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M. DCCCXXIIT 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


Unx illustre écrivain, aussi remarquable par la facile fécondité de son esprit , 
que par la masse imposante de connoissances en tout genre qu’il possédoit, un 
homme, que l'Histoire distinguera parmi ceux qui ont honoré les sciences dans 
le cours du dix-huitième siècle , Félix Vicq-d’Azyr, après avoir interrogé la 
Nature par la voie de l'expérience et déployé des forces presque surnaturelles 
pour la recherche de la vérité, avoit entrepris de donner l'inventaire de nos 
connoissances en Anatomie, et, dans un même ouvrage, avoit voulu réunir, 
sous un seul cadre, le fruit de ses propres découvertes et les résultats des tra- 
vaux faits par les plus célèbres zootomistes et anthropotomistes qui l’avoient 
précédé dans la carrière. Mais ce bel ouvrage est resté incomplet; la Mort, qui 
ne respecte rien de ce qui est bon et utile, a enlevé son auteur avant qu'il ait 
pu mettre la dernière main au monument qu’il élevoit à la première comme à 
la plus importante des sciences naturelles, à celle qui donne à l’homme la con- 
noissance de sa structure , lui sert à expliquer le jeu de tous ses organes , et lui 
enseigne la part qwa chacun d’eux dans l’exécution des actes variés qui entre- 
tiennent sa vie ; à celle qui fournit à la vie les armes les plus puissantes avec les- 
quelles on puisse combattre la mort. 


Non content d’avoir recueilli toutes les observations faites en anatomie jus- 
qu'à lui, d’en avoir fait lui-même un grand nombre de nouvelles, de les avoir 
coordonnées , il avoit commencé à en extraire des vues générales avec une 
finesse et une justesse qui commandent notre admiration, tout comme l’ordre 
qu'il a su mettre dans ses idées, et la clarté de sa diction dans des ouvrages 
aussi diversifiés que les siens, doivent faire le désespoir de ceux qui, venant 
après lui, n’ont , au lieu de la même puissance, de la même universalité de 
génie, du même talent pour revêtir leurs pensées des couleurs les plus vives et 
les plus énergiques, à présenter à l’impartial, mais inexorable jugement du pu- 
blic , qu’un desir d’être utile assez vivement senti pour leur faire dévorer toutes 
les difficultés que l’on éprouve, pour leur faire mépriser tous les obstacles que 
l’on rencontre sur sa route, dans le cas même où, soutenu par la flatteuse es- 
pérance de remplir honorablement la tâche qui nous a été imposée avec la 
vie, on a conçu le louable dessein de contribuer en quelque chose au bien- 
être de ses semblables. Combien ne devons-nous donc point craindre de ce 
jugement, nous qui n’ignorons point que notre zèle seul a pu nous faire- ou- 
blier l'insuffisance de nos foibles moyens, et qui avons pourtant entrepris de 
disposer convenablement les matériaux que de laborieuses recherches nous 
ont mis à même de croire pouvoir consacrer à l’achèvement d’une entreprise 
que le Temps, qui se joue des projets des hommes, avoit semblé condamner 
à rester long-temps imparfaite, toute importante qu’elle paroissoit devoir 
être aux progrès de la médecine , cette noble science conservatrice du plus bel 
édifice vivant de la Nature ! 


Nous n’ayions pas seulement, au reste, à compléter ici tout ce qui a rapport 
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à anatomie de Phomme et des animaux : il nous falloit aussi parler de ce qui 
appartient à`la physiologie , sa compagne inséparable, à la physiologie, cette 
science, dont l’histoire immense , inépuisable comme son objet, est variée à lin- 
fini comme la multitude prodigieuse des œuvres qu’elle a à examiner, et peut 
seule occuper la vie la plus longue, avec un intérêt sans cesse renaissant. Nou- 
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velle source de difficultés; nouveaux obstacles à combattre ; nouveaux efforts à 
développer. 


Les moyens nécessaires pour arriver sûrement au but que nous avons dû nous 
proposer d'atteindre, ne sont point de nature à être, en effet, mis facilement en 
œuvre ; nous avions également à redouter , dans leur emploi, une abondance sté- 
rile et une parcimonie desséchante : en admettant sans discernement tous les faits 
que nous avions pu rassembler, en n’attribuant point à chacun le rang que lui 
assigne son importance, nous risquions d'introduire de la confusion dans une 
matière dont nous prétendions grouper les élémens avec ordre et méthode ; en 
montrant , au contraire, trop de sévérité dans notrechoïx , nous avions à crain- 
dre de réduire la science à son squelette, et de la rendre rebutante par son 
aridité. Bien convaincus de la vérité de cet ancien adage , qui recommande de 
s’en tenir à un juste milieu : {7 medio stat virtus; nous avons tâché d'éviter 
l’un et l’autre de ces deux écueils ; d’une part, en repoussant du domaine de la 
physiologie toutes ces vieilles erreurs que le silence d'une longue suite d’années 

-sembloit avoir consacrées, et que le siècle qui vient de s'écouler et celui qui 
commence ont vu renversées sous les efforts de la lente, mais inébranlable ex- 
périence, et sous les coups de ces hommes qui, doués d’un esprit droit et d’un 
jugement sûr, ont eu le courage d’attaquer et la force de vaincre le peuple des 
préjugés, ces ennemis-nés de tout perfectionnement; et, d’autre part, en wad- 
mettant point seulement les faits matériels que découvre à nos yeux le scalpel 
de l’anatomiste , mais en remontant , en cas de besoin , à la source des vérités et 
des erreurs , en étudiant les progrès de l’art, en marquant ses accroissemens 
successifs, dans telle ou telle de nos pages, où nous n’avons pas craint de 
chercher à apprécier à leur juste valeur quelques-uns de ces systèmes qui re- 
posent, en foule et avec plus ou moins d'incertitude , sur des hypothèses philo- 
sophiques, physiques ou chimiques, et qwa dù, au sein d’une excessive con- 
fusion, enfanter nécessairement la difficulté de distinguer ce qui mérite l’assen- 
timent général parmi les inductions sans nombre journellement fournies par 
l'étude des phénomènes dont le physiologiste s’occupe. 


La marche de l'anatomie et de la physiologie a , d’ailleurs, été si rapide depuis 
quelques années , qu’elle a rendu ces deux sciences presqu’étrangères à tous ceux 
qui n’ont pu la suivre assidument , et nous avons, autant que possible, tâché de 
faciliter la voie aux personnes que la direction de leurs études porte vers cet ho- 
norable but. 


La plupart des ouvrages où sont traitées les diverses matières qui ont rapport 
à ces deux branches de nos connoissances, ou renferment des notices trop cour- 
tes, ou sont quelquefois trop longs et d’une prolixité fatigante. J’ai cru, pour 
l'anatomie de l’homme en particulier, devoir, afin d’éviter l’un et l’autre ex- 
trêmes, afin de ne donner ni une simple Table de résultats tout nus, ni une Col- 
lection de mémoires isolés, me rapprocher du plan généralement suivi dans la 
composition des autres parties de l'Encyclopédie méthodique, plan dont s’étoit 


quelque peu écarté Vicq-d’Azyr, et la forme d’un Dictionnaire ma paru d’au- 
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tant plus convenable en cette occurrence, qu’elle est, sans aucun donte, la plus 
commode pour les recherches. 


En conséquence, au lieu d’un simple vocabulaire, au lieu d’une simple défini- 
tion de chacun des termes d’anatomie et de physiologie, j'ai cru utile de présen- 
ter, dans autant d’articles indépendans les uns des autres, et dans un ordre 
. alphabétique, la description des organes et l’histoire des fonctions vitales de 
l’homme , de manière à ce que, d’un seul coup d’œil, on püût rattacher ce qui 
les concerne à ce qui existe pour les animaux des classes inférieures , dans les 
volumes subséquens du Système anatomique, et réciproquement ; de manière 
aussi, enfin , à ce qu'on possédât un tableau utile de physiologie générale. 


Je n’ai donc point eu pour but unique, dans la rédaction de ce Dictionnaire, 
de décrire de la manière la plus exacte, la plus complète et la plus concise, mais 
de décrire seulement tous les organes dont l’assemblage forme le corps humain. 
Jy ai introduit des discussions physiologiques, des considérations historiques ; 
car mes lecteurs étant, pour la plupart, sortis de dessus les bancs de l'Ecole, le 
corps de Phomme n’est plus pour eux ce qu’un pays nouvellement découvert 
et important à connoître est pour les voyageurs qui y abordent; ils n’ont plus le 
premier des besoins qui se manifeste en pareil cas, celui de se faire une idée de 
F topographie de ce pays; ils sont en état déjà de tirer le meilleur parti pos- 
sible des connaissances que doit leur donner le tableau des mœurs, s coutu- 
mes, de l’histoire de Fire 


Il est universellement reconnu que l’anatomie a toujours offert des difficultés 
insurmontables aux personnes qui ne l’ont étudiée dans les livres qu’à l’aide de 
descriptions. Pour donner un degré de perfection de plus à cet ouvrage , les édi-- 
teurs ont, avec juste raison, profité d’un moyen qui se présente naturellement 
pour en rendre l’étude aussi agréable que facile. Ils ont emprunté le secours de 
la peinture et parlé aux yeux en même temps qu’à l'esprit, en éclaircissant des 
descriptions souvent insuffisantes par des figures exactes. Un volume de plan- 
ches exécutées sous mes yeux , toujours faites d’après nature et souvent dessinées 
par moi-même, terminent, en effet, cette portion de D RAT méthodi- 
que , dans laquelle on n’a cherché qu’à représenter fidèlement la Nature, sans 
autre ambition que celle de se signaler dans la science par un profond mépris 
pour les hypothèses hasardées, pour les théories non encore prouvées, et par 
un respect inviolable pour la vérité et pour les faits sur lesquels elle repose, 
pour ces faits dont l’étude a une si grande influence , en augmentant les forces 
de la méditation , en fécondant les recherches, en signalant des étincelles con- 
servatrices du feu sacré au sein même des plus épaisses ténèbres, en dirigeant 
l’initié vers le foyer où il est allumé, en l’aidant à apprécier les circonstances 
quidoivent favoriser les progrès de la science. C’est de cette manière seulement, 
c’est en restant unie à la physiologie, que l’anatomie devient utile et cesse d’être 
un art muetet sans gloire (1). 


Tout ne sera certainement pas nouveau dans le livre que nous publions ; car, 
dans ce siècle, où commencent à régner avec tant de force la philosophie et la 
raison, le vrai, le seul moyen peut-être d’être d’un véritable secours à la science, 
est de faire une masse des vérités constatées et recueillies déjà ; de mettre-en 
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(1) Et mutas agitare inglorius artes. Vrretz. 
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œuvre les nombreux matériaux conquis par les âges précédens; d’en former un 
corps de doctrine : Non minor est virtus quèm quaerere , parta tueri. 


` Nous avons en conséquence exposé avec un soin scrupuleux les découvertes 

faites dans la science, soit par des Français, soit par des étrangers, depuis 
l’époque où nos derniers traités ont vu le jour. Nous avons approfondi, médité 
notre sujet; nous avons visité les bibliothèques , parcouru les hôpitaux , profité 
des lumières des savans distingués avec lesquels nous avons eu le bonheur de nous 
trouver en rapport; nous ayons rien avancé, rien décrit , sans avoir aupara- 
vant vérifié sur le cadavre et à plusieurs reprises la réalité de nos assertions. 
C’est le scalpel à la main que nous avons cru devoir faire ce livre; c’est à ceux 
qui ont le scalpel à la main que nous le laissons surtout à juger. 


Quelques détails d'anatomie descriptive nous appartiennenten propre, et quoi- 
: qu’ils se rapportent à des découvertes sans doute assez peu importantes, on a plus 
d’une fois évité de nous rendre justice, à cette occasion , dans: d’autres circons- 
tances. Nous nous en sommes consolés en nous rappelant que certains arbres 
qui n’offrent point de fruits aux regards avides du voyageur altéré, répandent 
seulement autour d'eux une ombre délétère qui peut empêcher de fleurir les 
humbles buissons qui s'élèvent dans le voisinage. Nous consignonsici de nouveau 
les résultats spéciaux de nos travaux particuliers. 


Nous venons d’exposer les principes d’après lesquels nous nous sommes con- 
duits dans la confection de l’ouvrage que le lecteur a actuellement sous les yeux. 
l nous a paru utile de les lui faire connoître d’abord. Puissions-nous avoir, en 
les suivant, mérité quelqu’estime de la part de ceux qui s'intéressent aux pro- 
grès de la science! C’est notre vœu le plus ardent, celui qui nous soutient dans 
une entreprise de si longue haleine et qui a exigé de si laborieuses recherches. 
Nous nous estimerions trop heureux si, après avoir surmonté les dégoûts 
inséparables de la pu pénible des études, nous étions venus à bout d’aguerrir 
les autres contre les tristes impressions qui naissent de la manière dont on 
est obligé de s’y livrer ; si nous avions contribué à arracher un seul homme des 
rangs de ces ésprits vulgaires, devant lesquels la vérité verse en vain tous ses tré- 
sors. La science doit être, pour ceux qui la cultivent, ce que la grande pyra- 
midé qu’ils élèvent, dit-on, au milieu de leur contrée, est pour les habitans du 
Mexique : en passant sur la route, chacun d’eux ramasse une petite pierre pour 
la porter au lieu où l’on construit le monument gigantesque ; nul peut-être ne 
lui donnera son nom; mais tous auront contribué à une entreprise dont le ré- 
sultat doit survivre à tous. 
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SYSTÈME ANATOMIQUE. 


DICTIONNAIRE RAISONNÉ 
DES TERMES D'ANATOMIE ET DE PHYSIOLOGIE. 


A 


ÅBAISSEMENT, f. m., deprefio. Les anato- | ticulier , ont ainfi nommé un mufcle mince, trian- 


miftes emploient ce mot pour défigner l’état d’une 
partie qui, fufceptible d'élévation , fe trouve 
maintenant abaiflée. Dans ce fens, l’on dit : la 
mâchoire inférieure, le voile du palais , les pau- 
pières, &c., font dans l'abaifflement. 

Ce que les phyfologiftes, au contraire, ap- 
pellent abaiffement , eft l’action d’abaifler elle- 
même. Ils difent ’abaïffement du bras quand ils 
veulent faire comprendre que ce membre fe porte 
en bas après avoir été élevé. On dit, avec le 
même but, abuiffement des yeux, des fourcils, de la 
tête, &c. 


ABAISSEURS, f. m. pl., muftuli depreffores. 
On donne génériquement ce nom aux mufcles qui 
font deflinés à abaïfler quelque partie, c’eft-à- 
dire, à la diriger plus ou moins vers le fol, ce 
qui, chez l'homme, en particulier, ne peut ja- 
mais avoir lieu qu'en éloignant cette partie de 
l'extrémité céphalique du tronc. Il n’en eft point 
conftamment de même dans les animaux où cette 
dernière condition manque quelquefois , comme 
dans les mufcles abaïffeurs de la queue des oifeanx 
& des quadrupèdes. 


ÅBAISSEUR DE L'AILE DU NEZ, depreffor ale nafi. 
Mufcle petit & mince, de figure quadrilatère, & 
fitué , à droite & à gauche, près de la ligne mé- 
diane, derrière la lèvre fupérieure & au-deffous 
de la narine. 

Lorfqu’il fe contracte, il tire en bas & en ar- 
rière le fibro-carilage de celle-ci, en même 
temps.qu'il déprime la lèvre fupérieure. Ce mou- 
vement ne faurcitavoir lieu fans un rétréciflement 
marqué de la narine. 

M. Chauflier ne diftingue point ce mufle du 
labial. 


ÂBAISSEUR DE L'ANGLE DES LÈVRES, depreffor 
anguli oris, Quelques anatomiftes, Bichat en par- 
Syfi, Anar. Tome I. = 


gulaire , fitué au-deffous de la commiflure des 
lèvres, & deftiné à abaiffer celle-ci. 


ABAISSEUR DE LA CLOISON DES NARINES. Quel- 
ques anatomiftes auf, Albinus fpécialement, ont 
admis ce petit mufcle au nombre des organes mo- 
teurs de la face, mais il n’eft réellement point 
diftin& de l’orbiculaire des lèvres. 

C'’eft le nafalis labii fuperioris d Albinus. 


ÅBAISSEUR DE L'ÉPIGLOTTE. Voyez T'Hyro-Épr- 
GLOTTIQUE. J 


ÅBAISSEUR DE LA LÈVRE INFÉRIEURE , depreffor 
labii inferioris. C’eft un petit mufcle comme 
membraneux, carré, qui eft fitué dans Pépaif- 
feur de la lèvre inférieure , & qui fert à l'abaifler. 
. Il fe confond en partie avec l’orbiculaire des 
lèvres. 


ABAISSEUR DE LA LÈVRE SUPÉRIEURE. Voyez 
ABAISSEUR DE L'AILE DU NEZ. : 


ABAISSEUR DE L'HYOIÏDE, Voyez STERNO-HYoi- 
DIEN. 


ÅBAISSEUR DE LA MACHOIRE INFÉRIEURE. V oyeg 
DIGASTRIQUE, 


ABAISSEUR DE L'OEIL. Voyez DROIT INFÉRIEUR 
DE L'OEIL, 


ÅBAISSEUR DE LA PAUPIÈRE INFÉRIEURE. C’eft 
un petit faifceau charnu très-fujet à manquér, 
fitué derrière le mufcle orbiculaire des paupières, 
& que la plupart des anatomiftes confidèrent 
comme une portion de celui-ci ou du mufcle petit 
zygomatique. 

Heïfter, Genga, & quelques autres feulement, 
Pont décrit féparément. 

A 


ABD 


ABAJOUE, f. fe C’eft une cavité fituée en 
dehors de chaque côté de la bouche, chez cer- 
tains mammifères, comme les guenons, les ba- 
bouins, les pongos, les hamiters, &c. Les ani 
maux qui en font pourvus y mettent en réferve une 
partie de leurs alimens.! Les abajoues font tapil- 
fées en dedans par la continuation de la mem 
brane muqueufe de la bouche, & couvertes en 
dehors par une expanfion du mufcle peaucier. 


ABARTICULATION, f. f., abarticulario. Ce 
mot a la même fignification que celui de diar- 
throfe, & s’applique à une articulation qui jouit 
d’une grande mobilité. Il femble l'équivalent du 
mot grec amseleons, que nous retrouvons dans 
Hippocrate & dans Galien , mais il eft peu ufité. 


ABDOMEN, f. m., ahdomen, dérivé de abdere, 
cacher. L'abdomen eft la plus fpacieufe des trois 
cavités fplanchniques , ainfi nommée, dit-on, 
parce qu’elle renferme & dérobe à la vue plufieurs 
des principaux vifcères du corps, c’eft-à-dire , 
ceux de la digeftion , ceux de la fécrétion de l'u- 
rine, & une partie de ceux de la génération. Cette 
étymologie eft affez généralement adoptée, quoi- 
que quelques auteurs faffent venir ce mot de db- 
dere omen (cacher un préfage ), en raifon de ce 
que les Anciens, dans les facrifices, ouvroient 
cette cavité pour interroger les entrailles des 
victimes. 

Quoi qu'ilenfoit, chez l'homme, cette grande 
région du tronc , qu'on appelle aufi le venire ou 
le bas-ventre , Venter infimus , eft placée au-deflous 
du thorax, dont elle eft féparée par le mufcle 
diaphragme, & terminée inférieurement par le 
baflin, que fupportent les membres inférieurs. En 
arrière, les vertèbres lombaires la bornent. Sur 
les côtés & en avant, plufieurs mufcles larges & 
aplatis, dont les fibres fe croifent dans diverfes 
directions , fixent fes limites. 

L’abdomen a une forme oblongue de-haut en 
bas , & eft comprimé d’arrière en avant. il eft plus 
convexe dans ce dernier fens, & furtout infé- 
rieurement que poftérieurement & en haut. Mais 
fon volume & fa forme peuvent varier fuivant 
une foule de circonftances. 

On doit confidérer, dans l’étude de cette ré- 
gion du corps, les parois, la cavité, les wifières 
qu’elle renferme. 

1°. Parois de l'abdomen. Confidérées dans leur 
enfemble, ces parois offrent à notre examen deux 
furfaces, l’une extérieure, l’autre intérieure. 

La première fe divife elle-même en fix faces, 
favoir : 

A. Une face fupérieure, cachée dans la bafe de 
la poitrine, où elle fait une convexité très-mar- 
quée : elle eft formée par la face thoracique du 
diaphragme, & fe trouve appliquée, en arrière & 
latéralement, devant la colonne vertébrale & à 
l'intérieur des dernières côtes. Elle repréfente 
une efpèce de voûte. 


ABD 

B. Une fuce inférieure, partagée elle-même en 
deux régions, une antérieure où génitale, Vautre 
voflérieure ou anale, lefquelles font féparées par le 
érinée, qui fe trouve entre les extrémités fupé- 
rieures des deux cuifles. 

La première de ces régions fert de fupport aux 
organes de la copulation. 

£a feconde fait fuite à la région lombaire. L’on 
y trouve les deux fefles diflinguées l’une de 
Pautre par un fillon médian dans lequel eft ou- 
vert j’anus. 

Sur les côtés, ces deux régions font jointes 
Pune à lautre parles hanches , qui préfentent lar- 
ticulation de la cuiffe. 

C. Deux faces latérales, qui fe continuent en 
haut avec les parois de la poitrine, & en bas avec 
les hanches. 

Chacune d’ellés offre trois régions; une fupé- 
rieure; ou kypochondre ; une moyenne, ou flanc ; 
& une inférieure, ou région iliaque. 

Entre la première & la dernière, le flanc eft 
un peu refferré ou concave de haut en bas. 

D. Une face poflérieure , concave de haut en bas 
auf, & préfentant, au milieu, les apophyfes épi- 
neufes des vertèbres lombaires, &, de chaque 
côté, une faillie large & plus ou moins marquée, 
formée par les mufcies fpinaux. 

Cette face ne préfente que deux régions, Pune 
fépérieure ou lombeire, autrement les lombes , & 
vulgairement les reins, & l’autre inférieure ou 
facréc. 

E. Une face antérieure, convexe, furtout infé- 
rieurement. Elle préfente, en haut , une fcrobicule 
ou un petit enfoncement qu’on appelle vulgaire- 
ment Ze creux de leftomac , & dans lequel on fent 
lappendice xiphoide du fternum. Dans fon milieu, 
l’on trouve l’ombilic. En bas & fur la ligne mé- 
diane, elle fe termine au pubis, tandis que, de 
chaque côté, elle fe perd dans le pli de l’aine qui 
la fépare de la cuifle. 

Cette face eft bornée latéralement par deux 
lignes que l’on fuppofe élevées de l’épine iliaque 
antérieure & fupérieure de chaque côté jufqu’au 
niveau de la paroi inférieure du thorax. On a 
coutume de la partager en trois grandes zônes, 
diftinguées en fupérieure , moyenne & inférieure, & 
que l’on nomme auf régions épigaftrique, ombili- 
cale & hypogaffrique. Ces trois zônes font mar- 
quées par deux lignes idéales, dont l'une eft 
tirée tranfverfalement du bord inférieur de la 
douzième côte d'un côté au point correfpondant 
oppofé, tandis que l’autre femble joindre les 
deux crêtes iliaques entr’elles. 

La partie de la région hypogafirique qui eft 
comprife dans le petit bafin, porte le nom fpé- 
cial de région pubienne , tandis qu’on donne celui 
d’aines (inguina), aux deux plis obliques & an- 
guleux qui exiftent au point de réunion de la 
paroi antérieure de l'abdomen avec la partie fupé- 
rieure des cuifles, & qui s'étendent de chaque 
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érieure & fupérieure de 
los des iles jufqu'au pubis. 

Il faut avouer, au reite, qu'aucune des régions 
que nous venons d'indiquer mekt très-exactement 
limitée, & qu’on les détermine plus ou moins ar- 
bitrairement dans la plupart des cas. 

La furface intérieure des parois de l'abdomen eft 
beaucoup moins étendue que l’extérieure; mais, 
comme elle, elle préfente, toujours chez l'homme, 
fix faces , favoir : 

A. Une face fupérieure ou diaphregmatique, con- 
cave , principalement dans fes deux côtés, & in- 
clinée en arrière & latéralement, de maniere à 
faire partie des faces poltérieure & latérales. 

La concavité de cette face eft dirigée d’ailleurs 
en bas & en devant. 

B. Une face inférieure ou pelvienne, qui offre 
une forte d’excavation profonde, & comme un 
appendice à la grande cavité de l'abdomen. En 
bas, elle répond au périnée; en arrière, elle fait 
fuite à la face poftérieure ; fur les côtés, elle fe 
continue avec les fofles iliaques. 

C. Deux faces latérales , formées en haut par les 
côtés du diaphragme, & en bas par les fofes 
ijaques du baflin, que rempliflent en partie les 
mülcles pfoas & iliaques. 

Dans leur région moyenne, ces deux faces 
font fort étroites. 


D. Une fuce poflérieure, convexe de haut en 
bas. Elle préfente au milieu la faillie des vertè- 
bres: lombaires, & , -fur le: côtés, celle des 
mufcles ploas, en dehors de laquelle, à droite & 
à gauche, eft une furface plane formée par le 
mufcle carré des lombes. 

En haut & en bas, cette fee appartient au 
diaphragme & au baflin. 

E. Enfin, une face antérieure, concave & pré- 
fentant Pombilic dans fon centre, duquel partent 
en divergeant quatre replis faillans & membra- 
neux, formés par le péritoine. 

L'un de ces replis, très-large , fe dirige en haut 
& en arrière dans la cavité, & aboutit au foie & 
‘au diaphragme. 1l renferme , dans fon bord infé- 
rieur, la veine ombilicale oblitérée. 

Les trois autres replis defcendent vers le 
bain. 

Parmi ceux-ci, celui du milieu, très-peu fail- 
lant, aboutit au fommet de la vefie & contient 
l’ouraque. 

Les deux latéraux, un peu plus faillans, s’en 
écartent en defcendant, & fe terminent dans le 
baffin fur les côtés de la vefe : ils contiennent les 
artères ombilicales oblitérées , & féparent, de 
chaque côté , la région inguinale interne en deux 
foflettes, l’une externe, plus grande, & l’autre 
interne , plus petite. 

Dans le fond de la foffette externe, le péri- 
toine préfente un petit enfoncement infundibu- 
liforme , lequel s'engage dans Panneau inguinal, 
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qui perce la paroi dans le point correfpondant. 

Les parois de l'abdomen n’ont point du tout la 
même épaifleur & la même organifation dans les 
diverfes régions de leur étendue où on les exa- 
mine. 

La paroi poflérieure , par exemple, qui eft la 
plus épaifle de toutes, efl compotfée par les ver- 
tèbres lombaires, les ligamens qui les uniffent les 
unes aux autres, les mufcles inter-tranfverfaires 
& carrés des lombes, pfoas, fpinaux, les piliers 
du diaphragme, les trois feuillets de l’aponévrofe 
poftérieure du mufcle tranfverfe , l’'aponévrofe 
correfpondante du petit oblique, le mufcle grand 
dorfal, &, dans les intervalles de ces diverfes 
parties, les nerfs & les vaifleaux lombaires. 


La paroi fupérieure eft la plus mince. Le dia- 
phragme prefque feul la conititue. 


Elle préfente trois grandes ouvertures, Pune 
pour l’aorte, l’autre pour l’œfophage, & la der- 
nière pour la veine cave. Celle-ci eft un peu déje- 
tée à droite. Des deux autres, la première eft la 
plus reculée vers la colonne lombaire. 

Les parois latérales font formées, en hautpar le 
diaphragme & les dernières côtes, en bas par la 
région iliaque du baffin. 

La paroi inférieure eft formée par le baffin, & 
conitituée en particulier, dans fa région périnéale, 
par le coccyx, les mufcles ifchio-coccygiens, les 
mufcles releveurs de l’anus, une aponévrofe qui 
ferme l’arcade des pubis , les divers mufcles des 
organes génitaux , des nerfs & des vaifleaux fan- 
guins & lymphatiques. 

Elle préfente des ouvertures pour le reétum , 
Purèthre & le vagin, &, de chaque côté, une ou- 
verture fous-pubienne & deux ouvertures ifchia- 
tiques, qui donnent pañlage à des nerfs & à des 
vaifleaux , pour les membres pelviens & pour 
les organes externes de la génération. 

La paroi antérieure eft formée par les cinq paires 
des mufcles grands obliques, petits obliques, 
tranfverfes, droits & pyramidaux; par leurs apo- 
névrofes; par une couche membraneufe & fibreufe, 
nommée par Camper fafcia fuperficialis ; par une 
autre aponévrofe ifolée, qu’Aftley Cooper a 
appelée fafcia tranfverfal, & par l’appendice 
xiphoide du fternum. 

Par leur fuperpofition , ces diverfes parties 
conftituent un plan charnu & aponévrotique rout 
à la fois & très-comptiruié, lequel s'étend, de 
haut en bas, depuis la bafe de la poitrine Jufqu'à 
celle du bafin, & , latéralement, depuis les côtés 
de la colonne lombaire du rachis juiqu'à la ligne 
médiane antérieure. Ce plan, d’une épaifleur à 
peu près uniforme dans toute fon étendue, eit 
compofé de fibres longitudinales, de fibres tranf- 
verfales ëz de fibres obliques en deux fens op- 
pofés , & elt percé de plufieurs ouvertures, favoir : 
l’ombilic au milieu, &, de chaque côté & en bas, 
les anneaux inguinaux. 

AST 
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Les deux moitiés de la paroi mufculaire anté- 
rieure de l'abdomen , fe réunifent en devant dans 
un entre-croifement qu’on appelle la ligne blanche, 
& qui repréfente une forte de corde tendineufe 
fixée, d’une part , au pubis, & , de l’autre, à Pap- 
pendice xiphoide du fternum. 

Cette paroi eft parcourue par un grand nombre 
de nerfs & de vaifleaux venus des dernières 
branches intercoftales & des lombaires. Elle 
reçoit en outre les branches de terminaifon des 
artères manmaîires internes, épigaftriques & ilia- 
‘ques antérieures, & donne naïflance aux racines 
des veines correfpondantes. 

En fe fixant au baffin, dans l'aine , elle laife au 
deflous d’elle un efpace appelé arcade crurale, & 
dans lequel on trouve un anneau qui porte le 
même nom. - 

Excepté la fupérieure & une portion de linfé- 
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, rieure jufqu’à un plan horizontal que l’on fuppofe 
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paffer au-deflous des dernières côtes; 

. Le méfogaftre ou la région ombilicale , qui s'étend 
de l’épigaftre à un autre plan imaginaire qui paffe- 
roit au-deflus des hanches; 


L’hypogaftre, compris entre ce dernier plan & la 


paroi inférieure de l'abdomen. 

Sur les côtés, & également de haut en bas, 
les régions de la cavité abdominale font: 

Les Ayrochondres , fitués à droite & à gauche 
de lépigaftre ; 

Les flancs, placés de même à droite & à gauche 
du méfogaftre ; 

Les foffes iliaques, occupant les côtés dé l'hypo- 
gaitre. 

Ces fix régions latérales font diflinguées des 
moyennes par deux plans verticaux imaginaires, 
que l'on fuppofe couper à angle droit les deux 


rieure , toutes les parois de l’abdomen font recou- | plans horizontaux, & répondre en avant au milieu 


vertes à l'extérieur, par la peau qui revêt elle- 
même une couche de tifu cellulaire & de tiffu 
adipeux. Dans la région lombaire, la peau eft plus 
épaifle & plus ferme qu'ailleurs; au pubis & au-def- 
fus, jufque vers l’ombilic, elle eft garnie de poils 
plus ou moins longs & plus ou moins touffus. 
Dans les régions des lombes & des feffes , le tifu 


du contour cartilagineux des côtes & du pli de 
Paine. 

On donne auf le nom excavation pelvienne à 
la partie- de l’hypogaître qui eft au-defous du 
détroit fupérieur du baffin. 

Au refte , à proprement parler, la cavité de lab- 
domen n'exifte point véritablement dans l'état 


adipeux fous-cutané eft parfemé de fibres très- | de fanté, car elle eft remplie par un grand nombre 


apparentes & fort réfiftantes. À la ligne médiane 
de la paroi antérieure, les véficules adipeufes font 
oblongues. 

Les vaiffeaux lvmphatiques fous-cutanés de ia 
moitié fous-ombilicale de Pabdomen , aboutiflent 
aux ganglions lymphatiques de Paine; ceux de la 
moitié {us-ombilicale fe terminent à l’aifielle. 

Excepté le périnée , toutes les parois de labda- 
men aufi font tapifiées à l'intérieur par le péri- 
toine , au-deflous duquel eft pareillement étendue 
une couche de tifu cellulaire & adipeux, qui 
abonde particulièrement à la région lombaire 


& dans l’excavation du baffin, & qui fe prolonge 


par toutes les ouvertures des os, des mufcles 
ou des aporévrofes. ; 

2°, Cavité de labdomen. Cette cavité eft ovoide, 
& , quoique fymétrique , elle eft irrégulière & di- 
vifée incomplétement en deux parties latérales par 
la faillie des vertèbres lombaires. Elle femble, 
de plus, avoir, dans l’excavation pelvienne, une 
cavité fupplémentaire qui n'a point la même di- 
retion qu'elle, car l'axe de la cavité fupérieure 
ou principale, aboutit inférieurement entre le 
pubis & l’ombilic, & celui de la cavité inférieure 
fe termine en haut aux environs de l’ombilic, de 
manière à croifer l’autre au-deffous de cette ou- 
verture , au moins pendant la flation. 

Comme les parois, la cavité de l'abdomen eft 
partagée en un certain nombre de régions aux- 
quelles on a afligné des noms particuliers. 

Sur la ligne médiane & de haut en bas, ces 
régions font : 

L'épigaftre, qui s'étend depuis la paroi fupé- 


de vifcères dont la plupart, revêtus par le péri- 
toine , font contigus à fa paroi antérieure, égale- 
ment tapiflée par cette membrane, dont la cavité, 
poffible à Ja vérité, a des parois maintenues elles- 
mêmes dans un contaét mutuel fort exaét, & qui 
ne ceflent d'être contiguës qu'un peu en haut & 
en devant. 

3°. Wifcères contenus dans l'abdomen. Les vii- 
cères logés RO ue de l’abdemen font très- 
nombreux, & , etfraifon de leurs fonctions , peu- 
vent être rangés dans trois clafles : 

Ceux de la digéftion ; 

Ceux de la fécrétion de urine; 

Ceux de la génération. 

A la première de ces clafles, appartiennent 
leftomac, les inteftins grêle & gros, le méfen- 
tère, le méfocolon, la rate, le foie, la véficule 
du fiel, les canaux biliaires, le pancréas & les 
épiploons. 

À Ja feconde, fe rapportent les reins, les ure- 
tères, la vefie & les capfules furrénales. 

Dans la troifième, viennent fe ranger , chez la 
femme , les ovaires, les trompes utérines, l’uté- 
rus &,le vagin; &, chez l'homme, les conduits 
déférens, les véficules fpermatiques , les conduits 
éjaculateurs & la proftate. 

L’abdomen contient, de plus, la fin des nerfs 
pneumo-gaftriques & des nerfs fplanchniques , 
les ganglions fémi-lunaires, le plexus folaire, la 
portion abdominale du fyflème des nerfs grands 
fympathiques, les vaifleaux laétés , les ganglions 
où ils viennent fe rendre, le commencement du 
canal thoracique & fes racines , Paorte ventrale , 
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la veine cave inférieure, les vaiffeaux iliiques, 
&, en fomme , tous les nerfs & les vaiffeaux qui 
vont fe ‘diftribuer dans les organes dont nous 
avons fait l'énumération. 3 

Autrefois, on diftinguoit les vifcères dont il eft 
queftion, en izerà-péritonéaux & en extrà-périto- 
néuux , fuivant qu’ils paroifloient, ou non, ren- 
fermés dans le péritoine. Cette divifion neft rien 
moins que rigoureufe ; aucun vifcère ne peut être 
réellement contenu dans le péritoine , membrane 
féreufe, qui, par fa face interne, ne fauroit être 
en contaét qu'avec elle-même. 

Jl faut remarquer auf, & cette obfervation eft 
de la plus haute importance dans lexercice de 
l'art de guérir, que, parmi les vifcères abdomi- 
naux , les uns font appliqués contre la paroi pof- 
térieure de la cavité, comme le foie , le pancréas, 
les reins, le duodénum & une partie du colon; & 
lesautres, contre les parois latérales, comme le 
cœcum & l’S du colon, ou contre l’inférieure, 
comme le rectum & la vefe. 

Quelques-uns de ces vifcères , enfin, font fixés 
aux parois dans une partie de leur étendue, & 
font libres du reĝe. Tels font l’eftomac, la rate, 
l'utérus, le foie. 

D'autres, au contraire , lâchement attachés 
‘contre la paroi poftérienre, viennent flotter libre- 
ment contre l’antérieure, &, parmi eux, nous 
fignalerons l'épiploon, Parc du colon & l'inteftin 
grêle. 7 

Les fonctions de l’ibdomen font extrêmement 
étendues & variées. C'eft dans cette cavité, en 
effet, que s'exécutent la chymification, la chyli- 
Fcation, la fécrétion de la bile, celle du fluide 
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pancréatique, celle de l’nrine , la fécondation des ! 


germes, le développement du fœtus. C’eft à 
l'aide des mufcles qui conftituent fes parois, que 
s’opèrent en très-grande partie une foule d’autres 
actes de l’économie vivante. La preion alterna- 
tive qu'ils exercent fur les vifcères, par exemple, 
fert à la circulation du fang dans le fyftème de la 
veine-porte. Leur contraétion concourt, en géné- 
ral, à l’accomplifflement de tous les efforts, &, 
jointe à celle des mufcles de la refpiration, elle 
favorife puiflimment le vomiflement & la déféca- 
tion, l’excrétion de l’urine & la parturition. 

Pendant que ces mufcles exécutent des efforts 
pour les excrétions abdominaies , on voit la 
paroi antérieure de la cavité durcir & changer 
de forme, tandis que la région lombaire prend 
une direction différente fuivant que l’excrétion 
doit avoir lieu par en haut ou par en bas. 

Il ne faut pas oublier non plus que la plupart 
des mufcles des parois de l'abdomen fervent à la 
ftation & aux mouvemens de la colonne verté- 
brale, des côtes & du baffin. 

L'étude comparative de l’abdomen offre une 
foule de variétés fuivant l’âge, le fexe , les diver- 
fes circonftances de la vie, & la conftitution par- 
ticulière des individus fur lefquels on examine 
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cette région du corps. Nous allons fucceñivement 
pafler en revue ces variétés, & nous dirons en- 
fuite quelques mots de la difpofition générale de 
cette partie chez les animaux des clafles inférieu- 
res à l'homme. 

L’abdomen de la femme a une plus grande 
capacité que celui de l'homme, & une hauteur plus 
confidérable relativement à celle du tronc. C’eft 
pour cela que, chez elle auf, il ya une plus grande 
diftance entre les dernières côtes & les hanches. 

Chez la femme encore, l'abdomen eft plus large 
en bas & plus étroit en haut que chez l'homme, 
ce qui lui donne la figure d’un ovoide renverié. 

C'eft l’inverfe chez l’homme précifément. 

Pendant la geftation, la paroi antérieure de. 
l'abdomen éprouve des changemens remarquables, 
de même que la cavité & les vifcères qui y font 
contenus. D'abord, dans le cours des deux ou 
trois premiers mois qui fuivent la conception, 
cette paroi eft déprimée, parce que l'utérus def- 
cend par l'effet de fon propre poids, au moins le 
plus fouvent; mais, pañlé cette époque , le ventre 
fe tuméfie progreflivement, & fon développe- 
ment fe prononce d'autant plus, qu'alors le fond 
de l'utérus fe porte en avant. Auf, le nombril 
devient:il faillant jufqu’au moment où, quinze, 
dix, & même huit Jours avant l'accouchement, 
on voie le ventre s’affaiffer fenfiblement par fuite 
de la dilatation du col de l'utérus, qui pénètre 
dans l’excavation pelvienne. 

Chez les femmes qui ont eu des enfans, la 
cavité de l'abdomen demeure conilimment plus 
ample; la paroi antérieure de cette région refte 
également plus lache, & ne recouvre jamais lé- 
lafticité qu'elle a primitivement chez les vierges. 
Chez elles auf, la ligne blanche eft élargie & 
amincie. 

Lorfqu'on s'occupe de l’état de l’abdomen 
dans les diverfes périodes de la vie & en fuivant 
les progrès de l’âge, on reconnoit plufieurs faits 
aflez curieux qui fe rattachent en grande partie au 
développement de cette partie. On apprend en 
effet, alors, qu’il eft la première partie qui fe 
forme dans le fœtus, & que l'embryon n’eft d’a- 
bord abfolument qu’un abdomen, ainfi que Pont 
démontré les recherches d’un grand nombre d’ob- 
fervateurs modernes des plus diftingués. Il eft 
afez généralement admis aujourd’hui que la véfi- 
cule. ombilicale & l’allantoide, c’eft-à-dire, Pin- 
teftin & la vee, conftituent primitivement le 
germe tout entier. Auf, dans les premiers temps 
de la formation de l'embryon , l’abdomen eft 
très-volumineux relativement au thorax, & le 
baffin eft d’une petitefle remarquable. Dans le 
fœtus de trois mois, le péritoine paffe tout droit 
derrière l’ombilic, mais jufqu’à cette époque, la 
paroi de l'abdomen s’étoit confondue avec la bafe 
du cordon ombilical, par un prolongement tapiifé 
par cette membrane , & contenant une portion du 
canal inteflinal. En conféquence, dans l’origine , 
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la gaine du cordon & les tégumens ne font point 
diftinéts entr'eux, & leur féparation ne s'établit 
que par le développement de la peau, qui forme 
alors un petit prolongement cylindrique plus long 
& plus diftinét à droite. 

L’ombilic eft, d’ailleurs, d'autant plus large & 
plus inférieur, que le fœtus eft plus jeune. Au 
terme de la geltation, cet anneau, an contour 
duquel les artères tiennent beaucoup plus étroi- 
tement que la veine, eft rempli par les vaifleaux 
ombilicaux. Alors aufi, quoiqu’on n’en aperçoive 
pas dans la ligne blanche, des fibres diftinétes 
lenvironnent. Après la naiflance, le cordon fe 
détache, & il fe forme une cicatrice qui adhère 
au tilu fibreux de l'ombilic & aux vaiffleaux 
oblitérés, 

Durant le cours des trois mois qui précèdent 
immédiatement l’accouchement, le péritoine en- 
voie dans l'anneau ingüinal un prolongement qui, 
à caufe du nom d’un anatomifte célebre qui Pa 
fort bien connu, a été appelé diverticulum de Nuck 
par la plupart des auteurs. Dans les individus 
mâles, ce prolongement perfifte quelque temps 
encore après la natffance; chez les femelles, où 
il n’eft point, comme dans les précédens, traverfé 
par les tefticules, il eft déjà formé à cette époque. 

Il faut noter encore la difpofition fuivante : dans 
Penfant naifant, les vifcères font tous fitués au- 
deffus du hafn, en raïfon de l’étroitefle & de 
l’obiiquité de cetterégion du tronc, d’où il réfulte 
que la face antérieure de l'abdomen eft comme 
hémifphérique. Cette particularité eft rendue plus 
évidente encore par le grand volume du foie. 

Plus tard, l'abdomen s’alonge & diminue de 
largeur, ce qui fait que les adolefcens ont pour 
la plupart lataille fvelte. ! 

Vers l’âge adulte, la graiffe s’accumulant dans 
les parois & autour des vifcères, la circonférence 
de abdomen devient plus confidérable, 

Dans les vieillards, celle-ci diminue de nou- 
veau, & le ventre, ordinairement, devient moins 
volumineux. 

Par rapport à (a forme & à fon volume, l'abdomen 
offre aufi des variétés nombreufes dans les divers 
individus. Tantôt , effectivement, fa paroi anté- 
rieure eft très-bombée;tantôt, au contraire, elle eft 
plate & même concave. Ces variétés, qui fignalent 
fréquemment un état morbide, font d'une grande 
importance aux yeux du médecin. Dans la polyfar- 
cie & l’afcite, par exemple, la paroi antérieure 
& les flancs font foulevés , en même temps que la 
paroi fupérieure eft refoulée dans la poitrine. 

Chez les malades tombés dans le marafme, au 
contraire, la paroi antérieure de l'abdomen eft 
déprimée. 

Cette même région du corps préfente des chan- 
gemens momentanés de forme, dans les diverfes 
circonftances. Pendantl'in{piration, le diaphragme, 
en s'abaïflant, prefe fur les vifcères abdominaux 
& rend la paroi antérieure plus faillantes durant 


ABD 


ABD 


Pexpiration , au contraire, elle revient fur elle- 
même en même temps que le diaphragme re- 
| monte. 

Dans ia génuftation, cette même paroi eft ti- 
raillée, parce que la courbure naturelle aux lom- 
bes eft augmentée, par fuite du changement de 
polition du centre de gravité. 

Dans la feon ou {tation afe, cette courbure 
& la faillie de Pabdomen diminuent , parce que, 
les cuifles & les jambes étant fléchies à angle droit, 
il ne faut plus les mêmes efforts pour maintenir 
le tronc dans fa rectitude, 

Dans le decubitus ou le coucher fur un plan ho- 
rizontal , la courbure des lombes & la tenfion de 
Ja paroi antérieure de l'abdomen s’effacent encore 
davantage. Les flancs s’élargiflent à proportion. 

Si le ban & les jarrets repofenc fur un plan 
| plus élevé que les lombes , celles-ci fe redreflent 

& la paroi antérieure de l’abdomen devient en- 
core plus lâche. Cette double difoofition aug- 
mente encore , fi, en même temps, la tête & la 
poitrine font foutenues aufi à une élévation plus 
grande que celle des lombes. Nous trouvons en 
cela Pexplication du procédé fuivi par les méde- 
cins, qui, lorfqu'ils veulent palper aifément les 
vifcères abdominaux & s’aflurer de leur état, font 
élever les genoux au malade & lui placent un oreil- 
ler fous la tête, tandis qu’il eft couché dans 
fon lit. 
En tant qu’il contient les organes de la digef- 
| tion , Pabdomen exite chez tous les animaux, 
mais il ne préfente point chez tous la même dif- 


pofition. Dans les mammifères , il refemble affez 
à ce qu'il eft dans l'homme. Dans les oifeaux, il 
communique avec la poitrine par plufieurs trous 
percés dans les poumons & dans une membrane 
qui tient lieu de diaphragme. Dans les reptiles , 
ii eft entièrement confondu avec le thorax. Dans 
les poiflons, il fe prolonge fouvent fort en ar- 
rière du baffin, & eft féparé du cœur par une 
membrane allez épaifle. Dans ces trois dernières 
clafles , les organes de la génération, tant chez 
les mâles que chez les femelles , font entièrement 
contenus dans l'abdomen. 

Dans les mollufques, ce dernier varie par fa po- 
fition : quelquefois il eft au milieu du corps, 
comme dans la limace ; quelquefois il en occupe 
la partie poftérieure, comme chez la feiche ; &, 
dans d’autres circonitances, il eft logé fur le dos, 
ainfi que cela a lieu chez les mollufques gaftéro- 
podes univalves. 

Dans les annelides & les chenilles, il n’y a point 
| d’abdomen proprement dit: tous les vifcères font 
| confondus dans une feule & même cavité. 
| Dans les inteétes , on nomme abdomer la der- 
} nière portion du corps, laquelle ne répond nul- 

lement à l'abdomen des animaux vertébrés. 

Dans les zoophytes , enfin, les organes de la 

digeflion occupent le centre du corps & font fou- 
Í vent les feuls qui exiftent. Chez ces animaux , le 


côrps femble donc réduit à n'être uniquement 
qw'fn abdomen, 


ABDOMINAL, Aue , adj., ahdominalis. Ce 
qui appartient à l'abdomen; ce qui a des rapports 
ayec cette partie. Ainfi la cavié abdominale, eft 
Ja cavité du bas-ventre ; la veine cave abdominale, 
eft la veine cave inférieure ; les vifcères ahdomi- 
naux font ceux qui font contenus dans l’abdo- 
men, &C. ? 

On a encore parfois attaché à cette épithète 
un fens plus fpéciai, comme on le verra par les 
exemples fuivans : 


ANNEAU ABDOMINAL ; c'eft la même chofe que 
anneau inguinal ; 


GANGLION ABDOMINAL OU CERVEAU ABDOMINAL, 
Ces mots fe trouvent, dans quelques auteurs, em- 


ployés pour défigner les ganglions fémi-lunaires: 


& le plexus folaire ; 


SYSTÈME VEINEUX ABDOMINAL; C'eft l'équiva- 
lent de veine porte ; 


AORTE ABDOMINALE ; c’eit la portion de l'ar- 
tère aorte , fituée au-deffous du diaphragme ; 


APONÉVROSE ABDOMINALE; Ceft la trame fi- 
breufe qui réfulte de l’entre-croifement des aponé- 
vrofes des mufcles obliques & tranfverfes , réu- 
nies pour former la gaine des mufcles droits & la 
ligne blanche ; 


Côres aspomiwaLes. C’eft un fynonyme de cô- 
tes affernales ou de fauffes-côtes : telles font les 
cinq dernières paires de côtes ; 


Memusres AppomiNaux. Ce font les membres 
pelviens ; 


VERTÈBRES ABDOMINALES. Ce font les vertèbres 
lombaires ; 


Musczes Aspominaux. Ce font, de chaque 
côté , les mufcles grand oblique , petit oblique, 
tranfverfe , droit & pyramidal ;. 


Nerrs aspominaux. Ce font les branches an- 
térieures des nerfs lombaires ; 


Puexus Aspominaux. Ce font les divifions du 
plexus folaire ; 

Pour ce qui eft des Récions ABDOMINALES, des 
ViscÈRes ABDOMINAUX , des ORGANES ABDOMI- 
NAUX, des PAROIS ABDOMINALES, voyez ABDOMEN. 


ABDUCTEUR , abduëlor, feu abducens mufcu- 
lus. On donne génériquement ce nom aux mufcles 
qui ont le pouvoir de faire mouvoir certaines par- 
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ties de manière à les éloigner de laxe du corps. 
On dit les mufcles abduéteurs du bras, de la cuiffè, &c. 
Dans certains cas fort rares, on s’eft fervi du 
mot abducteur , dérivé du latin abducere, écarter , 
pour défigner certains organes autres que les muf- 
cles qui produifent le mouvement d’abduétion. 
Aïnfi, dans quelques auteurs , le nerf oculo- 
mufculaire externe eft appelé nerf abduüteur. Voy. 
OcuLo-MUSCULAIRE EXTERNE. 


ABDUCTEUR DE L'AILE DU NEZ, Voyez ÉLéva- 
TEUR COMMUN DE L'AILE DU NEZ ET DE LA LÈVRE 
SUPÉRIEURE: 


ABDUCTEUR DE LA BOUCHE. Voyez Zycoma- 
TIQUE. 


ABDUCTEUR DE LA CUISSE. Voyez FAscrA-LATA. 


ABDUCTEURS DES DOIGTS ET DES ORTEILS, Voy. 
[NTEROSSEUX DU MÉTACARPE ET DU MÉTATARSE, 


ABDUCTEUR DES LÈVRES, Voyez ÉLÉVATEUR DE 
L'ANGLE DES LÈVRES. 


ABDUCTEUR DE L'OEIL, Voyez DROIT EXTERNE 
DE L'OEIL < 


ABDUCTEUR DE L'OREILLE. On a quelquefois 
donné ce nom à une portion du mufcle auriculaire 
poftérieur, dont l’exiftence neft pas conftante , 
& qui fe porte de l'apophyfe maitoide du tem- 
poral à la conque. Voyez AURICULAIRE PosTÉ- 
RIEUR., 


ÅBDUCTEUR DU GROS ORTEIL , abduëtor pollicis 
pedis mufculus. On appelle ainfi un mufcle court, 
épais, ayant la forme d’un prifine triangulaire , 
fitué profondément à la partie moyenne & anté- 
rieure de la plante du pied , en dehors du mufcle 
petit fléchifleur du gros orteil. 

Il s’infère à la face inférieure du cuboïde, & 
à l'extrémité poftérieure des troifième x qua- 
trième os du métatarfe , & vient fe terminer, en fe 
portant obliquement en dedans & en avant, à la 
partie externe inférieure de la première phalange 
du gros orteil & à fon os féfamoide externe. 

Il produit l’abduétion & concourt à la flexion 
du gros orteil. 

- M. Chaufer le nomme muftle métatarfo-fous- 
phalangien du premier orteil, & M. Soœmmering , 
mufeulus abduëtor hallucis. 


ABDUCTEUR OBLIQUE DU GROS ORTEIL. Quel- 
ques anatomiltes ont donné ce nom au mulcle 
précédent. : 


ABDUCTEUR TRANSVERSAL DU GROS ORTEIL } 4b- 
duor tranfverfalis pollicis pedis mufcuius. On donne 
ce nom à un mufcle mince, alongé, aplati, 
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étendu tranfverfalement fous les têtes des qua- 
tre derniers os du mératar{e. 

Il s'attache aux ligamens des quatre dernières 
articulations métatar{o-phalangiennes , par quatre 
petites languettes , aplaties & grêles, qui fe réu- 
niffent & viennent fe fixer, conjointement avec 
le mufcle précédent , au côté externe de la bafe 
de la première phalange du gros orteil. 

Ce mufcle porte le gros orteil en dehors, & 
rapproche les unes des autres les têtes des os 
du métatarfe. 

M. Chauffer le nomme mufcle mératarfo-fous- 
phalangientranfverfal du premier orteil, & M. Sœm- 
mering mufculus tranfverfus pedis. 


ÅBDUCTEUR DU PETIT ORTEIL, mMuftulus abduc- 
tor digiti minimi pedis ; mufcle petit , alongé , 
grêle & mince, fitué fuperficiellement à la par- 
tie externe de la plante du pied. 1] naît de la face 
inferieure du calcanéum , de l’aponevrofe plan- 
taire & d’une cloïfon fibreufe qui le fépare du 
court fléchiffleur des orteils, fe dirige en devant 
& un peu en dehors, & fe termine en dehors 
de l'extrémité poftérieure de la première pha- 
lange du cinquième orteil. 

Il porte en dehors & fléchit un peu cet or- 
teil. 

M. Chauffier le nomme calcanéo-fous-phalan- 
gien du petit orteil. : 

ABDUCTEURS DU POUCE , mufculi abduilores pol- 
licis manûs. Les mufcles deftinés à opérer lab- 
duction du pouce font au nombre de deux, l'un 
court & l’autre long. 

1°. Muf:le court abduëleur du pouce , mufculus ab- 
duor brevis pollicis manús. I eft court, aplati , 
triangulaire , fitué dans l'éminence du thénar. Il 
naît du fcaphoide , du trapèze ; du ligament an- 
nulaire antérieur du carpe, & de l’aponévrofe 
palmaire , & fe termine par un petit tendon au 
côté externe de l'extrémité fupérieure de la pre- 
mière phalange du pouce. 

Il porte ce doigt dans l’abduétion & le flé- 
chit. 

M. Chauflier le nomme muftle carpo-fus-phalan- 
gien du pouce. i 

2°. Mauftle long abdueur du pouce, muf-ulus ab- 
duor longus pollicis manûs. Grêle , alongé, ce- 
lui-ci eft fitué profondément à la partie poftérieure 
X fuperficiellement à la région externe de l'avant- 
bras. Né de la partie externe de la face pofté- 
rieure du cubitus, immédiatement au-deffous du 
mufcle court fupinateur , & du ligament interof- 
feux , il defcend fur le radius & fe change en 
un tendon qui glifle dans une couiffe de l’extré- 
mité inférieure de cet os, & qui fe termine en 
dehors de la bafe du premier os du métacarpe. 

Ce mufcle produit l’abduétion & l’extenfion de 
ce même os, I] concourt aux mouvemens de fu- 
pination. 
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Il a été nommé par M. Chaufher muftle cubito? 


fus-métacarpien du pouce. bæ 

ABDUCTION, f.f., abduëtio , du verbe latin 
abducere, écarter; mouvement qui éloigne un 
membre ou toute autre partie de laxe du corps, 
& qui a lieu, par exemple, quand le devant de 
l'œil eft porté en dehors, quand les membres 
thoraciques ou abdominaux font écartés l’un de 
Pautre, &c. ; 

Nous fommes obligés ici d'entrer dans quel- 
ques détails fur l’abduétion confidérée dans le pied 
& dans la main. Les anatomiftes ont, en géné- 
ral, admis dans ces extrémités des membres ure 
ligne médiane particulière, & ont appelé abduc- 
tion le mouvement dans lequel les autres doigts 
s’écaitent de celui du milieu. Mais, dans le but 
de mettre plus de précifion dans!a langue, comme 
Pa fort bien remarqué mon ami le profeffeur Bé- 
clard, Default & les anatomiftes français qui ont 
écrit depuis lui, ont admis une pofition anatomi- 
que telle, que les pieds font fuppolés parallèles 
& les paumes des mains tournées en devant, & 
ont appelé abduétion le mouvement par lequel ún 
doigt quelconque eft éloigné du plan médian gé- 
néral du corps. 

1l réfulte de-là que , pour le gros orteil & le 
uivant, de même que pour le pétit doigt & le 
doigt annulaire, ce que j'appelle abdu&ion, avec 
Gavart, Bichat & M. Boyer, les autres écrivains 
le nomment adduction , & réciproquement. 


ABDUMEN. Quelques lexicographes ont. 
donné ce mot comme fynonyme d’abdomen, 
mais il eft complétement inufité. Voy. Aspomex. 


ABERRATION, f. f. , aberratio. Les phyfiolo- 
giftes défignent par ce mot l'aétion infolite d’un 
organe, qui, par-là, fupplée à celle d’un autre 
organe dont les fonétions ont celé ou diminué. 
Lorfque l'évacuation des menflrues, chez la 
femme , eft remplacée par une hémorrhagie du 
mamelon, par une épiltaxis ou par une hémop- 
tyfie , ainfi que cela fe voit quelquefois, c’eft 
une aberration. 

On dit encore qu'il y a aberration des fens, 
aberration du jugement, lorfqu’il y a erreur dans la 
perception des impreflions , ou défordre dans 
l'affociation des idées. 3 

Mais les anatomiltes nomment aberration toute 
anomalie dans la difpofition ou dans la confor- 
mation des organes. C’eft ce qu'on obferve dans 
tous les cas de monftruofités. 


ABOMASUM , ou ABOMASUS. Ces mots, 
qui font entièrement latins, ont été employés par 
quelques auteurs français même pour défigner la 
caillette ou le. quatrième eftomac des animaux 


| ruminans, (Voyez Caruzerre.) Ils dérivent de ab, 


au-deffous & de omafum , la panfe. 
ABOUCHEMENT,, 
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_ ABOUCHEMENT,, f. m. , nofculatio. Ce mot 
exprime l'union, la jonétion de deux vaiffeaux , 
ou de deux ramifications vafculaires. 

Il a abfolument la même fisnification qu'anafto- 
mofe , mais il eft beaucoup moins ufité. Il n’a point 
d'ailleurs l'avantage , comme ce dernier , d'indi- 
quer les communications des nerfs les uns avec 
les autres. Voyez Anasromosr. 


ABOUCHER (s°), v. r., inofculari. Dans le 
langage anatomique , ce verbe eft ufité lorfqu’il 
s’agit de la réunion de deux vaifleaux qui s’anaf 
tomofent. 


ABSORBANT , rw, adj., abforbens, de aĝ, 
& de forbere, boire. Quelques anatomiftes nom- 
ment vaiffeaux abforbans , ou fimplement abfor- 
bans , les vaifleaux lymphatiques ; mais ce dernier 
mot eft préférable, puifque la faculté d’abforber 
ne leur eft pas dévolue en propre, & femble 
appartenir aufi aux veines. Voyez Lacré, Lym- 
PHATIQUE & VEINE. 

On défigne par la dénomination de /yffème ab- 
forbant, l'enfemble des vaiffleaux & des ganglions 
qui concourent à l'exercice dé la fonétion appelée 
abforption, 


ABSORPTION, f.f., abforptio, de abforbere, 
boire , humer. On appelle ainfi une fonétion en 
vertu de laquelle les êtres organifés vivans at- 
tirent, dans des pores ou des vaiffeaux particu- 
liers , les fluides qui les environnent, ou ceux qui 
font exhalés dans l’intérieur de leur économie, 
fonétion d’une haute importance & qui offre des 
modificationsbien prononcées, felon la nature de 
l'efpèce d’être dans laquelle on l’obferve. Mais, 
en général, chez tous les animaux , elle intro- 
duit, d’une part, dans le corps des matériaux 
puilés au dehors de lui & deftinés à le réparer , 
tandis que de l’autre , dlle reprend dans toute 
l’organifation les matériaux primitifs qui en ont 
fait partie pendant un certain temps & qui doi- 
vent être rejetés au dehors. 

C’eft donc lPabforption qui accomplit les deux 
mouvemens oppofés de compoñition & de dé- 
compofition , d'affmilation & de défaffimilation , 
qui conftituent effentiellement la nutrition. 

Chez les animaux les plus fimples , elle femble 
effectuer à elle feule celle-ci, qui fe bôrne uni- 
quement alors à l’exercice des: deux aûtes que 

. nous venons de fignaler. 

Mais, dans les êtres animés d’une claffe fupé- 
rieure, dans Phomme en particulier, l’abforption, 
tout en étant elle-même une fonétion plus com- 
pliquée , ne concourt plus feule à l'accompliffe. 
ment de la nutrition, qui réfulte , chez eux, de 
l'exercice fimultané de plufieurs fonctions, la di- 
geffion, la refpiration, la circulation, la fécrétion , 
&c. Elle tend feulement à former le fluide fpé- 
cialement nutritif, auquel les autres fonétions que 
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nous venons de nommer impriment auff leur ca- 
chet. 

Le.mécanifme immédiat de l’abforption échappe 
à nos fens , tant à caufe de fa grande délicateñle, 
que de la petitefle des molécules fur lefquelles il 
trouve à s'exercer. On ne fauroit en pénétrer 
l'efflence , qui fe trouve dérobée peut-être pour 
toujours aux moyens d’inveftigation que nous 
avons à notre difpofition. Mais on ne peut dou- 
ter qu'il ne foit placé (ous l'influence immédiate 
de la vie , fans fe rattacher à aucune aétion phy- 
fique ou chimique quelconque. C’eft un de ces 
nombreux phénomènes que l’être animé préfente, 
& qu’il n’eft point donné aux fciences accefloires 
à la phyfologie , ni à la phyfologie elle-même 
d'expliquer. 

Les réfultats cependant ne peuvent échapper à 
l'efprit obfervateur, & l’on doit préfenter comme 
tels, les corollaires fuivans , que l'expérience a 
fanétionnés : 

1°. L'abforption exige, pour fon accompliffe- 
ment, la vie de l’animal ; 

2°, Elle eft modifiée felon l'âge, l’état de fanté 
ou de maladie , les diverfes conditions de l’exif- 
tence en un mot ; 

3°. Elle ne peut être une fimple imbibition 
mécanique, car le liquide abforbé eft en même 
temps élaboré ; 

4°. Elle ne peut être une action chimique gé- 
nérale, puifqu’il n’y a aucun rapport chimique en- 
tre les matériaux abforbés & la matière vivante 
qui en réfulte ; 

5°. Elle doit donc être claffée , comme nous 
venons de l’annoncer, parmi ces aétions organi- 
ques & vitales qui appartiennentexclufivement aux 
êtres vivans. 

En général auf , au moins chez l’homme, les 
diverfes abforptions fe font par des vaifleaux, 
dont les radicules premières ont des orifices tel- 
lement déliés, qu’on ne peut les voir à Poœœil nu. 
Les variations que préfente la force abforbante 
dans une foule de circonftances , ont fait fuppo- 
fer que chacun de ces orifices eft doué d’une 
fenfibilité & d’une force contraétile particulières, 
qu’il fe dilate ou fe refferre, abforbe ou repouffe, 
fuivant la manière dont il eft affecté, les fubit- 
tances qui font mifes en contaét avec lui. On 
fuppofe en outre que, pour abforber, chaque 
fuçoir de ces vaifleaux éprouve ‘une forte d'é- 
rection. 

Il paroïît aufi, qu’une fois abforbés , les flui- 
des font renfermés immédiatement dans des vaif- 
feaux de deux ordres, & nommés /ymphatiques & 
laëtés , felon qu’ils font deftinés à conduire ou la 
lymphe ou le chyle. Preflées par les parois de ces 
vaiffeaux qui fe refferrent, les deux humeurs pré- 
citées chéminent des radicules vers les racines & 
de celles-ci vers les troncs , à la manière du fang 
veineux. Des valvules qu’elles trouvent fur leur 
pañfage , s'opposent à leur marche en [eus inverfe, 
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& les anaftomofes fréquentes des vaiffeaux facili- 
tent beaucoup leur circulation. 

Enfin , quel que foit l'endroit où ils aient été 
inhalés , tous les liquides abforbés fe rendent 
dans le canal thoracique ou dans la grande veine 
lymphatique droite, après avoir toutefois traverfé 
un certain nombre d'organes d'apparence glandu- 
leufe & nommés ganglions lymphatiques, & font 
mêlés, dans les veines fous-clavières, avec le fang 
veineux. Voyez CANAL THORACIQUE, GANGLIONS 
LYMPHATIQUES, VEINE LYMPHATIQUE. 

Quoi qu’il en foit, fous le rapport de fes agens, 
comme fous celui de fon mécanifme , l’abforption 
eft loin d’être une & indivifible dans le corps d'un 
même animal. Cette fonétion peut fe partager en 
un certain nombre d’efpèces, plus ou moins tran- 
chées, & dont les unes font confantes , tandis 
que les autres ne s’accompliffent qu’accidentelle- 
ment. L'accompliffement des premières entre né- 
ceffairement dans le mécanifme de la nutrition 5 
par elles , les matériaux recueillis font élaborés 
de manière à pouvoir fervir à former le fang. 
L'exercice des fecondes nuit le plus fouvent à 
Péconomie ; il ma aucune influence fur la matière 
abforbée. 


Les abforptions digeftive & interflitielle font 
des abforptions du premier genre, des «bforp- 
tions conftanies. i 


L’abforption de certains médicamens appli- 
qués à la furface du corps, rentre dans le fecond 
genre : c eft une abforption accidentelle, 


Dans plufeurs des articles fuivans , nous tâche- 
rons de donner à nos leéteurs une idée précife de 
quelques-unes des efpèces d’abforptions, & de 
leurs agens , en renvoyant, pour les autres, aux 
fonctions auxquelles elles appartiennent. 


ABSORPTIONS ACCIDENTELLES, Voyez ABSORP- 
TION CUTANÉE & ABsORPTION MUQUEUSE. 


ABSORPTION AÉRIENNE. Quelques phyfologif- 
tes ont donné ce nom à l’abforption qui agit fur 
Pair à la furface interne du poumon, & qui puife 
dans ce fluide le principe exclufivement néceffaire 
pour la formation du fang artériel. Généralement, 
on fait de cette abforption une fonétion fpéciale, 
fous le nom de Respinarion. Voyez ce mot, 
& Hémarose. 

Quoi qu’il en foit , cette efpèce d’abforption 
eft, avec celle qui s'opère dans les voies de la 
digeftion fur le chyle , la feule qui porte dans 
le corps de Phomme & des animaux vertébrés 
en général, des matériaux nutritifs puifés au de- 
hors. Elles feules entretiennent auf les organes 
dans leur état d'intégrité & peuvent concourir à 
réparer les pertes journalières que fait l'écono- 
mie. Par fuite de leur indifpenfable néceffité dans 
le fyitème général de la nutrition, leur fufpenfion 
entraine inévitablement une mort plus ou moins 


y 


prochaine. Auff s’exercent-elles conftamment , à 


toutes les époques & dans toutes les circonftan- 
ces de la vie, © 


ABSORPTION ALIMENTAIRE. Voyez ABSORPTION 
DIGESTIVE. 


ABSORPTION CHYLEUSE, Voyez AB5ORPTION DI- 
GESTIVE. 


ABSORPTION CUTANÉE. C'eft celle qu’exerce la 
peau fur les fubftances étrangères, tant folides 
que liquides & gazeufes, avec lefquelles cette 
membrane eftmife en contact. Elle doit être mife au 
rang de celles qui ne fe produifent qu’éventuel- 
lement dans l’économie de l’homme, dont Pac- 
compliflement n’entre pas forcément, comme ce- 
lui de l’abforption chyleufe , dans le fyftème ge- 
néral de la nutrition, & qui peuvent tour à tour 
fervir ou nuire. Comme les autres abforptions ac- 
cidentelles aufi , elle laife le plus fouvent pref- 
qu’intaêtes, ou au moins altère fort peu les ma- - 
tières qu’elle ‘introduit dans l'organifme. 

Cette ab'orption ne fauroit être mife en doute. 
Une foule de faits différens en atteftent l’exif- 
tence , furtout chez | homme , & Paracelfe, dont 
il faut tant fe défier à caufe de l’exagération qui 
caractérife fon genre d’efprit , peut cependant en 
être cru quand il nous rapporte avoir foutenu des 
malades par l’ufage des bains de lait ou de bouil- 
lon. Nous avons affez fouvent occafion de véri- 
fier certe affertion. 1 neft point de voyageur dans 
les contrées équatoriales qui ne fache que la foif 
eft calmée , fous le ciel le plus ardent , par Pap- 
plication de vêtemens mouillés fur le corps. Per- 
fonne n'ignore non plus que le corps augmente 


.un peu en poids à la fuite d’un bain prolongé, & 


qu’alors , afin d’expulfer l’eau qui a été furabon- 
damment abforbée , la fécrétion de l’urine devient 
plus copieufe. . . 

Lorfqu'on féjourne long-temps dans Pair humide 
des cavernes ou dans une atmofphère chargée de 
brouillards, on peut fe convaincre de même de 
J'inhalation de l’eau fufpendue dans le gaz am- 
biant, & Fontana, Gorter , Keil, pourroient nous 
fervir d’autorités , fi nous avions beloin d’en ci- 
ter pour un phénomène univerfellement reconnu. 

ll n'eft point d’anatomifle non plus, qui ne 
puifle ceftifñier avoir abforbé par la peau les miaf- 
mes putrides qui chargent lair corrompu des am- 
phithéâtres de diffection. Les expériences de Bi- 
chat font décifives à cet égard, & ont été dirigées 
de manière à ce qu’on ne puifle en aucune façon 
admettre au nombre de leurs réfu'tats l'influence 
de Pabforption pulmonaire. 

Enfin , on ne peut fe refufer à reconnoître l'ab- 
forption cutanée, quand on voit les régumens 
du corps ouvrir une voie facile aux principes de 
contagion & faire pénétrer dans l’économie de 
nombreux germes de maladies ; quand on voit les 
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ganglions lymphatiques des aines devenir plus vo- 
lumineux après l'immerfion prolongée des pieds 
dans leau; & furtout, quand on fe rappelle que 
les médecins obtiennent fouvent des effets théra- 
peutiques très-marqués en appliquant tel ou tel 
médicament fur la peau. On fait généralement, en 
effet, que les friétions mercurielles ont une grande 
influence contre la fyphilis, que les onétions avec 
une pommade chargée de quinquina fonttoniques, 
que celles d’un mélange d'axonge de porc & d'o- 
pium font fédatives, que l'application de la fcille 
ou du jalap , avec de la falive , fur le ventre, dé- 
termine des purgations , &c. Les expériences mul- 
tipliées faites à l'hopital de la Salpétiière , par 
MM. Duméril & Alibert, ont mis ce fait hors 
de doute. i 

L’abforption cutanée eft beaucoup plus active 
que partout ailleurs dans les endroits où la peau 
elt mince & recouvérte d’un épiderme humide. 
Elle efl plus énergique chez les femmes & les en- 
fans, que chez les hommes , les adultes & les 
vieillards. Durant le fommeil , elle paroïît auth 
s'exercer avec plus de force. 

Elle a lieu beaucoup plus facilement , au refte, 
lorfqu'on a préalablement friétionné l’épiderme. 
Il femble que, par cette opération , on foulève 
lss petites écailles dont cette membrane .protec- 
trice paroït formée, & qu’on mette ainfi à dé- 
couvert les bouches inhalantes des vaifleaux lym- 
phatiques tégumentaires, 


ABSORPTION DÉCOMPOSANTE. Voyez Agsorp- 
TiON INTERSTITIELLE. 


ABSORPTION DIGESTIVE. On nomme ainfi lef- 
pèce d’abforption qui fe fait dans l’inteftin grêle , 
où elle s’opère fur les alimens & les boiffons , 
après que ces fubftances étrangères ont fubi lac- 
tion préalable de la digeftion. C’eft une des ab- 
forptions les plus évidentes, les plus faciles à 
concevoir; on en diftingue Bagent fpécial, Pap- 
pareil chylifère ; on en voit nettement le produit, 
le fluide appelé chyle. Voyez Cavuirëre, Cuy- 


LIFICATION , Dicesriox. 


ABSORPTION DES HUMEURS SÉCRÉTÉES OU EXHA- 
LÉES DANS LE SEIN DE NOS ORGANES. Cette efpèce 
d’abforption recueille tous les fucs verfés à la fur- 
face des organes qui n’ont aucune iffue au de- 
hors , fucs dont la quantité augmenteroit ainfi 
indéfiniment s’ils n’étoient repris à mefure qu'ils 
font épanchés. Elle enlève aufi quelques princi- 
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moelle qui remplit les cavités de nos os; de la 
vapeur lymphatique que contient le tifu cellulaire. 
C'eft elle auth qui s'empare de quelques-uns des 
élémens des humeurs perfpirées, cutanées ou mu- 
queufes , du fluide lacrymal, de la falive, du fuc 
pancréatique , de Purine, de la bile, du lait, du 
fperme. C’eft par elle que l'urine fe colore & s'é- 
paiflit dansla vefe, que la bilehépatique fe change 
en bile cyftique dans la véficule du fiel, &c. 

On trouvera de nouveaux détails fur l’abforp- 
tion dont il s’agit, à l’article confacré fpéciale-. 
ment à chacune des humeurs que nous venons 
de nommer. Nous dirons feulement ici, d’une 
manière générale ,que, dans l'antiquité, lorfqu’on 
n’avoit encore aucune connoiflance du fyftème 
lymphatique , on regardoit les veines comme fes 
agens. Plus tard, c’eft-à-dire après la découverte 
fi importante de ce fyflème, & quand on eut re- 
connu que les vaiffeaux laétés des inteftins étoient 
les agens de l’abforption du chyle, on dit que 
les vaifleaux lymphatiques étoient les agens 
exclufifs de toutes les abforptions , & on penfa 

ue les veines n’y contribuoient en rien. Aujour- 

‘hui, quelques phyfologiftes diftingués, fans 
fe prononcer , avec le plus grand nombre , pour 
Pune ou l’autre de ces opinions, les embraffent- 
toutes deux à la fois. . 

Mais, dans cette efpèce d'abforption , comme 
dans l’abforption interititielle , ce n'eft encore que 
fur des preuves négatives & par voie d’exclufion, 
en quelque forte , qu'on peut regarder les veines 
ou les vaifleaux lymphatiques comme chargés de 
la fonétion. Au moment même , en effet, où la 
matière eft abforbée , fa nature eft changée ; on 
ne peut donc jamais la reconnoître fârement dans 
les vaiffleaux où eile a été introduite ; ce feroit 
pourtant là la feule preuve véritablement irrécu- 
fable de fon abforption. 

Quoi qu’il en foit du mécanifme immédiat de 
cette abforption, lequel, comme celui de toutes 
les autres, échappe à nos fens , puifqu’il confifte 
en une aétion vitale qui fe paffe aux extrémités 
imperceptibles d’un tifu vaiculaire de la plus 
grande délicateffe ; quoi qu’il en foit de fes agens 
exclufifs, ileft toujours certain que fon produit, 
joint à celui de l’abforption interftitielle , eft la 
lymphe. Voyez cemet,LymPaarique & Lympnosr. 

La lymphe, fimultanément avec le chyle, eft 
déverfée dans le fang veineux, qui repréfente , 
ainfi alimenté par ces deux humeurs, tousles élé- 
mens que les abforbans ont faifis, & qui va, dans 
le poumon, les foumettre à l'action de Pair & fe 
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pes aux fluides fécrétés excrémentitiels & les dé- | changer en fang artériel. 


pouille ainfi de ce qu’ils peuvent contenir encore 
utile. 

C’eit cette abforption , par conféquent, qui 
s'empare , au befoin , de la férofité du péritoine , 
des plèvres ou de l’arachnoide ; de la fynovie qui 
lubrifie nos articulations; de la graiffe qui s’accu- 
mule dans les intervalles de nos organes; de la 


ABSORPTIONS INTERNES. Voyez ABSORPTION 
DES HUMEURS SÉCRÉTÉES , &Z ABSORPTION IN- 
TERSTITIELLE. 


ABSORPTION INTERSTITIELLE. Hunter a ainfi af: 
pelé l’abforption qui reprend dans tout organe du 
corps un certain nombre de matériaux , pour que 
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fon volume maugmente point indéfiniment, & ; 
que la décompoñtion y contre-balance la compo- 
fition. Ceft cette abforption que d autres ont 
nommée décompofante ou moléculaire, que Bichat 
a défignée par le nom de nutritive , & dont Buif- 
fon a fait fon abforption organique. Elle s'exerce 
fur les molécules qui, dans le travail de la nutri- 
tion, abandonnent les organes & cèdent leur | 
place à celles qui font nouvellement introduites 
dans l’économie. Elle préfide donc à la décom- 
poñition des tiflus. Elle eft d'ailleurs auf, comme 
les précédentes, dans une activité continuelle. 
. L’abforptioninterftitielle eft démontrée évidem- 
ment par des faits & des expériences. Ayantnourri, 
pendant quelque temps, des animaux avec des 
alimens qui contenoient de la garance, Duha- 
mel, par exemple , a obfervé que les os de ces ani- 
maux étoient teints en rouge , mais reprenoient 
à la longue leur couleur ordinaire , fi l’on cefloit 
de joindre de la garance à leur nourriture. 
C'eft aufi, bien certainement, cette efpèce 
d’abforption qui creufe le canal médullaire des 
os longs , les finus des os maxillaires , les cel- 
lules de l'ethmoide ; c’eft elle qui ufe les racines 
des dents de lait au moment de la feconde den- 
tition; qui, avec l’âge, fait difparoitre le thymus 
& femble atrophier les capfules furrénales. 
Cette abforption n’eft point de la même nature 
dans chaque organe, & , par fuite, il y en a au- 
tant d’efpèces qu'il y a de tifus diftinéts dans le 
corps. Voyez NUTRITION. 
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ABSORPTION MOLÉCULAIRE. Voyez ABSORPTION 
INTERSTITIELLE, 


ABsORPTION MUQUEUSE. L’abforption que les 
membranes muqueufes exercent fur les matières 
étrangères qui font miles en contaét avec elles, eft 
remarquable par fa grande aétivité, abftraction 
faite du chyle dont elles s'emparent dans les in- 
teftins & de l'oxygène de Vair qu’elles paroiffent 
pomper dans les bronches. ( Voyez AssoreTion 
DIGESTIVE & ABSORPTION AÉRIENNE.) Les ab- 
forptions qui agiflent fur ces deux matériaux ren- 
trent dans la claffe des abforptions nutritives, & 
celle dont nous allons nous occuper peut être 
confidérée comme éventuelle. Elle a, du refte , 
les plus grands rapports avec l'#bforption cutanée. 

Très-fouvent, en effet, à la furface même de 
linteltin, des molécules non chylifié:s des alimens 
& des boiffons font manifeftement abforbées, de 
même que certaines fubftances non alimentaires 

ui fe trouvent introduites dans les voies de la 
dent Souvent le liquide des lavemens eft éva- 
cué par la voie de l’urine, ce qui ne fauroit avoir 
lieu fans une abforption préalable. Le favant pro- 
fefleur Chauffer, dans une expérience inftructive, 
a prouvé que le gaz acide hydro-fulfurique pouffé 
dans le rectum d'un animal , déterminoit promp- 
tement une afphyxie mortelle, & de nombreules 
cbfervations rapportées par Hunter, Kaaw Boër- 


ET un + A a a aA  Le 


ABS 
haave & Flandrin, démontrent à quel point Pab- 
forption eft énergique fur la furface de cet in- 
teflin. 

Il en eft de même de la membrane muqueufe 
qui tapifle les bronches, & qui devient ainfi une 
des voies les plus fréquentes des contagions. C’eft 
à l’abforption qu'elle exercé, awil faut même 
fouvent rapporter une. partie des phénomènes 
qu'on attribue communément à l’abforption cu- 
tanée. La refpiratton d’un air chargé du principe 
odorant de l'huile effentieile de térébenthine, 
communique à Purine l'odeur de la violette, 
par l'effet de l’inhalation des molécules volatiles 
de cette fubftance dans Fintérieur des voies aé- 
riennes. Les miafmes émanés des matières anima 
les en putréfaétion font abforbés de même dans 
l’aéte de la refpiration , & communiquent la fé- 
tidité qui les caraétérile aux gaz qui s'échappent 
par l'anus. Les liquides même, par un femblabie 


mécanifime , peuvent difparoître dans les bron- 


ches après avoir été verfés dans la cavité de, 


ces conduits. M. Gohier l’a expérimenté fur des 
chevaux dont il avoit ouvert la trachée-artère , 
& , tous les jours, nous voyens les médecins 
confeiller avec fuccès l’infpiration de vapeurs 
chargées de principes médicamenteux, qui paf- 
fent par fuite dans le torrent de la circulation. 

On connoït auf la facilité avec laquelle la 
membrane muqueufe de l'appareil génital abforbe 
le virus fyphilitique. 

L’abforption cutanée, & celle qui s'opère à la 


furface des membranes muqueufes autrement que ` 


fur le chyle & l’oxygène de l’air atmofphérique , 
font les deux efpèces principales d’abforptions 
accidentelles qui peuvent avoir lieu dans le corps 
des animaux. Mais il en exifte encore beaucoup 
d’autres du même genre, qui, pour être moins 
fouvent mifes en jeu, n'en méritent pas moins 
une grande attention. Frefque toutes les parties 
du corps humain peuvent en offrir des exemples 
frappans. Nous nouSbornerons aux fuivans. 

M. Magendie , après un grand nombre d’autres 
expérimentateurs, a démontré que les fubftances 
liquides injectées dans la cavité des membranes 
féreufes ou dans les aréoles du tifu cellulaire, 
y étoient bientôt abforbées. C’eft ce qu’avoit 
déjà prouvé Hunter, quand, après avoir pouffé 
dans le péritoine une folution d'indigo, il vit les 
vaiffeaux lymphatiques de l'abdomen être colorés 
en bleu. Flandrin à recueilli également des faits 
analogues. Mafcagni d trouvé fur des animaux 
morts d’un épanchement de fang dans le thorax 
ou l'abdomen, les vaifleaux lymphatiques du 
poumon & du péritoine gorgés de fang , comme 
il les a vus pleins de férofité dans un cas d’hydro- 
pifie. M. Defgenettes a trouvé les vaiffeaux abfor- 
bans du foie diftendus par une lymphe amère, & 
ceux des reins par un fluide urineux, de même 
que Sœmmering a reconnu du lait dans ceux de 
l’aiffelle , chez une femme qui nourrifloit, 
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Il fe pafe des phénomènes analogues dans le 
parenchymé même des-organes. 

Ayant introduit une concrétion calculeufe dans 
une plaie faite à un animal, & dont la cicatrifa- 
tion fut enfuite déterminée, M. Chaufler a vu, 
avec le temps, le calcul être détruit & difparoitre 
par le fimple effet de l’abforption. 

C’eff encore par l'exercice de cette fonétion, 
que Pair qui diftend tout le tiflu cellulaire dans 
J'emphyfème, fe difipe d’une manière invifible 
& par une voie qui paroit inconnue au premier 
coup d'œil. 

MM. Achard, Chaufier, Nyften, & quelques 
autres, ayant injecté dans les tiflus intérieurs des 
organes, divers gaz, comme du gaz oxygène & du 
gaz acide carbonique, ont obfervé le même phé- 
nomène. ne 

C'eft de la même manière que difparoiffent tous 
les épanchemens qui peuvent furvenir dans notre 
économie, par fuite de la bleflure ou de la rupture 
de quelque organe. 

C’elt encore ainfi que, dans beaucoup de cas 
d’iétère, la bile retenue dans fon réfervoir eft ré- 
forbée & va teindre les tégumens-& l’urine en 
jaune. 


ÅBSORPTIONS NUTRITIVES. Quelques phyfiolo- 
giftes ont réuni colleétivement, fous ce nom, 
l’abforption du chyle, l'abforption de l’oxygène dans 
la refpiration, V'abforption interftitielle, celle des hu- 
meurs fécrérées & celle qui s'opère für certains prin- 
cipes des matières excrémentitielles. 


AgsonPTioN ORGANIQUE. Buiflon a ainfi appelé 
l'abforption interflitielle. Voyez ce mot, 


ABSORPTION PULMONAIRE. Voyez ABSORPTION 
AÉRIBNNE & ABSORPTION MUQUEUSE. 
ka 


ABSORPTION RESPIRATOIRE. Voyez ÅBSORPTION 
AÉRIENNE, 


ÅBSORPTION VEINEUSE. Voyez VEINE. 


ACCÉLÉRATEUR. Plufieurs auteurs ont dé- 
figné le mufcle bulbo-caverneux fous la dénomi- 
nation de mafcle accélérateur (mufculus accelerator), 
parce qu’en fe contraétant, il comprime le bulbe 
de l’urèthre, & rend plus prompte Kémiffion de 
Purine ou du fperme. Voyez BULBO-CAVERNEUX. 


ACCÉLÉRATION, f. f., acceleratio. On em- 
ploie ce mot, en phyfiologie, pour exprimer la 
vitefle plus grande avec laquelle s’accompliffent 
& fe répètent certains actes de la vie. Il elt très- 
fouvent appliqué, en particulier, aux mouvemens 
de la refpiration & aux pulfations du cœur & des 
artères. Le pouls eft accéléré fi, dans un temps 
donné, le nombre des battemens de l’artère eft 
plus confidérable que dans l’état ordinaire. 
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ACCESSOIRE, adj. En anatomie, on afligne 
le nom d'acceffoires à certaines parties jointes à 
d’autres , dont elles femblent dépendre, & aui 
paroiffent plus importantes. C’eft ainfi que les 
ligamens & les cartilages ont été regardés comme 
les acceffoires des os , parce qu’ils fervent à réunir 
ceux-ci en un tout qui efile fquelette. C’eft encore 
ainfi que les fourcils, les paupières, ies voies lacry- 
males ont été appelés les acceffoires de Pœil. Mais 
on a donné plus particulièrement l'épithète dont 
ii s'agit, à des apophyfes, à des ligamens, àdes 
mufcles , à des nerfs, à des parties de glan- 
des, &c f 
Les phyfologiftes onc appelé acceffoires , cer- 
tains phénomènes qui s’aflocient, comme fuite 
ou comme dépendance, à d’autres phénomènes 
effentiels & primitifs. Tel et, dans l’aéte de la 
refpiration, l'effet fecondaire des mouvemens du 
diaphragme fur les vifcères abdominaux, fur la cir- 
culation, &, en conféquence, fur toute l’économie. 


Accessoires (Artères). On diftingue généra- 
lement par ce nom, les petites artères qui vont 
fe diftribuer à un organe qui en reçoit d’ailleurs 
de plus groffes. 

On donne, en particulier , l’épithète d’accef- 
foire à une artère méningienne moyenne & à une 
artère vertébrale. Voyez MÉNINGIENNE MOYENNE 
& VERTÉBRALE. 


Accessoires (Glandes). Voyez GLanpes DE 
Cowprer. 


AGCESSOIRE DE LA PAROTIDE. Quelques au- 
teurs, Haller fpécialement, ont appliqué ce nom 
à une petite glande qui accompagne le canal de 
Sténon fur la joue, & qui weft le plus fouvernt 
qu'un prolongement de la parotide elle-même. 


Accessoires (Ligamens). On a appelé ainfi 
certains ligamens des côtes, duradius, du carpe, 
du facrum. 


Accessorres (Mufcles ). Plufieurs mufcles por- 
tent ce nom ; tels {ont : - 


1°. Le mufcle acceffoire du long fléchiffeur des or- 
teils, Placé en arrière de la plante du pied, aplati, 
mince, quadrilatère, ce petit mufcle eft attaché 
aux faces inférieure & interne du calcaneum , 
d’où , marchant horizontalement en avant & un 
peu en dedans, il fé porte en dehors & au-deffous 
du tendon du mufcle grand fléchiffeu.: commun des 
orteils, vers le point où il fe divife. C’eft là qu’il 
fe termine. 3 

Ce mufcle porte aufi le nom de chair carrée de 
la plante du pied, 

Il fert d’auxiliaire au mufcle grand fléchiffeur , 
& en rectifie l’obliquité. 


2°, Le mufcle acceffoire du facro-lombaire, Voyez 
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SACRO-LOMBAIRE & TRANSVERSAIRE GRÊLE DU 
cou. i 

3°, Les mufcles acceffoires de l’obturateur interne. 
Petit a ainfi appelé les mufcles jumeaux du baffin. 
Voyez Jumeaux. 


Accessoires DE WILLIS ou NERFS ACCESSOIRES 
DE LA HUITIÈME PAIRE. On a généralement donné 
ce nom aux nerfs fpinaux. Voyez Spina. 


Accessoire DE Wixscow ou NERF ACCESSOIRE 
pu énuraz. C’eft, dans quelques auteurs, une 
branche du troifième nerf lombaire. 


ACCESSOIRE DES PIEDS D'ItPPOCAMPE. Mala- 
carne a ainfi nommé le renflement médullaire qui, 
dans les ventricules latéraux du cerveau, aceom- 
pagne la corne d’Ammon. 2 


ACCOUCHEMENT, f. m., partus, puerpe- 
rium. Ce mot fert à exprimer une fonétion en 
vertu de laquelle le fœtus eft expulfé de l'utérus, 
où ils’eft développé pendant tout le temps de la 
geftation. Cette fonction, fuite néceflaire de la 
conception &.de la groffelle, & complément de 
Ja génération, eft communé aux femelles des ani- 
maux mammifères & à la femme. Cependant le 
mot accouchement ne s'applique qu'à celle-ci : on 
emploie part ou parturition pour les autres. 

Confidéré comme fonction naturelle, l’accou- 
chement n’a lieu que neuf mois révolus après la 
conception, & exige pour fon accompliffement 
une fuite d'efforts plus ou moins violens, plus ou 
moins prolongés, & qui fe fuccèdent les uns aux 
autres dans un ordre déterminé. 

Le moment de l'accouchement eft annoncé 
d’ailleurs plus ou moins long-temps d'avance par 
certains fignes précurfeurs faciles à apprécier. 
C'eft ainfi que, huit, dix, douze & même quinze 
jours avant le terme de la groflefle, Putérus s’a- 
baifle & la région épigaftrique devient libre. Plus 
tard , c’eft-à-dire, Le ou trois Jours feulement 
avant la même époque, un écoulement d’un fluide 
muqueux, plus ou moins abondant, a lieu par le 
vagin; l'utérus femble le fiége d’une forte d’en- 
gourdiffement; un fentiment de pefanteur fe ma- 
nifefte vers la partie inférieure du balin; les en- 
vies d'uriner fe rapprochent, & les mouvemens 
de l’enfant fe font fentir plus bas qu'auparavant. 

Le moment approche enfin; les parties géni- 
tales externes fe gonflent & deviennent plus mol- 
lé ; les ligamens qui réuniflent les os du baflin 
s’affoupliflent; l’orifice de lutérus s'agrandit, fes 
bords deviennent plus minces; des douleurs cour- 
tes, légères, éloignées les unes des autres, fe 
font fentir dans la région inférieure de l'abdomen, 
qui, pendant leur durée, fe reflerre en même 
temps que l'utérus fe.durcit, & que fon orifice fe 
reflerre ; la vulve devient de plus en plus humide ; 
quelques glaires s’en échappent. 

Alors des douleurs d’un genre particulier fe 
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développent. Plus vives, plus longues, plus 
éloignées les unes des autres, elles commencent 
dans la région lombaire &fe propagent vers le col 
de l'utérus, ou fe portent, de l’ombilic, vers la 
feconde pièce du facrum, dernière direction qui 
annonce une terminaifon plus prompte: Elles s’an- 
noncent par une forte de frémifflementintérieur & 
par un friffon affez marqué. Chacune d’elles déter- 
mine de la dureté, de la fréquence & de l’éléva- 
tion dans le pouls , un accroiflement fenfible de la 
chaleur du corps & de la coloration du vifage, de 
la fécherefle aux lèvres & à la langue, de la foif, 
une agitation très-grande & univerfelle, & eft 
accompagnée d'une contraction évidente du corps 
de l'utérus, & d’une tenfion manifefte du col de 
cet organe, avéc dilatation de l’orifice, par où 
s'écoulent des glaires teintes de fang. Les mem- 


branes du fœtus fe tendent & viennent appuyer. 


fur cet orifice; elles s'y engagent & font, dans 
le vagin, une faillie qui augmente à chaque dou- 
leur, & que les accoucheurs ont coutume d’ap- 
peler la poche des eaux. 

Au bout d'un temps plus ou moins long, lori- 
fice de l’utérus, dilaté de plus en plus, eft pre- 
que totalement effacé, & la cavité du vifcère fem- 
ble ne plus former qu’un canal non interrompu 
avec celle du vagin, dont la partie fupérieure fe 
dilate dans la même progrefion. 

Alors les douleurs font portées à l'excès ; la 
prefion de la tête du fœtus fur l’orifice de l’uté- 
rus, caufe un tenefine infupportable, & déter- 
mine la contraétion des mufcles de l’abdomen & 
du diaphragme , & , par fynergie, celle de tousles 
mufcles du corps, qui concourent ainfi à main- 
tenir, dans une fituation fixe, & le baflin & le 
thorax. 

Bientôt, la faillie des membranes dans le vagin 
eft portée à un tel point que celles-ci, ne pouvant 
plus réfifter à l'effort du liquide qu’elles contien- 
nent, fe rompent & le Len échapper avec plus 
ou moins d’impétuofité, & fouvent même avec 
un bruit notable. 

Le corps du fœtus eft entrainé dans la direc- 
tion du liquide, & fa tête, partie qui paroît la 
première au dehors le plus ordinairement, vient 
s'appliquer fur un limbe étroit, feul veftige de lori- 
fice, en même temps que les parois de l’utérus fe 
reflerrent pour s'appuyer fur le refte du corps. 

La femme, à cette époque, favorife, par tous 
les efforts dont elle eft capable & d’une manière 
inftinétive , les contraétions de la matrice, qui 
prennent un accroiffement confidérable. Une véri- 
table fièvre s'empare delle; la fueur ruiffèle de 
tous fes membres, & la tête de l'enfant s'engage 
dans le vagin, dont les rides tranfverfales s’effa- 
cent, & qui fe dilate & s’alonge pour la re- 
cevoir. 

Celle-ci fe fléchit fortement, & l’occiput, 
fitué d'abord le plus fouvent au-deflus de la cavité 
cotyloide gauche, exécute fur fon axe vertical 
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un mouvement de rotation horizontal, & vient 
fe placer derrière l’arcade du pubis, en forte que 
Je Pont fe glife dans la concavité du facrum, 

La flexion de la tête eft portée au plus haut 
point; celle-ci appuie avec force fur le plancher 
du ban & le pouffe au-devant d'elle; il cède 

peu à peu & s’amincit fenfiblement. La vulve, 
s'ouvre & change tellement de direction qu’elle 
devient prefque parallèle au plan antérieur du 
corps : les-grandes lèvres perdent de leur épaif- 
feur ; les caroncules vaginales & les nymphes 
s'étendent, s’efacent; le mont de Vénus s’affaiffe; 
Je coccyx eft pouffé en arrière; le périnée, dif- 
tendu , devient proéminent & tres minces il 
menace de fe déchirer ; toute la peau des environs 
eft tiraillée pour concourir à l’agrandifflement de la 
vulve; lanus paroît faillant.& s’ouvré d’avant en 
arrière ; ily a évacuation involontaire des matières 
fécales & de Purine; les efforts font extrêmes, & 
la femme poufle des cris perçans. 

Ces changemens s’opèrent progreflivement, & 
la tête avance davantage à chaque douleur. 

Enfin , le crâne fe dégage en fuivant la direction 
de laxe du détroit inférieur du baffin, & en 
éprouvant une rotation verticale pendant laquelle 
on voit paroitre fuccefivement l’occiput, qui fe 
relève au-devans de la fymphyfe du pubis, puis la 
fontanelle antérieure, les boles pariétales & les 
orbites. Dans le même moment, le périnée glifle 
en arrière , à fon tour , fur le plan incliné que lui 
préfente la face, & la tête fort entièrement. 

Eile reprend alors la fituation qu’elle avoit au 
détroit fupérieur; l'occiput fe porte vers l'aine 
gauche de la mère, & la face fe place vers la 
partie poftérieure de fa cuiffe droite. 

La tête une fois dégagée, les épaules & le refte 
du corps fortent. facilement en raifon de leur 
moindre volume. Les épaules franchiffent la vulve 
de manière à ce que la droite fe dégage la pre- 
mière fous l’arcade du pubis , & la gauche enfuite 
fur le bord antérieur du périné. Le tronc les fuit, 
& trouve des caufes qui facilitent fon gliffement 
dans la forme conique qu’il préfente, dans l’en- 
duit onétueux qui le couvre, dans les glaires & 
l'eau de l’amnios qui lubrifient toutes les parties. 

Telle eft la férie des phénomènes qui conf- 
tituent l'accouchement , & qui fe fuccèdent 
pendant un efpace de temps qui varie felon 
diverfes circonftances, & dont la durée moyenne 
eft, felon Haller, de 92 à 100 minutes, & felon 
M. Déformeaux, de j à 6 heures au moins. 

Mais on voit fréquemment l’accouchement fe 
terminer prefqu'inftantanément & en une feule 

. douleur; d’autres fois ce n’eft qu'après plufieurs 
jours de fouffrances que la femme eft délivrée. 

A l'agitation excelfive , à la fecouffe générale, 
aux douleurs intolérables qwa éprouvées celle-ci 
durant un pareil travail, aux efforts immodérés 
qu'elle a été obligée de faire, fuccède un calme 
profond. 
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Lorfque celui-ci a duré quelques infans, de 
légères douleurs fe font fentir de nouveau, l’uté- 
rus fe contracte, & il fe débarraffe du placenta & 
de quelques annexes du fœtus qui étoient reftés 
dans fa cavité. Cette expulfion porte le nom de 
Dérivrance. Voyez ce mot. 

Pendant les douze ou quinze jours qui fuivent 
Penfantement, l'utérus revient peu à peu fur lui- 
même, & la fécrétion du lait s'établit dans les 
mamelles. ( Voyez Lacrarion,) Un écoulement 
fe fait par la vulve : d’abord fanguinolent, puis 
blanchâtre , il difparoît à mefure que l'utérus & 
les autres organes de la génération reprennent la 
difpofition qu'ils avoient avant l’accouchement. 
On donne à la matière de cet écoulement le nom 
de lochies. 

D'après.tout ce que nous venons de dire, il eft 
évident que l'accouchement n’eft point une opé- 
ration purement mécanique & foumife aux lois du 
mouvement, comme le prétend Baudelocque , 
ou fufceptible de démonftration. géométrique, 
comme le veulent Levret & Aftruc, fuivis en cela 
par la plupart des accoucheurs. La preuve qu’on 


n’a point en lui un fimple problème de méca- 


nique à réfoudre, c’eft:qu’il faut faire entrer en 
ligne de compte les différens degrés d'inertie ou 
de reflort dans l'utérus, & de force ou de foi- 
bleffe dans l’enfant, la difpofition générale de la 
mère fon tempérament, &c., toutes circonftan- 
ces qui caufent ici une incertitude que les phé- 
nomènes de la vie introduifent conftamment dans 

utes les queftions phyfico-mathématiques de ce 
genre. 

L'accouchement a reçu , parmi les hommes de 
Part, différens noms , fuivant l’époque de la gef- 
tation où la fortie du fœtus a lieu, & fuivant la 
difficulté plus ou moins grande avec laquelle elle 
s'exécute. D’après eux : 

L'accouchement qui a lieu avant le feptième 
mois de la geftation eft dit fuuffe-couche; 

Celui qui arrive depuis cette époque jufqu’au 
huitième mois & demi, eft appelé accouchement 
prématuré Où précoce j 

Celui qui fe fait au neuvième mois révolu, eft 
un accouchement à terme ou tempefhf; 

Celui qui ne s’opère qu'après cette époque , eft 
tardif ou retardé ; - 

Celui qui fe termine par les feules forces de la 
Nature, eft appelé naturel, & peut être facile, labo - 
rieux , prompt OU lent, dénominations qui ne me 

aroiflent nécefliter aucune explication. 

Une des conditions effentielles pour quela ter- 
minaifon de l'accouchement ait lieu naturelle- 
ment, eft que le fœtus préfente à l’orifice de lu- 
térus une des extrémites du corps ovoide qu’il 
conftitue tant qu’il eft renfermé dans la cavité 
de ce vifcère, c’eft-à-dires la tête, les pieds, 
les genoux ou les feffes. Nous avons décrit pré- 
cédemment ce qui fe paffe lorfque l’ovale fu- 
périeur de la tête eft la partie qui fort la pre- 
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mière. C’eft ce qui arrive, comme nous l'avons 
déjà dit, le plus habituellement, car fur 12,633 
enfans nés à l’hofpice de la Maternité de Paris, 
depuis le 10 décembre 1797, jufqu'au 31 jutilet 
1806, 12,120 ont offert cette pofition, qui a gé- 
néralement été admife comme la feule naturelle. 

Cependant, le profeffeur Boër, à l'Ecole d'ac- 
couchement de Vienne, regarde comme étant 
dans le même cas, l'accouchement dans lequel la 
face fe préfente d’abord. C’étoit la manière de 
voir de Mauriceau : elle a été adoptée à Phofpice 
de la Maternité de Paris, & plufeurs de nos cé- 
lèbres accoucheurs, M. Déformeaux, entr'autres, 
Padmettent également. à 

Sur les 123,633 enfans nés, comme il vient 
d’être dit, à l’hofpice de la Maternité de Paris, 
63 feulement, au refte , font venus dans cette po- 
fition. 

L'accouchement dans lequel l’enfant fe préfente 
par les fefles, ou, comme le difent les accou- 
cheurs , par le féce, eft beaucoup plus commun; 
car, fur le nombre précité , il s’eit offert 198 fois. 

L'accouchement dans lequel fortent d'abord 
les pieds, vient après, pour la fréquence ; on l’a 
obfervé 147 fois, dans les mêmes circonftances 
que le précédent, tandis que celui par les genoux 
ne s’eft préfenté que 3 fois. 

Dans tous ces cas, le mécanifine de l’accouche- 
ment offre une férie de phénomènes analogues à 
ceux que nous avons fait connoître plus haut, & 
les modifications qu’il préfente, quoique d’une 
grande importance pour ceux qui fe livrent àia 
pratique de l’art, n'ont point le même intérêt 
aux yeux du fimple phyfologifte. Nous n’entrerons 
donc point ici dans les détails que nécefliteroit 
l’expofition de ces modifications. 

Il eft facile de concevoir que l’examen des 
caufes efficientes de l'accouchement, tel que 
nous venons de le voir s’opérer, a dû de tout 
temps être le fujet de profondes méditations de 
la part des obfervateurs; mais la véritable nature 
de ces caufes ne leur a point été conftamment 
connue , il s’en faut de beaucoup. Pendant une 
longue fuite de fiècles, on a attribué le phéno- 
mène dont il s’agit, aux efforts du fœtus, finon 
toujours en totalité, au moins en grande partie, 
idée que nous retrouvons dans les écrits d'Hip- 
pocrate, & que le célèbré Harvée ne contribua 
pas peu à acréditer , en racontant ce qui fe paffa 
chez une femme qui, étant morte le foir, fut 
laiffée feule dans fa chambre, & avoit le lende- 
main matin fon enfant entre les cuifles. Ces exem- 
ples d’enfans nés fpontanément après la mort de 
leur mère, fe font multipliés dans la fuite, & on 
a cru ne pouvoir les expliquer qu’en reconnoif- 
fant que le fœtus, par des efforts vigoureux, par- 
venoit à ouvrir la prifon qui le renfermoit. Mais 


Antoine Petit a démontré de la manière la plus, 


évidente que l'accouchement reconnoït pour 
caufe efficiente l’action de l'utérus, aidée de la 
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contraction du diaphragme & des mufcles abdo- 
minaux. Une opinion à peu près femblable avoit 
été émife déjà par Galien, & foutenue par Jérôme 
Fabrizio d’Aquapendente & par Haller. Elle eft 
la véritable, & les preuves en fa faveur fe pré- 
fentent en foule. 

A toutes les époques de la grofeffe, en effet, 
avant même que l'enfant ait acquis affez de vi- 
gueur pour exercer un effort efficace , le fœtuseft 
expulfé avec les mêmes phénomènes que ceux de 
l'accouchement , & fouvent même alors l’œuf 
fort tout entier & fans que fes membranes foient 
rompues. ' 

Il en eft de même des corps étrangers qui fe 
font développés dans la cavité de l'utérus, & la 
fortie d’un enfant mort ne diffère en rien de celle 
d’un enfant bien portant, pourvu que la putréfac- 
tion n’ait point encore trop amolli le tiffu de fes 


organes. 


D'ailleurs, pendant le travail de la parturition , 
le fœtus eft tellement reflerré par l'utérus, que 
fes membres ne peuvent exécuter le moindre mou- 
vement. 

Quel feroit aufi l'enfant affez vigoureux pour 
opérer la dilatation de l’orifice utérin, pour vaincre 
la réfiftance que lui oppofent les détroits du bafin, 

éfiftance telle quelquefois que la tête en eft toute 
aplatie & toute deformée , que les os du crâne font 
déprimés & mêmefraéturés, & que la comprefion 
qu'éprouve le cerveau, amène la mort du fœtus 
avañt fon entière expulfion ? 

En outre, fi l’on pofe la main fur l'abdomen 
pendant une douleur, on fent évidemment que 
Putérus fe reflerre, ĉe dont on s'aperçoit encore 
mieux, lorfque, pour une caufe quelconque, on 
elt obligé de porter la main dans l'intérieur du 
vifcère. 

On a vu, enfin, celui-ci fe débarraffer du pro- 
duit de la conception par fes feules contractions 
évidemment, comme dans les cas de prolapfus 
complet, où il étoit pendant entre les cuifles, & 
foultrait, par conféquent, à l’action des mufcles 
abdominaux & du diaphragme ; comme chez les 
femmes qui accouchent dans un état d’évanouif- 
fement ou de léthargie qui fufpend l’aétion des 
mufcles foumis à l'empire de la volonté. 

Lorfque, au refte, des enfans font nés par les 
voies naturelles & fpontanément après la mort de 
leur mère, on ne peut encore attribuer ce réfultat 

wà la force de contractilité de l'utérus, la- 
quelle fubfifte long-temps après que celle des au- 
tres mufcles a été totalement anéantie. 

Il eft donc de toute néceffité de placer au pre- 
mier rang des caufes efficientes de l’accouche- 
ment les contrattions de l'utérus. Ce font elles 
auf qui produifent la dilatation de orifice de ce 
dernier; car cette dilatation ne fauroit être due, 
comme le veulent quelques phyfiologiftes, aux 
efforts du fœtus qui poulfe fa tête à la manière 
d’un coin entre les parois du col. La preuve ra 

et, 
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eft, que le plus fouvent cette dilatation eft com- 
plète avant la rupture de la poche des eaux. Or, 
tant que les membranes qui la conftituent font 
intactes , la tête du fœtus ne fauroit, pendant les 
douleurs, preffer fur l’orifice. 

Quant aux caufes déterminantes de l’accouche- 
ment, celles qui amènent l’expulfon du fœtus au 


terme naturel de la geftation, on a émis à leur | 


fujet un grand nombre d'opinions diverfes &, pour 
la plupart, plus ou moins invraifemblables. 

Quelques-uns ont penfé que le fœtus fe déta- 
choità cette époque de la matrice, comme un 
fruit mûr tombe de la branche à laquelle il a été 
jufqu'alors attaché. 

D'autres ont attribué ce phénomène à ce que 
fon poids décolle le placenta ou irrite l'utérus. 

Il en eft qui l’ont fait dépendre de la gêne que 
ce fœtus éprouve dans la cavité du vifcère , deve- 
pue trop peu fpacieufe par rapport à fon volume, 
tandis que quelques-uns n’ont vu là que le befoin 
d’alimens plus appropriés à fon développement, 
que la nécefité de refpirer, que celle de rendre 
le méconium qui furcharge les inteftins, ou Pu- 
rine qui diftend la veffe, &c.. &c. 

Certains auteurs ont expliqué le même fait par 
le changement de forme de lutérus; par l'irri- 
tation qui réfulte de la trop grande diftenfion 
de fes fibres; par Paccumulation du fang, qui ne 
peut plus paffer dans les vaifleaux du placenta 
rétrécis ou oblitérés même ; par l'accumulation 
du fluide éleétrique. 

D’autres ont regardé la réunion de plufieurs de 
ces caufes comme néceflaire pour déterminer le 
commencement du travail de l'enfantement: 

Jérôme Fabrizio d'Aquapendente & Antoine 
Petit, enfin, ont fourni de la caufe déterminante 
de l'accouchement, une explication plus générale- 
ment admife chez les Modernes , & qu'ils ont 
trouvée dans le mode de développement de l’uté- 
rus pendant la geftation. Le corps & le fond de 
cet organe font, en effet, les premières parties 
qui fe diftendent pour loger le fœtus; la cavité du 
col ne participe que plus tard à la dilatation, & 
en commençant par fa partie fupérieure, de forte 
qu'a l’approche de Paccouchement, l’anneau feul 
de l’orifice eft encore dans fon étit ordinaire. De 
cette manière, la réfiftance qu’oppofe le col à la 
fortie du produit de la conception, va continuel- 
lement en diminuant jufqu’à la fin dela geftation, 
& un moment arrive où fes fibres ceffent d’être 
les antagoniftes de celles du corps, qui alors agif- 
fent avec efficacité pour l'élimination du fœtus. 
Celui-ci d’ailleurs , de fon côté, eft alors parvenu 
à une forte de maturité & a toutes les conditions 
requifes pour la vie extrà utérine. 

. Enfin, l'accouchement tel que nous Pavons 
décrit, offre quelques phénomènes de l’explica- 
tion defquels nous devons nous occuper ici quel- 
ques inftans. 
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dilatation de l’orifice de l'utérus. A cette caule 
vient encore s’en joindre une autre , qui, pour être 
accefloire , n’en mérite pas moins d’attention. Dès 
qu’il y a, en effet, un commencement fuffifant de 
diiitation, lesmembranes remplies de l’eau de Pam- 
nios, s'engagent à la manière d'un coin , prefent 
uniformément fur tous les points du contour de cet 
orifice , & reçoivent une grande force de l’impul- 
| fioncommuniquée au fluide parles contraétions d: s 
parois de utérus , dont la cavité ne peut fe rétré- 
\ cir, puifqu'elle eft toute remplie, & dont les 
fibres, en agiffant, tirent néceflairement le bord de 
l'orifice dans tous les fens, & l’éloignent de plus 
en plus du centre. 

Quant aux douleurs qui fe manifeflent pendant 
toute la durée du travail de l'accouchement, elles 
font tellement liées aux contraétions de j’utérus, 
commençant, croiflant , décroiffant & ceflant avec 
eiles, que l’on ne peut guère les attribuer à une 
autre chofe qu’à ces contractions, à l'énergie 
defquelles elles font, d’ailleurs en général, pro- 
portionnées. i 

Des mucofités vifqueufes & femblables à de la 
glaire d'œuf s’é.-happent par la vulve, avons- 
nous dit, dès les derniers temps de la geflation, 
&, à une époque plus ou moins avancée du tra- 
vail, deviennent fanguinolentes. Antoine Petit 
| a cru que ces mucofités étoient fournies par les 

lacunes muqueufes du col de l'utérus, & par la 

tranffudation de l’eau de l’amnios à travers les 

membranes. Mais il n’eft guère pofhble d'admettre 

la réalité de cette feconde fource, car l’eau de 

lamnios n’a nullement la vifcofité de ces glaires. 
| Il eft bien plus naturel de ne reconnoître que 
į la première, & de regarder l'écoulement qui a 
| lieu alors, comme le produit uniquement de la 
| fécrétion des cryptes muqueufes du col de Puté- 
į rus, développées pendant la groffelle, & irritées 
À par fuite du travail de l'enfantément. 

Le fang qui fe mêle à ces mucofités peut venir 
| de plufieurs fources diverfes ; des vaiffeaux uté- 
| rins dont les orifices font découverts par fuite du 

décoliement d’une partie du placenta ; des petites 
| déchirures qui peuvent avoir lieu à l’ouverture du 
| vifcère ; enfin , de lirritation de ia membrane 
| muqueufe pouffée à un trop haut degré. 
t La manière dont les membranes du fœtus fe 
| comportent dans la formation de ce que les ac- 


coucheurs appellent la poche des eaux, demande 
aufi quelqw'artention , quoique le principe de 
ce phénomène foit très-fimple & dépende de 
Pimpulfion communiquée au liquide de amnios 
ar les contractions utérines, 
La faillie formée dans cette circonftance affecte 
| en général la figure d’un fegment de fphère ou 
d’ellipfoide tranfverfal. Mais la partie de Penfant 
qui fe préfente, exerce ici quelqu’influence ; fi 
cette partie eft peu volumineufe, fi c’eft un pied 
ou une main , par exemple, la faillie eft le plus 


Nous avons déjà afigné la véritable caufe de la fouyent alongée en forme de boudin, ce qui a 
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lieu auf indépendamment quand les membranes 
font d'une texture peu ferrée : en pareille occur- 
rence, on voit quelquefois la poche des eaux 
venir faire faillite entre les lèvres de la vulve. 
Pendant la durée de chaque douleur, la poche 


è 5 te 
dont j! s’agit eft tendue ; dès que la douleur a 


ceflé , la faillie difparoiten grande partie, le fluide 
qui la formoit rentre dans la cavité de l'utérus, & 
les membranes, flafques & relächées, fe laiffent fa- 
cilement plier. É 
L: rupture des membranes, ainfi defcendués 
dans le vagin &, par conféquetir y privées de 
foutien, a lieu le plus communément pendant une 
douleur; & l’eau qu'elles contiennent eftexpuliée, 
non par fon propre poids, mais par l'action de la 
matrice. Cette rupture peut, cependant, avoir 
lieu, quelques jours &:même un mois ou fix fe- 
maines avant laccouchiement, &, dans d’autres 
cas, elle ne s'opère ,ancontraire, qu'aumoinentoù 
la tête de l'enfant franchit la vulve. Alors, parfois, 
elle a lieu circulairement & la tête entraine avec 
elle une forte de calotte membraneufe. En pareille 
occurrence, le vulgaire dit que l'enfant eft zé coiffe. 
Les mêmes caufes qui peuvent faire varier tous 
les aêtes phyfologiques de l’économie, peuvent 
aufi influer fur la fonction que nous venons d’exa- 
miner. Ainfi le tempérament de la femme , le de- 
gré d'énergie plus ou moins grand de fa vie, la 
vivacité & la vigueur de fes mouvemensmufculai 
res, les pafions qui peuvent Pagiter , da conti. 
tution atmofphérique, rendent les contractions 
utérines lentes & irrégulières , vives & réguliè- 
res, & amènent par conféquent de grandes dif 
férences dans la durée du travail. 5 


* ACCOUPLEMENT,, i m., copulatio. On ap- 
elle ainfi, dans l’aéte générateur, Punion amot- 
reufe de deux individus de la même efpèce & de 
fexe différent, uion qui doit être cohfidérée 
comme un ffimulus néceflaire pour la féparation 
des germes. 

Dans lés derniers degrés de l'échelle des êtres 
animés, là où il n’y a point de fexes, i! n’y a point 
d’accouplement. Tels on voit lespclypes, comme 
les végétaux, fe reproduire par des bourgeons. 

Dans les animaux androgynes, là où les fexes 
réunis fur un même individu peuvent fe féconder 
par eux-mêmes, ainfi que cela fe remarque dans 
certains mollufques acéphales, iln y a point non 
plus de véritable accouplement. 

Enfin, cet acte eft encore inconnu de ces ani- 
maux vertébrés ovipares, où5:comme chez la 
plupart des poiffons & les grenouilles, le mâle ne 
féconde les. œufs que quand ils font fortis. du 
corps de ia femelle. Mais il eft indifpenfable à 
la fécondation dans tous les mammifères, les 
oifeaux , les reptiles chéloniens, fauriens & ophi- 
diens, quelques poiflons, tous les infeétes, les 
arachnides, les cruftacés, beaucoup de mollufques 
& plufeurs annelides. 


| 
| 
j 
Ê un très-grand nombre d'œufs; & parmi les 
| 
| 
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| 


Le befoin de accouplement , impérieux , irré- 
fifible, eft , en général, annoncé chez les animaux 


| qui éprouvent la néceflité de le fatisfaire , par des 
! cris, des chants ou d’autres fignes propres à chacun 


d'eux, par le développement d'une intelligence 
bien fupériéure à celle qui leur eft départie dans 
| d'autres temps : 1l étrend, 1l agrandir la fphère de 
| leur intiinét. L’oifeau fait unir, dans fes accens 
mélodieux, la peinture de fes vifs defirs à lex- 
prefion de la tenäreff= la plus touchante; il ne: 
gazouille, plus, il charte l'amour: Les mâles de la 
plipart des maminifères auff deviennent alqys plus 
entreprenans, plus intrépides; lesforêrs, les mon- 
tagnes retentifflent du rugifement effroyable des 
lions, des: tigres & des autres animaux féroces, 
pendant que le fuperbe taureau poufle dans la 
plaine des mugifflemens convulfifs & que le noble 
courfier bondit autour de lui: un mal, une véri- 
table fièvre les agitent , les tourmentent les con- 
fument; l'accoup'ement doit faire celler un pareil 
état; tous.ces êtres le fouhaitent, le recherchent 
comme un remède falutaire. : 
Les animaux fauvages ne s’accouplent qu’une 
fois Pan, & à. une époque déterminée, où les 
femelles acquièrent l'aptitude néceflaire à cet 
acte. Palé cette époque, celles:ci fe refufent à 
fon accompliflement, & la difpoftion phyfique 
de leurs. organes s’y oppofe eflentiellement. 
L'homme, prefque feul, n’a à cet égard ni temps 
fixe, ni état fpécialement dérerminé, Voyez Rur. 
Chez les mammifères; l’accouplement ne fs- 
conde qu'une feule portée; dans les oïfeaux, il fé- 


infeétes , les pucerons, dans un feul accouple- 
ment, fécondent plufieurs générations di toutes 
alors font femelles & produifent fans copulation 
nouvelle. ‘ ‘à 

La durée’ de-l'accouplement eft , du refte auf, 
fort variable ; elle eft initantanée dans les oifeaux, 
&, chez les chéloniens, elle fe prolonge pendant 
plufeurs jours. 

ikeft des efpèces ‘chez lefquelles l'exercice de 
cer acte offre dés {enfations douloureufes & caufe 
de vives fouffrances aux femelles, qui, par confé- 
quent, balancent long-temps avant de s aban- 
donner au male. On obferve cette particularité 
chez les agoutis & les gerboifes ,.dont la verge eft 
armée de véritables aïguillons; &, dans l’obicu- 
rité, fencieufe des nuits, les gémiflemens, les 
miaulemens plaintifs & douloureux que fait en- 
tendre le chat lafcif au fein de nos habitations, 
ne réconnoiflent point d'autre caufe, & dépen- 
dent uniquement de cette particularité d’organi- 
farion. ! 

Souvent encore , le måle fe fixe fur la femelle à 
Paide de certains organes, de veritables cram- 
pons qui l'accrochentimpitoyablementieile, L’er-° 
got de l’ornithorinque, celui de la plupart des 
gallinacés, les pelottés dont font gatnis les pou 
ces des divers. batraciens & les doigts des géc- 
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kos, celles dont font munies les pattes’ anté- 
rieures des dytifques mâles, les prolongemensque 
les raies & les fquales portent aux côtés de lanus, 
pe paroiffent point avoir d'autre ufage. 
-accouplement n'a jamais lieu qu'entre indi- 
vidus de la même, efpèce, & quelquefois feule- 
ment entre efpèces voifines. Dans ce dernier cas, 
il a pour réfultat ce qu’on appelle un métis ou un 
mulet. Mais , d’après ce qui a été dit plus haut il 
devient évident que cet aîte doit offrir de grandes 
variétés dans fes principales circonftances , chez 
les diverfes efpèces d'animaux. Nous avons foin 
d'offrir: chacune de ces modifications à fa place 
particulière dans le cours de cet ouvrage. Nous 
allons expofer feulement ici quelques-unes des 
différences qui le caræïérifent effentiellement 
dans chacune des grandes divifions du règne ani- 
mal. ÿ 

1°. Dans les Mammirènes, d’abord, le plus 
communément, la femelle reçoit le mâle fur fon 
dos & fe tient debout. 

Celle du chameau cependant s’accroupit. 

L’accouplement fe fait ventre à ventre , dans 
les efpèces qui font couvertes de piquans fur le 
dos; c'eft ainfi que s’accouplent les hériffons , les 
porcs-épics, &c. 

La faifon de Paccouplement varie auf finguliè- 
rement dans cette grande claffe des animaux. Les 
loups s’uniflent en hiver , par exemple, & les 
cerfs en automne ; mais le plus grand nombre dés 
mammifères s’accouple au printemps ou durant 
Pété.. À 

2°, Dans les Orsraux , des élans amoureux 
plus ou moins vifs, plus ou moins prolongés, 
fuivant les efpèces, précèdent affez conftamment 
le moment de l’accouplement, dont le mode varie 
beaucoup d’ailleurs. 

‘Chez les uns, la femelle reçoit debout le mâle, 

uf s'élance fur elle & la retient avec fon bec en 
même temps qu'il fe cramponne fur fon dos à 
l’aide de fes ongles. La grue, le moineau , font 
dans ce cas. 

Chez les autrés, la femelle plie les jambes & 
appuie le ventre fur le fol. Tels font les canards 
& les poules. 

La durée de l'acte eft, au refte, très-courte 
dans tous les oifcaux , & l'époque auquel il s’ac- 
complit varie dans chaque efpèce & fuivant les 
clinats (1). 

3°, Dans les REPTILES CHÉLONIENS, SAURIENS 
& opniniens, l’accouplement eft néceffaire à la 
reproduüétion. Il fe fair ventre à ventre, & offre 
quelques particularités qui dépendent du mode 
d’organifation des parties de la génération chez 
ces animaux (2). 


{r) Voyez à la page 649 du tome IIIe. de ce Syftème 
Anatomique. 

(2) Voyez ce qui concerne la ftruêture de ces organes, 
dans notre IVc. volume. 
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4°. Iln'eft qu’un fort petit nombre de Porssows 
où l'on obferve un rapprochement des fexes, avec 
introduction d'organes eycitateurs. Tels font les 
raies & les fquales. Mais l’accouplément ici ne 
fauroit être comparé à celui qui a lieu chez les - 
Mammifères , puifqu'il n'ya point de verge ë 
que les conduits reiticulaires fe terminent dans 
le cioaque; en s'ouvrant au centre d'une fimple 
papille 

5°. Tous les Insrêvrs s'accouplent, mais l'acte 
e la génération les épuife rapidement, le male 
n'y furvitque peu, & la femelle meuft dès selle 
a pondu, L’accouplement n’a donc lieu ehez eux, 
qu'une feule fois pendant la durée de leur vie. 
Daps ces animaux, en général, les organes du 
male font difpofés très-favorablement pour le main- 
tien du rapport des fexes : la verge eft renfer- 
mée. dans un étui corné dont les pièces peuvent 
s'écarter dans les organes de la femelle. 
Nous avons déjà indiqué la fingularité que pré- 
fentent les pattes antérieures des mâles, chez les 
hydrophiles, les dytifques, quelques crabrons, 
difpofition qui a abfolument le même but que 
celle de l'enveloppe cornée de la verge par rap- 
port à la femelle. 

- Celle-ci reçoit ordinairement le mâle fur elle; 
la puce & la crevette des ruifleaux font prefque 
feulés exception à cette règle. L'accouplement 
des libellules préfente aufi des fingularités que 
nous avons foin de noter à leur lieu. 
La durée de l’accouplement eft très-prolongée 
dans beaucoup d’iniectes. ; 
6°. Dans les Crusracés, les fexes font ifolés 
& les organes copulateurs font doubles. Pendant 
Paccouplement, les deux verges du male font re- 
çues dans les deux vulves de la femelle. 


7°. Dans les Aricnwipes, les organes femelles 


‘de la génération font fitués versle point de réunion 


du thorax & de l’abdomen ; les organes mâles oc- 
cupent tantôt une polition analogue , tantôt l'ex- 
trémité des palpes, ce qui fat que l'accoupe- 
ment eft remarquable par les circonftances par- 
ticulières qui l’accompagnent, circonftances que 
nous ferons connoître par la fuite. 
8°. La plus grande partie des MoLLUSQUES GAs- 
TÉROPODES & quelques autres peuvent s’accou- 
ler. Lorfque cet accouplement a lieu, au refte, 
il s'opère de diverfes manières. . 
Quelquefois les fexes font féparés fur deux in- 
dividus diitinéts. Tels font les mollufques petini- 
branches. ° 
D'autres fois , les deux {èxes font réunis fur un 
individu hermaphrodite , qui a befoin cependart du 
concours d’un autre individu de fon efpèce pour 
être fécondé, de manière à donner & à recevoir 
tout à la fois. Tel eft, par exemple , le limaçon 
de nos jardins, qui eft lu remarquable par 
la longue durée de l'acte. : 
Enfin, dans quelques efpèces, un individu her- 
C 2 
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maphrodite au reçoit d’un premier, donne à un 
fecond, qui communique avec un troifième, & 
ainfi de fuite , de manière à former une forte de 
chaine ou de chapelet. Dans les mares & les 
étangs , les /imnées offrent ce fpectacle au mo- 
ment de leurs amours. y f 


9°. Chez les Anneripes , les deux fexes peu- 
vent être réunis fur un même être , comme dans 
les lomsries & les fingfues, qui fe tiennent étroi- 
tement ferrés dans leur accouplement réciproque. 
D'autres fois, les fexes fout féparés fur des indi 
vidus *nâles ou femelles. Les aphrodites & quel- 
ques genres voifins font dans ce cas. 


10°, La plupart des ZooPnyres, 
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fécondent eux-mêmes. x 


11°, On ne fait que fort peu de chofes fur l’ac- 
couplement des Enrozoarnes. Mon frère eft juf- 
qu’à préfent le feul qui ait eu occafion de faire 
des obfervations à cet égard. Il eft parvenu ré- 
cemment à furprendre pendant cet acte l'echino- 
rhinchus gigas , & nous a fait part de réfultats in- 

` téreffans que l’on trouvera à leur place. 

Il eft, enfin, certains êtres que jufqu’à préfent 
on a généralement placés parmi les végétaux , 
& qui offrent cependant un véritable accouple- 
ment, animantium more, Muller a , le premier, ob- 
fervé ce phénomène dans ce que les botaniftes 
appellent conférva jugalis , plante qui d’après cela 
pourreit bien rentrer dans le domaine des zoolo- 
giftes. Le colonel Bory de Saint-Vincent a multi- 
tiplié les recherches à cette occafion & a démon- 
tré qu'un accouplement avoit lieu dans tous les 
genres de la nombreufe famille des arthrodiées , & 
furtout dans la tribu des conjugées ; que M. Vau- 
cher, de Genève, a eu occafion d'examiner de 
fon côté, &-qu’il en étoit de même dans celle des. 
goocurpées; qui mérite ainfi toute l’atrention des 
phyfologiftes. Voyez Zoocanre 5 voyez aufi Fé- | 
CONDATION , GÉNÉRATION. 

AccouPprEmMENT composé. On appelle de ce 
nom l’efpèce d’accouplement dans laquelle un in- 
dividu hermaphrodite reçoit d'un premier , donne 
‘a uñ fecond, & ainfi de fuite, comme cela à 
lieu dans les limnées. 


AccouPLEMENT RÉCIPROQUE. C'eft l’accouple- 
ment qui a lieu entre deux animaux hermaphro- 
dites, qui donnent & reçoivent à la fois, comme 
chez les limaçons. 


.ÅCCOUPLEMENT SIMPLE. Les zoologiftes ont 
ainfi appelé l’accouplement qui ne ‘confite que 
dans l'union d'un mâle & d’une femelle. Tel eft 
celui des mammifères & des oïfcaux. 


ACCRETION , f. f. , accrerio. Ce motek un 
fyi onyme` peu ufité d’uccrorffemenr. 


els que les ! 
ourfins & les holorhuries, font androgynes & fe | 
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ACCROISSEMENT , f. m. , incrementum , at 
cretio. Ce mot exprime, quand il eft appliqué aux 
corps organifés vivans . l'augmentation fuccefive 
& néceflaire de maffe & de volume qu’ils préfen- 
rent depuis les premiers momens de leur exiftence, 
Jufqu’à une époque affez avancée de leur vie. I} 
convient, par conféquent , aux végétaux aufl bien 
qu'aux animaux. 

Placé au milieu d'êtres qu’entraîne un mouve- 
-ment éternel de deitruétion & de reproduétion , 
de compoñftion & de décompofition, chacun de 
ceux-ci, en particulier, fubit la loi commune, 
c'eft-à-dire, nait, vit & meurt, en ne parvenant 
à fon dernier terme qu'après avoir revêtu des for- 
mes variées. Son exiftence fur la fcne du monde 
eft manifeftée uniquement par les trois aétes dont 
il vient d'être aueltion : c’eft par leur exercice 
que , peu à peu, les organes qui conftituent fon 
corps, acquièrent de la force & de la confiftance, - 
qu’on les voit graduellement fe développer & en- 
trer en action; puis conferver, pendant un temps 
donné, leurs dimenfons acquifes, & enfin dépé- 
rir ou décroitre d’une manière marquée. Voyez 
AGE. 

D’après cela, il eft évident que, dans aucun 
animal , l'étendue de laccroifflement ne peut dé- 
pañler certaines limites , qu’elle eft fixe au con- 
traire , & déterminée d’une manière plus ou moins 
précife pour chaque efpèce. 

Il en eft de même abfolument des végétaux. 

Une même loi régit donc, fous ce rapport, les 
deux claffes des corps organifés. 

Le hafard feul, au contraire , limite l’accroif- 
fement des corps inorganiques , qui n’a point de 
bornes prefcrites, & qui, pour chaque efpèce , 
peut fe balancer entre la petiteffe du grain de fa- 
ble qui couvre le rivage des mers, & l’énormité 
de la montagne qui domine au loin les plaines. 

L'homme , le puceron, le chêne & la mouffe, 
partout & dans untemps donné, acquièrent à peu 
près les mêmes dimenfions refpeétives, un degré 
de développement déterminé. Le temps borne 
leur cre & commande leur décroiffement. 

Aucun calcul n’eft en cela applicable aux corps 
bruts. Leur accroiffement eft continuel. Rien n’en 
arrête néceflairement la durée. 

Cë meft point tout encore; une autre différence 
d’accroiflement doit étre fignalée entre les deux 
grandes claffes où viennent fe ranger tous les êtres 
de l’Univérs. Les corps inorganiques, dontle vo- 
lume eft aceru par ie circonitances fortuites, 
doivent leur accroillement à une fimple agréga- 
tion de matière homogène , à une juxca-pofirron 
de molécules nouvelles, fuperpofées les unes aux 
autres en vertu de la feule force d'attraction , & 
appliquées , fans autre liaifon, à l'extérieur des 
anciennes , qui leur fervent de noyau, 

Dans les êtres organifés, au contraire, l’accroif- 
fement eft la fuite d’une afimilation par intus-fuf- 
ception , comme le difent les naturaliftes. Les mo- 
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lécules qui- doivent fervir à leur augmentation de 
volume, font d’abord par eux altérées & modi- 
fiées dans leur compofition intime , puis elles en- 
trent dans leur intérieur , y font mifes en mouve- 
ment, en circulation , & viennent enfin fe dépofer 
dans les mailles de leurs tifus. 

ais cet accroiffement, par intus-fufception neft 
point abfolument identique dans les animaux & 
les végétaux. [on peutici fignaler quelques nuan- 
‘ces différentielles. 

Dans les premiers, par exemple, le volume des 
individus de chaque efpèce eft plus conftamment 
circonfcrit dans les mêmes limites. Il eft beaucoup 
moins foumis à l'aétion des agens extérieurs , à 
l'influence des circonftances indépendantes de Por- 
ganifime. Les foins de culture , les conditions de 
climat, de chaleur, d'humidité , de maffe & de 
renouvellement d'air , font comparativement une 
plus profonde impreflion fur l’accroiffement des 
végétaux , que celle que l'éducation , le pays ha 
bité , le régime de vie, les alimens peuvent dé- 


terminer fur la crue du corps des animaux. Sous: 


la dépendance de ces caufes, un fofble arbrifleau 
peut fe changer en un arbre robufle ; rien de fem- 
blable ne fe pafe chez aucun animal connu. 
Parvenu à fon terme d’accroiflement, tout ani- 
mal 2 une forme invariable pourle refte de fa vie. 
La figure & le nombre des parties du'végétal chan- 
gent périodiquement jufqu’à fa mort, par l'effet 
‘des nouvelles pouffss. 
 L'accroiffement eft un des phénomènes les plus 
* -remarquables de Porganifation animée ; c’eft-lui 
qui conflitue & qui développe, en effet , l'être 
vivant ; il n’eft donc point étonnant que les phy- 
fiologiftes de tous les temps, de toutes les fectes, 


fe foient livrés à fon étude avec le foin le plus 


grand , aient noté foigneufement toutes les par- 
ticularités, routes les aberrations qu'i préfente , 
fpécialement chez l'homme, auquel nous devons 
furtout nous attacher. 

-Dans les articles que nous confacrons à Fhif- 
toire de l'Emsryon, du Fosrus & de la Ges- 
TATION, nous ferons connoître la forme & les di- 
menfions de l'enfant encore contenu dans le fein 
de fa mère, & cela à diveries époques. Nous 
dirons feulemenc ici , où nous devons préfenter 
un tableau général de la marche de l’accroif- 
fement, que les progrès de celui-ci font très- 
marqués dès que le germe eft fécondé, ainfi que 
l'ont conftaté Malpighi, Regnier de Graaf, Sœm- 
mering, Haller & quelques autres. Cependant, 
dès-iors, il elt fujet, comme p'us- tard, à une 
foule de modifications qui dépendent de l'activité 
plus où moins grande de la nutrition aux diverfes 
époques de l’exiftence. 

Tres-rapide, par exemple’, dans le premier mois 
qui fuit immédiatement la conception , il left un 
peu moins dans le fecond, & acquiert furtout 
une grande énergie entre le troifiènie & le qua- 
tième , pour ralentir fa marche pendant le cours 
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de celui-ci, & s’accélérer de nouveau du cin- 

quième au feptième, & devenir enfin prefque nul 
t jufqu'au moment de la naiffance. 
VEDA cette dernière époque , l’érabliffement de la 
refpiration & de la digeftion détermine un accroif 
fement remarquable dans les organes de ces fonc- 
tions; mais depuis lors jufqu’à fept mois, lac- 
croiflement général eft lent & uniforme. C’eft à 
ce moment que fe développent les cavités de la 
face & que fe fait le travail de la dentition. 

Jufqu’à fept ans, la crue continue à fe faire 
d’une manière infenfble, mais fans interruption ; 
elle reprend alors une nouvelle aétiviré ; la taille 
s'élance & le fyftème offeux acquiert plus de con 
fiftance. 

Aux approches de la puberté, vers le deuxièmé 
feptenaire de la vie, l’accroiffement eft confidé- 
rable , la vie femble expanfive, furabondante. 

Plus tard , les diverfes parties du corps conti- 
nuent à croître d'une manière uniforme infenfis 
ble, mais, de vingt-un ans à vingt-cinq ans , la 
crue en hauteur eft terminée & la taille refte dé- 
formais invariable. Le corps feulement prend de 
l'épaiffeur de plus en plus, chez la plupart des 
hommes, jufqu’à l’arrivée de la maturité, où l'ac- 
croifflement eft devenu ffationnaire & où les 
organes , doués d’une moindre a£tivité , ne font 
plus que réparer leurs pertes journalières. 

Cette période d’accroiflement ftationnaire finit 
cependant elle-même. Jufqu’alors l’exiftence avoit 
été caraétérifée d’abord par une force de déve- 
loppement & d’expanfion , qui avoit la vie pour 
réfultat; ici commence un mouvement dé diminu- 
tion, de décompoñtion dont le terme eft la nort. 
La plupart des tifus fe condenfent ou fe flétrif- 
fent, & le corps palle- fucceflivement par tous 
les degrés de l’émaciation. Au lieu de croître , il 
décroit. 

La durée totale de laccroiflement , indépen- 
damment des périodes d’aétivité plus ou moins 
grande de fa marche, répond en général dans cha- 

ue efpèce à la durée même de la vie, au moins 
de les mammifères, chez lelquels la première 
eft en général à la feconde : : 1: 6 ou 7, fui- 
vant la plupart des naturaliftes. La durée dela ve 
eft donc, chez les mammifères, en rapportinverfe 
avec la rapidité dé l’accroïfflement. Mais cette loi 
neft point applicable aux autres claffes du règne 
animal. Un oifeau , par exemplé , vit bien au-dela 
du temps que fembleroit lui aigner la durée de fon 
accroiflement. Chez les poiffons, la vie elt fans 
bornes ; l’accroiflement, fans être prompt, nift 
point ici proportionnel à la longévité. 

Ainfi donc , les organes ne fe développent pas 
tous en même temps. La vie eft une fucceflion de 
développemens amenés les uns par les autres; la 
préfence d’un organe néceflitant celle d'un autre. 
En outre, à mefure que les conditions dans le£ 
quélies fe trouve l'animal viennent à changer, les 
organes fe modifient eux-mêmes, où même font 
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Le la gélatine & l’albumine prédominent dans | 
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remplacés par dé nouveaux organes. C’eft ce que | 
nous montrent les diveifes révolutions qu’éprou- 
vent les animaux avant d'arriver à l’état parfait. | 
Voyez Cunvsanine, Fosrus, Larve, Méramor- 
| 
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` PHOSE. 


On ne seft point contenté an rete d’obferver 
les phénomènes, la marche, la durée de l’accroif 
fement des animaux ; on a voulu en donner une 
théorie, nne explication, & nombre de phyfo- 
logiftes font fucceflivement entrés'en lice, detrui- 
fant chacun les hypothèfes ds leurs prédéceffeurs 
pour voir les leurs détruites à leur tour. Un fom- 
bre voile eft encore étendu fur cette matière, & 
la caufe première en vertu de laquelle notre corps 
a fa jeunefle , fa matu:îté ; fa vieilleffe & fa dé- 
crépitude, nous efi totalement inconnue dans fon 
eflence. Nous ignorons & comment il fe forme, 
& comment il fe développe, & comment même 
il fuccombe à une inévitable deftruétion. Nous 
n’en favons même pas davantage fur cès infeétes , 
fur ces zoophytes qui paroiflent fi fimples & fi 
vils à nos yeux. a 

Ce qui femble pofitif feulement , c’eft que cer- | 
taines parties de l’organifme, paroiffant avec la 
vie du germe , doivent être génératrices des au-. 
tres & fe propagent dans une forte de parenchyme 
qui pnite dans le torrent de la circulation , les ma- 
tériaux propres à conflitûer chaque organe en par- 
ticülier. Cette idée eft celle de Bichat, qui trouve 
dans l’exiftence d’un parenchyme de nutrition, non- 
feuiement la raifon de laccroiflement, mais encore | 
celle de tous les phénomènes de la nutrition. 

Dans tous les cas, ce parenchyme ne fauroit 
être formé que par les tifus communs de l'orga- 
nifatton,, c'eft-à-d're, les tifus cellulaire, exha- 
lant, abforbant, artériel , veineux & nerveux. 
Au moment où ils commencent à fe développer, 
à fe propager les uns du cœur , les autres du cer- 
veau, &c., au moment où la vie vient s’en em- 


économie &, vu leur tendance- la coagulation, 
forment d’abord des fibres, des membranes , des | 
vailleaux, des os. Ces matériaux, d’abord à peine 
animalifés , paflent par toutes les transformations 
fucceflivement, de manière à ce que le corps de 
l'animal primitivement humide & gélatineux ; fe | 
diftingie, dans les derniers temps de l’exiftence, 
par la foltdité & la féchereile de fes tifus. 

Les frftèmes nerveux & circulatoire font donc | 
la bafe de tout développement organique ; d’eux | 
naient & autour d'eux fe groupent les autrés 
organes. D'un fournit les matériaux , l’autre fem- 
ble les mettre en œuvre, les diftribuer. 

Voyons les effets immédiats d’une påreille ma- 
nière d’être. : 
~ Le iyitème nerveux a peine: acquis le don de 
la vie, qu'il agit fur tous les organes auxquels il 
femble ja communiquer. Dans le principe, certe 
action eit d'autant plus vive, que les tiffus ot- 
Brniques font plus mous, & que lui-même à une 
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pulpe humide & peu conftftante qui life agir 
avec plus de liberté les caufes qui l’animent: Mais 
bientôt, les membranes qui entourent cette pulpe 
deviennent moins flexibles & plus fèches ; les fucs 
muqueux qui les imbibent, s'épuifent infeafble- 
ment ;: la pulpe nerveufe elle-même fe concrète ; 
Paétion des ftimulans devient moins vive; la réac- 
tion des centres de fenfbilité et moins prompte; 
Plus tard, cette double faculté s’affoiblit même 
par degrés‘; les impreflions, enfin ; deviennent , 
confufes &les mouvemens embarrañlés ; les vaif- 
feaux, qui originairement étoient très-multipliés, 
très-perméables , fe reflerrent, s’obfiruent & di- 
minuent ainfi de nombre, Toutes les fonétions 
éprouvent, par fuite de-ces changemens , de la 
gêne, de la réfiftance dans leur accompliffement; 
les organes fe refufent aux actes de la vie, & lê- 
tre animé entre par degrés dans un repos éternel, 
qui lui eft ménagé par la Nature, comme le calme 
des nuits remplace l’agitation des jours. Par cela 
même qu’il a exifté, qu'il a parcouru. différentes 
phafes de vie., qu’il seft accru, il doit voir fon 
corps décroitre, fa vie s’ufer progreffivement & fe 
détruire par fes. propres moyens, & fon exiftencé 
s'éteindre enfin. Le terme eft arrivé où il doitre- 
tomber fous l’empire'des lois qui commandent à 
la Nature inorganique , & cependant la caufe qui 
conduit l'animal à la deftruétion eft la même que 
celle quinaguère le faifoit croître: La loi n’a point. 
change : les conditions des tifus feulement ne {ont 
plus les mêmes. C’eit ce qui fera examiné avec 
plus de détail aux articles ‘Aces, DÉéveLoprx- 
MENT, NUTRITION , Vie, PRÉDOMINANCES OR- 
GANIQUES , que le lecteur eft prié de vouloir bien 
confuiter. 


ACERVULE, f.m. Çe mot eft peu ufité ; il 
a été employé par quelques auteurs feulement 
pour-rendre les mots acervulus cerebri , à Vaide 
defquels les Latins ont défigné lamas de concré- 
tions arénacées, que l'on trouve prefque conf- 
tamment dans la glande pinéale & dans le corps 
pituitaire. 7 

ACÉTABULE, f. m., acetábulum. Les An- 
ciens appeloient ainfi un vafe dont ils. fe fervoient 
comine de .mefure. Par analogie, beanconp d’a- 
natomiftes ont donné le même nom à la cavité 
articulaire qui, dans une énarthrofe, reçoit la 
tête d’un os. Acétabule n’eft plus en ufage de nos 
jours. On la remplacé par les mots cavité cocy- 
lotte. Voyez CoryLoïpe. 

ACÉTABULE DE L'HUMÉRUS. Voyez GLÉNoÏDE 
& OmMoPrLATE. 


AcérasuLes , f. m. pl. , acerubula. Aù rapport 

du lexicographe Caftelli > quelques auteurs ont 

appelé ainfi les coryéédons du placenta des, ani- 
aux ruminans, 5 
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ACHILLE (Tendon: d>) ," Achillis tendo. On 
donne vulgairement ce nom au tendon commun 
des mufcles jumeaux dé là jambe & foléiire, que 
nous avons réunis fous Ja dénomination de mef- 
cle triceps de la Jambe..Ce tendon & fon nom rap- 
pellent immédiatement à l’efprit un des traits les 
plus célèbres de la touchante Mythologie des 
Grecs , trait dont la main des arts-s’eft plue à 
tracer l’image fur une foule de chefs-d'œuvre, 
&. dont le génie de la poéfe a, dans les chants 
Homère’, légué l'ingénieux récit à notre ad- 
miration: Perfonne n'ignore, en effet, que, pour 
rendre Achiile invulnérable , Thétis, fa mère, 
le plongea dans les eaux du Styx, en le ténant 
ar le talon , feule partie du corps du héros où 
k trait de: Paris put pénétrer. ` 

Quelques étyrñologiftes prétendent, au con- 
traire , que le tendon dont nous parlons a été 
ainfi appelé.à raifon de fa force exceffive. 

Quoi qu'il en foit, le tendon d'Achille, 
aplati & très-large fupérieurement, côté par le- 
quel il tient aux muftles, fe rétrécit inférieu- 
rement & vient fe fixer à la face poftérieure du 
calcanéum, fur laquelle il gliffe au moyen d’une 
petite caplule fynoviale. re 

La faillie qu‘il forme en foulevant la peau, mé- 
rite une étude fpéciale de la part des peintres 
& des fculpreurs , & le chirurgien doit connoi- 
tre, dans le plus grand détail, tout ce.qui le 
concerne, car, malgré la puifflance qui le carac- 
térife, ce tendon fi réfiflant, fi vigoureux, fe 
tompt parfois. Voyez Triceps DÈ LA JAMBE. 


ACINESIE , f. f., acineffa des Latins , axiscfe 
des Grecs. Ce mot, dérivé de a privatif, & de 
xsi , mouvoir, & qui fignifie proprement im- 
mobilité ,a été d'abord employé par Galien , pour 
défigner linftant de repos qui fépare la /yffole 
de la diaflole\des artères. Voyez ces mots & 
Povus. 


R ; 
ACINES, f.m. pl., acini glandulofi. Quelques 
ahciêns auteurs ont ainfi frañf@ifé le mot latin acini, 
qui fignifie proprement les petites baies d’une 
grappe de raifin ou de grofeille, & que François 
Deleboë a introduit dans le langage anatomique 
pour defigner les granulations des glandes. 


ACINIFORME , adj- , aciniformis; qui alat 
peét d’un grain de raifin. Certains auteurs ont dé- 


figné l’avée par les noms de membrane aciniforme , | elie- ; 
| fance dans les lieux où ils fe terminent. 


lè cunica acinolis , tunica acincfa , tunica aciifor- 
mis: Voye Uvée. 


ACNESTIS. Les Grecs nommolent exvsoqus, la 
partie du rachis étendue depuis les palerons juf- 
qu'aux lombes'dans: les quadrupèdes, partie que 
ces animaux ne peuvent alier gratter, comme l'in- 
dique ce mot formé de æ privatif, & de avec, 
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gratter. Ce mota été adopté par les Latins & par 
P plupart des anatomiftes des premiers âges de 
aae f : ; 


ACOUSTICO-MALLEEN, rmufculus acuflico- 
mallearis. On a donné ce nom à un petit mufcle 
dont l’exiftence neft pas conftante , & qui s'atta- 
che à la paroi fupérieure du conduit auditif ex- 
terne pour fe terminer au col du marteau. 

Il a pour office de relâcher dgmembrane du’ 
tympan: 


ACOUSTIQUE, adj. , acufficus ; qui a rapport 
à l'audition. Ce mot, d’origine entièrement grec- 
que & dérivé de dxouw, j'entends, eft, dans le 
langage anatomique, l'épithete de plufieurs parties. 

Ainf, on appelle conduit acouffique où auditif ex- 
terne, le conduit par lequelles rayons fonores font 
dirigés vers la caifle du tympan. Le nerf acouftigue 
eft celui qui tranfmet au centre des perceptions 
la fenfation des fons. Voyez Auprrir. 


ACROBYSTE, f. m. Ce mot, dont onne fe 
fert plus aujourd’hui, a été quelquefois emprunté 
aux Grecs pour défigner l'extrémité du prepuce. 
Axgobuoqie , dérivé de axyos, fommet , & de Evo, 
je couvre, le lit en effet dans le fens que nons in- 
diquons chez les anciens auteurs de cette nation, 
que l'on cit obligé de citer fi fouvent. 


j e 

ACROLENION. On seft parfois fervi de ce 
mot, qui eft grec aufi, axgonsmer, comme d'un 
fynonyme d’olécrâne. Voyez OLÉCRANE. 

ACROMIAL, ALE, adj., acromialis; qui à 
rapport à l’acromion. On a ‘appliqué cette, épi- 
thète à uné artère, à une veine, à une des extré- 
imités de la clavicule , à l'articulation de ‘certe 
extrémité , à fes ligamens, à deux bourfes mu- 
queufes. 3 


L’artère acromiale eft Pune des branchs thora- 


ciques de Partërec'axillaire , d’où elle naft vis-à-. 


vis le bord fupérieur du mufcle petit pećtoral. 
Son volume eit afléz confidérablé, & elle fe di- 
vife en. deux branches, l’une fupérieure & Pau- 
tre inférieure, dont lesramifcations fe diftribu-nt 
aux mufcles qui environnent le moignon de lé- 
piule, .& aux tégumens voifins. Elle s’anaftomoie 
avec les artères fcapulaire fupérieure , thoraciques 
& circonflexes. 

La veine acromiale préfente la même difpofition. 
que l'artère dé ce nom; fes racines correfpon- 
dent aux rameaux de celle-ci, & prennent naif- 


ACROMIO-CORACOIDIEN ; adj: On a ap- 
pelélizament acromio-coraccédien, ligamentum acr0= 
mio-coraccideum , un troufleau fibreux , triangu- 
laire: déprimé, large, mince, étendu tranfverfa- 
lement entre lapophyfe coracciie, à laquelle il 
s'attache par fa bafe diviféé en deux faitceaux w 


er 
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& l’acromioh auquel il fe termine par fon fommet. 

Il concourt à la conftruétion de l’efpèce de voûte 


que forment , au-deflus de la tête de l'humérus, 
l’acromion & l’apophyfe coracoide. 
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ACROMION ou ACROMIUM , f. m , acro- 
mion , acromium. Ce mot, d’origine grecque & 
qui fignifie le fommet de l'épaule ( #xgos, fom- 
met; eos, épaule ), fert à défigner une apophyfe 
confidéra" Jai termine l’épine de l’omoplate en 
haut & ea deñors , qui s'articule avec l'extrémité 
externe de la clavicule, & qui donne attache aux 
muftles tripèze & deltoide. Voyez Omorare. 


ACTIF , 1ve, adj. , aéfivus ; qui a la propriété 
d'agir. Les anatomiftes phyfolosiftes ont divifé 
les organes de la locomotion en aëifs & en paf- 
fifs, fuivant que ces organes déterminent les mou- 

--vemens par leur ation, ou qu’ils ne concourent 
aux mouvemens quileur font communiqués ; que 
par les points d'appui qu’ils prêtent, l'union qu'ils 
établiffent , la facilité, la direction qu'ils donnent 
a mouvemens, ou les bornes qu’ils leur impo- 

ent, 


_ Les mufcles font les organes aétifs de la loco- 
motion. Les os, les cartilages, les ligamens, &c., 
en font les organes pañlifs. 


On a nommé encore fenfations a&ives , en phy- 
fiologie , celles dans lefawellés l'attention dirige 
l'organe du fens vers l’objet dont on defire rece- 
voir l’imprefion. ; 

Les verbes regarder, écouter, flairer , -favourer, 
fe rapportent à des fenfations aétives, dont le 
mode paflıf eft exprimé par les verbes vorr , fen- 
tir une odeur, entendre, goûter. 


On a établi une diftinétion analogue entre les 
affections de l’ame: On a regardé commè paffives, 
en effet, les affections dans lefquelles lame eft af- 
feétée ifvolontairenient de peine ou de plaifir, 
par la préfence ou l’abfence des objets ou des 
idées capables de faire naitre ces fentimens : tels 
font le chagrin & la joie. On a, au contraire, 
appelé aétivs , les affections qui font le rélultat 
d'une détermination réfléchie de l'ame , qui s’at- 
tache à ces objets & à ces idées avec conftance 
ou s’en éloigne à deffein, felon le mode d'impref- 
fon que produit leur aëtion. L'amour & la haine 
iont dans ce cas. 

Enfin, Buiflon a nommé vie aéive ; ce.que les 
autres phyfologiftes- ont appelé vie de relation. 
Voyez Vis, 


ACTINOBOLISME, f. m., a&inobolifmus. 
Quelques ,auteurs fe font fervis de ce mot, qui 
pelt plus en ulage, pour défigner Paion inffan- 
tanée des efpriis animaux , en vertu de laquelle les 
parties organiques prennent les mouvemens que l'ame 
veut leur imprimer. On voit qu’il répond à peu près 
à çe que les Modernes ont appelé érragiation. 


# 
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Il eft d'ailleurs entièrement grec, axrioSoniœuass 
Voyez ĪRRADIATION. 


ACTION, f. f., atio. Tous les corps fans ex- 
ception font fufceptibles d'agir, & ce font les di- 
vers mouvemens auxquels ils fe livrent qui confti- 
tuent ce qu'omappelle les aé'ons. Le phyfologifte 
a une grande claffe de ces aétions à examiner, à 
étudier, ce font celles qui fe pañlent dans les 
êtres organifés vivans , qui font exclufives à eux, 
qui dépendent des propriétés vitales inhérentes*à 
leurs organes , qui les font réffter aux lois géné- 
rales de la Nature. Leur étude conftitue à elle- 
feule une fcience entière & d’une haute impor- 
tance , la phyfiologie. 

Chaque organe d’un’corps vivant a, d'ailleurs, 
fon aétion fpéciale. C’eft ainfi que l’on dit l’action 
d’un mufcle , l’action de l’eftomac, l'action du 
cœur, &c. Lorfque pluñeurs de ces actions fe 
combinent enfemble povr concourir au même but, 
elles conflituent une Foxcrion. Voyez ce mot. 


ACTION ORGANIQUE. Plufieurs phyfologiftes dp- 
pellent ainfi la Toniciré. Voyez ce mot. 


ADARTICULATION, f. f. , adarticulatio. Ce 
mot a été quelquefois ufité comme fynonyme 
d’arthrodie, 


ADDUCTEUR , adj. , adduëtor, adducens. On 
a donné le nom générique d’adduéleurs à tous tes 
mufcles qui produifent le mouvement d’adduétion, 
c’eft-à-dire qui rapprochent de l'axe du corps les 
parties fur lefquelles ils agiffent. Ces mufcles font, 
en général, plus forts que ceux:qui déterminent 
Pabduétion. 


ADDUCTEURS DE LA CUISSE, mufeuli adduttores 
femoris. Situés à la partie interne de la cuifle, 
les mufcles adduéteurs de cette partie font au nom- 
bre de trois, & ont été réunis par M. Sœmme- 
ring en un ful mufcle qu’il a appelé triceps femo- 
ris adduétor. * 

On les défigne ordinairement ainfi : 

1°, Le mufcle premier ou moyea auduiteur de la 
cuiffe. Situé à la partie interne & fupérieure de la 
cuite, alongé, aplati; triangulaire, plus large infé- 
rieurement que fupérieurement, ce mufcle nait par 
un épais tendon, du corps & de l’épine du pubis, 
defcend obliquement en dehors & en arrière , & 
fe termine , par une aponévrofe large , àla partie 
moyenne de la ligne âpre du fémur. 

M. Chaufier lui a donné le nom de mufcle pu- 
bio -fémoral. 

2°. Le muftle fecond ou petit adduëtèur de la cuiffe. 
Situé comme le précédent & derrière lui, épais; 
alongé, triangulaire , il s’attache par une aponé- 
vrofe , au corps & à la branche defcendante du 
pubis, & defcend obliquement en dehors & en 

arrière , 
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arrière, vers la partie fupérieure de la ligne âpre 
du fémur, à laquelle il fe termine. f 

M. Chaufier le nomme mufcle fous - pubio- fé- 
moral, i ; 

32 eee troifième. ou grand adduëfeur de la 
cuife. Très-fort , large, triangulaire , fitué der- 
rière les deux précédens & beaucou 
mineux qu'eux, celui-ci defcend de fa 
de Pifchion, de la branche de l’ifchion & de celle 
du pubis , vers la branche externe de la bifurca- 
tion füpérieure de la ligne âpre du fémur & vers 
toute la longueur de cette même ligne, à laquelle 
il fe termine par des aponévrofes, puis il parvient 
à la branche interne de la bifurcation inférieure & 
s'y implante par un tendon, en même temps qu’à 
un tubercule qui furmonte le condyle interne du 
fémur. 5 

Le commencement de ce tendon de terminai- 
fon eft écarté de los. par une ouverture à travers 
laquelle les vaiffleaux fémoraux pañlent dans le 
creux du jarret. 

M. Chauflier a appelé iskio - fémoral le mufcle 
grand adduéteur de la cuifle. ` 

Ces trois mufcles ont pour office de rapprocher 
la cuifle du plan médian, de la fléchir & de faire 
tourner fa partie antérieure en dehors. Si les 
membres inférieurs font fixés , ils fléchiffent le 
baïlin fur eux. 


plus volu- 
tubérofité 


Appucreur$ pes porGrs. Bichat a donné ce 
nom à ceux des mufclès inter-métacarpiens qui 
produifent le mouvement-d’adduétion des doigts; 
mais on diflingue à la main, afez généralement, 
d’autres mufcles adduéteurs , favoir : 

1°. Le muftle adduéteur du petit doigt, mufculus 
adduétor digiti minimi. Petit, alongé , mince, fu- 
fiforme, fitué dans l’éminence hypothénar, & fixé, 
en hau, à Pos pififorme du carpe, & en bas, à 
da partie interne de la première phalange du pe- 
tit doigt, ce nufcle écarte le petit doigt des au- 
tres & le rapproche de la ligne médiane du 
corps. x $ 

ll-a été appelé par M. Chauffer mufcle carpo- 
Phalangien du petit doigt. re ; 

2°. Le mufcle adduéteur du pouce, mufculus ad- 
duëtor pollicis, Celui-ci, aplati , mince , triangu- 
laire, fitué-tranfverfalement dans l’éminence thé- 
par & dans la paume de la main, s'attache à la 
partie antérieure du troifième os du métacarpe, 
& fe termine, conjointement avec une partie du 
court fléchifleur, à la partie interne de la bafe de 
la phalange du pouce 
interne de la main. 

M. Chaufer l’a nommé m 
langien du pouce. 


; qu'il rapproche du bord 


ufcle métacarpo-pha- 


ADDUCTEUR DU GROS ORTÉIL , mu/culus adduc- 
tor hallucis. On nomme ainfi un mufcle épais, 
alongé , plus large en avant qu’en arrière, fitué 
fuperficiellement à la partie interne de la plante 

` Syji, Ana. Tome L 
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du pied: Il s'attache à la tubérofité poftérieure 
de la face inférieure du calcaneum , au ligament 
annulaire interne du tarfe & à l’aponévrofe plan- 
taire. Il fe porte en avant & un peu en dedans , 
& fe termine à la partie interne & inférieure de la 
bafe de la phalange du gros orteil, par un ten- 
don qui s'unit à la portion interne du court flé- 
chiffeur. Il porte le gros orteil vers le plan mé- 
dian & le fléchit. 

M. Chaufier appelle ce mufcle ca/canéo-fous< 
phalangien du premier orteil. * 


ÅDDUCTEURS DES: ORTEILS. Bichat & quelques 
autres anatomiftes, ont ainfi appelé ceux des 
mufcles inter-métatarfiens qui portent les orteils 
en dedans. 


3 


ÅDDUCTEUR DU BRAS. Voyez PECTORAL. 


-ADDUCTEUR DE L'OEIL; Woyez DROIT INTERNE 
DE L'OEIL. 


ADDUCTION, f. f., addu&lio, de adducere, 
conduire vers. Ce mot, dans le langage anato- 
mique, défigne le mouvement qui rapproche de 
l'axe du corps un membre ou toute autre partie 
quien avoit été écartée. Voyez ABDUCTION. 


ADÉNOGRAPHIE , f. f., adenographia. Ce 
mot eft entièrement grec, & dérive de ad 
(glande), & de ypagerv (décrire). Dans le lan- 
gage anatomique , il fert à défigner la partie de la 
fcience qui a pour objet la defcription “des - 
glandes. 


ADENOIDE, adj. , adenoïdes. D’après Galien, 
les anatomiftes ont fouvent appliqué à la proftate 
cette épithète qui femble indiquer que ce corps 2 
la figure d une glande. Le mot adénvïde eft tiré en 
effet de deux mots grecs, dont l’un fignifie glande 
(é#), & l’autre apparence (cidos). 


ADÉNOLOGIE, f. f., adenologia. Ce mot fi- 
gnifie traité des glandes, & ne diffère que fort 
peu d’adénographie. Comme ce dernier, il eit 
tiré du grec, & vient de «dy, glande, & de 
)oyos, difcours. z è ; 

ADÉNO-PHARYNGIEN, adj., adeno-pharyn- 
geus. Certains auteurs ont appelé mufcles adéno- 
pharyngiens , de petits faifceaux charnus dont 
Pexiftence eft bien loin d’être conftante, & aqui 
fe détachent du mufcle conftricteur inférieur du 
pharynx pour fe porter fur Te corps thyroïde. 

Ces mufcles ne font point généralement admis 
parles anatomiftes modernes, qui les confidèrent, 
lorfqu’ils ne manquent point, comme une por- 
tion du mufcle conitricteur inférieur du pharynx. 

Adéno-pharyngien eft. encore une exprefion 
grecque, Batele indique le rapport de ces or- 
ganes tout à la fois avec le corps HUF 
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qu’on a regardé comme une glande, & avec le 
pharynx. 


ADÉNOTOMIE, f. f., adenotomia ; difeâion 


‘des glandes. Ce mot eft pèu ufté. Il vient du 


grec adjv glande, & de TEHYO, je diffèque. 


ADIPEUX, EUSE, adj., adipofus ; qui a rap- 


ort à la graifle. C’eft dans ce fens qu’on a donné 
e nom de membrane où de toile adipeufe , au tiflu 
cellulaire fous-cutané, parce qu’il eft ordinaire - 
ment chargé de beaucoup de graifle. 
Long-temps, fous le nom commun de tifu adi- 


peux, on a confondu le tifu cellulaire dont’ il 


s’agit, avec un autre tifu qui en eft tout-à-fait 
diftinét, & qui feul mérite l'épithète d’adipeux. 
Ce dernier tiflu a été entrevu par Malpighi , 
aperçu dans la moelle par Clopton Havers, in- 
diqué par Bergen , Morgagni & d’autres, & rejeté 
au contraire par Haller, & tout récemment en- 


core par J. F. Meckel. W. Hunter, le premier, en: 


a donné une defcription fatisfaifante. Al. Monro 
en a publié une bonne figure, & Mafcagni à fort 
bien repréfenté la difpofition des vaïlleaux fan- 
guins qu’il reçoit. à 

Ce tifu, comme on le voit par ce qui précède, 
a été un fujet de longues difcuffions, & fon hif- 
toire n’a été totalement éclaircie que dans ces der- 
nières années, où mon ami le profeffeur Béclard 
en a fait le fujet de recherches fpéciales auffi in- 
génieufes qu'utiles. 

Le tiffu adipeux fert de réfervoir à, la graiffe , 
& [le préfente fous deux états différens, le tifu 
adipeux commun, & celui des-os, qui prend le nom 
de tifu médullaire. C’eft du premier feul qu'il s’a- 


-gira ici. 


Il fe compofe d’une multitude de véficules ou 
d’utricules agelomérées & réuniesen grains plus 
volumineux, qui, à leur tour, forment de petites 
mafles arrondies, féparées par des fillons plus 
ou moins profonds. 

Ces maffes ont un diamètre qui varie d’une ligne 
à fix lignes; les grains font beaucoup plus petits, 


& les véficules, qui ne fe voient qu’au microfcope, 


ont feulement un fix-centième ou un huit-cen- 
tième de pouce de diamètre. 

Ces dernières ne commuriquent point les unes 
avéc les autres, & forment autant de petits facs 
fans ouvertures, à parois diaphanes & d’une éton- 
nante ténuité. Lorfqu'on les incife, la graiffe ne 
s'écoule que de celles qui ont été ouvertes, &, 
pendant la vie, ce fluide n’obéit pas à la prefion 
ni aux lois de la pefanteur , comme la; férofité du 
tifu cellulaire. 

L’affemblage de ces véficules conftitue le tifu 
adipeux, dont les formes font exceflivement va- 
riées, qui s'étend fous la peau en une couche 
membraneufe; qui repréfente des mafles irrégu- 
Jières dans les orbites, dans l’épaiffeur des joues, 
autour des reins; qui pend à l'extérieur du péri- 
toine & fur le bord libre des épiploons ,enappen- 
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dices pyriformes & pédiculés; qui entoure cere 
taines artères d’un réfeau graifleux ; &c. 


Autant lafpeét du tiffu adipeux offre de va- 
riétés , autant fon abondance varie elle-même fui— 
vant les régions du corps où on lobferve. 

Le paunicule graiffleux qu’il forme à lextérieur 
du corps, au-deffous de la peau, eft, par exemple, 
beaucoup plus épais àla paroi antérieure de lab- 
domen & du thorax, au pubis , aux fefles & dans 
le creux de l’aiffelle que partoutailleurs. 


A l’intérieur, il eft plus particulièrement accu- 
mulé dans l’excavation du balin, dans les or- 
bites, dans les grands interftices des mufcles. 


Il repréfente en général la vingtième partie du 
poids total du corps, mais i} peut faire beaucoup 
plus encore, &, quoique chez les fujets très-gras 
il femble s'être giilé à peu près partout, il eft ce- 
pendant certaines parties qu’il nenvahit jamais , 
même dans l’obéfité la plus complète. Les pau- 
pières, le prépuce , le ferotum , la cavité du crâne, 
la furface des poumons, du foie, de la rate, de 
l'eftomac, de l'utérus, par exemple, n'offrent de 
graifle dans aucun cas. 

Les vaiffleaux fanguins que reçoit le tifu adi- 
peux, font logés dans les intervalles des efpèces: 
de lobes que préfente ce tifu; leurs rameaux fe 
placententre les granulations fecondaires, & leurs 
dernières ramifications rampent entre les véfi- 
cules elles-mêmes. lls pénètrent, dans ces diffé- 
rentes par:ies , par un point peu étendu de leur 
furface , ce qui fait paroitreschacune d'elles 
comme fufpendue à un pédicule vafculaire. 

… On n’a point encore aperçu de nerfs ni de vai 
feaux lymphariques dans le tiffu adipeux. 

Un tifu cellulaire peu diftinét paroït lier entre: 
elles les véficules. Il devient plus apparent entre 
les granulations, & très-denfe autour da maffes,. 
où il eft fouvent remplacé: par yn appareil ff- 


‘breux ouligimenteux, très-régulièrement difpofé 


comme on le voit à la paume des mains & à la. 
plante des pieds. -` 

1 En général, le tifu dont nous parlons eft plus: 
développé chez la femme que chez l'homme, & 
préfente , fuivant les différentes elpèces d'ani- 
maux , une foule de vaistés qui fe trouvent dé- 
crites dans les volumes fubféquens de ce Syffème: 
anatomig:e. 

Pendant la première moitié de fon exiftence, le- 
fœtus en elt entièrement dépourvu : mais, depuis 
lors jufqu'au moment de la naïlfance , il fe Gépofe 
de la graiffe fous la peau, & ce n’eft que plus 
tard qu'elle s’amafle fucceffivement à l’intérieur, 
mais de manière à ce que, à l’époque de la pur 
berté , elle refte encore plus abondante à l’exté- 
rieur , & à ce qu’on en trouve feulement dans la 
vieillefle „autour de la bafe du cœur. 

. Les grains adipeux font difléminés & ifolés 
dans le premier âge ; ils fe rapprochent & s’agglo- 
mèrent enfuite. Les véficules qui les conftituent 
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font plus nombreufes, mais non plus volumineufes 
dans les individus furchargés de graifle; elles dif 
paroïflent quand le fluide qu’elles contenoient 
vient à être réforbé , & l’on men trouve plus de 
traces chez ceux qui font morts dans le marafne. 

La graiffe , dont nous ferons l’hifloire dans un 
article ex profeffo, eft continuellement fécrétée & 
dépofée dans les véficules du tiffu adipeux, qui 
ne paroît point avoir d'autre ufage que celui de 
fécréter ce fluide & de le contenir pendant un 
certain temps, en l’empéchant de fe mêler à la 
férofité du tillu cellulaire. Foyez Grasse & Sé- 
ÆRÉTION. 

Les anatomiftes ont auf , parfois, appliqué 

lus ou moins improprement la dénomination 
d'adipeux , à certains organes tout-à-fait différens 
du tifu qui vient d’être décrit. 

Le ligament adipeux de certains auteurs, par 
exemple, eft un repli de la membrane fynoviale 
de l'articulation du genou, lequel fe porte, du 
ligament rotulien, vers la cavité qui fépare les 
condyles du fémur. : 

La membrane adipeufe de quelques autres eft la 
couche de tifu cellulaire & de tiflu adipeux qui 
elt placée au-deffous des tégumens. 

Les vaiffeaux qui fe diftribuent aux. amas de 
graifle que l’on obferve dans certaines régions du 
Corps , ont aufli été nommés vaifledux adipeux. 

Enfin, fous le nom de conauts adipeux , on a 
quelquefois défigné des vaiffeaux dont l’exiftence 
n’elt rien moins que conftatée, & auxquels on a 
attribué l’exhalation de la graiffe. | 


ADJUTOIRE, f. m. , adjutorium os. Quelques 


anciens anatomiftes ont donié ce nom à Phu-. 


mérus. 


ADNÉ, čr ,.adje&. , adnetus, Ce mot, très- 
ufité en botanique, a quelquefois aufi été intro- 
duit dans le langage anatomique. C’eft ainfi qu’au- 
trefois on appeloit membrane adnée , tunica adnata, 
la membrane nommée conjonétive par les Mo- 
dernes. 


ADOLESCENCE, f. f., adolefcentia. L'ado= 
lefcence eft l’âge qui, chez l’homme , fuccède à 
V’enfance, & qui, commençant à l'époque de la 
puberté, s'étend jufqu’à celle où le corps a pris 
toute fa perfection phyfique. Ainfi , il comprend , 
en général, pour les femmes, l'efpace de temps 
qui exite entre 11 & 18 ans; &, pour les 
hommes, celui qui fépare 14 ans de 20 ans. Voyez 
Ace. > 


ADOLESCENT , Tz , adj. adolefcens; qui eft 
. dans l’âge de l'adolefcence. 


. ADSAMAR. Dans quelques auteurs de la fecte 
de Paracelfe, ce mot barbare eft employé pour 
défigner l'urine. 
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ADULTE , adj., adultus ; qui a atteint le terme 
de fa croiffance, qui eft parvenu au complément 
de fon organifation. Une femme adulte , un homme 
adulte , font ceux qui ont atteint l’âge qui fuccède 
à l’adolefcence & qui précède la vieilleffe. 

On défigne aufi quelquefois cette période de 
la vie par les mots d'âge adulte. Voyez Ace & 
VIRILITÉ. ; 


ÆDŒAGRAPHMIE, f. f. Voyez Ainora- 


GRAPHIE. 
ÆDŒALOGIE , f. f. Voyez Ainorarocre. 
ÆDŒATOMIE, f.f. Voyez ÅIDOIATOMIE, 


AERIEN , ENNE, adj., aereus; qui a rapport 
à Pair. Les anatomiftes donnent ce nom aux par- 
ties dans lefquelles pénètre lair. 

Ainfi. les voiés aëriennes font l’enfemble des con- 
duits deftinés à porter lair dan les poumons, le 
larynx, la trachée-artère , les bronches & leurs 
nombreufes ramifications. -` 

` Les foffes nafales & leurs finus, la partie fupé- 
rieure du pharynx & la caife du tympan font des 
cavités aëriennes. 

On appelle enfin cellules ou véficules aëriennes du 
poumon , les terminaifons des bronches, qui font, 
quelquefois aufi ; défignées par les mots faccules 
aërlens. 


AËRIFÈRE,, adj., aëriferus ; qui conduit l'air. 
On donne cette épithète aux canaux qui portent 
Pair dans les poumons. ( Voyez TRACHÉE-ARTÈRE 
& Broncne.) Ce mot eft d'une application plus 
jufte, dans ce cas, que celui d’aërien, qui eft 
cependant très-fouvent employé auffi. 

Dans les infeétes, on nomme aufi parfois les 
trachées , conduits aërifcres, Voyez Tracuées. 


AËSTHÉSÉIOGRAPHIE. Voyez AisTHÉséro+ 


GRAPHIE. 


AËSTHÉSÉIOLOGIE. Voyez Aistné- 


SÉIOLOGIE. 


AËSTHÉSÉIOTOMIE. Voyez Astui- 


SÉIOTOMIE. 


ÆTHIOPS ANIMAL. Lecat a donné ce nom 
à Penduit noir de la choroïde. Voyez Cuoncipe. 


AFFECTION ; f. f. , affeétio, afeđus. Dans les 
ouvrages des phyfiologiftes, les diverfes fenfations 
que l'âme & le corps peuvent éprouver font déli- 
gnées. fous ce nom, qui exprime ainfi quelques- 
uns des phénomènes que l’on rapporte à la pfy- 
chologie. 

On a généralement divifé les affeétions en paf- 
fives & en atives ( voyez ces mots dE & on conf- 
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dère comme telles la joie, la trifteffe, la colère, 
les fentimens de l'amour phyfique , de la fympa- 
thie , de l’antipathie, &c. On les a aufi appelées 
pafions. Voyez ce mot. 
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AFFÉRENT , adj., afferens ; qui apporte. On 
a donné ce nom aux vaiffleaux lymphatiques & 
chylifères qui conduifent dans les ganglions le 
liquide qu'ils contiennent. Voyez LYMPHATIQUE. 


AFFINITÉ VITALE. Le doéteur Rullier, le 
premier, a défigné par.ce nom, qui commence 
à être employé, la force altérante propre aux 
corps organifés vivans, pénétrant particulièrement 
les fluides de l’organifation , & dont le caractère 
eflentiel eft de former & de maintenir, pendant 
toute la durée de la vie, des compofés que jamais 


les affinités chimiques ne fauroient ni produire ni 


conferver. 

La force d’affinité vitale préfide à tous les chan- 
gemens de nature ou de compofition que fubiffent 
fans cefle les fluides & les folides de l'économie, 
& devient le principe des aétions moléculaires qui 
conftituent la fécondation, la chymification , Fhé- 
matofe, la nutrition, les fécrétions, la calorifi- 
cation, &cC., &c. ; 

On peut regarder comme antant de démembre- 
mens de cet agent d'affinités , la force de formation 
de M. Blumenbach, le vis generans de Vicq-d’A- 
zyr, la force digeftive'de Grimaud , la caloricité du 
profeffeur Chaufler , les forces affimilatrice & de 
réfiffance vitale de feu Dumas. Koy. ELABORATION , 
Force, PROPRIÉTÉS VITALES. 


AGE , f.m. , atas. On donne le nom d’âges 
aux mutations diverfes, aux changemens , aux 
métamorphofes de la vie que fubiflent les corps 
organifés vivans pendant le laps de temps qui fé- 
pare l’époque de la naiffance de celle de la mort 
naturelle. r 

Progreflivement amenés par le temps & comme 
infenfibles d’un jour à l’autre, les âges partagent 
néanmoins la durée générale de lexiftence en plu- 
fieurs périodes diftinétes & faciles à apprécier par 
Ja diminution progrefive de quelques propriétés 
& par l'augmentation des propriétés contraires. 
Dès le moment de la naiflance, ot eft foumis à 
deux. puiffances oppofées entr’elles, ainfi que 
nous lavons indiqué en traitant de l’accroifie- 
ment. L'une détermine le développement des or- 
ganes ; par elle , la vie eft active , expanñive, fur- 
abondante même, pour ainfi dire. C’eft en vertu 
de l’autre que le corps animé vivant décroit & 

. S'affoiblit, qu’il fe décompofe, qu’il meurt. La 
première de ces puiffances l'emporte fur la fe- 
conde pendant l’enfance, qui commence la carrière 
de la vie, &-pendant la Jeureffe qui conduit à Pâge 
adulte , durant lequel l'équilibre s'établit , pour 

. ceffer au moment de la wreilleffe, où la force de 
décompofrion l'emporte fur celte d’expanfon, 
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Le temps qui s’écotile, les années qui fe fuccë- 
dent & s'accumulent, ne fervent donc à fixer les 
âges , dont nous venons de faire une énuméra- 
tion fuperficielle , que par leur coincidence avec 
les divers phénomènes dus à l’évolution des or- 
ganes! Mefurant eflentiellement j'intervalle qui, 
dans l’être vivant , fépare l’origine de la fin natu- 
relle, les âges n’ont aucune limite précife & va- 
rient pour chaque être comme la durée même de 
{on exiftence. Mais ils s’entreläcent & fe joignent, 
en décrivant un cercle fur la circonférence duquel 
l'enfance femble chaffée par la vieilleffe qui vient 
enfin la rencontrer au point du départ, qui eft- 
auf celui de terminaifon néceflaire , point vers le- 
quel l'enfance à fon tour pouffe la jeunefle, & l'âge 
mûr précipite la vieilleffe. C’eft en parcourant ce 
cercle que chacun de nos pas nous conduit du 
berceau aù tombeau. C’eft fur lui que l’on voit les: 
générations fe faccéder & l'une commencer où: 
Pautre va finir, abfolument comme on voit les fai- 
fons fe remplacer dans le cours de l’année, & le 


‘jour céder à la nuit fon empire. Auf lesypoëtes 


difent-ils aÿec raifon que la vie a fon printemps & 
fon aurore , que la beauté a fon déclin, &c. 
* «Les phénomènes qui caraétérifent chacune des 
périodes de ła vie {e fuccèdent lentement & gra- 
duellement , en forte qu'il devient difficile de fé- 
parer nettement les uns des autres ceux qui ap- 
partiennent aux âges contigus, & chez l’homme, 
en particulier, le cours de l’exiftence ne fe partage 
Le régulièrement. en feptenaires égaux, comme 
ont prétendu plufieurs phyfiologiftes diftingués 

Ceux qui ont adopté cette manière de voir, 
ont admis ; au rang. des âges , chez l’homme; 
1°, Une première enfance ( infantia), qui dure 
depuis la naïffance jufqu’à fept ans ; 

2°. Une feconde enfance (pueritia ), qui finit à 
quatorze ans ; 

3°. L’adolefcence, qui, à vingt-un ans, fait 
place à i 

4°. La jeu:-ffe, qui s'étend jufqu’à vingt-huit 
ans ; 
-5°.. L'âge adale , qui conduit jufqu’à trente- 
cinq ans ; 

6°. L'âge flationnaire , qui fe termine à quarante- 
deux ans Pure 

7°. L'âge mûr , qui finit à la quarante-neuvième 
année. de 

Mais, dans une femblable théorie, à quelle 
époque la-vié/effe doit-elle commencer à fe ma- 
nifefter ? Faut-il, fuivant une idée née dans Pé- 
cote de Pythagore, & admile par Galien & par 
Stah!, en fixer le début au huitième feptenaire ? 
Faut-il, au contraire, ne donner le nom de.viei!- 
lards-qu’à ceux qui préfentent les caractères de la 
vieilleffe ? 

Sans aucun doute, la. dernière propofition mé- 
rite la préférence. L'arrivée de la vieilleffe eft hâ- 
tée ou retardée par l'effet d'une foule de circonf- 
tances différentes. Le climat, la difpofition du 
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corps , le tempérament , les mœurs , le régime, ! 
doivent entrer comme élémens dans la folution į 
du problème. La Nature repouffe toute efpèce de § 
calcul arithmétique , & il feroit ridicule de qua- } 
lifier de vieillards ces hommes qui, dans un âge 
avancé, ont confervé la fraîcheur .de la 
& toute la vivacité de leur efprit. 

La divifion vulgairement adoptée de la vie en | 
quatre âges feulement, l'enfance , la jeuneffe , la i 
virilité & la vieillffe, pour être moins fcholaf- ! 
tique n’en eft pas beaucoup plus fatisfaifante | 
& eft également livrée à l'arbitraire. Cepen- į 
dant elle a l'avantage de laïffer dans le vague les} 
limites de chacune des péfiodes de la vie & de į 
fe prêter ainfi aux diverfes théories phyfologi- 
ques qui peuvent être adoptées, fans afreindre 
à des règles trop rigoureufes. Elle mérite donc 
la préférence évidemment. ; 

| 
t 


- AGNELINE (Membräne), agnina pellicula. 
Quelques’ auteurs ont donné ce nom à laminios , 
la plus ténue des membranes qui enveloppent le 
fœtus. Barthoïn & Drelincourt déve être comp- 
tés parmi ces auteurs. Voyez Amnios. 


AIDOIAGRAPHIE , f. f. , aïdoïagraphia. Ce 
mot éft peu ufité, & eft tiré des mots grecs i- 
Soiu & yeap: , qui fignifient organes de la généra- 
tion & décrire, en forte que lui-même veut dire, 
fuivant le fens de fon étymologie : Defcriprion des 
organes de la génération. 


AIDOIALOGIE , f.f., aidoïalogia, Ce mot, 
dont l’origine eft la même que celle du précédent 
& celle du fuivant, eft également prefqu’inufité, 
& correfpond à l’exprefion françaife : Traité des 
organes de la génération. 1l vient de eiie, & de 
Aoy:5", difcours. : 


AIDOIATOMIE, f. f., aidoiatomia ; mot qui 
eft dans le même cas abfolument que les deux pré- 
cédens. I! fignifie : Diffcélion des organes de la gé- 
nération & vient auf du grec. Les deux mots qui 
entrent dans fa compoñtion font «idie , d'une 
part, & rem, couper, difléquer, de l'autre. 


: AIGUILLON , f. m. , aculeus. C'eft une arme 
propre aux infeêtes hyménoptères, & fituée, chez f 
eux , à l'extrémité de l'abdomen. 

*. On diftingue deux fortes d’aiguillons; celui qui ; 
eft caché & qui fort à la volonté de l'animal , $ 
commè dans les abeilles , les guêpes, les fphè- | 
ges , les mutilles, &c., & celui qui eft appa- 
-rent & ne peut jamais rentrer en entier dans la 
cavité de l’abdomen , comme cela fe voit chez : 
les mouches à fcie, les leucopfdes , les urocè- ! 
res. Cette dernière forte prend plutôt. le nom de į 
durriére, R š 

Le plus ordinairement, les individus femelles. 
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& neutres feulement font pourvus d’un aiguillon; 


les mâles en font privés. 


Cette arme eft, communément, compofée de 
plufieurs parties cartilagineufes enveloppées pat 


s ; des mufcles, & au-deflus defquelles s’élève un 
jeunefle į 


étui de même nature, où viennent glifler deux 
lames acérées qui laïffent entr’elles une gouttière 
par où s’écoule une liqueur vénéneufe, préparée 
dans des canaux tortueux qui s'ouvrent dans une 
petite véficuie dont le conduit éxcréteur aboutit 
lui-même à la bafe de laiguillon proprement dit. 
C’eft cette liqueur qui produit tous les accidens 
dus aux piqûres des infeétes hyménoptères. 


Oh trouvera, -au tefte, dans le corps de notre 
Syffème anatomique, des détails plus circonftan- 
ciés fur lanatomie de l’aiguillon , à l'endroit où 
nous nous occupons de la flruéture des infeûtes. 
Voyez aufi, dans le Vocabulaire „les articles Dan» 
& TARRIÈRE. 


` AILE, f. f. , ala ; partie du corps des oïfeaux, 
de quelques mammifères, de quelques poiflons 
& de beaucoup d’infectes, qui leur fert à voler &: 
à fe foutenir dans Pair, & dont nous faifons con- 
noître la ftruéture en traitant de chacune de ces 
clafles d'animaux. 

Les anatomiftes ont , en outre , donné le nom 
d'ailes à certaines parties paires fituées fur les cô- 
tés d’un organe impair & fymétrique. ` 

Ils ont aufi appelé aile , l’aiffelle , l'omoplate 
& l'oreille externe entière. 


AILE DE L'OREILLE. C’eft la partie fupérieure 
& évafée du pavillon de l'oreille. ; 


AILERON , f. m., ala extrema, pinnula ; extré- 
mité de l'aile d’un o1feau , à laquelle tiennent les 
grandes plumes ou pernes rémiges: 

Les anatomiftes ont aufi appliqué ce nom à di- 
vers organes du corps des mammifères , & anx 
os qui retiennent les rayons des nageoires chez 
les poiffons. 


ÂILERON DES INSECTES. Voyez CUILLERON, 


AILERONS DE LA MATRICE» On a, parfois, ap- 
pelé ainfi trois replis que préfente la bafe des lf- 
gamens larges de l'utérus, & qui font occupés par 
l'ovaire & fon ligament, par la trompe utérine & 
par le cordon fus-pubien, Voy. Licanrens LARGES, 
Périromne & Urérus. 


AïLeroNs DU Bassin. On a ainfi nommé autre- 
fois la partie fupérieure de chaque osilium, celle 
qui forme la ‘hanche. Voyez Bassin & luum. 


AILES DE CHAUVE - SOURIS, ale vefpertilionis. 
Voyez LiGamens LARGES DE L’U'PÉRU S. à 
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AJLES DE LA MATRICE , ala uteri. Voyez Lica- 
MENS LARGES: DE L'UTÉRUS. 

Arres pU NEZ , ala nafi ; partie externe du con- 
tour de louverture des narines. ; 


` Amers DU srénoipre. On donne le nom de 
grandes & de petites ailes à quatre apophyfes du 
fphénoide. Voyez ce mot.  : a 


Ates Du THYROÏDE. Dans. quelques auteurs , 
les parties latérales du cartilage thyroïde font ainfi 
nommées. 


AILES DE LA VULVE, ala mulicbres. Voyez LÈ- 
vres & Nyrmpnes. 


AINE , f. f., inguen. On appelle aine lenfon- 
cement anguleux qui fépare l'abdomen de cha- 
cune des cuiffes, l’efpèce de pli oblique, formé 
à droite & à gauche de la région pubienne , par 
la jonétion de celles-ci avec le baffin & ‘dans le 
fens de leur flexion. 

L’aine s'étend, par conféquent , depuis l’épine 
antérieure & fupérieure de l’ilium jufqu’à la faillie 
que forme lépine du pubis | & fuit afez exaéte- 
ment Ja direction du bord antérieur de l’os coxal. 
Elle femble le réfultat de la flexion de la cuiffe , 
d'une part, & de la difpofition des mufcles abdo- 
minaux & de l’arcade crurale , de l’autre. L'ex- 
tenfion de la cuiffe paroit l’effacer ; fa flexion en 
augmente la profondeur, & la faillie du ventre 
dans l’obéfité,, la groffefle , l'hydropifie, la rend 
plus prononcée. Fr 

En allant de dehors en dedans, on obferve 

dans le pli de Paine les objets fuivans: ` 
` 1°. Une faillie due à l’infertion du mufcle cou- 
turier & qui fe continue avec l’épine de lilium ; 
2°. Une furface plane , dontle fond correfpond 
au mufcle droit antérieur de la cuifle ; 

3°. Un creux rempli par des ganglions lympha- 
tiques, & dans lequel l’artèré crura'e fait fentir 
f=s battemens immédiatèément au-deflous de l'ar- 
cade de cenom. ; 


La peau de laine eft fine & molle, &, chez 
les adultes, elle eft couverte de poils vers la 
partie interne de la région. i 3 


Le tfu cellulaire qui fixe cette peau aux parties 
-voifines ett alfez ferre, & l'on y obferve un plus 

ou moins grand nombre de véficules adipeufes 
& de folicules febacés qui verfent à la furface 
dé la partie une humeur onétueufe odorante. 

Le fafcia fuperficiel s'étend auf au milieu de 
ce tifu cellulaire, dans l’épaiffeur duquel, mais 
plus profondement, exiftent encore des veines 
fous-cutanées, plufieurs petites artères , les gan- 
glions lymphatiques inguinaux fuperficiels. 

Derrière la couche adipeufe & au-delà de tou- 
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tes les parties que nous venons d’énumérer, on 
découvre fucceflivement : 
1°. Le premier feuillet du fafcia-lata & l'onver- 
ture par laquelle pénètrent, fous ce feuillet, la 
veine faphène interne & les vaiffeaux lymphatt- 
ques efférens des ganglions fuperficiels 5 
2°. L’artère , puis la véine & le nerf cruraux , 
& plufeurs de leurs divifions, ainfi que les gan- 
glions &'les vaifleaux lymphatiques profonds ; 
3°. [e feuillet pectinéal de l’aponévrofe ; 
4°. Le mufcle peétiné , la fin des mufcles p'oas, 
iliaque & premier adduéteur , le commencement 
du troifième adducteur ; 
5”. Enfin, le pubis, l'articulation coxo - fé- 
morale &.le col du fémur. Voyez Incuiaz & 
CRURAL, ' 


AIRE ,f. f., area. En anatomie , le mot aire, 
PPT aux vailleaux , indique leur calibre ; ap- 
pliqué au mamelon, il en défigne l'auréole. Voyez 
ce mot. 


AIRIGNE , f. f. Voyez Éricnr. 


AISNE, f. f., ancien nom de l’Aixe. Voyer 
ce mot. 4 ; , 
AISSELLE ,f. f. , axilla. On appelle de ce nom 
un creux fitué au-deflous de l'épaule, entre le 
bras & la poitrine, & qui peut être comparé au 
pli de Paine, auquel il reffemble par fa fituation , fa 
forme ; les parties qui le rempliflent, quoiqu'il foit 
beaucoup plus profond que lui, ce qui tient à la 
difpofigon fpéciale de l’articulation huméro-fca- 
ulaire. 

L’aiffelle eft le réfultat de l'intervalle que laif- 

fent entr'eux, avant de fe fixer {ur l'humérus, les’ 
mufcles grand peétoral &.grand dorfal, & de la 
faillie que forment ces mufcles au-deflous de 
Particulation au bras. 
Sa figure varie dans les diverfes poftions de 
celui-ci. Profonde & anguleufe, lorfqu’il eft råp-- 
proché du thorax, elle s'efface & devient prefque 
triangulaire quand il s'élève. En général cepen- 
dant, cette cavité, plus étroite en dehors, où 
elle commence à la partie fupérieure & interne 
du bras, s'élargit en dedans, fens dans lequel 
elle fe perd infenfiblement fur les côtés de la poi- 
trine. Son fond eft arrondi. 

La peau qui revêt l'aiffelle eft plus fine, plus 
moile & fouvent plus colorée que celle des par- 
ties voifines. Elle donne naïffance à des poils qui 
pouflent en plus ou moins grand nombre à l’épa- 
que de la puberté, & elle recouvre des follicules 
febacés d où fort une matière d’une odeur fétide 
qui décolore & détruit les étoffes. ; 

Au-deffous de. cette peau, on trouve un tilfu 
lamineux, lâche & crès-extenfibie.. 

Plus profondément on obferve : 


1°. En devant, la faillie des mufcles grand & 
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petit pectoraux qui forme ce qu'on appelle le 
bord antérieur de l'aiffelle; ` 

2°. En arritre, celle des mufcles grand dorfal 
& grand rond, qui conftituent {on bord poftésieur; 

3°. : Au milieu & entre ces deux bords, une 
foffe bornée ‘en haut par l'articulation du bras 
avec l'épaule; en dehors, par l'humérus , les 
mufcles biceps brachial & coraco-brachial; en de- 
dans par les côtes & le mufcle grand dentelé; en 
devant, par les mufcles grand & petit peéto- 
raux; en arrière, par une portion de l'omoplate 
& par les mufcles grand rond, grand dorfal & 
fous-fcapulaire. 

Dans cette folle, font profondément cachés 
les ganglions lymphatiques axillaires, l'artère & 
la veine du même nom, les cordons nerveux du 
plexus brachial, & enfin la tête de l’humérus. 

Les veines fou$-cutanées du bras fe joignent à 
l'artère axillaire, Pune en bas, l’autre en haut de 
cette même. fofle. DU 

Le tifu cellu'aire qui la remplit , renferme or- 
dinairement une affez grande quantité de véficules 
adipeu‘es. 


AJSTHÉSÉIOGRAPHIE, f. f., aifthifeiogra- 
phia. Ce mot, qui fignifie Defcriprion des organes 
des fens , eft peu ufité, & tire fa valeur de fon ori- 
gine grecque. Il dérive , en effet, de «irtsors ( fen- 
fibiité), & de ygagew. (décrire). ‘ 


AISTHÉSÉIOLOGIE , f. f., aiffhefeiologia. 
Peu employé également, le mot aïfthéféiologie , 
tiré auf du grec æirtvais (fenfibilité ), & Aoyes 
{difcours fur) , fignifie autantque:-Traité des or- 
ganes des fens. : 


AISTHÉSÉIOTOMIE , f. f., aifthefeiotomia. 
Cette expreflion eft entièrement grecque, comme 
les deux précédentes, & dérive de astres (fenfi- 
bilite) , & reef» ( couper). Elle vaut autant que 
D'iffection des organes des fens. 


ALAGAS. Quelques auteurs de la fete des 
arabiftes ont défigné le coccyx & le facrum par 
ce mot barvare ou par ceux d'os a/agas. 


ALATRE , adj., a/aris. Certains anatomiftes ont 
appelé les mufcles prérygoidiens mäfcles alaires, 
mufculi alares , & apophyfes alaires les grandes 
aies de los fphénoïde. $ 

On trouve aufi les veires fuperficielles du pi 
du brasi; indiquées parois fous le nom de veines 
alaires , vena alares, Voyez Prényécinren & Srat- 
NOIDE, : 


ALANFUT A, Les médecins arabes ont défi- 
gné pər ce mor: de leur langue, une veine fituée 
entre le menton & la lèvre inférieure, & qu'ils 
avoient coutume d'ouvrir: pour remédier à la 
puanteur de l'haleine. . 
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ALATION , f. f., alatio. Ce mot, inufité au- 

-jourd’hui, a été employé par quelques ento- 

mologiftes, pour défigner les différentes confi- 

gurations ou difpofitions des ailes des infecies 
par rapport au corps. 


ALBADARA. Les Arabes & les alchimiftes em- 
ploient, dans ceux Że leurs ouvrages qui font par- 
venus jufqu'à nous, le mot a/badura pour défigner 
l'os féfamoide de larticulation métatarfo-phalan- 


bins lui attribñoïent des vertus extraordinaires. 


ALBAGIAZI. Suivant Gabriel Fallopia , Jes 
Arabes appeloient.ainfi l'os facrum. Woyez Sa- 
CRUM: A 


ALBOR. Dans Ruland & Jonhfon, ce mot 
barbare eft fynonyme d'urine, Voyez Unie. 


ALBUGINÉ , ég, adj., albugineus. Les anato- 
miftes, en général, ont adopté ce mot pour défi- 
gner les tiflus, les membranes remarquables par 
leur blancheur. Voici quelques exemples de fon 
application: . ; 


Tunique albuginée de l'œil. Quelques-uns ont 


donné ce nom à la membrane fclérotique. D’autres, 
en petit nombre, s’en s’ont fervis pour défigner la 
conjonctive..Woyez SCLÉROTIQUE. 
Tunique albuginée du tefiicule. Voyez PÉRITESTE. 
Humeur albuginée. On a parfois ainfi appelé 


l'humeur aqueufe de Foœil. Voyez Humeun . 


AQUEUSE. ; 

Fibre albuginée. M. Chaufler a appliqué ce nom 
à l’un des quatre gentes de fibres dont il admet 
l'exiftence , à celle qui conftitue les tendons, les 
aponévrofes , les ‘ligamens articulaires, &c. Elle 
eft blanche , linéaire, cylindrique, tenace, réni- 
tente, peu élaftique, peu extenfble, très-refif- 
tante ; elle s’airère difficilement dans l'eau froide; 
elle fe gonfle, s’amollit, fe fond dans l’eau botil- 
lante, & fe réfout en gélatine unie à une certaire 
quantité d’aibumine ; elle eft toujours difpofée en 
falcicules, en faifceaux: plus oy moins volumi: 
neux, rapprochés & ferrés. - 

Cette hbre,.que M. Béclard ne trouve difé- 
rente de la fibre cellulaire qué par fon degré de 
condenfation , forme des membrates plus où 
moins larges, des bandes, des bandelettes , dés 
cordons-quis, dans leur état de fraicheur, fong 
blancs, luifans, argentins, fatin u nacrés, ëc 
qui, par la defliccation Mevienneñt jaunatres 3 
demt-tranfparens. Voyez Aronévros:, LIGAMENT, 
Fisre & TENDON, 


ALBUGINÉE , f. £ Voyez Périresre. LT | ‘© 


ALBUGINEUX,euse , adj., albupirofus. 
M. Chaufferemploie cette exprelfon pour défigner 
génériquementles parties formées par ia fibre albu- 
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gienne du gros orteil. Les magiciens & les rab- 
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ginée. Ce font celles que Bichat a moins héureu- 


fement nommé parties fisreufes, & que M. Béclard 
propofe d'appeler, dans leur enfemble, fÿffème 
ou efa defmeux. Voyez DErsmeux. à 
Quelques anatomniftes.ont appelé le péritefte 
membrane albugineufe. Voyez PÉRITESTE. 


ALBUMEN, f. m., albumen ovi. Les anato- 
miftes donnent ce nom à ce qu’on appelle vulgai- 
*rement la glaire ou le blanc de l'œuf, c'eft-à-dire, 
à une matière liquide ,.vifqueufe & gluante, qui 


enveloppe le jaune, & qui eft confpofée de deux 


fubftances fuperpofées -très-diftinétes, qu'il ne 
faut pas confondre ‘à -eavec l’autre. : 

Plufieurs auteurs ont sonné à ces deux fubftan- 
ces le nom commun de blancs, 

La première couche, ou le blanc extérieur, eft 
une humeur féreufe & très-limpide. Placée im- 
médiatement fous la feconde enveloppe membra- 
neufe commune, elle laifle nager dans fon fein 
le fecond blanc, le jaune & fes annexes, qui y 
font comme fufpendus. =- : 

Le fecond blanc ou le blanc intérieur, qui mérite 
proprement le nom d'albumen , eft plus denfe, plus 
tenace, plus confiltant. Îl entoure immédiatement 


- Expofé au feu, il s'épaifñt, devient blanc, 


2 


ALB 
Par l'a@tion d'une chaleur douce & long-tèmps 
continuée, il fe. deffèche en une matière jaune, 
caflante. tranfparente & fucciniforme. 
Les acides le coagulent, les alcalis le rediffol- 
vent en partie ; les diflolutions métalliques & 
Peau de chaux le troublent & le-précipitenr. 
` Suivant M. John, chimifte pruflien, le blanc 
d’œuf contient beaucoup d'eau & d’albumine, un 
peu de gélatine, de la foude, du phofphate de 
chaux, & peut-être de l’oxyde de fèr. Fourcroy y 
a trouvé du foufre & de l’hydro-chloraté de foude. 
Il paroît démontré que les blancs de l'œuf fer- 
vent, durant les premiers temps de l’incubation ; 
à la nourriture & au développement du pou'et. 
Voyez Îxcusarion & Œur. f 


` ALBUMINE, f. f., albumen. Nom donné à un 
principe immédiat des animaux, très-abondam- 
ment répandu dans leur économie, qui fait la ma- 
jeuré partie du blanc de l'œuf des oïeaux, & que 
l’on trouve encore dans le ferum du fang, le 
chyle, la fynovie, les liquides vérfés à la furface 
des membranes féreufes, dans le fluide de la vé- 
ficule des hydatides & des acéphalocyttes , dans 
les mufcles, les humeurs de l'œil, la bile des oi- 
feaux, &c. 
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le jaune & conftitue la plus grande partie de la > EP DA pie TEE 
E de l'œuf. Ayant l'Éclat 8e la ran aE E pumin a lerr PUF ie Aude HU 
Sy ] A tranfparente , légèrement fapide, inodore & fuf- 
du cryftal, il eft fitué en grande partie vers la | ceptible de verdir le firop de violettes, à raifon 
pante CRUE de l'œuf. : d'une certaine quantité de foude libre ou de fous- 
Ce fecond blanc adhère fortement au centre du | carbonate de foude qu’elle contient. Elle moufle 
grand hémifphère du jaune , dans la région oppo- | fi on Pagite, furtout fi elle a été mêlée avec de 
fée à la cicatricute. RS. : . | l'eau. Elle fe coagule à la température de 74° du 
. L'adhérence eft même fi intime dans l'œuf qui | thermomètre centigrade , effet qui ne dépend 
a été couvé, qu'on eft obligé de recourir au fcal- point de l’action ia l'oxygène, puifqu'il a lieu 
pel pour la détruire. MR NET le US également dans le vide. Comme toutes les fubf- 
Dans un œuf qui n’a point été foumis à Pincu- | ces animales, elle fe putréfie loriqu’on laban- 
bation., la proportion de li maffe du fecond donne à 'ellè-même, & donne naiflance alors, 
blanc ,-comparée à celle du blanc extérieur, eft | ontr'autres produits, à du gaz acide hydro-fal- 
dans le rapport de 4 ou fà 1. one Sur 
a e Les deux blancs font féparés Pun de lautre par | alcool coagule fur-le-champ albumine. La 
e dës Hanae UE &, quelques efforts plupart des acides forts & le chlore forment 
p que l'on faffe en les battant fortement enfemble ; avec elle des compofés blancs infolubles. Les 
on ne réuflit PEE aren, op tenie aeran *. | difolutions de potafle, de foude, de baryte, 
Ea vifcofisé ir OR EE y u fecond, ‘due m d'ammoniaque , de ftrontiane & de chaux la fui- 
pie e propre natus ou quide rdependiauti iaig ant. Elle précipite, de l’eau qui les tient en dif- 
en partie d'une membrane légère, tranfparente , | Solution, la plupart “des fels metalliques, & et 
à flimenteufe & vafculaire , qui le traverfe de tou- | elle-même RE ch ue Gr 
tes parts a le retient aes rs de: véfi- lent > 
cules patfaitèment diaphanes , ab{olument comme | S 00e io ; 
fa E des dans fes cellules „Suivant MM. Gay-Luffac & Thénard, albu- 
NESS  etés mine eft formée de 52,833 parties.de carbone , de 
J'hômeur vice l'œil. 85 d'ogVe 2 Rene Eese de 
Au reite, 1€ degre vifcofité & de tranfpa- | 23:972 Re DEL de i AT RER ag 
rence de l'albumén des œufs varie fuivant les | 5:705 d'azote. D'après M. Perard , elle conttite 
efveces d’oieaux où l’on examine cette humeur. | €n 1000 ri a vapeur de carbone, 127 de 
Sa faveur elt fade, fon odeur à peu près nulle. | 827 azote, 810 de gaz hydrogène & De de 
gr l. fe diffout facilement dans Peau & verdit les | 887 OXÿBÈNE : elle contient en outre du foufre. 
couleurs bleues végétales :- effet qui eft dû à ce ABBUMINEUX , USE , adj. , albuminofus ; qui 
qu'il contient de la foude à l’état libre. . contient de l’albumine. On dit un fluide albumi. 
fees > Une humeur ‘alüumineufe, un flocon albumi- 


ppaque & (olide. A 


neur ; RCe 
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M. Chauffer, en particulier, appelle l’épi- 
derme & l'épichorion membranes atbumineufes , 


parce qu'il les regarde comme de lalbumine coa- 
gulée. Voyez Eriver mE & EPICHORION. 


' ALBUMOR. On a, parfois, fait de ce mot un 
fynonyme d’albumine. Voyez Arsu mine. S 


AŁCOLITA. Dans Paracelfe, ce mot eft fyno- 
nyme d'urine, Voyez Unine. 


ALDARABAM. Voyez ALBADARA, 


ALEPIDOTE, adj., alepidotus. On applique 
cette épithète aux poiffons dont la peau eft dé- 
pourvue d’écailles.. Le mot alépidoie dérive de 
e priv. & de Amis, écaille. 

ALIBILE , adj., alibilis; ce qui eft propre à 
nourrir. On appelle a/ibife la-portion du chyme 
qui, pour être abforbée, fe fépare de la matière 
excrémentitielle. 


ALIFORME, adj., aliformis. Quelques anato- 
miftes ont appelé procefflus aliformes , les apophyfes 
ptérygoides du fphénoïde , & mufcles aliformes 
(mufculi aliformes), les mufcles ptérygoidiens, 
Voyez Prénycoïne & PTÉRYGOiDIEN. 


ALIMELLES. Voyez ANIMELLES. 


ALLAITEMENT ; f. m., /aëfatus. Mode d’a- 
limentation propre à l’homme & aux petits mam- 
mifères pendant les premiers temps qui fuivent la 


naiflance, & dont la fubftance eft le lait qu'ils | 


tirent, au moyen de la fuccion, des mamelles de 
leur mère. 

Les mammifères, feuls animaux pourvus de ma- 
melles , font auf les feuls qui allaitent leurs pe- 
tits, foit que, comme cela a lieu chez la, femme 
& les femelles des finges, qui portent leurs ma- 
melles fur la poitrine , la mère foit obligée de fai- 
fir fon nourrifflon & de l’élever jufqu’à fon fein; 
foit que , comme cela arrive chez tous les autres 
animaux de cette clafle, les petits eux-mêmes 
aillent chercher l'organe nourricier. 

C’eft par un mécanifme que nous ferons con- 
noïtre à l’article Succron, que les enfans des 
hommes & les petits dés mammifères tirent le 
lait fécrété dans les mamelles de leur mère, lef- 
quelles fe gonflent quelque temps déjà avant l’ac- 
couchement, & ne fourniffent dans les premiers 
momens qu'un liquide féreux, jaunâtre & peu 
abondant, connu chez la femme en particulier, 
fous le nom de coloffrum. Voyez ce mot. 

Il exifte à ce fujet un préjugé dont on a peine 
encore à s'affranchir. Plufieurs perfonnes , croyant 
en effet que le coloftrum eft nuifible au jeune ani- 
mal, ne le laiffent pointapprocher de fa mère tant 
que dure cette première fécrétion. Mais cette 
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méthode a de graves inconvéniens pour la mère 
& pour lenfant. Si Pon diffère de préfenter le 
mamelon à celui-ci, la fortie du meconium eft re- 
tardée , & les mamelles de la mère deviennent 
le fiége d’un engorgement douloureux au moment 
de [a fièvre de lait, qui fignale l’établiflement de - 
la véritable fécrétion. 

Le coloftrum acquiert effectivement peu à peu 

les qualités du lait, & devient de plus en plus 

abondant, jufqu’à linflant où lallairement doit 
ceffer. Alors la fécrétion diminue par degrés. 

La durée de l'allaitement varie , au relte, felon 

chaque efpèce. Elle eft, en général, proportionnée 

à la lenteur de laccroiflement comme à la durée 

de la vie & de la geftation. Sous ce triple rapport, 

la fe:.me eft un des animaux dont l'allaitement 
eft des plus prolongés. 

Chez elle aut, tant que dure l'allaitement, 
l'écoulement menftruel cefle. d'avoir lieu. Dans 
les mêmes circonftances , les femelles des ani- 
maux n'entrent point en chaleur. Si, pendant le 
cours de cette fécrétion, imprégnation a lieu , 
le lait diminue de quantité, s’alrère & acquiert 

| fouvent des qualités nuifibles. 

Les farigues, les kanguroos & tous les animaux 

didelphes , en général, offrent fous le rapportde 
l'allaitement une particularité bien digne d’être - 
notée. Peu de temps après la conception , chez 
eux , le germe s’échappe de l’utérus étant encore 
à peine vifible, & pale dans la bourfe que la 
mère porte fous le ventre ; il s’attache à un 
des mamelons que renferme cette bourfe, fe 
développe, & ne l'abandunne que lorfquil a 
| déjà acquis un certain degré de force. Long-temps 
encore, après être forti pour la première fois, 
de ce réduit hofpitalier , le petit animal s’y ré- 
fugie au moindre danger ou lorfque la faim le 
prefle. Voyez Lacrarion & Larr. 
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ALLAITER, v. a., Zađare; nourrir de fon lait. 
Ce verbe eft applicable également à la femme 
& aux femelles des animaux. Une femme allaite 
fon enfant comme une chienne allaite fes petits. 


ALLANTOIDE, f. f., allantois , membrana 
farciminalis. On a ainfi appelé, du grec «aazs, 
boudin, & ads, figure, ume poche membraneufe 
ordinairement cylindroide & alongée, qui eft 
fituée entre le chorion & l’amnios dans l'œuf 
des mammifères, & qui, au moyen du canal ou- 
raque, communique avec la cavité de la veffe du 
fœtus... > 

Chez l’homme, cette poche eft très-dificile à 
apercevoir, & areçu le nom de véfcule ombilicale. . 
Voyez ces mots & Œur numar. 

Elle eft, au contraire, très-manifeite dans la ` 
lupart des mammifères, chez lefquels, felon 
‘opinion commune, elle eft deftinée à fervir de 

réfervoir à l'urine du fœtus. 

Dans les oifeaux , une poche abfolument ana- 
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logue fe développe au fein de l'œuf pendant l'in- 
cubation, comme nous le difons en détail à la 
page 671 du tome-IlI de notre Syfème anato- 
mique. 


ALLANTOIQUE ( Acide). On nomme ainfi 
un acide folide, brillant , incolore, inodore , 
d’une faveur aigre , inaltérable à l'air, très- folu- 
ble dans Peau & dans l'alkohol bouillans, qui 
exifte dans le fluide de l’allantoïide de la vache. 

Cn doit la découverte de cet acide à MM. Vau- 
quelin & Buniva , qui Pont trouvé en faifant lana- 
lyfe d’un liquide qu'ils croyoient être celui de l'am- 
nios de la vache, & qui -n'étoit que l'eau de lal- 
lintoide de cet animal, comme M. Laffaigne la 
démontré récemment. 

On l'obtient , en faifant bouillir, avec de Fal- 
Kohoi, l’eau de l’allantoïde, évaporée à confif- 
tance de firop. E’acide fe précipite à mefure que 
le folutum alkoholique fe refroidit. 


ALLOPTÈRES , f. m.pl.; mot dérivé du grec 
gaos (autre) 8 75:ecv (nageoire ), & qui fignifie 
nageoires qui changent de place. M. le profetleur 
Duméril l'a propoié comme propre à défigner les 
nageoires paires inféricures des poiffons. Voyez 
CATOPES, 


ALLURE, f. £; manière d'aller du cheval. 
On difiingue quatre forres d’ailures ; le pas, le 
trot , V'umb'e & le galop. ( Voyez ces mots. ) Con- 
fultez auf la page 356 du tome IE de notre Syf- 
ième anatomigue. 


ALONGE , fr, adjeét., elongatus; qui eft 
étendu en longueur. On a appelé moelle alongée, 


medu/la oblongata , les parties médullaires fituées | 


à la bafe de l’encéphale & qui fe continuent avec 
le cordon rachidien , le cerveau & le cervelet. 
Voyez Cerveau , Cenveer , ENcépaaze , Con- 
DON RACHIDIEN , MÉSOCÉPHALE , Moezxe. 


ALSAMOCH. Dans les auteurs de la fefte des 
Arabiftes , le-conduit auditif externe eft aïnfi 
appelé. À 


ALSEMACH. Voyez Arsamocr. 


ALTAMBUS. Suivant Ruland , ce mot, qui 
eft totalement inufité de nos jours, fignifie fang 
humain. On ne le trouve que dans quelques lexi- 
cographes. 


ALVEARIUM. Quelques auteurs ont donné ce 


nom au conduit auditif externe , parce qu'ils ont. 


comparé fa fécrétion du cérumen qui s’y opère, 
à la formation de la cire dans une ruche. 


ALVÉOLAIRE, adj. , alveolaris; qui a rapport 
aux aivéoles. Ce mot trouve fon application un 


ALV ; 
affez grand nombre de fois en anatomie. C'efè 
ainfi que l’on dit arcades, bords, artères, nerfs, 
vaiffeaux , membranes, veines alvéolaires, Rc., &c. 

1°, Arcade alvéolaire , alveolaris arcus. On ap- 
pelle ainfi le bord libre & courbé des deux mä- 
choires, celui dans lequel font creufés les alvéo- 
les des dents. Ces arcades préfentent à l'extérieur 
une fuite de faïilies caufées par l’exiftence des ca- 
vités dont il s’agit, & {éparées par des enfonce- 
mens qui répondent à leurs cloifons. 

2°: Arières alvéolaires, alveolares arteria. ( Voy. 
ARTÈRES DENTAIRES. ) — On donne plus fpéciale- 
ment le nom d’artère alvéolaire à une branche qui 
fe fépare du tronc de l'artère maxillaire interne, 
derrière la tubérofité maxillaire, au-deffous de ta- 
quelle elle fe contourne pour venir fe terminer 
dans la joue , en s’anaftomofant avec les artères. 
fous-orbiraire, labiale & buccale. Elle fournit des 
rameaux aux dents molaires fupérieures, à la mem- 
brane du finus maxillaire, aux gencives, au muf- 
cle buccinateur & au périoite de los fus-maxil- 
laire. 

3°. Bord alvéolaire. Voyez ci-deffus ÄRCADE AL- 
VEOLAIRE. 

4°. Canal alvéolaire. Voyéz Dentare (Canal). 

$°. Conduits alvéolaires.. On a ainfi appelé les pe- 
tits conduits par lefque's les nerfs & les vaiffeaux 


j arrivent aux alvéoles fupérieurs. 


6°. Membrane alvéo!aire. C’eft une membrane 
très fine, placée entre les dents & les alvéoles, & 
qui eft formée par une portion du fac qui renfer- 
moit la dent avant qu’elle nè perçat la gencive. 

Quelques auteurs ont appelé cette membrané 
gériofte alvéulo- dentaire. 

7°. Nerfs alvéolaires , nervi alveolares. Voyez 
NERFS DENTAIRES. ` 

8°. Feines alvéolaires. Elles offrent la même 
difpofition que les artères de ce nom. Woyez ci- 
deff:s ARTÈRES ALVÉOLAIRES. 


. ALVEOLE,, f. m., alveolus. En anatomie, on 
appelle a véo/es les petites cavités pratiquées fur 
le bord libre des deux mâchoires, afin de loger les 
racines -des dents. y 

es alvéoles exiftent chez tous les animaux ver- 
tébrés , à l'exception des fourmiliers, des pango~ 
lins, des ornithorinques , des baleines & des oi- 
feaux , chez lefquels les dents, lorfqu’il y ena, ne 
font point implautées dans de femblables cavités. 

Ils n’exiftent point encore dans le jeune âge; 
leur formation, leur développement, leur fuccef- 
fion , leur oblitération font entièrement fubor- 
donnés à la formation, au développement, à la 
fucceffion & à la chwe des dents. Voyez Dent 
& OponrTiase. Ne 

Chez les animaux adultes vertébrés, les alvéo- 
les font en nombre égal à celui des dents, & 
font féparés par des cloifons. C'eft ainfi que chez 
l’homme, qui a atteint le terme de fon dévelop. 
pement, on en compte feize à chaque mâchoire, 


SAME 

Leur figure & leurs dimenfions varient d’ail- 
feurs fuivant l'efpèce de dent qu'ils reçoivent, 
& lorfque celle-ci a plufieurs racines, iis font di- 
vifés en autant de cavités fecondaires par des cloi- 
fons particulières , tandis qu'ils font fimples pour 
les dents qui n'ont qu’une racine, comme les 
incifives & les canines. Ils font uniloculaires aufi 
le plus fouvent pour les petites molaires : ils font 
carrés & pluriloculaires pour les groffes molaires. 

En dehors , l’arcade offeufe dans laquelle font 
creufés les alvéoles, préfente des boffelures & 
des enfoncemens qui répondent à ces cavités & à 
leurs cloifons. 

Tous les alvéoles font percés à leur fond de 
trous par lefquels paffent les nerfs & les vaifleaux 

entaires. 

Ils font tapiflés, non par le périofte feul, mais 
par un prolongement très-mince de la gencive 
qui fe continue dans la cavité de la dent. 


ALVÉOLO-LABIAL. M. Chauffer donne le 
nom de mufcle alvéolo- labial, au mufcle appelé 
ordinairement mufcle buccinateur. Voyez Buccina- 
TEUR. 


ALVÉOLO-NASAL. Quelques anatomiftes ont 
défigné par le nom de mufcle alvéolo-nafal , celui 
que le plus grand nombre des auteurs appelle 
abaiffeur de l'aile du nez. 


AMARRY, f. m. Quelques anciens anatomiftes 
français ont employé ce mot au lieu de celui d’u- 
térus. Confultez Ambroife Paré. 


AMATEUR. Voyez AMoUREUx. 


AMBLE, f. m., tolutaris inceffus ; allure du 
cheval qui confifte dans l'élévation fimultanée des 
jambes du même côte , alternant avec celle des 
Jambes du côté oppofé. Voyez ALLURE. 


AMBON. Ce nom entièrement grec, aubwr, a 
été donné par quelques Anciens , aux bourrelets 
fibro-cartilagineux qui environnent certaines ca- 
vités articulaires des os, comme à omoplate & 
à los coxal. Il eit totalement inufité. 


AMBRE-GRIS , f. m. , ambarum grifeum. Voyez 
ce que nous avons dit de cette précieufe matière 
animale , aux pag. 467 & 468 du tom. II du pré- 
fent Syfème anatomique. 


AMER , f. m. Le vulgaire défigne quelquefois 
fous ce nom la véficule du fiel dans les animaux. 
Ce mot eft bas & n’a point été rangé parmi les 
exprefions normules de la langue françaife. Voy. 
VÉSICULE BILIAIRE. 


AMÉTAMORPHOSE , adj. , ametamorphofus. 
Certains entomologiftes ont appelé infeikes uméra- 
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morpholes , ceux de ces animaux qui ne fubiffent ` 
point dé métamorphofes & qui ne font que chan- 
ger de peau, comme les aptères en général. Ce 
mot, d’origine grecque, vient de æ privatif & de 
ferauop@oas, transformation. 


AMMON. Voyez Corne D’Ammox. 
AMNION. Voyez Amnios. 


AMNIOS, f. m. , amnion , amnium, membrana 
agnina. Ce mot, d’origine tout-à-fait incohnue , 
fert à défigner la plus interne des membranes qui 
enveloppentle fœtus dans le fein de fa mère, dès 
les premiers inftans de fon exiflence. 

L'amnios eft mince, diaphane , perfpirable , 
pourvu de beaucoup de vaifleaux très-déliés, in- 
colores , qu’on n’a point encore pu injecter chez 
Phomme. il fournit une gaine qui enveloppe le 
cordon ombiiical. Sa face externe eft fsiblemenc 
unie au chorion, par des filamens celluleux & vat- 
culaires ; fa face interne eft life, polie , en con- 
taét avec le corps du fœrus & avec la maffe du 
fluide qu’elle a exhalé. 

Ce fluide ; que les accoucheurs appellent vul- 
gairement les caux, ou leru de l’amnios ( aqua am- 
nii), eit limpide & jaunâtre ,sou blanchâtre & 
comme laiteux. Ilexhale une odeur fade & a une 
faveur légèrement falée. Un peu plus pefant que 
Peau diftillée , il rougit la teinture de tournefol & 
verdit le firop de violettes. Sa quantité relative, 
proportionnément à l'embryon, diminue à melure 
qùe le terme de Ja groffefle approche, quoique 
fa quantité abfolue continue à augmenter Jufqu'au 
moment de l'accouchement. Il eft, d’ailleurs, 
plus ou moins abondant fuivant les efpèces d’ani- 
maux & fuivant les individus dans lefquels on 
examine. Telle femme n'en a que cinq ou fix 
onces , tandis que telle autre en a deux livres 
& plus, par exemp'e. 

Le liquide amniotique contient de l’eau en très- 
grande quantité, de l’albumine, de l'hydrochlo- 
rate de foude, du phofphate de chaux & une 
fubftance alcaline. Voyez Œur pes maumirènes. 


AMNIOTIQUE , adj. , amnioticus ; qui appar- 
tient à l’amnios, On dit, par exemple, Jlxide um- 
niotique. 

Quant à l'acide amniotique de MM. Vauquelin 
& Buniva , voyez ALranroiQue (Acide). | 


AMNIQUE, adj., amnicus. Voyez Amnio- 


TIQUE: 
AMOUR, f.m.ouf., amor. Voyez Passiox. 


AMOUREUX , adj. Quelques anciens anato- 
miftes français ont donné le nom de mafile amoun 
reux au mufcle grand oblique de l'œil. C’eit le 
mufculus amatorius dés Latins. x 
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AMPHIARTHRODIAL , ALe, amphiarthrodia- 
lis ; qui appartient à l’amphiarthrofe. On dit une 
articulation amphiarthodiale. 


AMPHIARTHROSE, fubf. f., amphiarthro- 
fis. Ce mot, employé d’abord par Winflow , a 
été compofé par ce favant anatomifte des deux 
mots grecs, aeu@i & asrtpons , dont l’un fignifie 
de part & d'autre, & V'aitre articulation. Depuis 
Pauteur que nous venons de citer, on donne gé- 
néralement le nom d’amphiarthrofe à une efpèce 
d'articulation qui tient le milieu entre la diar- 
throfe , à laquelle elle reffemble par la mobilité, 
& la finarthrofe, de laqueile elle tient par le 
mode de connexion, C’eft une articulation mixte, 
poùr ainfi dire, dans laquelle les furfaces corref- 
pondantes des os font unies d’une manière intime 
par un corps intermédiaire , qui eft de nature à 
leur permettre quelques légers mouvemens. 

L'articulation des corps des vertèbres entr’eux, 
au moyen des fibro- cartilages inter-vertébraux , 
eft un exemple frappant d’amphiarthrofe. 

Le mot d’amphiarthrofe n’a point, au refte, con- 
fervé fans alt ration aucune la fignification que lui 
avoit donnée fon créateur, & que Sabatier, Ga- 
vard, Bichat, M. Boyer, & moi, s’il weft pet- 
mis de me citer après des hommes d’un mérite 
auf diftincué , avons entièrement adoptée. Le 
profelfeur Blumenbach, par exemple, a accordé 
feulemert le nom d’amphiarthrofe à des articula- 
tions ferrées & à mouvemens obfcurs, comme 
celles du carpe & du tarfe. Walther , Fattori, 
Lofchge, & quelques autres ont appliqué cette 
dénomination tout à la fois & à notre véritable 
amphiarthrofe & aux articulations ferrées dont 
nous venons de parler, & que Galien déjà avoit 
fignalées. 

Enfin , le célèbre profeffleur Sœmmering a cru 
devoir diftinguer deux efpèces d’amphiarthrofes : 
1°. l’une, qu'ilappelle/ymphyfe, & dans laquelle 
les os font réunis par des liens cartilagineux in- 
termédiaires; 2°. l’autre, qu'il nomme fynchon- 
drofe, & qui réfulte de la réunion des os entr'eux 
par l’intermède d’un veritable cartilage. 

Ainfi , fuivant M. Sœmmering, les articulations 
des corps des vertèbres , des os pubis, du fa- 
crum & du coccyx, font des fymphyfes ; tandis 
que celle des os flérnaux entr'eux & du fter- 
num avec la première côte font des fyrchondrofes. 

Il ne feroit pas difficile de démontrer que cette 
claffification eft vicieufe, & que la première arti- 
culation coftu-fternale ne fauroit appartenir à 
Yamphiartro(e. Voyez ARTICULATION, Diar- 
THROSE , SYMPHYSE & SYNCHONDROSE. 


AMPHIBLESTROIDE , adj. , amphibleffroïdes, 
de œu:16ansqpor, un filet, & de cidos, figure ; qui 
reffe : ble à un réfeau Gaien, le premier, & plu- 
fieurs autres anatomiftes , après lui, ont donné 
Je nom de membrane amphioleffroide, où de tu- 
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hica retiformis, à la rétine , à caufe probablement 
du grand nombre de vaifleaux qui s’y ramifient. 

Schèger & d’autres ont appelé l'arachneide s 
membrane amphiblefroide. Voyez Aracunoïne & 
RÉTINE. 


AMPHIBRANCHIES. Voyez AmPHIBRONCHE» 


AMPHIBRONCHE , AMPHIBRONCHIE ;, 
amphisronchia. Ce mot entièrement grec, & dont 
on retrouve le preinier exempte dans Hippocrates 
a été emplo. é pour défigner ] enfemble des par- 
ties qui avoifinent la gorge. il vient de «upi- 
Cgayxiæ, dérivé lui-même de ew@r, autour de, 
& de pgayyiæ, la gorge. 5 


AMPHIBRONCHIQUE , adj., amphibronchi- 
cus ; qui appartient à l'amphibronche. 


AMPHIDFON , armphideum. Quelques anciens 
anatomiftes ont parlé, fous ce nom, de l’orifke 
de l'utérus. 


AMPHIDIARTHROSE, f. £., amphidiarthrofis. 
Winflow , & quelques anatomiftes, d’après lui , 
ont donné ce nom à l’articulation temporo-maxil- 
laire, parce que, fuivant eux , elle participe tout 
à la fois & du ginglyme & de l’arthrodie. Amphi- 
diarthrofe dérive de «x@i, de part & d’autre, & de 
diaglewss, articulation mobile, Ce mot eft aujour- 
d'huiinufité. ` 


AMPHITHÉATRE, f. m. , amphitheatrum, On 
donne ce nom à un lieu entouré circulairement 
ou demi- circulairement de gradins ou rangs de 
fiéges élevés les uns au-deffus des autres , de ma- 
nière que les fpeétateurs puiffent diftinguer parfai- 
temenc les objets placés au centre. 

Chez les anciens Romains, les amphithéâtres 
étoient confacrés aux combats de gladiateurs & 
d'animaux. Chez nous, ils font confacrés aux le- 
çons des profeffeurs publics, & fpécialementaux 
démonftrations d'anatomie & de chirurgie. Cette 
circonftance donne une explication {ufhfante de 
ce diftiqie du poëte Santeuil , gravé dans l'am- 
phithéâtre de l'Ecole de médecine de Paris : 


Ad cædes hominum priféa amphitheatra patebant : 
Ut longüm difcant vivere nofira patent. 


On a auf habituellement, mais fort impropre- 
ment, appliqué la dénomination d’amphithéatre 
d'anatomie, aux falles de diffeétion. 


AMPOULE, f. f. , ampulla. On a quelquefois 
appelé de cenom, qui fignifie proprement une pe- 
tite bouteille , la dilatation lombaire du canal tho- 
racique, le baffinet de Puretère, les boffelures du 
gros inteftin, Pévafement des canaux {emi circu- 
laires du labyrinthe. 

Ambroife Paré a employé le mot ampoule pour 


ANA 
défigner la forme fous laquelle commencent à pa- 
roitre les premiers rudimens de l’embryon. 


ÅMPOULES DE LIEBERKUHN , ampulla Lieber- 
kuchn:i, On appelle ainfi les extrémités libres des 
villofités inteftinales, fi célèbres par les obferva- 
tions microfcopiques de l’anatomifte Lieberkuhn. 
Le nom d’ampoule ne convient cependant point 
du tout à ces parties, qui ne font ni renflées ni 
caves. Tel eft lavis de MM. R. Ad. Hedwig & 
Béclard ; tel eft auf le mien. 


AMYGDALES, fub. f. pl., amygdala. Voyez 


TONSILLES. 


ANADOSE , f. f. , anadofis , avæðris. Les An- 
ciens & Galien , entr'autres, ont employé fpécia- 
lement ce mot, dérivé de avæððupi, je diftribue, 
pour défigner le pañlage des fucs nutritifs dans les 
vaifleaux, ce qui le faitcorrefpondre à notre ex- 
preflion chylifcution. Voyez ce dernier mot. 


ANAGLYPHE , ayayaugn. Ce mot, entièrement 
grec, & venu de ævayauQw (je grave) ; a été em- 
ployé par Hérophile & par quelques autres pour 
défigner la partie du quatrième ventricule du cer- 
veau, qui, depuis, a été appelée le calamus fcrig- 
1orius, 


ANAL, arr, adjeét. , analis ; qui a rapport à 
Vanus. — La région anale eft la partie du périnée 
qui eft occupée par l'anus. — Le mufcle coccygio- 
anal eft le fphinéter de l'anus. — Les vaifeaux 
anaux font les vaiffeaux hémorrhoïdaux inférieurs. 
Voy. Anus , Hémonnnoipaz , PÉRINÉE , SP HINC- 
TER DE L'ANUS, 


ANAPHONÈSE, f. f. , anaphonefis, ayapuvscis; 
exercice de la voix. Ce mot eft peu employé. 
Voyez PuonaTion. 


ANASTOMOSE , f. f., anaftomofis , inofcula- 
tio; de ave, avec, & de rfoxa, bouche ; com- 
munication naturelle entre deux vaifleaux du 
même genre; abouchement des extrémités de 
leurs rameaux. 

Les anaflomofes paroïffent avoir pour but de 
favorifer & de régularifer la circulation des hu- 
meurs. 

On en obferve dans les artères, dans les vei- 
hi dans les vaiffeaux lymphatiques & dans les 
nerfs. 


ÅNASTOMOSES DES ARTÈRES. Les anaftomofes 
des artères ont lieu, en général , entre des vaif- 
feaux d’un calibre égal ou à peu près femblable , 
& font d'autant plus rapprochées & plus multi- 
pliées que ceux-ci font plus petits & plus éloignés 
du centre de la circulation. 

On remarque aufi qu’elles s'opèrent à l'aide de 
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vaifleaux beaucoup plus grands au niveau des ar- 
ticulations des membres que dans leurs inter- 
vallés. 

Le plus ordinairement encore, les anaftomofes 
établiffent des communications entre des vaifleaux 
dont l'origine elt peu éloignée; mais parfois 
elles en font communiquer dont l’origine eft très- 
diftante : c’eftainfi que la mammaire interne, née 
de ia région fous-clavière , s’abouche avec lé- 
RARE , détachée dans la région inguinale. 

Leur but principal eft-évidemment de fuppléer 
aux obftacles que le fang éprouve dans fon cours 
à travers les artères. On fe fera une idée de leur 
nombre & de leur importance , fi l’on penfe qu'il 
weft pas un point de la longueur de l'aorte def- 
cendante à l’oblitération duquel elles ne puiffent 
remédier, en permettant à la circulation de porter 
le fang dans les parties inférieures du corps. 

Ces anaftomofes offrent plufieurs variétés, qu’il 
eft bon de connoître. 

_1°. On voit quelquefois deux troncs égaux fe 
réunir à angle aigu pour n’en plus former qu’un 
feul. C’eft ainfi que les deux artères vertébrales 
fe joignent pour conftituer le tronc bafilaire. 

2°. Deux troncs peuvent communiquer par une 
branche tran{verfale qui va de l’un à Pautre. Les 
artères cérébrales antérieures , avant de s'engager 
entre les hémifphères du cerveau , préfentent 
cette difpofition. 

3°. Deux troncs, & c’eft ce qui arrive le plus 
communément , s’abouchent en formant une ar- 
cade, de la concavité & de la convexité de la- 
quelle naïffent les branches. 

Les artères méfentériques peuvent être citées 
ici en exemple. i 

4°, Une branche confidérable s’anaftomofe avec 
d'autres plus petites. 

Ce mode d’abouchement eft très fréquent. 

5°. L’anaftomofe a lieu quelquefois après que 


les vaiffleaux ont marché direétement à la rencon- 


tre l’un de l’autre. 

On trouve un exemple de ce mode de jonc- 
tion dans les anaftomofes qui ont lieu entre les 
artères mammaires internes & épigaitriques fur la 
paroi antérieure de l’abdomen. 

6°. Les dernières ramifications des artères ont 
de fréquentes communications entr’elles , ainfi 
qu'avec les radicules des veines, & conftituent 
ainfi ce réfeau inextricable connu fous le nom de 
fyffème capillaire. 

Il arrive , parfois, que les vaiffeaux s’anafto- 
mofent plufieurs fois de fuite & forment, par ces 
réunions conlécutives, des cercles ou des poly- 
gones , plus ou moins multipliés , plus ou moins 
étendus , plus ou moins ferrés & rapprochés. 

On voit auff des branches d’artères qui s’anaf- 
tomofent entr’elles, communiquer chacune de 
leur côté avec d’autres branches qui ont elles- 
mêmes d’autres communications , de manière à 
former des voies collatérales très-étendues. 
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Le plus fouvent, le vaiffeau qui réfulte d’une 
anaftomofe eft plus volumineux que chacun des 
vaifleaux réunis pris à part, mais il et moindre 
que la fomme! de ceux-ci. 


Awasromoses DES VEINES. Les anaftomofes des 
«eines, plus multipliées , fans aucun doute, que 
celles des artères, & en particulier au-déffous des 
tégumens, préfentent néanmoins à peu près la 
même difpofition. 1263 

C'eft ainfi que l’on voit les troncs des veines 
jugulaires , des veines fuperficielles de la cuifle & 
du bras communiquer! eatr’eux par des branches 
afez volumineufes ; & que'la veine azygos elle- 
même peut être regardée comme un tronc d’anaf- 
tomofe entre les deux veines caves. 

C’eft encore ainfi que certaines veines s’abou- 
chent par leurs extrémités’, en formant une ar- 
kade. Les veines méfentériques font dans ce cas. 

Enfin les rameaux des veines s'anaftomofent 
avec les troncs , &, dans le fyftème capillaire, 
leurs radicules s'unifflent fréquemment entr'elles 
ainff qu'avec les dernières ramifications des ar- 
tères. 

Il exifte pourtant une difpofition anaffomotique 
particulière aux veines. C’eit celle où , autour 
Wun tronc, il y a un entrelacement de rameaux 
qui forment un véritable plexus. 

Celt ce que l’on obferve en particulier autour 
des vaifleaux fpermatiques. 


ANASTOMOSES DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES. 

Elles font encore beaucoup plus nombreufes que 
_ celles des veines, & fe font de plufieurs manières. 

Ainf ; 

1°. Un vaïffeau lymphatique communique avec 
un autre qui lui eft contigu par des branches fou- 
vent aufi volumineufes que le tronc lui même , 
lequel femble alors fe bifurquer ; 

2°. Les vaifleaux lymphatiques fous- cutanés 
peuvent envoyer des branches de communication 
aux vaiffeaux intermufculaires des membres , & 
ceux qui rampeñt au-deflous des membranes ié- 
reufes en recevoir des troncs qui parcourent le 
parenchyme des orgines ; 

3°. Les vaiffleaux lymphatiqués des régions fu- 
périeures fe joignent, dans quelques points, à 
ceux des régions inférieures ; 

4°. Enfin, ceux qui vont au canal thoracique 
s’anaftomofent aufi par endroits avec ceux qui 
yont fe vider dans la grande veine lymphatique 
droite. i 


Awasrowoses DES Nenrs. Les communications 
des nerfs entr'eux offrent à peu près les mêmes 
particularités que celles des vaifleaux, & ont reçu 
le nom d’anaftomofes également , parce qu’on a 
uonfidéré les nerfs comme des canaux fermés par 
lé nevrilemme & deftinés à conduire le fuide ner- 
veux... Voyez Nenrs. 
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ANASTOMOSER (s), v.r., 2nofeular: ; s'a= 
boucher, fe réunir par anaftomofe. Les artères 
vertébrales s’anuffomofen: pour former le tronc ba- 
filaire. Voyez Axasromose. 


ANASTOMOTIQUE , adje@. , anaflomoticus ; 
qui a rapport aux anaftomofes. C'eft dans ce fens 
que l’on dit cercle, branches, rameaux anuffomotiques. 


ANATOMIE, f. f., anatome où anatomia , en 
grec avajoun, dérivé de avs:qcuvsir, diféquer C’eft 
la fcience de lorganifation à proprement parler ; 
c’eft auf l’art de l'éparer mécaniquement, d’ifoler 
toutes les parties des corps organilés, c’eft-à-dire 
de ces êtres qui ont été doués, pendant un ef- 
pace dé temps déterminé, de la facuité de réfifter, 
jufqu’à un certain point, aux lois générales de la 
Nature, qui tendent fans ceffe à les détruire, & 
avec’ lefauelles ils font dans une forte de lutte 
continuelle. g 

C'eft cette faculté qui caraétérife la vie dont 
jouiffent les êtres dont nous parlons en ce mo- 
ment ; on en trouve la fource dans l'exittence des 
organes qui les compofent ; & la fcience qui s’oc- 
cupe de l'examen de ces organes ou de ces irf- 
trumens de la vie eft, comme nous venons de 
lPannoncer , l’unatormie. 

L'anatomie peut donc être appliquée, d’après 
cela , à chaque corps organifé en particulier, ou 
bien comparativement à plufisurs , à un grand 
nombre , & même à la totalite des êtres organi- 
fés connus. 

Dans ce dernier cas, c’eft-à-dire lorfqu’on lap- 
plique à l'univerfalité des êtres dont elle peut 
s'occuper, l’anato nie a reçu les noms de compa- 
rative & de philofophique, parce qu’elle compare, 
dans les différens êtres, les parties organifées di- 
verfement modifiées , parce qu’elle cherche à dé- 
couvrir ainfi dans chaque organe ce qui lui eft 
eflentiel & commun dans tous les êtres, & ce 
qui lui eft fpécial, de manière à varier dans cha- 
que clafle & à n'appartenir qu'à telle ou tele 
efpèce. 

Or, comme on a divifé les êtres vivans en.deux 
grandes feétions , les végétaux & les animaux, 
on diftingue de même deux fortes d'anatomie com= 
parative; ¿ 

1°. Celle des végétaux, ou Phytotomie. 

2°. Celle des animaux , ou Zootomie. 

Cette dernière a, pour objet fpécial, la connoif- 
fance de l’organifine animal, confidéré matérielle- 
ment, ou l'étude de l’enfemble & du rapproche- 
ment de toutes les qualités apparentes des organes 
qui entrent dans la compoñition du corps des ani- 
maux; elle indique le nombre, la fituation, les 
formes, les proportions, les connexions, la ftruc- 
ture, le tiflu intime de chacun d'eux; elle aide à dé, 
couvrir & à expliquer les lois qui résiffent les fonc- 
tions qu'ils font appelés à remplir. On en acquiert 


la connoïffance par les recherches & par les expé+ 
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riences faites fúr les cadavres, foit à Paide de la 
difećtion , foit par une foule d'autres procédés. 

Quand elle confifte dans la difleétion & l'obfer- 
vation d’un fedl corps organifé, Panatomie prend 
le nom particulier de ce corps, & voilà dans quel 
fens on dit : Panatomie de l'homme, V'anatomie de 
l'éléphant, celle de la fèiche, du faumon, de la- 
beille , &c. 

Mais, conférée fuivant use divifion plus géné- 
sale,.là zootomie fe partage eflentiellement en 
anthropotomie & en anatomie des animaux. 

L’anthropotomie , qu'avec affez peu de juf- 
tefe on a aufi appelée androtomie, traite de For- 
ganifation de Phomme en particulier Celt d'elle 
que lon s’eft plus fpécialement occr.ré jufqw’à 
préfent ; c’eft elle que l’on défigne ordinairement 

ar le mot anatomie, employé d’une manière ab- 
folue & fans épithète. 

Au refte, dans le corps de l’homme comme 
dans celui de tour animal en général, on trouve 
des parties folides & des parties fluides qui réa- 
giflent continuellement les unes fur les autres. 
L’anatomifte a à s'occuper également de leur 
examen. i 

L'étude des fluides ou des humeurs eft une 
branche de la zootomie qui prend le ‘nom parti- 
culier de 7oochymie ou d'hygrologie. 

Celle des folides a été appelée fféréologie. Voy. 
ces mots. 

Si l’on approfondit la ftruéture des parties fi 
nombreufes & fi variées qui conftituent le corps 
des animaux, on ne tarde point à reconnoire 
qu'un grand nombre d’entr’elles font compofées 
des mêmes parties folides ou sus, & abreuvées 
par.des humeurs de la même nature. 

De-là, un nouveau mode de claffification. 

La partie de la fcience qui traite de la ftruéture 
& des propriétés des différens tifus communs à 
plufeurs organes, prend le nom d'anatomie géné- 
rale, C’eft celui que les travaux de Bichat femblent 
avoir confacré à jamais , quoique M. Meyer, de 
Bonn, ait propofé de luifubitituer celui d’Axfologie, 
qui n’eit point encore adopté. 

Quand- ón confidère les organes fous le point 
de vue des formes qu'ils prélencent & des rap- 
ports qu'ils out.entr'eux , on s’océupe d’une 
autre branche de l’art généralement appelée, 
quoiqju'improprement peut-être, anatomie deferip- 
tive. > 

Celle-ci traite donc de l'étude de chaque organe 
en particulier, & ne mérite point le nom de mor- 
phoiogie , par lequel M. Meyer a voulu qu’elle 
fût défignée, putiqu'elle s'occupe aufi de l’exa- 
men de la texture intime des parties. 
` Quoi qu'il en foit, l'anatomie particulière des 
organes a été l’objet d’un: affez grand nombre de 
cluffifications différentes. 

Aflez g‘néralement autrefois , on a diftribué les 
organes, d’après leur analogie, en plufieurs fec- 
tions diflinctes & diverfement dénommées. 
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‘Aînfi, Pon a appelé fquelertologie la fetion dans 

| laquelle viennent fe ranger les parties dures du 
{ corps, tandis qu’on a nommé /arcologie, celie 
| dans laquelle font comprifes les parties molles. 

La Souererrorocie elle-même a été fubdi- 
vifée en offéologie & en fyndefmologie, fuivant 
qu’elle s’occupoit des os uniquement, ou qu’elle 
traicoit des ligamens & de leurs autres annexes. 

La Sarcozocre conftituoir la myologie, la né- 
vrologie, Pangiolopie, l'aderologie, Ja fplanchnolo+ , 

| gie , la dermologie, fuivant qu’elle avoit pour objet 
les mufeles, les nerfs, les vaiffeaux , les glanaes, 
les wifcères, ou, enfin’ les régumens généraux. 
Voyez chacun de ces diférens mots. 

Aujourd’hui, dans l'étude de anatomie , on 
fuit un ordre qu'on peut appeler phyfologique, Be 
} qui confifte à claffer les organes d'après les fonc- 

tions auxquelles ils concourent pendant la vie. 
| Un des grands avantages de cette méthode, eft 
de lier intimement l'anatomie à la phyfiologie. 
Bichat, MM. les profeffeurs Duméril & Béclard , 
ont adopté cet ordre, que fai moi-même fuivi 
dans le Traité d'anatomie de l'homme, que j'ai 
publié depuis plufieurs années déjà. 

De cette manière, on examine fucceflivement 
les organes fuivant qu'ils fervent à nous mettre 
en rapport avec les corps qui nous environnent, 
qu'ils ont pour ufage de concourir à la nutrition 
de Pindividu, ou qu’ils doivent être employés à 

la propagation de l’efpèce. 
| Or, dans la première clafe , fe trouvent placés 
les organes de la locomotion, de la voix, de la 
fenfibilité. - 

Dans la feconde, fe rencontrent ceux de la di- 
geftion , de la refpiration , de la circulation & de 
labforption , des fécrétions. 

Dans la troifième, font contenus ceux de la 
génération. 

C’eft encore en fuivant cette bafe de clañifi- 
cation , que M. Béclard a propofé de diviter 
lanatomie particulière en : 

1°. Oftéologie, ou defciiption des os & de leurs 
dépendances ; 

2°, Myologie, ou defcription des mufcles & de 
leurs annexes ; 

3°. Aëjthéféiologie , ou defcription des organes 
des fens; 

4°. Névrologie, ou defcription du fyftème ner- 
| veux; y 
| ș°. Angéiologie, ou defcription des organes 
3 
| 
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citculatoires; 


7°. Embryologie, où defcription du fœrus & de 
l'œuf. ; 

Confidérée pratiquement ou comme un art, 
l’anätomnie ne confifte pas feulement dans la diflec- 
tion des parties, mais elle a recours à une foule 
d’autres opérations mécaniques & chimiques 5 
qu'il feroit trop long de faire connoitre ici; Op 
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trouvera tout ce qui concerne l’art de l’anatomifte 
aux articles Conxsenvarion, Dissecrion , Dessic- 
CATION , CORROSION , INsEcTIoN , INSUFFLATION , 
MacéRATION, EXCARNATION y PRÉPARATIONS ANA- 
TOMIQUES , SQUELETTOPÉE , MusÉUM ANATO- 
MIQUE , &C. , XC: 

Quantà la manière dont Panatomie a pris naif- 
fance en Grèce, dont ce précieux héritage, tou- 
jours accru, porté de la Grèce à Rome, a été 
caché pendant des fiècles de malheur & de té- 
nèbres, pour être recouvré à des époques plus 
heureufes ; quant aux caufes qui Pont inégalement 
répandu parmi les peuples de l'Europe, c’eft ce 
que l’on trouvera développé à l’article Axaro- 
misre & dans le difcours placé en tête de notre 
troifième volume. 


ANATOMIE ANIMALE , OU Mieux ANATOMIE DES 
ANIMAUX. Voyez Zooromis. 


ANATOMIE ARTIFICIELLE. Depuis quelques an- 
nées feulement, on paroït être convenu de défigner 
fous ce nom l’art de modeler & de repréfenter, 
avec dela cire ou toute autre fubftance, les prépa- 
rations d’anatoinie. 


ANATOMIE COMPARATIVE. On trouvera la défi- 
nition de cette branche de la fcience au commen- 
cement de l’article Axaromues. 


ANATOMIE COMPARÉE, On nomme généralement 
ainfi l'anatomie qui a pour but de comparer l’orga- 
nifation du corps des animaux à celle du corps de 
l'homme. 


ÅNATOMIE DESCRIPTIVE. C’eft celle qui a pour 
objet l'examen de chaque organe en particulier. 
Voyez AnaromixE & MorPHoLocie. 


ÅNATOMIE GÉNÉRALE. C'’eft la branche del’ana- 
tomie à laquelle fe rattache la connoïffance des 
tifus communs des organes du corps des ani- 
maux. Voyez Anatomie & HISTOLOGIE. 


ANATOMIE HUMAINE. Cette expreffion manque 
de jufteffe , & melt point dans le. génie de notre 
langue, quoique l’ulage femble l'avoir confacrée. 
Anatomie de l'homme eit de beaucoup préfé- 
rable. Voyez ANTHROPOTOMIE. 


ANATOMIE PARTICULIÈRE. Voyez ANATOMIE 
DESCRIPTIVE. 


ANATOMIE PHILOSOPHIQUE. Voyez ANATOMIE 
& ANATOMIE COMPARATIVE. 


ANATOMIE DE Tissu. Voyez Anatomie & His- 
TOLOGIE, 


ANATOMIE VÉGÉTALE, OU mieux, ANATOMIE 
nes VÉGÉTAUX. Voyez Puvyroromue. 
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ANATOMIQUE, adj. , anatomicus ; qui a rapa 


port à l'anatomie. On dit des préparations, des 
recherches , des travaux , des variétés anatomi- 
ques, &c. i 


ANATOMIQUEMENT , adverb. , anatomic?; 
d'une manière anatomique. On dit, par exemple, 
cet orgine a été envifagé anatomiquement. 


ANATOMISER , v.a , diffecare. Ce mot, qui 
eft fynonyme de diffiquer , eft fort rarement mis en 
ufage. 


ANATOMISTE , f. m. , anatomicus. Nom que 
lon donne aux perfonnes qui cultivent Pana- 
tomie. 

De toutes les fciences peut-être, celle dont on 
a le plus célébré les avantages & dont on a le 
moins favorifé les progrès, eft l’anatomie. Elle eft 
aufli celle dont l'enfance a été la plus prolongée ; 
celle dont l'étude offre le plus de difficultés. Non- 
feulement fes recherches font dépourvues de cet 
intérêt qui attire; elles font encore accompa- 
gnées de circonftances qui repouffent; des mem- 
bres déchirés & fanglans, des émanations infec- 
tes & malfaines, l'appareil affreux de Ja mort; 
voilà les objets que l'anatomie préfente à ceux 
qui la cultivent. Auffi, parler des anaromiftes, c eft 
fignaler à l'admiration des hommes éclairés, des 
favans infatigables dont tes travaux ont fervi de 
bafe à la phyfologie, à la connoiffance & à la 
clafification des êtres animés, en même temps 
qu'ils ont guidé la main du chirurgien dans le dé- 
dale des parties où elle eft obligée de pénétrer, & 
permis à l’œil du médecin, de percer les voiles 
épais qui enveloppent nos organes les plus profon- 
dément cachés. Prefque toujours, ces individus 
laborieux ont été ou des chirurgiens ou des mé- 
decins, parce qu'ils ont befoin, pour leurinftruc- 
tion , d'étudier cette fcience; parce que le public 
les eftime d’autant plus, & avec raifon, qu'ils 
l'ont cultivée pendant plus long-temps ; mais ieur 
dévouement n’en efl pas moins grand pour cela, 
& même cette étude, fi néceflaire au bien de l'hu- 
manité toute entière, ne leur a pas toujours été 
permife. 

On eft étonné que l'on foit parvenu à une con- 
noïffance aufli exacte des différentes parties qui 
compofent le corps de Phomme, quand on ré- 
fléchit à tous les obftacles qui ont environné lart 
dans fon berceau. Ce n'étoit point aflez d’avoir 
à foulever le voile dont la Nature fe fert pour 
cacher fes produétions ; il fallut encore furmonter 
mille difficultés plus grandes les unes que lesautres, 
& oppolées au génie par l’ignorance & le fanatifme. 
L'homme qui avoit touché un cadavre , même par 
accident, n’étoit-il point, dans les premiers âges 
des peuples, réputé impur , regardé comme fouillé, 
repouflé comme criminel? Chez les Egyptiens, ce 
peuple d’ailleurs fi fage, nous voyons les embau- 
meurs , petfonnages voués à l'ouverture des morts, 
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& favans dans l’art de les préferver de la putré- 
faion, être obligés à de fréquentes ablutions 
après avoir rempli leur iminiftère facré, & forcés à 
la fuite par une populace indignée qui les pourfui- 
voit à coups de pierre. Certesce n'étoit pas là le 
moyen de donner le defir d'étudier la naar 
denotre corps , quand même les préjugés na- 
tionaux & religieux ne s'y feroient point op- 
pofés. 

L’anatoinie, au refte, comme beaucoup d’autres 
parties des connajffances humaines , paroît avoir 
pris naïffance en Grèce; car, abufé parles préf- 
tiges de la. mérempfycefe, l'habitant de l'Inde 
eft peint dans l’hiftoire comme refpeétant les ca- 
davres desanimaux même les plus vils, & ne pou- 
vant, fans paroître criminel , y porter le couteau. 
Mais , chez les Grecs, les philafophes de la fecte 
itilique, qui eut pour. chefle célèbre Pythagore , 
& dont les dogmes avoient été puifés chez les 
prêtres du Nil, ofèrent difléquer des animaux, 
tout en refpeétant les préjugés qui faifoient un 
crime de la violation des tombes; &, malgré les 
vœux & peut être même contre l'intention du 


fondateur, on vit Alcniéon & Empédocle, Démo-. 


crite & Héraclite, fe livrer à l'étude de l’anato- 
mie. Alcméon, en effet, à l'exemple de Pythagore, 
confidéra le cerveau comme le fiége de la penfée. 


Empédocle fut reconnoître quelqu'analogie entre. 


les organes de lą- reproduétion chez les animaux 
& les végétaux, & afligna le nom d’amnios aux 
membranes qui énveloppent le fœtus. Démo- 


crite étudia la ftruéture du cerveau dans les mam- 


mifères, & fit un livre fur l’anatomie du camé- 
éon. Leurs effais {ont les premiers; à notre con- 
noiflance, qui-aient été faits dans ce genre; nous 
ne faurions , à l'exemple de Ludwig, fiire remon- 
ter à des temps plus éloignés l’hiltoire de Pana- 
tomie, même de celle des animaux. i 

Quant à celle de l’homme, elle fut; long-temps 
encore après ces philofophes , négligée & défen- 


due. Perfonne n’en fera étonné quand on fe rap-. 
pellera le refpeét profond que les Grecs avoient. 
pour les morts ‘les foins & les peines qu’ils fe 


dotnoient afin de fe procurer les reftes inanimés 
de leurs parens, de leurs amis ; le zèle & le cou: 
rage avec lefquels les foldats défendoient le ca 
davre. de leur général tué dans. le combat. Et 
d’ailleurs la coutume établie, chez ce peuple, de 


brûler les morts, n’étoit nullement favorable aux: 


progrès de la fcience. 

460 ans avant notre ère, naquit à Cos , ile cé- 
lébre par le culte d’Efculape, le divin Hippo- 
crate, qui paffe généralement pour.le père de la 
médecine. Mais, ni lui, ni aucun des médecins 
qui lont récédé, ne connoiffoient l'anatomie. 
Cependant , il faut le dire à la louange de cet 
homme fupérieur à fon fiècle, lequel, vainqueur 
des. préjugés établis & des fuperititions domi- 
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rience : il n’a point ignoré que l'anatomie étoit le 
flambeau de Ila chirurgie , 8: Galien même a 
prétendu qu’il avoit pouflé cette fcience à fa per- 
feétion. C’eft ce que perfonne ne croira aujour- 
d'hui, mais gardons-nous bien de reprocher à ce 
"age médecin le point où il seft arrêté: accufons- 
en fon fiècle. Si fon oftéologie ne confifte que 
dans la fëche & aride nomenclature des os feus 
lement; fi rien n’eft plus ftérile que fa myologie » 
puüifqu'’il. ne fait connoître avec quelque détail 
que le feul mufcle pfoas; s’il n’a aucune connoif- 
fance fixe en angéiologie, puifqu'il rapporte Yori- 
gine des veinesà la rate: attribuons toutes ces: 
erreurs au défaut de diffeétions, mais admirons. 
fa defcription du cœur, organe que nécefaire# 
ment il a dû examiner. $ 

Après avoir brillé d’un vif éclat pendant en- 
viron 200 ans, l’école de Pythagore fut remplacée: 
par l’école ionienne, dont Thalès futle chef, 8 
dont un feul membre paroit s'être occupé quel- 
que peu de l’anatomte des animaux. Ce philo” 
fophe eft Anaxagore, célèbre d’ailleurs pour avoir 
été le maître’de Périclès & de Socrate. Au moyen 
de “fes. connoïffances. en anatomie, il parvint 
même à faire cefler une révolte excitée, cheztun 
peuple fanatique, par un prêtre fourbe & igno- 
tant, Mais il faut arriver jufqu’à Ariftote, pour 
trouver, chez les Grecs, des notions juftes fur la 


fcience qui nous occupe. 


Cet Ariltote, fils de Nicomaque, naquit à 
Stagyre, & vivoit 76 ans à peu près après le vieils 
lard de Cos. Elève de ‘Platon & précepteur- 
d’Alexandre-de-Grand , il eft tout à la Lis le père 
de l'hiftoire naturelle & de l'anatomie, & le 
créareur.du langage ferré & févère qui convient 
aux fciences exactes. 

Philippe de Macédoine, père de fon difciple, : 
& celui-ci encore plus, comblèrent Ariftote de 


leurs bonté$ , lui prodiguèrent l'or, & le mirent ` 


à même d’accroître le domaine de l’hiftoire natu- 
relle & de l’anatomie. Les peuples feroient trop: 
heureux files conquérans cherchoïent toujours à 
faire. oublier les maux qu'ils caufent au: genre. 
humain, en protégeant ainfi les fcisnces & les 
arts., ; ; : 

Peïfonne n'ignore que, «par les foins de ces 
deux monarques , le philofophe de Sragyre put 
réunir dans fa patrie tous les animaux alors con-: 
nus. Aufi compofa-t.il une Zoologie à laquelle 
les favans ont encore recours aujourd’hui, & dont 
le premier chapitre eft un vrai traité d'anatomie 
comparative , borné à la vérité en grande partie 
aux feuls vifcères, & afez incorrect fous le rap- 
port des détails, Il a connu-cependantles méain- 
ges, & décrit afez exaétement le cerveau du 
bœuf; maïs il a placé le foie fur le diaphragme , 
& ne paroït avoir eu aucune idée des parties in- 
ternes du -corps de l’homme. Il a aufi confondu, 


nantes, marcha vers la vérité d’un pas ferme & für, į les veines avec les artères, & les nerfs avec les 


& fit conftamment guidé 
Syf. Auat, Tome h > 


par la taifon & l'expé- ; rendans 
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Après Atiftote, nous trouvons une lacune dans 
la fcience, car depuis lui jufqu'à Théophraite, 
qui lui fuccéda 260 ans environ avant notre ère, 
en ne vit paroïtre aucun anatomifte. Ce dernier, 
qui créa l'anatomie des végétaux , n’avoit cepen- 


dant point négligé celle des animaux, puifqu’il a° 


attribué au volume du poumon du caméléon, la 
faculté qua ce reptile, faurien de changer de cou- 
leur. À À 

L'afyle que fe choïfirent les favans, après la 
mort d'Alexandre & celle d’Ariftote, eftun point 
remarquable dans l'hiftoire fcientifique de ces an- 
ciens temps. Une école célèbre s'établit alors à 


Alexandrie ; elle fur protégée vivement par plu-. 


fieurs princes très-éclairés ,; qui fe fuccédèrent 
dans le gouvèrnement. de cette puiflante cité , 
& qui fembloient avoir puifé à la cour du fils de 
Philippe, un gofËt marqué pour l'étude. Ptolé* 
mée Philadelphe & Prolémée Evergète, en par- 
ticulier, formèrent alors dans ce lieu une biblio- 
thèque immenfe & fecoururent toas les favans. 

Ce fut vers cette époque qu'Hérophile , méde- 
cin de Prolémée Soter, & Erafiftrate, médecin 
de Seleucus, Nicanor, roi de Syrie , ofèrent Îles 
premiers porter un œil férutateurfur des cadavres 
humains, Par l’ordre de leurs fouverains ; amis 
zélés des {ciences, les corps des ‘criminels con- 
damnés au fupplice leur furent livrés, & lana- 
tomie, créée en quelque forte par eux, -fortit 
alors de la nuit du chaos. Mais qui pourroit 
échapper à l'envie du ftupide vulgaire en matière 
de fcience ? On eflaya de flétrir le nom de ces 
favans courageux en les accufant d’avoir difléqué 
des hommes vivans ; calomnie atroce que Tertul- 
lien n’a pas peu contribué à accréditer. Seroit-il 
donc probable que des hommes à peine aguerris 
avéc là mort, aient monté fi vite à unrel excès 
de hardiefle & de barbarie ? Déchirer en détail 
“des malheureux, fe repaître des cris de la dou- 
Kur,.&, comme l’à dit Tertullien lui-même, dé- 
tefter les hommes pour les connoîïtre, c’eft une 
fcélératefle , une atrocité dame qui, quel qu’en 
Toit le motif, ne peut trouver grace aux yeux de 
l'humanité: ll nous paroiït auf difficile de croire 
un pareil fait, que de lé juftifier. 

Erafiitrate , du refte., entrevit les vaifleaux 
chylifères fur les entrailles d’un chevreau qui 
avoit bu du lait; mais il men fuivit le trajet que 
jufqu’aux ganglions méfentériques féulement, & fe 
méprit fur leurs fonétions. Il les regarda en effet 
comme des artères qui ne devoient contenir que de 
Cair, & oùle lait étoit entré par accident. 

Le même anatomilte, en découvrant l’œfo- 
phage ,a réfuté l'erreur dans laquelle étoit tombé 
Piston, quand il croyoit que l'air & les ali- 
mens entroient à Ja fois dans l'eftomac par la tra- 
chée-artère. Il aperçut aufi les ventricules du 
cèrveau & les valvules des ouvertures du cœur. 
C’eft lui qui: a même impolé à ces dernières les 
noms qu'elles confervent encore aujourd hui. 
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Hérophile étoit de Carthage. Le premier , il fit 
des nerfs les agens des fenfations , & décrivit 
Porigine de ces organes. Il donna au duodénum le 
nom par lequel on le défigne encore aujourd'hui. 
Il indiqua l’arachnoïde, la rétine, les finus de la 
dure-mère. Auf l'endroit où plufieurs de ceux-ci fe 
réuniffent dans la région occipitale, eft appelé , par 
la plupart des anatomiftes & en fon pote 
torcular Herophili, Enfin, il développa la théorie: 
du pouls , imaginée par fon maître Praxagoras. 
Aucun des ouvrages d’Erafiftrate & d'Héro: 
phile n'éft parvenu jufqu'à nous. Nous ne pou- 
vons nous faire une idée de leur mérite que par 
certains pañlages des Œuvres du polygraphe 
Galien, de Pergame , dont nous allons bientôt 
parler. I paroïît aufi qu'Eudème, leur profec- 
teur, connut affez bien l’oftéologie & découvrit 
le pancréas. . i 
Après ces deux grands anatomiftes, qui avoient 
donné à la fcience une vive impulfion, il paroît 


à faire des cours d’oftéologie dans cette école 
d'Alexandrie naguère fi briliante, & où les di 


expérimentales. Alexandrie cependant conferva 
toute fa renommée ; il fufifoit. d’avoir étudié dans 
cette ville pour jouir alors de la réputation la plus 
diftinguée „ou pour mériter la confiance publique, 
tant à Rome que dans tout le refte. du monde 
civilifé à cette époque. Près de 300 ans après 
Erafiftrate & Hérophile, elle florifloit encore. 

Cependant, moins héureufe que la plupart des: 
autres fcieñces, à Rome même, maitreflé alors 
de l'Univers, centre de tous les beaux-arts, lieu 
de réunion de tous les favans, de tous les gens de 


lettres, anatomie ne put jouir d'aucune faveur. 


Les. mêmes préjugés que nous avons vu régner 
chez les Grecs, s’oppofoient à fes progrès dans 
la grande Cité. On y avoit en horreur quiconque: 
avoit touché un cadavré, & l’on y brüloit auf 
les morts. Bornés à la fimple étude des os qu'ils 
pouvoient recueillir fur les bords de la mer ou les 
rivages des fleuves, qu'ils découvroient fur le foi 
des cavernes, ou qu'ils retiroient du fond des fé- 
pulcres , les médecins romains. ne poffédèrent 


connoitre à fond l'oftéologie. 
Archagatas, le premier médecin grec qui vint 


dieffe avec laquelle il employoit le fer & le feu 
dans le traitement des maladies; Afclépiade, qui, 
100'ans après.lui, fuivit une marche toute con- 
traire, & pafla cependant pour l'inventeur de la 
trachéotomie ; Caflius, fon feétateur, & Thémi- 
fon, difciple de celui-ci & fondateur de la fecte 
des méthodiites, furest bien éloignés de faire 
faire des progrès à l'anatomie , dont ils ne paroif- 
fent s'être occupés nullement. zf 

Depuis le démembrement ds la grande monar- 


que l’anaromie fut négligée, & que l’on fe borna | 


putes de. mots ne tardèrent pas à ufurperla place. 
de l’obfervation & à-faire négliger les recherches 


Jamais un fquelette complet, & ne purent même: 


s'établir à Rome, où il fe fit détefter par la har- 
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čhie d'Alexandriė jufqu’à Marinus, qui vécut fous 
Néron, c’eftà-dire , dans un- efpace de 130 ans 
environ, on ne trouve- plus aucun anatomifte à 
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lempeteur Adrien, & auteur d’un Traité de tac- 


tique militaire; l’autre , né à Prénefte, aujour- 
dhui Paleftrine, & qui floriloit fous Hélioga- 


citer. Ce Marinus , au rapport de Galien, eut fa | bale & Alexandre-Sévère. Il paroît bien certain 


gloire de remettre l’anatomie en honneur, &- 


découvrit le nerf grand hypogloffe. 

Avant lui, cependant, il convient de fignaler, 
fous le règne de l'infâme Caius Ca'igula, Aulus 
Cornelius Celfus,, fi connu par fon traité De re 
medica, ouvrage dont le ftyle pur & fleuri a mé- 
rité à fon auteur Le furnom de Cicéron des médecins. 
Sil a peu. fait avancer l'anatomie, il a du moins 
fu conferver les connoiffances acquifes en ce 
genre. 

Plus tard, au temps de Domitien, Arétée de 
Cappadoce rectiña plufeurs erreurs échappées 
à fes prédécefleurs , renouvela les explications 
données par Cafius , aperçut les tubes qui, dans 
le rein ; tranfmettent l urine aux baflinets y diftin- 
gua deux tuniques dans les parois des intef- 
tins, &C. : . 

Après lui ,. fous le règne de Trajan, Ruffus 
d’Ephèle, quoique n'ayant difléqué que des fin- 
ges, a fu fixer les dénominations données aux 
différentes parties du corps à l'époque où il écri- 
voit. Il a décrit avec foin le pavillon de l'oreille, 
Je thymus , le nerf pnèumo gaftrique même. Il a 
parlé aufi de l’adhérence de la dure-mère aux os 
du crâne. Fe 

Remarquons encore que dans le grand nombre 


d'années écoulées depuis la fondation de l’école: 
J qu'ils ne connoifloient pas même J'oftéologie, & 


de Sragyre, par Ariltote , jufqu'à l'époque où 
nous fommes parvenus, nous ne pouvons guère 
£iter que deux hommes qui femblent avoir eu 
quelques :connoïffances générales en anatomie 
comparative. Excepté eux , aucun auteur, à 
notre connoiffance du moins, ne s’eft occupé de 
faciliter l'étude de cette fcience. L'un deces deux 
hommes laborieux eft Caius Plinius Secundus, 
furnommé l Ancien , & fi connu parmi nous fous 
le nom de Pline le naturalifte. Il vivoit dans le pre- 
mier fiècle dé notre ère, fous le règne des em- 
pereurs Vefpañen & Titus. Cetilluftre écrivain, 
auffi célèbre par la fécondité de fon efprit que pat 
le genre de fa mort, eft refté fous ce rapport 
beaucoup au-deffous de fon prédéceffeur Ariltote. 


Les endroits où il veut-parler d'anatomie font. 


remplis de confufion. Trop crédule d'ailleurs, 
trop amateur des prodiges ,n’attachant point affez 
d'importance aux faits qu’il pouvoit vérifier par 
lui-même ,ilne s’eft occupé qu’à recueillir indif- 
tinétement & fans choix, ce qui avoit été dityjuf- 
qu'à lui, &la fcience n’a fait aucun progrès par 
fes pins. ; 

Un feul homme pouvoit pafler Pline. fous ce 
rapport défavantageux, & c’eft celui pourtant dont 
nousavons naguère annoncé l'exiftence, le feul 
aufi que nous puiffions citer après Pline; c’eft le 


fophifte grec Claude Ælien, qu’on a confondu à 


tort avec deux autres Ælien , l’un qui vivoit fous 


quele zoologifte Ælien, touchant lequel on ne 
fait rien de bien-pofitif aujourd’hui, elt un troi- 
fième perfonnage de ce nom. Quoi qu’il en foit, il 
eft le père de toutes les erreurs qui, pendant fi 
long-temps , ont fouillé l'hiftoire des animaux en 
général, &dont on cherche aujourd’hui à la pur- 
ger. Ainfi que celui de Pline, fon livre eft une 
compilation prefque ftérile pour l'anatomie com- 
parative; mais cette compilation eft, dé plus , dé- 
nuée du ftyle fleuri & des penféés brillantes fi fami- 
lières au premier. C’eft le recueil d’une multitude. 
de faits pris de tous côtés , & entaffés fans ordre 
par un homme qui n’avoit adopté aucun plan, qui 
ne fuivoit aucune méthode. 

Mais, après tous les perfonnages que nous 
venons de fignaler à la reconnoiflance de la pof- 
térité, parut Galien, de Pergame, lequel viñt 
s'établir dans la capitale de l'Empire à l’âge de 
32 ans, & fut médecin de Marc-Aurèle. Quoique 
ternie par le peu de courage qu’il montra lors 
dẹ la pefte qui ravagea Rome, fa réputation a con- 


j tre-balancé celle d'Hippocrate. De tous les An- 


ciens, il eft celui qui a écrit avec le plus d’exac- 
titude fur l’anatomie, fcience qu’il enfeigna dans la 
cité romaine aprés l'avoir apprife à Alexandrie, 
fous Pélaps. Avant lui, les médecins des armées 
impériales étoient fi peu inftruits en ce genre, 


qu'ayant eu occafion d'ouvrir le corps d'un fol- 
dat , ils ne purent qu'avec de grands efforts 
défigner le nom & la pofition des principaux vif- 
Cères: ` 

Ce fait, que Ga'ien raconte lui-même, & plu- 
fieurs autres pañlages, de fes écris, femblerotent 
annoncer qu’il difléqua des cadavres d'hommes, 
&que, de fon temps, les médecins profitoient 
des évinemens de la guerre pour s’en procurer. 
Ce qu'il y'a de certain, c'eft que toutes les fois . 
que Galien donne des détails approfonais d'ani- 
tomie, c'eft dans les animaux qu'il va les cher- 
cher: 

H a difféqué en effet une foule d'animaux diffé- 
rens, & notamment des finges fans queue, des 
-orang-outangs, dont l’organifation fe rapproche 
beaucoup de la nôtre. Il a découvert les mu'cles 
poplité, fterno-hyoidien & thyro-hyosdien, les 
mufcles lombricaux & inter-ofieux , les anafto- 
mofes des veines & des artèrés, le trou de fa 
cloifon inter-oriculaire chez le fœtus, les liga- 
mens de la colonne vertébrale & le nerf acouf- 
tique. Mais il ne connoïfloit ni le nerfolfaétif, ni 
le.nerf pathétique, | 

Après Galien , Ja fcience languit long-temps & 
nefit aucun progrès remarquable. Habitués à 
tout juger d’après les paroles du maitre , les fuc< 
cefleurs de ce grand homme, pendant une longue 
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fuite de fiècles, le regardèrent comme un oracle 
infaillible , & ne firent que délayer ou abréger fes 
©üvrages, même dans leur partie la plus foible, 
icelle , il faut l'avouer, qui a trait à l'anatomie. 

Les Arabes, qui fous le règne des kalifes eurent 
wne domination fi étendue & cultivèrent la plu- 
‘part des fciences avec fuccès,, les Arabes, dis-je, 
s'eurent pourtant d'autre fecours pour apprendre 
Panatomie, que ces ouvrages dénaturés par eux 
dans des traduétions infideles. Ils furent forcés 
de fe contenter dés faibles lumières qu'ils y pou- 
voient puifer. Qu'auroientils pu faire de plus? 
La religion de Mahomet leur infpiroit de Phor- 
reur pour lés cadavres. 

Dans le courant du feptième fiècle, le farouche 
Amrou, général des troupes du kalife Omar, or- 
‘donna que l’on emplosât pour chauffer les bains 
‘publics & que l’on brüjàt tous les livres de la 
ee d'Alexandrie, le plus vate dépôt 
des connoiffances humaines , déjà attaqué dès 
Fan 390 par Théophile, igrorant patriarche de la 
‘ville qui le renfermoit. C’eft ainfi que dans Pef- 
pace de fix mois, on vitle réfultat des travaux 
d'un nombre prodigieux d'années , devenir la 
proie des flammes. . … : . 

Quand une fois le fanatifme & l'ignorance eu~ 
rent ainfi mis obftacle. à la propagation des feien- 
ces, celles-ci firent des progrès beaucoup plus 
p'ompts vers leur décadence , qu’elles n’en 
avoient fait lors deleur élévation. | 

L'anatomie partagea le fort commun. 

Jufqu’au treizième fiècle ; jufqu’à la renaiffince 
des lettres en Europe, les médecins & les chirur- 
giens ne l’étudièrent en effet que dans de mau- 
vaifes verfions latines des traduétions des Arabes. 

. Beaucoup plus de mille ans s’étoient donc déjà 
écoulés depuis le moment où l’on avoit com- 
mencé à étudier l'anatomie; des barbares avoient 
détruit les villes de la Grèce & mutilé les chefs- 
d œuvre de fes arts, en ne laiffant fubfifter que 
fes erreurs. Depuis quelque temps déjà même, 
les lettres brilloïent d’un nouvel éclat au fein de 
‘la proteétrice Italie , & l'anatomie cependant étoit 
plongée dans l’oubii le plus profond. 

Mais un prince éclairé, fouverain d’une grande 
patie de ce beau pays, Frédéric Il, empereur 
d'Allemagne, ordonna, en 1238 ,.que les méde- 
cins & les chirurgiens n’exerçaffent leur att qu'a- 
près avoir étudié l'anatomie {ur des cadavres hu- 
mains. Ce ne fut pourtant qu'en 131$, près de 
100 ans, par conféquent , après la publication de 

‘cet édit mémorable, que Mundini de Luzzi diffé- 
qua, au grand étonnement du monde entier, & 
en public; dans l’amphithéâre de Bologne, deux 
corps de femme. La réputation qu'il s’äcquit 
comme ahatomifte fut des plus grandes, .& les 
ftatuts de l’Académie de Patloue plus de 200 ans 
après lui, faifoient encore aux-candidats ùne loi 
de fuivre le texte du livre publié par ce premier 
profeffeur d'anatomie, auquel, fuivant quelques 


. 
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auteurs, Milan eut la gloire de donner naiffance, 
Ce livre, dont Jean Duchêne ou Dryander a pu- 
blié une édition in-4°. en 1541, ajouta peu 
pourtant aux idées de Galien , & ne fervit qu'àles 
fondré avec celles des Arabes dans un lañgage 
barbare , où /yphïc fignifie péritoërne.; myrach , bas- 
venñcre, RC. i . i 
A dater desrecherches de ce Mundini de Luzzi, 
qu’il ne faut point confondre avec Mondino de 
Forli, on fentit pourtant l'utilité de la fcience 
dont il ouvrit la carrière, &, même durant le 
refte du quatorzième fiècle , il paroît que chaque 
année on ouvrit un ou deux cadavres humains dans 
quelques amphirhéâtres. Le préjugé fuperftitieux 
qui failoit regarder ces cadavres comme des ob- 
jers facrés & inviolables , s’affoiblit par degrés, 
& l’on ne fe borna plus à la ftérile nomenclature 
des parties du corps , copiée mot à mot de Ga- 
lien, ni à la diffeétion dés chiens & des co- 
chons. 
C’eft ainfi que Guy de Chauliac, qui écrivoit 
en 1363, nous apprend que fon maitre Nicolas 
Bertruccio faifoit annuellement quatre leçons 
für un même cadavre; la premiere étoit confacrée 
à la démonftration des vifcères du véntre, la 
feconde à celle des organes contenus dans le 
| thorax, la troifième à celle des parties molles dé 
Ja tête, & la dernière à l'examen des membres. 
Or, Bertruccio eft mort en 1342 5 il profefloit 
-à Bologne ; & ce ne fut qu’en 1376 feulernent que 


| les médecins de Montpellier obtinrent du duc 


d'Anjou la permifion de difféquer un cadavre 
tous les ans, privilége qui leur fut continué par 
le roi de Navarre, Charles-le-Mauvais , & par 
fes fuccefleurs. Re 
` C’eft ainfi qu'au milieu de tous les jongleurs qui 
infeftotent alors le monde médical, &-qui éten- 
| doient fur la raifon des voiles qui la faifoient dif- 
! paroitre fous les ténèbres , comme.on voit le fo- 
leil être obfcurci par les nuages, quelques hommes 
ontmérité d'être‘diftingués par l’hiftoire. Excepré 
leux, dans le quatorzième fiècle, excepté , dans 
le quinzième , Barthélemi Montagnana , qui our 
\ Vrit quatorze cadavres, Antonio Benivieni , Alef- 
y fandro Benedetti, & J.de Ketham, qui, en"t491, 
[eut le premier l’idée de joindre des planches d’a- 
nâtomie gravées à fes Fafcicules de médecine, 
nous ne trouvons aucun anatomifte célèbre, &: 
tous:ceux qui veulent écrire fur cette fcience laif- 
fent des ouvrages encroûtés de toutes les ordures 
de l'ignorance, & où les foibles germes de quel- 
ques vérités naïflantes paroiflent étouffés fous le 
j poids fitigant d'une continuelle erreur. 
i 


C'’eft cependant en 1472, que fut fondée à 
Paris l'Ecole de médecine , dont les profeffeurs 
obtinrent , en 1494, la permiffion d’enfeigner pu- 
bliquement. lPanatomie. Ons eft étonné de voir 
une inftitution auf libérale prendre déjà de la 
confiftance à une époque où leMfanatifime faifoir 
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Jes plus-gtands efforts pour entraver une étude 
aufi utile , à une époque où les-prêtres feuls pra- 
tiquoient l2 médecine en fuivant aveuglément les 
préceptes de Galien, où une excommunication 
foudroyante étoit lancée contre ceux que leur 
zèle pour la fcience portoit à violer la paix des ci- 
metières. PIN $ 
Mais, avec le feizième fiècle, Pétude de lana- 
tomie commence à prendre une grande faveur 
dans le monde favanr. Les efprits vivement frap- 
pés. de l'éclat de toutes les merveilles qui lui doi- 
vent la naiffance , tentent, comme de concert, 
des efforts inouis. Alors , en effet, on voit briller, 
pour ainfi dire, à la fois une prodigieufe quantité 
de lumières & de talens. Dans cet heureux fiècle, 
la fcience eft véritablement créée. Que n’aurois-je 
point à raconter fi je voulois feulement pañler en 
revue tous ceux qui fe diftinguèrent en fe livrant 
à fon étude ? ìl me faudroit rappeler furtout le 
‘mérite diftingué de Gab. Zerbi & d’AI. Achillini, 
qui commentèrent l’ouvrage de Mundini. Alors 
auf, Nic. Maff entrevit les vaiffleaux lymphati- 
ques, & découvrit la proftate ; Jac. Berengario, 
de Carpi , put enfeigner à Bologne l'anatomie , 
pendant une fuite d'années affez confidérable pour 
qu'il lui ait été permis de difféquer plus de cent 
cadivres humains , & d’oùvrir la voie à ceux qui, 
bientôt après-lui, parvinrent à fe diftinguer par 
d'innombrables découvertes. C’eft à lui qu'on doit 
en particulier la connoiffance de la fuperpoñtion 
des lames de la cornée traufparente ,-& celle du 
marteau & de l’enclume dans la cavité du tympan. 
.Charles Eftienne , en France, diftingua le grand 
fympathique du nerf pneumo-gaftrique & aperçut 
les valvules des veines du foie ; tandis que Guil- 
laume Rondelet, profeffeur royal à l'Univerfité 
de Montpellier , faifoit avancer la {cience par fes 
recherches & fes obfervations. La réputation dont 
jouit encore aujourd'hui ce dernier, le venge bien 
du ridicule dont-Rabélais a cherché à le couvrir 
fous le nom de Rondibilis. e> ; 
` Pendant la première moitié du fiècle, lItalie 
& notre belle patrie fembloient ainfi fe partager 
le domaine de l'anatomie. Si la première pouvoit 
s enorgueillir de Barthélemy Euftachi, de Gabriel 
Fallopio, de J. Philippe Ingraflia, qui tous font 
` fans ceffe rappelés à la mémoire des gens de Part 


par la manière impériflable dont leur nom fe trouvé 


rattaché à certains organes de notre corps , la fe- 
-conde avoit le droit de.s’honorer des talens de 
ce Jacques Dubois, d'Amiens, dit Sylvius; qui 
découvrit Part des injeétions ; qui fut profeffeur 
à Paris ; qui acquit une telle célébrité que l’on 
«venoit destoutes les parties de l'Europe pour. en- 
tendre fes leçons ; qui vic vendre en un feul jour 
jufqu’à neuf cents exemplaires de fonlivre, & fous 
lequel fe forma le grand André Véfale,, le prince 
des anatomiltes, le fondateur de la méthode def- 
criptive en anatomie, qui enfeigna avec éclat à 
Padoue, & qui s’immortalifa en attaquant hardi- 
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ment les erreurs confacrées par lantotité impo- 


‘fante du nom de Galien. 


Cet à Véfale, auquel Philippe I , roi d’'Efpa- 
gne ,.qui l’avoit choïfi pour fon médecin, étoit 
fort attiché, que l’on doit le plus beau monu- 
ment élevé à l'anatomie, fi toutefois on a égard 
au temps où-vivoit fon auteur. La publication de 
fon Traité , le premier traité méthodique fait fur 
cette {cience , excita une. admiration prefque gé- 
nérale , échauffa le zèle des favans, opéra une 
véritable révolution, & les diverfes découvertes 
qu'il fit du veitibule , du labyrinthe , du médial- 
tin , de la valvule du pylofe ; de plufieurs mufcles, 
de la glande lacrymale , des valvules des veines, 
&c., ne purent qu’ajourer encore à fa réputation 
coloffale. On a peine à concevoir aujourd’hui 
qu'un efpace de quarante années feulement ait 


féparé Véfale de Zerbi. Pourquoi faut-il, d'ail- 


leurs, qu'avec un mérite fi différent , un genre de 
mort tragique établiffe un trifte rapprochement 
entr'eux à la fin de leur carrière! Zerbi, pour- 
fuivi par la juftice, & obligé de fuir , fut mis en 
pièces par l’ancien domeftique d'umpacha turc 
qu'il. navoit pu réuffir à guérir; Véfale ,, voya- 
geant pour fe fouftraire aux fureurs'de la fombre 
Inquifition, fit naufrage fur les côtes de Pile de 
Zante, où il périt de faim en 1564. Il étoit né 
à Bruxelles, & avoit étudié à Louvain & à Paris. 

L'ouvrage de Véfale, qui mérite encore d’être 
diftingué par les belles planches dont l'ont enrichi 
le Titien & Jean de Calcar, enfanta , dans la der- 
nière moitié du feizième fiècle, une telle foule d’a- 
natomittes marquans, qu’il déviendroit difficile de 
les fignaler tous à la reconnoiflance de la pofté- 
rité, dans une efquifle aufi rapide que clle que 
nous traçons én ce moment: hi‘: 

Cependant nous ne fsurions fans injuftice ou- 
blier de parler de ce Miguel Servet, de Villa 
Nuova, en Efpagne, brûlé par le fanatifine des 
proteftans, après avoir échappé aux búchers des 
inquifiteurs. [l découvrit la circulation pulmonaire 
en 1$$2, année où l’on établit à Pife uñ amphi- 
théâtre de diffeétion, établiflement qui précéda 
de quatre ans l'ouverture de celui de Montpellier. 

I] nous faut rappeler également, quelque ra- 
pide que foit notre énumération , les titres à la 
gloire de J. B. Cannani , qui. trouva les valvules 
de la veine azygos , &. qui fut profeffeur à Fer- 
rare ;. de Réald Colombo, .de Crémone, qui fuc- 
céda à Véfale dans la chaire dé Padone; deJu- 
lio Cæfare Aranzi, qui découvrit le mufclé rele- 
veur de.la paupière fupérieure & décrivit les 
vaiffeaux de l'utérus ; d’ André Céfaipini, d'Arez- 
zo ,-qui entrevit la grande circulation en 1571; 
de Louis Collado , profeffeur à Valence, qui s'at- 
tribua la , découverte de l’étrier prefqu’au même 
moment où Ingrafia, Euftachi & Colombo la fai- 
foient chacun de leur cõté &, pour ainf dire, fi- 
multanéments de Conftant Varoli, profefleur à 
Bologne & médecin du pape, qui étudia d'œie 
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æanière fpéciale la bafe du cerveau & l’origine 
des nerfs ; de J. B. Carcano Leone , profeffeur à 


Pavie, qui reétifia fur plufieurs points Véfale & 


Fallopio; de Léonhard Botal , difciple de ce der- 
nier, & qui eut l’adrefle blâmable de s’attribuer 
la découverte dutrou ovale, auquel plufieurs écri- 
vains trop complaifans ou ignorans donnèrent fon 
nom au lieu de celui de Galien qui l’avoit déjà 
décrit; de Félix Plater, qui publia un traité re- 
marquable par l'exactitude des defcriptions ; de 
Gafpard Bauhin , de l’école.de Montpellier , qui 

erfeétionna la nomenclature d'une manière éton- 
nante; de Salomon Alberti, de Nuremberg, qui 
s’attaçha à l'anatomie Comparée, & fut le premier 
des anatomiftes allemands que nous trouvions à 
citer ; de l’infortuné Ulyffe Aldrovandi , qui con- 
facra toute fa fortune à l’hiftoire naturelle & qui 
difléqua un grand nombre d’animaux. Nous ne 
faurions nonplus prononcer ‘avec indifférence les 
noms de Jérôme Fabrizio d'Aquapendente, digne 
fucceffeur de Fallopio ; d’ Archangelo Piccolhuo- 


mini, qui difiingua le tifu cellulaire de la graifle 


mieux qu'on ne l’avoit fait avant lui ; de Simon 
Piètre, médecin de Paris, qui fit des recherches 
utiles fur le canal artériel ; de Simon Etienne, 
autre médecin de la même ville, qui décrivit lo- 
reillé interne"; de Volcher Coyter, de Groënin- 
gen, qui a laiflé d'excellentes obfervations; d’An- 
_âré Dulaurens, d'Arles, & chancelier de l’univer- 
fité. de Montpellier, quoique fon livre foit à la 
vérité peu eftimable fous tout autre rapport que 
fous celui de l'érudition ; de Séverin Pineau , au- 
teur de recherches laborieufes fur les organes de 
Ja génération; denotre Vénérable Ambroife Paré, 
chirurgien de trois de nos rois , lequel fit fervir 
Panaromie aux progrès de la chirurgie & s’illuftra 
tellement dans cette dernière fcience, que les prin- 
ces & les généraux fe le difputoient à la guerre ; 
d’And. Laguna., de J. Valverda, de Hamufco , 
qui, quoique compilateurs , furent, avec L., Col- 
lado, en Éfpagne, tirer l'anatomie de fon.ber- 
ceau ; de J. Pofthius , de Gerfmersheim,, dans le 
Palatinat, difciple de Rondelet & de Joubert, 
qui fit quelques additions au traité de R. Colom- 
bo; de Guido Guidi, qui donna un manuel d'a- 
natomie , dans le genre de l'ouvrage de Félix 
Plater , &quieft f connu parmi nous aujourd'hui 
fous le nom latin de Vidus Vidius ; &c. 

Le dix: feptième fiècle eft intimement lié au fei- 
zième, fous le rapport de l’hiftoire de l'anatomie; 
l'un paroît en quelque forte enfanté par Pautre; 
quoique moins riche que le premier, parle nom- 
bre des découvertes , le dernier l'emporte furlui 
par la grande influence qu'ont eue deux de celles 
qu’il a vu naître. 

‘ Nous placerons au rang des hommes recomman- 


dables , dans ce fiècle auf mémorable que révé- = 


té, Julio Cafferio, de Plaifance , & Jean Schenck, 
de Graffenberg ; le premier, difciple digne d’un 
maitre tel que Jérome Fabrizio d’Aquapendente , 
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& auteur de plufeurs ouvrages eftimés ; le fe- 
cond, fondateur de l'anatomie pathologique, par 
le foin avec lequel il ramaffa le‘premier un grand 
nombre de faits fur cette fcience. Nôus ferons 
également mention de J. Jeffinsky , auquel on doit 
des obfervations fur les organes de la parole ; de 
Franc. Piazoni, qui publia des remarques impor- 


tantes fur l’état des organes de la femme durant 


la geftation; de Grég. Horft, qui s'occupa des 
adminiftrations anatomiques ; d’ Adrien Spieghel, 
qui marcha honorablement fur les traces de fon 
maître Caflerio, & qui écrivit une bonne defcrip- 
tion du foie; du mathématicien J. Képler, de 
Wiel, mort en 1630, qui étudia avec foin la tex- 
ture du cryftallin; du jéfuite Chriftophe Schéiner, 
qui démontra jufqu’à l'évidence les ufages de la 
rétine & la manière dont le nerf optique pénètre 
dans le globe de l'œil; de Fortuné Liceti, qui a 
traité des fonétions du diaphragme , &c. , &c. 
Mais parmi tant d'hommes de mérite, comment 
ne pas diftinguer le français Jean Riolan, que tous 
les médecins & anatomiites du temps craignoient 
& déteftoient malgré fon érudition, & qui, en 
1645, fit, dans des thèfes, foutenir publique- 
ment l’autorité de Galien contre les modernes à 
S'il a terni fa gloire par l’acharnement avec lequel 
il po fes plus illuftres contemporains, on 
lui doit cependant d’avoir infifté plus que tout au- 
tre fur l'utilité de l'anatomie dans la méd. cine 
théorique & pratique , & d’avoir enfeigné cette 
fcience avec éclat. 1l a même fait plufieurs dé- 


couvertes, entr'autres celle de la cloifon du feta- 


tum; mais il a perfécuté de fes critiques mordan- 
tes ceux de fes contemporains qui en faifoient en 
même temps que lui; Nicolas Habicotfut fouvent, 
malgré fon mérite, en butte à fes traits fatiriques, 
& l'anglais Guillaume Harvey , qui a rempli l’ Eu- 
rope de fon nom , n’a pu fe fouftraire à fon envie. 


‘Riolan n’a point eu l’adreffe de fentir que la grande 
découverte du m<decin du roi d’Angletérre de- 


voit avoir une immenfe influence fur la fcience & 
entraîner une révolution à fa fuite. ` 

C'eft à peu près, en effet, vers.le temps où 
Riolan florifloit, à l’époque où Gafpard Bartholin 
enfeignoit à Copenhague l'anatomie avec-diftinc- 
tion, où P. Paaw la démontroit à Leyde avec 
un zèle rare , où Helkias Crooke la naturalifoit 
en Angleterre , où Gafpard Azelli apercevoit les 
vaifleaux chylifères & leurs ganglions, que G, 
Harvey s’immortalifoit & acquéroit une réputa- 
tion bien.fupérieure à celle de fon illuftre maître 
J. Fabrizio d’Aquapendente , dont il avoit fuivi 
les leçons depuis 1598 jufqu’en 1602. 

C’eft à lui en effet, c’eit aux fecours de tous 
genres que lui procura lé monarque. fon protec- 
teur, que nous devons la découverte de la cir- 
culation du fang dans les gros vaifleaux, décou- 
verte à laquelle , lors.de fon origine, en 1619, 
on fit d’abord peu d'attention, mais qui eft cepen« 
dant la plus brillante & la plus importante qu'on 
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ait jamais faite dans l’anatomie , & dont tout le 
mérite appartient à Harvey , quoiqu’elle ait été 
preffentie réellement avant lui par Miguel Servet 
& par André Cefalpini; quoique même , au.rap- 
port de Van der Linden, l’apothicaire de Londres, 
Hériot, en ait fuggéré la première idéé à fon 
auteur. 

Quoi qu’il en foit, l'importance de l'ouvrage de 
Harvey, écrit dans un ton modefte & libre, plein 
de principes tout-à-fait nouveaux & compléte- 
ment. oppofés aux préjugés dominans, où les faits 
& la logique fe prêtent un mutuel appui, dut 
caufer une fermentation générale & faire trouver 
à fon auteur une foule de contradiéteurs. Mais 
Harvey triompha de tous fes antagoniftes, même 
du plus violent & du plus célèbre d’entr'eux , de 
ce Riolan que nous avons déjà fignalé. Il eut 
la fatisfaétion, refufée à tant de favans, de 
voir fes opinions prefqu'univerfellement adoptées 
de fon vivant: Peu de livres önt joui , dès leur 
apparition même, de la faveur générale & méritée 
avec laquelle on accueillit le fien. La poftérité a 
commencé. pour lui du vivant même de fon au- 
teur, &, lorfqu'après le plus beau triomphe que 
puifle defirer le fondateur d'un nouveau fyf- 
tême , lorfqu'après avoir eu le bonheur de furvi- 
vre à fa victoire, Harvey fe vit-comblé de juftes 
` éloges, il-offrit une preuve des plus rares que 
ceux-ci ne font point toujours un de.ces par- 
fums que les contemporains favent ordinaire- 
ment fı bien tenir en réferve afin d’en embaumer 
les morts. 


„Mais que de combats il: fallut fouténir avant 

d'en arriver à ce point! Outre Riolan, le feul que 
Harvey ait jugé digne d’une réfutation, outre fes 
foibles advérfaires qui s’appuyoient fur la feule au: 
torité de Galien & d'Avicennes, outre les en- 
vieux qui s’oublièrent, comme cela peut encore 
arriver de nos jours, jufqu’au point d'employer 
de miférables jeux de mots & des plaifanteries fans 
efprit, on vit une multitude de ehampions bien 
armés entrer alors en lice, & parmi eux il nous 
fufhra de citer les principaux : Jacques Primerofe, 
‘de Saint-Jean-d’Angely en Saintonge; Emile Pa- 
rifano, médecin praticien à Venife; Gafpard Hoff- 
mann, profefleur à Altorf; Jean Wefling, de 
Minden en Weftphalie &. profeffeur à Padoue ; 
Pierre Gaflendi, philofophe célèbre; Olaüs 
Worms, profefleur à Copenhague; &c. 


- D'un autre côté , le philofophe Defcates , 
malgré fon.goût pour les hypethèfes , embrafla la 
défenfe de Harvey, & la Conduite qu’il tint en 
cette occafion lui méritéroit la place que nous lui 
accordons ici , quand bien même il n'auroit pas 
cherché, à l'exemple des Anciens, des documens 
fur l’intelleét dans la ftruéture de l’encéphale, Wer- 
ner Rolfink, le plus habile anatonifte de {on temps 

‘en Allemagne, fut-aufi un des premiers partifans 
du nouveau fyftème , & profelfa la docirine de 
Le La . : y , 
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la circulation à l’école d'Iéna , à laquelle il étoit 
attaché. 

Cependant jufqu’en 1640 , la théorie de la cir- 
culation ne reçut point d’autres développemens 
que ceux qui lui furent donnés par l’anatomifte 
anglais; mais, cette même année , fous la préfi- 
dence de J. Wallæus, de Koudekerke , Roger 
Drake foutint une thèfe dans laquelle il défendit 
& perfectionna la doétrine dont il s’agit, ce qui 
fut fait aui & en mêne temps par Henri Leroy, 
connu fous le nom de Régius ; :qui fut depuis 
profeffeur à Utrecht, & qui, comme Drake, fut 
attaqué par Primerofe avec une violence par la- 
quelle celui-ci a lui-même à jamais flétri fa mé- 
moire. ' ; 

A la même époque eneore , Hermann Conring, 
profeffeurà Helmftaëdt, adopta les idées de Har- 
vey , & publia en 1641 huit differtations favantes 
fur cette matière, qui reçut enfuite de nouveaux 
développemens, en 1649 & en 1651, de la part 
de Jacques de Back, médecin d’Amfterdam ; de 
Lazare Rivière, profeffleur à Montpellier; de 
Paul Marquard Slével , premier médecin à Ham- 
bourg ; de Georges Ent, médecin de Londres; 
du Romaïn-J. Trulli. Enfin, en 1652, Plempius, 
de Louvain , ennemi déclaré de la doétrine har- 
veyenne, céda à l’afcendant de la vérité & pafa 
de fon plein gré & publiquement au nombre.des 
défenfeurs des nouveaux principes, & entraina 
avec lui tous les adverfaires de la circulation, & 
même J. Nardi de Montepulciano. C’efi peu de 
temps après qu'arriva la mort de Harvey , leque! 
a laïffé un nom que la poftérité reconnoïiffante place 
honorablement dans l’hiftoire de l’anatomie , à 
côté de ceux d’Ariftote , de Véfale & de Haller. 

La même année qui vit périr Harvey , l’année 
1657; fut aufi celle où, fur la propoñition de 
Chriftophe Wren, fondateur de |s Société des 
Sciences de Londres , on entreprit une opération 
qui confirma irrévocablement la doétrine de la cir- - 
culation, & qui fut, durant quelque temps ; confi- 
dérée comme un moyen infaillible pour guérir lés - 
maladies. Je veux parler de l’infufion des médica- 
mens dans les veines & de la transfufion du fang 
d’un animal dans un autre, Ces deux opérations 
furent d’abord reçues avec enthoufiafine , mais la 
feconde ne tarda point à être abandonnée, vu le 
nombre des accidens auxquels elle donna lieu, 
malgré les fuccès obtenus fur des chiens par Ri- 
chard: Lower, d'Oxford; malgré Papprobation 
de la Société royale de Londres (1) ; malgré les 
expériences favorables de J. B. Denys, profefeu 
de philofophie & de mathématiques à Patis , af- 
ffté du chirurgien Emmierez ; malgré celles d’Ed- 
mond King; de Guillaume Riva, chirurgien à 
Rome; de Paolo Manfrédi, profeffeur dans la 
même ville ;. de Schmidt, de Dantzick ; de Bal- 


(1) Philofoph. Tranfaë, , vol LIT, p.232, 
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thazar Kauffmann & de Mathieu-Godefroy Pur- 
mann, de Francfort-fur-l'Oder, qui tous parvin- 
rent , par la transfufion du fang , à guérir un ou 
plufieurs malades. 
L'époque à laquelle Harvey s’immortalifoit , 
neft pas, au refte, remarquable uniquement, fous 
le rapport de l’anatomie , par les nombreufes re- 
cherches dont la circulation du fang devint l’objet. 
Alors en effet, Gafpard Bartholin , de Copenha- 
gue , prouvoit qu’il n’exifte point d'humeur pro- 
lifique chez la femme; Cécile Folli, médecin 
de Venife , décrivoit l'oreille interne , notamment 
les canaux demi-circulaires le manche du mar- 
teau & les branches de enclume ; François De- 
leboë , dit Sylviüs, faifoit connoître l’oflelet len- 
ticulaire ; Jean Rhodius expofoit avec foin les cas 
rares d’anatomie ; Marco-Aurelio Severino, pro- 
feffeur à Naples, marchant fur les traces d'Ule 
Aldrovandi, s’adonnoit avec une habileté & un 
ficcès extraordinaires à l'anatomie comparative ; 
l. Wefling apercevoit les ganglions nerveux de 
l'abdomen & faifoit des expériences ingénieufes 
fur la formation du poulet; Nicolas Tulp raffem- 
bloit les faits extraordinaires ; Thomas Bartholin 
préparoitles matériaux d’un Traité d'anatomie que 
nous eftimons encores, Conrad-Viétor Schneider 
cherchoïit-à précifer les fonétions des vaiffeaux 
lymphatiques , faifoit mieux connoître la mem- 
brane pituitaire & fes nerfs, & étabiifloit la vraie 
théorie du coryza; Maurice Hoffmann & Georges 
Wirfung obférvoient & faifoient graver le canal 
` pancréatique ; Regnier de Graaf étudioit les pro- 
riétés du fuc qu'il eft deftiné à ċharier ; Antoine 
Penting s profefeurà Groëningen, publioit quel- 
ques remarques importantes fur le fæœtus & fur la 
génération ; Nathanaël Hyghmor, médecin à Shaf 
tesbury , perfeétionnoit les connoiflances déjà ac- 
quüifes fur.ie finus maxillaire & füurles artères inter- 
coftales, en même temps qu'il indiquoit , près de 
V'épididyme , le corps qui-porte encore fon nom. 
Cependant une découverte , au moins aufi im- 
pottinte que celle de la circulation du fang, devoit 
encore marquer le cours du dix-féptième fiècle. 
C’eft celle des vaiffleaux lymphatiques, qui étoient 
reftés confondus avec les vaifleaux chylifères de- 
puis les.travaux .de‘Gafpard Afelli, de Crémone , 
de Pierre Gaflendi le grand philofophe., & de fon 
ami Fabrice de Péyrefc , fénsteur à Aix, de-Si- 
mon Pauli, profefleur à Copenhague , de Jacques 
Mentel, profefleur à Paris , & d'un grand nombre 
d'autres anatomilies. ë 
La diflinétion de ces deux ordres de vaiffleaux 
date de 1651, & Thomas Bartholin en partage 
l'honteur avec OlaüsRudbeck, profeffeur à Uptal, 
Quelque temps auparavant déjà , au refte , Pun 
des plus.illuftres anatomiites français , Jean Pec- 
quet, de Dieppe , avoitacquis une grande célé- 
biité en découvrant le réfervoir du chyle à Mont- 


pellier, fur un dogue , & avoir trouvé autant de. 
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contradiéteurs que Harvey en rencontra Lors dë 
fes importans travaux. 

A la même époque auffi où Pecquet apere 
cevoit le réfervoir dont il vient d’être queftion , 
Vefling obfervoit le canal thoracique. 

Les obfervations de Pecquet & de Vefling fem- 
blent donc avoir ouvert la voie à la découverte 
de Th. Bartholin & d'Ol. Rudbeck. , 

Un peu plus tard , d’autres travaux fignalent les 

rogrès de la fcience. 

Michel Lyfer, difciple de Thomas Bartholin, 
initie Dominique de Marchettis, à Padoue, dans 
Part de préparer les vaifleaux lymphatiques; Fran- 
çois Gliflon , préfident du collége de médecine à 
Londres, découvre la capfule à laquelle on a 
donné fon nom, décrit le fyftème de la veine- 
porte & resonnoît le premier la faculté d’abfor- 
ber , dont jouiffent les vaifleaux Ilymphatiques ; 
Thomas Wharton perfectionne- l’adénologie ; 
Henri £yffon examine leslois de l’oftéogénie; Tho- 
mas :Willis fait faire de grands pas à l'anatomie du 
cerveau & des nerfs ; Marcel Malpighifemble créer 
lanatomie microfcopique, celle des tifus, & rem- 
plit Pltalie de fon nom + par fuite de fes recher- 
ches fur la ftruéture.des poumons , de la peau , de 
l’encéphale, des reins, du foie, de la rate. 

C'eft encore dans le courant du dix-feptième 
fiècle , que Nicolas Sténon trouva le conduit ex- 
créteur de la glande parotide, & publia des re- 
cherches neuves fur les cryptes muqueufes de la 
langue, fur les points lacrymaux, fur le cœur 
confidéré comme un mufcle creux; que Jean-Al- 
phonfe Borelli introduifit les mathématiques dans 
la phyfiologie , & prépara ainfi le fuccès des dos- 
trines mécaniques en médecine; que Laurent Bel- 
lini décrivit les tubes uriniferes de l’intérieur des 
reins; que Samuel Collins s’occupa de Pana- 
tomie comparative d'une manière générale ; que 
Charles Drelincourt, qui eut lhonneur d’être le 
‘maitre de Boërhaave, fit de nombreufes recher- 
ches fur la génération & la circulation, & donna 
le premier une figure de l'amnios; que Regrier. 
de Graaf décrivit la proftate & les véficules fémi- 
nales; que Gérard Blaës & Swammerdam diftin- 
guèrent larachnoide des autres membranes du 
cerveau; que ce-dernier inventa l’art de faire des, 
injections avec une feringue & de la cire colorée, 
‘& enrichit.la fcience par fon excellente anatomie 
des infectes; que Claude Perrault & J. Méry dif- 
féquèrent les animaux les plus rares de la ména- 

gerie du roi de France, & , de concert avec le 
-reflauraceur de l'anatomie en France, J. Guichard 
Duverney, auquel on doit un immortel Traité de 
“l'organe de l’ouie, publièrent des recherches fur 
le cœur des tortues , fur les branchies & la circu- 
lation des poiffons ; que Frédérik Ruyfch, profef 
feur à Amiterdam, porta l’art d’injeéter à un tel 
oint de perfection, qu'il put démontrer une 
fruêture vafculaire dans toutes les parties du. 
corps, & la circulauon du fang- dans les vailfeaux 
To QE capiliaires a 
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œapillaires, tout en déterminant avec exactitude 
„da firuéture des valvules des vaifleaux lymphati- 
ques, &touten méritantle blâme de fes defcendans 
par lobflination qu’il mit à emporter avec lui au 
tombeau le fecret de fes belles injections ;, que 
Louis de Bils , gentilhomme hollandais, plus char- 
latan que favant, prétendit avoir trouvé le fecret 
d'empêcher la corruption des cadavres, & exerça 
beaucoup la plume de prefque tous les anato- 
miftes de l’Europe, qui s’élevèrent à la fois contre 
Jui; que Chen médecin de l’electeur 
de Saxe, eflaya de perfectionner l’art de embau- 

meur, &c. Xc. 
Nous devons encore à la juftice, dé rappeler 
à l'attention du leéteur , parmi les anatomiftes du 
même temps, Lower, auquel nous devons un 
Traité détaillé du cœur, & la figure des faifceaux 
charnus de l'oreillette droite; Martin Lifter & 
Guillaume Mufgrave, qui firent des expériences 
fur les changemens que les alimens fubiffent dans 
les vaiffeaux laétés ; Jean de Muralto, qui s'occupa 
beaucoup d'anatomie comparative, de même que 
Lifter ; Jean-Conrad Peyer & Jean-Conrad de 
Brunn, qui examinèrent avec foin les glandes 
muqueufes des voies digeftives; Moyfe Charas, 
.qui donna une anatomie de la- vipère;. Augufte- 
Quirinus Rivin, qui trouva le canal excréteur des 
glandes fublinguales ; Antoine Nuck, qui fit à 
Leyde une foule d'obférvations nouvelles & in- 
téreffantes. fur le fyftènre lymphatique, & qui, 
quoique mərt prématurément; a publié un ou- 
vrage devenu clifique ; Robert Hooke, Gualter 
Needham, François Redi, Antoine de Leeuwen- 
hoëck, dont les obfervations microfcopiques 
tournèrent au profit de l'anatomie comparative, 
& dont le dernier vit clairement la texture fibreufe. 
& les couches da cryftallin en particulier ; Henri 
Meibom , qui écrivit une bonne defcription des 
follicules fébacés des paupières; Antoine Moli- 
netti, dont on connoît les recherches utiles fur le 
erveau & les organes des fens; J. Théod. Kerc- 
kring, qui. fit une étude fpéciale de l’oftéogénie ; 
J. N. Pechlin, qui fut profeffeur à Kiel, & qui 
démontra la véritable polition du/cœur; Louis ds 
Jammen, qui découvrit les arimalcules fperma- 
tiques en 1677; Guillinme Cowper, qui‘indiqua 
le canal excréteur. des glandes de l’urèthre qui 
portent fon nom, mais n’en publia pourtant une 
defcription étendue qu’en 1700; Léonard Tain, 
de Maëftricht, qui perfectionna les adminiftra- 
tions anatomiques ; Olaüs Borrich, qui vit les 
.änaftomofes dés veines coronaires du cœur ; 
Alain Lamy, de Caen, qui avoit, fur l’analogie 
des hommes & des animaux, des idées d’une 
profonde philofophie, & qui, l’un des premiers, 
s'éleva contre la transfufion.  - À ; 
ll ne nous faut point oublier non plus notre 
célèbre compatriote Dionis, dont le Traité d’ana- 
tomie a été traduit dans toutes les langues, même 
en chinois; Gafpaïd Bartholin, 
: Syff. Anat Tome I, 
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Bartholin, qui fe fit connoître par fes recherches 
fur la générâtion; Raymond Vieuflens , fameux 
par fes belles obfervations furle fyftèms nerveux, & 
le plus grand anatomifte qu’ait. fournitla Faculté de 
Montpellier; Jean-Marie Lancifi, qui décrivit fort 
exactement le cœur & les nerfs; Etienne Blan- 
card, qui, par des injections heureufes, démon- 
tra la communication directe des artères avec les 
veines à Godefroy Bidloo, médecin d’Amiter- 
dam, qui fit graver un aflez beau répertoire de 
planches d'anatomie, dont beaucoup de deffins lux 
furent heureufement fournis par un excellent ar- 
tifte, Gérard de Laireffe; J. Henri Glafer, qui 
donna une anatomie de l’encéphale ; Charles 
Spon, plutôt littérateur qu’anthropotomifte , qui 
compofa un poëme fur la myologie; Jean Bohn, aut 
publia une phyfiologie & des obfervations far la 
génération; J. Jérôme Sbjraglià, profeffeur à Bo- 
logne, qui prouva qui} étoit des circonftances. 
où, en anatomie, l'emploi du microfcope étoit 
défectueux , & qui combattit vivement ce qu'a- 
voit fait à ce fujer le célèbre Malpighi; Philippe 
Verheyen, Isbrand de. Diemerbroëk & Jacques 
Keïll, qui nous ont laiffé des Traités d'anatomie 5 
Littre, membre de l’Académie des Sciences de 
Paris, qui fit plufieurs découvertes utiles; Fran- 
çois Poupart, de ia même Académie, qui trouva 
la ftruéture des plumes & mérita de donner fon 
nom aux replis des aponévrofes qui conftituent le: 
ligament de l’arcade crurale ; Henri Ridley, au- 
teur d’un Traité de l’encéphale; Leclerc , de 
Paris, qui confgna dans un ouvrage fur l’oftéo- 
logie , le réfultat des travaux de Duverney ; 
J. J. Raw y remarquable par la fagacité avec la- 
uelle i! fit fes recherches, & par la fineffe de fes 
ifleétionss J. Faber, médecin italien qui perfec- 
tionna les. connoïflances que l’on poffédoit fur la. 
ftruéture des poumons & fur leurs communications 
avec le cœur ; & même ce Sanétorius , qui fit des 
expériences importantes en phyfiologie, malgré 
la faufle route qu'il {uivit plus d'une fois, & qui 
le‘conduifit à pañler plus de trente ans de fa vie 
dans Je bain d’une balance. 

Nous pourrions-encore fignaler, fans craindre 
d’être taxés de complaifance , Georges Joiyff, de 
Cambridge, qui, dés 1652, dikinguoit les vail 
feaux lymphatiques des chylifères; Olats Worms, 
de Copenhague , dont le nom a été donné aux 
os irréguliers que l’on: rencontre fi fouvent dans 
les futures du crâñe ; Antoin: Pacchioni , le 
profelfeur romain, qui découvrir les granulations 
glanduliformes des méninges; J. Mayow, qui, en 
1668, publià une théarie-de la refpiration; Guil- 
laume Cole , médecin de Briftol, qui, le premier, 
détermina exaétement, en 1675, le rapport des 
troncs artériels à leurs rameaux; Antoine Maitre- 
Jan, qui, en 1682, découvrit le véritable ufage 
du cryftallin & le fiége de la cataraéte; enfin, 
le laborieux Manget, dont les compilations font’ 
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Mais le tableau que nousvenons de tracer rapi- 
dement des diverfes découvertes dues aux anato- 
mites du dix feprième fiècle, fuit pour faire 
connoître les immenfes progrès qu'ils firent faire à 
l'anatomie, & pour juftiñer le rang diftingué qu’on 
leur accorde généralement. Nous devons avouer 
cependant, que les travaux qui eurent à cette 
époque le plus d'influence fur la marche de la 
fcience, font ceux ds l'italien Afelli & de Pan- 
glais Jlaivey, travaux dont profitèrent furtout les 
Françuis, les Hollandais & les Danois. 

Au dix-huitième fiècle, l’émulation devint gé- 
nétale. Une maffe immenfe de vérités conftatées 
étoit recueillie; une foule de ‘favans diftingués 
s empreffa de mettre en œuvre les matériaux con- 
quis par les âges précédens, d'en former un corps 
de doéttine , de les p2rfeétionner, d'en augmenter 
la quantité. Leurs noms fe preffent fous ma plume; 
beaucoup d’entr'eux ont déjà difparu de la fur- 
face du globe ; il m’eft permis de parler de ceux- 
cis la poftérité a commencé pour eux, & J'ai été 
le témoin d’une grande partie de leurs travaux ; 
j'ai eu le bonheur de fentir’ fous les yeux de plu- 
feurs d'eux fe développer chez moi quelques 
germes :du beau zele qui les animoiït. On me par- 
donnera facilement de ne rién'dire de mes con- 
temporains encore vivans. 

C'eft avec le dix-huitième fiècle que parurent 
tout-à-coup, & commé de concert, en Italie, 
Antonio Vallifneri, profefieur à Padoue, auteur 
de recherches immenfes, & portant fur une foulé 
d'objets différens, même en anatomie; J. Fan- 
toni, médecin duroi de Sardaigne, qui confirma 
les découvertes de Pacchio:i., &'aperçut des 
vaifleaux lymphatiques dans la pie-mère; J. B: 
Bianchi ; auteur d’un°Traité du foie & d’une 
exacte defcriprion-des replis dù péritoine qui re- 
‘tiennent en pofition ce vifcère, volumineux ; 
P. P. Molinelli & Jof. Pozzi, célèbres tous deux 
par leurs fuccès -dans l’enfeigrement; Ant Marie 
Valfalva, qui découvrit dés vaifleaux -lympha- 
tiques dans la choroide, & publia un excellent 
livre fer la Rru&ture de l'oreille ; J. B. Morgagni, 
fi connu de tous les anaromiltes par fon excellente 
critique , par fon inynenfe érudition, & auquel 
nous devons plufieurs remarques intéreflautes 
fur les voies lacrymales, fur Phument au. milieu 
de laquelle fe trouvé le cryftallin;- J, H. Vogli, 
auteur d'une réfutation-du fyfteme- des ovariltes ; 
J: M. Nigrifoli , de Ferrare, & J. M. Vidut, qui 
travailièrent aut fur la génération; J. Dominique 
Santorini, médecin à Venifé, qui fitavancer d’une 
manière marquée la myologie & la inévrologie ; 
Ant, Leprorti, P. Nanni & Piftorini, qui démon- 
-trèêrent, par. des experiences concluantes, la éom- 
munication qui exille entre les vaifieaux ladtés & 
læ cavité des inteitins ; Cotunni, auquel.on doit la 
découverte des aqueducs du limsçon & du vefti- 
bule; Mafcaont, de Florence, 1 homme qui a le 
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célèbre par fes travaux fur Pencéphale; Cavolini,. 
qui a décritles organes générateurs des poiflons & 
des cruftacés ; Morefchi, qui seft attaché à 
l'étude. de la rate; André Comparétii, qui a ré- 
pandu un grand jour fur l'appareil de l’autition: 

Tandis que de pareils hommes foutenoient : 
l'honneur de la fcience dans le Midi, on voyoit 
brilleren Suiffe un de ces génies extraordinaires 
dont la Nature paroît avare. Elève de Boërhaave 
& d Albinus., l’immottel Haller élevoit à la. 
fcience le pius beau monument qu’il fût poffible 
de lui confacrer, & étonnoit le monde par l’éten- 
due de fes travaux en anatomie, par la variété de 
fes connoïffances dans toute efpèce d'art intel- 
lectuel. 
En même temps les Ailemands, qui, dans le: 
fiècle dernier, n'avoient fait que füivre les pro- 
grès de la fcience fans fournir aucun anatomifte 
du premier ordre, s'élancèrent dans la carrière & 
poufièrent l'anatomie à un degré de perfection 
au-delà duquel elle neft point encore allée On vit 
alors en efet, dans l'Allemagne , Laurent Hetfter 
enfeigner cette fcience avec uh rare fuccès ; 
J. Fred. Caflebohm, profefleur à Hale, décrire 
les organes de l'audition avec une nouvelle exac- 
titude ; Juit. God: Guuz , démontrer les commu- 
nications des artères épigaftriques & mammaires 
internes; J. Chrift. André Mayer , publier de 
belles planches de névrologie; Peipers s'illufirer 
par fes recherches fur les troifième & quatrième 
paires des nerfs cervicauxs J. Godef. Zinn, pro- 
fefleur à Goëttinsen, par la publication de fon 
admirable Praité fur la ftruêture de l'œil; J. Léo: 
nard. Fifcher, par fes obfervations fur: les- nerts 
lombaires & facrés; Aug. Fred: Waiter, de Ber- 
lin, par fes travaux fur le nerfgrand fympathique;. 
J. Ern. Hebenftreit, par la manière dont il décri- 
vit le/média!in & le cordon ombilical; Abraham 
Kaaw, beau-frère de Boërhaave, par fes recher- 


‘ches fur. les poumons & le tifu cellulaire; Ch. 


Aug.-de Bergen, par ün examen approfondi du 
nerf intercoital, du tifu cellulaire & de l’arach- 
noide, Alors aufi, on diftinguoit en Allemagne , 
l'olypé Théoph. Schacher, qui indiqua le gan- 
glon cphthalmique: Martin Naboth; profeffeur 
à-Leipfck, qui décrivét avec foin les:crypres mu- 
queufes du col de l'utérus, mais quife trompa fur 
leurs fonétions en les prenant pour un ovaire ; le 
céiebre J. Fred. Meckel, qui découvrit à Berlin, 
entr'autres objets importans, le ganglion fphéno- 
palatin, &.quefes précieufes recherches ont placé 
parmi les.plus-grands anatomifies qui aient jamais 
esilté; J; J: Huber, difciple de Halleri, comme 
Meckel, & qui a enrichi la [cience d’un Traité fur 
la moelle épinière, traité qu'accompagnent dex- 
cellentés planches; Samuel Théod. Quelmalz ; 
Adolphe Boëñmer; Jean-André Ungebaurs; Chret. 
Théoph. Ludwig; J. Guill: Tolberg; Georges 
Danz; Fred. Ern- Gerlach; Fréd. Heñntidofchge, 
& une foule d’autres anitomiites difti 
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Warmi lefquels il nous faut pourtant fignaler en- | glafs, auteur d'une myologie complète de Phomme 


core Hedwigh, pour fes belles obfervations mi- 
crofcopiques fur les villofités inteftinales; Jean 
Nathanaël Lieberkuhn, membre de l'Académie 
des fciences de Prufle, que perfonne ne put éga- 
Jer dans Part des injections ; Jean-Chrétien Reil, 
connu par fes recherches fur les nerfs; André-Ot- 
tomar Gælicke, qui a publié une hiftoïre de Pana- 
- tomie; Chriftophe-Jacques Frew, qui a examiné 
les différences que préfentent les vaifleaux fan- 
guins avant & après la naiflance; Aug. Jean Roë- 
fel, qui nous a laiffé une bonne anatomie de l'é- 
crevifle, & des obfervations fur les méramerphofes 
des batraciens ; le favant Pallas, dont nous avons 
des détails curieux fur la ftruéture intérieure de 
lufieurs animaux ; Merrem, qui s'eft occupé de 
Fronie comparative en général; Otton Fréd. 
Mueller, qui a examiné, fous ie rapport de l'or- 
ganifation, les animaux fans vertèbres ; Kober, 
qui a fait des travaux importans fur les: dents; 
Haale, auteur d'une bonne Diflertation fur la 
clavicule ; Jofephi; auquel nous devons une oftéo- 
logie des quadrumanes ; Schneider, qui a publié 
des détails fur la compofñtion du corps des poif 
ons ; Schelver, qui en a donné fur les organes 
des fens dans les infectes & les vers. 


Dans le même fiècle la Hollande a égalé au 


moins l'Italie, & furpañé l Allemagne , dans plus 
d'un cas, par les anatomiftes fameux qu'elle a 
mourris & formés. C’eft à elle que l’on doit 
Abraham Cyprianus; Jean Palfyn, auteur d’une 
anatomie qui a été fort utile aux chirurgiens; 
Hénr Deventer; Hermann Boërhaave, fi célè- 
bre & fi digne de l'être, qui fit un grand nombre 
de remarques importantes, & fut donner un co- 
loris fpécial aux découvertes de fes prédéceffeurs, 
mais qui eut le grand tort d’accabler l'anatomie 
` comparative du poids de fa réprobation ; Bernard- 
Sigefroy Albinus, dont le véritable nom étoit 
Weis, & qui, non content de contribuer par fes 
propres efforts aux progrès de la fcience à la- 
quelle ilavoit confacré fa vie entière, fe fit encore 
V'eciteur de plufieurs anciens anatomiftes dont il 
apprécioit le mérite & vénéroit les talens, &pu- 
Bla des éditions fort eftimées des Œuvres de 
Véfale , de Harvée & de Jérôme-Fabricio d Aqua- 
pendente , ainfi que des belles planches d'Euf- 


tachi; & enfin Pierre Camper, élève d’Albinus, 


“Punfles hommes les plus célèbres en Europe à la fin 
du dix-huitième fiècle, & auquel nous devons des 
recherches fur l'œil, le bras, le bafin, la peau & le 
cerveau, des travaux importans fur l’oftéologie 
dis animaux, fur l'anatomie de l’orang-outang , 
de l'éléphant, du crapaud, des oifeaux, des cé- 
ticés, Xc.. : 

C’eft alors aufi que brilloient dans la Grande- 
Bretagne, Alexandre Monro le ‘père qui, feul 
en Europe, pendant long-temps, foutint étude 
de l’anatomie comparative contre le coup que 
‘lui avoit porté le grand Boërhaave; Jacq. Doy- 


| 
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& du chien, & d’une hiftoire de lanatomies 
Jacq. Drake, Guillaume Chefelden , Robert Nef- 
bitt , auteur de travaux importans fur l'oftéo- 
logie; Richard Hale , qui fit des recherches fut 
l'ailantoide , & qui démontra que tous les vai 
feaux lymphatiques s’ouvroient dans les veines; 
Guillaume Cruikshanck, qui rivalifa avec Mafca- 
gni dans l'examen du fyttème abforbant; Guil- 
laume Porterfield, médecin à Edinburgh, auquel 
nous devons uh Traité de l'œil fort. intéreflant & 
pléin de vues ingénieufes ; -Alexandre Monro le. 
fils, qui prouva que le vaifeau qui conftitue 


: Pépididyme eft unique, & publia des obfeiva- 
tions de la plus haute importance fur l'œil, Po- 
| reile & le cerveau ; Guillaume Hunter, auquelon 
| doit plus d’une découverte, & dont Abeïhethy 


nous a fait connoître récemmment la vie & les tta- 
vaux; Haighton, célèbre par fesexpériences fur la 
générations Benjamin Harwood, dont l'excellent 
Manuel, demeuré incomplet, offre pourtant une 
fort bonne defcription des organes de Polfaétion 
dans les animaux des diverfes claffes. $ 

Les autres Etats du Nord fe reffentirent auf de 
l'excitation générale ; à Saint-Pérersbourg, Jofias 
Weïtbrecht porta la fyndefmologie au point de 
perfection où elle eft aujourd’hui, & qu'elle n'a 
point dépaflé ; en Suède, Nicolas Rofen de Ro- 
fenftein publia un Manuei d'anatomie où il confi- 
gni toutes les découvertes de fes prédéceffeurs & 
de fes contemporains ; en Danemarck, Georges 
Detharding fit, fous fa préfidence, foutenir fur 
l'anatomie un grand nombre de thèfes qui ne 
contribuèrent pas peu à propager le goût de cette 
fcience. ~ ° 

Mais la France devoit dépaffer ce qui, jufque- 
là, avoit été fait en anatomie chez les autres na- 
tians, & occuper fous ce rapport le rang le plus 
diftingué dans le courant du dix-huitième fiècle. 
Alexis Littre, membre de l’Académie royale des 
Sciences de Paris, &' qui parvint à une grande: 
réputation, en dépit de deux ennemis puiffans, Fin- 
trigue & la pauvreté, qu’il eutiong-témps à com- 
battre, mais dont il fut triompher, fe fit connoîtie 
par plufieurs découvertes èn anatomie dans le 
courant de ce fiècle , où l’on vit également Fran 
çois de la Peyronie profeffer avec éclat au Jardin 
du Roi, & créer cinq places de démonfrareurs. 
C’eft encore alors que J. L. Petit, élève de Littre, 
appliqua à la pratique de la chirurgie les con- 


noïfflances profondes qu’il avoir acquiles fous un 


tel maitre, & que Jaicques-Bénigne Winflow, 
enlevé au Danemarck par la France, compofoit 
une Expofition anatomique de la firuđure du corps 
humain, que denombreux ouvrages publiés depuis 
gont pu faire oublier. En même temps à peu 
près , François Pourfour du Petit, habile chi- 
rurgien , botanifte , anatomie & membre de 
l'Académie royale des Sciences , obfervoit Pen- 
tre-croifement des nerfs dans la moelle alongée, 
Ga 
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décrivoit avec J, B. Morgagni le ventricule du 
Jeptum lucidum; doué d’une patience infatigable , 
il ft un grand nombre de recherches fur les chan- 
gemens que les diverfes parties de l œil fubiffent 
avec l’âge; il publia des obfervations. fur les di- 
menfons des deux chambres de l’œil, fur la ftruc- 


` 


ture du cryftallin dans une foule d'aniinaux, diffé-- 


rens. Sénac , médecin du Roi, s'illuftroit par un im- 
mortel ouvrage fur le cœur, dont la ftruéture & 
les fonétions ont été, par lui, auf exactement 
vues que pofible. Antoine Ferrein , fucceffeur 
de Winflow , découvroit les vaifleaux lympha- 
tiques de l’uvée, & donnoit une bonne defcrip- 
tion des ligamens de la glotte & de l'articulation 
temporo-maxillaire. Nicolas Lecat, chirurgien en 
chéf de l'Hôtel-Dieu de Rouen, faifoit de bril- 
lantes recherches fur les organes des fens & for- 
moit des élèves diftingués ; François Hunauld in- 
diquoit le mécanifine fuivant lequel s’opère le 
développement des os du crâne. Jofeph Lieutaud 
publioit un Traité d'anatomie où l’on remarque 
fpécialement une bonne defcription du péritoine. 
François-David Hériflant s’occupoit avec fuccès 
du perfeftionnement de l’oftéologie & de l'étude 
des mufcles intercoftaux, J. M. F. de Laflonne 
hivroit à l’impreflion une eftimable monographie 
de la rate, & Fxupère-Jofeph Bertin mettoit au 
jour un excellent Traité d'oftéologie, d’une uti- 
lité inconteftable encore aujourd’hui; s'occupoit 
de la difpofition des deux fubftances du rein, & 
découvroit les cornets fphénoidaux. Pierre De- 
mours démontroit que.la cornée n'eft point un 
prolongement de la fclérotique , & faifoit des-re- 
marques intéreffantes fur la ftruéture de l'œil. 
‘Jean-Joféph Sue & Pierre Tarin nous léguoient 
d’utiles manuels d'anthropotomie Théophile de 
Bordeu jetoit les bafes de l'anatomie médicale, 
& s'illuftroit par fes belles recherches fur les 
glandes & le tifu cellulaire. Antoine Petit enfei- 
gnoit l’anatomie avec un éclat des plus vifs. 
Jacq, Réné Tenon étudioit les différences que 
préfentént les dents. & la mâchoire à diverfes 
époques de Ja vie. Georges-Louis Leclerc de 
Buffon, par la magie de fon ftyle ; appeloït latten- 
tion générale fur la fructure du corps de l’homme 
& des animaux, tandis que fon infatigable colla- 
borateur Daubenton faifoit de anatomie compa- 
rative la bafe déformais inébranlable de la zoolo- 
gie. Vicq-d’Azyr, auquel nous avons l’honneur 
de fuccéder dans la compofition de l'ouvrage que 
le leéteur a fous les yeux, Vicq-d’Azyr, favant 
aufñ profond qu'ingénieux, simmorralifoit par 
de nombreufes découvertes en myologie „par la 
publication d'un admirable ouvrage fur l’encé- 
phale ; par des recherches multipliées fur l’anato- 
mie des oïifeaux & les phénomènes de Pincu- 
bation, par des beautés de ftyle qui font malhefi- 
reufement trop rares dans les. livres des anato- 
miltes en géneral. 

o Ceft encore dans la même- période que nous 


la reconnoiffance générale, & nous laiflons à 


ANA 
trouvons Raphaël-Bienvenu Sabatier, profeffeur à 
la Faculté de médecine , & éhirurgien en chef 
du grand hôpital des invalides de Paris. On lui 
doit un Traité de l'anatomie. de l’homme, qui » 
par fon exactitude & fa clarté , mérite d’être placé: 
au premier rang. 

Versla fin du même fiècle, nous devons men- 
` tionner de la manière la plus honorable, Laumo= 
nier, digne fucceffeur de Lecar & de David à 
l'Hôtel-Dieu de Rouen, & qui nous a appris à 
conferver fur la cire toutesles merveilles de-notre 
corps, à fauver la mort de la mortpourle maintien 
de la vie. Barthez, que tous nos contemporains 
peuvent avoir encore vu, & dont le Traité de la 
mécanique des animaux eft un titre puifflant à la 
gloire & à lareconnoïffance de la poftérité; & fur- 
tout ce Pierre Default, qui, dans des leçons fuivies 
par une foule innombrable d’auditeurs, développa 
en Europe l’enthoufiafmele plus ardent pour lana- 
tomie, & gratifia notre pays de prefque tous les 
anatomiftes qui le diftinguent encore aujourd’hui. 

Parmi ceux des élèves de cet illuftre chirurgien 
qué la mort nous a déjà ravis, il faut noter Hya- 
cinthe Gavard , auteur de traités aflez eftimés fur 
loftéologie, la myologie & la fplanchnologie, & 
futtout Xavier Bichat, dont les talens précoces 
ont fignalé le début du dix-neuvième fiècle, 
qu’ils ont placé dès à préfent beaucoup au-def- 
fus des fiècles précédens fous le rapport de l’ana- 
tomie. Par fes vues grandes & ingénieufes, par 
fes idées neuves, par {es diffeétions aflidues, par 
le zèle qui lenflammoit & qu’il avoit le don de 
communiquer, ce célèbre anatomifte fit faire à la 
fcience, en quelques années, autant de progrès 
qu'une longue fuite de fiècles en avoit pu faire faire 
avant lui, & quoique mort dès fon fixième luftre, 
pofa les fondemens d’une fcience nouvelle, de 
cette anatomie générale qui a une fi grande in- 
fluence fur l'étude aétuelle de la pathologie, fur 
la marche que fuivent les praticiens dans l’exer- 
cice de l’art de guérir. 

C’eft ici que nous nous arrêtons dans l’énumé- 
ration des anatomiftes qui méritent d'être finales 


A, 


nos füccefleurs la râche de faire connoiître les 
titres qui recommandent à la poftérité ceux de 
nos contemporains que le temps feul où nous 
vivons nous empêche de nommer. Les noms de 
į MM. G. Cuvier, Duméril, Béclard , Marjplin, 
Jean & Charles Bell , Sanuel-Thomas Sœtin- 
merring., Lauth, Scarpa, Chaufier, Ribes, Hef- 
felbach, Jean Spix, Blumenbach , Nitzch, J. A. 
| Albers, J. F.. Lobftein, J. G. Lik, Alexan- 
dre de Humboldt , Kiefer, Charles Guftave Ca- 
rus, Charles-Afinond Rudolphi, Frédéric Tie- 
deman , Jacopi., -Everard Hòme , Brefchet', 
E. H. Weber, T.G. J. Nicoli, Apoftole Ar- 
faky, Antonio: Gryllo, Savigoy', Tannenberg , 
Geoffroy-Saint-Hilaire, Jacobfon , Bojanus, Du- 
trochet, Girard, Dupuy, de Blainville, G. Re 
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Treviranus , Reimann , Maunoir , Lawrence , 
C. G. Hildebrand, C. G. Kloetske, Rofenthal , 
Gall, Spurzheim, Maygrier , Léveillé, Jules Clo- 
quet, mon frère; orneront fans aucun doutè les 
lites futures avec autant d'éclat, que ceux que 
nous avons rapportés précédemment ont pu en 
jeter fur la longue énumération que nous pu- 
blions aujourd’hui. g 


ANCHA. Ce mot, qui paroït d’origine arabe, 
a éte employé comme; fynonyme de anche, par 
les tradutteurs d’Avicenne & par Pierre Foreeft, 
auquel nous donnons habituellement té nom de 
Foreftus. Voyez Hancue. 


ANCŒUR , f. m., Ce mot a été employé feu- 
lement par quelques anciens anatomiftes ; dans le 
même fens que avant-cœur. Voyez AVANT-coEur. 


© ANCON. On seft autrefois fervi de ce mot 
dérivé du grec æyxøv, qui fignifie coude, pour dé- 
figner la faillie du coude fur laquelle on s'appuie. 


Vovez :Orécrane, qui eft: la feule expreffion 


ufirée dans ce fens aujourd'hui. 


ANCONE , adj. pris fubftantivement, an- 
coneus. Ce mot, qui a la même origine que le 
précédent ; a, pendant long-temps , été employé 


par les anatomiites pour défigner tous les mufcles- 


qui s'attachent à l’olécräne. 

C'eft dans ce fens que Winflow diftinguoit, 
par exemple , quatre anconés, un grand, un 
externe, Un interne & un petit. 

Aujourd'hui les trois premiers de ces mufcles 
anconés de Witflow font confidérés comme de 
fimples divifions d'un feul & même mufcle, le 
triceps brachial. Voyez ces mots. - 

. Le dernier feul a confervé ce nom, & feul auf, 


réfentement; elt décritcomme uninufcle diflinét.. 


l'eft'petit, aplati, triangulaire , fitué fuperficiel- 
lement à la partie poftérieure & fupérieure de 
avant-bras, en dedans & au-deflous de l’olé- 
crâne. Il s'attache en haut, par un tendon, à la 
tubérofité externe de l’humérus ou épicondyle, 
& fe fixe en bas, au quart fupérieur de la face & 
dubord poftérieurs du cubitus: Ses fibres charnues 


' fupérieures fe portent prefque tranfverfalement 


de dehors en dedans , en fe confondant avec 
celles du mufcle triceps brachial; les autres de- 
viennent d'autant plus obliques qu’on les examine 
plus inférieuremenc. 

Ce mufcle n’a qu’une-foible ation. Il concourt 
à l’extenfion de l'avant-bras{ur le bras, & récipro- 
quement, & femble n'être qu’un accefloire du 
mufcle triceps brachial. 


ANCORAL; ALE, adj., ancoralis, anchoralis. 
Dans piufieurs anciens écrivains, ce mot eft fyno- 
nyme de coracoïde. On trouve quelquefois, par 
exemple , dans leurs ouvrages, bec ancoral, pro- 
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ceffus anchoralis , pour bec cor acoïdien, proceffits 
coracoïdeus, Voyez Conacoïpe. 


ANCYRA. Voyez Ankyra. 


ANCYROIDE,, adj. , ancyroïdes. Ce mot eft 
encore une des nombreufes expreffions que le 
langage anatomique à empruntées au grec ; i! dé- 
rive de «yxvga (ancre, crochet), & de tdos (figure, 
reffemblance). Il fignifie donc littéralement, qui a 
la forme , lapparence d'un crochet. Auf fem- 
ble-t-il rappeler une difpcfition de ce genre dans 
les différentes parties qu’il fert à défigner. 

L’aroPnyse ancyroóipr de certains auteurs eft 


‘la même que lapophyfe coracoïde de la plupart des 


anatomiftes. Voyez Conacoïps. 

La CAVITÉ ANCYROÏDE DU CERVEAU n'eft autre 
chofe qu'une portion des ventricules latéraux de 
ce vifcère , vers la partie poftérieure defquels elle 
fe trouve , à l'endroit précifément où ilsfe recour- 
bent pour changer de direction. Cette cavité , qui 
eft triangulaire, & dont la ‘bafe eft tournée en 
avant , eft tapifiée par de la fubftance blanche & 


-fe prolonge plus ou moins loin dans l’épaiffeur du 


lobe poitérieur du cerveau. 


ANDRANATOMIE, í. f., andranatomia mot 


-peu ufité. Voyez ANDROTOMIE. £ 


ANDROGYNE, adj. , androgynus. Ce mot, 


"qui dérive de avse. (homme, mâle) & de yus 


(femme , femelle), a été employé par les anaro- 
miftes , pour défigner les individus fur lefquels les 
organes des deux fexes fe trouvent réunis. Andro< 
gynie, dans ce fens, eftun terme fynonyme d'#er- 
maphrouifme, & indique, pour l’efpèce humaine, 
en particulier , une monflruofité qui neft qu’acci- 
dentelle. 

Mais les zoologiftes ont donné à ce mot.urie 
acception un peu différente & qu'il eft bon de 
connoître. Ils appellent, e.: général , androgynes 
lès animaux pourvus des deux fexes, mais qui ne 
peuvent fe féconder eux-mêmes, tandis qu'ils: 
nomment hermaphrodites ceux qu’une conformation 


analogue met dans le cas de fe féconder fans 


s’ünir à un autre animal de leur efpèce. Voyez 
HERMAPHRODISME &:HERMAPÉRODITE. ` 


_ ANDROGYNIE,, fub. f., androgynia , même 
étymologie : état, manière d'êtré , mode d’exif- 
tence des animaux androgynes. Voyez ce mot. 


ANDROTOMIE, f. f., androtomia, androtorie. 
Ce mot a été en ufage autrefois pour indiquer 
Panatomie, la difféétion d'un cadavre humain. Il 
vient de «ne (homme) & de ava7eva (je diffèque), 
Il paroît aujourd’hui banni du langage. 


ANFRACTUEUX , euse, adj., finuofus, qui ef 
plein d'inégalités , de détours , d'anfraduofités., 
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Les foffes nafales par exemple, font anfratlueufes : 
il en eft dé même des cellules de l’ethmoide en 
particulier. 


ANFRACTUOSITÉ, f. f., anfra&tus. On.em- 
ploie ce mot,.en anatomie , pour défigner les 
enfoncemens finueux & plus ou. moins-profonds 
Qui parent les circonvolutions que préfentent à 
leur furface les lobes du cerveau. On appelle auti 
anfraituofreés les cellules de l'os ethmoiïde. 

Les anfraëluoficés cérébrales font beaucoup plus 
marquées chez l’homme que chez les autres ani- 
maux en général. Toujours étroites , elles font 


plus profondes à la partie fupérieure du cerveau. 


qu'à fa bafe s & font tapifiées conftammerit par un 
prolongement de la pie-mère. Leur diréétion eft 
tranfvetfale, longitudinale ou oblique ; quelques- 
unes fong fnples ; d'autres fe fubdivifent. ` 
Chez les finges, ces anfractuofités font beau- 
coup moins multipliées que chez Phomme, +» 


Chez les rongeurs, il n'y en a prefqu'aucune 


de fnfible, & les hémifphères du cervean font 
.préfqu'entierément libres. : 

Dans quelques ruminaus & dans les chevaux & 

le dauphin, elles redeviennent nombreufes & pro- 


Leshémifphères du cerveau des oifeaux n'offrent 


aücune trace d’anfraétuofites. 3 
eneft dé même dans les reptiles:&.les poif- 


graphia; angiographia ; defcription des vuf- 


Ce moteft formé du grec eyyuo (vaïfleau) 
ga (dScrire). ; 


& yga: 


ANGÉIOHYDROGRAPHIE. Poyez ANGÉrow- 


HXDROGRAPHIE 


ANGÉIOLOGIE, Voyez ANGIOLOGIE. 
ANGÉIONHYDROGRAPHAIE on Axcronv- 


DROGRAPNIE y  Ê., angciohydrographia ; defcrip- 
tion des. vaiffeaux Iymphatiques. Ce mot e.t peu 


ufié : il vient du gréc ayysiur (vaïlleau), võagi 


(eau, lymphe ) e yeaçgur € décrire). 


ANGEIONHYDROLOGIE.ou Ancronypnoto- 
Ge, L.f., anveiohydrologia ; traits des. vaieaux 
lymphatiques Ce mot, quielt prefqu'iulité auf, 
eit tiré dés mêmes origines grecques que lë précé- 


ms 


dent, à l'exception de fa téxminaifon qui dérive de 
22795 ( difcours fur). 


ANGFIONHYDROTOMIE ow Axcronvpro- 
rome, í. f., angeiohydroromia ; diflection des 
vaiffleauxJymphatiques. Ce mot eft également fort 
peu employé , & vient de la même fource.que les 
deux derniers, dont il ne diffère que par {a termi- 
nalon tirée de regeis (couper), ` 
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ANGIOGRAPHIE. Voyez AncÉiocrarnIt, 
ANGIOLOGIE , f. f., angiologia, Partie de 


l'anatomie qui traite des vaifleaux. Elle comprend 
l'étude des artères , des veines, & des vaiffeaux 
lymphatiques tout à la fois. 

Le motsungiologie , qui eft d’un ufage plus gé- 
néral que. angéiologie, Vient du grec eyy:ios 
(vaifleau) & Aoyos (difcours fur). - 


ANGIOSCOPE ; f. miż, angioftopium. On à 
donné ce nom à une forte de microfcope que l'on 
deftinoit à l'étude des vaifleaux capillaires. 

Le mot angtofcope elt tout-à-fait grec ; il vient 
de œyysios vailleau , & de more, voir. 


ANGIOSCOPIE ,f. f., angiofcopia ; même éty- 
mologie; étude , examen des vaifleaux en général, 
ëz des vaifleaux capillaires en particulier. 


 ANGIOTOMIE,, f: f., angeictomia. Diffe&ion 
des vaifleaux. ~ c 
Ce mot, d'origine grecque encore, viént de 
ayyor; vallleau, & de rigsi», couper. 


ANGLE , f. m., angulus. Les anatomiftes em- 
ploient ce mot pour défigner la rencontre de deux 
lignes ou la coincidence de deux ou de plufieurs 
plans , & lui donnent, par conféquent , la même 
valeur que celle qui lui eft accordée par les géo- 


| mètres.” : 


AxGLeE raciau. On nomme ainfi un angle formé 
paï la réunion de deux lignes idéales „dont l’une 
defcend du pointle plus faillant du front au bord 
dés dents incifives fupérieures , tandis que l’autre 
s'étend du conduit articulaire à ce dernier point. 

P: Camper eft le premier qui nous ait donné 


des notions fur cer angle, lequel, comme il eft 


ficile de le concevoir de prime abord, doit varier 
füivantles efpèces d'animaux où onl’examine , & 
même chez les'différens individus d’une même ef- 
pèce  &-doit, par fuite, offrir un degré d ouver - 
ture plus ou moins grand. 

Jufqu'àun certain point , ce degré d'ouverture 
peut-laire apprécier les proportions refpeétives qu, 
crâne. & dela face, & indique d'une manière ap- 
proximative le développement de linréllisence 
individuelle. 

H eft certain, én efet, que plus cet angle 
approche de l'angle: droits: plus: le crane fait de, 
file en devant, plus, parconféquent, le ccr- 
veau eft voluiniieux; que plus, au contraire, il. 
dévient aigu , & plus la face salonge. À 

Or, plus un organe elt développé, plus ordi-* 
nairement il a d'énergie, & , comme la tête a un 
volume donné & une deftination détenninée., 
comme eile doit lager, d’une part , le cerveau, 
centre des fenfations & des voitions p &, de 


Pautre, les organes de l'olfaétion, de la maftica- 


ANG 


face {ont refpetivement deftinés à ce double! &: des arts, 


ulage , il en réfulte qüe le volume donné de l'une 
des deux portions de la tété ne, peut point.dimi- 
nuer fans que lautre augmente’ dans un rapport 
égal, & réciproquement ; que, dans les animau 
qui se vivent, pour ainí dire > que pour fe 
nourrir, la face k emporté fur le- crân €, tandis 
que l’h omoge ; qui a reçu la noble prérogative 
de l'intelligence, qui doit peïfer-encore plus que 
s'occuper de fes. befoins phy fiques, a le crane 
d’une plus gfande capacité que la face. s: 
L’angle Formé par les deux lignes dont nous 
avons indiqué la direétion,, conduit à l apprécia- 
tion de ce beau réfultat, indique affez exactement |, 
A rapport de volume des deux parties de fa tête. 
, parune conféquence, affez naturelle, fait con- 
noire le plus ou le moins d'énergie des facultés 
intelleétuehe s & des fenfations de l’odorar & du 
goût, puifqu'un grand crâne & une petite. face 
doi. t Findice d’un grand cerveau & du peu de dé- 
veloppement des organes de ces fenfations, & 
vice verfé ; & puifque le caractère‘, les mœurs de 
chaque animal dépendent, en grande partie, 
de l’activité relative de chacune de fes fonctions. 
Étnous voyons , en effet, que plus le cerveau 
eff pétir & le crâne étroit, plus l'angle eft aigu, 
comme nous Pavons dit, tandis que plus l'encé- 
prale eft volumineax ; plus le front doit faillir.en 
avant, à plus la ligne faciale doit faire un grand 


‘angle avec celle de ia bafe du crane. 


De tous les. animaux, l’homme eft celui qui a 
cet angle le plus ouvert; fon Rar fe manifefte 
de plus en plus, au contraire ; & fucceflivement 
à. mefure que so delcend fur l’échèlle zoono- 
mique , & que | son paffe. des mammifères aux 
oifeaux , aux reptiles & aux poiffons. 


‘Cette. loi qui dérive d’une juite obfervation de: 


Porgauifme, eft fi vulgairement reconnue, que, 
dans tous les temps Re dans tous les Pays, nous 
trouvons dans, le langage du peuple & dans les 
monumens des arts, des preuves de fon exifteñce: 
Lcs termes de må ichoire, d'ore, de grue, de bécafle, 
font très-[ouvent chez nous des fynonymes decelui 
‘d'imbécille , & femblent indiquer un défaut d’éfprit 
uni au prolongement desorg 
Les Indiens attribuent aujourd'hui à l'éléphant 
une intelligence fupérieure, & les Grecs avoient 
fait de la choue tré a compagne fidèle de la Déefie 


de la Sagefle. Or,,.ces deux êtres font remarqua- 


bles par Pénorme faillie de la partie antérieure de 
ler crâne. Les Grecs aufh , nos maîtres dans tout 
é-quitientaux beaux- arts, repréfentojentles di iux 
del Olympe avec un frontava cé & femblant ceu- 
rit lés yux, dont les re egards concentrés 
annonçoi ient une h abituello méditation. Ce carac- 
ère eft furtoutévident dans la tête de leur Jupiter, 
le Dieu fupréme, lordonnarenr de l'Univers; le 
perede la gefle, & chez cet Apol Jon, vainqueur 


de ferpent! yth ion, le difpenfiteur de la:lumière, le 


ainfi, 


anes de la maftic: ation. . 


pe 
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tion & de la guftation , comme le crâne & la | maitre dela lyre, le proteéteur puiffant des fciences 


dont la ftatue nous offre le type du 
vrai du beau & du fublime réunis tout à la fois 
dans un feul œuvre. Mais ` dansles Satyres , dans 
les Faunes , dans l'impudique Dieu .des Jordie 

e front, au contraire , repouflé en arrière ; indique 
la brutatité & Jaiffe à découvert un œil qus femble 
errer au hafard.: - 

Nous allons donner ici la mefure de F ele fa- 
cial prife comparativement fur un certain nombre 
d'êtres diférens. 


Dans l Apollon ‘du Belrédète , ce e di 
cifeau'grec , l'angle facial a un peu et de En Ki 
"Dans les plus beli les têtes = Européens, il fe 
balance entre 80° &c 8 ç°. 
Chez les te de la race mongole, i il def- 
| cend à à 755 , & chez les nègres, il n’eftplus que 
de 70° à. 72 


Dans l'orang-oütang il ne en point 672 5; 
dans le fapijou , iln'en a que 6 
Chez les jeunes mandrilles i eft de 42° 
Dans les Aide mauns, il meft que de 41° 
7 ins Je léopard e Je coati, il n’a que: 230. 
Dans le cheval il n'eft même que de 23° 
Cependant langle facial eft un moyen d’appré- 
ciation peu fidèle & qui peut induire fortementen. 
erreur, parce que foüvent, enfaifondeleur grand 
développement, les finus frontaux bourfouffiés 
| gonflent tellement le crâne qu'omne peut juger 


| 
| 
| 
dl 


à l’extérieur.de.la capacité de cette boîte offeufe, 
| ou parce que la chute des dents &leur Roue 
dans les alvéoles avant l'éruption changent totale- 
ls ment leš dimenfions proportionnelles de la face. 
| C'e pour obvier- a cette -efpèce d'incon-, 
vénient, que M. le profefleur Cuvier a propoié 
de‘confidérer les rapports de Ja face & du crane, 
fous le point de vue de l'étendue de leur furfice 
sin érieure ; en mefurant comparativement les 
aires IENS cavités , dans: une coupe vertical € 
& De cod e ne ja tête. ; 

Or ;ce: voyen d ‘appréciation nousap pprend que, 
dans. PE Européen, l'aire de la: coupe din crane eltà 
peu Le quadréÿ ple de`celle de la face, en- n 
compreñant point la mâchoire. ioférieure„ tandis 
que ne le nègre , Paire dé la face augm ite : 
roi d’un cinquième ; que , dans les fa pajous 3 
elle devient moitié de ce! lle du Cine ; enfin, que 
dans les ruminans , les folipades & les rongé 

elle devient , à fonwrour, plus grange. 


) 


urs, 


Voye 


ANGLE DE VomMoptaTk. On donne plus fpéch- 
Jomo- 


lement ce nom à celuides trois angles LE 
OMOPLAT TA 


plate qui eft inférieur. Voyez 


. ANGLE DEDA Macnomet. |r 
dela båfe de los maxillaire infe 
parotidiens 


i 

| 

| 

t 
- ÅNGLE? DES. LÈVRES. 
LÈVRES. 

t 
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ANGLE OPTIQUE. On nomme ainfi, en phyfolo- 
gie, l'angle qui réfulte de la jonétion de deuxrayons 
lumineux , partis de deux objets différens ou des 
extrémités d’un même objet, & qui viennent fe 
rencontrer dans la pupille. 


Averx Du pusis. Il eft formé par la réun on, 


des branches horizontale & verticale du pubis. 


ANGLE SACRO-VERTÉBRAL. C’eft la faillie qui ré- 
fulte antérieurement de la jonétion du facrum avec 
la dernière vertèbre lombaire. Les accoucheurs le 
nomment promontoire, 


. Axezes De L'orin. Is fontle réfultat de la jonc- 
tion des paupières fupérieure. & inférieure, fur 
chacune des parties latérales de œil, & les ana- 
tomiites leur donnent encore fouvent le nom de 
cañthus. : =), 

De ces deux angles, celui qui eft interne eft 
appelé plus particulièrement le grand angle; lex- 
terne porte fréquemment le nom de pezit angle, 


ANGULAIRE adj. , angularis ; qui appartient à: 


Pangle , & non , comme le veulent quelque lexi- 
côgraphes , cé qui a des angles. Dans ce dernier 

.cas, on fe fert du mot anguleux, 
L’épithète d’angulaire a, durefte , été donnée à 
différens objets, parmi lefquels nous fignalerons : 
1°, Les apophyfes angulairés du coronal , qui 
font fituées vers les'ang'es des yeux. Ce font elles 
que l’on nomme plus habituellement apophyfes or- 

bitaires. Voyez OnmiTAiRE, i 
2°. L'artère angulaire , arteria angularis, La plu- 
part des anatomiltes ont donné ce nom à la bran- 
che de téiminaifon de l'artère faciale, parce qu’elle 
palle par le grand angle de l’œil. D’autres, en 
petit nombre , ont appliqué ce nom à l'artère fa- 
ciale elle-même, parce qu’elle fe gliffe fous l'an- 
gle de la mâchoire inférieure. Voyez FACIAL. 
3°. Les dents angulaires. On a, parfois ,. ainfi 
appelé les dents canines , parce qu’elles femblent 
répondre à l’angle on à la commifiüre des lèvres. 
Voyez Canine, Covoïne & Dent. 5 

4°. Le mifcle angulaire de omoplate, mufculus àn- 
gulèris féapula. Celt un mutfclealongé, aplati, qua- 
dricipité , plus large en haut qu’au bas, fitué à 
la pattie latérale poitérieure du cou ,& à la partie 
fupérieure du dos. Il s'attache au fommet des apo- 
phyfes tranfvérfes dès quatre premières vertèbres 
cervicales, par autant des portions diftinctes , 
d’abord terdineufes , puis charnues, qui viennent 
e réunir vers langle fupérieur de lomopläte, 
qu'elles embraflent en fe terminant en un faifceau 
unique qui f prolonge un peu fur la partie voifine 
des deux bords de Pos , & qui fe confond évidem- 
ment avec le mulcle grand dentelé. 
a fait 


Cette dernière circonftanc 
profefleur Düméril a confidér 
comme une quatrième på 
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_opinion à laquelle: l’anatomie des quadrupèdes 
ajoute un nouveau poids, ainfi qu’on pourra sen 
convaincre dans le cours de cet ouvrage. 

Quoi qu'il en foit, le mufcle angulaire déprime 
lé moignon de l'épaule en élevant l'angle pofté- 
rieur de l’omoplate , à laqueile il fait exécuter 
un- mouvement de rotation. S'il agit de concert 
avec le trapèze , l’épaule eft élevée direétement. Il 
peut auf incliner le cou de foncôté ou le fixer dans 
fa reclitüde , s’il agit fimuitanément avec fon 
fémblable. 5 

M.* Chauffer le nomme mufcle trachélo-fcapu- 
laire , en raifon de fes attaches, & M: Sœmme- 
ring, mufculus levator anguli fcapule , à cafe de fon 
oficé, 

5°. La veine angulaire, C'eft celle qui corref- 
pond à artère du même nom. Voyez ARTERE AN- 
GULAIRE, ü 

ANGULEUX , rust , adj. , angulofus, On donne 
cette épithète à des organes qui préfentent des 
angles indéterminés où qu'on ne compte point. 
Certains os du carpe font dans ce cas. Tels font 
le trapèze & le trapézoide en particulier. 


ANIMAL , f. m., animal. On donne ce nom, 
qui dérive de anima , ame, à tout être animé ` 
& pourvu d'organes digeftifs , ne feroit-ce qu’un 
fimple tube , comme dans les polypes. 

Tous les animaux , fans exception, font des 
êtres organifés qui jouiffent de la faculté de-dé- 
couvrir , de diftinguer , de reconnoitre d'une ma- 
nière exacte les propriétés & les qualités des corps 
qui les environnent , & qui, à l'aide descertains 


‘inftrumens dont ils font pourvus , réfitent pendant 
un temps déterminé à toutes les lois générales de- 


la Nature , à ces lois qui régiflent la matière, 
depuis les aftres qui roulent dans leurs orbites, 
jufqu’aux grains de fable qui couvrentlerivage des 
mers. À 

Tout animal fe meut & eft fenfible; il eft im- 
poflible d'enimaginer un qui feroit doué de fenfit- 
bilité & privé de la faculté de fe mouvoir, de 
même qu’un être locomotile ne fauroit être infen-. 
fible. La liaifon la plus intime réunit l’une à l'autre 
la fenfibilité & la locomocilrá. Que la première , 
celle d’exifter, & la feconde fera bientôt anéantie, 
& réciproquement. La preuve de certe liaifon git 
d’ailleurs toute entière dans le fait fuivant : c’eft 
la crainte & le defir, effets immédiats de la fenfibi- 
lité, qui déterminenttous lesmouvemens chez les 
animaux, Les mouvemens, d’ailleurs, dans ün 
étre privé de fentinent, ne ferviroient qu’à le con- 
duire rapidement à fa perte. te 

D'après cela, la plante neft donc point, comme 
on l’a prétendu, un animalenraciné ; l'animal melt 
point non plus une plante ambulante. Une pareille 


que M. le ; métaphore eft an moins halardée; pour qu'on 
le mufcle angulaire | puiffe adopter raifonnaäblement , il exite de trop 
sion du grand dentelé, | grandes différences entre les deux fortes d'êtres 


et 


nifme’eit compliqué en raifon de la multiplicité 
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qui partagent le règne organique en deux grandes į 
claffes: i RU 

Un fimple- coup d'œil fufit efeftivement pour 
faire réconnoitre que dans les végétaux , les prin- ! 
cipaux organés de la vie font fitués à l'extérieur, 
tandis que dans la plupart des animaux , ils occu- 
pent des cavités creufées dans l'intérieur des 
corps. re 

Cette première obfervation conduit à recon- 
noître bientôt au l'influence univerfelle de la lo- 
comotilité , c’eft-à-dire , de la faculté de changer 
de lieu en vertu d’un force intérieuræ, faculté 
dont jouiffent les animaux & dont font dépourvus | 
les végétaux. Par cela même , en effet, que ceux- 
R;changent de place. & qu'ils ne reftent pas conf- 
timment dans le même milieu, leurs pores abfor- 
bans ñe peuvent s’ouvrir à la périphérie du corps; 
fuivant une expreflion auf ingénieufe que vraie, 
ils ont leurs racines à l'intérieur ; ils tranfportent 
avec eux leurs alimens en tous lieux; ils peuvent : 
abforber à loïfir les fues utiles ; en un mot, ils 
digèrent dans toute l'étendue du terme (1). 
` Dun autre côté, une différence analogue .ca: 
ractérife l'exercice üe la génération chez les ani: 
maux & chez les végétaux. Dans ceux-ci, la ma- 
tière qui féconde les germes eft une poufière i 
qui fe répand dans l'air, fluide dans lequel font 
plongées les plantes; chez ceux-là, c’eft un 
liquide qui eft porté immédiatement fur le germe, | 
où qui fe diffout dans l’eau, mais dont l’atmof- j 
phère neft jamais le véhicule. Et en effet, les 
animaux peuvent volontairement s'approcher des 
germes pour les vivifier ; les végétaux, qui de- 
méurent immobiles, fixés au fol qui les a vu 
naître, font-obligés de confier ce foin à un agent 
extérieur, lequel agent eft néceffairement Fair: ` 

La durée de la vie eft, en outre, un peu diffé- 
rente chez les uns & chez les autres. En général, 
les limites de cétte durée font beaucoup plus 
étendues dans les végétaux, où l'on voit des |. 
champignons & des moififlures ne vivre que quel- | 
ques heures non loin du gigantefque baobab qui 
à traverfé l’immenfité des fiècles. La’ diftance eft | 
bien moins grande entre l'éphémère, quine vit 
qu'un feul jour à l’état parfait, & le cygne, par 
exemple , qui ne dépaffe guère cent cinquante ans, 

En général auffi, l’organifation efti beaucoup 
plus fimple dans les végétaux que dans les ani- 
maux , & cela.devoit être ainfi; ils ont bien moins 
de fonétions à remplir. Chez Ceux-ci, le méca- 


des aftes à exercer; on trouve une foule de 
cordes , de poulies, d’inftfumens de phyfique. & 
même de chimie, dont font privés ceux-là. Auf, 
‘tout animal auquel on retranche quelque partie, 
en devient plus ou moins malade. Tous.les jours, 


il 


(r) Digerere, chez les Latins , paroît avoir eu pour figni- 
fication primitive celle de porter ça & là, ainfi que l'étude į 
des racines du mot fembleroit l'indiquer à priori, 
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au contraire, le jardinier mutile des végétaux, & 
ils n’en vivent que mieux. f ; ; 

Prefque toujours, d'ailleurs, l’ufage fixe des 
organes eft déterminé d'avance dans les animaux ; 
on ne peur le changer en entier; tandis qu’il n’eft, 
pour ainfi dire, aucune partie des végétaux dont 
on ne puiffe pervertir la deftinatton;:les branches 
enterréés {e transforment én racines; les étamines 
deviennent des pétales; &c.; &c. 

Si l’on avoit befoin d’une. nouvelle preuve en 
faveur de l’afértion énoncée dans le moment, 
l'analyfe chimique la fourniroit ;-elle offre une 
fource féconde de différences entre les deux 
clafles d'êtres organilés. L’excès d’azote paroït le 
caraétère propre de l'organifation animale ; le 
carbone domine dans celle.des végétaux. Il en 


-réfulte que-les principes des matières animales 


peuvent fubir des combinatfons beaucoups plus- 
ptomptes & plus faciles, qu'ils font plus: diffu- 
fibles. fs 

Ceci aide à concevoir comment les fubftances 
animales fe décompofent incomparablement plus 
vite que les matièrès végétales, furtout quand on 
fe-rappelle ce fait avéré, que dans les animaux, il 
y a -proportionnément plus de liquide que dans 
les végétaux; & que, chez les premiers, la ma- 
tière fluide eft fouvent accumulée en maïles plus 
oumoins confidérables dans des réfervoirs ; tandis 
que,'chez lés feconds, elle eft-toujours-divifée 
par molécules ou par filets très-fins, dans des 
vacuoles ‘ou dans des vaifleaux. 

-Pour réfumer donc, on peut dire que les ani- 
maux fe ‘diftinguent des végétaux habituellement 


“par les caractères généraux fuivans: 


°. Ils peuvent changer de lieu & fe mouvoir 
volontairement; les autres font attachés à la terre . 
par des racines; | : RES 

2°. Ils ont, pour-leur nutrition, un fac inté- 
rieur; dans lequel les alimens fubiffent une prépa- 
ration fpéciale, & où leurs principes affimilables 
font abforbés par une foule de radicules, tandis 
que les végétaux n’ont point ce.fac intérieur, &: 
vont pomper dans les corps’ voifins les matériaux 
de leur nourritufe, & cela à Paide de racines 
extérieures. i 

Il ne faudroit pas croire néanmoins qu'il exifte 
entre ces. deux claffes d'êtres organifés, des 
différences générales telles qu’on ne pût jamais 
les confondre, Il n’eft certainement point facile d'é- 
tablirentr'elles une ligne de démarcation bientran- 
chée; elles femblent fe réunir par leurs individus les 
plus éloignés ; fur l'échelle des êtres organifés, les 
derniers animaux- paroiffent s'identifier avec les 
derniers végétaux,’ & quoique rien ne femble fi 
aifé que l’animal à définir, il devient très-difficile 
d'appliquer la-définition la plus fimple & la plus 
claire qu’on en ‘puiflé donner, lorfqu'il s’agit de 
déterminer fi un être foumis à notre.obfervation 
eft'ou n'eft pas un animal. Sao 

C'eft ainf que lies éponges & les SAAPATEES 
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implantés à la furface des rochers fous-marins , ne 
fauroient pas plus changer de place que le végé- 
tal le mieux caractérifé. 

C’eft eñcore ainfi que, dans bien des plantes, 
ilexifle des mouvemens paitiels qui font, exté- 
rieurement.-du moins , pareils à ceux des animaux, 
Les feuilles des fenfitives, les pétioles du fain- 
foin de Barbarie, les folioles de là dionée attrape- 
mouche, celles de prefque toutes les léguinineu- 
fes en exécutent même qui font auf & plus mani- 
feftes que ceux des gorgones & des coraux. Com- 
ment prouver qu’il y a dú fentiment dans un cas 
& qu'iln’yeha point dans l’autre ? Ne pourroit- 
on pas d’ailleurs, avec quelqu’apparence de rat- 
fon , foutenir que les plantes qui nagent à la fur- 
face des eaux ou qui-rampent fur le fol, ont une 
forte de mouvement progreffif ? 

Bien plus, fi tous les végétaux ont leurs or- 
ganes fitués à la périphérie du corps, certains 
Zoophytes païoifflent abfolument dans le-même 
cas, &les particules nutritives femblent , chez 


eux, être introduites dans l'économie par la fur- 


face extérieure de Pindividu. ; jä 

D'un autre côté , lorfquon n'obferve qu’un 
corps mort, les facultés qui fuppofent l’état de 
vie ne peuvent fervir de rien pour diflinguer au- 

uel des deux règnes :organifés il a appartenu. 

ll n’exifte même point alors d’autres moyens pour 
réfoudre ce problème d’une manière certaine; 
lPanatomie & la chimie elles-mêmes ne peuvent 
ici nous guider fürement; dans plus d’une circonf- 
tance, les lumières qu’on emprunte à ces deux 
fciences font infufffantes. BYS 

Il'eft des animaux, en effet, dontl’organifation 
paroïît, fous le fcalpel de l’obfervateur , aufi 
fimple que celle des végétalx les moins com- 
pliqués. Les éponges ne femblent formées que 
d'une -efpèce de pulpe muqueufe & homogène; 
les lithophytes, d’une matière calcaire; les céra- 
tophytes , d'une fubftance cornée; les polypes & 
les infufoires ne font que des mafles d’une gelée 
älbumineufe, & l’on ne commence à apercevoir 
des organes diftinéts & des fibres mufculaires, 
que dans les orties de mer & les échinodermes. 3 

Plufeurs animaux encore font privés, en tout 
ou én-paitie, dés organes des fens = | 

Les réaétifs duchimifte n’ont pas ici plus defi- 
cacité que l'inftrument de l’anatomifte n’a de 
pouvoir. Dans la nombreufe nation des végétaux , 
Ja famille des crucifères ne préfente point feule, 
comme on l’a prétendu, une certaine quantité 
d'azote; beaucoup de plantes contiennent du glu- 
ten, de l’albumine & même de l’ofmazome; or, 
ces trois fubftances ; on le fait, renferment de 
Pazote en grande proportion. 
L’excitabilité n'étant que le changement pro- 
duit fur les organes-par un corps extérieur, exifte 
dans les végétaux comme dans les animaux: Tous 
les jours, on voit les plaies des arbres fe cicatri- 
fx & leurs lèvres fe rapprocher, Le foleil trop 
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ardent- rend les feuilles malades , de même 
que le feu grille la peau des animanx; la prée 
menrtrit les fruits, &c. Et, fi les animaux ont 
des-defirs dans la récherche de leurs alimens, 
& montrent du difcernement dans le choix qu'ils 
en font, on voit fréquemment les racines des 
plantes fe diriger vers une veine de terre ayant 
les qualités convenables à leur nourriture. Leurs 
feuilles & leurs tiges cherchent évidemment & l'air 
& la lumière. Qui pourroit affirmer que cela ait 
lieu fans confcience?" 

La cit@ulation , la digeftion & la refpiration, 
affignéés en propre aux animaux, ne peuvent fer- 
vir à les faire reconnoître dans tous lês cas. Les 
végétaux n'ont-ils pas, en effet, une circulation 
tout auf bien que ces animaux qui, corame les 
infeétes, n’ont ni cœur, ni vaifleaux fanguins ? 
N'y a-t-il point des zoophytes, les éponges, par 
exemple, dans lesquels les recherches les plus 
minutieufes n’ont pu faire découvrir d'organes 
digeftifs ? 

Quant à la génération enfin, il eft des animaux > 
qui fe renouvellent par boutures, abfolument 
comme beaucoup de plantes. Tels font les po- 
lypes.. La reffemblance eft donc encore frap- 
pante ici. Fe 

Les derniers des animaux fe rapprochent donc, 
comme nous l’avons annoncé, des végétaux, par 
la manière dont ils s’accroifient, dont ils fe nour- 
riflent.& même dont ils fe reproduifent; mais la 
très-grande partie de ces êtres s’en diftinguent, 
au premier abord, au moyen des caraétères que 
nous avons-donnés ci-deflus. 


-Confiderés foùs un autre point de vue généra}, 
les animaux femblent deftinés à fe fervir de nour- 
riture les uns aux autres, ce qui fait-que les rela- 
tions qui utiflent entr'eux les anneaux de la 
! grande chaine des êtres organifés font plutôt cal- 

culées fur l'utilité univerfelle que fur le bientêtre 

particulier de chaque efpèce; l’exiftence de quel- 
ques individus elt toujours facrifiée à celle de 
| quelques autres. Cette vérité, à laquelle nous ne 
ee que rarement, feroit bien propre à jeter 
a confternation chez un peuple de Brachmanes; 
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! 
| & fi la cruauté de cet arrangement nous frappe 
| fi peu’, c’eft que noùs fommes accoutumés à pro- 
fiter des refflources qu’il met à notre difpofition. 
E à moi, pabandónne aux méditations de 
mes lecteurs, cette matière que. je me fuis-im- 
pofé le devoir de ne pas traiter ici, & je ré- 
{ pête, povr la confolation des pythagoriciens qui 
| pourroient fe trouver parmi eux, comme pour la 
mienne -propre : nihil malum poteft videri, quod 
Nature necefitas afferat. Nous ne fommes nous- 
mêmes, hélas! que des foyers dans lefquels les. 
élémens environnans font attirés pour un temps, 
& forcés d'entrer dans des combinaifons particu- 
lières pour remplir un rôle temporaire. Les maté- 
| riatx-quela Nature emploie s'agitent, comme les. 


A NI 


eaux d’un fleuve, dans un flux continuel; les ef- 
pèces fe reforment des débris des efpèces; tout 
paffe fans périr pil n°y a donc point de deftruction 
par conféquent. -| z 

Le nombre des animaux qui, portant avec eux 

la vie & le mouvement, peuplent la furface de la 
erre, traverfent les airs, animent les eaux, s’en- 
foncent dans le fol ou s'agitent au fein de tous 
les corps organifés,- eft immenfe : furpaflant de 
beaucoup celui des plantes connues ; il effraie vé- 
ritablement l'imagination, & cependant on a gé- 
héralement le plus grand intérêt les claffer, à les 
coordonner d’une manière fyftématique, qui foit 
comme le fil d'Ariane , & qui fañe- parcourir 
avec fécurité les détours multipliés d’un fi vafte 
labyrinthe, Rai 

Pengant une longue fuite d'années, toutes les 
-clfifications zoologiques imaginées ont été ar- 
bitraires & plus où moins incohérentes. Aujour- 
d'hui qu'on a mieux étudié la ftruéture intérieure 
des animaux; qu’on a, avec exactitude, comparé 
leurs facultés & les fonétions principales de leurs 
organes, on a pris pour bafe un cäraétère univer- 
fellement apprécié, purement anatomique , ou à 
peu près, je veux dire la préfence ou l’abfénce d’une 
colonne vertébrale, & Les diverfes modifications. du 
fyffème nerveux, Le point de départ eft ainfi choïfi 
dans les fonétions les plus importantes de l'écono: 
mie vivante, dans celles qui font les plus influen- 
tes fur les animaux , les fenfurions & la locomotion, 
lefquelles non-feulement font de l'être ojganifé 
un animal, mais encore établifient en quelque 
façon le degré de fon animalité, parce qu'elles eñ- 
trainent un plus grand nombre de changemens 
dans les formes & dans les mœurs. Aucune con- 
fidération générale ne pourroit préfenter plus 
d'avantages réels pour une clafification. 

En conféquence , à l’aide des organes du mou- 
vement & de la fenfibilité, d’une part, on partage 
les animaux en deux nombreufes féries, reconnoif- 
fables’ chacune à certains caraétères communs , 
pofitifs ‘ou négatifs, & de l’autre , on les divife en 
quatre familles générales. 

Les deux grandes féries principales: font celles 
des animaux vertébrés & des animaux invertébrés. 

Dans les premiers ; les’ organes paflifs dé la lo- 
comotion, les os ; font logés fous les parties 
molles , enveloppés par elless le cerveau & le 
tronc principal du fyltème nerveux font renfer- 
més dans une enveloppe offeufe, qui les protège 
& qui offre uneuniformitéconftante en cela qu’elle 
fe compofe d’une partie moyenne ou rachis & de 
deux extrémités, la tête & la queue. Le plus 
fouvent , ils ont une poitrine & un bafin, & 
jamais ils ne font pourvus de plusde-quatre mem- 
bres; leurs mâchoires. font tranfverfales ; les ca- 
vités de leur cœur font raffemblées dansun même 
organe de nature mufculeufe ; leur fang elt rouge 
conftimment ; leurs vifcères font: renfermés dans 
la tête. & dans le tronc ; ils ont des organes dif- 
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tinéts dé vifion, d'audition, d'olfaétion & de guf 


tation, logés dans des cavités fpéciales dé la face, 
&-des fexes féparés. : 

Mais ces animaux vertébrés, qui fe réffemblent 
beaucoup -entr'eux., offrent .néanmoins quatre 
grandes fubdivifions., caraétérif£es par la nature 
des mouvemens, & furtout par la manière dont 
s'effectuent chez eux & la refpiration & la circu- 
lation. EST 

Dans les uns , les organes de cette dernière 
forétion font doubles , en forte que lé fang qui 
arrive au cœur, de toutes. les parties, par le 
moyen des veines , eft obligé d'aller parcourir le 
poumon avant de retourner à ces mêmes parties 
par les artères. Ce font les mammifères & les 
oifeaux , que l’on diftinguera aïfément entr’eux 
quand on faura que les premiers font vivipares.& 
les feconds ovipares. Sia 

Dans d’autres , une portion feulement du fang 
qui revient du corps eft obligée de pañler. par 
l'organe de la refpiration , & le-refte retourne 
immédiatement au corps.Ceux-ci font les reptiles. 

Dans d’autres encore , la circulation eft double 
à la vérité, mais les organes de la refpiration 
agiflent fur l’eau , au lieu de faire porter fur 
Pair leut forcé de modification. Ce font les poif- 
Jons. RE : 

Les ANIMAUX INVERTÉBRÉS ne préfentent en 
commun que des caractères négatifs ; ils nont 
Jamais moins de fix membres , quand ils en ont ; 
leurs parties dures’, quandelles exiftent, font au 
dehors ; lents mâchoires ne font jamais tranfver- 
fales; leur fang varie en couleur; la forme de leur 
cœur elt rarement la même; en un mor, ils n'ont 
rien de conftant qui puifle les rapprocher les uns 
des autres, fice neft l’abfence de la colonne verté- 
brale, : URII TUS. à ` 

En conféquence , il convient de réunir ces êtres 
en trois groupes diftinéts, dans chacun defquels 
les efpèces fe reffemblent par la difpofition’du fyf- 
tème nerveux. 

Ces: trois groupes, qui peuvent être confidérés 
comme autant de claflés aufi naturelles que celle 
des animaux vertébrés, font: FE 

1°. Celui des animaux mollufques, où les or- 
ganes dés fens font difpolés fymétriquement aux 
deux côtés d’un axa; où le fyltème nerveux eft 
plongé , avec les vifcères ; dans ùnë enveloppe 
commune, & fe compole, de plufieurs, mafies: 
éparfes réunies par des filets, dont les principales, 
placées fur l’osfophage, portent lenom de cerveau. i. 

2°, Celui des anımaux ‘articulés ¿dont lé fyf- 
tème nerveux confifte en deux longs cordons ré- 
gnant le long du ventre & renflés, d'efpace en 
efpace, en nœuds.ou ganglions. Le premier de 
ces nœuds , couché fur l’œfophage, porte auth 
le nom de cerveau , & melt guère plus grand que 
les autres. 4 

3°, Enfin , celui des animaux rayonnés ou des 
radtaires, Chez ceux-ci les organes du mouvement 

Hop 
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& du fentiment font difpofés circulairement autour 
d'un centre., & l’on ne voit plus ni fyftème ner- 
veux bien diftinét, ni organes de fens particuliers: 

Pour réfumer, les Animaux vernréshés préfen- 
tent donc quatre grandes divifions : 

1%: Les mammirèrEs , qui ont des poumons & 
des mamñelles. Ils font vivipares.. 

2°. Les oiseaux, qui ‘ont des poumons fans 
mamelles & font ovipares, Leur corps eft couvert 
de plumes. j 

3°. Les REPTILES, qui ont des poumons , mais 
qui font dépourvus de mamelles & de plumes. 

4°. Les’ Poissons, qui n'ont ni poumons , ni 
mamelles , ni plumes, & refpirent par des bran- 
chies. : ; 

Les ANIMAUX INVERTÉBRÉS fontpartagés.,avons- 
nous dit, en trois grandes feétions , les mollufques, 
les articulés & les radiaires ; mais on les range en- 
core fécondairement dans cinq autres ordres * 

:?. Les INSecTESs ; qui ont un tronc articulé & 
ni de membres, & qui refpirent ‘par des tra- 
es. 
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Les crusrAcés, qui, avec untronc articulé 
& garni de membres , refpirent par des branchies. 
3°. Les AXNELIDES, qui ont un.tronc articulé 
fans membres, ? SE 
4°. Les morrusques , dont le tronc n’eft point 
. articulé & qui ont des organes refpiratoires. : 
s°. Enfin, les zooruyres, dont le tronc neft 
point articulé & qui font dépourvus d'organes ref- 
piratoires. S airu 3 
Chacun deces ordres. eft lui-même divifé en 
familles & en genres nombreux , fondés pareille- 
ment fur des caraétères anatomiques. pour la plu- 
part. De telles différences dans l’organifation 
doivent en amener de plus grandes encore dans 
les facultés des animaux , depuis cette pulpe inerte 
qui revêt lès éponges jufqu’à l'homme, dans la 
formation duquel la Nature femble' avoir voulu 
épuifer toutes les reffources de fa puiffance créa- 
trice. Cette vérité eft une des plus fécondes en 
réfultats importans pour le phyfologifte (1), mais 
ilnous fuffira pour le moment d’avoir fait connoître 
les principes que nous venons d’expofer ; ils doi- 
vent entrer pour quelque chofe dans les matériaux 
de la bafe de la-pyramide des fciences , à laqüelle 
nousavons cherché à travailler pour notre partie 
en fourniffantun contingent d'obfervations. 


ANIMAL , ave, adj., animalis. On applique, en 
général, cette épithète à la plupart des objets qui 
concernent les animaux. C’eit dans ce fens qu’on 
a appelé efprits animauxle prétendu fluide nerveux ; 
qu 'oh.i, nommé fonéfions animales , celles qui pa- 
roiflent.la conféquence d’une volonté-ou qui fem- 


(x) On peut confulter', à ce fujet; la Zoologie analytique 
de M. C. Duméril, Paris, in-8°., 1806, & le Règne ani- 
mal diftribué d’après ‘fon organifation / &c., par M, G° Gu- 
vier, 4 vol, in-80), Paris, 18174 


blent propres à donner des idées à lame : tels font 


les mouvemens , les fenfarions, la perception., 
&c., fonétions-que l’on ne retrouve pas dans les 


végétaux. als 
Bichat appelle vie animale Penfemble , Faffem- 
blage de ces mêmes fonétions. 


ANIMALCULE,, f. m. , animalculum, animal 
microfcopicum. On défigne généralement par ce- 
nom toutêtre animé affez petit pour échapper à la 
vue fimple, lors même qu’ileft parvenu à fonentier 
dévelappement. | DUC 
Ontrouve prefque conftamment des animalcules 
au fein des liquides qui circulent à travers les tiflus 
des corps organifés vivans. Quoique plufieurs 
perfonnes révoquent en doute leur exiftence, ona 
pu néanmoins , à l'aide du microfcope , leur voir 
animer un monde inaccefiblé aux moyens d’invef- 
tigation que nous avons reçus avec li vie. Le pré- 
cieux inftrument d'optique que nous venons de‘ 
nommer., nous les a montrés circulantavec le fang, 
nageant dans le mucus , s'échappant avec l'urine , 
ou vivifiant le fperme. Le lait, le chyle;, leférum, 
la falive , le pus, les fluides ichoreux des ulcères, 
&c., ont paru fans cefle parcourus dans tous les 
fens par des myriades de ces êtres dont l’exceñive 
ténuité étonne l'imagination des oblervateurs , 
puifque fouvent cinquante mille d'entr’euxréunis, 
ainfi que le rapporte Leeuwenhoëck, viennent fe 
perdre dans une pétite goutte de liqueur. 

D'un autre côté , les propriétés de la vie dont- 
font doués les animalcules, ont été de touttemps 
un fujet d'admiration & une fource féconde de- 
méditations. Plus encore que les animaux les plus 
compliqués, ces êtres délicats en effet favent fe 
fouftraire au pouvoir des lois générales de la Na- 
ture , & c’eft un des points les plus curieux de la- 
phyfologie que de voir. certains d’entr’eux offrirle 
phénomène étonnant d’une véritable réfurreétion 
après plufieurs années de mort , au moins appa- 
rente. Tel eft pourtant le cas des rotifères. 
Certainement les deux faits fuivans ne femblent: 
pas moins merveilleux & fuffifent pour expliquer 
l’ardeur avec laquelle on étudia dès le principe & 
leur nature & leur manière de vivre. Souvent la 
température la plus bafle refte fansinfluence fur ces 
animaux finguliers ; fréquemmentaufli une haute 
chaleur n'altère aucunement leur exiftence 5 les 
germes de beaucoup d’entr'eux , effectivement, 
peuvent, fans fuccomber, fupporter l’aétion d’un. 
feu très-vif ,ourefter enfevelis aufein.d’une maffe 
de'glace. : 2 

La plupart des animalcules n’ont, aurefte, qu'un. 
corps gélatineux de la ftructure la‘plus fimple pof- 
fible, mais ce corps préfente les différences de 
formes. les pius étonnantes. Il y-a cértainement 
une plus grande diftance, pour la conformation: 
générale entre la cercairé du fperme & la volvoce 
à.pendelocques., que l’on obferve dans le pus ,. 
qu'entre la baleine informe & l’élégant écureuil, 


ANT 

Auffi la nomenclature de ces êtres eft-elle déjà 
fort étendue ; peut-être même ne le cède-t-elle 
qu’au grand nombre de théories phyfiologiques & 

athologiques auxquelles ils ont donné naïffance. 
Malheureufement, il faut l'avouer à la honte de 
la foibleffle de nos moyens , il n’eft rélulté des 
travaux entrepris à ce fujet , que des opinions va- 
gues & fans foutien ; & fi, par la découverte des 
animalcules; un nouvel efpace femble avoir été 
accordé à la vie, files limites du pouvoir des lois 
générales de la Nature ont été reftreintes, nous 
fommes forcés de convenir que toutes les théories 
dont nous parlons font venues augmenter le noin- 
bre de celles qui, accumulées les unes fur les 
autres, gifflentdéjà enfevelies dans le vafte champ 
de mort des hypothèfes. 

Nous ne faurions pourtant, parmi elles, nous 
empêcher de fignaler celle qu’a produite une dé- 
couverte due à Leeuwerhoëck & à Hartfoëker. 
Ces deux infatigables inveftigateurs de la Nature 
microfcopique , ayant trouvé, dans le fperme 
de l’homme & de prefque tous les animaux , 
une foule d’animalcules très-variés , ont fourni 
des armes aux fauteurs d’un fyftème long-temps 
eh vogue fur la génération ,. & tout-à-fait en op- 
pofition avec celui des ovariftes. Suivant ces der- 
niers, .en'effer, la première femme contenoit en 
elle toutes les races futures ;' fuivant ceux-là, au 
contraire , les germes préexiftans & vivans , tous 
emboîtés les uns dans les-autres , ont été placés 
dans le premier homme qui renfermoit ainfi en lui 
toute fa poftérité, p 

Ce neft point tout encore. L'étude des animal- 
cules micrefcopiques a fait éclore des fyftèmes 
d’étiologie bienextraordináires; n’a-t-on pas pré- 
‘tendu ; par exemple , que:la dyfenterie, la fyphilis , 
la rage ; li pefte ; &, en un mot, toutes les ma- 
ladies épidémiques ou contagieufes ; devoient leur 
exiftence à des vers oufà des animaux microfco- 
piques ; qui , dans certaines circonftances données, 
fe développoientau fein de nes organes ?C’eft de- 
là qu’eft née dans le dix-huitième fiècle , cette 
pathologie animée fur laquelle on.a publié un cer- 
tain nombre d'écrits ingénieux, & qui eût pu 
même vivre plus long-temps , fi, au moins, les ob: 
fervateurs eufflentété d’accord entr’eux aufujet de 
ce qu'ils avoient vu, & fi, par exemple , ‘un mé- 
decin de Befançon , nommé Lebègue, n’avoit point 
affirmé que la pefte tire fon origine de vers’ au 
bec crochu {1) , tandis qu'un certain Goiffon., de 
Lyon, donne à ces êtres de raifon des ailes & des 
pattes (2). PERTE a: 2e 

Malgre la futilité des nombreufes difputes, 
gaufées par l’émiffion d'opinions aufi hafardées que 
celles dont'il vient d’être. queltion ,:mälgré le r1- 


(1) An peftis maffilienfis à feminio verminofo ? Ia-8v.., Ve- 
funtio, 1721. 

(2) Obfervarions-faites fur la pefke de Marfilis & de 
vence; in-12, Lyon, 1721, 


Pro- 
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dicule qu’on a fouvent verfé fur elles , il men eft 
pas moins vrai que c’eft par elles que pendantle 
dix-feptième & le dix-huitième fiècle , beaucoup 
de, phyfiologiftes ont trouvé ‘le moyèn, de faire 
i 


parler d’eux avec un certain éċla ; 
Cřeft en effet dans ia première moitié. de ce 
dernier que l'on vit fe renouveler avec plus de 
force que jamais les difcuffions fur la théorie de la 
génération. ‘ 
énombreux champions entrèrentenlice cette 
époque ,. & la plus grande partie entr eux fut 
virent les idées d'Haïtfoëker & de Leeuwenhoëk, 
D’autres médecins en même temps foutenoient 
que rien n’étoit plus fimple que de déterminer les 
caufes desmaladies 87 leurméthode de traitements 
il ne falloit, difoient-ils, pour cela, qu’un micfof- 
cope & des fubftances. propres à faire périr les 
animaux morbifiques. Les uns & les autres fe préci- 
pitèrent. dans des excès , & leur doctrine n’a été 
que pañlagère. C'eft le forg commun de toutes les 
opinions humaines, Auparavant pourtant, l'inimi- 
table Swammerdam-fembloie avoir réufi à. impri- 
mer upe meilleure -direétion aux recherches mi: 
crofcopiques. Les defcriptions qu’il nous a laiffées 
des armes de plufieurs infèétes incommodes pour 
nous, font des‘chefs$-d’œuvre.de patience & 
d’éxactitude, & palleront toujours pour des mo- 
dèles en ce genre. 


ANIMALISATION, fub. f. ,-animalifatio, Ce 
mot, qui fignifie proprement lation d’'ahimalifer 
eft employé, en phylologie , d’une manière affez 
eu précile , pour défigner la transformation des. 
alimens en la-fubftance du corps de l'animal qui 
s'en-nourrit. 
„Cette aétion-élaboratrice, fouftraite à l’empire 
des lois de la chimie, s’accomplit peu à peuc&' 
d’une manière qui nous eft à pèu près inconnue 
dans fon eflence. Nous-ignorons comment arri» 
vent les changemens fucceffifs qu'éprouvent les 
fubftances alimentaires dans les voies digeftives ; 
comment des matières, purement végétales & 
manquant totalement d'azote, ou n’en contenänt: 
ue des proportions'infufffantes , font, par cette. 
néon toute vitale, pénétrées; imprégnées de ce 
principe qu’elle paroïîtavoir la puiffance de former 
de toutes: pièces,- de créer véritablement, &-à. 
Paide duquel elle les rend aptes à fervir à Pen- 
tretien & à l’accroiflément du corps des animaux. 
C'eft par l’animalifation., en effet, que ceux-ci 
réparent journellement les pertes continuelles. 
qu'ils font, & que les molécules qui conftituent 
leurs organes fe trouvent fans cefle renouvelées: 
Voyez. ACCROISSEMENT ,. ÅSSIMILATION. , Nuhni- 
TION, à Hg 
C'eft- par ellesencore , que les principes alibiles 
des alimens font féparés des autres, qu’ils chan- 
gent de nature, de compofitionchinique, &'qu'ils 
fe- revêtent de la vie dont font doués les organes 
aù’tls-font appelés à nourrir. 
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ANIMALISER (s`), v r.; acquérir les qualités { circulaires ou obrondes qui traverfent une paroi 


des fubflancés animales ; fubir l'efpèce de tranf- 
formation qui eit défignée par le mot animalifa- 
tion. ; 


ANIMALISTE , f. m. ; phyfologifte qui prè- 
tend-expliquer les divers phénomènes del’exercice 
des fonctions par la préfence des animalcules mi- 
crofcopiques. Il a exifté autrefois une feéte des 
animaliftes , mais leur fyftème eft aujourd’hui tota- 
lement abandonné. ; ; 


ANIMALITÉ; f.f. , animalitas. Enfemble des 
facultés animales , des qualités particulières: qui 
- difinguent les animaux, qui les conftituent effen- 
tiellementce qu'ils font. 


ANIMATION, f. f., animatio. On appelle ainfi 
Paétion inconnue parlaquelle le germeeft fécondé, 
reçoitla vie; l'inftant où lame s'unit au corps du 
fœtus. i : Å 

ANIMELLES, f. f..plur., animelle. Quelques 
` anciensaùteurs ont donnéce nom aux glandes fali- 


yaires. i SUR 
Les vétérinaires s'en fervent pour défigner les 
teßicules du bélier. RP STE. 
ANIMISTE, f. m: , animifla ; phyfologifte qui 
rapporte à l'influence de lame tous les phéno- 
menses que lon obfèrve dans le corps vivant & qui 
regarde l’2me.comme la caufe immédiate de toutes 
les aétions , tant phyfiques que morales, qui font 
. exercées dans l’économie animale. 5 
Georges-Erneft Stabl, né à Anfpäch, en 1660, 
a été le chef d’une fette de médecins animiftes 
dont le fyftème repofe uniquement fur la fuppofi- 
tion de l'état patt de la matière organifée , dé- 
pourvue de toute force inhérente, & recevant 
toute. fon activité d’un principe immatériel , par 
lequel le corps vit & rélifte aux caufes nombreufes 
de deftruétion qui l’environnent, Voyez ARCHÉE , 
Principe viraz, Vie & VITALISTE. nE 
ANI-SCALPTOR. Quelques anciens auteurs , 
dans-des ouvrages français même , ont défigné le 
mufcle grand dorfal par les mots latins d'ani- 
Jcalptor, formés de anus ( ouverture du reétum ) 
& de fcalpo (je gratte)."On ne fe. fert plus aujour- 
dhui de cette expreflion, qui préfente à l'efprit 
une image dégoütante. 


ANKYRA. Ce mot eft entièrement grec, ev- 
vga, crochet. On parôît s'en être fervi quelque- 
fois pour défigner le pénis. Voyez ce mot. 


ANNEAU ,{.m., anxulus. Cette expreflion , 
par läquellé on entend en général un cerceau d’or, 
d’argent ou de tout autre métal, que l’on porte au 
doigt ou à l'oreille, a été fpécialement adoptée 


mufculatre ou aponévrotique , & qui fervent au 
paflage de quelque partie. Tels font à l'abdomen, 
entr'autres , les anneaux inguinal & ombilical, 


ANNEAU CILIAIRE; Voyez CILIARE. 
ANNEAU cRURAL. Voyez CRURAL. 


ANNEAU DIAPHRAGMATIQUE. Voyez DIAPHRAG = 
MATIQUE., - 


ANNEAUINGUINAL, Voyez INGUINAL & Sus-Pu- 
BIEN. 


ANNEAU- OMBILICAL, Voyez OMBILIC, 


ANNEXES, fub. f. , appendices.Ce mot eft ufité 
en anatomie comme fynonyme d'acceffoire , pour 
défigner certaines parties placées fous la dépen- 
dance d’un organe principal. Dans ce fens , on dit 
les annexes de l'utérus, pour dire les trompes, les 
ovaires , les ligamens larges, &c: ; les annexes de 
l'œil, pour dire les fourcils, les paupières, les 
voies lacrymales; &c. 


ANNULAIRE , adj. , annularis; qui a rapport à 
un anneau. Rte 

Ees exemples fuivans fufiront pour faire con- 
noître les divérfes applications de ce mot en ana- 
tomie. - PEN à 

“Le Doigt annulaire eft le quatrième doigt de la 
main, parce que le plus fouvent c’eft furlui que l’on. 
place les anneaux. 

Le Cartilage annulaire eft un des ‘cartilages du 
larynx que l’on a comparé à une bague. Voyez 
Cricoïbe. È 

Le mufcle fphinéter de Panus a été parfois ap- 
pelé Mujcle annulaire de l'anus. Voyez SHINCTER 
DE L ANUS, x 

La Protubérance ánnulaif® eft une partie de l'en- 
céphale , qui a été ainfi nommée parce qu’elle pré- 
fente des fibres courbes qui fémblent en.entourer 
d’autresdont la direction eft différente. Voyez Cé- 
RÉBRALE (protubérance). 

Le Ligament annulaire du- radius eft une‘bande- 
lette fibro-cartilagineufe, très-forte „aplatie , à 
fibres circulaires plus apparentes aux extrémités 
qu’à la partie moyenne ; entourant l'extrémité fu- 
périeure du radius ; & formant, avec la petite ca- 
vité figmoide du cubitus, une efpèce d'anneau 
dans lequel l'os tourne avec facilité. 

Ce ligament conftitue à peu près les deux tiers 
de cet anneau, & s'attache, d'une part, au bord 
antérieur de la petite cavité figmoide ; de Pau- 
tre, à fon bont poftérieur. Sa face interne eft 
tapiflée par la membrane fynoviale de: Particula- 
tion ; par l’externe, il fe confond en partie avec 
le ligament latéral externe de l'articulation humé- 
ro-cubitale. i 

Weittbrecht a nommé ce ligament lgamentum 


. par les anatomiftes pour défigner des ouvertures | orbiculare radii. ` 


ANN 


Deux des ligamens du carpe & deux de ceux 
du tarfe ont auf reçu les noms de Ligamens annu- 
dires, i 

Le Ligament annulaire antérieur du Carpe eft une 
forte & large bride fibreufe , quadrilatère, étendue 
tranfverfalement au-devant du carpe y & changeant 
en un canal la gouttière offerte par celui-ci. I 
s'attache en dehors à la partie antérieure du tra- 
pèze & du fcaphoïde , & fournit des infertions 
aux mufcles petit abduéteur , oppofant & court 
fléchiffeur du pouce. En dedans , il fe fixe au pifi- 
forme, à l’apophyfe de l'unciforme & au ligament 
qui defcénd de l’un à l’autre. Il donne quelques 
points d’origine aumufcle oppofant du petit doigt, 
& reçoit ungprolongement du tendon du mufcle 
cubital antérieur. Il fe continue, en haut, avant 
laponéviofe de l’avant-bras, &, en bas, avec 


Japonévrofe palmaire. Derrière lui, paffent les’ 


tendons des deux mufcles fléchiffleurs communs, 
le nerf médian, les mufcles grand palmaire & long 
fléchifleur du pouce. Les fibres qui compofent ce 
lien tendineux font très-nombreufes , tranfverfales 
& fort ferrées les unes contre les autres. | 

- Le Ligament. annulaire poftérieur du Carpe -eft 
placé dérrière l'articulation de la main , où il eft 
étendu tranfverfalement fur les gaines fibreufes des 
mufcles grand abduéteur & couit extenfeur du 
pouce, radiaux, longextenfeur dupouce,extenfeur 
commun des doigts, extenfeurs 
& du petit doigt, & cubital poltérieur, Il appar- 
tient beaucoup plus que le précédent à l’aponé- 
vrofe de l’avant-bras. Ses fibres font tranfverfales, 
parallèles , très-blanches ; elles font traverfées par 
des vaifleaux fanguins ; implantées, d’une part, à 
Ja région inférieure & externe du radius , elles fe 
terminent , de Pautre , au bas du cubitus & à la ré- 
gion externe du pififorme. 

` Celigament eft bien moins fort que l’antérieur. 

Le Ligament annulaire antérieur du Tarfe eft un 

faifceau fibreux, quadrilatère, tranfverfalement 
étendu au-deffus du coude-pied , beaucoup plus 
épais en dehors qu’en dedans , embraffant les ten- 
dons desmufcles extenfeurs des orteils, & jambier 
& péronier antérieurs. pik 

- Il s'attache à la partie antérieure externe de 
l’enfoncement fupérieur du calcaneum , où il eft 
plongé dans le tifu adipeux , & d’oùil fe porte en 
dedans, pour fe partager bientôt en deux feuillets, 
à l’aide defquels il embrafle les tendons des muf- 
cles-grand extenfeur des orteils & péronier anté- 
rieur. Au-delà de ces tendons‘, les deux.feuillets 
dont il s’agit fe réuniflent & fe féparent de nou- 
veau encore au niveau du jambier antérieur & de 
Pextenfeur du gros orteil, Enfin, il fe termine , 
au-devant de la malléole interne , en envoyantau 
fcaphoide &: au bord interne de l'aponévrofe 
plantaire un prolongement très-marqué: 

Sa face antérieure eft couverte par la peau; la 

poftérieure eft appliquée fur les tendons que nous 
venons d'indiquer » fur le nerf -& les vaifleaux 
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LL 
_tibiaux antérieurs, & un peu fur le mufcle pés 


CHERE SEL - 

Son bord fupérieur éft contimi avec Paponé= 
vrafe jambière ; Pinfériserenvoie, fur le dos du 
pied; une lamè aponévfotique mince & peu fen- 
fible, qui'fe perd par degrés vers les crteils dans 
le tifu céllulaire , & que l’on défizne ordinaire- 
ment fous le nom.d’aponévrofe dorfule du pied. 

Le Ligament annulaire interne du Tarfe eft plus 
hrge.87 moins régulièrement limité que le précé- 


dent. 1 defcend de la partie antérieur de a 


malléole interne à la partie poftérieute & interne 


du-calcaneum , en formant, avec cet-os, un canal 


qui-renferme les gaines muqueufes des tendons 
dés mufcles jambier poltérieur & longs fléchifeurs. 
des orteils & du gros orteil, ainfi que les-vait- 
feaux & nerfs plantaires, & beaucoup de tifu adi- 
peux. Es à 

En haut, il fe continue avec Paponévrofe tibiales, 
en bas , il donné attache au mufcle adduéteut du. 
gros orteil., -- ; 


Ileft recouvert par la peau. 


La Feine annulaire, annularis Vena, eftuñè veine: 
fituée fürle côtéinterne dwdoigt annulaire. Aëtins 
recommandoit de Pouvrit dans les maladies: de la: 
rate. TA 


` ANOCHEILON. Cemoteftentièrement grec, 
avaytiñor, & a été quelquefois employé pour dé- 
figner la-lèvre fupérieure. On ne le trouve guère: 
que dans quelques anciens lexiques, S 

ANODUS. Quelques anciens médecins de l'é-- 
cole de Paracel(e ont défigné l'urine par ce mor. 
Voyez Unie. RER 


ANOMAL , 1e, adj. , anomalis ; qui eft inégal 
irrégulier ; qui s'écarte de la règle générale. Ce 
mot dérive de æ privatif, & de owzxss (régulier). 


ANOMALIE, f. f, anomalia ; même étymo- 
logie. En anatomie & en phyfiologie , lé mot 
anomalie exprime un écart quelconque dans le vo- 
lume , la pofition , la ftruéture ou la conformation 
d’un organe, ou dans les fonétions qu'il eft appelé 
à remplir. Le cœur, placé à droite dansle thorax, 
conftitue une anomalie anatomique. L’écoulément 
menftruel. devient. anomal, phyfologiquement 
parlant, lorfqu’il s’éfletue par la membrane pitui- 
taire où par Panus, aini que cela arrive quel- 
quéfoïs. La faculté qu'’avoit, nous dit-on , un cet- 
rain individu de fufpendre à volonté les battemens 
de fon cœur, eft encore une anomalie des plus 
fingulières que nous puifle offrir la phyfologie. 

Certe expreflion s'applique donc ici, comme 
ailleurs ; à tout ce qui femble contrairé aux lot 
généralement établies, ES 


AN°OMPHALE,, 


adj. anomphalus ; qui h'à pas 


pee Te GIRL AE An Ph pds re naar ee tel D, re QUE ASE Er COS PE sP ARTSA: 


` 


Ch “ANT 
de nombril. Ce mar elt entièremsnt grec ; il:i 
“vient de æ privatif, z de omparos ,.nombril, 


Celt une chofe affez curieufe que de fuivre. les 
raifonnemens . de plufieurs. anciens anatomiftes 
pour prouver qu'Adam- & Pve, créés immédia- 
tement & fans geftation préalablé , étoiént unom- 
plhales. a X 


ANONYME , àdj., anonymus ; qui,n’a paint dë, 
nom. Ce mot, qui dérive de « privatif, & de 
oxin (nom) "a été affez fréquemment autrefois 
d'ufageen anatomie. C’eft uneexpreffionvicieufe , : 
aujourd’hui abandonnée avec raion. 

Le cartilage, que certains auteurs ont appelé 
cartilage anonyme , eft le cartilage cricoïde. 


Los atonymg ou innominé de plufeurs autres, 


. eftcelui que que nous nommons aujourd’hui os 


coxaf, Voyez Coxaz. y 

Lescro anonyme. de quelques-uns eft Porifice 
externe de l'aqueduc de Fallope: Voyez Srx1o- 
MASTOÏDIEN, S 


ANORCHIDE adj ,.pris quelquefois fubfan- 


tivement, anorchidos, Ce mot , qui eft prefqu’inu- 


Jire &'qui dérive de « privar. &.de sexis, tefticule, 


aéré autrefoisemployé pour défigner les individus 
nés fans tefticules ou privés de ces organes. 


| 

ANSE, £ f. anfa. On applique fouvent ce nom | 
à certaines parties courbées en arc & que l'on 
compare à l'anfe par Jaguelie.on prend la plupart 
des yafes pour s’en fervir. ; | 

C'eft aint que lon dit une anfe inteflinalepour 
indiquer une portion!de linteftin foutenue par fon | 
méfentère & decrivant une ligne courbe. 

‘C’eft encore aini qu'on à appelé les arcades | 
Zÿgomatiques.anfes de la tête, & l’échancrure jugu- 
laire du fternum anfa fferni, & que l’on dit ne 
anfenerveufe , une anfe anaffomotique , &c. ` | 

à! 
| 


ANTAGONISME , füb. m., antagonifmus ,; de 
wji (contre , en fens oppofé ) & de’eyonbey 


(agir). Ce mot défigne en général la réfiftance 


que -s’oppofent refpectivement deux puiflances 
contraires. 

Dans le längage anatomique, on dit qu’un 
mufcle elt en antagonifine avec un ‘aütre muicle , 
quand l'office de Pun eft entièrement oppofé à 
celui de l'autre. Lorfqu'on veut évaluer la force 
abiolue de la contraction d’un mufcle , il faut tenir 
compte de l’antagonifme des mufcles qui lui font 
eppofés. ? 


ANTAGONISTE,, f. m., antagoniffa; même 
étymologie qu’antagonifme” En anatomie, on ap- 


` pelle antagonifles, des mufcles qui font attachés au 


même point qued’autres dontils contre-balancent 
Paion. - k 

Il n’eft aucune partie mobile du corps , aucun | 
de fes leviers offeux , qui ne fe trouve placé entre 1 


ANT 
deux forces mufculaires oppofées. Donc , il n’eft 
-aucun mufcle qui nait fon antagonifte ; il ne fe 
fait pas de mouvement dans un fens , qu'un autre 
mouvement ne puiffe s’exécuter en fens contraire. 

C’eft ainfi que les mufcles fléchiffeurs , adduc- 
teurs, -pronateurs, conftriéteurs, ont conftamment,. 
pour antagoniftes, des mufcles exténfeurs, abduc- 
teurs, fupinateurs & dilatateurs. 

1] ne faut point oublier, dans l'appréciation des ` 
mouvemens d'une partie quelconque , que derx 
mufcles qui font antagonift:s lorfqu'ils agiffent cha- 
cun féparément , deviennent parfois ‘congénères , 
quand ils fe contraétentfimultanément, & cela en 
vertu de cette loi de la dynamique qui veut que 
deux forces obliques & oppofées, venant à fe com- 

„biner, produifent un mouvement direét.C’eft ainfi 

que les deux mufcles fterno-cléido-maftoidiens , 
par exemple , agiflent féparément comme antago 
nifes dans la rotation de la tête, tandis qu'ils 
-deviènnent: corgéaères lorfqu'ils agiffent de con- 
cert pour la flexion direéte de cette partie en 
avant.’ 


ANTÉBRACHIAL, arz, adj., Voyez Anti- 


BRACHIAL. = 


ANTEMBASE, f. f., antembafis. Ce mot paroit 
avoirété créé par Galien , & eft tout-à-fait grec, 
ayqeuSans. On s’en eft fervi, dans le même fens- 
que cet auteur, pour indiquer la réception mu- 
tuelle d’un os dans un autre: Il efl vieux.&inufté 
aujourd'hui. } ; 

À 

ANTENNE, f. £., antenna. Les entomologiftes 
ont donné le nom d'antennes à des efpèces de 
cornes articulées & mobiles que les infeétes por- 
tent à la partie antérieure & Mééiioe de la tête, 
& qui leur fervent probablement d’organes du 
toucher. > ; ; 

La forme & la dire&tion des antennes varient 
beaucoup, non-feulement dans:les divers genres, 
mais.encore dans les éfpèces d'un même genre & 
dans les individus de’fexe différent. C’eft ce que 
nous faifons connoître en détail dans le quatrième 
volume du préfent ouvrage. 


ANTENNULE, fub. f., antennula ; diminutif . 
d'antenne, Voyez Parre ; qui eft plus généralement 
employé: 


` ANTÉRIEUR , RE „adj. , anterior , anticus ; qui 
eft en avant, qui précède ; expreflion relative, . 
par laquelle on défigne , en anatomie , la furface 
fternale du corps >, & routes les parties qui fe rap- / 
prochent du plan que l'or fuppofé appliqué: fur 
cette furface. ` 4 a" 

C’eft dans ce fens que l’on dit angle ‘antérieur, 
bord. antérieur , face antérieure de telle ou de telle 
partie. 

Pour bien concevoir toute la valeur de cette 

exprefion, 
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expreflon , il faut fe rappeler que l'homme mar- 
che droit, foutenu fur le talon & fur toute la 
plante du pied ; que la tête occupe la partie fupé- 
rieure ; que la poitrine & le ventre fe partagent la 
-pértie antérieure, & que le dos eft tourné en ar- 
rière. La ligne fuivant laquelle ie corps de l’homme 
eft dirigé , eft donc verticale, & forme avec le fol, 
fur lequel il repofe , un angle de 90°. Celt cette 
ligne, qu’on fuppofe pafñler par le fommet de la 
tête pour fe terminer entre les deux pieds , qui fert 
de bafe pour afligner les dénominations de régions 
âux divers organes, fuivant que, par rapport à elle, 
ils font antérieurs , poftérieurs, latéraux , fupérieurs , 
inférieurs, &c. 


ANTÉRIEUR DU MARTEAU (Mufcle). Voy. Mar- 
TEAU & SPHÉNO-MALLÉEN, 


ANTÉRIEUR DE LA LUETTE (Mufcle). Voyez 
GLosso-STAPHYLIN. 


ANTÉRIEUR DU Nez (Mufcle). Voy. PYRAMIDAL 
DU NEZ. 


ANTÉRIEURS DE LA CUISSEET DE LA TÈTE (Mul- 
cles droits ). Voyez Drorr. 


ANTÉRIEUR DE L'OREILLE (Mufcle). Voyez Av- 
RICULAIRE ANTÉRIEUR. à 


ANTÉRIEURE DE L'OEIL (Chambre). Voy. Cnam- 
BRE & EiL. À 


:ANTHÉLI-TRAGIEN, adj., antheli-trageus ; qui 
appartient à l'anchélix & au tragus. On a donné ce 
nom à l’un des mufcles intrinfèques du pavillon 
de l’oreille. Voyez Auricure , Pavicron , ORI- 
CULE; . 

Anthéli-tragien eft peu ufité , du refte. 


ANTHÉLIX, fub. m., anthelix, L'anthélix, 
ainfi que l'indique fon nom tiré du grec «7% (op- 
pofé à ) & euë (hélix) , eft une éminence du fibro- 
cartilage de l'oreille fituée au-devant de l’hélix, 
& qui commence, dans la rainure de celui-ci, par 
une extrémité bifurquée , dont la branche fupé- 
rieure eft large, obrufe, oblique, & l’inférieure 
étroite, faillante , horizontale. Ces deux branches 
réunies forment une faillie courbe, dont la conca- 
vité regarde en avant & en bas , & qui fe termine 
infenfiblement au-deflus de l’antitragus. Voyez 
PAVILLON DE L'OREILLE; OREILLE & AURICULE, 


ANTHROPOGÉNIE , f.f., anthropogenia. Ona 
. que'quefois défigné par ce motla connoiffance , 
l'étude de la génération de l’homme. Il dérive de 
esbcuzos, homme, & de yeas, génération. 


ANTHROPOGRAPHIE , f. f. , anthropographia. 
Ce mot eft incomparablement plus ufité que le 
Syf. Anat. Tome I. 
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précédent. ‘Il vient de usbeuros, & de yezi» 
(décrire), & fignifie , par conféquent, deftripcion de 
l'homme. Riolan l’a employé comme fynonyme 
d'anatomie de l’homme. 


ANTHROPO'OGIE,, f. f., anthropologia, de 
avðgaros (homme) , & de asyos (difcours fur). 
Ce mot a été employé d’abord pour défigner l’hif- 
toire naturelle de l’homme , fon anatomie, fa 
phyfiologie particulière, Erneft Platner & Bur- 
dach , cependant, ont cherché à lui donner un 
autre fens, en voulant qu’il défignât la pfychologie 
ou la fcience qui traite nE Pintelligence humaine, 
de l’enfemble des facultés qui diftinguent fpécia- 
lement l'homme des autres animaux. 

Ces deux auteurs n’ayant point trouvé d’imita- 
teurs , l'anthropologie demeure donc la fcience de 
l'homme , & cela , foit qu’on le confidère, comme 
un individu, dans fa ftruéture, dans facompofition, 
dans la nature de fes phénomènes phyfologiques 
& intellectuels, foit qu’on l’étudie comme une 
efpèce qui préfente fes races , & que l’on peut 
examiner fous les rapports de la réunion en fo- 
ciété, de la perfeétibilité , de la civilifation , &c. 

Aïnfi conçue, l'anthropologie eft la bafe af- 
furée, le véritable fondement de notre hiftoire 
civile & morale, & n’a de limites que celle-ci p- 
d’après une expreflion de mon te profeffeur 
Béclard. 


ANTHROPOMANCIE,, . f. , anthropomantiag 


“forte de divination établie fur l'infpetion des en- 


trailles d'un cadavre humain; elle a dû être la 
fource des premières obfervations anatomiques. 
Le mot anthropomancie eft peu ufité , & vient du 
grec arlgwros (homme) & gæua (divination). 


ANTHROPOMÉTRIE, f. f., anthropometria; de 
æbgoras (homme). & de xe7gev (mefure) ; connoif- 
fance des dimenfions des diverfes parties exté- 
rieures du corps de Phomme , & de leurs propor- 
tions relatives dans toutes les variétés de races, 
d'âges , de fexes. 


L’anthropométrie , fur laquelle Albert Durer, 
Gérard Audran, Camper, Jean Coufin, Sue, 


.Orfcanti , Volpeta , Gérard de Lairefle, Morghen 


& quelques autres ont publié des travaux impor- 
tans , intérefle tout autant & même encore plus 
les peintres & les fculpteurs que les médecins. 
Pour plus de développement, voy. ANGLE FACIAL, 
Bassin, Crane, Face, Conps, PROPORTIONS,» 
TÈTE., 


ANTHROPOSOMATOLOGIE, f. f. , anthro- 
pofomatologia, de uvbewros (homme), de ce 
(corps) & de aoyes (difcours fur ). Ce mot , qui 
eft à peu près inufité , a la même valeur que anthro- 
pographie , qu’on lui préfère habituellement. Foy. 
ANTHROPOGRAPHIE, 

I 
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ANTHROPOSOPHIE , f. f., anihropofophia 5 
de avewros (homme ) & de roga ( fcience ). Ce 
mot, d’un ufage fort rare , a été quelquefois em- 
ployé comme fynonyms anthropologie. Voyez 
ANTHROPOLOGIE. 


ANTHROPOTOMIE, f. F., anthropotomia , de 
avlgumos (homme), & de rssi (couper difféquer). 
On a quelquefois défigné, par ce mot, Fanatomie 
de l’homme. 


ANTIADES. Voyez Tonsixres, Ce mot eft 
grec manifeftement. Awadts fe trouve dans quel- 
ques-uns des anciens auteurs qui ont écrit dans la 
langue d’Hippocrate. 4 


ANTIBRACHIAL, are, adj. ; qui appartient, 
qui a rapport à l’avant-bras, anti-brachrum des La- 
tins. Bichat, le premier, paroit s'être fervide cette 
expreffion , qui eft vicieufe , puilqu'elle femble 
indiquer plutot ce qui eft oppofé au bras, que 
ce qui a rapport à l'avant-bras On devroit donc 
préférer le mot antéoruchial, qui n a pourtant point 
encore été adopté. 

Parmi les divers cas pour lefquels on a employé 
cette épithète , nous fignalerons les fuivans : 

1°. L’Aponévrofe antibrachiale eft une portion de 
là gaice fibreufe qui enveloppe tout le membre 
thoracique. Elle naît de l’aponévrofe brachiale , 
d’une expanfon fibreufe du cendon du mufcle bi- 
ceps brachial, de l’épicondyle, de l'épitrochlée & 

un prolongerhent du tendon du mufcle triceps 
brachial. Entre l’épitrochlée & l’olécrâne, elle 
énvoie une bride tranfverfale qui lie les deux 
attaches du muftle cubital antérieur & fous la- 
quelle paffe le nerf cubital , qui en reçoit même 
une forte de gaîne. La portion par laquelle elle 

ecouvre le mufcls anconé eft très-épaifle & non 
adhérente. 

Elle defcend le long de l'avant-bras , & , par- 
venue au poignet, elle fe continue avec les deux 
ligamens annulaires du carpe (voyez ANNULATRE ), 
& eft traverfée par les tendons des mufelescubital 
antérieur & petit palmáire. 

Elle eftextérieurement féparée de la peau par des 
nerfs & des vaifleaux veineux & lymphatiques ; 

~elle envoie entr'eux, fpécialement en haut , des 
trouffeaux de fibres qui fe jettent dans le derme , 
en formant des aréoles & des arcades dans lef- 
quelles les branches des plexus veineux & ner- 
veux fuperficiels de l'avant bras font obligées de 
pañfer. j 

Elle recouvre tous.les mufcles fuperficiels de 
Pavant-bras , auxquels elle adhère en haut par dif- 
frentes cloifons fibreufes qui s'infinuent entre les 
mufeles grand pronateur & grand palmaire, flé- 


chiffeur fuperficiel des doigts & petit palmaire, | 


petit palmaire & cubitalantérienr, extenleurcom- 
inun dés doigts & extenfeur du petit doigt, ex- 
tenfeur du petit doigt & premier radial, pre- 
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mier radial & cubital poftérieur , cubital poftérieur 
& anconé. 

Elle eft libre en bas & en dehors ; en dedans, 
elle s’irfère à routie bord interne du cubitus. 

Elle eft plus denfe & plus forte que l'aponé- 
vrofe brachiale ; cependant, eñ avant & en de-: 
hors, fes fibres font bien moins prononcées qu'en. 
dedans & en arrière : ces fibres, fans direction 
conftante, s’entre-croifent en ditférens fens, & 
lient entr'elles de petites ouvertures quadrila- 
tères, que traverfent des vaifleaux fanguins. 

Au devant du pli du coude & du prolongement 
du mufcle biceps, on obferve, dans cette aponé- 
vrofe, un plan de fibres très fuperficielles , qui 
delcendent en dedans & sefficent vers le quart 
fuvérieur de l'avant-bras, pour devenir- tranfver- 
fales. Ce pian fe partage en haut en deux feuillets, 
dont Pun fe porte entré les mufcles brachial an- 
térieur & biceps , tandis que l’autre forme une 
gaîne autour du nerf médian & de la veine du 
même nom. MES 

2°. En myologie, on appelle Régions antibra-. 
chiales les diverfes faces que préfente l'avant- 
bras , dont on partage les mufcles en ceux de la 
Région antibrachiale antérieure , fuperfi:ielle ou pro- 
fonde; de la Région antibrachiale poftérieure , fuper- 
ficelle ou profonde aufi; & en ceux de la Région 
antibrachiale externe, Voyez Muscre & Récion. 


ANTICARDIUM. Ce mot a pañlé des Grecs 
aux Latins, & a été emprunté à ceux-ci par quel- 
ques anciens auteurs français. Voyez Ayant- 
COEUR: 


ANTICŒUR, f.m., anticardium. Voy. Avin 


COEUR. 


ANTILOBE , f. m. , antilobium. On a quelque- 
fois ainfi appelé le tragus., à caufe de fa pofition 
qui le place au devant du lobule de l'oreille. Voy. 
OREILLE , PAVILLON, & Tracus. 


ANTIPATHIE ‚f. m. , ancipathia. Ce mot vient 
du grec æi ( Contre ) & rabos ( afeétion }. Il ex“ 
prime l’averfion , la répugnance que manifeftent , 
dans des circonftances données, quelques-uns 
de nos organes pour certaines influences exté- 
rieures. L'antipathie eft conftamment un fenti- 
ment non raïfonné : c’eft en cela qu'elle diffère de 
la haine , qui eft toujours réfléchie. 

Les exemples d’antipathies font faciles à ren- 
contrer ; tous les jours , mous voyons des odeurs 
ou des faveurs être repouflées par les fens de Pol- 
faction ou de la guftarion ; l’eftomac refufer d'ad- 
mettre tel ou tel aliment ; &c., &c. 

La caufe d'un pareil phénomène eft entièrement 
ignorée ; elle melt pas plus connue que celle du 
fentiment.oppofé à l’antipathie , & que lesphyfo- 
logiftes nomment quelquefois fympathie, 


ANT 
ANTIPATHIQUE, adj., antipathicus ; qui à 
rapport à l’antipathie. ; 

ANTIPÉRISTALTIQUE, adj., antiperiftalticus. 
On applique cette épithète au mouvement infolite , 
accidentel par lequel les inteftins fe contraétent de 
bas en haut. : . 

Ce mot vient de av: (contre) & de reprsrenao 
{je contracte). Il eft oppofé a PÉRISTALTIQUE. 

On remarque un mouvement antipériftaltique 
dans les inteflins lors des vomiffemens qui font dé- 
terminés par l’étranglemént d’une hernie, &c., &c. 


ANTIPROSTATE, f. f , anriprofhata. Quelques į 


anatomiftes ont défighé, parce nom, qui vient 
de a: (oppolé à) & de mporqaæris (proftate) , les 
deux petites glandes uréthrales, plus générale- 
ment appelées glandes de Cowper ou proftates accef 
foires. Îls fe fondent fur la pofition de ces organes 
par rapport à la proftate. V oyez Cowrer (Glandes 
de) & URrÈTHRE, 


ANTISTERNUM , f. m., antiflerrum ; de «yj 
(oppoféà) & de o7epver ( fternum). On a donné 
cenom aù dos, parce qu'il fe trouve à l’oppofite du 
fternum. f 


Ce mot eft entièrement inufité aujourd’hui. 


. ANTITHÉNAR ,{. f., antithenar ; de ar {op- 
pofé à) & de tive (le thénar). Winflow a donné 
ce nom à deux mufcles ; l'un de lamain, l’autre du 
pied. f x 

Le premier, qu'on appelle aufi mufcle demi-in- 
teroffeux eft une des portions du mufcle court flé- 
chiffeur du pouce ; le fecond ou l’anrithérar dt gros 
orteil,eft une portion du mufcle abduéteur oblique 
de cet orteil. Voyez AbDUCTEUR OBLIQUE DU 
GROS ORTEIL & FLÉCHISSEUR COURT DU POUCE. 


ANTITRAGIEN, adj, antitrageus ; qui appar- 
tient à l’antitragus. On donne cette épithète à un 
petit mufclé fitué à la face externe du pavillon 
de loreille, mufcle qui nait du fommec de Panti- 
tragus & vient fe terminer fur l’anthélix , après 
avoir traverfé l'intervalle qui fépare ces deux 
éminences l’une de l’autre. Son exiftence varie, 


ANTITRAGUS, f.m. , antitragus ; petite émi- 
nencé conique , aplitie , dirigée en dehors , & 
fituée derrière vis-à-vis le tragus, ce que femble 
indiquerfonnom venant du grec «x1 (oppofé à) & 
rheyom( le tragus). 

Cette éminence eft, placée au-deflous de Pan- 
thé ix , dont elle femble dépendre. 


ANTIVERMICULAIRE. Voy. ANTIPÉRISTAL- 
TIQUE. 


ANTRE, fo m., antrum, Ona donnéce nom à 
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certains finus des os , c’eft-à-dire, à des cavités 
dont le fond eit large & l'entrée rétrécie. 


ANTRE BUCGINEUX. Voyez LASYRINTHE. 


ANTRE D Hycnmonr ; antrum Hygñmori. C’eft le 
finus maxillaire. Voyez SINUS maxiLLamE, 


ANTRE LABYRINTHIQUE. Voyez LABYRINTHE, 


ANTRE DU PYLORE: C’eft le petit cul-de-fac de 
Peftomac. Voyez EsTomac, 


ANTRE DU TYMPAN. Quelques auteurs ont ainfi 
appelé le finus creufé dans l'apophyfe maftoide 
& communiquant avec la caiffe du tympan. Voyez 
Masroine , Mastroinien & SINUS maAsroïpien. 


ANUS, f. m., anus. Les anatomiftes ont em- 
prunté à la langue latine le mot anus pour défigner 
l'ouverture du canal alimentaire qui donne paflage 
aux excrémens. ) 

Cette ouverture, à peu près circulaire, un peu 
alongée cependant d'avant en arrière, eft pra- 
tiquée, dans l'intervalle des feffes , à un pouce 
environ au-devant du coccyx , derrière le périnée , 
& entre les tubérofités de l’ifchion. Lors de la 
fation , elle eft profondément cachée par le rap- 
prochement des feffes. 

Son pourtour, qu’on appelle la marge de l'anus, 
préfente de nombreux plis rayonnés qui dépendent 
de la contraétion d’un mufcle fitué dans l'épaif- 
feur de cette partie, & nommé /phincter de l'anus. 
Ces plis s’effacent, fans que la peau courre rifque 
de fe rompre, quand une caufe quelconque nécef- 
fite la dilatation de | ouverture. 

… Ea peau qui recouvre le mufcle fphinéter eft 
mince , plus colorée que celle des parties environ- 
nantes , himeétée , lubrifiée par un fluide onc- 
tueux que fécrètent des follicules particuliers. 
Chez les hommes , elle eft garnie d'un plus ou 
moins grand nombre de poils , difbofition qu’on 
n’obferve que rarement chez la femme, Ces poils, 
femblables à ceux du périnée , ne fe’ développent 
que dans l'âge adulte. 

. A mefure qu'elle s'avance vers linteftin, Ja 
peau de la marge de Panus change progrefiivement 
de caraétère, & finit par fe confondre avec la 
membrane muqueufe du rectum. 

La marge de lanus forme la partie poftérieure 
de la face inférieure du baflin. Elle fupporte , 
comme un plancher folide, au milieu , l'extrémité 
inférieure du rectum , &, de chaque côté de cet 
inteftin, une maffe affez confidérable de tifu cel- 
lulaire & adipeux, 

Elle renferme , dans fon épaiffeur, le mufcle 
fphinéter de l'anus, & une portion: des deux 
mufcles releveurs de la même ouverture. 

En arrière & {ur la ligne médiane, çes derniers , 
en fe réuniffant entr’eux & avec les deux portions 

ISA 


68 ANU 


du fphinéter, forment une forte de raphé auquel 
la peau eft plus adhérente que partout ailleurs. 

En outre, on trouve encore, dans l’épaifleur de 
Ja marge de l'anus , maïs à la partie externe , & en 
dehors des mufcles releveurs , les vaifleaux & les 
nerfs honteux. RE: 

Larégion anale, conjointement avec le périnée , 
foutient le poids des vifcères de Pabdomen & 
réfitte aux efforts de fes mufcles. 

Lors de l’excrétion des matières ftercorales, 
lonverture elle-même éprouve des modifications 
marquées; elle s'agrandit , change de figure , & 
offre fouvent un bourrelet formé par la membrane 
muqueufe de l’inteftin. La marge de Panus de- 
vient alors aufi plus tendue & plus faillante. 

Voici, au refte, quelques-unes des principales 
variétés que préfente l'anus dans les divers ani- 

.maux., On trouvera tous les autres détails qui 
concernent cette ouverture dans le courant de 
notre Syftème anatomique. 

Dans les quadrumanes , la plupart des carnaf- 
fiers, les pachyd:rmes, les ruminans, les folipèdes, 
Jes céracés, l'anus, par rapport à l’orifice du pré- 
puce , eft fitué comme chez l'homme , c’eft-à- 
dire ; que ce dernier paroît au-devant du baffin & 
de l'anus. 

Dans la plupart des rongeurs & dans les pédi- 
manes , au contraire, le prépuce s'ouvre très-près 
de lanus &-en arrière du bain. 

L’anus eft prefque dirigé en haut dans quelques 
finges ; comme le mandrill. 

Dans la marmotte & plufieurs autres efpèces de 
la famille des rats, le rectum fe prolonge un peu 
fons la queue , & l'anus s’ouvre au-delà du batiin. 

Dans lichneumon , il eft percé au centre d’une 
poche à parois glanduleufes (1). 

Dans l’échiäné_& l’ornithorinque „ il fe rend 
dans un véritable cloaque (2). Voyez Croique. 

-ìl en eft de même de celui des oif.aux , comme 
nous avons foin de le dire en fon lieu (.), & de ce- 
lui des reptiles. 

Mais, chez ces cerniers, louverture extérieure 

.du cloaque . que l’on appelle communément anus , 

offre quelques par:icularités à noter. Dans les cra- 
pauds & les grenouilies, par exemple ; elle eft 
placee à l’extrémité du dos &, par conféquent, 
en deflus de l’animal. Dans les tortues, elle eft 
quelquefois fous l'extrémité de la queue, le long 
ae laquelle le reétum fë prolonge. 

Dans les batraciens & les chéloniens, d’ail- 
leurs , cette ouverture eft ovale ou arrondies 
dans la plupart des fauriens & des ophidiens., elle 
forme une fente tran{verfale , placée fous l’origine 
de la queue. 

Dans les raies &les fquales:, il y a un véritable 
cloaque , comme dans les oifeaux ; les œufs, la 


(1) Voyez le rome III de ce Sy/éme anatomique, p. 535, 
(2) bidim, p. 163. 
(5) iden, p. 64o. - 
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laite , Purine & les excrémens folides viennent y 


aboutir. Chez les autres poiffons , ces derniers 


feuls s'échappent par lanus , qui efttoujours percé 
au-devant de la nageoire anale, 

Dans les animaux invertébrés ; la pofition de 
Panus varie beaucoup. 

Les zoophytes, en général, à exception de 
quelques échinodermes, n’ont point d'anus du 
tout, & rendent leurs excrémens par l'ouverture 
qui fert d'entrée aux alimens. 

Les infeétes , les cruftacés, les vers ont Panus 
en deflous de l’extrémité du corps oppofée à 
la bouche. 

Dans les doris, il eft en arrière & en defñus, 

Dans l’onchidie , il eften arrière & en deffous. 

Dans la limace , le colimaçon , Paplyfie , la buk- 
lée , il eft ouvert fur le côté droit. 

Dans la patelle, on le voit fur la tête. 

Les feiches l’ont au-devant du cou. z 

Le clio le porte fur le côté du cou. : 

Les acéphales lont généralement oppofé à la 
bouche. Dans les moules & les anodontes, il 
s'ouvre par un difque charnu ou fphinéter , entre 
les deux bords du manteau. 

Dans le folen & la pholade, il forme un tube 
faillant intérieurement dans la cavité du manteau, 
derrière l’un des mufcles qui réuniflent les co- 
quilles. l 

Quelques anciens anatomiftes ont donné le 
nom ganis , par fuite d’une comparaifon ridicule, 
à l’orifice antérieur de laquéduc de Sylvius, Foy. 
Aquépuc DE Syzvius & ENcÉPHALE. 


AORTE f. f.,aorta, pr. Ariftote le premier, 
a défigné la principale attère du corps par les mots 
PAeŸ aan, & de-là eft venu le nom d'aorte , que 
ce vailleau a confervé jufqu’à nos jours. 

Quoi qu’il en foit, l'aorte eft une des deux 
artères qui fortent de la bafe du cœur; c’eft ie tronc 
commun des artères qui fe diftribuent & fe rami- 
fient dans toutes lès parties du corps. $ 

L’aorte naît de la bafe du ventricule gauche, 
maïs elle.ne tient réellement au cœur que par la 
membrane interne de ce ventricule, qui fe pro- 
longe dans fon intérieur & y forme trois valvules 
figmoides. La membrane ou tunique propre delar- 
tère ne fe continue en aucune manière avec les 
fibres charnues du cœur, mais elle commence par 
trois feitons demi-circulaires , qui correfondent à 
chacune des valvules figmoides, & qui laiflent 
entr'eux & les fibres charnues un intervalle de deux 
ou trois lignes, en forte qu'ils donnent naïffance 
à de petits efpaces triangulaires dans les endroits 
où leurs extrémités fe rapprochent. Un cordon 
ligamenteux borde ces trois feitons, qui font atta- 


“chés par leur fommet à un anneau tendineux qui 


entoure l'ouverture aortique du ventricule. Les 
intervalles triangulaires dont nous avons parlé fonc 
remplis par des portions fibreufes continues à cet 
anneau , lequel forme ainf un tiflu fibreux inter- 
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médiaire au cœur & à l'artère, & fur lequel les 
fibres de l’un & de l’autre, fans fe continuer, 
viennent fe fixer folidement, ATN 

Au moment de fon origine, Faorte eft cachée 
par l'artère pulmonaire, qui l’abaindonne au bout 
de quelques lignes, parce que l'aorte fe porte 
après fa naiffance en haut & à droite. Bientôt elle 
remonte au-devant de la colonne vertébrale , en 
décrivant une courbure dont la convexité eft à 
droite & en avant, & s'étend jufqu’au niveau de 
la quatrième ou.de la troifième vertèbre dorfale : 
c’eft là qu’elle fe dégage entièrement de l'intérieur 
du péricarde pour occuper le milieu de la colonne 
vertébrale. Alors elle continue à fe recourber, en 
fe dirigeant un peu en arrière & à gauche pref- 
que tranfverfalement, au niveau de la feconde 
vertébre du dos, & jufqu’au deflus de la branche 
gauche de l'artère. pulmonaire. C’eft à cette fe- 
conde courbure qu’on donne-le nom de Crofe de 
l'aorte ( Arcus avrte; — Courbure fous-flernale , 
Chauss.). Dans les fujets avancés en âge, elle pré- 
fente à fon origine une boffelure qui paroît due au 
choc du fang , & que certains auteurs ont appelée 
le grand Sinus de l'aorte. Elle finit fur le côté gau- 
che du corps: de la troifième vertèbre du dos. A 
partir de ce point, l'aorte change tout-à-fait de di- 
rection & devient verticale ; elle defcend:, dans ie 
médialtin poftérieur , furla partie dorfale antérieure 
& gauche des autres vertèbres dorfales , parvient 
au diaphragme, s'engage avec le canal thoracique, 
entre fes deux piliers , au moyen d'une ouverture 
qui lui eft confacrée fpécialement, & s'introduit 
dans l'abdomen , où elle fe termine , en fe bifur- 
quant, au niveau de la quatrième on de la cin- 
quième vertèbre des lombes. Depuis la fin de la 
crofle jufqu'à fa divifion , l’aorte prend le nom 
de defcendumie, & fe diftingne en aorte pettorale 
& en aorte abdominale. 

Dans l’intérieur du péricarde , l'aorte eft embraf- 
fée , à gauche & en arrière , par l'artère pulmo- 
naire & par fa branche droite. A droite, elle ré- 
pond à la veine cave fupérieure & au poumon. En 
devant , le médiaftin la fépare du fternum. 

Dans fa crofle, cette artère eft d’abord immé- 
diatement appliquée fur la trachée-artèré , un peu 
avant la naïilance des bronches, & Ænfuite fur le 
corps des feconde & troifième vertèbres. 

Tant qu’elle refte dans le médiaftin poftérieur , 
l'aorte eft ‘couchée fur la partie gauche de la 
colonne vertébrale , à gauche de l’œfophage , du 
canal thoracique & de la veine azygos , couverte 
d'abord par la naïffance des bronches & enfuite 
par le péricarde. La plèvre la tapife fur fon côté 
gauche. 3 
_ Dans l'abdomen, elle correfpond, en arrière; à la 
partie antérieure du corps de vertèbres lombaires; 
à droite, à la veine cave inférieure ; à gauche & 
en devant , au péritoine, à l’eftomac & à l’inteftin 
grêle. 

Au-deffous de la croffe , le calibre de cette 
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artère eft plus ou moins refferré ; il éprouve peu de 
variations dans la portion defcendantethoracique, 
mais il diminue enfuite fenfiblement dans la portion 
abdominale. X 

L'épaiffeur des parois de l'aorte eft beaucoup 
moindre, proportion gardée, que celle de fes 
branches ; elle eft moins marquée encore an mo- 
ment de fon origine que dans la crofle, &, dans 
celle-ci, elle eft plus grande à la convexité qu'à la 
concavité. Cette épaiffeur diminue enfuite par 
degrés dans l'aorte defcendante , fans pourtant 
que celle-ci paroifle perdre de fa réfiftance dans la 
même proportion. 

La ffruêture de l'aorte eft la même que celle des 
autres artères, mais fa membrane externe eft 
moins prononcée & moins folide que dans celles- 
ci, & cela d'autant plus qu’on la confidère plus 
près de fon origine, laquelle eft fortifiée d’ail- 
leurs par le feuillet fibreux du péricarde qui l’ac- 
compagne jufqu’à une certaine diftance & ie perd 
{ur elle. 

Outre une foule de ramufcules très-ténus , d’ar- 
térioles très-fines , qui fortent de l'aorte dans pref- 
que tout fon trajet, & qui vont fe perdre pref- 
qu’auflitôt dans les parois de l'artère elle même, 
dans le tifu cellulaire , dans les ganglions lympha- 
tiques & dans les vaieaux voilins , cette artère 
fournit un grand nombre de branches gui méritent 
une deicription particulière. 

1°. Dès fon origine & au-deflus du bord libre 
des. valvules figmoides , laorte donne naiflance. 
aux deux artères coronaires Où cardiaques antérieure 
& potérieure. Voyez CARDIAQUE & CORONAIRE. 

2°. De la convexité de fa crofie , naiflent le 
tronc orachio-céphalique qu'on a aufh appelé ar- 
tère innominée, la carotide & la fous-clavière gau- 
ches. : 

3°. Delaorte defcendante thoracique, viennent 
les artères bronchiques , afophagiennes, médtaffines 
poftérieures & intercoftales inférieures. 

4°: De l'aorte abdominale , fortent les dia- 
phragmatiques inférieures „le tronc caliaque, les 
deux méfentériques fupérieure & inférieure ; les cap- 
fulaires ,les émulgentes , les fpermatiques , les. lom- 
barres. 


f°- Enfin, cette artère fe termine par trois 
branches., la fucrée moyenne au milieu, & les 
iliaques communes ou primitives \atérälement. 

Dans le fœtus, l'aorte , felon le profeffeur 
Béclard „paroît fe former avant le cœur & après 
le fyffème de la veine-porte , auquel elle eit 
alors liée par un renflement qui eft ie rudiment du 
cœur. Plus tard & pendant tout le refte de la vie 
intra-utérine , elle communique, peu après fon 
origine , avec l'artère pulmonaire par le canal ar- 
rériel que lui envoie celle-ci & qui s’oblitère après 
la naïflance. Voyez CANAL ARTÉRIEL, 

Dans le fœtus au , la croffe de l'aorte eft 
moins prononcée que chez les adultes; elle eft éga- 


AOR 
lement fituée plus près de la colonne vertébrale & 


inclinée en arrière. 
Chez le vieillard , cette même courbure eft 
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deux dernières fourniflent les artères du cou,. 
de la têre & de l'aile. à 
Dans les chéloniens, fuivantles efpèces , l'aorte 


extiémement marquée par la faillie que forme fa }) eft fimple ou double à fon origine. Elle fe di- 


convexité. 


Parmi les principales variétés que préfente | 


l'aorte chez les animaux , nous citerons.les fui- 
vantés. 

Dans les ruminahs, les folipèdes ,*le rhino- 
ceros , le.cochorr, le pécari , elle fe divife., pref- 
gu'immédiatement après, fa naflance, en deux 
gros troncs, l'un moins volumineux & deftiné à 
la tête, au cou &,aux membres rhoraciques j 
autre, plus fort, & confacré au refte du corps. 
C’eft cette dilpofition qui a fait diftinguer, parles 
hippotomiltes!, l'aorte en aorte antérieure & ‘en 


aorte poférieure, diftintion qui net plus jufte. 


lorfqu'on lapplique. à l'homme , même en chan- 
gant les expreflions d’anrérieure & de pofiéricure , 
pour celles d’afcendante & de defcendante. 

Dans la marmotte, le cochon-d’Inde & plu- 
fisurs autres mammifères, la croffé de l'aorte ne 
fournit que deux artères” ` RREN 

1°. Un ttonc commun d’où naiffent ifolément 
es deux carotides, & dont la fous-clavière droite 
elt la continuation; 

2°, La fous-clavière gauche. 

Dans Pours , le lion , le chat & le chien, le 
premier de ces troncs fournit une branche com- 
muae pour les deux çarotides qui s’ifolent ulté- 
rieurétent. | 

Dans le dauphin, la croffe de laorte donne 
de même deux branches principales, mais cha- 
cune d'elles fe divife femblablement & fournit 
Ja Carotide, la vertébrale & l’axillaire de fon 
côté. 

Dans le phoque, les branches qui naiffent de 
la croffe de l'aorte ont abfolument la même dif- 
pofition que däns l’homme & font au nombre 
de trois, un tronc commun pour la fous-cla- 
vière & la carotide droites; la carotide gauche; 
la fous-c'avière du même côté. À 

Chez l'éléphant, il y a aufi trois troncs prin- 
paux, mais le moyen fe bifurque pour fournir 
les deux carotides, & les deux latéraux conf- 
ttuent chacun ifolément une des fous-clavières. 


Dans le bouc, la première branche de la croffe 
de l'aorte eft la fous-clavière gauche , la droite 
vient enfuite, & les deux carotides sen“ fépa- 
rent en dernier lieu. 

Chez le cheval, l'aorte antérieure fe bifurque 
pour donner, d'une part, la fous-clavière gau- 
che, &, de Pautre, les trois autres branches. 

Dans les oifeaux, peu après fa naiflance, l'aorte 
f- diviie en trois groffes artères, L'une’à dtoité 
fe recoutbe en arrière & confitue proprement 
Paorte thoracique & l'aorte abdéôminale. La 
moyenne ett la fous-clavière droite, & celle qui 
età gauche, la fous-clavière de ce côté. Ces 


vife: prefqu’aufitôt en deux branches, l'aorte 
pofférieure gauche & la droite. Cet de la pre- 
mière de ces. deux branches, que fort l'aorte 
antérieure, qui fe bifurque &: fournit de chaque 
côté, par une divifion dichotomique, la caro- 
tide commune & la fous-clavière. Les deux aortës 


‘poftérieures , au refte, communiquent, par une 


branche tranfverfale, l’une avec l’autre vis-à-vis 
de la cinquième vertèbre dorfile; & le tronc 
commun qui réfulte de cette difpofition fe ter- 
mine fouvent par quatre branches, qui fonr, 
de gauche à droites 1°. Liliaque externe gau- 
che; 29. l'iliaque interne du même côté; 3°. la 
caudale , analogue à la facrée moyenne ; 4°. Z'i/ia- 
que primitive droite, ` Fr — : N 

Dans les fauriens, la diftribution eft à peu 
près Ra même. 2°. 

Dans le crocodile, cependant, Paorte pofté- 
rieure gauche & l'aorte poltérieure droite ont 
chacune dans le cœur une embouchure diftinéte 
& bordée de deux valvules femi-lunaires. De 
la dernière fe détachent fucceflivement, 1°. un 
tronc commun pour les artères fous-clavière- & 
carotide gauche; 2°. un tronc femblable pour les 
artères analogues du côté droit. 

Dans les ophidiens , l'aorte droite fe recoutbe 
en arrière, paffe en deflus de l’œfophage, fe 
porte obliquement en arrière & en dedans, & 
fe joint à l'aorte gauche, un peu au-delà de 
la pointé du cœur. Elle fournit la carotide com- 
mune. & une branche affez confidérable analo- 
gue aux vertébrales & aux intercoftales fil- 
périeures. 

L’aorte gauche fe recoutbe de même enarriète, 
palle fous l’œfophage, fous le poumon, &, 
réunie à la-droite, continue à fe porter en ar- 
rière, pour fournir les branches qui répondenc 
aux intercoftales & les artères des vifcères, pé- 
nétrer fous les. vertèbres de la queue & fe con- 
fumer dans cette partie. 

Dans les batraciens, l’aorte & l'artère pul- 
monaire oat une origine commune. Le tronc de 
ces. vaifleaux, après s'être bifurqué, fournit, à 
droite & à gauche, une pulmonaire, une ca- 
rotide commune, une vertébrale, une axillairé & 
des intercoftales, puis, réuniflant de nouveau 
fes deux branches, donne le tronc cæliaque & 
les autres artères abdominales. 

Chez les poiflons en général, Paorte ne nait 
point par un tronc unique, comme dans les mam- 
mifères & les oifeaux. Elle naît dans les bran- 
chies, par plufieurs racines, qui font fuite aïx 
divifions de l'artère branchiale, analogue à la 
pulmonaire, & fe raffémblent én un (eùl tronc, 
qui va fe cacher plus ou, moins en, arrière, 
dans un canal crenfé fous le corps des verte- 


PRE ed 
bres dorfales, lombaires &z caudales: Les:pa. 
rois de ce tronc unique font fouvent, par leur 


face externe, adhérentes à ce canal offeux de 
manière à ne pouvoir fe contraéter. 


AORTIQUE, adj.; qui appartient, qui a rap- 
port à l’aorte. Les exemples fuivans donnent une 
idée de l'application de ce mot. 

Les ARTERES INTERCOSTALES AORTIQUES font 
les artères intercoftales qui naiffent immédiate- 
ment de l'aorte. : 

La coursure AorTIQUE eft la même chofe 
que la crofe de .l’aorte. Voyez AorTE. 

L'OUVERTURE AOKTIQUE DU DIAPHRAGME eft 
celle qui, dans ce mufcle, livre paffage à l'aorte. 
Voyez Aonte & DIAPHRAGME. 

Le sinus 4oRTIQUE eft une dilatation parti- 
culière de cette groffe artère. Voyez AonTe. 

Les VALVULES 4onTiQues font les valvules 
femi-lunäires placées à l'origine de l'aorte. Voyez 
AORTE & Corur. i 

Le VENTRICULE AORTIQUE du cœur eft le ven- 
triculé gauche. Voyez Cour. 


APARTHROSE, f.f. , aparthrofis. Voyez Axan- 


TICULATION. 


APODE , adjeét. pris quelquefois fubflantive- 
ment. Ce mot, qui dede a ‘privatif & de #85, 
pied, & qui indique, à proprement parler, Pabfence 


des pieds, eft fpécialement appliqué aux poiffons 


qui font dépourvus de*catopes. Tels font les 

anguilles, les congres, les trichiures, les am- 

modytes, les diodons, les aftroblèpes, &c. 
Par extenfion, on a quelquefois aufů appelé 


apodes les oifeaux qui ont les pieds fi courts, | 
qu'ils ont de la peine à marcher. Quelques hi- | 


rondelles & furtout les martinets font dans ce 
Cas. 


APONEUROSE, dits Voyez : AroNÉvrose. 
APONEUROTIQUE, adj. Voyez; Aronévro- 


TIQUE. 


APONÉVROGRAPHIE,f f., aponeurographia; 
traité ou defcription des aponévrofes. Ce mot 
vient de amoysuçons ( aponévrofe) & de ypa@s, 
{ décrire). 11 eft peu ufté. 


APONÉVROLOGIE, f. £., aponeurolovia; de 
arovsvpons (aponévrofe ).& de àoyos (difcours 
fur). Partie de l’anatomie qui traite des apo- 
névrofes. Voyez ce mot. 


APONEVROSE,, f. f. , aroneurofis, émoyivpours, 
de awo (de ) & de vivsor (nerf). Les Anciens 
définifloient l’aponévroïe une expanfion nerveufe, 
pronervatio , expanfio nervofa, parce qu'ils appe- 
loient nerfs toutes les parties blanches. Mais au- 


A P.O af 


jourd’hui, quoique le nom foit confervé, la dé- 
tinition ne peut plus fervir. ; 

Les- aponévrofes font des efpèces de toiles 
fibreufes, qui font des prolongemens des liga- 
mens, des tendons ou du périofle, mais qui, 
en dernière anaiyfe, paroiflent toujours naje 
dé cette membrane ou venir s'y terminer. Elles 
font plus ou moins larges, & difpofées de ma- 
njere à envelopper les mufcles dans des fortes! 
de gaines, ou à fournir des points d’attache à 
leurs fibres charnues; car il eft remarquable que 
jamais celles-ci ne vont fe fixer direétement à 
un os, ni même au périofle, mais qu'elles y 
tiennent feulement d’une manière médiate par 
des organes fibreux, comme les tendons ou les 
apônévrofes. i 

Les aponévrofes du premier genre peuvent 
entourer. tout un membre, en envelopper en- 
tièrement les mufcles, comme on le voit à la 
cuifle;s ou bien leur fervir de frein pour lesre-. 
tenir à leur place fans les recouvrir: de toutes 
parts + telle eft celle qui unit les deux petits 
dentelés poftérieurs. C’eft certe difpoñtion des 
aponévrofes d'envelorpe qui les a fait diftinguer 
en générales & en partielles, fuivant qu’elles fer- 
vent à tous les mufcles d’une partie, ou à quel- 
ques-uns d'entr'eux feulement. 

Celles du fecond genre font quelquefois lar- 
ges; on en voit de telles! fur les mufcles cru- 
ral, jumeaux, &c. Dans d'autres cas, elles for- 
ment des efpèces d'arcades pour laïfler pañler des 
vaifleaux où des nerfs, en même temps qu'elles 
donnent attache aux fibres charnues; comme au 
diaphragme; enfin, elles font compofées de fi- 
bres_ ifolées dans l'épaiffleur du mufcle, comme 
au mafñéter, aux ptérygoidiens , &c. 

Les Aponévrofes d'enveloppe varient beaucoup 
pour leur épaiffleur, qui cft pourtant, en ge- 
néral, d'autant plus grande qu’elles entourent- 
dés mufcles plus nombreux ou plas forts. Leurs 
deux faces font conftimment en rapport avec le 
tifu celluiaire ; mais l'interne envoie fouvent en- 
tre les mufcles des prolongemens fibreux qui 
vont jufqu'au périofte des os voilins. Elles fong 
dun blanc refplendiflant, & fembleroient des 
tendons épanouis en membrane, fi elles ne ré 
fiftoient pas un peu plus. qu'eux à la macéra- 
tion & à l’ébullition. Leurs fibres font roujours 
aufi plus où moins entrelacées ou plutôt i 
terpolées. Elles ne s’éntre-croifent pas en efet 
en pañlant les unes au-devant des autres alt= 
hatiÿement , comme cela a lieu pour les: fis 
de nos étoffes; elles fe croifent fimplement eh 
formant des couches juxtapoiées , des plans plus 
ou moins adhérens lesuns-aux autres. 

A leurs deux extrémités, ces fibres fe terminent 
de ditférentes manières ; car tantôt elles fe conti- 
nuent avec les aponévrofesvoifines, avec des ton- 
dons, des mufcles ou le périofte , & tantôt eiles 


fe perdent dans le tifu cellulaire. 


D. 


APO 

Les Aponéyrofes d'infertion réfultent quelque- 
fois de l’épanouiffement d’un tendon, comme 
dans le mufcle crural antérieur , ou naïflent immé- 
diatement du périofte, comme pour le mufcle maf- 
féter. Elles peuvent auñi fournir des points d'at- 
tache par leurs deux faces ou par l’une d’elles feu- 
lement, & elles ont le très-grand avantage de 
les multiplier beaucoup fans aucune perte de fur- 
face. Celles qui font en arcade fervent à empêcher 
que les vaifleaux ne foient comprimés lors de la 
contraction du mufcle. 

L'étude des aponévrofes rentre, du refte en 
grande partie, dans celle des tifus defmeux & 
mufculaire. Voyez Desmeux & MUSCULAIRE. 
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APONÉVROSES CAPSULAIRES, aponeurofes carfula- 
res. On a quelquefois défigné, par ce nom col- 
leëtif, les aponévrofes d'enveloppe , celles qui 
forment une gaine contentive aux mufcles, comme 
‘nous l'avons dit dans Particle précédent. Parmi 
ces aponévrofes , on diftingue fpécialement celle 
de la culie , celle de la jambe, celle du bras, 
celle de l’avant-bras, celle de la plante du pied , 
celle de la paume de la main, celle de Pavant- 
bras. Voyez ANTIBRACHIAL , BRACHIAL , FÉMORAL , 
PALMAIRE , PLANTAIRE , FIBIAL. - 


APONÉVROSES D'INTERSECTION. Voyez INTER- 
SECTION APONÉVROTIQUE. 


APONÉVROSIOLOGIE , f. f., aponeurofiolo- 


gia. Voyez APONÉVROLOGIE. 


fervenc aux articulations. . . s 


Apophyfes 


Le Pinfertion d’orga- 


nesfibreux dont 
elles multiplient 
les points d’at- 
taches : on les 
nomme, 


font defi- 
nées à 


phyfes d'impreffion. 


mobiles : ce font 
lese Lie ie ereit 


immobiles : on les nomme Engrenures, Dentelures ou Racines. 


d’après leur for- 
ne 
mé générale, 


d’après les corps 
auxquels onles 
a comparées , 


d’après leurs ufa- 
BES » 


d’après leur di- g Apophyfes montantes, 
reétion & leur — verticales. 
fituation rela- $} — tranfverfes. 


A tive, 

la réflexion de cerrains tendons qui fe dévienc de leur trajet primitif, & on les 
nomme Apophyfes de réflexion. 

correfpondent à des creux qui exiftent fur la furface de quelques organes , & on les nomme 4po- 


APO 


APONÉVROTIQUE , adj. , aponeuroticus; qui 
eft relatif aux aponevrofes; qui eft de la nature 
des aponévrofes. On dit, par exemple , des fibres 
aponévroriques , Une membrane aponéyrotique , une 
expanfion aponévrotique. 

L’aponévrofe médiane du diaphragme porte 
le nom de Centre aponévrotique du diaphragme dans 
beaucoup d'auteurs. Voy.Cenrre & DIAPHRAGME. 

Quelques anatomiftes ont.généralement défigné 
le mufcle fafcia-lata- par le nom de muftle aponévre= 
tique, & lé mufcle .demi-membraneux, par celui 
de mufcle demi-aponévrotique. Voyez Fascia-LATA 
& DEni-MEMPRANEUx. 


APONEVROTOMIE, [. f., aponeurotomia, de 
amoyeupæsis. ( aponévrofe) & de rse ( couper ); 
diffeétion des aponévrofes. 


APOPHYSE, f. f., apophyfis, de aroQuouai 
( je näis de, je fors de ). D’après fon étymologie, 
ce nom indique une partie plus petite qui nait 
d’une plus grande, & qui femble entée fur elle. 
Enanatomie, on l’applique indifféremment à toutes 
les éminences qui, en s’élevant à la furface des 
os „font corps avec elle, fans en être diftinguées 
par une matière cartilagineufe, ainfi que cela a 
touvent lieu pendant les premières périodes de la 
vie. Voyez Eerrnyse. 

Le tableau fuivant fera connoitre les efpèces 


diverfes d’apophyfes & leurs caractères particu- 


liers. 


7 
‘Téres, qui font à peu près hémifphéri- 
ques. 
À Condyles, qui font plus larges dans un 
fens que dans les autres. z x 

Empreinies ; éminences inégales, peu pro- 
noncées , érendues en largeur. 

Lignes ; éminences inégales, peu faillan- 
tes, mais étendues en largeur. 

Crêtes ; éminences analogues aux lignes, 
mais lifles & plus marquées. 

Boffes, quand elles font arrondies, larges 
& liffes. 

Protubétances & Tubérofités , fi elles font 
arrondies & rugueufes. 

Apophyfes épineufes, ou en forme d’épine. 

— ftyloïdes, ou en forme de ftylet. 

— coracoides, ou en forme de bec de cor- 
beau. ; 

— odontoides , ou en forme de dent. 

— mafloides , où en forme de mamelon, 

Trochanrers, ou qui font tourner. 

Orbitaires, &c., ou qui appartiennent à 
lPorbite, &c. * s 


— fuperieures , &c. 
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Dans les apophyfes , la direétion des fibres du | leur ofganifation ; de leur en fournir de nou- 


tifu compaéte ne fuit pas celle du refte. de Pos. 


Elles font longitudinales. dans celles qui font alon- 


gées; elles fe dirigent dans tous les fens dans celles 
qui font groffes & épaifles; mais jamais elles ne 
font rayonñées, excepté dans les boffes des os 
du crâne. 


APOPLECTIQUE, adj. , apopleëticus, de 
aromA&iæ; qui a rapport à l’apoplexie , qui appar- 
tient» à l’apoplexie. Quelques anatomiftes ont 
donné le nom de veines -apopleëtiques ( vena apo- 
pléitice) aux veines jugulaires internes. Voyez Ju- 
GULAIRE. 5 


APPAREIL, f. m., apparatus. En anatomie, 
on défigne par ce mot un enfembie d'organes qui 
concourent à l'exercice d’une mêmé fonction , & 
dont les aébions ont un but commun. 
`- Les appareils organiques font donc différens des 
fyftèmes d'organes. Dans ceux-ci, on voit toujours 
réunies des parties femblables par leur tiflu; ceux- 
là comprennent fouvent des organes de nature très- 
différente. Dans les uns, la clafification eft bafée 
fur Panalogie de ftruétures dans les autres, c’eft 
fur l’analogie de fonctions. 

C'eft dans ce fens que le célèbre Bichat a par- 
tagé les affemblages d’organes en trois grandes 
claffes, favoir: 


Première CLASSE. Les Appareils de lavie animale, 
ou ceux dont le but eft de mettre l’animal en rap- 
portavec les objets extérieurs, de lui faire perce- 
voir l’impreflion de ces objets, de Pen éloigner ou 
de l’en rapprocher, fuivant la nature de la fenfa- 
tion qui réfulte de cette impreflon. 

- C’eft à cette première claffe, que fe rapportent: 

A. Les Appareils de la locomotion, formés par les 
os., les mufcles & leurs annexes. 

B. L'Apparail de La voix , compofé du larynx & 
de fes dépendances. 

C. L'Appartil fenfitif externe ; qui reçoit les im- 
prefions extérieures &”que conftituent l'œil, Po- 
reille, le nez , la langue, la peau & leurs dépen- 
dances. 

D. L’Appareil fenfitif interne, qui perçoit les im- 
preffions extérieures, les réfléchit, les combine 
& prend en conféquence des déterminations, ex- 

rime des volitions. Il eft formé par lencéphale, 
a moelle épinière & leurs membranes, 

E. L’ Appareil conduéteur du fentiment & du mouve- 
ment, qui établit des communications entre tous 
les appareils précédens, H eft conititué par les 
nerfs encéphaliques & rachidiens , & par ceux du 
_fyftème des ganglions. 


Deuxième cuasse, Les Appareils de la vie organi- 
que ou ceux qui ont fpécialement pour ufage de 
préfider à la compofition & à la décompoñition des 
tifus du corps, de leur enlever les matériaux 
qui, durant quelque temps, ont fait partie de 

Syf. Anat. Tome I. 


veaux. 

C’eft dans cette claffe que viennent fe ranger : 

F. L’Appareil de la digeflion, qui élabore en pre- 
mier lieu la fubftancé nutritive & que compofent 
la bouche, le pharynx, l'œfophage, l’eftomac, les 
inteftins, le péritoine & les épiploons. 

G. L'Appareil de la refpiration, qui puife dans le 
fluide ambiant les principes , les matériaux nécef- 
faires: pour l’accomplifiement de l’hématofe, & . 
qui eft formé par la trachée-artère, les poumons 
& les plèvres „chez l’homme, les autres mammi- 
fères, les oifeaux, les reptiles, & par les bran- 
chies & leurs annexes chez les poiffons, la plu- 
part des mollufques, des annelides:, des zoophy- 
tes, &c. . 

E. L’ Appareil de-la circulation, compofé du 
cœur, du péricarde , desartères & des veines, & 
deftiné à conduire les fluides nutritifs vers tous les 
organes , & à les ramener vers un centre com- 
mun. ` 5 

I. L’Appareil de labforption, qui puife fur les di- 
verfes furfaces & dans les aréoles du parenchyme 
des organes les fluides qui y font dépofés, les 
molécules qui deviennent étrangères à leur com- 
pofition. Il réfulte de l’affemblage des vaiffeaux & 
des ganglions lymphatiques. 

J. EL’ Appareil des fécrétions. Il rejette au dehors 
le réfidu de la nutrition, & eft conftitué par les 
voies falivaires, lacrymales , pancréatiques , biliai- 
res , urinaires ; &c. secte 


Trorsième CLASSE. Les Appareils de la génération, 
purement relatifs à l’efpèce & étrangers, pour 
ainfi dire, à l'individu. À 

Ces appareils font divifés en : 

K. App.reil mafculin, que formentle tefticule, fes 
membraries, le réfervoir du fperme & la verge. 

L. Appareil féminin, que conftituent les parties 
extérieures de la génération chez les femelles des 
animaux , le vagin, l'utérus & toutes fes dépen- 
dances. 

M. Appareil produit par l'union des fexes. Le 
fœtus, fes membranes & le placenta le compofent. 

Telle eft à peu près la clafification ingénieufe 
de Bichat. Tout récemment, M. le profeffeur Bé- 
clard vient de lui faire fubir quelques modifications 
qui -me paroiffent utiles. 

Ce dernier diftingue autant d’appareils que de 
fonétions , & les énumère dans l’ordre fuivant: 

1°. L'appareil offeux , fervant de bafe & de fou- 
tien à tous les autres , particulièrement deftiné à 
protéger l'appareil nerveux ,‘concourant aux moù- 
vemens d’une manière éloignée par -les infertions 
qu'il fournit aux mufcles. 

2°, L'appareil des mouvemens ou de la voix, com- 
prenant les mufcles & le larynx. 

3°. L'appareil des fenfations. 

4°. L'appareil nerveux , ou l’encéphale & les 
nerfs. 

K 
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5°. L'appareil de la circulation , ou les vaiffeaux | mens folides prend le nom de faim. Voyez ce 
fanguins & lymphatiques. mot. 


6°. Les appareils de la digefion, de la refpiration, Celui des boiflons , s'appelle foif. Voyez ce 
de la fécrétion urinaire & de la génération, dont les | mot. 
organes fort compris dans cette partie de l’anato- 


mie gwon a, nelle généralement /p/anchnologie. APPÉTITION , f. f. ; appetitio ; defir & befoin 
7°. Les appareils compris dans l'embryologie, ou | de prendre des alimens. Voyez APrérir , mot qui 
ceux qui dépendent du fœtus & de l’œuf. eft plus ufité. - 


APPENDICE, f. m. au fingulier , & f. f. au APPROPRIATION, f. f., appropriatio ; ation 
pluriel ; appendix. On appelle ainfi, dans un or- | de s'approprier , de fe rendre propre. Ce mot a 
gahe quelconque , une partie furajoutée à cet or- | été employé par quelques phyfiologiftes comme 
gane, & qui en eft très-difiinéte par la figure & | fynonyme d’afimilation. 
par la difpofition, quoiqu’elle lui foit continue. ; ; 

Les appendices épiploïques des inteftins font des APRE , adj. afper, rudis. Les anatomiftes ont 
replis formés par le péritoine , de diftance en dif- | donné le nom de lignes âpres , à certaines émi- 
tance, le long du bord libre des inteftins, replis | nences des os, rugueufes , linéaires, fort faillantes 
d’une figure très-variée & remplis de graifle. | & couvertes d’afpérités. ; 
Voyez ÉrirLoïique, Errrroon , INresrin , & Pé- | La ligne âpre la plus remarquable-eft celle du - 
RITOINE. fémur. Voyez Fémur & Licne. 

Il y auf des appendices inteftinales proprement ; 
dites, lefquelles font des prolongemens des in- APTERE ,2dj., apterus. On défigne un infecte 
teftinslibres, flottans & en forme de cœcum, & ne | parfait qui n’a point d’ailes , par ce mot dérivé du 
peuvent être confidérées que comme des variétés | grec « privatif & 77:per, aile. Tels font les poux, 
anatomiques tout fimplement. Voyez Intestin, | les puces & les cirons. 


AQUALICULE , f.m; , aqualiculus. On a quel- 

quefois ainfi appelé la partie du venire qui s'étend 

depuis lPombilic jufqu’au pubis. Voy. Hxrocasrre. 
Ce motn’eft plus d’ufage. 


APPENDICE coca. Voyez CoEcaL. 


APPENDICE STERNAL, Voyez Xipnoïpe. 


APPENDIGE VERMIFORME. Voyez Corcaz & 
CoEcum. 


AQUEDUC , f.. m., aguaduëfus. Ce mot qui, à 
proprement parler, fignifie un canal propre à 

APPENDICE XIPHOÏDE. Voyez X1PHoÏDE. | conduire l’eau d’un lieu dans un autre , a été em- 
! ployé , aflez à tort, par les anatomiftes , pour défi- 


APPENDICULE,, f. m. , appendicula; diminutif | gner certains conduits qui n’ont rien de commun 


d’appendice. l avec les aquéducs. 
APPENDICULÉ, £r, adj., appendiculatus ; AQuépuc ne Farrore. C’eft un canal étroit qui 
qui eft muni d’un ou de plufieurs appendices. loge le nerf facial pendant fon trajet au travers du 
Le cœcum eft un inteftin appendiculé. -rocher. Voyez CANAL SPIROIDE , ROCHER, TEM- 


PORAL. e 
APPÉTENCE, f. f., appetentia ;fentiment vif | | 
& ardent qui porte à defrer certaines hôtes | ÅQUÉDUCDU LIMAÇON. Voy.Limaçon, OREILLE, 
utiles à la confervation ; étar dans lequel le befoin | Lasrninrur & Temronar. 
commence à fe faire fentir. 

AqQuénuc DE Syivrus. C’eft un conduit cylin- 
drique creufé dans l’épaiffeur de la protubérance 
cérébrale, au-deflous des tubercules quadriju- 
meaux & faifant communiquer le troifième ventri- 
cule du cerveau avec celui du cervelet. Voyez 

Cerveau, ENCÉPHALE , PROTUBÉRANCE ANNU- 
LAIRE. 


APPÉTER , v. a., appetere ; defirer vivement 
par befoin, par inftinét phyfique. Ce verbe eft peu 
employé. 


APPÉTIT, £ m., appetitus; fentiment anté- 
rieur qui nous avertit du befoin de mettre en exer- 
cice certaines fonétions , qui porte les animaux à 
fe procurer les objets du dehors capables de fatif: 
faire tel ou tel befoin. 

C'eft dans ce fensque l’on dit l'appétit vénérien, 
lorfque l’on veut parler de l'attrait qui entraîne les 
fexes l’un vers l’autre. 

Par rapport à la digeftion, l'appétit des ali- 


AQuépuc DU VESTIBULE. Voyez Orrizre , Ro- 
CHER & VESTIBULE. i 


` 
AQUEUX , eusE, adj. , aquofus ; qui renferme 
beaucoup d’eau ; qui eft formé fpécialement par ce 
liquide. 


ARA 

Quelques anatomiftes ont appelé les yaifeaux 
lymphatiques , canaux ou conduits aqueux. Voyez 
LyYMrHATIQUE, ARE . 

On nomme humeur aqueufe , humor aquofus , une 
liqueur limpide & tranfparente qui remplit les 
ceux chambres de l'œil, depuis la cornée jufqu’au 
cryftaliin , en forte que, comme nous l'avons déjà 
dit, elle eft en contact avec les deuxfaces de liris. 
Sa quantité eff de cinq ou fix grains au plus. Elle eft 
légèrement vifqueufe , comme l’eau qui tiendroit 
en folution un peu dé gomme. Soumife à l’action 
du. calorique, elle ne laïffe néanmoins aucun 
réfidu ; elle n’eft coagulée ni par les acides ni par 
l’alkohol ; l’acide nitrique la trouble feulement un 
peu. Sa pefanteur fpécifique eft, fuivant Chenevix, 
de 1,0003. Le même chimifte y admet la préfence 
de la gélatine., de l’albumine & de lhydrochlorate 
de deutoxyde de fodium ;.M. Nicolas y ajoute du 
phofphate de chaux : tous ces principes font fuf- 
pendus dans une immenfe quantité d'eau. Aban- 
donnée à elle-même , elle fe putréfie prompte- 
ment. Pendantla vie, elle fe reproduit avec la plus 
grande facilité lorfgw une caufe quelconque en a 
décidé l’écoulement. 

Chez les fœtus &les enfans nouveau-nés, cette 
humeur a une couleur rougeâtre qui fe difipe 
environ un mois après la naiflance. Chez quelques 
vieillards , elle perd naturellement une partie de fa 
tranfparence. 

La membrane de l'humeur aqueufe eft très- 
mince , parfaitement tranflucide- & très-difficile à 
diftinguer. Elle tapifle. toutes les parois de la 
chambre antérieure de l'œil. & eft percée au niveau 
de la pupille. Chez les embryons , au refte , elle 
forme un fac féreux fans ouverture , en raïfon de 
l'exiftence de la membrane pupillaire. Dans aucun 
cas, elle ne pénètre dans la chambre poftérieure. 
Par l’ébullition on la fépare aifément de la face pof- 
térieure dela cornée. Elle a été découverte dans le 
fiècle dernier par Demours & Defcemer, quoique 
Zinn paroiffe en avoir pourtant parlé avant eux. 

Quelques auteurs prétendent que cette mem. 
brane melt point deftinée à l’exhalation de lhu- 
meur aqueufe , mais que le fluide eft apporté dans 
les chambres de l'œil par des conduits particuliers. 
Nuck, Ruyfch & Santorini ont émis cette opi- 
nion, que d’autres ont regardée comme non 
fondée. 


AQUILINES ( Veines). Quelques anciens ana- 
tomiftes ont appèlé veines .aguilines , aquila vena 
en latin , les vernes temporales. Voyez Temporar. 


ARACHNOIÏDE , adj. pris quelquefois fubf- 
tantivement , arachnoïdeus, de apayyosiðns, qùi 
reffemble à une toile d'araignée. : 

Les anatomiftes ont donné ce nom à plufieurs 
membranes d’une exceflive ténuité, Dans Celfe & 
dans Galien, par exemple, la membrane hyaloide 


| 
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LoÏpe ). Quelques anatomiftes plus modernes ont 
auf donné le nom d’aruchnoïde à la lame interne 
de la rétine (voyez Œrr & Rérive); mais, de- 
puis la fin du dix-feptièmefiècle, on a plus fpécia- 
lement nommé arachnoëde une des membranes du 
cerveau que M. Chauflier regarde comme la lame 
externe de la méningine, & à laquelle M. Sœm- 
merins. donne la dénomination de meninx media, . 
Nous allons entrer dans quelques détails à fonfujet. 

L’arachnoide eft une membrane placée entre la 
dure-mère & la pie-mère , & qu’on a long-temps 
confondue avec cette dernière. Elle appartient à la 
claffe des membranes féreufes ; elle eft extrême- 
ment mince, tran{parente , polie, continuellement 
humide de férofité ; elle ne renferme point de 
vaifRaux fanguins. Elle repréfente une forte de 
fac fans ouverture, replié & fur toute la fuperficie 
de l’encéphale , & fur les parois de la cavité que 
lui forme la dure-mère; elle fournit à tous les 
nerfs, à tous les vaiffeaux qui entrent dans le 
crâne & dans le canal vertébral ou qui en fortent, 
une gaine , une enveloppe qui les accompagne & 
le réfléchit fureux, de manière qu’aucun-de ces 
organes n'eft contenu dans fa cavité , que remplit 
feule une vapeut féreufe. Elle fe comporte donc à 
l'égard du cerveau & de la moelle vertébrale, 
qu'elle revêt, comme la plèvre, le péricarde, 
le périroine, fe comportent l'égard de leurs vif- 
cères refpectifs. 

: 1°. Arachnoïde extérieure ou crâniène. Sur la con- 

vexité du cerveau , elle-rêvet les circonvolations, 
fans pénétrer dans les anfranétuofités qui les fépa- 
rent, & donne à chaque veine qui va fe décharger 
dansle finus longitudinal fupérieur, une gaine qui 
fe réñéchit fur la dure-m2ré. Defcendue de chaque 
côté dans la grande fcifiure longitudinale , elle 
tapifle leméfolobe en paflant au-deffus des artères 
qui le recouvrent , & fournit aux veines du finus 
longitudinal inférieur des enveloppes qui fe conti- 
nuënt enfuite fur la faulx cérébrale. 
En arrière , l’arachnoiïide fe prolonge fur les 
lobes poftérieurs, enveloppe quelques-unes des 
veines des finus latéraux, fe renverfe für la 
face fupérieure du cérvelet, entoure les veines du 
finus droit ‘unepartie de celles des finus latéraux, 
puis recouvre la circonférence & la face inférieure 
du cervelet., entre les deux hémifphères duquel 
elle fe trouve ifolée parfes deux faces dans une 
lus oumoins grande étendue. 

Enavant;l'arachnoide defcend fürleslobes anté- 
rieurs & paffe immédiatement de l’un à l’autre in- 
férieurement, près de la commiflure des nerfs 
optiques, fans pénétrer dans la fciffure qui les 
fépare. Elle recouvre également la face inférieure 
des nerfs olfactifs , auxquels elle forme une petite 
gaine près-de leur extrémité; elle en fournit aufi 
une à, chacun des nerfs optiques ; mais celle-ci eft 
conique , les accompagne fort loin , & ne fe réflé- 
chit {ur leur envelopp: fibreufe que dans l'orbite. 


elt appelée membrane arachnoiïde ( voyez Hya- | Elle defcend plusloin autour de la tige pituitaire , 
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& vient s'épanouir fur le corps du même nom qui 
la fépare de la dure-mère. Elle embraffe l'artère 
carotide interne à fa fortie des finus caverneux ; 
elle paffe fur la fciflure de Sylvius & fur ouverture 
demi-circulaire des ventricules latéraux , fans 
fuivre la pie-mère dans ces cavités ; elle fe porte 
enfuite fous la protubérance cérébrale , étant fé- 
parée largement de la pie-mère dans tout l’efpace 
qui exifte entre cette protübérance & la commif- 
{fure des nerfs optiques : elle en eft auf ifolée, 
mais par un intervalle moins marqué , au niveau 
de la protubérance & des rainures qui bornent 
latéralement les prolongemens antérieurs. Elle 
donne auf des gaînes aux nerfs moteurs oculaires 
communs , pathétiques , trifaciaux, moteurs ocu- 
laires externes, faciaux & acouftiques. Elle fe dirige 
enfin fur les parties latérales du cervelet , fur les 
prolongemens poftérieurs , fur les nerfs pneumo- 
gaftriques, fpinaux, hypogltofles & fous-occipitraux, 
fur les artères vertébrales , & fur la moelle elle- 
même, à laquelle elle ne tient que par un petit 
nombre de filets cellulaires f:ciles à rompre , & 
qui le plus fouvent exiftent à peine, en forte que, 
par linfufation, on peut très-aifément l'en dé- 
tacher. Sur les côtés de la moelle vertébrale, 
Parachnoïde fournit à chaque nerf une enveloppe 
conique , qui fe réfléchit fur la dure-mère au mo- 
ment où le‘nerf pénètre celle-ci : elle en donne 
également une aux vaifleaux qui rampent fur fes 
faces antérieure & poftérieure. 


Enfin , parvenue à la dernière extrémité de la: 


moelle , elle fe termine par une forte de canal 
étroit & fort long , grêle & cylindrique, qui 
defcend verticalement au milieu du faifceau des 
nerfs lombaires , jufqu’à l'extrémité du canal facré, 
où il fe réfléchit fur la dure-mère. 

C’eft par le moyen de ce canal & de toutes les 
enveloppes des nerfs & des vaifleaux , qu’on peut 
concevoir comment l’arachnoide recouvre dans 
toute fon étendue la face interne de la dure-mère, 
& lui donne l’afpeët life & poli qu'elle préfente. 
Il eft, au refte , affez difficile de féparer l’une de 
Fautre ces deux membranes à l'aide du fcalpel , à 
moins qu’on né prenne des fœtus ou de très Jeunes 
enfans. e 
` 29. Arachnoïde intérieure où cérébrale. Fn/fe 
portant du méfolobe fur le cervelet, l’arachnoïde 
s'enfonce dans le ventricule moyenpar une ouver- 
ture ovalaire que Bichat a le premier découverte. 
C’eft l’orifice d’un canal pratiqué dans la portion 
de pie-mère qui va former la toile choroïidienne & 
qui embraffe de toutes parts les veines de Galien 
& leurs nombreufes racines , auxquelles larach- 
noide fournit une enveloppe. Prolongé enfuite 
fous ces veines , entrele conarium & lestubercules 
quadrijumeaux , ce canal vient s'ouvrir dans le 
troifième ventricule ,-au-deflous de la toile choroi- 
dienné , entte les amas de granulations du cond- 
rium. C’eft de-là que par: l’arachnoïde pour ta- 


pifler les parois du troifième ventriculé, &la face } 
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inférieure de la toile choroïdienne; elle pafe 
enfuite , à l’aide des ouvertures de communica- 
tion , dans les ventricules latéraux, où ellerecou- 
vre łes plexus choroïdes, en bouchant la fente 

ui exifte entre le trigône cérébral , les corps 
de & les couches des nerfs optiques. Enfin, 
par l’aquéduc de ‘Sylvius , elle defcend dans le 
ventricule du cervelet, dont elle bouche toutes les 
ouvertures. 24 

L’arachnoiïde eft très-mince & d’une tran{pa- 
rence prefque parfaite , en forte que l’on voit les 
parties qu’elle recouvre prefqu'aufi bien que fi 
elles éroient à nu, Sa ténuité eft extrême dans les 
ventricules; . 

On n’a point encore obfervé de vaifleaux fan- 
guins dans cette membrane , même lorfqu’elle eft 
phlogofée. 

Mafcagni & Ludwig font les feuls anatomiftes 
qui y aient aperçu des vaiffleaux lymphatiques. 

On n°y a point ñon plus fuivi de filets nerveux. 

Les propriétés de l’arachnoïde font celles des. 
membranes féreufes en général. 

Elle enveloppe , protège l’encéphale, & fem- 
ble favorifer, par la préfence de la rofée féreufe 
qui lubrifie fa fusface , les légers mouvemens im- 
primés à la maffe cérébrale par le fang , mouve- 
mens qui paroiflent néceffaires à l'intégrité des 


‘fonétions fenfitives. 


Elle eft d'autant plas mince que l'individu fur 
lequel onl’examine eit moins avancé en âge, & on 
l’aperçoit à peine dans les premiers temps de la 
conception. 

. Dans le fœtus elle eft moins adhérente à Ja 
dure-mère que chez l'adulte, & contient plus de 
férofité. 

L’arachnoïde, que Bichat a fait connoitre exac- 
tement chez l’homme, exifte dans tous les ani- 
maux à fang chaud. Dans ceux à fang froid , chez 
lefquels le cerveau ne remplit pas à beaucoup près 
toute la cavité du crâne, elle eft remplacée par 


` une cellulofité lâche qui occupetout l’efpace com- 


pris entre les deux autres méninges, & elle eft 
ordinairement abreuvée d’un liquide qui a l'ap- 
parence d'une gelée ou d’une humeur huileufe. 


ARANÉEN, ENNE, adj, araneus, araneofus. 
Ce mota été propofé pour remplacer celui d'ara- 
chnoïde. I] neft pointencore adopté généralément. 
I! dérive immédiatement du latin. Quelques écri- 
vains ont nommé , dans. cette langue, la mem- 
brane arachnoide, aranea ou araneoja tunica, Voy. 
ARACHNOÏDE. 


ARBRE DE VIE, arbor vita. On a ainfi appelé 
autrefois l’image ramifiée en forme d'arbre, que 
préfente, dans une coupe verticale du cervelet , 
le centre médullairé de chacun des lobes de cet 
organe. Voyez CERVELET. 


ARC ,f..m, , arcus ï nom donné , par les.anato- 
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miftes , à quelques parties, à caufe de la coutbure j féter ; tandis que fa courbure dans le fens horizon- 


qu’elles préfentent. | tal, laifant plus ou moins d'efpace entre l’arcade 
On dit, par exemple, les arcs antérieur & pof- | & le crâne, eft un indice de la puiffance du mufcle | 
térieur de l’atlas ; l'arc du colon. Voyez Arras & | crotaphite. 

Coron. Quelques finges ; le callitriche , en particulier, 
ont, pour la formation de cette arcade, un os fpé- 
cial qui remplace Fangle zygomatique de l'os ma- 
laire. de l’homme ; & qui , formant prefque tout 
le bord inferieur de l’arcade, femble Ja doubler 
en dehors. 

y Dans les carnaffiers, la future zygomato-tem- 
porale occupe prefque toute la longueur de l'ar- 


Arcanr anasromoriQue.On appelle ainfi la réu- cade , tant elle eft oblique. En forte que cette 
nion de deux vaifleaux qui s’abouchent en décri- arcade ne varie point feulément pour fes cour- 


ARCADE, f. f. Ce mot eft. très-fouvent em- 
ployé en anatomie & a prefque la même fignifica- 
tion que le précédent.On s’en fert, du refte , plus 
particulièrement dans les defcriptions des os & des 
vaifleaux. Les exemples fuivans feront fufhfam- 
ment connoitre les cas où il convient de l'appliquer. 


vant une ligne courbe. Ainfi , les artères du méfen- bures fuivant les mammifères où on l’obferve, elle 


tère S’anaffomofenc par arcade. Voyez ANASTOMOSE off encore quelques différences fous le rapport 
& ANASTOMOTIQUE. de fa compofition. Nous indiquons à leur place 


refpeétive toutes ces varietés. 


ARCADE CRURALE. Voyez CRURAL. . Les fourmiliers n’ont point d'arcade zygotma- 
Ancabes penrames. On nomme ainfi les deux | 4° : ET 
rangées de dents encore en place. Voy. DENTAIRE Dans le daup hiadg le neue > l'arcade TEn Š 
R Dour A matique eft un fimple ftylet offeux qui, dans l'état 
, forme le bord inférieur de l'orbite , & sunit 
ÅRCADE ORBITAIRE, On äppelle ainfi la partie | 
fupérieure du contour de l'orbite , laquelle.eit for- 
.mee parune crête courbée & légèrement faillante. 


Voyez ORBITAIRE & ORBITE. 


en. devant à une apophyfe pointue de l'os fuf- 
maxillaire qui double la paroi fupérieure de Por- 
bite. Voyez ZYGOMATIQUE, 


ARCADI-TEMPORO-MAXILLAIRE, C'eft 
ainfique Dumas a appelé le mufcle crotaphite ou 
temporal. : 


ARCADE PACMAIRE. Elle eft formée , dans la 
paume de la main , par la terminaifon des artères 
& des veines radiales & cubitales. Voyez Par- 
MAIRE, CUBITAL & RADIAL. 


ARCHEE, f. m. , archaus , de «px#, principe , 
ARCADE PLANTAIRE. Eile eft conftituée, à la | puiffance , commencement Ce mot, introduit dans 
plante du pied, par la terminaifon dés artères & | Je langage phyfiologique par Bafile Valentin, pour 
des veines plantaires. Voy.PLanraine & Tisrar. | défigner le feu centralqu'ilregardoitcommele prin- 
cipe de vie de tous lesvégétaux, aété adopté enfuite 
par Paracelfe pour défignerun génie, un démon qui, 
maitre de l'eftomac, ayant une tête & des mains, 
préfide aux opérations chimiques néceffaires à la 
digeftion , & fépare le poifon que contiennent tou- 
jours les alimens de leur partie vraiment nutritive. 
Brillant de génie , doué de l'imagination la plus 
vive & la plus poétique , Van-Helmonta faifi dans 
le fyftème du fougueux auteur d’une foule d'er- 
reurs & d’abfurdités , l’idée de l’Archée fabuleux 
pour en faire la caufe réelle dés principaux phéno- 

mènes de la vie. 
| - D'aprèsVan-Helmont, l’ Archée repréfente donc 
à Pefprit le principe intérieur de nos mouvemens 
celt fur l’os malaire qu’appuie le temporal : cette | & de nos actions. C’eft un agent .immatériel, 
future eft fortement dentelée. impondérable , fubtil, invifible, doué d’une in- 
Dans les mammifères „l étude de l’arcade zygo- cie propre, mais non immortel comme 


ARCADE TEMPORALE, Voyez ARCADE ZYGOMA- 
TIQUE. 


ÅRCADE ZYGOMATIQUE, C’eft uneefpèce d'avance 
offeufe:, qui borne inférieurement la fofle tempo- 
rale & qui elt formée par l’apophyfe zygomatique 
de l’os.temporal & par los malaire. 

Dirigée en avant , doublementçourbée , en forte 
qu’elle eft tout à la fois convexe en deffus & 
convexe en dehors , féparée du refte de la tête 
par un efpace vide confidérable, l'arcade zygoma- 
tique prefente, dans fon milieu, une future qui ré 
fulte de la réunion des deux os qui la conitituent, 
& qui elt difpofée dans une obliquité telle que 


matique conduit à des confidérations très impor- | Pame, qui fe dégage des corps vivans, qui eft 
tantes ; car le nombre & la difpofition variable | répandu dans toute la Nature , & qui, dans les 
des os quila compofent, déterminent fon étendue | êtres organifés , joue le rôle d'architeéte & de- 
& fa folidité. Sa courbure dans le fens vertical | médecin. Préexiftant à la fécondation dans le 
indique, felon qu'elle eft plus ou moins convexe en | fperme , il allume la vie , pénètre la matière , de- 
deflus & concave en deffous, une plus ou moins | vient le noyau fpirituel qui l’agite , le moule qui 
grande réfiftance &, par conféquent, un point | l’élabore, l'agent qui la pêtrit, la deffine , la tranf 
d'appui plus ou moins folide pour le mufcle maf ! forme, Poblige à parcourir des développemens 
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fucceffifs , & préfide à tous les phénomènes de 


avec elle, en-embraflant les maffes jufque dans 
leur intime profondeur, en ‘ébranlaht les molé- 
cules ; les altérant , les changeant , leur impri- 
mant des propriétés nouvelles , ce moteur actif & 
intelligent, cet aura vitalis organorum, , fuprême 
régulateur de la vie., a fon fiége à la partie fupé- 
rieure de l’eftomac , aux environs du cardia, & 
de-là, comme du haut d’un trône, il exerce fesno- 
bles fonétions fùr l’économie entière, & dirige 
felon les befoins qu’elle éprouve tous les mouve- 
mens vitaux. À 

Outre cet Archée dominateur & univerfel, placé 
dans chacun des -êtres vivans de la Nature , il 
exifté encore dans chacun de ceux-ci-une f8ule 
d’autres Archées fubalternes que le premier tient 
fous fa dépendance , qui font deftinés à tranf- 
mettre , à exécuter fes ordres, mais qui parfois 

égligent de s'acquitter de. leurs fon£tions & 
- même s’infurgent contre leur fuzerain. Ii y à autant 
de ces agens fecondaires que de vifcères diftinéts; 
le foie, la rate, les inteftins ; par exemple, 
chacun le leur ; mais le plus féditieux de ces Ær- 
chées.eft celui de l'utérus , lequel n’écoutant que 
‘fa fougue & fa turbulence , foufle le feu de la dif- 
corde entre les organes & tente de les entraîner 
dans fa faction. 

C'ef cette lutte entre les Archées fecondaires & 
PArchée principal qui produit la maladie, laquelle 
fe manitelte par des mouvemens qui s’éloignent de 
l’ordre accoutumé & efi toujours éffentiellement 
active. RET Í 

Au refte , toujours dans le fyftème de Van-Hel- 
mont, l Archée ne gouverne pas immédiatement 
Péconomie'générale;il fe fertpourcelades fermens, 
qui font des moyens matériels deftinés à l’exécu- 
tion de fes deffeins. Il y a autant de fermens d’une 
nature particulière que d’Archées. Celui entr’au- 
tres qui opère la digeftion, eft acide. 

En réfumé donc , le fyftème des Archées con- 
file à avoir perfonnifié la caufe inconnue de la 
vie, & les Archées ne font rien autre chofe que les 
propriétés vitales admifés de nos jours par tant 
de phyfiologiftes du premier mérite. 


AREOLAIRE , adj., areolaris ; qui a rapport 
aux aréoles. On dit, par exemple , un é7fu aréo- 
laire , une texture ‘aréolaire, 


ARÉOLE , f. f. „areola , diminutif de area. Les 
anatomiftes ontemployé ce mot pour défigner les 
vacuoles, les petits interflices, les efpaces étroits, 
qui exiftent entre des fibres ; des lames ou des 
vaifleaux entre-croifés. 

En général, le tifu de tous les organes du 
corps des animaux eft creufé d’aréoles plus ou 
moins marquées. Les fibres ou lames qui en conf- 
tituent la trame primitive & eflentielle , forment 
des réticules auxquels s’aflocient des ramufcüles 


| 


Forganifation animée. Mêlé à la matière , identifié i font remplies d’une fubftance plus ou moins 


| 
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vafcu rires des filets nerveux, & dont les mailles 


fluide , fécrétée par des vaiffleaux y & douée d’une 
confiftance & de qualités qui varient fuivant la 
nature & l’état de l'organe. C’efl: ainfi que dans. 
les os , par exemple , les aréoles formées par la 
trame lamineufe , fervent de réfervoir à un fel 
térreux qui donne à ces organes la confitance 
qu’on leur connoît. La théorie de cette difpofition 
organique a été furtout très-bien démontrée par 
M. le profeffeur Chauffier: Voyez Panencuyme & 


ACCROISSEMENT. 


ARÉOLE DU MAMELON. Quelques anatomiftes, 
mais à tort évidemment, ont remplacé- par ces 
mots ceux d'auréole cu mamelon. Voyez AURÉOLE. 


ARÈTES , f. f. pl. On nomme ainfi vulgaire- 
ment les os longs, minces & pointus qui font en- 
veloppés par la chair des poiflons. 


ARMES, f. m. pl. , arma. En traitant de l'orga- 
nifation des animaux , les ånatomiftes défignent, 
par ce nom collectif, les cornes, les dents , les 
griffes ; &c., des mammifères ; les épines , les ap- 
pareils éleëtriques de certains poifflons; les dards , 
les aiguillons des infectes ; les ergors, les protubé- 
rances cornées de la tête de quelques oifeaux. 


ARMUS, mot latin qui a été employé par 
quelques anciens auteurs pour humérus. Voy. Hu- 
MÉRUS. í 


ARRIÈRE-BOUCHE ; f. f. , os pofterius. Voyez 


PHarynNx. 


ARRIÈRE-DENT , f. f. , dens ferotinus. On donne 
ce nom à la dernière dent molaire, parce qu’elle 
naît plus tard que les autres. 


ARRIÈRE-FAIxX , fub, m. , fecunde , fecundine. On 
appelle ainfi les dépendances du fœtus qui réftent 
dans l utérus après l'expulfion de ce dernier hors de 
la cavité dece vifcère , c’eft-à-dire , le placenta, une 

ortion du cordon ombilical & les membranes de 
‘œuf. Ces parties , en effet, ne font., dans la plu- 
part des cas , chaflées qu'après le foetus , quoique 
parfois pourtantelles puiffent fortir en même temps 
que lui. Le mot arrière-faix, qui, du refte, elt 
vieux & répond entièrement à celui de délivré, 
qu’emploient vulgairement nos accoucheurs , €x- 
prime donc les reftes du faix où fardeau. "dont la 
femme étoit chargée pendant la geftation. Voyez 
ACCOUCHEMENT , DÉLIVRANCE , Forrus & Œvur. 


ARRIERE-MAIN. Les vétérinaires ont ainfi appelé 
la partie poftérieure du cheval , c'eft-à-dire , celle 
qui comprend la croupe, la queue, l'anus, lavalve, 
les hanches, les feffes & les jambes de derrière, 


ABRIÈRE-MÉSENTÉRIQUE, adj. Winflow feul a 
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employé ce mot & dans un cas tout à-fait parti- 
culier. C’eft lui , en effet, qui a donné le nom de 
croufleaux arrière-méfentériques auplexus nerveux qui 
eft fitué entre les deux plexus méfentériques dontil 
dépend, & qui defcend dans Íe bafia pour con- 
courir à la formation du plexus hypogaftrique. 


ARRIÈRE-NARINES, f. f. pl., extrema ‘nares y 
offia pofteriora narium. On appelle fouvent ainf les 
ouvertures poltérieures des foffes nafaies. 


C’eft conftimment entre la voûte & le plancher 
des fofles nafales, poftéficurement:, que font 
fituées ces ouvertures , féparées l’une de lautre 
par le bord libre de la cloifon. Ce bord elt mince 


& tranchant en bas; mais il eft pius épais & plus: 


large en haut, où iloffre une échancrure cordiforme 
pour embrafler l’apophyfe du fphénoïde ; il eft 
toujours incliné en avant , furtout chez les enfans. 
L'ouverture elle-même eft ovalaire 'elle eft bornée 
latéralement & en dehors par les ailes internes des 
apophyfes ptérygoides ; en haut , par le corps da 
fphénoide ; en bas, par le bord poftérieur de la 
portion horizontale de l’os palatin & le voile du 
palais. 


Dansle crocodile, ces ouvertures fe rencontrent 
fous le trou occipital, jufqu’auquel parviennent les 
foffes nafales , chacune fous la forme d’un tuyau 
long & étroit , creufé dans les os du palais & dans 
un os particulier qui tient lieu de l’apophyfe ptéry- 
goide. Chez les oifeaux, elles font remplacées par 
une fente qui exifte à la bafe du bec , entre les 
deux arcades palatines. Dans les chéloniens , ce 
font deux trous ronds qui répondent prefqu’au 
milieu du palais. Dans les raies & les fquales , on 
n’en trouve point. 

La direction & la hauteur des arrière-narines 


font différentes chez l'enfant, l'adulte & le vieil- 
lard. 


Elles ont pour ufage évident de faire commu- - 


niquer les foffes nafales avec le pharynx.. Voyez 
Fosses NASALES. i 


ARS, f. m. Les vétérinaires appellent de ce 
nom lepli qui, danslesquadrupèdes domeftiques , 
exifte à la réunion de la poitrine & du membre 
antérieur. 


ARTERE , f. f., arteria des Latins, #pfspia 
desgGrecs. Ce mot, d’abord employé par ces der- 
niers, dérivant de sẹ (air) & de q4pt™ (garder), 
a été primitivement & uniquement appliqué à la 
trachée-artère, & plus tard a fervi à Erafiftrate 

our défigner les vaiffeaux qui portent encore au- 
jourd'hui ce nom, & que jufqu’à lui on confon- 
doit avec les veines. Les Anciens , au refte , fe 
font fait diverfes idées plus ou moins erronées fur 
la nature de ces canaux & fur les ufages auxquels 
ils font deftinés. Galien avoit déjà une idée de 
leur communication avec les veines , mais on ne les 
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connoît bien réellemeut que depuis les travaux 
de Véfale & de Gabriel Fallopio. 

Quoi qu'ien foit , aujourd’hui les anatomiftes 
s'accordent généralement dire que les artères font 
des vaifleaux qui repréfentenc une efpèce d'arbre 
très-ramifié , dont le tronc commun , formé par 
l'aorte , commence au ventricule gauche du cœur, 
& dont les rameaux aboutiffent à la périphérie 
du corps & des organes. On en trouve dans toutes 
les parties de économie animale en général , à 
exception des poils , de l’épiderme, &c. 

De cette artère aorte naiflent donc des troncs 
fecondàires, des branches, des rameaux , des ra- 
mufcules en fort grand nombre, Cependant on 
obferve que pour chacune des artères qu’elle fonr- 
pit, la quantité des: points de divifon ne s'élève 
point au-delà de vingt à vingt-cinq, ce qui eit 
beaucoup moins qu'on ne l’a prétendu quelque- 
fois. iis « 

C'eft ce qu'il eft facile d’obferver fur quelques 
artères qu’on peut fuivre très-loin, comme l'artère 
ophthalmique , dont la centrale du cryftailin forme . 
la dernière extrémité. 

En fe divifant , les branches des artères for- 
ment des angles fort variables : ainfi les artères 
intercoftales fupérieures abandonnent l'aorte fous 
un angle obtus, les lombaires fous un angle droit, 
les fpermatiques fous un angle aigu. Au niveau de 
chaque divifion , à lintérieur du vaiffeau , eft 
une faillie qu’on nomme éperon , & que forme li 
membrane interne + cette faillie eft circulaire f la 
divifion a lieu fuivant unangle droit; elle eft demi- 
circulaire & plus failante fi l’angle eft aigu. . 

. Les artères communiquent fréquemment enfem- 

ble par de véritables anaftomofes , en forte que le 
fang peut pañler des unes dans les autres. Ces 
anaftomofes ont lieu entre des troncs égaux qui 
s’abouchent , ou entre nn tronc plus volumineux 
& un petit rameau qui fe joignent. — Dans le 
premier cas, l’anaftomofe forme unangle aigu , 
comme lorfque les deux vertébrales fe réunif- 
fent pour former la bafilaire ; ou bien une branche 
tranfverfale unit deux troncs féparés , comme aux 
artères cérébrales -antérieures ; ou bien enfin les 
deux troncs s’abouchent en formant une arcade , 
comme onle voit dans les artères méfentériques. 

Au refte, plus les divifions des artères -com- 
mencent à s'éloigner du cœur , & plus elles pré- 
fentent d’anaftomofes : dans leurs derniers ramut- 
cules, ces inofculations font tellement nombreufes, 
qu'elles conftituent un lacis inextricable. 

Envifagées d’une manière générale, les artères 
forment un enfemble de vaiffeaux qui vont fuccefi- 
vement en décroiffant; mais en les comparant les 
unes aux autres, onreconnoît que ce décroiffement 
progreffif eft loin d’être une loi conftante. Souvent 
deux ou treis branches , nées d’un même tronc, 
ont chacune le volume de ce tronc lui-même. 
Souvent aufi, des ramifications fort ténues vien- 
nent immédiatement des plus groffes branches. 
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Une chole remarquable encore, c’eft que le 
calibre des artères ne diminue point en raifon du 
nombre & du volume des branches qu’elles four- 
niflent. Ainfi l’aorte eft prefqu'aufli volumineufe 


au-devant des vertèbres des lombes qu'au moment 
de fon origine; en forte que chaque artère ‘eft 


/ 


. cylindrique, &-qu’au lieu de confidirer leur en- 


femble comme une fuite de cônes dont les bafes 
font tournées vers le cœur &les fommets du côté 
des organes, il faut en faire une férie de cylindres 
fucceflivément ajoutés les uns aux autres, & tou- 
jous. décroiflans. Quelques-unes pourtant ne font 
point exactement cylindriques : les vertébrales , 
les labiales , les émulgentes , les fpléniques s’élar- 
giflent un peu dans leur trajet. Les carotides fe 
renflent fubitement à l’endroit où elles fe divifent. 

Troifième fait : la fomme des diamètres réunis 
de tous les rameaux artériels l'emporte de beau- 
coup fur le calibre de l'aorte, en forte qu’on peut 
confidérer les artères comme conftituant, dans 
leur enfemble , un cône dont le fommet aboutit 
au cœur , .& dont la bafe embrafle tout le refte du 
corps. ; 

Au niveau des articulations , cemme on le voit 
au jarret, par exemple , l'intérieur des artères 
offre des rides tranfverfales quis’effacent par l'ex- 
tenfion du membre. 

Les dernières divifions des artères fe ramifient à 
infini, & forment des réfeaux qui recouvrent 
toutes les parties, & qui en produifenteux-mêmes 
d’autres , dont la difpofition varie, & -defquels 
femblent provenir les veines & les organes de Pex- 
halation. Mais comment au jufte a lieu la conti- 
nuité des artères avec les veines? C’eft ce que lesre- 
cherches les plus minutieufes n’ont encore pu nous 
faire connoître d'une manière certaine, quoique 
l’exiftence d’une communication entre ces deux 
ordres de vailleaux ne ppiffe être mife en doute. 

Les artères font compofées de trois membranes 
fuperpofées qu'on nomme tuniques. La plus inté- 
rieure de ces membranes eft une continuation de 
celle qui tapifle les cavités gauches du cœur ; elle 
eft très-ténue, fine, tranfparente, abfolument dé- 
pourvue defibres, denfe , homogène, dépourvue 
de porofités & d’intervalles fenfbles , fufceptible 
de fe divifer en deux feuillets que Haller & Maf- 
cagni. ont regardés comme deux membranes dif- 
tinctes; lile & comme féreufe , elle-fe rompt & 
fe déchire avec beaucoup de facilité. A l'extérieur, 
on trouve une autre tunique denfe & ferrée , qui 
femble fe continuer avec le tiflu cellulaire enyi- 
ronnant , & qui eft formée de lames preflées les 
unes contre les autres ; & fufcepribles d'être ré- 
duites en tifu cellulaire par la macération. On 
la nomme ordinairement Tunique celluleufe, quoi- 
qu'à véritablement parler, elle foit féro-celluieufe, 

Mais c’eit la tunique intermédiaire à ces deux-là 
qui forme proprement les artères : elle eft denfe , 
ferrée , épaifle en raifon du calibre des troncs, 
jaunâtre , quelquefois grifätre , compofée de fi- 
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bres très-diftinctes , adhérentes les unes aux au- 
tres, faciles à féparer cependant , difpofées par 
couches concentriques, à peu près circulaires , & 
s’uniflant intimement en dehors à la tunique cellu- 
leufe, mais ne tenantprefque point à la membrane 
interne. Aucune de ces fibres ne fuit une direction 
longitudinale : elles font d'une nature tout-à-fait 
particulière ; 1l femble qu’elles foient attachées les 
unes aux autres par des filamens obliques ; mais 
elles ne paroiffent point du tout mufculeufes : 
aufi eft-ce à tort que beaucoup d'auteurs ont 
nommé tunique mufculeufe cette membrane propre 
des artères. Elles font dures , fragiles, peu exten- 
fibles , très-élaftiques, non filanenteufes. Leurs 
interftices ne font point remplis par un tiflu cellu- 
laire, La putréfaétion s'en empare très-difficile- 
ment. L'action du calorique les racornit prodigieu= 
fement. 

Ainfi compofé , le tifu artériel eft , en général , 
d’une couleur jaunâtre ou grifâtre ; il devient rou- 
geätie dans les artères d'un moyen calibre, & 
prefque rouge dans. les petites , ce qui tient à Pé- 
paifeur moindre des parois de celles-ci, qui 
permet à la couleur du fang de fe manifeiter à 
travêts, 

Ce tiffu a une confiftance affez grande , mais qui 
varie dans les différentes artères. Abfolument 
parlant, les groffes artères ont des parois plus: 
fortes que les petites ; mais relativement à leur 
calibre , l’épaifleur dés parois augmente à.mefure 
qu’on s'éloigne du cœur. On remarque aufi que 
cette épaifleur eftplus grande dans les artères des 
membres abdominaux que dans celles des membres 
thoraciques, dans la convexité que dans la conca- 
vité des courbures; &c. 

Le tiffu des artères, examiné chimiquement, 
contient beaucoup de gélatine &, felon M. Béclard, 
de la fibrine. 

Les parois des artères reçoivent de petites arté- 
rioles qui forment à leur furface des réfeaux très- 
compliqués , & auxquelles fuccèdent des vénules 
moins apparentes, qui vont fe rendre dans les 
troncs voifins. On n'y a point encore rèncontré de 
vaifleaux Iymphatiques, fi ce n’eft fur les plus 
gros troncs.- Leurs nerfs font alez marqués , & 
émanent fpécialement du fyftème des ganglions 
& du pneumo-gaftrique. Les nerfs cérébraux ne 
fourniffent guère des filets qu'aux artères des mem- 


‘bres ; tous cés filets font d’autant plus abondans 


que les artères font plus petites ; ils forment au- 
tour de celles-ci des plexus remarquables par la 
multiplicité de leurs anaftomofes. 

Un tiflu cellulaire lâche , abondant , lamelleux 
les entoure , & eft bien mantfeftement difiinét de 
la membrane externe avec laquelle Monro , Wal- 


ther & Mafcagni l’ont confondu. Celle-ci eft en 


effet comme aponévrotique ou névrilemmatique 
dans les artères moyennes, & a des fibres obliques 
& entrelacées très-réfiftantes. Le tifu dont nous 
parlons forme une efpèce de gaine foiblement 

adhérente 
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adhérente à cette membrane & n’exifte point au- 
tour des artres de l’encéphale. - 

Depuis leur origine jüfqu'au moment de leur 
terminaifon , les-artères offrent, dans leur trajet, 
plufieurs particularités notables. Les gros troncs, 
par exemple, occupent toujours les interftices les 

lus’confidérables des organes, tandis que les 
ranches, fe portent dans des intervalles plus pe- 
tits , les rameaux entre les diverfes parties des 
organes eux-mêmes, & les ramufcules dans leur 
tifu, &c. : ù 

Il faut remarquer, de plus, que les artères font 
en général fouftraites à l’aétion des canfes exté- 
riéures de léfion. L’épaifiléeur des parties qui les 
recouvrent, leur fituation dans le fens de da 
flexion des articulations , ou au côté interne des 
membres, fuffifent pour les mettre à labri , au 
moins le plus ordinairement. ER 

En général encore, ces vaiffeaux font droits dans 
leur trajet, & n’offrent de flexuofités que dans les 

arties dont le volume eft fujet à varier, ou dont 
f; mobilité eft très-grande , telles que l'iris, Pef- 
tomac,.les lèvres:, l'utérus, les inteflins, &c. 
Quelques artères aufi, comme les vertébrales & 
les carotides internes , préfentent des angles très- 
marqués, qui paroiffent avoir pour deftination de 
rerardér le cours du fang, maigré l'opinion entiè- 
gement contraire de Bichat. ” 

Prefque conftamment , les artères font, dans 
leur trajet, accompagnées par des veines; & ce 

-n'eft que dans quelques parties feulement. que 
ces deux ordres de vaiffeaux font féparés. C'eft 
ce qui arrive {pécialement à l’extérieur du crâne. 

Enfin, à leurs dernières extrémités, les àrtè- 
res offrent des formes variées , fuivant les parties 


où on les examine : elles: conftituent des arbori- . 


fations dans certains endroits; des irradiations 
dans d’autres; ailleurs, des houppes, des étoi- 
les, &c.:; maison ignore entièrement la nature 
du procédé par lequel ces extrémités laiflent 
échapper les matériaux des fcrétions, des exha- 
lations, de la,nütrition, & queiquefois’ même le 
fang. NET : 

Les artères ont manifeflement pour ufage de 
tranfmettre le fang-du ventricule gauche du cœur 
à toutes.les parties du corps. Elles ont‘une aétion 
propre qui.eft un compofé de lèur force d’élafti- 
cité & de leur force de contractilite, & qui s'exerce 
durant la éfrculation. Voyez CIRCULATION. 

Chez l'embryon, la formation des artères pa- 
roit précédercelle du cœur. S 

Leur tiflu varie de nature aux diverfes épo- 
ques de la vie. Très-mou dans le premier âge , il 
acquiert une grande confiance chez les adultes , 
il devient fec &, pour-ainfi dire, caflant chez le 
vieillard, &. il elt fujet à de fréquentes ofifica- 
tions dans les perfonnes décrépires, chez lef- 
quelles d’ailleurs le nombre des artères épreuve 
une diminution réelle, par l'ebliteration fponta- 

ée de beaucoup de petits rameaux. 
Syji, Anàt: Tome 1. 


Le Licamenr anrériez ‘eff ce même canal 
oblitéré chez l'adulte. : 


Sr 


ART 


ARTÉRIEL, ELLE, adj. , arteriofus ; qui eft re- - 
latifaux artères, qui appartient aux artères. Cette 
épithète. trouve fon application dans un aflez 
grand nombre de cas. Ainfi : \ 


Le Canar arTérIEL eft une portion de l'artère 
pülmonaire qui s'abouche dans l'aorte chez le 
foetus. Voyez CANAL ARTÉRIEL. 


Le Sanc anrériez eft le fang rouge contenu 
en grande partie dans les artères. 


Le Srsrème anränrez eft l’enfemble des artè- 
res prifes depuis leur -origine au cœur. jufqu'à 
leur terminailon. 


Les Vrines ARTÉRIELLES font les Veines pul- 
monaires. Voyez PULMONAIRE. 


ARTÉRIEUX, ruse; adj., arteriofus’; qui a 
rapport-aux artères. Ce mot n’eft guère employé 
actuellement que dans un feul cas, c’eft lorfqu’on 
défigne l'artère pulmonaire fous le nom de veine 
artérieufe. Voyez PULMONAIRE, í 


ARTÉRIOGRAPHIE, f. £., arteriographia; def- * 
cription des artères. Ce mot dérive du grec &p]zpia 
(artère), & ypaptir (décrire). 


ARTÉRIOLE, f. f., arteriola ; diminutif d’ar- 
tère , petite artère. 


ARTÉRIOLOGIE , f. f. , arteriologia; partie 
de l'anatomie qui tráite des artères. Ce mot vient 
eñcore du grec æplnpie (artère), &.20yes (dif- 
cours fur). x : - 


ARTER{O-PITUITEUX. Ruyfch a- donné le. 
nom de vaifleaux artério-pituiteux; à des vaifleaux 
qui , felon lui, rampent fur les parois des fofe 
nafales dans le fens de leur longueur. 


ARTERODIE , f- f., arthrodia des Latins; 
aslpodse. des Grecs , dérivé de «pbpor ( articula- 
tion). Les anatomiftes , à l'exemple de Galien, 
donnent ce'nom à une articulation formée par des 
lurfaces. planes ou prefque planés, & dont les 

| mougemens font très-manifeftes, comme à l’arcicr- 
| tion temporo-maxillaire , ou'cbfcurs, comme ceux 
qui ont lieu entre les ós du tarfe 8 du carpe, 

Quelques auteurs ont donné à ce mode d'ar~ 
ticulation le nom de planiforme. Voyez Anvi- 
CULATION: ` 

F : 

ARTHROSE, f. f., archrofis, eplièns. Syno- 

nyme, peu employé, d'articulation. Vo. ce mot. 


l ARTICLE, £ m., articulus. Ce mot, qui ef 
i également peu ufité atiuellement, exorime dans 
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le langage anatomique, ‘une ‘a:céularion mobile. 
Onnes'en fert plus guère qu'en chirurgie, comme 
quand on dit une amputation dans l'article. 

Les entomologiites appellent arricees, dans les : 
infecter ; les differentes portions des membres qui} 
peuvent fe mouvoir les uns fur les autres. Les an-: 
tenues, les pattes, l'abdomen, par exemple, de; 
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ces animaux, font conftitués par un nombre plus | 
ou moins grand d'articles dont h figure varie fui- 
vant les efpèces. ; 

t 


ARTICULAIRE, adj., articularis; qui a rap- 
port aux articulations. - 


- A, Lés ApopHyses ARTICULAIRES font en gé- 
néral les éminencès des os qui fervent aux arti- 
cu‘ations. Certaines apophyfes des vertèbres ont 
reçu pius fpécialement ce nom. Voyez Ver- 
TEBRE. 


B. Les anrèRes ARTICULAIRES font celles da 
genou, qu'el'es femblent entourer. Elles naiflent 
de l'artère ‘poplitee, K, quoique d’un volume 
affez petit, elles font cependant fort importantes 
‘a counoitre. 

On les difliigue en furérieures & en inférieures. 

a. Les fupérieures font au nombre de trois, 
‘pne interne ; Une externe & une moyenne. 


1°, L’ARTÈRE ARTICULAIRE SUPÉRIEURE IN- 
TERNE eft d'un volume toujours confidérable , & 
fon point d’origine varie beaucoup. "Rarement 
aufi elle eft. unique; on en rencontre prefque 
conftamment deux ou trois Si elle-exifte feule, 
elle peut naître’ de l'artère poplitée , au-moment 
où celle-ci traverfe le muftle grand adduéteur, 
où de tout autre point de fon étendue jufqu'au 
niveau des condyles du fimur. Dans tous les cas, 
elle defcend en dedans , paffe fous le tendon du 
müfele iroifième adducreur, fe contourne en. de- 
vant fur la partie interne du femur, au-deflus du 
condyle correfpondant, &, après avoir jeté quel- 
ques ramifications dans le périofte de cet,os, fe 
divife en deux branches. L'une defcend obligue- 
ment en dehors, entre le femur & le mufcle 
triceps crural, auxquels elle fe diftribue,- ainf 
qu'au tifu cellulaire voifin , ou bien fe répand en- 
tièremént dans le mufcle, & s’y anaftomofe avec 
les rameaux de la circonflexe externe. — D'au- 
tre branche parvient avec le tendon du mufcle: 
giand adducteur jufqwau condyle interne, & là 
fe partage en-u grand nombre de rameaux qui fe 
portent tranfverfalement en d£dans fur le fémur, 
& fE diftribuent au mulcle rriceps-crural, -ou qui 
s'enfoncent dans l’articulic'on fémoro-tibiale, & 
s'inaftomofent avec ceux de l’articulaire, fupé- 
fiure externe. PS 


2947 L ARTERE- 41 TICULÂIME 
Ténve, Celle-ci naiten dehors de artère poplitée, 
iinédiitement au-deflus du condyle externe du 


fémür; & fe dirige tranfverfalement en dehors 
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fous le mufcle biceps, en fe contournant fur le 
fémur. Elle fe divife aum en deux branches, dont 
la fupérieure fe perd en-entier dans le mufcle tri- 
ceps crural, & dont l'inférieure defcend oblique- 
meñt en avant fur le condyle du femur, au-def 
fous de l'aponévrofe jufqu’à la rotule , fur laquelle 
elle s’anaitomofe avec l’articulaire fupérieure in- 
terne, ë 


2 


39. LD ARTERE ARTICULAIRE SUPÉRIEURE MOYEN- 
ne. Celle ci eft beaucoup moins groffe que les 
précédentes; elle nait de la partie antérieure de 
la poplitée, tantorau-defus, tantôt au niveau de 
l'articulation; elle traverié prefqu’aufhtôt hori- 
zontaiement, d'arrière en avant, le ligament pof- 
térieur de l'articulation du genou, & fe divife 
en deux branches: l’une defcend derrière les li- 
gamens croifés & fe perd dans le tiflu cellulaire 
voifin; l’autre fe plonge dans l’enfoncement qui 
fépare les deux condyles du fémur, & fe diftri- 
bue dans la graile qui s’yMrencontre, en don- 
ans des rameañx à toutes les parties de Particu- 
ation. 


~b; Les artères articulaires inférieures font au: 
nombre de deux,'une interne & une externe. 


19. L'ARTÈREÉ. ARTICULAIRE -INFÉRIEURE IN- 


TERNE paît de la poplitée au-deffus du mufcle dx 
même nom, & defcend obiiquement en dedans’, 
fous le nerf fciatique & le müfcle jumeau farerne. 
Puis elle fe contourne fur la tubérofité cotrefpor- 
dante du tibia, entre Pos & Je ligament latéral in- 
terne de l'articulation -du genou & les tendons 
reunis. des mufclescouturier , droit interne & de- 
mi-tendineux. Alors élle fe courbe de bas enhaur, 
& remonte le long du zord- interne du ligament de 
la rotule, fqv à la partie inférieure de cet os , où 
elle-s’anattomofe avec une branche de l'artère ar- 
ticulaire fupériéure interne, & avec des rameaux 
de Particulaire inférieure externe. : 

Elle donne queliues ramufcules’ aux mufcles. 
poplité & jumeau interne: Les autres fë répan- 
dent fur le côté intèrne de l'articulation, fur le 
périoite du tibia, & même dans les tégumens. 


29, Quant à l’ANTERE ARTICULAIRE SUPÉRIEURE 
exrenne, elle nait en dehors de-la: poplitée, 
plus bas que la précédente; cachée dass fon ori- 
gine par le mufcle plantaire grêle, au-deffous du 
condyle externe du fémur. Eile defcend oblique- 
me:t en dehors , au-defluis du muüfele foieatre, 
entre lé poplité & le jumeau externe, &: s'engage 
fous le tendon: du biceps x fous le ligiment late- 
ral externe dé larticulatien du genou. Elle donne 


, des ramufrules à tous ces mulcies, fe contourne 


enfuite fur le-bord convexe du fibro cartilage 
femi-lunaire externe , & s'avance tranfveriale- 
ment jufqu’à Fi partie inferieure de la rotule. Là, 
eile fs divile eir deux rameaux : l'un: profond, 
fournit d'abord quelques raivifications qui def: 
cendent fur le tibia & s’anaftomofent avec celles 
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du rameau récurrent de la tibiale antérieure; ên- 
fuite il fe perd dans-le tifu cellulaire: graiffeux 
placé entre le tibia &. le ligament de la rotule. 
L'autre, f.perficiel, remonte fur. ce dernier os; 
& s’anaftomofe avec l’articulaire fupérieure ex- 

, terne. $ 
Avant 


<« 
fa divifion, cette artère donne, comme 


nous l'avons dit, des rameaux aux mufcles po-. 


. plite , plantaire grêle & foléaire. Tous les autres 
fe répandent fur la partie externe de l'articulation 
du genou. 
Après avoir fourni les articulaires inférieures, 
l'artère poplitée defcend verticalement:derrière le 
mufcle du même nom; &, près déla tête du pé- 
roné, elle donne des rameaux aflez volumineux 
à la partie fupérieure du mufcle foléaire. 11 s’en 
fépare aufli antérieurement, vers le même point, 
une branche confidérable qu’on appelle artère ti- 
biale antérieure, entuite, au bout d'environ un 
pouce de trajet, elle fe divife en deux branches , 
qui font les artères péronière & tibialepcftérieure. 


C. Les capsuLes AnTICULAIRES font les efpèces 


. de ligamens membräneux qui entourent dé toutes | 


parts les articulations énarthrodiales. Voyey Car- 
SULE. 

Quelques anatomiftes ont auf donné ce nom 
aux membranes fynoviales. 


D. Les cavirés anTicuzairs font celles qui, 
dans les os, coucourent à l’enfemble d’une arti- 
culation. Voyez Azvé LE, CoryLoïne, GLÉNCÏDE. 


E. Les FACETTES ARTICULAIRES font les furfa- 
ces planes & contiguës au moyen defquelles cer- 
tains os font articulésles uns avec les autres. Voy. 
FACETTE, < 


. Fe Le nerr.anricuzaine eft le même que le 
nerfuxillaire. Voyez AXILLAIRE. 

G. Les VAISSEAUX ARTIGULAIRES DE L ÉPAULE 
font ceux qui entourent l'articulation huméro- 
capulaire. Voyez CincoNFLExE. 


H. Les VEINES ARTICULATRES DU GENOU font 
des veines qui préfentent ab‘oluméent la même dif- 
pofition que. les artères dont nous avons parlé ci- 

-deflus, & qui, par conféquent , ne méritent point 
à être décrites à part. 


ARTICULATION, f. f., articulatio , articulus, 
On fait généralement que les os ne fe tiennent 
point par continuité de fubflance d’un bout à 
Pautre du corps, comme le font plufieurs fyftemes 
d'organes, les nerfs & les vaïfleaux en particu- 

lier; ils font contigus entr'eux dans un grand 
nombre de leurs points, & c’eft leur rapport 
mutuel, leur mode d'union, quel qu’il foit, que 
l’on défigne (ous le nom d’ Articulations. Une ar- 
ticulation n’eft donc, à proprement parler, que le 
lieu de jonction des os, l’endroir où ils fe tous 
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| chent & font plus ou moins folidement , fixés 
les uns aux autres. 

Les articulations fe trouvent naturellement par- 

| tagées en deux claffes générales ; fuivant qu'elles 
maintiennent les os immobiles ou qu’elles leur 
permettent des mouvemens. & 
~ Les premières, qui appartiennent fpécialement 
aux os dont l’enfemb'e confitue des cavités defti- 
nées à garantir les crgañes , comme à la tête, au 
bafin, &c., fe jous-divifent elles-mêmes en difé- 
rens ordres fous le rapport de la conformation 
des furfaces qui concourent à les former. 

Ainfi ces furfacès peuvent être 1°. fimplement 
Juxta-pefées : celt ce qui a lieu dans les endroits 
où les-os peuvent conferver leurs rapports mutueis 
d’une manière’conftante, par leur pofition nième, 
ainfi qu'on le remarque à la baf: du crâné & dans 
| l'union de la plupart des os de-la face , où le feul 
| mécanifme de ia partie fuffit pour aflurer la foli- 
diré. 2°, Elles font engrenées fi le mécanifimé géné- 
ral de la région eft iniuMiant pour maintenir cette 

> 


folidité; alors elles offrent des afpérités & de 
| enfoncemens d’une grandeur & d'une forme tou- 
jours irrégulières, qui fe reçoivent réciproque- 
| ment, & qui font exactement moulés les uns fir 
pliés. 3°. Enfin, elles conflituent quelquefois une 
véiitible forte d'implantation : la réception des 
| racines des dents dins leurs alvéoles nousen offre 
Í un exemple évident. 
trouve intėrpofé entrelles, ainfi que cela a lieu 
pour les corps des vertèbres; ou bien elles font 
fim lement contiguës, comme dans les articula- 
tions des membres. 
entièrement de celle adoptée par la plupart des 
anatofiftes, mis que je vais tâcher d'y rapporter 
dans le tableau fuivañt, où j'efpère préfenter, - 
d’une manière précife & complète, tout ce qui 


les autres, ainfi que cela s’obferve à la votre du 
crâne. Au relle, il n'y a jamais que la circonfé- 
M Quant aux articulations qui permettent aux os 
-de fe mouvoir, elles préfentent elles-mêmes deux 
Ces dernières ne permettent pas toutes des moti- 
vémens d’une égale ésendue & de li même nature. 
tient à la divifion & aux différences des articula- 
tions des os, ainfñ. qu’à leur nomenclature. 


rence des os plats qui préfente ce mode d'union: 
en reion de fon peu de lirgeur, il étoit nécef- 
fire que les-points dé contaét y fuffent muti- 
grandes fous-divifions; en effet, leurs furfaces font 
maintenues dans une forte de continuité par ia 
| difvofition de quelque org ne particuier ‘qui fe 
C'ett d'après cette confidération fpéciale qu’on 
a donné dernièrement une cllifcation phyfolo- 
gijue de ces fortes d'articul:tions, qui diffère 


“A. Articulations mobiles ‘ou Diurthrofes. 


| 
| 
| 
| 
| 
a Surfaces-uniss d'une manière intime par un 
| corpsäntermidiiire, ce Cuiconttitue 'Anrnran- 
TIROSE, 
Ls2 


, 
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Ex. La jonéhion des corps des vercèbres entr'eux. 


b. Surfaces non réunies eomme dans lë cas pré- 
cédent, 


+°. Et permettant des mouvemens de circumduc- 
tion, où dans tous les fens pobbles : c’eft la 
DrAnTHROSE ORBICULAIRE, OU VAGUE ; OÙ EN 
Genou, qu'on divife en 


EnarTHROSE , dont les mouvemens ont lieu à 
Paide d’une tête reçue. dans une c vité; ex. : 
Particulation de Pos iliaque &. du fémur; ou bien 
au moyen d’une cavité qui tourne fur une tête; 
ex. : L’articulation des premières phalanges des 
doigts avec les os du métacarpe. 


- Antaronre, qui eft formée par le contact de fur- 
faces planes ou prefque planes, & dont les 
mouvemens font très-manifefles, comme à Lar- 
ticuiation de la machoïre inférieure; ou obfcurs , 
comme cela a lieu entre /es os du carpe. 

2°. Ou bien, ne pouvant laiffér exécuter que dês 
mouvemens d'oppofition bornés : c’eft le Gin- 
giyme , ou Diarthrofe alternative ou en charnière. 
On le difiingue en 


Ginezyme ANGuzLAIRE, dont les mouvemens font 
- ordinairement réduits à la flexion & à l’exten- 
fon : on l'appelle parfait , fi ces mouvemens 
„font abfolument les feuls permis, comme au 
coude; ou imparfait, s’il peut y avoir quelques 
mouvemens de latéralité, comme au genou. : 


Ginerxme LATÉRAL , où la rotation eft le feul 
mouvement poble, & qui eft double , lort- 
qu’un os tourne fur, un autre pir deux points 
donnés, comme le -radius le fait à l'égard du 
cübitus; ou frrple, fi le mouvement fe paffe, 
« dans un feul point; ex: l'articulation de Lailas 
& de l'apophyfe odontotde. s 


B. Articulations immobiles , ou Synarthrofes. 


1°. Surune. Les furfices articulaires fe reçoi- 
vent à l’aide d’engrenures:: lus ou moins pronon- 
cées. Quelqnefois les- dentelures qui’ les for- 
ment ontun pédicule étranglé : c’eft ce qui conf 
titue la furure'en queue d’aronde. D’autres fois, au 
contraire, la circonférence d’un os n'offre que peu 
d'inégalités & eft taillée en bifeau pour recouvrir 
l'os voifin : c’eft la fúture écailléufe où fquameufe. 
On trouve des exemples de ja première efpèce de 
future à la voñte du crâne : la future temporale eft 
le type de la feconde. 


2°. Hanmowur. Iciles furfices ne font que juxta: 
pofées, comme on le voir à l'arciculaiion des -os 
maxillaires entr eux. 


3°: GompPnose. Les furfaces font véritablement 
implantées j ex. : Les dents duns leurs alvéotes. 

4°. Scuinpyzress, Une lime d’un os ‘eft reçue 
dans une raiure d’un autre os, comme on Je re- | 
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marque entre le bord fupérieur du vomer & I4 
face inférieure du fphénc1de. 

L'enfemble des moyens par lefquels Punion des 
os eft aflurée , efl ce qu’on nomme Syrrphyfe ; & 
comme ces moyens varient dans le plus grand 
nombre des cas, les anciens anatomiftes, en les 
prenant pour b:fe de leurs divifions,, ont dit- 
tingué plufieurs fortes de’fymphyfes. Ainfi on a 
nommé Syzchondrofes les articulations dans lef 
quelles des cirtiliges fervent à maintenir les rap- 
ports des.os, & ces fynchondrofes peuvent w être 
que temporaires, comme celle qui exifte, dans 
le jeune âge , entre le fphénoide &l’avophyfe ba- . 
filaire ; ou bien elles fe rencontrent à toutes les. 
époques de la vie : ces dernières peuvent permet- 
tre des mouvements affez marqués , comme le font 
en particulier. les cartilages fterno-coflaux; ou 
font entièrement fixes, comme le paroïllent être 
les articulitions des o$ du bafin , auxquelles on a 
confervé d’une manière fpéciale le nom de Sym- 
phyjes. On a appelé Synévrofes les articulations qui 
fe font à l’aide de ligamens , comme celle‘du ge- 
nou ; Syfarcofis celles où les os font maintenus en 
pofition par des mufcles, comme on le remarque 
à Pos hyoide; Méningofes -celles dans lefquelles 
des membranès fervent de liens. On obferve des 
mépingofes dans lescrânes des enf nsaux endroits 
qu'occupent les fontanellcs avant que l’ofifica- 
tion foit entièrement achevée. 

Les articulations, confidérées dans les claffes 
d'animaux inférieures à l'homme, offrent quelques 
variétés de ftruéture, de ‘difpoñtion qu’il eft bon 
de noter. 

On remarque dans les parties latérales de la 
tête des poiflons & dans les opercules de leurs 
branchies, par exemple , une forre de future fqua- : 
menie particulière en cela que les bords amincis 
dés deux os plats qui la compofent’, en fe recou- 
vrant mutuellement, permettent un moüvemént 
‘plus ‘où moins étendu, par lequel ces os peuvent 
fe ployer ou gliffer l’un fur l’autre. 

Chez certains mammifères , il exifte une forte 
de fynarthrofe que l’on ne retrouve pointchez: 
l’homune. On voir quelquefois en effetun-osou une 
autre partie dure reçue dans une cavité, recevoir 
lui-même dans une cavité de fa bafe une+ emi- 
nence du fond de celle dáns laquelle il cf reçu. 
Les ongles du chat, dulion, du tigre s’uniflevt 
ainfi avec les dernières phalanges des doigts. C’ eft 
encore ainfi qu'un pivot tenant à Ja bafe de Pat- 
véole enfile les longues défenfes du morfe. 

On trouve dans quelques poiffons une arricu- 
lation drarthrodiute en anneau, dans laquelle ün des 
os eft enfilé par une proéminenće cyliudricue 87." 
comme détachée d’un autre os. Les premières 
épines des nageoires anales de quelqueschétodons 
font dans ce cas. 

Chez d’autres animaux de la même claffe , il ef 
aufli des articulations mobiles qui peuvent devenir 
immobiles à volonté. Dans ce cas, l'os niobi'e a un 
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petit crochet, qu'un mouvement particulier de 
torfion fair entrer dans une foffette de los immo: 
bilg, où il fe fixe par une légère flexion, d'où il 
réfulte que Pos ne peut plus être dérangé qu’en 
prenant une marche précifément contraire à celle 
qui l'a mis dans cet état, & que tour eflort dans 
un autre fens eft inutile. 

Au moment du combat ou du danger, les filures 
& les épinoches difpofent ainfiles premièresépines 
deleurs nageoires peétorales. 

Quant à ce qui concerne les articulations des 
infectes , des coquilles, des mollufques , des mem- 
bres des cruftacés , on trouvera cette matière am- 

lement traitée dans le courant du quatrième vo- 
ume de notre Syffème anatomique. 


Les parties qui entrent dans la compoñition des 
articulations en général, font des cartilages d'in- 
cruffation ,. des fibro-cartilages intermédiaires aux 
furfaces articulaires , des /igamens „ dés capfules 
fbreufes, des membranes fynoviales, & des peivtvis 


f 


m me 


de tifu cellulaire qu'on a long-temps pris pour des: 


glandes. Voyez ces différens mots, & Srnovis, 
GLANDES syNovIALES , & DESMEUX. ii 


Onapuvoir, d’après lå clafification des articula- 

tions préfentée plus haut, qu'elles varient beau- 
coup fous le double rapport de la folidité & de 
la mobilité. Les-fÿnarthrofes , prefqu’immobiles , 
par exemple, offrent une grande réfiftance à l’in- 
Huence-des agens de défunion, i-es amphiarthrofes, 
allez peu mobiles encore, font également très-fo- 
lides , quoiqu'à un moindre degré. Les diarthrofes , 
en acquérant la faculté de jouir de mouvemens 
très-variés , perdent beaucoup de la folidite qu’elles 
auroient fans cela. C’eft une vérité dont pourront 
fe convaincre facilement ceux de nos leéteurs qui 
contulteront nos articies Cincumpucrron , Guis- 
SEMENT y Opposition , -Mouvement & Rora- 
TION. 
Au moyen de leurs articulations , les os for- 
ment un feul tout continu , un véritable fyftème, 
& conftituent des’ cavités qui-prorègent les vif: 
cères. Par leur moyen auffi , ils deviennent le cen- 
tre de tous les mouveméns tant généraux que par- 
tiels: mais ce ne font pas eux feuls uniquement qui 
préientent des articulations. Beaucoup de-caiti- 
lages en effet, font unis de la méme manière, foit 
eñtr'eux ; foit avec les os. A 


En phyfologie «le mot articulation a fouvent 


une toute autre fignification qu’en anatomie. Dans | 


cette fcience, lorfqu’on parle de l'articulation des 
fons on ne veut qu'indiquer les combinaifons des 
fons vocaux où des lettres lès uns avec les autres, 
dans, des rapports variés ,&,pour donner naïtfance 
à des fons plus où moins compofss qui conftituent 
les mots: Voyez PanoLe, Pronarion & Voix. 


ARTICULÉ , ér, adj, , articulatus. Par les mots 


de fquclette articulé , ‘les anatomiftes entendent ut | 
fquelètre dont les os font attachés les uns aux ai- | 


| 
| 
! 
i 
| 


| 


| 
| 
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tres à l’aide dediens naturels ou artificiels. Voyez 
SUÈLETTE. 

Par ceux de voix articuiée , les phyfiologifles en- 
tendent la parole, Voyez PAROLE. AA 
ARTICULER, v.' a.,. árticülare ; prononter 
diflinétement lés mots, fyllabe par fyllabe. 

Ce verbe n’eftpointfynonyme de parler, lequel 
ne peut s'appliquer qu'à l'homme & exprime l'u- 
fage d’un des moyens les pluspuiffans d'exprefñon 
d'une intelligence que lui feul a reçue en partage. 
Un oifeau peut articuler , prononcer des mots, mais 
il ne parle: point. : 


ARTICULER (S°), V. r. „articulari ; S’unir par arti- 
culation. 

La clavicule ; par exemple, s'articule avec le 
fternum , & les os du. carpe s'articulent les uns 
avec les autres & avec ceux de l’avant-bras & du 
métacarpe. ; 
‘ - + 

ARTIFICIEL, ELLE, adje, artificialis; qui eft 
produit par l'art. ` 

Ce mot , quieft oppofé à naturel, eft quelque- 
fois employé par les anatomifies dans un fens 
fpécial. 

On nomme ; par exempte , /guelerte artificiel , 
celui dont les pièces font réunies entr'elles par 

es liens étrangers à l'économie, comme des fiis 

d’or ; d'argent, de laiton ; descordés à boyau , &c: 
Voyez SeueLerrr. M SP 

On‘dit auf parfois anatomie artificielle lorfqu'il 
s’agit de dëfigner l’art de modéler en cire’les difé- 
wrens- organes que le fcalpél mec à découvert. On 
trouve dans les galeries dé piufieurs Facultés de 
médecine , & furtout dans celles de la Faculté de 
Paris un grand nombre-debeiles pièces d'anatomie 
aruficietles, Voyez Anaromie, 

ARY-ARYTÉNOIÏDIEN , adi., pris quelque- 
fois fubftantivement , ary-arytenordeus ; qui appar- 
tient aux deux cartilages aryrénoides à lą fois. 

Morgagni & Santorini ont ainfi appelé Jé mufcle 
nommé aujourd'hai tout finplement erysérosiien. 
Voyez CE mòt. À 
. LARYTENO-EPIGLOTTIQUE , adj., aryrano- 
epiglosticus y qui appartient à l'épiglotte & ai car- 
tilage aryrénoïide: 

Wirflow a nommé mufcles aryréno - ésiglattiques 
deux petits faifeeaux charnus qui, par une de leurs 
extrémités, tiennent aux cartilages afyténoides, & 
par l'autre tà l’épiglotte. L'exiftehce des fibres 
qui les compoïent eit loi: d'être confiante ,- & la 
plupart des anatomiltes font des müfcles dont il 
s’agit ; une portion feulement du mufcle aryté- 
noïdien des Modernes. Voyez Anyrénoisres & 
LARYNX. : 


ARYTÉNOÏDE ; adj, pris fouvent fubftantive- 
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ment; arytenoëdeus. On a donné ce nom, qui ARYTÉNOÏDIEN, Enne; adj., arytenoideur; 

dérive du grec epuJawma (aiguière) & ds (figure), | qui appartient, qui a rapport aux cartilages ary- 
À deux cartilages du larynx & à des glandules | ténaïdes. On dit, par exemple. le mufcle argié- 
logées dans leur voifinags. noëdien , les glandes aryténoidiénnes. 

Les cartilages arÿténoides font fitués au nom- 
bre de deux ,enhaut & en arrière du larynx, au- 
deflus du cartilage cricoide , dont ils dépañlent 
un peu le niveau en dedans. Moins volu:ñineux 
quelui, & par Conféquent que le cartilagethyrorde, 
ils ont la forme d’une pyramide triangulaire, un 
peu contournée fur ells-même de devant en ar- 
rière. Leur face pojtésieure, concave ,; donne atrache 
au mufcle arytenoidiens l'ancérieure , un peu con- 
cuve en bas, convexe én haut , correfpond à une 
partie de la glande arycénoide, & donne attache 
aux mufcles thyro-aryténoidiens & aux ligamens 
de la glotte; l’inrerne , étroite , plate , verticale, 
eit ievècue par la membi ane muqueufe du larynx, 
& en contact avec celle. du coté oppofs. Ces trois 
faces font (sparées par autant de sords faillans & 
aigus, dourl artérieurofreplufieurs inégalités. La 
bufe de ces ca:tilages offre poftérieuremenct une fa- 
cette articulaire , concave & liffe, inclinée en bas 
x en dedans ; & unie à celle-que préfente la cir- 
coniérence fupérieure du cartilage cricoïde ; cette 
ficeite-elt bornée en dehors par un tubercule ar 
roadi où fe fixent les mulclés crico-aryténoidien 
latéral & crico-aryténoidien poilérieur ; en _de- 
vant elle préfente uine éminence plus confidé- 
rable , triangulaire, qus'quefois ifolee du reite du 
cartilage , &. qui donne attache au ligament de la 
glotte ou thyro-aryténuoidien. Le fomrer du carti- 
lage- aryténoi } 


1°. Muscre aryrénoïorex. C’efl un mufcle 
impair , placé à la partie poftérieure & fupérieure 
du larynx, derrière les deux cartilages aryté- 
noides : il eft formé de plufieurs plans de fibres à 
diceétion différente ; ce qui l’a fait partager par 
quelques auteurs en plufieurs mufcles dittinéts : 
de ces fibres , les unes montent obliquement de la- 
bafe du cartilage a:yténoiie droit vers le fommet 
du gauche; les autres fuivent une marche inverf ; 
& quelques-unes , plus fuperficielles, fe portent 
tran{ver{alement de ja partie moyenne d’un des 
cartilages au même point de celui du côté oppofé.. 
On peut fuivre quelquefois certaines fibres obli- 
ques dans l’épaiffeur, de la mémbrane muqueufe 
jufque fur les côtés de l'épiglotre : quelques au- 
teui les ont délignées fous le nom de mufiles 
aiyténo-épigiottiques. Sa face poflérieure elt revêtue 
par la membrane du pharynx;l'uncérieure eit appli- 
quée fur. celle dù laryox & fur les cartilages aryté- 
noides. Voyez ARYRÉNO-ÉPIGLOTTIQUE. 

Ce mufcle rapproche Pun de Pautre les caïti- 
lages- arytënordes, & reflerre traniverfalement 
l'ouverture fupérieure du larynx. 


2°, GLANDES ANYTÉNGIDIENNES , glandula ary- 
tanoidea. Voyez ARYTÉNCIDE. 


3°. Muscues Anyrénoïniexs croisés. Winflow 
avoit ainfi nommé une portion du mufcle aryté- 
noidien des Modernes, que nous venons dé dé- 
crire, ; 


énoide: eit tresimim.e & très-igus la 
membrane muqueufe | enveloppe, & le plus ordi- 

. hairtement ieit farmonté par üv petit noyau carti- 
iagineux, (Coruicutum, laryngis; sœram ) ifolé & 
mobile, d'une forme tres-variable & fortirregu- 
ligte -~ ~ 


4% MUSCLE ARYTÉNOÏDIEN TRANSVERSAL OÙ 
vrår C’eft encore une des portions du mufcle 
tranfverfal, confidérée par Winflow comme un 

i Dhs : , - | mufcle à part. UE 
Onafigne ordinairement aux glandes nommées Ca 
arytenoides la forme d'un L. £iles-f: trouvent 

losers dans les Fepiis ask MEDIS muqueule | On applique cette épithète aux parties dont la di- 

se A = > toi a cà r igp A a a 

ESUE na poran E ep g'orte Tna rectiouù ferapproche plusou moins dela verticale, 

tlages. arytenoides , & de ceux-ci au ‘cartilage rfeteraiient dans üne rebi irjeure à 
ronde les te RAR a Ge & qui fe terminent dans une région fapérieure à 
YI NOES LONCIOTMESS] 1e ASSIOMETAUON ! celle où elies ont pris naiflance: 

de petits grains afez femblablés au tiiu de Ja 


ASCENDANT, re, ad}, aftenders; qui. monte, 


+ a ae —— — — ———"— — —"—"— —…" — —"—— a ——— e. 


: = ` : o í DE + op eh Srti : 
glande lacryimale , d’une couleur variant du grisau H 1°. L’aonx EASE NDAN EECa la portion de cé 
blanc-rougeätre , d'un tiu ferme č réfiltant ; leur | Vaïfleau qui s'étend depuis fon origine jufqu’à fa 
branche verticale , arrondie, afez éloignée du |Courbure. . 


cartilage arytenvidecorrefpondant eit libre dans le. 
repli aryreno-épiglottique; la branche horizon- 
taie longe-le repli qat borne en haut ié ventri- 
cule. du larynx, &elt un;peu moins fallante quet, 
l'autre; l'angle que ces deux branches forment |: 3°: L'anrène CERVICALE AscENDANTE elt une : 
en fe rémnitint, uent à la bafe du cartilige aryté- | branche de la thyroïdienne inférieure , ainfi nom- 
noide, On n'aperçoit les orifices exeréteurs des | mge parce que, née à la partie infzrieure du cou, 
glandes avy ténordės qu'avec beaucoup de peine. | elle fe porte enfuite en haut dans une certaine 
Ces glandes ontpour ufage deverfer à la furface | étendue , ie long de cette région dans laquelle elle 
dela membran muqueufe du larynx un fluide qui | f€ termine. 
la jubrifie. Immédiatement après fa naiffance , cette artère 


2°, La BRANCHE ASCENDANYE DE L'iscuIu M elt 
la partie de cer osqui s'articule avec le pubis & 
qui nait de fa tubérofité. Voy. Iscmium & Coxa. 
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remonte fur les mufcles fcalène antérieur & fong 
du cou, parvient au mufle grand droit antérieur 
de litêre , leur fournir à tous des ramifications & 
en envoie èn outre dans le mufcle fplenius & dans 
les ganglions lymbhatiques du cou. Elle s’analto- 
mofe avec les artères vertebrale, cervicale poflé- 
rieure & Occipitale. - 

Parvenue à la parrie inférieure & externe du 
lobe correfpondant du corps thyroïde, l’arrère 
thyroidienne inférieure fe divife en deux groffes 
branches qui s’écartent l'une de Pautre, pañlenc 
derrière l'organe , & lui envoient de nombreux 
rameaux qui fe fubdivifent dans fon-épaifleur en 
s'anaftomofant avec la thyroidienne inferieure op- 
pofée & avec. les deux thyroidiennes fupérieures. 
Elle jette auf quelques ramufcules t:ès-déliés fur 
la membrane müuqueufe de la trachée-artère. Voyez 
SOUS-CLAVIER. 


4°. Le cocon Ascenpanr eft , chez beaucoup 
d'auteurs, la portion lombaire droite du colon. 
Voyez Coron. 


f°. Le MUSCLE OBLIQUE AscENDaNT eft le muf- 
cle petit oblique de l'abdomen, dans plufieurs 
ouvrages d'anatomie. Voyez OsLIQUE: 


6°. La VEINE CAVE ASCENDANTE eft la veine que 
beaucoup d’anatomiftes ont appelée veine cuve- 
inférieure. C’eft celle qui rapporte au cœur le 
fang des parties inférieures du corps. Voyez VEINE 
CAVE. r 


ASPERITE, f. f., afperitas, Les. anatomiftes 
donnent le nom d’ajpérisés aux inégalités que pré- 
fente fouvent la furface des os pour donner atta- 
che à des organes fibreux. Voyez EmPneintre. 


ASPIDISQUE, adj. , afpidifeus. On, parfois, 
appelé mufcle afpiaifque , mufculus afpidijcus, le 
fphirèter de lanus. Ce mot vient du grec arzi- 


disxos , qui veut dire en forme de boucher. Voyez | 


SPHINCTER DE L'ANUS: 


ASPIRATION , f. f. , afbiratio. Voyez Ixsv:- 


RÂTION, 


ASPIRER ; v. à. , efpirare. Voyez Inspinen. 


ASSEMBLAGE DES OS: Voyez - AnricuLt:- 


TION, 


ASSER OS: Voyez STERNUM. 


ASSIETTE. Les anciens aratomiftes français ont. 


plus d'une fois appele l'ifchion os de l'ujitie , 
parce que le corps eft appuyé fur lui loifqu’on 
elt -ams ; PYA x 


ASSIMILABLE,; adj. Voyeg Armis. 
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ASS 8 


ASSIMTILATEUR, Trice, adj; qui affimile, 
qui a le pouvoir d'ailimiler. Quelques phyfiolo- 
gites | Dumas en particulier, ont nommé lafli- 
milation force afimilatrice, Voyez Assrmivatron. 


ASSIMILATION, T. f., affimilatio ; action d'al- 
fimiler ou de rendre femblable. 
Les phyfologiftes modernes donnent le nom 


d'affimilarion à une fonction commune à tous les - 


‘êtres organifés ; en vertu de laquelle ils- tranf) 


forment en Jeur propre fubflance, les matieres 
qu'ils puifent au dehors , & qui, appartenant aux 
végétaux auf bien qu'aux animaux, ne doit point 
être confondue avec l’animalifarion (voyez ce 
mot), quin’appartient qu'à ces derniers. 
L'atimilation peut être définie le réfültat des 
divéries élaborations imprimées parles corps vi- 
vans aux fubitances étrangères dont ils le nour- 
riflent, jufau à ce que ces mêmes fubftances , de- 
venues femblables à eux-mêmes, leur foient im- 
mediatement appliquées pour en faire partie. 
L'afimilation elt d'autant plus compliquée , 
que les corps chez lefquels elle s'exerce font eux- 
mêmes plus compliqués. Dans les végétaux, elle 
ne préfuppofe que l’aétion antérizure d'uneabforp- 
tion exterieure & de la fécrétion, tandis qu’à 
Pégard de la plupart des animaux ; elle ne vient 
qu'a la fuite des altérations. fucceflivement pro- 
‘duites par linfalivation, la maftication, la digef- 
tion ftomacale, la chylification, l'abforption, la 
refpiration , l'hématofe & les fécrétions. Ce mett 
en effet qu'après avoir exercé tous ces actes, que 
ces animaux peuvent s'approprier paf l'acte com- 
plémentaire de la nutrition, lesmatériaux des 
aliens devenus a/ffmilubles par le concours collec- 
tif d’une telle férie d’élaborations fucceflives. | 
La nutrition meft donc, à proprement parler, 
qüe le réfultar, le complément de l’afimiiation, 
qui convertit la fabftance nutritive en molécules 
organiques-propres à remplacer celles qui font 
continuellement enlevées à l'être vivant par le 
mouvement de décompoñtion. Avant de noërrir, 
les matières alimentaires éprouvent donc siverfes 
altérations confécutives, que l’on trouvera dé- 
ctitesaux mots CHYLIFICATION , CHYMIFTEATION, 
Dicusrion, Hémarosr, [nsawivarion, Masti- 
°car.on, NUTRITION , RESPIRATION. | s 
En réfumé, l'aBimilation eft comnunñe à toutes 
les parties du corps, .& préfide aux diverfes alté- 
rations qu’éprouve la matière nutritive dans fés 
transformations. Ele réfulte de Paétion intime du 
tifu des différens organes, lefquels féparent, ex- 
traient des fluides qui leut fènt apportés par la 
circulation, des matériaux qui s’incorpetent à leur 
fubltance } & fervent à leur entretien & à leur 
accroiffiement. Voyez ACCROISSEMENT, AFFINITÉ 
VITALE ELABORATION. ant 


ASSIMILER, v. a. 3 affimilare ; rendre fem- - 


blable. Woyez Assimrtaïton. 


sv 
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ASSUÉTUDE, f. 


f. , affuetudo. Voyez Hari- 
TUDE., ; 3 

ASTERNAL, Aug, adj: , afernalis; de a priva- 
tif, & de s7esvoy (fternum) ; qui n’a point de rap- 
ports, de connexions avec le fternum. 


Quelques anatomiftes, à l'exemple de M.Chau£: 


fier, donnent actueilemment, avec raifon, le nom 
de côtes afiernales à celles que d’autres appellent 
aidominales , &° qu'on nommoit anciennement 
Jauffes-côies. Elles ne s’articulent point avec le 
hernum efieétivement. Voyez Côrx. 


ASTRAGALE,, f.m., affragalus, de aceæyanos 

. (talon}: On appelle aïnf un os du tarfe, comme 
cuboide, un peu alongé d'avant en arrière, 
aplati de haut en bas, court, d’une figure irrégu- 
lière, & le plus volumineux de ceux de cette ré- 


gion :après le. calcaneum. Il occupe a partie, 


moyénne & fupérieure du tarfe, & et comme 
enchaflé entre les deux malléoles. ee 
Sa face Jupérierre, dans fes deux tiers pofté- 
riéurs, eit formée par! une large furface articu- 
laire, convexe d’arrière en avant, un peu con- 
cave tranfVerfalement:, qui repréfente une forte 
de poulie articuïée avec l'extrémité inférieure du 
tibia, & dont-le bord externe-elt plus faillant & 
-plus long que interne ; fon tiers antérieur pré- 
fente un enfoncement raboteux, pour des infer- 
tions ligsmenteufes, lequel conliitue uhe portion 
du col de l’aftragale. Sa face inférieure offre deux 
facettes articulaires , féparées l’une de l’autre par 
une rainure très-marquée, oblique en avant & 
en dehors , plus étroite poltérieurement qu'anté- 
ricurement, & où s’infcrent des ligamens qui fe 
fixent d'autre part aucalcaneum De ces facettes, 
l'une elti poftrieure & externe, grande, concave, 
dirigée en arriére & en dedans; l’autre eft anté- 
rieure interne, légèrement convexe : toutes deux 
s'articul: nt avec la face tupérieure du calcaneum. 
Ja face antérieure de l'aftragale elt convexe, arron- 
die, articulée avec le fcaphoïde ; formée par‘ une 
fullie très-pronioncée que l'os ofre en cetendroir, 
elle eit fapportée paf une forté de col, & s'appelle 
Tête de l'Afiragule. Le Col de l'Ajtragale ett très- 
raboteux, inégal, criblé d’un grand nombre de 
trous vafculaires,, finueux & comme tordu fur lui- 
même. lla plus de longueur effectivement en 
dehors & en haut qu'en dedans &f en bas. La füce 
poftérieure eft très-étroite & traveriée oblique- 
ment, en bas & en dedais, par une coulie dans 
liquelle pañe le tendon du mufcie longfischifleur 
propre du gros orteil, & qui offre, en dehors, 
une éminence pointue à laquelle fe fixe unliga- 
ment, Sa face eytejne , triangulaire , fe, concave 
de haut eh bas, plane & même un peu convexe 
d'arrière er avant, s'articule avec le péro, L'in- 
trie, qui eft ruguenfe, inégale dans la plus grande 
partie de fon étendue ; qui donné attache à des 
Aer , préfente, en haut; ‘une facette moins 
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étendue, plus largeen avant qu’en arriére , où elle 
fe termine en pointe, & eft articulée avec la mal- 
léole interne;.elle fe joint à angle prefque ‘droit 
avec la face fupérieure delos. 

L'aftragale fe développe par deux points d’of- 
fification; un pour la tête & l’autre pour le refte 
de los. 

ll renferme beaucoup de tiffu fpongieux. Une 
Jime mince de tiflu compaéte, le revêt feulement 
à l'extérieur. Comme les autres os du tarfe; il eft 
entièrement caitilagineux dans le jeune âge. 

Cet ès occupe une place importante dans le 
mécanifme du piéd, qu’il joint avec la jambe, & 
à la mobilité duquel il concourt” par fes articula- 
tions avec le calcaneum & le fcaphoide. Voyez 
Pirn & Tarse. 


ASTRAGALIEN, ENNE , adj.s qui a rapport à 
laftragale. > 


ASTRION. Nom fous lequel on a quelquefois 
défigné l’aftragale. Il -eit entièrement grec, 


arpio. 


ATHLETIQUE; adj , athleticus; qui appartient 


‘aux'athlètes. On a dontié ie nom de témpérament, 


ou mieux de confhitution arhlérique, à celle qui 
elt caractérifée par le grand développement des 
mufcles & par l'energie de leur puiflance. Voyez 
Conws'TiTUTION & TEMPÉRAMENT. 3 


ATLAS. f. m., atlas. On a ainfi appelé la pre- 
mière vertébre du cou, parce qu’elle fupporte la 
tête à peu près comme l'Atlas de la fable fuppor- 
toit le ciel, à ce qu’on croyoit. Cet os, le pre- 
miér du rachis, ne refemble en rien à aucune 
autre vertèbre ; on n'y rencontre en effet, ni 
corps, ni apophyfe épineufe ; il préfente feule- 
ment une efpèce d’anneau un peu plus, épais fur 
les côtés , & formé en avant par un petit arc com- 
primé, qui n'occupe évidemment guère que la 
cinquième partie de la circonference ; convexe à 

tubérculeux antérieurement, il eft concave dans 
l’autre fens, où l’on voit une facette ovalaire, 
articulaire, qui s'unit avéc l'apophyfe odontoide 
de la feconde vertèbre ; mince en haur & en bas, 
cet arc y fert à des infertions ligamenteufes En 
arrière, l'anneau et conpiété paï un arc offeux 


‘plus grand, donnant aufs attache à des ligamens 


en haut & enbas, & tubercuieux poftérieure- 
ment pour l’infertion des mufcles petits droits 
poftérieurs de-la tête.: Cert arc eft arrondi & épais 
tout-à-fait en arrière; mais antérieurement , en fe 
confondant avec le reile dela vertèbre, il eft dé- 
rimé & .creufé d’un fillon pour-l'artère verté- 
bralée & le nerffous-occipital en haut, & pour le 
fecond nerf cervical en bas. L’atlas a en outre un 
trou vertébral: confidérable , divifé: par un liga- 
metit en deux portions, dent la poftérieure feule 

: concourt 
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concourt à la formation du canal; deux tubercu- 
les irréguliers, en dedans des apophyfes articu- 
laires fupérieures, donnent attache à ce ligament. 
Les échancrures font ici fituées derrière les apo- 
phyfes articulaires, qui font prefque horizontales 
& très-larges; la füpérieure, concave , ovalaire, in- 
clinée en dedans, s’articule avec l’occipitals lin- 
férieure, prefque plane, inclinée aufi en dedans, 
fe joint à laxis. Enfin, les apophyfés tranfverfes 
font très-longues, fe terminent en une pointe 
plus ou moins obtufe , & femblent naître par une 
double racine , dont la branche antérieure eft plus 
grêle, donc la poftérieure eft plus longue & plus 
forte; le trou qui en percé la bafe eft plus grand 
que dans les autres verrèbrés cervicales. 

- Datas , qui, chez l'adulte, eft. prefqu’entière- 
ment formé de tiffu compaéte, & qui s'articule 
avec l’occipital & avec l’axis, fe &éveloppe quel- 
quefois par cinq points d’ofification , favoir : un 
pour l'arc antérieur, deux pour le poftérieur, & 
un pour chacune de fes parties latérales. Mais le 
plus ordinairement, cette vertèbre ne fe déve- 
loppe que par trois ou quatre points, favoir : un 
point médian ou deux latéraux peur l'arc anté- 
rieur, & deux points pour les mafles latérales & 
l'arc poftérieur. Voyez COLONNE VERTÉBRALE, 
Racuis & VEenTEBRE. 


ž ATLOIDE, f f. Nom que M. Chaufier a 
donné à la première vertèbre, à l’atlas. Il vient 
du grec Afhas ( Atlas), & «des (figure). Voyez 


ATLAS. 


ATLOÏDO-AXOIÏDIEN, ENNE, adj., atloïdo- 
axoïdeus , qui appartient à Patlas & à l’axis. 


1°. D ARTICULATION ATLOÏDO-AXOÏDIENNE eft 
formée par l’union des deux premières vertèbres“ 
cervicales entr’elles. C’eft un ginglyme latéral fim- 

le , ou axoidien. 

Sufceptible d'une très-grande mobilité, elle a 
lieu par plufieurs points à la fois, favoir : 

-Par lapophyfe odontoide de l’axis, avec Parc 
antérieur de l'atlas; 

Par les facettes articulaires latérales de ces deux 
vertèbres, lefquelles font horizontales & bien 
plus étendues que les fuivantes. 

Elle eft maintenue à l'aide du ligament tranf- 
verfe, des capfules fynoviules odontoïdiennes, des 
ligamens atloïdo-axoïdiens antérieur & pofférieur, & 
des capfules fynoviales arloido axoïdiennes. Nous ne 
décrirons ici que ces dernières & les deux liga- 
mens atloido-axoidiens. Nous renvoyons pour les 
autres, aux mots TRANSVERSE & ODONTOIDIEN. 


2°. Le LIGAMENT ATLOIDO-AXOÏDIEN ANTÉRIEUR. 
Le bordinférieur du petit arc del’atlas, & fon tu- 
bercule moyen, donnent naiffance aux fibres de ce 
ligament, qui fe fixent inférieurement à la bafe 
de l’apophyfe odontoide & au-devant du corps 
de laxis. Ces. dernières font les plus longues; 
Syft. Anats Tome L 
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elles forment parfois un petit faifceau arrondi & 
diftinét, tandis que ies-autres repréfentent une 
forte de couche membraneufe qui occupe Pinter- 
valle des capfules articulaires & qui les recouvre- 
même un peu. Le ligament dont il s’agit na de 
rapports en devant qu'avec les mufcles grands 
droits antérieurs de la tête. 


3°. Le LIGAMENT ATLOÏDO-AXOÏDIEN POSTÉ- 


RIEUR. Ce ligament, d’une apparence membra- 
neufe, très-mince & très-lâche, s'attache au bord : 
inférieur de larc poftérieur de l’atlas, d’unepart, 
& de l’autre au bord fupérieur de la lame del'axis. 
En arrière , il eft recouvert par beaucoup de tifu 
cellulaire graifleux, & par les mufcles grands 
obliques de la tête. En avant , il fe trouve en rap- 
port avec des faifceaux de fibres verticales ,. jau- 
nâtres ,. féparés entr'eux par du tifu cellulaire, 
affzz analogues aux ligamens jaunes, mais atta- 
chés à la lèvre interne des lames de l’axis & au 
bord inférieur de larc poftérieur de Parlas : la 
dure-mère‘du canal vertébral eft appliquée fur eux. 


dre Les MEMBRANES SYNOVIALES DES APOPHYSES 
ARTICULAIRES ATLOÏDO-AXOIDIENNES. On voit d’a- 
bord que les facettes par lefquelles ces apophyfes. 
font en contaét, font beaucoup plus étendues que 
cellés que nous offrent les autres vertèbres, & 
conftituent , comme elles, une arthrodie planifor- 
me ; mais une chofe à obferver, c’eftque celles de 
Paxis font bien plus larges que celles de l’atlas. Les 
unes & les autres font revêtues par une couche 
très-mince de cartilage , & maintenues en rapport 
par une membrane fynoviale de chaque côté. Ces 
membranes font remarquables par leur extrême 
laxité,, qui eft encore plus grande antérieurement 
& poftérieurement que fur les côtés; elles hem- 
bralfent pas feulement les facettes articulaires 
des apophyfes de l’atlas ; mais elles feréfléchifent 
un peu fur leur circonférence; leur épaiffeur eft 
plus forte que celle dés membranes fynoviales de 
l'apophyfe odoritoide ; elles correfpondent en 
devant, au ligameñt atloido-axoïdien antérieur; 


en arrière, à du tiflu cellulaire graiffeux; en dedans, 


aux capfules fynoviales odontoidiennes &°au 
ligament tranfverfe ; en dekors, aux artères verté- 
brales , fur lefquelles elles fe réfléchiflent en leur 
formant une forte de gaine. 


ATLOÏDO-OCCIPITAL, ave, adj, atloïdo- 
occipitalis ; qui appartient à l’atias & à l’occipital. 


1°. ARTICULATION ATLOÏDO-OCCIPITALE: Voyez 
aux mots OCCIPITO-ATLOJDIEN & VERTÈBRE. 


2°. Muscze ATLoïDo-occrriraz. M. Chauffer' 
donne ce nom au mufcle petit droit pofférieur de la 
tête. Voyez Drorr. 


ATLOÏDO-SOUS-MASTOÏDIEN. M. Chauí- 
fier a donné ce nom au muftle oblique fupérieur de 
| M . 
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La téte. Voyez OBLIQUE SUPÉRIEUR DE LA TÊTÉ. 


ATLOIÏDO-SOUS-OCCIPIT AL. M. Chauffier 
a donné ce nom au wuftle droit latéral de la tête. 
Voyez DROIT LATÉRAL DE LA TÊTE. $ 


ATRABILAIRE, adj., atrabilarius ; qui a rap- 
port à l'atrabile. Ce mot eft quelquefois d’ufage en 
anatomie , pour défigner certains organes auxquels 
on attribuoit autrefois la formation de l’atrabile. 


19, Les ARTÈRES ATRABILAIRES de quelques 
auteurs font les mêmes que celles qu'on nomme 
généralement artères furrénales, Voyez SURRÉNAL, 


2°. Les CAPSULES ATRABILAIRES font les mêmes 
parties que celles qui font plus généralement ap- 
pelées capfules furrénales, 


3°. Les VEINES’ ATRABILAIRES correfpondent 
aux artères du même nom. Voyez SuRRÉNAL. 


ATRABILE , f. f. , arrabilis ; de ater (noir), & 
de bilis (bile). Les Anciens donnoïent. ce nom à 
une. humeur épaïffe, noire, âcre, que la plupart 
d’entr'eux croyoient fécrétée par les caplules 
furrénales, & dont l'exiftence paffe aujourd’hui 
pour entièrement hypothétique. 

Les médecins humoriftes ont attribué à l’atra- 
bile la caufe d'une foule de maladies, & fpéciale- 
ment de h mélancolie, de Phypochondrie & de 
la manie, 


ATRABILIEUX, EUSE, adj. Voyez ÅTRABI- 


LAIRE. 


ATTACHE, f. f., infertio; endroit où un 
mufcle , un tendon, un ligament, viennent fe 
fixer à des os on dit l'artache d’un muftle, V'astache 
d'un ligament , &c. Tout mufcle a au moins deux 
points d'attache; fon attache la moins mobile in- 
dique fon origine , & la plus mobile , fa terminai: 
fon. Voyez Insenrion & Muscre. 


ATTENTION, f. f. , attentio ; application 
d’efprit à quelque chofe. 

M. Chaufher me parcit, avoir fort bien défini 
cet acte premier de notre intelligence, quand il a 
dit que c’étoit un afdux nerveux, une excitation 
vers lespoint d impreffionqui en augmente la fen- 
fibilité; une éreétion fpéciale de l'organe qui, 
lorfqu’elle eft foutenue, rend la perception com- 
plète, conforme à l’objet, condition néceffaire 
fans laquelle les autres opérations intelleétuelles 
ne peuvent avoir lieu, où du moins font entière- 
ment confufes. Voyez Facurrés , INTELLECT. 


ATTITUDE, f.: f. , frus corporis, Les phyfo- 
logiftes dornent le nom d’atrisudes en géneral aux 
diff:rentes pofitions que l'homme peut prendre, 


& dont les principales font la tation debout, la 


—————_——————_—_———_——_—_——_————— 
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flation affife & la ftation fur les genoux. Voyez 
STATION. 


AUBIN-D'ŒUF, vieux mot. Voyez ALEUMEN, 


AUDITIF, ve, adj., auditivus; qui appar- 
tient à l'audition. à l’oute. i 
Ce mot eft d’un ufage très-fréquent en ana- 
tomie, comme on en pourra juger par les exem- 
ples fuivans: è 


1°. ARTÈRE AUDITIVE, INTERNE, On appelle 
ainft un rameau de l'artère bafilaire qui pénètre’ 
dans le conduit auditif interne. avec le nerf 
acouftique , auquel élle fe difiribue. Voyez Ba- 


SILAIRE. 


2°. ARTÈRE AUDITIVE EXTERNE ON ÂRTÈRE TYM- 
PANIQUE de M. Chauffer. C’eft un petit rameau de! 
la ftyloidienne, branche del’auriculairepoftérieure, 
lequel pénètre dans le conduit auditif externe &’ 
fe diftribue à fes parois. Voyez SryxLoÏDIENNE. ` 


36e CONDUIT AUDITIF EXTERNE, meatus audi= 
torius, On appelle ainfi un" conduit placé entre 
Particulation temporo-maxillaire & l’apophyfe 
maftoïde , lequel s'étend depuis le fond de la 
conque jufqu’à la caife du tympan, dont il efti 
féparé par la membrane du même nom. Sa lon- 
gueur , qui eft d'environ dix à douze lignes, chez . 
l'adulte , eft toujours un peu plus grande inférieu- 
rement que fupérieurement. Sa direction eft obli- 
que de dehors en dedans & d'arrière en avants. 
mais il eft courbé dans le fens de fa longueur , de 
manière à préfenter: "2 convexité en haut & une 
conçavité en bas. Plus large à fes extrémités qu’à 
fa partie moyenne, il offre une coupe tranfver- 
fale elliptique. Son extrémité interne eft limitée” 
„par la membrane du tympan, oblique de haut en 
bas & de dehors en dedans, & c’eft de là que 
dépend l'étendue plús marquée de fa paroi in“ 
férieure. 

Le conduit auditif eft formé par une por- 
tion offeufe qui appartient au temporal, par un 
prolongement du fibro-cartilage se la conque, 
& par une forte de membrane fibreufe ; la peat. 
du pavillon fe’continue dans fon intérieur & le 
tapile. Sa portion offeufe fera’ décrite plus tard ? 
nous ne nous occuperons donc ici que des autres 
parties qui concourent à fa compofition. Voyez 
TEMPORAL: 

Du Fibro-cartilige, C'eft une lame affez large, 
triangulaire, dont la bafe fe continue avec celle 
du tragus, & avec la partie antérieure & infé- 
rieure de la congue. Recourbé irrégulièrement de 
bas en haut & d'avant en artière, il.ne décrit 
point un cercle entier, & forme une portion. de 
conduit que complète une membrane fibreufe, & 
qui'eft moins longue chez l'adulte que la portion 
offeufe. Son extrémité interne fe prolonge infé- 
rietirement en pointe & ne tient au temporal qus 
par un tiffa fibreux, 
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` Près du tragus, ce fibro-cartilage préfente une 
fente tranfverfales on en obferve une femblable 
un peu plus loin; quelquefois même, mais rare- 
ment, il en exifte une troifième. Ces fentes, 
qu'on nomme les éncifures de Santorini, n’occu- 
ent, au refte, qu'une portion de l'étendue de la 
Le fibro-cartilagineufe, & font remplies par un 
tifu- cellulaire fibreux; quelquefois auf elles 
offrent des fibres charnues; mais en ne peut confi - 
dérer celles-ci comme formant un mufcle à part, 
ainfi que Pont prétendu quelques anatomiftes. 
. Voyez Incisure. > 


De la Portion fibreufe. Elle réunit en haut & en 
arrière les deux bords du fibro-cartilage , & com- 
plète le conduit dans cet endroit. Quelquefois 

_ elle eft fort peu apparente; mais elle fe prolonge 
toujours entre le fibro-cartilage & le contour du 
conduit auriculaire offeux , & les lie l’un à l’autre. 


De la Peau du conduit auriculaire. C’eft un pro- 


Jongement de celle qui revêt le pavillon de l’o-. 


. reille. Offrant d’abord la même teinte & la même 
épaifleur que celle-ci ; elle perd de fa blancheur 
& de fa force à mefure qu’elle approche de la 
membrane du tympan , fur laquelle elle fe réflé- 
chit en formant une efpèce de cul-de-fac. Un pe- 
tit duvet très-fin la recouvre dans toute fon éten- 
due, & à fon origine elle.eft garnie de poils afez 
longs & fort apparens. Elle préfente une grande 
quantité de porofités, qui font les orifices excré- 
teurs des glandes cérumineufes. Elle adhère très- 
foiblement aux parties fubjacentes, & leur eft 
unie par un tiffu cellulaire lamelleux; cependant 
fon adhérence eft plus marquée dans l'endroit où 
elle revêt la portion offeufe, & furtout en bas; 
mais elle fe détache fans aucun effort de la mem- 

„brane du tympan. 


Des Glandes cérumineufes. On les rencontre au- 
deffous de la peau, dans le tifu cellulaire, en 
haut & en arrière du conduit auriculaire, dans 
l'endroit où le fbro-cartilage n’exifte point. Elles 
ont une forme fphérique ou ellipfoide , une cou- 
leur orangée , &.une denfité atlez remarquable. 
Chacune d’elles a un orifice excréteur fpécial qui 
s'ouvre dans le conduit & y verfe le cérumen. 

Leur ftrudture intime eft au refte fort peu connue. 


Le conduit auditif externe porte fouvent aufi 
Je nom de conduit auriculaire. M. Chaufer lui a 
impofé celui de conduit oriculaire. 

Cë conduit préfente quelques variétés dans 
les animaux , fuivant la claffe à laquelle ils appar- 
‘tiennent. 


Les reptiles, par exemple, en font totalement 
privés „& parmieux, le crocodile eft le feul qui 
en offre quelques veftiges. 

Les poiflons font dans le même cas que ‘les 
reptiles. 

Celui des oifeaux eft fort court ,:& n'a ordinai- 


rement pour orifice qu'un fimple trou à fleur de 
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tête, & entouré de plumes d'une ftruéture parti- 
culière (1). 3 

L'on complétera d’ailleurs tout ce qui concerne 
fon hiffoire chez l’homme , en ayant recours aux : 
articles  AunfcuzaIRE p AURICULE, PAWILLON, 
TEMPORAL , Tympan & CÉRUMEN. 


4°. CONDUIT AUDITIF INTERNE, meatus audi=. 
torius internus.On nomme ain un conduit pratiqué. 
dans l’épaiffeur du rocher, & dont l’orifice fe voit 
fur la face poftérieure de cette apophyfe du tem- 
poral, à l’intérieur du crâne. Voy. LasvrinTuique, 
Oreizue, TEMPORAL. 


5°. NERF AUDITIF OU, ACOUSTIQUE, nervus audi- 
tortus, Ce nerf, qu’on appelle encore portion 
molle de la feptième paire & nerf labyrinrhique, naît 
tranfverfalement fur le corps reftiforme , de la 
fubftance d’un petit ruban gris, un peu faillant , 
qui couvre ne bafe de ce nerf, & qui 
lunit au plancher du quatrième ventricule; le plus 
ordinairement quelques-unes de fes raçines tra- 
verfent ce cordon , & vont fe continuer manifef- 
tement avec les deux plus füpérieures des ftries 
blanches qu’on obferve fur les côtés du ca/amus 
fériptorius. On remarque , en outre , une forte de 
bandelette qui femble unir les deux origines des 
nerfs acouftiques & leur fervir de commiflure : 
elle eft recouverte par la couche poftérieure de la 
protubérance. 

Le nerf acouftique commence à s’ifoler de la 
fubftance de l’encéphale dans une petite excava- 
tion à peu près triangulaire , & placée entre l’é- 
minence olivaire , le pédoncule du cervelet, la 
protubérance & le corps reftiforme , &, par coû- 
équent , au point d'union de ‘la protubérance 
annulaire avec la queue de la moelle alongée. 
Cette excavation renferme auf le nerf facial, 
qui , outre fon origine diftinéte } eft encore féparé 
de l’acouftique par une petite apophyfe de la 
moelle vertébrale qui pale entre-deux,, & par. 
quelques petits vaifleaux. Jufque-là, ce nerf eft 
très-mou & comme pulpeux ; mais il prend alors 
l'apparence des autres nerfs, c’eft-à-dire qu'il eft 
compofé de filets nombreux revêtus d’un révri- 
lemme. D'un volume égal à celui du nerf moteur 
commun, il devient aufä plus confiftant que le 
nerf olfaëtif; mais il refte néanmoins plus mou que 
les autres nerfs. 

A mefure qu'il s'éloigne de Pencéphale , il 
forme un cordon aplati, comme route fur luf- 
même , & creufé en dedans d’un fillon qui loge le 
tronc du nerf facial. Tous les filets qui le confti- 
tuent font très-déliés & anaftomofés entr’eux , de 
manière à former un plexus très-complexe & fort 
ferré ; en arrière feulement on remarque , prefque 


J dés la naiffance du nerf, un cordon plus blanc, 


plus mou que le refte, & non formé de filets 


(1) Poy.le tome JTI de notre Syffême anatomique, p. Gok 
è ` M 2 . 
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diftinéts : il femble homogène & pulpeux. En ou- 
tre , les filets intermédiaires qui yont fe porter 
vers le nerf facial ordinairement, & que nous 
avons indiqués, viennent quelquefois fe mêler 
aux fiens , après avoir fait un petit plexus à part. 

Le nerf acouftique marche parallèlement au 
facial tant qu'il eft renfermé dans l’intérieur du 
crâne; il s'introduit avec Jui dans le conduit 
auditif interne , où fa ftruéture plexiforme devient 
de plus enplus apparente, & au fond duquel il 
fe divife en deux branches. 

Branche du limaçon. Celle-ci eft formée par le 
cordon blanc non-filamenteux que l'on diftingue 
de bonne heure en arrière du refte du nerf. Elle 
fe porte un peu en avant & en haut vers le fond 
du conduit auditif interne , & , parvenue à la 
bafe du limaçon, elle fe. partage en beaucoup 
de filets très-ténus. Tous ces filets s'engagent 
dans autant de petites ouvertures que préfente 
cette bafe, & pénètrent ainfi dans le limaçon, 
parallèlement à fon axe ; ils répandent alors leurs 
ramifications fur la lame fpirale qui le partage 
en deux rampes : elles font d’autant plus courtes 
& plus fines, qu’on les obfeive plus près du 
fominet ; toutes forment , fur la partie membra- 
neufe de cette lime „un réfeau très-denfe & très- 
épais. Au refte, pour cette diftribution de filets , 
le nerf fe contourne fur lui-même autour de l'axe 
du limaçon , & celui de fes rameaux qui le ter- 
mine paffe par le canal central , & va fe diftribuer 
à l’infundibulum & au dernier demi-tour de la 
lame fpirale `: il eft plus fort que les autres. 

Branche du veffibule & des canaux demi-circulaires. 
Son faifceau , d’abord uni au précédent, s’en fé- 


pare dans le conduit auditif interne , fe porte en. 


arrière & en dehors, forme un renflement gri- 
fâtre, gangliforme, duquel émanent trois rameaux 
d'un volume différent. 7 

a. Grand rarmeau.Plusvolumineux quelesautres, 
en arrière defquels il eft fitué , il entre dans le 
vefibule par plufeurs porofités, & s’y partage 
en deux portions, après avoir abandonné fes 
enveloppes & être devenu plus blanc. L’une de 
ces portions s’épanouit dans le veftibule lui-nême, 
& orme une forte de membrane nerveufe com- 
pofée de ramifications très-léliées „ réticulées & 
comme diuenres ; l'autre s'avance vers les ori- 
fices rapprochés des conduits demi-circulaires 
vertical fupérieur & horizonta! ; là,elle fe bifurque, 
feméisavec l’efpèce de pulpe qui le renfle en forme 
d'ampoules à leur origine , & difparoit ainfi d’une 
manière encore peu connue. 

b. Rameau moyen. Celui-ci, partagé en deux fi- 
lets &entrantfur-lé-champ dans le veftibule, fe perd 
dans la membrane qui tapiffe cette cavité, par 


une foule de ramifications très-fubtiles , très-blan-- 


ches & très-molles. 

c, Petit rameau. Placé au-deffous des autres, 
il entre dans le veftibule par une ouverture unique 
qu’on-trouve à la partie externe du conduit auditif 


è 
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j interne. I] fe dirige vers le canal demi-circulaire 
{ vertical poftérieur, & femble fe prolonger dans 

fon intérieur , après s'être épanoui fur lampoule 

pulpeufe qu’on obferve à fon orifice. Voyez Lasy- 
| INTHE, LABYRINTHIQUE, OREILLE. 

Ce nerf, en s'épanouiffant dans les diverfes par- 

ties de l'oreille interne , fert évidemment à l’audi- 
tion. Sa molleffe lui donne , d’ailleurs , un rap: 
port manifeite avec lss autres nerfs des fens : il eft 
cependant plus confiftant que l’olfaétif. 
Le nerf auditif des mammifères ne diffère en rien 
d’effentiel de celui de l’homme. 
Dans les oiïfeaux , il ‘fe partage en quatre ra- 
meaux au fond du conduit auditif interne. De ces 
rameaux , trois fe rendent dans le veftibule offeux , 
gagnent les canaux demi-circulaires , pénètrent 
dans leurs ampoules K s’y divifent comme dans 
Phomme. Le dernier fe rend dans łe fupérieur des 
deux cartilages qui forment la cloifon du limaçon , 
&, parvenu vers le milieu de fa longueur, la 
perce & fe diftribue en patte d'oie dans le fommet 
du cône du limaçon. Plufeurs filets d’ailieurs 
remontent en fens contraire du tronc pour fe rendre 
à la bafe de ce même cône. à 
Dansles reptiles ; le nerf auditif fe partage avant 
de pénétrer dans le labyrinthe offeux, & il y arrive 
par.plufieurs trous. 
Dans les poiffons chondroptérygiens, il n'y 
entre que par un feul trou & ne fe divifeque quand 
il y eft. < 
Dans les poiffons offeux, il fait partie du nerfde 
la cinquième paire & eft quelquefois multiple , 
c’eft-à-dire , qu’on trouve de chaque côté trois ou 
quatre nerfs auditifs, qui partent féparément du 
tronc de la cinquième paire & vont fe diftribuer 
aux ampoules & au fac qui contient les pierres. 
C’eft furrout fur ces pierres qu'ils s’épanouif- 
fent en nombreux filets. Lorfqu'’elles font grandes , 
dit M. Cuvier , les réfeaux formés par les ramift- 
cations de ces nerfs font de la plus grande bernté, 
comme l’on peut P obferver en particulier chez la 

morue. 


6°. Trou AUDITIF EXTERNE. C’eft l’orifice du 
conduit auditif externe. 


7°. Trou aubrrir inrerne. C’eft l'orifice du 
conduitJabyrinchique ou auditif interne. 
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8°. Vernes AupiTives, Elles correfpondent en 
tout point aux artères du même nom. Voyez ci- 
} deflus. z 


AUDITION, f. f., auditio; action d'entendre, 
d'écouter. Voyez Ouir. 


AUGE, f. f: Les hippotomiftes ont donné ce 
nom à l’efpace qui, chez les folipèdes, exifte aux 
deux côtés de la mâchoire inférieure près du 
Menton, 4 
|i Quel ues anciens anatomiftes ont aufi donné 
* "6 nom d’auge (alyeus) aux réfervoirs dans lefquels 


L 
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les liquides coulent d’un mouvement interrompu, 
de forte qu'ils font alternativement pleins & 
vides. Tels font les ventricules & les oreillettes du 
cœur. 


AURA , f. f. Ce mot eft entièrement latin. Il a 
été introduit dans notre langue par quelques au- 
teurs, pour défigner une vapeur , une émanation 
fubtile qui s'élève d’un corps , & l'environne en 
lui formant une atmofphère. . 

Van-Helmont regardoit le principe vital comme 
unfluide dece genre, & lui donnoiten conféquence 
le nom d'aura vitalis. i 

Beaucoup de phyfiologiftes ont attribué la fé- 
condation des germes à l'effet de laura feminalis. 
Voyez Sperme. 


AURÉOLE., f. f., aureola ; cercle où difque 
coloré & fuperficiel difpofé autour d'une partie , 
d’un point qui lui fervent de centre. Auli , comme 
le remarque avec beaucoup de juflefie le favant 
profefleur Chauflier , il faut appeler auréole le 
cercle coloré qui , chez la femme , entoure labafe 
du mamelon , & ne point lui donner le nom d’a- 
révle. 


AURICULAIRE, adj. , auricularis ; qui a des 
rapports avec l'oreille externe ou l’auricule. Ce 
mot eft employé dans un affez grand nombre de 
cas. 


1°. ÅRTÈRES AURICULARES, Elles fe portent au 


‘pavillon de l'oreille , & fe diftinguenten antérieures 


& en poftérieure. . 


Les Artères auriculaires antérieures font des ra-. 


meaux affez confidérables qui fe détachent, en 
arrière , de l'artère temporale, & qui vont fe 
rendré au conduit auditifexrerne & au pavillon de 
l'oreille. 

Leur nombre eft indéterminé. 

L Arière auriculaire pofiérieure , arteria auricularis 
pofierior , eft üne des plus petites branches de la 
carotide externe , dont elle fe fépare dans l'épaif- 
feur de la glande parotide , au-deflus du mufcle 
digaftrique , pour s'étendre à [a face interne du 
pavillon de l'oreille & fur le côté de la tête. Elle 
monte d'abord en arrière, couverte par cette 
même glande, entre l’apophyfe maftoide & le 
conduit auriculaire. Arrivée à la partie inférieure 
du pavillon de l'oreille , elle fe bifurque-; l’une 
de fes branches, placée au-devant de l'autre , fe 
répand fur la face interne de ce pavillon , entre la 
peau & le fibro-cartilige; la feconde, qui eft pofté- 
rieure, pale fus l'#ophyfe maftoide , & fe di- 
vie en unt multitude de rameaux qui appartien- 
nent aux mufcles temporal & auriculaire poitérieur, 
à l’aponévrofe épicrauienne , au tiffu cellulaire & 
aux tégumens de la partie latérale de la tête. 

Mais, avant fa bifurcation, cette artère envoie 
quelques ramufcules dans la glande parotide , 
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dans les mufcles fiylo-hyoidien & digaftrique, & 
dans les parois du conduit auriculaire. Elle fournit 
auffi l'Artère flylo-maftcidienne , qui provient quel- 
quefois de occipitale, & qui, après avoir jeté 
quelques ramifications dans le conduit auditif & 
fur la membrane du tympan , s'engage, par le 
trou dont elle porte le nom, dans l'aqueduc de 
Fallope , le parcourt , répand fes fubdivifions dans 
la membrane muqueufe du tympan, dans les cel- 
lules maftoidiennes , dans les canaux demi-circu- 
laïres , dans le mufcle de l’étrier , fur le périofte 
de aqueduc lui-même, &c., où elle fe termine 
en s’anaftomofant avec un rameau de l'artère mé- 
ningée moyenne , qui a pénétré par l’Aurus Fal- 
lopit. 

29, CONDUIT auricuzame. C’eft le conduit au- 
ditif externe. Voyez Auprrir. 


3°. Dorër auricuraine. On a ainf appelé le 
petit doigtià caufe de fes dimenfions , qui font en 
rapport avec celles du conduit auditif externe. 
Voyez Doicr & Mann. 


4°. Musczes auricuLaiREs. Ce font lesmufcles 
du pavillon de l'oreille. 

On en compte trois , favoir : 

À. Le Mufcle auriculaire fupérieur, Très-mince & 
membraneux , placé fur la tempeau-deflus de lo- 
reille , large en haut, étroit en bas , triangulaire, 
il s'attache, par fon fémmet , à la partie anterieure 
& interne du fibro-cartilage de l'oreille , fur la 
convexité que forme le haut de la conque , & il 
monte de-là, en rayonnant & en épanouiflanc fes 
fibres , jufqu’à l’'aponévrofe épicrânienne , où il fe 
termine. Il eft entièrement charnu ; excepté à 
fon fommet, où l’on obferve quelques parties 
fibreufes. 

Sa face externe eft recouverte par la peau ; lin- 
terne couvre l’aponévrofe du mufcle temporar Son 
bord pofiérieur eft très-court & oblique ; l’antérieur 


eft confondu avec le mufcle fuivant. 


I! elève. l'oreille & tend l'aponévrofe épicrä- 
nienne. 

_ M. Chauffer le nomme muftle temporo-cricu- 
laire & M. Sœmmering mufculus attol ens auricuiam. 

B. Le Mufile auriculaire antérieur (M. zygomato- 
oricälaire, Chauff. ; M. prior auricule, Sœæmim.). 
De même forme que le précédent, mais moins 
apparent , ce mulcle eft fitué fur la tempe , au-de- 
vant de Poreille. Son fommet eft attaché à la par- 
fe antérieure de l'hélix, & c’eft de ce point que 
fes fibres vont , en-s'écarrantconfidérablément, fé 
terminer en dehors de l’aponévrofe épicranienne , 
près du mufcle frontal, 

Sa face externe eft recouverte par la peau ; Pin- 
terne elt appliquée fuy le mufcle temporal & fur 
lPartère du même nom. Son bord Jusérieur fe con- 
fond avec le mufcle précédent : Vinférieur fe perd 
dans le tifu cellulaire, au-deflus de l'arcade zygo- 
maige, 


I! porte l'oreille en avant & en haut. 

C. Le Mufcle auriculaire poftérieur ( M. rmaffoïdo- 
oriculaire, Chauff. ; zufculi retrahentes auriculam , 
Sœmm. ). Il confifte en un ou plufieurs petits faif- 
ceaux de fibres charnues, minces, aplatis ou fu{i- 
formes, affez irréguliers, placés derrière l'oreille. 
De courtes aponévrofes les fixent fur l'apophyfe 
maftoide , d’où ils fe portent horizontalement en 
avant pour fe terminer à la partie inférieure de la 
convexité formée par la conque de l'oreille, à 
l'aide de fibres aponévrotiques ‘ou de petits ten- 
dons. Les tégumens les.recouvrent , & ils font 
{éparés de l'os temporal par du tifu cellulaire. 
Ce mufcle , abfolument étranger à aponévrofe 
épicrânienne, porte l'oreille en arrière. 

Dansla-plupart des mammifères, les mufcles au- 
riculaires font beaucoup plus nombreux que dans 
l'homme, & l’on peut , chez eux , les divifer en 
quatre claffes, fuivant qu'ils viennent, de quelque 
partie de la tête s’inférer à l’écuffon , à la conque 

ou à fon tube ; fuivant qu’ils réuniflént l’écuflou & 
Ja conque; fuivant qu'ils vont d'une partie de la 
-congue à une autre. Voyez Auricuze, CONQUE , 
Ecusson , OREILLE (1). 
En général, chez la plupart des mammifères, les 
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elle fe porte obliquement en haut & en avant, er 
tre la face externe de ce mufcle & les tégumens, 
Lorfqu’elle eft parvenue, fur fon bord antérieur, à 
la hauteur: de l’angle de la mâchoire, elle fe divife 
en plufieursrameaux dont le nombre varie fuivanc 
les fujets. Les anrérieurs , montant fur la face ex- 
terne de la glande parôtide , lui dosnent de nom- 
breux filets, parmilefquelsil yen a un qui vas’anaf- 
tomofer profondément avec la branche inférieure 
du nerf facial, & gagnent la partie inférieure du, 
pavillon de l'oreille ; là ils s’épanouitlent & fe 
ramifent fur fes deux faces, en fe diftribuant fut- 
tout aux tégumens ; quelques-uns de leurs filets, 
plus prononcés que les autres, fuivent le contour 
de l’hélix , après avoir traverfé l’épaiffeur du pa- 
villon de dedans en dehors & de bas en haut, en- 
tre le lobule & la fin du fibro cartilage. Ils s'anaf- 
tomofent avec le nerf temporal fuperficiel du 
maxillaire inférieur. Les rameaux poftérieurs , au 


nombre d’un ou de deux, longent le bord anté- 


rieur du mufcle fterno-cléido-maftotdien , & fe 
divifent fur l’apophyfe maftoide en filets qui vont 
gagner la face interne du pavillon de l'oreille, la 
fes fupérieure du conduit auditif externe , & 
es tégumens de la partie latérale de la tête, où 


mufcles qui vont de la tête à l’écuffon font les*| ils s’anaftomofent avec les ramifications de la bran- - 


mufcles versico-fcutien jugo-fcutien X cervico-fcutien. 
Voyez ces:mots. 
Ceux qui vont de la tête à la conque de l'oreille 


ou à fon tube, font les mufcles. vercici-aurien 


Jfurcili-aurien | cervici-aurien , occipiti-uurien , cer- 
vici tühien-profond , occipiti-aurien-rotateur , paro- 
tido-aurien , jugo-aurien , jugo-aurien-profond , ver- 
zici-aurien-rotateur & vertici - aurien-profond. Voy. 
-ces mots. 
| Ceux qui uniffent l'écuffon à la conque ou au 
tube de Poreille , font les mufiles fcuriens antérieur, 
poféérieur & retateur, 
Ceux qui fe portent d’une partie de la conque 

à une autre font le errgien & le tus0-hélicien. V oyez 
ces mots & AURICULE. 


$°. Neres. auricuLaïres. Plufieurs nerfs por- 
tent ce nom & viennent de diverfes origines, 
comme du plexus cervical & du nerf maxillaire 
jiférieur. 

Celui qui vient du plexus cervical a reçu le 
nom particulier de Nerf auriculaire cervical. 

Ceit Ja feconde branche afcendante du plexus; 
cile forme prefquele double en volume de la pre- 
mière ou branche maftoïdienne , & eft fituée du- 
devant d'elle. Lirigée d’abord en dehors au mo- 
mentodelle naît du plexus, elle fe réfléchit bientôt 


toidien , x, après avoir formé une efpèce d’anfe, 


(1) oyez auffice que nous difons de la-difpofition de ces 
muicies , au fujer du chien, du mouron & du cheval, dans 
le come HI de notre-Sy/ffème anatomique, pags 113 , 26 & 


348. 


le- 


| che maftoidienne. 


M. Chauflier nomme ce nerf branche 7ygomato- 
oriculaire, 

Un autre nerf auriculaire vient du nerf maxil- 
laire inférieur. On lui donne auf les noms de 
temporal fuperficiel ou de temporal cutané, Son ori 
gine a lieu tantôt par une feule , tantôt par deux 
racines , dans | intervalle defquelles paffe l'artère 
fphéno-épineufe ; il fe contourne enfuite en arrière 
& en dehors entre le condyle de la mâchoire & le 
conduit auriculaire ; & là il.donne deux filets qui 


i s’anaftomofent avec le nerf facial; puis, couvert 
t. par la glande parotide , il. remonte profondément 


au-devant de ce conduit, fournit un.filet à Particu- 


l lation temporo-maxillaire, & gagne la bafe de 


l'apophyfe zygomatique , apr°s avoir «donné des 
ramifications aux parties profondes de l'oreille, 
& fpécialement à la peau du conduit auditif, où 
elles parviennent en pafant entre fa portion ol- 
feufe &.fa portion fibro-cartilagineufe : plufieurs 
d’entrelles fe répandent un peu plus loin fur le 
pavillon & dans la conque, Alors il fe divife’ en 
deux filets , l’un antérieur, l’autre poftérieur , qui 
accompagnent, en fe fubdivifant , les branches de 
l'artère temporale , & fe répancent dans les régu- 
mens de la tempe, du front & du fommet de la, 


; i i s E į tête , ens’anaftomofant tréga mment avec ceux du 
fur je bord poftérieur du mufcle fterno-cléido-maf j ; 


nerf facial & du rameau occipital du f. cond nerf 
cervical; le filet poftérieur en particulier envoie 
beaucoup de ramifications à l'oreille externe , 
c’eft-à-dire , à Phélix & aux deux mufcles auricu- 
läires antérieur & fupérieur. 

Enfin, en fortant par le trou ftylo-maftoidien, 
nerf facial fournit plufieurs rameaux qui vont 
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aux parties Voifines : le plus confidérable eft le 

Nerf ou rameau auriculaire poftérieur. | defcend 
d’abord profondément pendant quelques,lignes , 
puis il fe réfléchit fur la partie antérieure de Papo- 
phyle maftoide , d’où il fe porte derrière le pa- 
villon de l'oreille. Là , il fe divife en deux filets : 
Pun encérieur , fe ramifie fur la face interne de ce 
pavillon, & donne. quelques filamens au myfcle 
auriculaire poftérieur ; l’autre poftérieur, fe répand, 
en fe fubdivifant, fur l’apophyle maftoide & dans 
le mufcle occipital & les tégumens environnans. 

Ces ramifications s’anaftomofent avec celles: du 
plexus cervical. 


6°. Vernes AURICULAIRES. Elles vont fe ren- 
dre dans les veines remporale & jugulaire externe. 
Voyez ces mots. Leurs racines correfpondent ab- 
‘folument aux rameaux des artères du même nom. 
© La Veine auriculaire poflérieure , en particulier , 
provient des tégumens de la région maftoidienne 
de la tête & de la face interne du pavillon de lo- 
reille. 
Une de fés racines eft la Veine flylo-maftoïdienne 
qui fort de l’aqueduc de Fallope. F 
Elle va fe décharger, au-delfous de la glande 
arotide , dans un tronc qui réfulte de- la 
jonction desla veine temporale fuperfisielle avec la 
veine maxillaire interne, à l'endroit même où ce 
tronc prend le nom de Veine jugulaire externe. 


AURICULE,, f. f., auricula, pinna auricula, 
On appelle ainfi le pavillon de l'oreille, que 
M. Chauflier nomme oricule, & qui occupe, de 
chaque côté, la partie latérale de la tête, der- 
tière les joues, au-deflus de ia tempe , au-devant 
de Faposhyfe maftoide. On donné aufi à cette 
partie le nom d’ Oreille externe. Voyez Onxirre. 

Sa: grandeur varie fuivant les individus, de 
même que fa forme, qui eft fort irrégulière, mais 
qu'on peut cerendant, d'une manière générale, 
‘rapporter à celle d’un ovale, dontle grand diamè- 
tre feroit vertical & dont la groffe extrémité fe- 
roit tournée en haut. Recourbée en divers fens, 
comprinée de dehors en dedans , elle eft libre en 
haut, en bas & en arrière; mais en avañt & en de: 
dans elle fe continue avec les parties voifines. 

La face externe du pavillon de l'oreille, ordi- 
nairement un peu tourhée en avant, préfente plu- 
fieurs faillies & enfoncemeñs notables, qui font, 
"de haut en bas. 

19. L'Héx, forte de repii ou de bourrelet à peu 
près demi-circulaire ; qui commence vers le mi- 
lieu du pavillon, au-dèflus du conduit auditif, & 
au centre de la cohque; il fe porte d’abord en 
avant, puis en haut; il fe recourbe en arrière 
pour redefcendre à la partie poflérieure de la cir- 
conférence du pavillon, qui fe trouve ainfi em- 
braflée en grande partie par lui. Affez peu faillant 
& étroit à fes extrémités, l'hélix offre une lar- 
geur ramarquable à fa partie moyenne; fon extré- 
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mité inférieure , qui femble bifurquée , fe continue 
en devant avec une autre éminence appelée anthé- 
dix , & en arrière avec le lobule de l'oreille , dont 
nous allons parler. : 

2°. La Rainure de l'hélix , efpèce defillon plus 
ou moins profond , plus où moins rétréci, qui 
commence dans la conque, qui fuit tout le trajet 
de l’hélix en dedans & au-deflous de lui, & fe 
termine vers la branche antérieure de fa bifurca- 
tion inférieure. 

3°. L'Anrhélix, éminence qui a fon principe dans 
la rainure précédente, au-deflas de la conque, 
par une extrémité bifurquée, dont l’une des bran- 
ches eft fupérieure , large, obtufe & oblique, & 
l’autre inferieure , étroite , ulus faillante & hori- 
zonñtale. Toutes deux fe réunifent enfuite pour 
former une feule faillite plus épaiffe , mais moins 
longue que l'hélix, laquelle décrit une courbe 
dont la concavité eft tournee en avant & en bas, 
.& fe termine , en s’amincilfant, en arrière & aù- 
deflus de lantitragus, dont elle eft féparée par 
une légère échancrure. Aos 

4°. La Fôffe naviculaire ou feaphoïde. C’eft Pen- 
foncement fuperficiel qui fépare les deux racines 
de l'anthélix. x 

f°. Le Tragus, forte de petit mamelon placé au- 
devant de orifice du conduit auriculaire , qu'il 
{emble cacher.Sa forme eft plate & irréguliérement 
triangulaire; fa bafe fe continue en haut & en bas 
avec le refte du pavillons fon fommer eft. tourné 
en arrière & en dehors; fon bord fupérieur eft é- 
paré du commencement de l’hélix par une échan- 
crure. 

6°. L’Antitragus, autre mamelon plus petit que 
le précédent, fitué vis-à-vis de lui en arrière, & 
au-deffous de l'anthélix. Il eft conique ; fon fom- 
met eft rourné en haut & en avant. 

7°. La Congue , cavité profonde, limitée en ar- 
rière par l’anthélix, partagée en deux portions 
iaégales par Phélix, bornée en devant par le tra- 
gas, & en bas par l’antitragüs. Sa portion fupé- 
rieure, plus étroite &'alongée tranfverfalement, 
fe continue avec laraïnure de l'hélix; l'inférioure, 
plus lirge ; comme triangulaire, fe continue en 
devant & en dedans avéc le conduit auriculaire. 

8°. Le Lobule, éminence molle, arrondie, d'une 
grandeur variible, qui termine inférieurement la 
citconférence du pivilion de l'oreille ,,& qu’en a 
coutume de pércer pour y fufpendre des an- 
neaux. : 

La face interne du pavillon de l'oreille eft incli- 
née en arrière ; elle ofre des éminences & des ca- 
vités difpofées en fens inverfe.de celies 
marque.{ur l'externe, à l’exception du 
de l’antitragus , qui n'onttien ici qui leur correfe 
ponde. Libre dans une grande parti: de fon éten- 
due, & féparée de la tête par un intervalle plus 
ou moins marqué, elle fe continue en devant 
avec la région, temporale. 

Organifation du Pavillon, de l'oreille, 1°, De la 
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marqués ; fouvent il en manque un ou plufeurs; 
quelquefois même on n’en rencontre aucun. Ils 
détermigent des mouvemens partiels de rappro- 
chement ou d’éloignement entre les diverfes ré- 
gions de l'organe. Au nombre de cinq ordinaire- 
ment, onles défigne fous le nom de 


1°. Mufcle du tragus ( M. tragien, Chaufl. ). 


Couche dermoïde. La peau de cette région préfente 

une grande finefle, particulièrement au niveau 

des différens replis. Parfemée d’un grand nombre 

de follicules fébacés, elle eft afez adhérente au 

fibro-cartilage, dont elle eft féparée par un tiflu 

cellulaire ferré, qui ne contient prefque point de 

graitfe , & elle forme à elle feule le lobule. Celui- 

ci eft d'ailleurs rempli par un amas de graifle très- | 1 ff large , fort apparent, plus conftant que les 

fine , enfermée dans des cellules fort étroites. Au l'outres , triangulaire , il recouvre prefqu’entière- 

fommet & fur la face interne du tragus, elle eft ment la face exterrie du tragus, naiïflant de la 
| 
t 
| 


garnie de poils plus. ou moins longs & plus OÙ | bafe & fe terminant au fommet de cette émi~ 
moins nombreux , fuivant les fujets ; ils paroiffent | hence 


deftinés à empêcher l'introduction dans loreille Med barbue Mer pe Ch), 


des corpüfcules qui voltigent dans Pair. ET NE Pre 
Du Fibro-cartilage du pavillon de Poreille. C’eft Moins DSP RDS REPRISE SCIREECECCRE & 
auf conftant que lui , iloccupe Pintervalle qui fé- 


lui qui, par fon élafticité & fa confiftance , déter- ASE RSR PE Š E 
mine les formes de la partie, & en-fait véritable- pare l'antitragus de Panthélix : fes fibres font ob'i- 
ment làa baie. On y voit toutes les éminences & de En devant, il eft recouvert par la couche 
toutes les cavités que nous avons décrites, avec ot nous avons pailé, & en arrière il ré- 
cette différence qu'elles font bien plus prononcées pond à la peau. Fel Sn 
que lorfque la peau eft encore appliquée fur lui : 3°. Grand Mufcle de l'hélix ( M. grand hélivien , 
il préfente de plus une légère faillie fur Phélix, | Chauff. ). Long & grêle, il recouvre, dans Pefpace 
au-deflus du tragus, &, entre ces deux parties, de quelques lignes, l'origine de l’hélix au-deffous 
il eft coupé par une fciflure que ‘remplit un liga- dü tragus. Il eft oblique en devant, & plus: mince 
dans ce fens qu’en arrière. 


ment, en foite que la portion qui appartient au 
4°. Petit Mufcle de l'hélix ( M. petit hélicièen, 


tragus eft féparée du refte. Il éprouve encore une 
pareille interruption & offre une incifure analogue | Chauff. ). Très-mince , manquant le plus fouvent, 
entre l’antitragus & les extrémités réunies de l’hé- | il eft bien plus grêle que le précédent, & fe trouve 
lix & de l’anthélix, laquelle incifure eft pareille- | placé au-deflous & en arrière de lui fur la faillie 
ment remplie par une fubftance fibreufe. En bas, | de helix qui divife la conque en deux parties. 
ce fibro-cartilage ne fe prolonge en aucune façon 5°. Mujcte tranfverful ( M. tranfverfe de l’oricule, 
dans le lobule; mais en dedans, il fe continue avec | Chauf. ). Placé derrière le pavillon de l'oreille , il. 
le conduit auriculaire. nait de la convexité de la conque , & va fe perdre 
Ce fibro-cartilage, analogue à ceux des ailes | fur la faillie que forme poftérieurement la rainure 
du nez, de la trachée-artère, &c., a un tifu très- | de l’hélix. 
fin, une teinte d'un blanc-jaunâtre, & une grande | -Il eft fouvent partagé en trois ou quatre faif- 
flexibilité. Il eft recouvert par un. périchondre, | ceaux diftinéts. 
& percé de plufeurs ouvertures pour le paffage de Les artères de l'oreille externe font fournies par. 
. vaifleaux fanguins. les branches auriculaire poftérieure , temporale & 
Des Ligamens du pavillon de Poreille, Ces liga- | fylo-maitoidienne. Ses veines leur correfpondent 
mens, qui fervent à fixer le fibro-cartilage à la | exaétement. Ses vaifeaux lymphariques fe xendeñt 
partie latérale de la tête , font au nombre de trois: l dansles ganglions fitués derrière la branche de la 
l'un, /üpérieur, attaché derriere la conque, au | mâchoire & {ur la face externe -du mufcle fterno- 
kaut, de la convexité qu’elle préfente en ce fens , | cléido-maftoidien. Ses rerfs font fournis par les 
va feterminer, ens’elargiflant, à l'aponévrofe épi- | nerfs temporal fuperfciel, & auriculaire pofté- 
crânienne; un autre, antérieur, part de la bafe du | rieur, par les rameaux temporaux du facial, & 
tragus & de la région voifine. de l'hélix, pour | maftoidien & auriculaire du plexus cervical. 
aller s'implanter a lapophyle zygomatique , au- Excepté-les cétacés , prefque tous le: mammi- 
deflus de l'articulation temporo-maxillaire; le troi- | fores préfentent à l'orifice du méat'auditifexrerne, 
fisme, polérieur, va de la convexité de la con- | j'efèce de pavillon évafé que nous venons de 
que s'implanter à la bafe de l'apophyfe mattoide. | décrire fous le nom de congue Où d’auricule. 
Tous les trois, au refle, font plutot celluleux que 
fibreux ; ils font entremélés un peu avec le» fibres 
charnues des mufcles de la région auriculaire. 
Des Majcles du pavillon de l'oreille. Js font de 
deux fortes : les uns, qui ont déjà été décrits au 
Mot AURICULAIRE , fervent aux mouvemens gé- 
éraux de la partie ; les autres, dont nous allons 
parler, font placés en divers points du pavillan, 
fur {on fibro-çaïtilage ; ils font toujours fort peu 


Cependant la taupe & quelque: mufaraignes, 
parmi les carnafliers ; les zemmi & plufeurs rats- 
taupes , parmi les rongeurs; les pangolins, parmi 
les édentés ; le morfe & plufieurs phoques , parmi 
les amphibies, font privés de cet organe. 

Ckez les mammifères, au contraire, qui en 
font pourvus, on obfèrve , dans cette partie, d'in- 
finies variétés fous le rapport de la grandeur , y 

; 2 


la direction , de la figure, des éminences intérieu- 


res & des mufcles. Nous les expoferons à lar- 
ticle OREILLE. 


AURICULO-VENTRICULAIRE , adj. , aari- 
culo-ventricularis ; qui appartient à l'oreillette & 
au ventricule du cœur tout à la fois. 

L'orifice auriculo-ventriculaire, par exemple, eft 
l'ouverture qui fait communiquer l’une avec Pau- 
tre ces deux cavités. | 

Les valvules" auriculo-ventriculaires font celles 
qui.garniffent cet orifice dans chaque moitié du 
cœur, Voyez Coeur, Mirraz & Tricusprpe. 


AUSCULTATION, f. f., aufcultatio ; action 
d'écouter, de prêter l'oreille, de faire attention 
aux fons; audition active & exercée par fuite d'une 
volition. Voyez Ouir. 


AUXILIAIRE , adj. , auxiliaris, Les anatomiftes 
appliquent quelquefois cette épithète aux mufcles 
qui concourent conjointement avec d’autres, plus 
puiffans , à exécution d’un même mouvement. Le 
palmaire grêle eft un auxiliaire du grand palmaire, 
par exemple. 


AVALER, v. a., deglutire ; action de faire 
paffer de la bouche dans l'eftomac, par l’œfo- 
phage, les alimens ou toute autre fubftance. Voy: 
Déczurrrion. 


AVALURE , f.f. Les vétérinaires donnent ce 
nom à l'endroit où , dans la couronne, la corne 
eft féparée d'avec la peau. Voyez Courowxe:. 


AVANT-BOUCHE f f. os anticum.Ondonnoit 
autrefois ce nom , maintenant inufité , à la bouche 
proprement dite , lorfqu’on en parloit par oppofi- 
tion au pharynx ou arrière-bouche. Foy. Boucue. 


AVANT-BRAS , f. maf. , antibrachium, cabitus ; 
attie des membres thoraciques comprife entre le 
pris & la main. | : 

La forme de l’avant-bras'eft celle d’un cône 
renverfé , à fommet tronqué & aplati d'avant en 
arrière, furtout inférieure:nent, Elle varie fuivant 
les divers mouvemens que la partie exécute, au 

oin: même que le’côté, qui eft poftérieur dans 


F extrême fupination , devient antérieur dans la 


pronation. 

En fuppofant lavant-bras dans la première de 
ces pofitions & étendu en même temps fur le bras, 
où voit fur fa fuce antéfieure ou palmaire, en haut, 
deux faillies fituées , l’une en dedans, l'autre en 
dehors , & formées par les mufcles qui s’infèrent 
à l’épicondyle & à l'épitrochlée. Ces deux faillies 
font féparées par un enfoncement fuperficiel , qui 
fe temnine fupérieurement au pli du coude & laitle 
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braseft arrondie & préfente en dehors la face anté- 
rieure du radius & de fon apophyfeftyloide, puis, 
en fe portant fucceffivementendedans, des faillies 
formées par les tendons des mufcles radial anté- 
rieur & palmaire grêle , par le fléchiffeur fuperf- 
ciel des doigts, par le mufcle cubital antérieur. 
Un réleau veineux, très compliqué, fe define fur 
toute l’étendue des tégumens de certe face. 

La face poftériesre où dorfale de lavant-bras, 
fuppolé toujours dans la même pofition, offre des 
faillies mufculaires moins prononcées que l’anté-. 
rieure, & un réfeau veineux beaucoup plus fim- 
ple que celui que l'on obferve fur cette dernière. 

- Le bord'externe ou radial de cette même partie 
eft faillant & charnu dans fa moitié fupérieure , 
qui fe confond avec le trouffeaû des mufcles qui 
naiffent de l’épicondyle. Inférieurement, il eft 
déprimé & formé-par le radius prefqu'à nu fous 
les tégumens. 

Le bord interne ou cubital eft également con- 
fondu en haut dans une faillie-charnue , celte des 
mufcles qui-naiffent de l’épitrochlée. En bas, il 
eft formé par le cubitus, qu’une veine côtoie dans 
toute fa longueur. 

L'extrémité fupérieure de l’avant-bras fait partie 
de l'articulation huméro-cubitale. Voyez Coupe. 

L’inférieure fe confond avec le poignet, & pré- 
fente-de chaque côté la faillie des apophyfes fty- 
loides du radius & du cubitus. 

La peau qui recouvre l'avant-bras ef épaiffe en 
arrière, où elle eit fouvent garnie de poils; en 
avant, elle eft life, polie, plus ou moins fine, & 
laiffe voir les veines qui rampent à fa face interne. 
Au-deffous de la peau , on trouve une apoñévrole 
quifert d’enveloppe commune aux mufles de cette 
région, qui fournit des points d'attache à leurs 
fibres , & qui elt recouverte par un grand nembre 
de filets nerveux, lefquels viennent du mafculo- 
cutané, du cutané interne & du radial, pat des 


vaiffleaux lymphatiques, & parun réfeau veineux 


que forment les:branches dès véines céphalique 
& bafilique. Au-deffous de cette aponévrofe, on 
voit, à la partie antérieure de l’avant-b'as , en 
procédant de dehors en dedans, les mufcles long 
fupinateur , rond pronateut, radial antérieur, pal- 
maire grêle, cubital antérieur, &:une partie du 
fléchifleur fublime. En haut, entre le long upi- 
nateur & le rond proniteur, eft un‘efnace trian- 
gulaire qui correfpond au pli du coude, & dans 
lequel-on trouve le tendon du mufcie biceps ; 
l'extrémité inférieure du mufcie brachial antérieur, 
lartère brachiale & -le nerf médian. Au-detlous 
des mufcles précédens, ontrouve l'artère radiale; 
la récurrente radiale, le nerf radial, les-mufcles 
court fupinateur , fléchiffeur fublime , fléchiffeur 
profond , long fléchifieur du pouce , le nerf mé- 
dian , l'artère cubitale, la récurrente cubitale , le 
nerf cubital, le ligament interofleux, l'artère in- 


apercevoir là , dans fon fond ,.la veine médiane. | teroffenfe antérieure , le mufcle carré pronateur. 


En bas , cette même face antérieure de lavant- 
Syf: Anat, Tome .l. 


A la région poftérieure de l’avant-bras, on obierve; 
N 
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au-deffous de l’aponévrofe, une partie dù mufcle 
long fupinateur, les deux radiaux externes, lex- 
teneur commun des doigts, l'extenfeur propre 
du petit doigt, le cubital poftérieur, l’anconé ; en 
enlevant ces mufcles, on découvre artère inter- 
ofiënfe pofterieure , la branche poftérieure du nerf 
radial. le mufcie court fupinateur , le long abduc- 
teur du pouce, fon court & fon long exterfeurs , 
& l'ex ‘=nfeur propre de Pindicateur. 

Toutes ces parties font foutenuesparles deux os 
de l’avant-bras, qui fontaiticulés enfemble, & tel- 
Fementdipofés one la partie la plus épaifle de l’un 
correfpordà la plus mince de l’autre; en forte que, 
dans les divers peints de léteudue de Pavantz 
bras; la fomme de leurs diamètres réunis refte pref 
que conftamment la méme. Is fe touchent par les 
deuxextrémités; mais au milieu ilsfoitféparés l'un 
de Pantie par un intervalle qu'on nomme efpace 
interoffenx, ongel ferétrécit enhaut& erbas, & eft, 


dans rétat frais, bouché par un ligament membra- 


riforme: Leurs deux extrémités carpiennes font 
à peu près de niveau ; mais l'extrémité fupérieure 
du cubitus s'élève environ d’un douzième au def- 
fus de ceile du radius, & cetui-ci eft en général 


fitus für un plan un peu antérieur à celui du cu- 


bitus. Au coude, c'eft le cubitus qui conftitue 
principa ementi articu'ation; maïs à la main, c eft 
le radius prefque feul, 8r ilvertrajne ainfi dans 


tous fes mouvemens cette partie du membre fu- 


péiieur, 

Nous avons fuppofé ce membre pendancle long 
du corps, de maniège que je. dos de ja main fût 
tourné en arrière  C’eft cétte poñtion qu’on ap- 
pelle fupiration. On réferve lenom če pronation à 
cele dans laquelle cette même partie eft tournée 
en dehors, tandis que lepotce regarde en avant. 
Dans la pronation, le radius confervé en p'ace 
fon extrémité fupérisure; miis , inferieurement , 
il roue fur le cubitus, ice‘ qui fait qw’alars. ces 
deux os font croilés. Voyez ANrisraëmaz p CU- 
KEUS, Jsrprésseux, Pronamion p Rapros- & 
’ BÚPINATION. ; Prin 

Laava t- bras; au refte, repréfente ‘un: levier 
trés-utile dans le métanifine du membre thoraci- 
que, & dont le principa! ava rage confifte dans 
lefpèce de mouvement que nous venons defi- 
gurer. : - 

Dans les poiffons , cette partie n’eft pas diftinéte 
du refte, de ia nagecire-pettora!e, qui, chez ces 
animaux , repréfente tout Je membre thoracique 
des mammifères & lale dés offeaux, & qui 
manque même parfois, comme dans les murènes , 
les aptérichthes, &c. 


AVANT-CŒUR ,f m. robiculus cordis. Ona 
parfois fuit de cette expreffion vuigaire un fyno- 
nyme de ferobicule du cœur. Voyez SerosicuLe. 


AVANT-MAIN , f.f. Les hippotomiftes ont 
def 


AXI ; 
val, laquel'e comprend la tête, le cou , le devait. 
du poitrail , le garrot & les jambes de devant. 


AVEUGLE , adj., cœcus. Les anatomiftes ont 
fouvent employé ce nom pour défigner certains. 
trous ou certaines cavités terminés en cul-de-fac.. 


1°, [INTESTIN AVEUGLE. Voyez Corcum. 


2°. CONDUFTS AVEUGLES DE L URÈETHRE. Ce font 
lesi ; fes de l’urèchre. V. UrÈ 
les lacunes muzueufes de l'urèchre. X. URETHRAE. 


3°. TROU AVEUGLE DE L'o$ FRONTAL. Voyez 
FRONTC-ETHMOïDAL, 


4°. TROU AVEUGLE DE LA LANGUE, X, LANGUE. 


AVIVES , f. f Les hippotomiltes donnent ce 
nom aux glandes parotides du cheval. Voyez Pa- 
ROTIDE. . ” > JE 


AVORTEMENT , f. maic., ahortus, aborfus ;: 
expuifion du fœtus hors de Putérus avant l'epo- 
que ordinaire, avanc le terme normal de la gefta- 
tion. Voyez Accouchement, Fosrus, Œur & 
GESTATION. ne 


AXILLAIRE, adj., axillaris ; 
à Faife! e. oyeg ce mot. 

Axil'aire eft d’un u'age fréquent, & s’applijue 
àun grand'nombre d'organes. Ainfiily a: 


qui appartient 


1°. Une ARTÈRE AXILLAIRE. Elle fait fuite im- 
médiatement à la fous-clavière. Située à la‘partie 
latérale fupérieure de la poitrine & dans le creux 
de l’aiffeile, en dedans de l’épaile, elle com- 
mence dans l'intervalle des deux mufcles-fcalènes, 
& fe dirige obliquement en bas & en dehors , 
jufqu'au niveau du bord inférieur du tendon du 
mufcle grand dorfal,, endroit où commence l'ar- 
tère brachiale. Dans ce trajet, elle décrit. une 
courbure. dont la convexité eft en dehors & en 
haut, &la concaviré en dedans:& en bas. 
` Le côté antérieur de. l'artère axilaire eft d'a- 
bord couvert par le mu cle peaucier dans.un perir 
efpace triangulane que forment le mu'cle fca ène. 
anérieur, les nerfs du p'exus brachial &-ia ca- 
vicu'e; puis il ft en rapport avec la clavicule 
elle-même , donz il croie la direction, & avc 
le mu'cle tous clavier; plasbas epcore, lemufcle 
grånd peétoral, enfuite le petit, & enfin le tendon 
du grand peétoral & les mufcles coraco-brachial 
& biceps font appuyés ‘ur: lui. Depuis ta clavicule 
jufqu'au bas du creux de l'aiffélie, la vêine-axit- 


laire eft couchée furl artère di même nom. 


Son côté pofférieur “eft appuyé en dedins contre 
le plexus brachial; au mieu, il correfpond à lin- 
tervalle celluleux qui fépare les mufc'es grand 
dentelé & fous-'capülaire; en dehors, il eft couché 
fur les mufcles grand rond & grand dor‘al. * 


Son côté inférieur ow interne eft d’abord. logé 


Signé, par ce nom, la partie antérieure du che- | dans une gouitière plus ou moins profonde que 


AXI : 

‘Jui-offre la face fupérieure de la première côte; 
‘puis il correfpond au premier mufcle intercoftal 
externe , à la feconde côte, & à la digitition fu- 
périeure du mufcle grand dentelé, dontil fe trouve 
enfuite plus ou moins écarté, foit par le p'exus 


‘brachial, foit par du tifu cellulaire & des ganglions: 


lymphatiques. 


e 
Son côté fupérieñr ou externe eft d’abord couvert 
P 


“para peau , le mufcle peaucier & une couche de 


tifu adipeux ; enfuite par la clavicule & le mufcle 
fous-c'avier ; enfin par la capfule de l'articulation 
‘huméro-fcapulaire , par le mufc'e fous-fcapulaire 
& par le tendon des mufcles grand rond & grand 
dorial, qui le fépare de la partie fupérieure de 
Jhumérus. 

La veine axillaire eft conflamment placée de- 
vant lartère , avons-nous déjà dit. Le plexus bra- 
-chial eft fitué derrière celle-ci jufqu'auprès du 
bord inférieur du mufcle fous-fcapulaire , où les 
principales branches de ce plexus embraffent l'ar- 
tère & lui forment une efpèce de gaine. 

Arrivée au bas de l’aiffelle & au-deffous du ten- 


don du mufcle grand dorfal , l'artère axiilaire prend* 


le nom d’artère brachiale. 

Les branches qu’elle fournit dans fon trajet font 
les artères acromiale, thoraciques , fcapulaire com- 
mune & circonflexes. V oyez ces mots. 


2°. Des GLANDES AXILLATRES: On donne com- 
munément ce nom aux ganglions lymphatiques du 
creux de l’aiflelle. ` 

Les vaifleaux lymphatiques du membre thora- 
dique, & quelques- uns de ceux de la poitrine, 
viennent y aveutir: ; 

Leur volumeeft affez confidérable & leur nom- 
bre variable : e.les fant plongées au milieu du tifu 
cellulaire autour des vaiffeaux axiilaires. & de ‘eurs 
branches. Voyez AISSELLE & LYMPHATIQUE. 


3°. Un NERF AXIDLAIRE. Né de la partie interne 
& poft:rieure du plexus brachial, dans certains 
fujets , ilparoïît n'être qu’une brâänche du nerf ra- 
dial ; mais le plus ordinairement il eft præduit en 
particulier par les deux derniers nerfs cervicaux , 
& par le premier dorfal. Auffirôr - 
i. defcend au-devant du mufcle fous-fcapu:aire , 
cuien reçoit un rameau confidirable, puis il s'en- 
fonce entre les deux mufles ronds, fe contourne 
de devant en arrière & de dedans en dehors, 
entre la capfule de l'articulation huméro - fcapu- 
laire & la lougue portion du mufcle triceps:bra- 
chial , &.gagne enfin le bord poftérieur de la face 
inerne du mufcle deltoide, après avoir donné 
qüel ues filets au mufcle petit rond. 


© Au niveau du mufcle triceps-brachial, ce nerf 


fe divife en deux branches: Pune ; fupérieure, pins 


“courte , envoie un ramgau dans le mufcle fots- 


épineux , & fe perdenfuite dans lemufcle deltoide, 
après avoir marché quelque temps {ur fa face in- 
terne; l'autre, ixférieure, plus longue, fe perd 


-eñtièrement-dans ce dernier mufcle ; & vient près į (figure ). Foyez Axis. 


gerer: IRD mat en ea vom ITR empereur CFD 
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térieur & d Mrtaclie humårale. 


4°. Une VEINE AXILLAIRE ; Gui eft le réfultat de 
la réunion de toutes celles de la mai, de l'avant- 
bras & du bras, tant profondes que fuperficielies. 
Elle monte obliguesment en dedans au-deflous de 
la ciavicule toujours plâcée au-devant de l'artère 
du même nom, depuis le tendon du mufcle grand: 
pectoral jufqu’à l'extrémité inférieure du mufcle 
fcalène antérieur. à 

Dans ce trajet elle reçoit les Weirescirennfexes, 
fcapulaire inférieure, thoracique longue | thorucigie 
Supérieure & acromiale ; qui cotrefpondent aux 
branches fournies par l'ar ère axil'aire. 

La veine fous - clavière fuccède à Faxillaire 
Voyez Sous-cLaviEr } voÿez auf BasiniQue 8 
CéPHALIQUE. ; 


de fon bord an 


v 


AXIS „f. m., axis. Ce mot dérive du grec zga- 
(axe; eleu), & fert à defigner la feconde ver- 
:ébre du cou, parce qu’elle forme- une forte de . 
pivot fur lequel roulent, tout à la fois, lapremière 
vertèbre & la tête. Voy. ATLAS, Oocrwpma-aTaci- 
DIEN & OponToipe. 

L’axis a une circonf rence prefque triangulaire, 
un corps beauceup pius hat que large , qui pré- 
fente en devartune crête moyenne & deux en- 
foncemens pour les mufcles longs du cou, & en 
bautune apophyfe très faillante , arrondie, verti- 
cale, nomme odontoide ; cette apophyfes’articule, 
en dévant, avec l'arc arrérieur de l’atias, & offre, 
en arrière , unê facette convexe por gliffer fur le 
ligament trarfverfe ; elle donne attache, pare fon 
fommet, aux ligamens o lontoidiens , Gui vont 


‘gagner les condyles de occipital: L'apopkyfe évi- 


neufeeft ici très-confidérable , & eft creuf e infe- 
rieurement d'une large & profonde gouttière ; les 
échancrures fupérieures font beaucoup pius en ar- 
rière que les inférieures ; Vopophyfe. erticñlaire fu- 
périeure eft prefjue horizontale, un peu déjetie 
en dehors & corvere; elle eft beaucoup plus 
large sue linférienre., Qui eft tourn“e en avast & 
en bas ; l'upophyfe tranfverfe eft très-courte , non 
bifurquée ni canalicuice ; elle femble , pour ainti 
dire, naître de l’apaphyfe articulaire fäp'rieute, 
& le trou qui traverfe fa bale eft ob'iquement di- | 
rigé, bien diferent en cela de celui des autres 
vertèbres cervicales. Les /umes font très<paiffes ; 
enfin , le srou:vertébral ¿ft cordiforme. 

Dans le fœtus , la feconde verrèbre a un point 
d'offification de plus que les'autres, pour lapo- 


phyfe odonteide, Ce point naît quel;uefois par 


deux germes diftinéts. 

Elle s'articule avec la première & avec Ja troi- 
fiime’, & de plus avec l'occipical d’une maniere 
médiate: Voyez VERTÈBRE. ; 


AXOÏDE,, {£ m. M. Chauffer donne ce nom. 
à Paxis, d'après le grec aws (eflieu) & uds 
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AXOIDO - ATIBOÏDIEN , ENNE, adj., axoïdo- 
atloïdeus ; ui appartient aux deux premières ver- 
tèbres du cog , à l'atlas & à l’axis. 

1°, ARTICULATION ATLOÏDO-axoiprENNe. Cette 
articulation eft de l'efpèce de celles que l’on 

nomme giaglyme latéral où axcidaire, & eft uf- 
ceptible d'une très-grande mobilité : eile a lieu 
_ par plufieurs points à la fois ; favoir : par lapo- 
por odontoide de l'axis avec l'arc anterieur de 

‘atis , & par les facettes articulaires latérales.de 
ces deux vertébres , lefquelles font horizontales 
& bien plus cteñdues que les fuivantes. Elle offre 
plufieurs organes. à examiner. 

A. Membranes fyñoviales -odontoïdiennes. Elles 
font au nombre de deux , l'une antérieure , lautre 
pofiérieure. La première fe déploie fur use facette 
ovalaire, concaye,encroûtée d’un mince cartilage, 
firuse en arriére de larc antérieur de l’atlas, & 
fur une facette correfpondante , convere, qu'offre 
en avant l’apophyfe odontoide:: cette capfule eft 
très-mince, tranfparente, un peu plus lâche en 


AXO 
extrémités s'attachent à des tubercules irréguliers 
que préfentent les maffes latérales de l'atlas. 

Ce ligament, très-fort, très-denfe & très- 
épais , eftcompofé de fibres tranfverfales , ferrées, 
paralièles , le plus ordinairement partagées, par 
des intervalles. étroits & remplis de tifu cellu- 

! laire , en deux ou trois faifceaux dittinéts & placés 
les uns au-deffus des autres. * 

C. Ligament axoïdo-atloïdien antérieur, Le bord 

inférieur du petit arc de Patlas & fon tubercule 
{ moyen donnent naïffance aux fibres de ce ligament, 
qui fe fixent inférieurement à la bafe de l'apophyfe 
odontoide & au-devant du corps de l’axis. Ces: 
dernières font les plus longues; elles forment par- 
fois un petit faifceau arrondi & diftinét, tandis 
que les autres repréfentent une forte de couche 
membraneufe qui occupe lintervalle des cap- 
i fules articulaires & qui les recouvre même un peu. 
| Le ligament dont il s'agit n’a de rapports en de- 
vant qu'avec les mufcles grands droits antérieurs de. 


|i 


| la tête. 


haut qu’en bas, & entourée de beaucoup de tiffu &# D. Ligament axoïdo-atloïdien poftérieur. Ce liga- 

ellulaire. La fecondé de ces membranes eft tout | ment, d'une apparence membraneufe , très-mince 
avfi mince, & également enveloppée de tifu | & erés-lâche , s'attache au bord inférieur de l'arc 
cellulaire en haut & fur les côtés : elle.revêt une | poñérieur de l’atlas , d’une part, & de l’autre 
facette convexe, encroûtée de cartilage, oblon- | au bord fupérieur de la lame de l’axis. En arrière, 
gue, qui exifte à la partie poftérieure de lapo- | il eft recouvert par beaucoup de tifu cellulaire 
phyfe odontoide; & elle fe prolonge même uni graiffeux , & par les mufcles grands obliques de la 
peu fur fes côtés ; de là, elle fe porte en arrière | tête. En avanz , il fe tronve en rapport avec des 
fur la partie antérieure du ligament tranfverfe , à ! faifceaux de fibres verticales , jaunâtres , féparés 
Jliquelle eile adhère peu, & qu’elle rend liffe- & | entr'eux par du tiflu cellulaire , aflez analogues 
polie. Elle eft contiguë latéralement à la mem- | aux ligamens jaunes , maïs attachés à la lèvre in- 
brane fynoviale des condyles occipitaux , & même | terne des lames de l’axis & au bord inférieur de 
te contahd un peu avec elle. Parc poftérieur de l’atlas : la dure-mère du canal 


B. Ligamert tranfverfe ( Ligamentum cruciforme , | Vertébral eft appliquée fur eux. 
Mauchart). On nomme ainfi un fai ceau fibreux , E. Membranes fynoviales des apophyfes artien- 
épais, fort & réfiftant, aplati d’avant en arrière , | aires. l.es facettes par lefquelles ces apophyfes 
un peu plus large au milieu qu’à fes extrémiés, | font en contaét, font beaucoup plus’étendues que 
s'étendant de la partie interne d’une des mafles | celles que nous offrent les autres vertèbres, & 
latérales de Patlas au point correfpondant du côté | conftituent , comme elles , une arthrodie plani- 
oppolëé , en paffant derrière KApODhYE odontoide. | forme; mais une chofe à obferver, c'eft que 
l réfuite de certe difpefition que ce ligament dé- | celles de laxis font bien plus larges que celles de 
crit dans fon trajet un quart de cercle, & qu'il ; l'atlas. Les unes & les autres font revêtues par une 
forme , avec l'arc antérieur de Parlas , une efpèce | couche très-mince de cartilage , & maintenues en 


d’aun:au dans lequeltournel’apophyfe odontoide, 
où qui tourne fur eile. Sa face pofférieure, convexe, 
eft recouverte par le ligament occipito axoïdien. 
L'antérieure , Concave , eft contiguëé à l’apophyfe 
odontoide, aux ligamens odontoidiens , & un peu 
revérue par la capfile fynoyiale poftérieure de 
cette même apophyfe. De la partie moyenne de 
fon bord inférieur, on voit fe détacher un petit 
trouffeau de fibres verticales , large d'environ une 
Egne ; & fixé à la partie poftérieure du corps de 
Paris, Du point corre‘pondant de fon bord fupé- 
rieur, partégalement un petit faifceau fibreux très- 
diftinét, plus large en bas qu’enhaut, & qui monte 
fe fizer à la face antérieure du ligament occipito- 
xcidien, avec lequel il confond fes fibres, Ses 


rapport par.une. membrane fynoviale de chaque 
côté. Ces membranes font remarquables par leur 
extrême Jaxité , qui eft encore plus grande anté- 
rieurement & poftérieurement que fur les cotés; 
elles n’embraflent pas feulementies facettes artieu- 
jaires des apophyfes de l’atlas, mais elles fe ré- 
flechiflent un peu fur leur circonférence : leur 
ép:iffeur eft un peu plus forte que celle des mem- 
branes {ÿnoviales de l’apophyfe odontoide ; elles 
correfpondent en devant , au ligament axcido- 
atloidien antérieur ; en arrière , à'du tiflu cellu- 
laire graiffeux ; en dedans , aux capfules fynoviales 
odontoïdiennes .& au ligament: tranfverfe ; en 
dehors , aux artères vertébrales , fur lefquelles elles 
fe réfléchilfent en leur formant une forte de gaine. 


| 


| 
| 


t 
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2°, Muscce Axoïno-ArLoïnren. Voy. Os1iQuE 
INFÉRIEUR DE LA TÊTE. 


AXOiDO-OCCIPITAL , adj., axoïdeo-occipi- 
zalis ; qui appartient à l'axis & à l’occipital. M. 
Chauffier appelle rufclegxoëdo-occipital celui que 
la plupart des anatomiftes nomment mufcle grand 
droit poflérieur de la tête. Voyez Droir. 


AZYGOS, adj, ayygos. Ce mot fignifie im- 
pair, & vient de « privatif, & de êvyes (paire). 
On a donné cette épithète à divers organes. 


1°. MUSCLE AZYGOS DE LA LUETTE. Voyez Pa- 
LATO-STAPHYLIN, 


29. Verne azyGos , Fena fine pari , Vena azy£a. 
Elle fert à faire communiquer la veine cave infé- 
rieure avec la fupérieure. Ouverte dans celle-ci , 
immédiatement au-deffus de la bronche droire, & 
au moment où elle entre dans le péricarde , elle 
forme , autour d’elle & de l'artère pulmonaire 
droite , une efpèce d'arcade , en fe recourbarnt de 
devant en arrière, & un peu de gauche à droite. 
Elle defcend enfuite, en fe portant légèrement 
en avant & à gauche , fur la partie antérieure 
droite du corps des vertèbres dorfales , à côté de 
l'aorte & en avant des artères intércoftales droi- 
tes; puis elle pénètre dans l'abdomen, en paf- 
fant à travers les piliers du diaphragmeavec l’aorte 
& le canal thoracique , ou quelquefois en dehors 
du pilier droit de ce mufcle. Däns l'abdomen, 


AZY 


elle s'ouvre dans la veine cave inférieure ou dans 
une des veines lombaires. Quelquefois au moment 
de fa terminaifon ; elle eft bifurquée. 


TOI 


Près de fon origine , la veine azygos reçoit par la 
convexité de fa courbure, la Weine bronchique droite, 
dont les racines s'étendent dans le poumon & fur 
lœfophage , & quelques petites vénules qui vien- 
nent de latrachée-artère, des ganglions Iymphati- 
ques bronchiques , du péricarde , & des parois de 
l'aorte & de l'artère pulmonaire. 


Dans fon trajet le long des vertèbres dorfales » 
la veine azygos reçoit en devant plufieurs rameaux 
qui viennent de laorte & de l’œfophage; quel- 
ques-uns de cês: derniers font très-volimineux , 
furtout inférieurement. A'droire, les veines inter- 
coftäles correfpondantes viennent fe décharger 
dans fon intérieur; elles ont abfolument la diftribu- 
tion des artères du mêmenom. À gauche, vers la fep- 
ième côte , elle reçoit la Veine demi-azygos , bran- 
che confidérable qui commence en s’anaftomofart 
avec la veine rénale droite ou avec la première 
veine lombaire , entre dansla poitrine par une ou- 
verture particulière du diaphragme , monte paral- 
lèlement à la veine azygos fur le côté gauche des 
vertèbres , & paffe derrière l'aorte & l'œiophage, 
en recevant les veines intercoftaies inférieures du 
côté gauche. 

M. Chaufier à nommé la veine azyges Veine 
prélombo-thoracique , & la demi-azygos, Veine pe- 
cite prélombc-thoracique. ; 


B 


‘ 


RuecLemEexT, f. m. , oféitario. On. donre ce 
nom à un phénomène organique rout à la fois ref- 
piratoire & expreflif, & qui confifte en une inf- 
piation lente , profonde , involontaire , accom- 
pagnée d’unécarcement confidérable des mâchoires 
& {uivie d'une expiration prolongée plus ou-moins 
fenore." 

- Le bâillement et précédé:d’un fentiment de 
sêne dans la région; épigaftrique & dans les muf- 

s deta refpitarion & dela maflication s aufi 
diffère-t-il d’un mouvement refpiratoire ordi- 
rire, en ce que le phénomène neft point bornéau 
thorax , mais s'annonce de plus pat un change- 
ment dans l’exprefion de la face; les mufcles des 


a 
Los 


31€ 
machoires participent fympathiquement à la con- 
tration convullive des mufcles infpirateurs , las 
quelle d’ailleurs elt béaucoup plus iatenfe, portée 
beaucoup plus loin. #oyez lyse marion & Reser- 
RATION, 

On penfe généralement que le båillement éclate 
principalement dans toutés lës circonftances qui 
exigent que l'infoiration foit plus étendue qu'à 
l'ordinaire , & eft déterminé par pnembarras dans 
la circulation pulmonaire , parune accumulation 
d’un fang veineux dans les vaifleaux des poumons, 
ce qui exi2e l'introduétion d'une plus grande 
quantité deir pour le changer en fang artériel. Or, 
par une raifon analogue , ‘il doit aniver auf, 
quand l'air qu’on refpire eft peu fiche en oxygène: 
car alors il faut fuppléer par la quantité à ce qui 
Amanque en quolirs. - 5 
a voiton bailler les animaux placés fous le 
ipient d’une machine pneumatique en mouve- 

nent; les individus obligés de iéjourneredans un 
air non renouvelé ou dans une atmofphère pró- 
pre à les afphyxier lentement ceux qui sennuert 
ou qui fentent le befcia du fommeil, parce que, 
chez eux, une lorte de paralyfie ou plutôt. d’en- 
gourditfement mble s'être emparé des mufcles & 
a rendu moins fréquentes les infpirations grdi- 
naires, On baille aufi au moment du réveil, parce 
qu? , pendantle fomimeil , les mouvemens refpira- 
toires ont été ralentis.- 


BALANE , fub. m. , bulunus, Quelques anciens 
auteurs ont'ainfi nommé le aland de la verge & 
cehi du citoris. Malgré fon origine grecque évi- 
demment, puifque feras, daris lalangue P Hip- 
vocrate, veut dire gland , ce mot eft entièrem 
pue du langage fcientifique,, &a palle pour bas & 
obicène. Voyez Crironis, Graxo& 


Br 


Cas 
V'ERGE, 


b 


BALISTE, 
opad Los ajlrus 


lifa os. Ow a autrefois ainfiap- 
Voyez ce mot. 


` 


BANDE, ff, tenia fafcia. Les anatomiites 
donnent ce nom à des parties membraneufes lon- 
gues & étroites. On dit, par exemple, une bande 
aporévrotique y UNE bunde charnue, Voyez Fascra. 


BANDES  LIGAMENTEUSES 


DU COECUM.  Woyey 
Corcus. ; 


'. BANDELETTES £. f, foféiola, tancola ; dimi- 
nutif de bande: 


On a donnéle nom de Bandelette dermi-cireulaire 


(tania où teniola femi-circularis ), à un ruban étroit 
| de fubftance médullaise , qui exite , dans le cer- 
veau , entre la couche optique & le corps ftrié. 
M. Chauffer l'appelle Bandelerce des éminences pyri- 
formes oyez Cerveau R'ENCÉPHALE, £ 


BANDELETTE pESCORNES p’Ammow. Vicq-d’Azyr 


| a donné ce nom au corps frangé. Voyez CERVEAU ; 


CORPS FRANGÉ & ENCÉPHALE. 


‘ BANDELETTE DE L'HIPPoCAMPE. On a ainfinommé 
le. corps françé. Voyez Cenvrau, ENCÉPHALE, 
IPPOCAMPE, 


BARBE, f. f., barba. On nomme ainfi les poils, 


qui pouffent au vifage de homme à Fépoque de 
la puberté , & qui y occupent la lèvre fupérieure , 
'lementon & une partie des joues. 

Les poils de la barbe , qui ont li même ftruc- 
ture & la même compoftion chimique que ceux 
des autres régions du corps, préfentent de nom- 
-breufes variétés de longueur , de couleur, de 

| nombre, fuivant les individus, les peuples , les 
âges , les tempéramens, & c., & font bruns, noirs, 
blancs ; blonds , roux > Jrifés 5: touffus ; longs, &C. 
Voyez Pois. Á ; j 
Éa barbe eftle figne le plus évident dela virilité: 


Les enfans, les femmes & les\eunuques en font : 


i privés le plus habituellement, & fi quelques 
femmes ont.des poils au menton ou à la lèvre fu- 
périeure , cela indique chez elles. la ftérilité ou la 
ceflation de l'écoulement menftruel. 

On donne aufi le-nom de barbe , chez les ani- 
maux , à différens organes. 
Les longs filamens qui garniffent les fanons de la 
baleine (1); le bouquet de poils qui garnit le men- 
ton des chèvres (2) ; celui qui, chez le dindon 
male, eft implanté à la baie. du cou., &c., font 
| dans le cas. dont nous parlons. 


BARBILLON, fin., téniaculus. On sine cé 


DE 


Voyez tome IH , page 43 
lbident ; pag. 270, 


( 


) 
(2) 


1 
2 
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nöm aux filamens mous, déliés , flexibles & fon. 
vent très-longs , qui font implantés dans le voifi- 
nage des lèvres chez certains poiffons, comme les 
efiurgeons , les barbeuux , les carpes , les filures , les 
irigies , les loches, &c. 

Les barbillons paroiffent être des organes très- 
fenfibles delitnés au toucher, à peu près comme 
les tentacules des aplyfies & de plufieurs au- 
tres animaux invertébrés. 

Les entomologiftes ont auf, parfois , appelé 
barbillons les organes des infectes plus générale- 
mént nommés pa/pes. Voyez ce mot. 

s ? 

BARRÉ , adj. Les anciens anatomiftes appe- 
foient les os pubis os barrés. Voyez Pu sisi 


BARRES , f. f. pl. Les hippotomiftes donnent 
ce nom à l’efpace vide qui fe trouve dans la 
mâchoire inféricure du cheval , entre les dents 
canines & les molaires, 


BASE , f. f., bafis. Les anatomiltes emploient 
te mot pov- défigner, dans un organe ou un en- 


femble ‘d'organes, la partie que. fa fituation , fa 


forme , fes dimenfions femblent rendre le foutien 
des anmes parties: C'’eft dans ce fens qu'on dit la 


bafe du crâre , la bafe. d'une agophyfe , la bafe de! 


L'étrier, la bafe du cœur, du cerveau , &c. 

Quelquefois aufi , on appelle bafe Pun des 
côtés de certaines parties qu ont urté figure trian- 
gulaire ou à.peu près. Celt dans ce fens que l’on 
dit la bafe du facrum, de V':moglate', du nez y de lu 
langue ; RC. 


#BASILAIRE , adj., bafilaris ; quisfert de bafe;" 


quiappartient à unebafe, &particuiièrementàcelle 
du crane: Voyez CRANE 

Les exemples fuivans éclaireront furles diverfes 
applications de ce mst. 


1°, ÅPOPIYSE BASTLAIRE. C’eftle prolongement 
offeux qui forme l’angle inférieur de Poccipitai & 
qui l'unit'au fphénoide. Voyez Occrprrar. 


29. ARTÈRE BASILAIRE , ¿arteria bafilaris. “On 
appelle ainfi une des principales artères de la bafe 
du crâne. 

Elle réfulte de la réunion des deux vertébrales : 
plus grofe que chacune d'elles. en particulier , 
elle a pourtant un calibre moindre que celui 
des deux priles enfemble. Elle commence poîé- 
rieurement vers la rainure qui fépare la protubé- 
rance cérébrale de la moelle vertébrale „monte, 
en décrivant quelques flexuofités , dans le .fiion 
qu! parcourt la partie moyenne de laprotubérance, 
& finit en devant dans l'itervaile qui fépare les 
pédüncüulés du cerveau. Elle correfpond par con- 
féquenten haut à une rainure de la protubérance , 
& en bas elle repofe fur la gouttière bafilaire: 

Dans fon court trajet , l'artère bafilaire donne 
de chaque côté un grand nombre de petits ra- 


| 
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meaux irréguliers & flexueux , qui fe difiribuent à 
la ‘protubérance ; au cervelet, aux éminences 
olivaires & pyramidales p& aux nerfs acouftiques , 
faciaux & trifaciaux. Maïs il s'en fépare anfi deux 
branches un peu plus remarquables : ce font les 
céréo.#.ufes firérieures: ; SEn 

Elle fetermine.en fe divifant en deux branches 
qui font les artères, cérébrales poflérieures. : 

M. Chauffier appelle l'artère baflaire artère mé- 
foctphaliques Voyez CÉRÉBELLEUX, CÉRÉBRAL 
Mésocépnarque, Sous-coavrer & VERTÉDRAL. 


3°. Gourriène pastuaint. C’eftunelarge gout- 
tière pratiquée à la face fupérieure de l'apophyfe 
bafilaire. Elle eft inclinée en arriére À foutient la 
protubéranceannulairé, Voy. Occrrirraz & Cranx. 


4°. Os BASILAIRE ; osbafilure. Voyez Occibrrar,. | 
Sacnum & Srménoire. Gertains auteurs ontappli- 
Le, Ÿ d, pire \ > 
qué à ces os l'épithète de bujf/aire. 


5°. Suns#crsasiLaune. C'eft la face inférieure: 
de lapsphyfe bafilaire. Elle eft rugueufe & tapifse: 
par la membrane muqueufe du pharynx. Voyez 
OccirrTar. ? i 


6°, Tronc BASILARE. Voyez ARTERE BASIS 
LAIRE, 


ON \” 1 A ï 
7°. -VERTÈBRE pASILAIRE. Ona donné ce nom à: 
la dernière vertèbre des lombes , parce qu'elle 
fert de ba‘e & de foutien à la colonne rachidienne. 
BASILIQUE , adjeét , äufilicus. Les Anciens- 
avoient donné ce nom aux parties qu'ils fuppos 
foient jouer un rôle important dans économie, & 
l'avoient tiré, en conféquence , du grec parues. 
qui veut dire royal, 5 


19, VEINE BASILIQUE , vera bafilica. C’eft une 
des veines fuperficielles du membre thoracique. 
Située à la partie interne du bras& plus groffe que 

la veine céphalique , elle eft formée par troisbran- 

ches qu'ou nomme les Weïnes cubitale pofférieure, . 
cubitaie antérieure & médiane bafilique. Voyez Cu- 

BITAL. z \ 

La Veine cubitale poférieure , plus volumineufe 

que l’antérieure , commence fur la partie interne 

iu dos de la main & fur la facé poftérieure des 

doigts , par un réfeau que forment un grand nome- 
bre de radicules fréquemment anaflomofées en- 

trelles, & avec celles des: veines céphaïique du 

pouce & radiale fuperficielie, & réunies en dedans- 
de la main en un fet tronc nommé Veine fiva He. 
C'eft cette veine falvatelle qui ; en.remoutant à la 

partie interne de Pavant bras , prerd le nom de 

cubitale poflérieure. Elle: reçoit. dans ce trajet: 
beaucoup de veines facondairés fous cutanées ,. 
paffe derrière l’épitrochlée & fe réuait à la Veine 

cubitaie antérieure , qui commence dans Ja région: 
inférieure de la païtie -interne"& antérieure de. 
l'avant bras & remonte au-devant de l'épitroch'ée. 

Elle communique.avec la précédents par beaucoup: 
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de rameaux anaflomotiques. Voyez SALVATELLE. 

La Veine médiane bafilique defcend obliquement 
en dehors le long du tendon du mufcle biceps , & 
fe réunit à la médiane céphalique , tantôt à angle 
aigu , tantôt par un rameau tran{verfal. Au milieu 
de cette anaftomofe viennents’ouvrirdeux veines: 
L'une eft profonde & eft formée par des rameaux 
qui font détachés des veines radiale & cubitale 
profondes. L’autre elt fous-cutanée & s'appelle la 
Veine médiane commune. Celle-ci provient d'un 
grand nombre de racines répandues fur toute la 
face antérieure de l’avant-bras. 

Aïnfi formée par ces diverfes branches, la veine 
bafilique monte le long de la partie interne du 
bras , au-devant du nerf cubital, en ne recevant 
qu'un petit nombre de rameaux , & en s’anafto- 
mofant aflez fréquemment avec la céphalique. 
Elle fe cache enfuite profondément dans le creux 
dé l’aiflelle , & fe continue manifeitement avec la 
veine axillaire. Voyez AXILLAIRE. 

M. Chaufier appelle la veine bafflique , Veine 
cubitale cutanée. 

„Certe veine: eft une de celles où l’on pratique 
Je plus fouvent la faignée du bras. Les Anciens, 
pebfant que ceile du côté droit avoir des rapports 
avec le foie , l’avoient appelée #éparique | tandis 

wils nommoïert ,. au contraire , weine de la rate 
Ou veine fplénique, le même vaifleau du côté 
gauche. 


29, VEINE MÉDIANE BAŞILIQUE, C’eft une des 
ricines de Ja grande veine bafilique. Voyez ci- 
deflus. 


BASIO-CÉRATO.GLOSSE,, adj., bafo-cerato- 
gloffus. Quelques anatomiltes ont donné ce nom 
au mufcie hyo-glofle, à raifon de fes attaches. 

„Le mot oufo-céraro-yloffe , en effet, vient de 
fans (bafe), xegas (corne) & yàecra (langue). 
Voyez Hyo-cLosse. ; 


BASIO-GLOSSE , adj. , bafio-gloffus. Riolan & 
Thomas Bartholin , confidérant comine un muf- 
cle particulier la portion de l'hyo-gloffe qui s'in- 
fère à la bafe de Pos hyorde , lui ont donné le 
nom de mufele bajio-gloffe, qui eft aujourd’hui inu- 
fité. Vuvyez Hyo-crossz, 


BASIO-PHARYNGIEN , adj., bafo-pharyn- 


geus. Voyez CONSTRICTEUR MOYEN DU PHARYNX. 


BASSIN , fo m. , pelvis. Les anatomiftes: em- 
ploient ce mot pour défigner la cavité offeufe qui 
termine le tronçcinférieurement , & qui eft formee 
en arrière par le facrum & le coccyx, fur les 
côtés, & en devant par les:deux os çoxaux & par 
les Jigamens' qui uniffent ces quatre os. Véfaile 
saroit être le premier anatomifte qui ait comparé 
lemblase dont il s'agit à un bain, & qui lui en 
air donné ie nom , lequel dérive en efer de kac- 
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cinum, mot de la bafe latinité qui fignifie cuverte. 

Quoique la forme du baflin paroiffe d'abord fort 
irrégulière , on peut cependant lui aligner celle 
d’un conoïde ouvert en haut & en bas; comprimé 
d'avant en arrière , & coupé obliquement fur fes 
deux extrémités, de forte que les plans des fec- 
tions convergent très-rapidement en devant, & 
de manière aufi à ce que la. bafe du conoïde 
foit tournée en haut & endevant, & le fommet en 
arrière & en bas. 
` Le baffin foutient óu renferme dans fa cavité 
une portion des inteflins , des organes urinaires & 
génitaux ; il fuppotte en arrière la colonne ver- 
tébrale & eft {outenu lui-même en avant par 
les deux fémurs. Il fert de point fixe à l'arti- 
culation des membres abdominaux , à l'implanta- 
tion de leurs mufcles, à l’exécution.de leurs mou- 
vemens. i 

I] forme d’ailleurs un anneau complet que l’on 
peut décompofer en deux parties, l’une pofté- 
rieure & fupérieure qui reçoit tout le poids du 
corps, & l’autre , antérieure & inférieure , qui lui 
fert d’arc-boutant. I réfulte de-là qu: le poids du 
tronc & des membres peétoraux , tranfmis au fa- 
crum par la colonne vertébrale , eft réparti fur les 
os des iles , puis fur les pubis, par cet os., qui eft 
enchaflé entre les os coxaux comine la clef d’une 
voûte entre les voufloirs. 

On divife le bain en furface extérieure, furface 
intérieure, bafe & fommet. 


1°, SURFACE EXTÉRIEURE. En avant, cette fur- 
face offre, au milieu, la jonétion des deux os 
pubis:, qui fe touchent dans une plus grande éten- 
due chez | homme que dans la femme ; & , fur les 
côtés , les furfices où fe fixent les mufcles addc- 
teurs , les trous fous-pubiens , & les cavités 
cotyloides. Celles-ci font plus éloignées l’une de 
Pautre dans la femme que dans l’homme. 
| En arrière, le baïlin a plus de longueur , mais 
moins de largeur qu’en avant; ony voit, fur la 
ligne médiane, les tubercules poftérieurs du fa- 
l crum , la fin du canal facré , union du facrum 
ayec le coccyx, la face fpinale de celui-ci. De 
| cháque côté, on rencontre les trous facrés pofti- 
| rieurs, les attaches des ligamens facro-iliaques , 
| une rainure large & profonde qui règne verticale- 
mententre le facrum & los iliajue , & enfin les 
épines iliaques poftérieures. 

Surles côtés , fontles furfaces concaves, appelées 
fofes ilraques externes , les lignes courbes où s'at 
tachent les mufcles feiiers, le bord de la cavité 

| cotyloide; & , inférieurement, les grandes échan- 
crures fciatiques. ; 


2°. SURFACE INTÉRIRURE, Une ligne-faillante, 
arrondie, circonfcrivant, un efpace triangulaire, 

| curviligne , dont les angles font très-arrondis & 
! dont la bafe répond au facrum , partage manifefte- 
mnt en deux parties-la furface interne du balin. 
i On la somme marge du bajfin , tandisque l’efpaçe 
qu'eile 
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qu'elle embraffe eft appelé détroit fupérieur ou ab- ; fes bords-font échancrés & inclinés dans deux 


dominal. Partie de la jonétion du facrum avec la 
dernière vértèbre, cette ligne fe porte fur lilium 
& fe prolonge fur le pubis; elle À beaucoup plus 
marquée en arrière & fur les côtés qu’en avant. 

On afigne au détroit abdominal quatre dia- 
mètres , qui ont des dimenfions plus confidérables 
dans la femme que dans l'homme, & que l’on dif 
tingue en : 

1°. Antéro-pofférieur où facro-pubien , qui {= me- 
fure du bord fupérieur du facrum à la face interne 
de la jonétion des pubis : ceft le plus petit; 

2°. Tranfverfat ou iliaque, qui fe porte d'un 
côté du baffin à l’autre en coupant le premier à 
angle droit : ceft le plus grand; 

3°. Obliques , étendus de la paroi cotyloidienne 
d’un côté à la réunion du facrum & de Pos des 
îles de l’autre côté : ils tiennent le milieu pour la 
longueur. 

Au-deffus du détroit fupérieur on voit le Grand 
baffin , ou cet évafement qui conftitue les hanches, 
dans lequel on obferve , en arrière , lAngle facro- 
vertébral ; fur les côtés, les foffes iliaques ; & en 
avant , une vafte échancrure que rempliffent les 
mufcles larges de l'abdomen. 

Au-deffous de ce même détroit eft le Petit bafin 
ou excavation pelvienne (ChaufT ), remarquable par 
fa capacité , qui eft un peu plus grande que celle 
du détroit lui même; par la difpofition de fes 
parois, qui toutes forment des plans liffes, in- 
clinés vers l'ouverture inférieure du baflin ; par fa 
longueur plus confidérable que celle du bafin 
fupérieur, quoique fa largeur foit beaucoup moin- 
dre : il femble conitituer une forte de canal dilaté 
dans fa partie moyenne, rétréci à fes extrémités 
fupérieure & inférieure. En arrière , il préfente la 
face concave du facrum; en avant, lajonétion du 
pubis , deux furfaces qui correfpondent à la veffie , 
& les deux trous fous-pubiens ; & fur les côtés , 
les grandes échancrures fciatiques & une portion 
de l'articulation du facrum & de Pos iliaque. 


3°. CIRCONFÉRENCE SUPÉRIEURE, OU BASE DU 
Bassin. Elle eft tournée en haut & en avant, très- 
inégale , & plus évafée chez la femme que chez 
l'homme. Elle offre latéralement les deux crêtes 
iliaques ; en arrière , l'angle facro-vertébral, fur 
les côtés duquel font deux enfoncemens remplis 
par les mufcles des lombes , & où Fon voitle haut 
de l'articulation facro-iliaque ; en devant , cet'e 
vae échancrure dont nous avons parlé, & que 
forment les bords antérieurs des os des îles. 


4%. CIRCONFÉRENCE INFÉRIEURE, OU DÉTROIT 
INFÉRIEUR DU BASSIN. Ce détroit, qu'on nomme 
encore périnéal, eft circonfcrit en devant par la 
jonétion des pubis , fur les côtés par les branches 
qui fe portent de-là à la tubérofité fciatique, & 
en arrière par l'extrémité du facrum & du coccyx. 
Il eft dirigé en bas & un peu en arrière. Sa forme 
ef irrégulière & difficile à déterminer , parce que 

Syfi, Anat, Tome I. 


direćtions différentes : il femble en effet réfulter de 
la réunion de trois éminences confidérables , fé- 
parées par autant d’échancrures profondes. Les 
tubérofités fciati zues forment les deux éminences 
antérieures , qui font plus écartées chez la femme 
que chez l’homme, & qui defcendent plus bas 
que la poftérieure & moyenne , qui eft repréfntée 
parle coccyx. L'une des échancrures eft en devant; 
on la nomme Arcade pubienne ; elle eft formée de 
chaque côté par la lame cffeufe qui fe trouve au- 
deffous du trou fous-pubien , & terminée fupé- 
rieurement par un angle prefqu’aigu chez Phomme, 
très-arrondi chez la femme, occupé par les par- 
ties génitales dans les deux fexes, & furmonté 
par la jonétion despubis. Les deux autres échan- 
crures font en arrière , entre la tubérofité fciatique 
& le facrum ; on les nomme grandes échancrures 
feiatiques ; elles font partagées, dans l’état frais , 
chacune en trois portions par les ligamens facro- 
fciatiques , & elles font traverfées par le mufle 
pyramidal, par les vaifleaux & nerfs fciatiques, 
fefliers, honteux internes; par le tendon de lob- 
turateur interne , &c. 


Ici , comme au détroit abdominal , on diftingue 
plufieurs diamètres ; l’un plus grand , anté o-pofté- 
rieur ou coccy-pubien , fe mefure du fommet du 
coccyx à la Jonétion des pubis; l’autre, plus pe- 
tit, cranfverfal ou [ciatique , va d'une tubérofité 
de l’ifchion à celie du côté oppofé ; enfin les deu 
derniers, obliques, font bornés par la tubérofité 

e l’ifchion d'un côté , &, de l’autre, par le mi- 
lieu du ligament ficro{ciatique poftérieur oppolé : 
c’eft ce qui fait qu’on ne peut point apprécier ces 
diamètres obliques fur un fiueleite artificiel. 


f°. Direction pu Bassin. Lebañlin ne fetrouve 
point difpofé fur un plan horizontal, mais il eft 
plus ou moins incliné en devant. Ainfi , lorfqu'on 
eft debout, une ligne tirée horizortralemeñt en 
arrière du bord fupérieur des pubis , parvient à 
peu près au milieu du facrum : dans l'état ordi- 
naire , l’inclinaifon du détroit abdominal fe trouve 
par-là être de 3 5° ; mais elle peut varier beaucoup 
fuivant les diverfes attitudes que Pon prend. 

Quant aux lignes que l’on tire tranverfalement 
d’une partie du bain à celle qui lui correfpond, 
elles font toujours horizontales , vu que ces parties 
fe trouvent fur un même niveau en raifon de la 
fymétrie de cette portion du tronc. 


Par cela même que les deux détroits du balin 
nont pas une égale inclinaifon , on adü diftinguer 
à chacun d'eux un axe différent. Celui du détroit 
abdominal , paant parle centre de l’efpace qu'il 
circonfcrit , vient le porter vers le tiers inférieur 
du facrum; celui du détroit périnéal , de fon 
centre fe dirige vers l'angle facro-vertébral , & 
rencontre le premier à peu près au milieu de l'ex- 
cavation pelvienne, en formant avec lui un an- 
gle obtus & rentrant en devam, En outre, l'axe 
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du grand baffin eft prefque vertical, tandis que celui Nous n'avons indiqué ces mefutes que dans la 
de l'excavation eft fenfiblement oblique de haut en | femme, parce que dans l’homme , quoique le 
bas & d’avant en arrière. baflin préfente à peu près la même conformation 
générale, il n’offre plus les mêmes dimenfions; 
comme il eft inutile, chez lui , de les connoître 
avec le même détail , nous n’infifterons pas beau- 
coup fur les différences qui exiftent entre fon baffin 
& celui de la femme. Il nous fuffit en effet de favoir. 
que le baffin de la femme a une capacité plus grande 
que celui de lhommé ; que les furfaces en font 
plus lifes , les contours moins forcés, les attaches 
des mufcles moins marquées. Chez elle leshanches 
font plus faillantes & plus arrondies, parce que 
la partie fupérieure des os iliaques eft plus déjetée 
en dehors ; les crêtes & les épinesiliaques y-font 
moins épaifles, moins rugueufes ; langle facro- 
vertébral proémine moins; le contour du détroit 
abdominal eft plus étendu & plus arrondi ; le fa- 
crum eft plus large , ainfi que l'arcade des pubis , 
dont les branches, moins épaifles , font con- 
tournées en dehors; les tubérofités {ciatiques, 
moins groffes , fe portent aul dans ce fens ; la 
jonétion des pubis a moins de hauteur; les cavités 
cotyloides font moins rapprochées du centre du 


CHEZ LA FEMME 2IEN CONFORMÉE. 


Dimenfions du grand baffin. 


1°. D'une épine iliaque fupérieure & anté- 
rieure à l’autre , on trouve 9 pouces 6 lignes (257 
millimètres ). 

2°. Du milieu d’une crête iliaque au point op- 
pofé , 10 pouces 6 lignes (284 millimètres ). 

3°. Dumilieu de la crête iliaque à la marge du 
détroit abdominal, 3 pouces 4 lignes (90 milli- 
mètres ). 

4°, Du milieu de la crête iliaque à la tubé- 


(6% Dimensions ET PROPORTIONS DU BASSIN 
rofité fciatique , 7 pouces (190 millimètres ). 


i Dimenfions du détroit abdominal. 


limètres ). 
2%. —— iliaque, f pouces 2 lignes ( 140 mil- 


limètres ). - À : corps, ce qui détermine une différence dans la ma- 
.3°. Diamètres obliques, 4 pouces 6 lignes (120 į nière de courir. 

millimètres ). Mais fi, en fomme , le baffin de la femme a 
4°. Circonférence, 14 pouces (380 millimè- | plus de largeur que celui de l’homme, il préfente 

tres). beaucoup moins de hauteur. 


1°. Diamètre facro-pubien, 4 pouces (119 mil- 
i 


Dimenfions du détroit périnéal. La ftature , au refte , n'influe point d’une ma- 
nière marquée fur les dimenfions du bafin , & les 
différences individuelles en font tout-à fait indé- 
pendantes ; on fait que les petites femmes accou- 
chent avec autant de facilité que les grandes , & 
mettent au monde des enfans tout auili gros que 


mobilité du coccyx , entre 4 pouces & 4 pouces 
10 lignes( 110 à 130 millimètres). 
2°. Diamètre tranfverfal, 4 pouces (110 milli- 


mee: ; + Cre ili les leurs. 
pa k lAMmetrES QD/IQUES 4 POUCES i Le bain eft proportionnément plus petit dans 
res ). 


Penfant que dans l’adulte. Son développement ne 
fe fait pas d’une manière uniforme ; mais il eft plus 
rapide vers l’époque de la puberté. 

Confidéré dans les animaux des clafles infé- 
rieures à l’homme, le baflin préfente quelques 
particularités qu’il eft bon de relater ici d’une ma- 
niere générale. 

Dans les quadrupèdes, le plus ordinairement , 
il elt difpufe de manière que fi on meitoit l'épine 
dans une fituation verticale , on verroic les plans 

2°. Hauteur de la paroi antérieure , 1 pouce 6 | des deux moitiés antérieures du baffin regarder en 
lignes (40 millimètres). p ovant & en dehors, & non pas en bas comme chez 
3°. Hauteur des parois latérales , 3 pouces 6 il Phomme. 
' 
| 


1°. Diamètre coccy-pubien, en raifon de la 
4°. Sommet de l’arcade pubienne, 1 pouce (30 

millirètres ) de largeur. 

s°. Bafe de l’arcade pubienne, 3 pouces 6 

lignes (95 millimètres) d écartement entre les | 

branches. ; | 


D'menfions de l’excavation pelvierne. 


1°. Hauteur de la paroi poftérieure , 4 pouces 7 
lignes (124 millimètres). | 


gnes (c5 millimètres ). Dans les folipèdes & les ruminans, ces plats 
4°. Épaifleur de la jonétion des pubis, 6 lignes | feroient même tournés en haut, & étant prolongés 
(14 mülimètres ). viendrojent rencontrer lepine au-deffus du bafin. 
5°. Prefondeur de la concavité du facrum, 8 li- Dans la taupe , les os coxaux font prefque cy- 


gres (18 millimètres). | lindriques & fi ferrés contre l'épine dans toute 
6°. Longueur du coccyx, 11 lignes (25 milli- | leur longueur , que le diamètre facro pubien eft 
nètres). “A d’une petiteffe extraordinaire. 
7°. De la concavité du facrum au-deffous de | Dans les pédimanes , le bain eft remarquable 


l'arcade des pubis , 4 pouces 8 lignes (121$ milii- | en ce qu'il a deux os de plus que dans la plupart 
mètres). - | des mammifères, Ce font les os marfupiaux , dè 
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forme alongée, un peu aplatie , qui font articulés | comme les marfouins & les dauphins. Il en eft de 
& mobiles fur le pubis , & qui donnentattache à | même des oifeaux , des reptiles-& des poiflons. 


des mufcles particuliers qui foutiennent une bourfe 
dans laquelle font les mamelles. J'ai quelquefois 
trouvé chez l'homme un rudiment de ces os. Voy. 
MARSUPIAL. : 

Dans les tatous , les pangolins , les fourmiliers 
& les pareffeux , au lieu d’une échancrure ifchia- 
tique, il n’y a qu’un trou, parce que la tubérofité 
de l’ifchion eft foudée au facrum ou en eft au moins 
très-rapprochée. ` 

Dans Peléphant & le rhinocéros , le baflin eft 
énorme & donne au ventre de c: s deux animaux la 
monftrueufe capacité qui le caraétérife. Le plan 
du détroit facro-pubicn y eft d’ailleurs prefque 
perpendiculaire à l’épine. 

Le bain des phoques eft étroit & fort alongé. 

Celui des cétacés ne confifte qu’en deux petits 
os plats & minces, fufpendus dans les chairs aux 
deux côtés de lanus. 

Dans les oïfeaux , il n’exifle également que des 
Jinéamerns de baffin , parce que les os coxaux ne 
font avec les vertèbres des lombes & le facrum 
qu'un os. Chez eux auf , l’échancrure ifchiatique 
et remplacée par un veritable trou, & le pubis , 
au lieu d'aller rejoindre fon correfpondant, fe 
porte direétemeit en arrière fous la forme d’un 
ftylet C) 

Dans les tortues , le balin eft mobile fur la co- 
lonne vertebrale, & fouvent le pubis eft plus 
confidérable que tout le refte de Pos coxal. 

Dans le crocodile , les pubis s'afticulent avec les 
côtes abdominales. ` 

Dans les batraciens , les pubis & les ifchions 
font courts & loudés en une feule pièce folide, 
dont la fymphyfe forme une crête plus ou moins 
arrondie. 

Nousomettonsici à deffein une foule de détails 
anatomiques qui trouveront naturellement leur 
place dans les volumes fubfequens de cet ouvrage , 
& nous ne croyons pas avoir befain de dire que , 
dans la nombreule ciafle des animaux invertébrés, 
il n'exilte point de balin. 

Le 

BASSINET, f.m. , pe/is, infundibulum, On ap- 
elle ainfi l'extrémité fupérieure de ľuretère, qui 
elt évafée en forme de baflin ou d'entonnoir , & 
q:i cenfüitue, à la partie poflérieure de la {ciflure 
du rein , une petite poche membraneufe, placée 
derrière l'artère & la veine rénaäks, alongée de 

haut en bas & aplatie d'avant en arrière. 

Le baifinet ettirrégulièrement ovale & préfente, 
dans fon fond , les orifices des calices qui verlent 
dans fa cavité l’urine qu'a fecrétée le rein. Voyez 
Rain, URETÈRE, 

Le baflinet manque dans certains mammifères, 


(1) Voyez, pour plus de détails, ce que pous difuns 
tome Hl, page 554.. 


BAS-VENTRE , fub. m. , alvus, venter inferior. 
Voyez ABDOMEN & VENTRE. 


BATTEMENT, f. m., pulfatio, pulfus; effet 
produit par les mouvemens de fyftole & de diaf- 
tole , ou de contraétion & de dilatation du cœut 
& des artères. Voyez CIRCULATION , DIASTOLE , 
Pouzs & Srsroe. 


BAUHIN ( Vaïvule de). Voyez ILéo-corcar. 
BAUL; un des anciens fynonymes d'urine. 


BEC, f m., roffrum ; nom particulier affigné 
aux machoires des oieaux prifes colleétivement, 
& appliqué, par extenfion, à quelques bouches 
d’autres animaux qui reflemblent à celles des oi- 
feaux, par la forme ou par la fubitance. Le bec 
des oifeaux varie beaucoup pour la forme, les di- 
menfions , la ftruéture (:). 


Bec conaccïoren. On a quelquefois donné ce 
nom à l'ipophyfe coracoide. Voyez Coracoive & 
OMOPLATE. 


B£c DE LA PLUME A ÉCRIRE : petite cavité qui 
exiite à la partie fupérieure de la moelle épinière, 
& qui appartient au quatrième ventricule du cer- 
veau. Voyez CALAMUS SCRIPTORIUS, CERVEAU, 
CERVELET & ENCÉPHALE, 


Brc DE CUILLER , proceffus cockleariformis. On 
appelle ainfi une petite lame offeufe, très-mince 
& recouibée fur elle-même, laquelle fépare la 
portion offeufe de la trempe d’Euftachi du canal 
defliné au pañlaige du mutcle interne du marteau. 
Elle eft fituée entre les portions pierreufe & écail- 
leufe du temporal. Voyez Onuizce , Temporar & 
TYMPAN. 


BÉLEMNOÏDE & PÉLENOIDE, adj., belem- 
noëdes , belemnoireus ; qui a la figure d’une flèche. 
Ce mot, qui vient du grec geaos-( flèche ) & de 
ads (forme), a été employé quelquefois comme 
fynonyine de fly {c£te, pour défigner certaines apo- 
phyfes du temporal, du radius , du cubitus , &c. 
Voyez STYLCLDE, 


BÉLOÏDE. Voyez BÉLEMNOÏDE. 
BÉLONOIÏDE. Voyez BÉLEMNOÏDEs 


BESOIN, f. m. Sentiment intérieur qui naît 
fpontanement dans les étres animes & qui les fol- 


(1) Voyez rome LIT, pages 544 & 627- 
Rte Oz 
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licite plus ou moins impérieufement à quelqu’acte 
néceflaire plus où moins prochainement à leur 
confervation & au développement complet de 
leurs facultés. La faim, la Joif, les divers defirs 
inflindifs, font des befoins. Voyez Faim , SENTI- 
MENT & Soir. 


BICAUDAL , adj. , bicaudalis, On a quelque- 
fois appelé le mufcle auriculaire poftérieur muf- 
culus bicaudalis ou mufile bicauaa!, parce qu’il eft 
ordinairement compofé de deux fatfceaux. C’eft 
le ful cas où ce mot foit employé. Voyez Auni- 
CULAIRE, 


BICEPS , adj., pris fubflantivément, biceps; qui 
a deux têtes. On donne ce nom, qui vient du la- 
tin bis & caput, à deux muicles qui ‘ont chacun 
deux attaches à leur partie fupérieure. L'un de 
ces muicles appartient au bras & l'autre à la 
cuifle. 


1°. Muscce BICEPS BRACHIAL. Long, beaucoup 
plus large & plus épais à fa partie moyenne qu’à fes 
extrémités , fitué en avant & en dedans du bras, 
ce mufcle edt partagé fupérieurementien deux por- 
tions. L’une externe, plus longue, naft, à la par- 
tie fupérieure de, la ‘cavité glénoile de l'omo- 
plate, par un tendon très-long, grêle, aplati, 
qui réfulte dela jonétion des deux branches du 
bourrelet glénoidien : ce tendon fe contourne fur 
la têce de l’humérus en s’élargiffanc, traverfe lar- 
ticulation obliquement de dehors en dedans, & 
s'avance Jufqu'à l'intervalle des deux tubérofités, 
entouré par une gaine que lui fournit la capfule 
fynoviale; alors il s’arrondit , fe rétrécir, s'engage 
dans ia coulifle bicipitale, accompagné encore 

ar la membrane fynoviale & reténu par un pro- 
An de la capfule fibreufe; forri’de cette 
couliffe , il continue à defcendre verticalement, 
s'épanouir & donne naiflance à des fibres char- 
nues. 

La feconde portion du mufcle , interne, plus 
courie, fe fixe au fommet de l'apophyfe cora- 
coide, conjointement avec le mufcle coraco-bra- 
chial; elle defcend un peu en dehors en fe rappro- 
chant de l'autre, & eft charnue beaucoup plus 
tôt qu'elle. 

Les deux faifceaux charnus du mufcle font fufi- 
formes, plus long-temps couverts par les fibres 
tendineufes en dehors qu'en dedans; ils fe rap- 
prochent l'un de l’autre en defcendant prefque 
verticalement, fe touchem bientôt par leurs bords 
voifins , S'uniflent pas une ligne cellulaire très- 
mince, & {e confonient enfin intimement vers le 

` tiers inferieur du bras, tantôt plus haut, tantôt 
„plus bas. Le. faifceau unique qui réfulte de cette 
jonétion continue à deicendre en diminuant de 
volume, &, près de l'articulation hüméro-cubi- 
ta'e , fe change en un tendon un peu plus appa- 
rent en dehors qu'en, dedans ; d’abord large & 
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mince, il eft en grande partie caché par les fibres 
charnues; enfuite, libre , plus étroit & arrondi; il 
fe détourne obliquement en dehors, & fournit 
par fon bord intèrne un prolongement fibreux af-. 
fez large qui va ; en bas & en dedans, fe join- 
dre, au devant de l'artère brachiale & du mufcle 
rond pronateur , à l’aponévrofe anti-brachiale ; il 
s'enfonce entre les mufcles long fupinateur & 
rond pronateur , & arrivé au-deffus. du coude, fe: 
contourne fur lui-même, pour fe terminer en eine. 
braffant la tubérofité bicipitale du radius, 

La face antérieure du mufcle b'ceps.elt couverte 
en haut par les mufcles. deltoide & grand peéto- 
ral; dans le refte de fon étendue , par l'iaponévrofe 
brachiale & par les: régumens. la. pofférieure ve- 
pofe fur Phumérus, les mafcles coraco-brachial & 
brachial antérieur, & le nerf mufcuio-curané. 
Son bord interne eft uni en haut au mufclé coraco- 
brachial; au milieu. & en bas, il eft côtoyé par l'ar- 
tère brachiale. 

Une capfule fynoviale mince, trèsliche, en 
général affez humide, revêt la face externe de 
font endon inférieur, la partie antérieure de l’apo- 
phyie bicipitale & du col du radius, s'engage 
dans une échancrure de la circonférence du muf- 
cle court fupinateur, & fert à favorifer beaucoup 
les mouvemens du mufcle. s 

Le mufcle biceps brachial féchit l'avant bras 
far le bras, tourne la main. dans la fupination 
lorfqu'elle eft en pronation, ou bien fechit le 
bras fur Pavant-bras lorfque celui-ci eft fixé; 
enfin il peut rapprocher l’un de l’autre l’humérus 
& l'omoplate, dont il affermir l'articulation à 
l'aide du-tendon de fa longue portion. 

M. Chauilier nomme ce mulcle mufcle fcapulo- 
radial , & M. Sœmmering mufèulus biceps brachii.. 


2°. Muscre BICEPS CRURAL, Situé à la partie pof- 
térieure de la cuiffe , avec les mufcles demi-tendi- 

4 neux & demi-membraneux , ce mufcle, fimple in- 
férieurement, eft partage fupérieurement en deux 
faifceaux : l'un, plus long, arrondi, s'attache à 
la tubérofité de l'ifchion par un tèndon qui leur 
t et commun afec celui du mulcle demi-tendineux, 
& qui dégén're enfuite en une aponévrofe érer- 
due jufqu’au milieu de la cuiffe : ce faifceau def- 
cend delà en dehors en grofiffant, & ie confond 
avec Pautre faifceau, plus court, aplati 8e qua- 
drilatère , plus large au milicu qu'aux extrémités, 

{ & fixé par de courtes aponévrofes, à une grande 
portion de la lèvre externe de la ligne âpre du fé- 
mur, entre les muicles adducteurs & triceps cru- 
ral, dont le fépare un feuiilet dE l'aponévrofe faf 
cia-lata. Les deux portions du imufcle fe réunif- 
fent à l’aide d’une aponévrofe commençant très- 
haut fur la première, & fe terminent par un ten- 
don commun que les fibres de la feconde iccom- 
pagnent très-bas. Ce tendon fe bifurque pour s’im- 
planter au fommet du péroné en embraflant Pex- 
trémité-inférieure du ligament. latéral externe de 
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Farticulation du genou. La branche antérieure 
de cette bifurcation, moins confidérable que Pau- 
tre, envoie un prolongement qui paffe fur Parti- 
culation péronéo-tibiale fupérieure; la poftérieure 
contribue à la formation de l'aponévrofe jam- 
bière. 

La fice pofiérieure de ce mufcle eft couverte par 
le mufcle grand feffier & par l’aponévrofe fafcia- 
lata : l'unrérieure eft couchée fur les mufcles demi- 

embraneux , triceps & troifième adduéteur, fur 
le nerf fciatique, fur le fémur, fur le ligament ex- 
terne du genou. La longue portion en outre re- 
couvre la courte, qui eft appliquée fur l'artère ar- 
ticulaire fupérieure externe ,. & fur le mufcle ju- 
meau externe: Son bord interne concourt avec le 
mufcle demi-membraneux à former le creux po- 
plité. 

Ce mufcle fléchit la jambe fur la cuiffe ou celle- 
ci fur la jambe : fa longue portion peut étendre la 
cüife fur le baîlin, ou maintenir le baffin dans fa 
rectitude, Il eft aufi rotateur de la jambe en de- 
hors. 

M. Chaufier appelle le mufcle biceps crural, 
mufcle iskio-femoro-péronier, & M. Sœmmering le 
nomme muftulus biceps femoris. ; 

3°. Brcsps DE LA marn. Sténon a donné le nom 


de mufculus biceps manås au mufcle biceps bra- 
chial. 


4°. Biceps ExTERNE. Douglafs appelle ainfi la 
longue portion du mufcle triceps brachial. Voyez 
Tricers. 


. f°. BICEPS INTERNE, Voyez BICEPS BRACHIAL. 


BICIPITAL , are , adj., bicipitalis; qui a rap- 
port au biceps. 


1°, COULISSE BICIPITALE. C’eft un enfoncement 


longitudinal fitué à la partie fupérieure de la face 
interne de l'humérus , entre les deux tubérofités 
rotatoires de cet os. Elie et encroûtée d’un pé- 
riofte catilagineux, & plus profonde en haut 
qu'én bas. Un prolongement de la membrane fyno- 
vialé de l'articulation huméro-fcapulaire la tapiffe. 

Cette coulifle loge le tendon de fa longue por- 
tion du müfcle biceps brachial. Son bord poité- 
rieur donne attache aux tendons réunis des muf- 
cles grand dorfal & grand rond : l’antérieur re- 
car Bafrson du. tendon du mufcle grand pec- 
toral. 


2°, Tusérosiré srerprrare: C’eft une éminence 
"rugueute , inégale, arrondis, fitaée près de lex- 
trénité fupérieure du radius pour lattache du 
tendon inferieur du mufcle biceps brachial. Voyez 
Bıcers. gracuiaz & RADIUS. 


BICORNU , ur, adj, , bicornis. Quelques ana- 
tomiltes ont appelé los. hyoide os bicorau , en la- 
UN bicorne 0s.. 
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BICUSPIDE , žE, adjeét., bicufpidatus ; qui à 
deux pointes, deux tubercules. M. Chauffer ap- 
pelle ainf les dents petites molaires de la feconde 
dentition. Voyez Denr. 


BIFÉMORO - CALCANIEN , adj., bifemoro- 
calcaneus. M. Chauffer a appelé les mufcles ju- 
meaux de la jambe ou gaftro-cnémiens, mufcle bi- 
fémoro-calcanien , parce qu'en les confidérant dans 
leur enfemble ils conftituent un mufcle qui a une 
double infertion au fémur & une attache fimple au 
calcaneum. Voyez GASTRO-CNÉMIENS & JUMEAUX. 


BIFURCAT'ON, f. f., bifurcatio ; divifion , fé- 
paration d’un tronc en deux branches. On voir, 
par exemple, une bifurcation de l'aorte s’opérer au 
moment où cette artère fe divife en artèresiliaques 
p.imitives. De même, les artères cérébrales pof- 
térieures font les deux bränches de la bifurcation 
du tronc bufiluire. 


BIFURQUE , Ér , adj: , bifurcatus; qui eft di- 
vife en deux branches divergentes. Le tronc ba~ 
filaire eft éifurqgué au moment de fa terminaifon. 


BILE , £. f. , bilis. On appelle ainff un liquide 
plus ou moins confiftant, vert, d’un brun-jau- 
nâtre, rougeâtre ou incolore, plus ou moins 
trouble ou limpide, d’une faveur amère, d'une 
odeur fade & légèrement nauféeufs, de la peñan- 
teur fpécifique de 8,026 à ï,0;0; qui eft fécrété 
par le foie, & qui joue un rôle important dans 
l’aéte de la digeition. 

La bile de l'homme, étant chauffée , répand une 
odeur de blanc d'œuf & fe trouble. 

Les acides la décompofent & y opèrent des- 
précivités. . 

En la traitant par l'aikohol; on obtient un p 
cipité d'albumine & de matière jaune. En filtran 
le liquide & en le traitant par l'acétate de plomb. 
on précipite une matière verte; en filtrant de 
nouveau & en verfant du fous-acétate de plomb 
dans la liqueur , on obtient un précipité de picro- ` 
mel & d’exyde de plomb: f 

M. Thénard a fait une analyfe foignée 
bile. Nous allons offrir ici-les réfulrits obtenus: 
par ce favant chimifte gui a reconnu que les 
principes compofans de cette liqueur y étoient 
contenus dans les proportions fuivantes : 
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Sublftance réfineufe. .....:...:... 41 

Mierea unene e ae ence 2à 10 
Soue raretat bron piine eea EES anG 
Oxyde de fer & fels divers ....... sà $ 


Total.. 
Les fels dont l’exiftence eft fignalée ici d'une: 
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manière générale, font le phofphaté, l'hydro-chlo- 
rate & le fulfate de foude, le phofphate de 
chaux. 

M. Thénard n’a point trouvé de picromel dans 
Ja bile de l’homme ; mais dès expériences faites en 
1818 par M. Chevallier, f:mblent prouver qu’elle 
en contient, & mon ami le profefleur Orfila, en 
18:0 , en a conftaté l’exiftence dans les calculs bi- 
liaires. Cadet croyoit que cette humeur renfermoit 
en outre de l'acide hydro-fulfurique. 

La bile weft point identique dans tous les 
animaux. 


Matière FélINeule.. eee eue li): 
Picrnomel ner ae ee CO) 
Soudeen i e efr eene: need NEA 
Bhofphatede onde reste PR eZ 
Hydro-chlorates de petaile K defoude.  3,$ 
pule de toner teen A TON 
Fhofphate= gelema uxa ns MERE 2 
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matière jaune , & quelques traces de magnéfie &- 


d'oxyde de fer. 

L2 bile de porc.eft formée 
& de quelques fels. 

Celle des oifeaux contient de l’eau, de l’alhu- 
-mine , du picromel très-âcre & peu fucré, de la 
foude , de faréfine & différens fels. 

Celle de riie & de faumon renferme beaucoup 
de picromel âcre. 

Celle de carpe .& d’anguille ne renferme pas 
d’albuminé, mais contient du picromel, de la 
foude & de la réfine. 

On trouvera aux articles Fois & SÉCRÉTION , 
fur ee qui concerne lhiltoire de la fécrétion de 
a bile. 


e réfine , de foude 


BILIAIRE , adj. biliaris; qui a rapport à la 
bile. i 

Ceflainf qu’on appôlle appareil biliaire , & voies 
biliaires , la ferie des organes qui fervent à la f2- 
crétion & à l’excrétion de la bile; conduits biliar- 
res, canaux, biliaires , les tubes par lefquels elle 
elt tranfmife dans l’inteftin, &c. Voyez CANAL, 
Crozépoque, Cysrique, For, Héparique & 
VÉSICULE DU FIÉL, 


_BILIEUX , suse, adj., biliofus ; qui abonde en 
bile. On diftingue un tempérament bilieux. Voyez 
TEMPERAMENT, 


BILOBE , úe, bilobatus ; qui offre deux lobes, 
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ou deux divifions élargies, féparées par un finus 


plus ou moins profond. Le foie de l'homme eft 
bilobé. 


BIR. Dans quelques auteurs de la feéte des 
Arabiftes, ce mot eft fynonyme de poitrine, 


BISEXE, adj., bifexuinus; qui eft des deux. 
fexes. Voyez Anpnocyne & HERMAPHRODITE. 


BISEXUEL, ere , adj. Voyez Bisexr. 


BIVENTRE , adj., biventer, Voyez Dicastrr 
QUE , qui eft beaucoup plus employé. 


BLANC-D'ŒUF, f. m, Voyez ALBUMEN & 
Œvur. 


BLANC-DE-L'ŒIL; expreffion vulgaire. On 
appelle ainfi la portion de la fclérotique que les 
paupières entr ouvertes laiflent à découvert. Voy. 
ScLÉROTIQUE & ŒL. 


BOARI ; ancien. mot arabe, emplové par Avi- 
cenne en particulier, pour déñgner l'ombilic. 
Voyez Omsiric, 


BOCH Quelques auteurs arabiftes ont défigné 
le tragus par ce mot barbare. Voyez Auricuze & 
TRAGUS. 


BOIRE, v. a., biżere; faire pañler des liquidés 
de la bouche dans l’eflomac L'action de boire 
exige un mécavifine afflez complique pour fon 
accompliflement, Voyez Déerurrrion. 


BOIS, f. m pl., cornua. On donne ce nom aux 
cornes folidés , caduques & ramifiées de plüfieurs 
rumjnans , comme le cerf, le renne , le chevreuil, 
le daim, l'élan , &c. Voyez Corne (1). 


BOITE DU CRANE. On a quelquefois aïnf 
appelé la cavité offeufe qui renferme le cerveau. 
Voyez Crane. 

Le vulgaire donne aufi quelquefois, en France, 
le nom de éor:es à certaines articulations , comme 
celles de la hanche & du genou, 


BOL ALIMENTAIRE, bolus alimentarius. Les 
phyfologiftes donnent en général ce nom à la 
maffe ovoide que forment, dans la bouche, les al:- 
mens , lorfqu’après avoir été foumis a Ja maflica= 
tion & à linfaïvation, leurs parcelles ont été 
raflemblées par la langue pour étre pouffces dans 
le pharynx par le mécanifine de la deglutition. V. 
Déczuririon & DIGESTION., 


(1) Foyez aufi l'Hiftoire du développement des bois du 
çert , tome AÏÏ, page 307 de ce Syféème anatomique. 
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BONNET, f. m. On appelle ainfi le fecond ı 
eftomac des animaux ruminans, celui où les ali- Í 
mens defcendent de la panfe pour s’y raflembler 
en petites pelotes, & remonter enfuite dans la 
bouche , afin d’y être mâchés une feconde fois. ` 

La furface interne de ce vifcère eft favéolée ou 
revêtue de lames minces, difpofées entrelles 
commecelles qui forment les rayons des abeilles. 
Voyez Esromac & RUMINATION. 


BORD, f. m., margo; limite d’une i 
Ce moteft très-fréquemment employé par les ana- 
tomiltes , dans la defcription des os, des mufcles, | 
des vifcères , &c. : 1 

On nomme bord adhérent celui qui eft uni à 
quelque partie, & bord Libre celui qui ne tient à 
rien. 

Le bord articulaire d'un os eft celui par lequel 
il fe joint à un autre. 


BORDÉS (Corps). Quelques auteurs ont donné 
ce nom aux corps frangés. Voyez FRaNGÉ. 


BORGNE, adj. On a parfois donné , d’une 
manière figurée , le nom de borgnes à certains | 
conduits difpofés en cul-de-fac. 


- 1%. TROU BORGNE DE L’os FRONTAL, foramen 
cœsum. Il eft fitué vers l'extrémité inférieure de la 
crête coronale interne & reçoit un prolongement 
de la dure-mère , en même temps que , chez cer- 
tains individus, il paroit communiquer avec les 
folles nafales. Voyez Frontar & Froxro-Eru- 
MOÏDAL. À 


| 2°. Trou BORGNE DE LA LANGUE. C’eft une pe- 
tite cavité fituée fur la face fupérieure de la lan- 
gue , près de fa bafe, & dont les parois font gar- 
nies de’cryptes muqueufes. Woyez Lancus. 


arrondies , larges & lifes que l’on obferve à la fur- 
face des os plats qui forment le crâne. Telles font 
les boffes frontales & la bofe nafale qui appartien- 
nent à l'os frontil; les bofes pariérales, à. &c. 
Voyez Apopayse, CRANE , FRONTAL , Ocerrivar 
& PARIETAL. 


BOTAL. Botal eft le nom d’un anatomifle qui 
écrivoit. en- 1562., Ses fuccefleurs ont appelé 
Trou pe Borar , en fon honneur, une large ot- 
verture qui fe rencontre, chez le fœtus, lur la 
cloifon commune des oraillettes du cœur, & au 
moyen de laquelle ces deux cavités communiquent 
Pune avec l’autre. 

C'eff à tort qu'on attribue à Botal la décou- 
verte de ce trou. Véfale & même Galien le con- \ 
noifloierit déjà. | 

Beaucoup d'auteurs ont auff appélé cet orifice ! 
trou ovale, Voyez Corur & ForTus, 


} 
BOSSE , f. f. On appelle ainfi des éminences | 
l 
| 
i 
| 
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BOUCHE, f. £., os. On appelle ainfi l'entrée de 
Pappareil digeftif & de tous les orgfnes de la nutri- 
tion. C’eft , chez l'homme, une cavité à peu près 
ovale, comprife entreles deux mâchoires, intercep- 
tée latéralement par les joues, circonfcrite en de- 
vant par leslèvres, en arrière par le voile du palais 
& par le pharynx, en haut par la voûte palatine, en 
bas par la langue. Sa direétion eft horizontale. Son 
diamètre vertical eft expofé aux plus grandes varia- 
tions, enraifon des mouvemens dela mâchoire ins 
férieure; l’antéro-poitérieur eft plus fixe, & ne 
varie que par les mouvemens des lèvres; le tranf- 
verfe eft dans le même cas, parce qu’il ef limité 
par les joues. Tous ces diamètres préfentent en 
outre auf de nombreufes différences individuel- 
les. Les parois de la bouche & les divers orgañes 
qu'elle contient, font tapiflés par une membrane 
muqueufe commune. 

Enbas , cette membrane commence , en fe con- 
tinuant avec la peau , fur le bord libre de la lèvre 
inférieure, dont elle tapiffe la face poftérieure , 
Es fe réfléchir enfuite fur le corps de l'os maxil- 

aire ; là, elle forme , au niveau de la fymphyfe du 

menton, un repli plus marqué en bas qu’en haut, 
& nommé le frein de la lèvre inferieure : il fe perd 
infenfiblement fur celle-ci. Enfuite la membrane 
fe réfléchit fur l’arcade alvéolaire , s’y confond 
avec:le périofte, y forme une couche fibro-mu- 
queufe épaiffe qu’on appelle gencives, & envoie 
dans chaque alvéole un prolongement qui afferm:t 
l'implantation des racines des dents, & fe conti- 
pue avec un feuillet membraneux qui tapifle ces 
cavités. Elle fe porte de là fur la face poftérieure 
du corps de l’os maxillaire inférieur, forme, au 
niveau de la fymphyfe, le frein de lalangue, re- 
couvre toute la fuperficie de cet organe, après 
toutefois s'être réfléchi fur les glandes fublingua- 
les en fe continuant dans leurs conduits par des 
prolongemens très-fins, & en pénétrant égale- 
ment dans les conduits de Warthon, gagne lépi- 
glotte & fe continue avec la membrane muqueule 
du larynx & avec celle dü pharynx. 

En haut , elle commence fur le bord libre de la 
lèvre fupérieure, forme, éntr'elle & les os 
maxillaires fupérieurs , un fein analogue à celui ce 
la lèvre inférieure , gagne l’arcade alvéolaire fupe- 
rieure , y forme de même les gencives , envoie un 
prolongement dans les alvéoles correfpondans ; 
paffe à la voûte du palais dont elle bouche le 
trou antérieur & les deux trous poftérieurs, re- 
çoit les nerfs & les vaifleaux qui les traverfent, & 
fe réfléchit au-devent du .voile du palais, fur le 
bord libre duquel elle fe continue avec la mem- 
brane pituitaire, 

De chaque côté, cette membrane, partie de la 
comtmiflure des lèvres, tapiffe les joues, au milieu 
defquelles elle offre l'orifice du canal parotidien , 
envoie dans ce canal un prolongement très-mince, 
qui s’amincit encore dans fes radicuies , & ie 
porte fur les branches de los maxillaire inférieu, 
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en formant un repli vertical au niveau de leur bord 
antérieur; tolt-à-fait en arrière, elle fe con- 
tourne fur les mufcles gloffo-ftaphylins & pha- 
ryngo-ftaphylins, pour former les piliers du voile 
du palais, entre lefquels elle recouvre les tonfil- 
les; au-delà , elle fe continue avec. la; membrane 
du pharynx. 

La membrane muqueufe de la bouche offre de 
nombreufes variétés de ftructure, fuivantles régions 
de la cavité où on l’examine ; cependant on peut 
lui afigner, comme caractère général, de renfer- 
mer dans fon épailfeur une grande quantité de fol- 
Jicules mucipares, les uns fépares, les autres 
agrégés , qui femblent même former dans que! 
aues endroits une couche membraneufe particu- 
lière, & d'étre recouverte d’un épiderme très- 
prononcé. 

A la partie fupérieure de la langue, elle pré- 
fente des caractères rout-à-fairparticuliers. Voyez 
Lincus. 

Au moment où elle forme, comme nous l’a- 
vons dit, fous la partie antérieure de cet organe, 
une bride ou un frein, elle conftitue , à droite & 
â gauche de ce frein, une-efpèce de frange 
oblique, 

Cette membrane eft partout très-vafculaire, & 
eft parcourue par un grand nombre de filets ner- 
veux. Sur la langue particulièrement , elle eft le 
fiége du goût. Voyez Gour & GUsTATION. 

La cavité de la bouche contient habituellement 
de la falive & des fluides muqueux , qui y font 
verfés par un grand nombre d'orifices differens, 
favoir : 

1°, Par ceux des canaux parotidiens , qui s’ou - 
vrent de chaque côté à la face interne des joues, 
dans la portion antérieure de a cavité & au ni- 
veau de la troifième dent molaire fupérieure. Voy. 
PAROTIDE. 

2°. Par ceux des glandes maxillaires & fublin- 
grales , qui s'ouvrent fous la langue. Voy. Maxır- 
LAIRE 4 SALIVAIRE & SUBLINGUALE. 

La bouche offre deux ouvertures; une antérieure 
ou fuciale , & Pantre pofférieure ou pharyngienne. 

La première, qu'on appelle vulgairement & 
d'une manière fpéciale la bouche, eft- une fente 
tranfverfale , qui exifle entre les lèvres, dont 
les mouvemens ont la plus grande influence fur fa 
forme & fes dimenfions. Elle préfeute aufi un 
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grand nombre de variétés individuelles. C’eft à fa: 


circonférence que l’on obferve la continuité de la 
peau avec la membrane muqueufe. Voyez LÈvre. 
La feconde, qu'on nomme auf l’iffime du gofier , 
a une forme irrégulièrement quadrilatère : elle eft 
bornée er bas par la bafe de la langue ; en haut, 
ar le voile du palais & la luette ; /aéralement, 
par les tonfilles & les piliers du voile du palais. 
Voyez Vonsirzes & VOILE DU PALAIS. 
Son étendue varie de haut en bas fuivant les 
mouvemens de la langue, & furtout du voile du 
palais. La préfence des apophyfes prérygoides 
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du fphénoïde qui font fur fes: côtés, empéčhe 
prefque tout changement dans fon étendue tranf- 
verfale. 
. Les parois de la bouche font compofées par les 
lèvres , les joues , le palais , le voile du palais & 
la langue. Voyez ces mots. 

Les différens organes contenus dans fa cavité 

entre. les deux ouvertures que nous venons de 
décrire, font les dents , les gencives , les arcades 
alvéolaires , la langue. Voyez ces différens mots. 
Voyez auf Joue & PHARYNx. 
: C'eftdanslabouche , au refte , & toujours chez 
Phomme , que nousavons pris pour type de la def- 
cription précédente , que les alimens font coupés, 
déchirés „broyés parles dents , qu’ils font impré- 
gnés de falive , réduits en pâte , arrondis en un 
bol , pour être enfuite foumis à latte de la dé- 
glütition. Cette cavité renferme auffi les organes 
du goût, & concourt à la refpiration ; à l’articu- 
lation des fons , à l’expuition , &c. Voyez Di- 
GLUTITION , BOL ALIMENTAIRE, ExpuiTion, Gus- 
TATION p. GOUT, Insazivarion, MasricaTiow, 
Parore , PHOoNATION , Succron , Voix. 

Examinée dans les différentes races d'hommes, 
aux diverfes époques de la vie & chez les animaux, 
la bouche offre à l’obfervateur une foule innom- 
brable de variétés utiles à connoître. 

Dans les premiers temps de la geftation, la 
bouche, dès qu’on peut l'apercevoir, eft une large 
ouverture fans lèvres , une cavité qui communique 
librement avec les fofles nafales & le pharynx, 
& que le voile du palais ne borne pas encorepofté- 
ricurement. 

Plus tard , elle fe trouve clofe parle dévelop- 
pement du voile du palais & des lèvres. 

Au moment de la naiflance & pendant les pre- 
miers temps qui fuivent celle-ci, la cavité de la 
bouche eft proportionnément plus courte & plus 
large que dans l'adulte. Elle s’alonge fuccefhive- 
ment jufque vers l'age de vingtans , cù elle a acquis 
les dimenfionsles plus élevées. Dans la vieilleñe, 
fa hauteur diminue par leffet de la chute des 
dents. 

Nous ferons naturellement connnoître aux ar- 
ticles Dent, Livre & Macnoine , les différences 
que la bouche préfente dans les diverfes races 
d'hommes. Voyez en outre Homme & Race, 

Les animaux qui ; comme la plupart des mammi- 
fères, prennent des alimens folides, & ont be- 
foin de les divifer & de les réduire en pâte avant 
de les faire pénétrer dans les inteflins, ont une 
bouche plus ou moins analogue à cellede l’homme, 
avec les organes de mafication & d'infilivation. 
Chez eux aufi , l'ouverture de cette cavité eft 
toujours tranfveriale. 

D'autres animaux avalent leur nourriture, quoi- 
que folide,, fans la mâcher. La bouche, chez eux, 
pelt qu’un organe de déglutition. Les oïfeaux {ont 
dans ce cas pour la plupart. 

Il en eft d’autres encore, qui ne vivent que de 

matières 
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matières liquides, & chez ceux-ci la bouche ef 
changée en un fuçoir plus ou moins compliqué , 
‘en une forte de trompe, de tube ou de langue 
canaliculée. Tel ‘eft le cas des mouches, des 
ftomoxes, des punaifes , des taons , &c. 

Parmi les animaux invertébrés , il s’en trouve qui 
font munis de mâchoires, & quelquefois ces mâ- 
choiresforitlatérales . ainfique cela s’obferve chezla 


tritonie, dans lesnéréides, les cruftacés, les coléop- 


tères , les hyménoptères, &c. 

Quelques gaftéropodes, comme le Jimaçon, 
n’ont même à leur bouche qu’une feule mâchoire, 
la fupérieure. 

Quelques échinodermes , enfin , -ont une bou- 
che-compofée de cinq mâchoires placées en 
rayons, 

La très-grande généralité des animaux eft pour- 
vue d'une bouche diftinéte de l'ouverture par 
laquelle s'échappe le réfidu de la digeftion. Quel- 
ques zoophytes feulement ne préfentent qu'un 
feul orifice pour l’ingeftion des alimens & la for- 
tie des excrémens (1). Voyez Anus , Dicesriow. 


BoUCHES DES VAISSEAUX ABSORBANS , Vaforum 
lymphaticorum ora. On appelle ainfi les orifices 
des vaifleaux lymphatiques , répandus fur les fur- 
faces membraneulfes ou placés dans les interftices 
mêmes du parenchyme des organes. Ce nom vient 
de ce que l’on fuppofe que ces orifices opèrent 
une fuccion continuelle. Voyez Assonprion & 
LrmPHATIQUE. i 


BOUFFE , f- f. Du Laurens, ou plutôt fon 
traduéteur, Théophile Gelée de Dieppe, nomme 
a Péminence formée par la rencontre des deux 
Eyres. i ; 


BOULET , f. m.; rom donné , chez le cheval, 
par les hippotomifles , à l'articulation qui eft au 
bas du canon. Voyez ce mot. | 


BOUQUET ANATOMIQUE DE RIOLAN. 
Plufieurs anatomiftes ont donnécenom à la réunion 
des mufcies & dés ligamens qui font attachés à 
l'apophy£e ftyloide de l'os temporal. Voyez Tew- 


PORAL, 


BOURRELET, f. m. On donne ce nom à des 
fibro-cartilages qui bordent certaines cavités ar- 
ticulaires dontils augmententla profondeur, : 

On obferve des bourrelets de ce genre aurour de 
h'cavité glénoiïe de l’omoplate &» de la cavité 
cotyloide de los coxal, en particulier. Voyez 
GzénoïnieN & Coryroinien. 


BoURRELET ROULÉ, Quelques anatomiftes ont 


(1) Voyez, en outre, dans notre quatrième volume, le dé- 
veloppement de ce fair. 


Syft, Anat, Tome I. 
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ainfi nommé la corne .d’Ammon. Voyez ce mot, 
Cerveau & ENCÉPHALE. 


BOURSES, f. f. pl. ; nom vulgaire du fcrotum. 
Voyez ce mot. 


Bourses MUCILAGINEUSES, Ourfa mucofk. On 


‘donne ce nom à de petits facs formés par des 


membranes funoviales 8: fermés de toutes parts 
comme une bulle. Ces facs onrdes paroisbianches; 
minces , demi-tranfparentes , adhérentes aux par- 
ties voifines par leur furface extérieure , & con- 
tiguës à elles-inêines pat leur face interne. Leur 
cavité eft remplie par un liquide onétueux & muci- 
lagineux. 

Les bourfes mucilagineufes fervent à ifoler cer- 
taines parties , en même temps qu'à faciliter leur 
mouvement, leur gliffement fur d’autres parties. 

On en trouve quelquefois au-deflous de la 
péau , dans les lieux où cette membrane recouvre 
des parties fujettes à de fréquens mouvemens, 
comme au-devant de la rotule, fur:le grand tro- 
chanter, fur l’acromion , derrière langle de la 
mâchoire, derrière l’olécrâne. Leurs parois , dans 
ce cas, font extrêmement minces, peu réfiftantes, 
prefque dépourvues de vaiffeaux. 

Le développement de ces bourfes, fur lef 
quelles le profefleut Béclard a donné des détails 
curieux dans fes Additions à l'anatomie générale de 
Bichat , augmente en proportion de l’exercice des 
parties qu'elles recouvrent. ; 

Beaucoup de tendons, dans les endroits où ils 
éprouvent de fréqnens frottemens ; font pourvus 
de facs membraneux analogues, véficulaires où 
vaginaux ,quenous décrirons à l'article Synovia. 
Voyez auf Carsuue. 


Bourses muqueuses. On a quelquefois donné 
ce nom aux pétites cryptes qui exiftént dans 
l'épaifleur des membranes muqueufes. Voyez 
CRYPTE. & 


Bourses sénacées. Quelques auteurs ont ainfi 
appelé les follicules fébaces de la.peau  Foyez 
Forricue & Sésacé. 


Bourses syxoviALes. Voyez SxNovIAL. 


BOYAU , f. m. Ce mot eft devenu bas & 
populaire, & défigne l’inteftin. On le renconire 
néanmoins fouvent dans les ouvrages des anciens 
anatomiftes français ; les gros boyaux, les petits 
boyaux , le boyau culier, &c.” 


Boyau curr, Ambroiïfe Paré & d’autres vieux 
chirurgiens français ont ainfi nommé l'ixreffin 
refum. Voyez Recrum. 


BRACHIAL, ALe; adj., brachialis; qui a rapport h 
P 


114 BR A 


au bras. On applique cette épithète à un grand 
nombre de parties différentes, 


1°. Aronévrose BRACHIALE. Les anatomiftes 
appellent ainfi une gaine fibreufe , plus ou moins 
forte & plus ou moins lâche dans les divers points de 
fon étendue où on l’examine, & qui entoure tous 
les mufcles du membre thoracique depuis l'épaule 
jufqu’à l’avant-bras On ne fauroit trop déterminer 
au Jufle l'endroit où elle prend naiffance ; elle eft 
évidemment confondue avec le tiffu cellulaire dans 
le creux de l’aitfelle:, en avant & en arrière duquel 
elle va fe porter jufqu’aux tendons des muicles 
grand peétoral & grand dorfal. Le mufcle deltoide 
ne paroït point recouvert par elle ; elle femble fe 
détacher {eulement de fon tendon huméral; mais 
au-delà de ce mufcle . elle fe continue avec une 
aponévro{e qui remonte à l’épine de l’omoplite 
en recouvrant le mufcle fous-épineux. Depuis ces 
divers points d’origine jufqu'à l'articulation hu- 
méro-cubitale , -elle defcerd le long du bras, 
qwel e enveloppe exaétement , eft féparée de fes 
mufcles par des nerfs , des vaifleaux & beaucoup 
de tifu cellulire , adhère cependant aux diverles 
lame, fibreules qui féparent lé mufcle brachial 
antérieur de ceux-qui l’environnent , envoie près 
du coude quelques prolongemens dans le tifu 
cellulaire fous-cutané , s'implante par deux tronul- 
feaux à l'épicondyle & à l’épitrochlée , & fe con- 
tinue en avant & en arrière {ur Pavant-bras.. Elle 
eft très-fine , tranfparente , & comme cellileufe 
en plufeurs places ; elle offre cependant aufi des 
fibres obliques, longitudinales & tranfverfales , 
qui s’éntre-croifent diverfement : de toutes les 
aponévrofes des membres, c’eft la moins capa- 
ble de réfiflance. Sa fuce extérieure eft coùverte 
par la peau , par du tifu cellulaire ; par les veines, 
jes nerfs & les vaifieaux lymphatiques fuperficiels 
du bras; elle paroît former de petites gaines très- 
minces à ces divers organes : fa furface intérieure 
ell appliquée fur tous Les imufcles du bras , & fur 
le paquet vatculairs & nerveux qui defcend le 
leng de fa partie interne & antérieure. Voyez 

RAS, 


2°. ARTÈRE BRACHIALE, artéria brachialis, 
Sœmmering. 

Placée à la partie interne & antérieure du bras, 
depuis l'aiflelle jufqu'à un travers de doigt au- 
deffous du pli de l'articulation humére-cu‘itale , 
elle eft véritablement la continuation des artères 
fous-clavière &' axilliire, Affez profonde , & 
tout-à-fait interne fupérieurement, elle devient 
plus fuperficielle & plus antérieure à mefure qu’elle 
defcend 

En devant , artère brachiale eft recouverte fuc- 
ceflivement, de haut en bas, par le mufcle cora- 
co-brachial, qui en eft feparé par une affez grande 
épaiffeur de tifu cellulaire , par Paponévrofe bra- 
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écarte une couche 
f 


névrofeinférieure du biceps, 
bafilique & par la peau, dont 
aflez épaiffe de tiflu cellulaire. 
… En arrière, elle eft libre dans fon tiers fupérieur, 
qui eft éloigné du mufcle triceps brachial par 
beaucoup de -graille ; mais, dans le refte de fon 
étendue , elle eft appliquée fur le mufcle brachial 
antérieur. 

En dedans „elle eft côtoyée parla veine brachiale 
& parle nerf médian , & recouverte parles tégu- 
mens, 

En dehors , elle eft appuyée , dans fon tiers fu~ 
périeur. fur la face interne de l’humérus, dont 
elle eft feulem.nt ifolée par l'extrémité inférieure 
du müfele coraco-brachial. Plus bas, elle eft logée 
dans la rainure intermédiaire aux mufcies biceps 
& brachial antérieur, & , tout-à-fait inférieure- 
ment, elle répond au tendon du premier de ces 
deux mufcles. 

L’artère brachiale donne un ‘grand nombre de 
branches qu'on diftingue en antérieures, en pofté- 
rieures , en internes & en externes; inférieure- 
ment elle fe bifirque & donne naïflance aux deux 
artères radiale & cubitale. 

M. Chauñier la nomme artère humérale. 

Les branches antérieures de l'artère brachiale fe 
répandent tautes dans le mufcle biceps ou dans les 
tegumens; elles font, en général , fort grêles, & 
Jeur nombre eft.indéterminé , de même que leur 
naiffance & leur difpofition. Cependant, le plus 
ordinairement, il en exifte deux conftantes vers le 
tiers fupérieur du bras ; elles defcendent en avant 
dans l'épaiffleur du mufcle biceps , & fe fubdivifent 
jufqu’à fa partie inférieure. 

Ses branches poftérieures font, en général , très- 
courtes, très-grêles aufi & en nombre indéterminé; 
elles s'enfoncent aufitôt après leur origine dans 
le mufcle brachial antérieur, & sy fubdivifent 
en ramufcules raÿonnans On en voit qui fe por- 
tent en bas jufqu'au tendon du mufcle , & qui alors 
changent de direétion, pour entrer dans le biceps 
d’autres fe recourbent en haut, & ‘envoient 
quelques ramifications jufque dans le mufcle del- 
toide. hr: 2 ` 

Ses branches externes font anfii petites que peu 
nombreufes ; elles s'enfoncent. dans le mufcle 
coraco-brachial , ou bien elles paffent entre les 
mucles brachial antérieur & biceps pour alier fe 
difiribuer aux tégumens. 

Parmi fes branches internes , les unes font fuser- 
ficielles & fipérieures. Leur nombre eftindéterminé, 
quoique toujours affez grand Quelques-unes re- 
montent vers la partie antérieure de l’aiflelle & 
fe répandent en avant {ur le mufcle grand peétoral, 
& en dehors fur le deltoile., en s’anaflomofant 
avec les artères thoraciques &circonflexes D au- 
tres fe portent tranfverlalement en dedans & en 
arrière., autour de la longue portion du mufcle 


chiale, & par la peau le long du bord interne du | triceps brachial , dans lequel elles defcendent plus 
mufcle biceps, & enfin, au pli du coude, par l'apo- | ou moins bas, en fe ramifiantbeaucoup. Il en dt 
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énn qui naifent plus bas & defcendent, les unes 
énarrière dans la longue portion du mêmemufcle, 
les autres en avant dans fa portion interne. Parmi 
ces dernières, il y en a communément une qui fuit 
le nerf cubital jufqu'à la partie inférieure du 
bras, où elle s’anaftomofe près de l’épitrochlée 
avec lés rameaux de la branche interne inférieure. 
D’autres branches internes de l'artère brachiäle 
font profondes , & on leur donne le nom d’urtère 
` humérale profonde ou collatérale externe , & d’urières 
collatérales internes & inférieures. Voyez Corr:- 
rérAL & Huméraz. Voyez aui Cusrrar & Ra- 
mar, pour la defcription des deux branches de 
terminaifon de l’artère brachiale. 
Dans les mammifères , l'artère brachiale-offre , 
en général; la même difpofition à peu près que 
' dans l'homme & fe divife conftamment en cubitale 
& en radiale, même chez ceux de ces animaux 
qui font privés de cubitus. Le dauphin fait pour- 
tant ici exception : chez lui , elle fe partage en un 
plus grand nombre deramequx. Dans les farygues 
.& les kanguroos , elle fe bifurque , le plus fou- 
vent, dès la partie moyenne du. bras. Dans les 
paréfleux & les lorys , elle fournit , dès Le haut 
de l’humérus „un grand nombre de rameaux qui 
s'anaftomofent entr'eux , & forment, autour du 
tronc principal, un épais plexus ramaffé en un 
faifceau cylindrique, duquel partent les petits 
rameaux qui vont aux mufcles. 
` Danslesoiféaux, l’artèrebrachiale defcendlelong 
de la face interne , puis fur la face antérieure de la 
portion de Faile qui répond au bras, & fournit 
des rameaux analogues. aux collatérales. Vis:à- 
vis de l’articulation de l’humérus-avec les os de 
l'avant-aile., elle fe: divife en deux branches , re- 
préfentant la radiale & la cubitale. 


3°. MuscLe BICEPS sracrian Voyez Bicers 
BRACITAL, 


4°. MUSCUE BRACHIAL ANTÉRIEUR; mufculus bra- 
chialis internus. Situé profondément à Ía partie in- 
férieure &antérieure du bras, au-devant de l'arti- 
culation hüiméro-cubitale, aplati, plus large au 
milieu & en haut qu'en bas, ce mufcle s’infère fur 
les faces externe & interne de l’humérus, depuis 
l'empreinte deltoilienne jufqu'auprès de Particu- 
htion du coude; il s'attache aufi ie long du bord 
interne de cet os & à une cloifon aponévrotique 
qui le fépare du mufcle triceps brachial, & le 
long de fon bord externe, tout près du mufcle 
' long fupinateur. De là, il defcend prefque verti- 
cilèment, gromt jufqu’à fa partie moyenne, 
Samincit un peu, paffe obliquement en dedans fur 
l'articulation huméro-cubitaie , & va fe terminer 
à l'empreinte raboteufe qu’on obferve au-deffous 
de l'apophyfe coronoïle du cubitus , par un ten- 
don large & épais , qui com nence par plufieurs 
portions bien au-deffus du coude , dans l'épaitleur 
du mufcle , furcour du côté externe, & qui envoie 
quelques fibres à l'aponévrofe anti-brachiale, Les 
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fibres moyetnés de ce mufcle font verticales &z 
plus longues que les internes ou les externes, qui 
font obliques en dehors ou en dedans : au refte, 
toutes font d’autant moins étendues qu’elles font 
plus profondes. 

Sa face antérieure eft couverte en haut par Papo- 
névrofe brachiale & par la peau; en bas & en de- 
hors , par le mufcle long fupinateur , qui eft logé 
dans un enfoncement au’elle préfente ; au milieu, 
par le mufcle biceps & le nerf mufculo-cütané; en 
dedans par l'artère brachiale, le nezf médian & le 
mufcle rond pronateur. La pofférieure couvre la 
partie inférieure de l’humérus , & fon articulition 
avec les os de l’avant-bras. Son exerémité fupérieure 
préfente une échancrure qui embraffe le tendon du 
mufcle deltoide. 

Ce mufcle fléchit l'avant-bras fur le bras, ou 
celui-ci fur l’autre. . 


M. Chauffer le nomme mufile huméro-cubital: 


5°. MUSCLE BRACHIAL INTERNE. Quelques au- 
teurs ont donné ce nom au mufcle brachial antérieur, 
que nous avons déjà décrit naguère. 


6°. MUSCLE BRAcHIAL POSTÉRIEUR. Voy. Tri- 
CEPS BRACHIAL. ; 


7°. MUSCLE TRICEPS BRACHIAL, Voyez TRICEPS 
BRACHIAL. 


8°. Nerrs rnacmraux. On appelle ainfi les bran- 
ches de terminaifon du plexus brachial. Voyez 
AXILLAIRE, CIRCONFLExE, CUBITAL , CUTANÉ 
INTERNE , CUTANÉ EXTERNE , MÉDIAN , RADIAL & 
PLEXUS BRACHIAL, 


9°. PLEXUS BRACHIAL , plexus neryorum brachii 
feu brachialis. Formé par la réunion % lentrelace- 
ment des branches antérieures des quatre derniers 
nerfs cervicaux & du promier dorfal, large € 
haut & ên bas , rétréci dans fon milieu , le plexus 
brachial s'étend depuis la ipartie latérale & infé- 
rieure du cou jufque dans le creux de l'aiffelle y. 
où il fe partage en plufieurs branches qui vont fe 
diftribuer au bras. Pourle conftituer , les branches 
antérieures des nerfs précit£s fe comportent de [à 
maniere fütvante. Celles des quatrième & cin- 
quième nerfs cervicaux defcendentobliquement en 
dehors, &, après un trajet d'un pouce & demi en- 
viron , fe réuniflent en un Rul tronc.qui conferve 
la même direëtion. Celles du feptièmenaerf cervical 
& du premier dorfal ie joignent aufi & formént un 
tronc qui devient prefque horizontal. Celle du 
fixième nerf cervical eufii marche pendant long- 
temps Entre ces deux troncs'ifolément ; mais, au 
niveau de la première côte , elle fe réunit à tous 
les deux.. Aïnfi le plexus brachial, divifé en trois 
portions ‘diftinétes au moment de fon origine, 
formé enfuite un gros faifceau aplati, dans lequel 
les filets nerveux font mêlés & entrelacés d’une 
manière inextricable. 

Le plexus brachial ef placé à fa naiffance entre- 
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les mufcles fcalènes, dont lantérieur eft couché fur 
lui de manière à le recouvrir en bas dans une affez 
grande étendue , mais à le laiffer en haut prefqu’a 
nu. Enfuite il eft prolongé dans le tiflu adipeux 
fous-claviculaire, paffe entre le mufcle fous-clavier 
& la première côte , eft appliqué fur la portion 
fupérieure du mufcle grand dentelé , & fe trouvée | 
logé dans le haut du creux de l’aiffelle: Jufqu’à 
cet endroit, ileft refté placé derrière l'artère & la | 
veine dxillaires; mais alors les diverfes branches | 
qui le terminent entourentl'arrère de toutes parts 
& lui forment une efpèce de gaine , tandis que la 
veine, qui avoit toujours été plus fuperfcielle , 
conferve fa poftion. d k 
les branches que fournitle plexus brachial font | 
diflinguées en thoraciques , en fus & fous-fcapu- | 
lures, & en brachiaies, qu’on céfigne fous les ; 
noms de Nerfs brachial cutané interne, brachial cu- | 
tané externe; médian, radial, cubital & axillarre, 
Voyez ÅXILLAIRE , Curané, Muscuio-cuTANÉ, 
Mépian, RADIAL, SCAPULAIRE , T'HORACIQUE. 
Dans les mammifères, le plexus brachial eft pro- 
duit par les‘ trois dernières paires cervicales: & 
par la première dorfale. Il ne fournit point ifolé- | 
ment l- s nerfs cutanés interne & externe. Ceux-ci 
ne font que des branchés de fes trois cordons i 
principaux , qui repréfentent les nerfs médian 
cubital & radial. | 
t 
| 
| 


| 
i 
Dans les oifeaux , il eft efentiéllement formé | 
parla dernière paire cervicale & par les deux pre- } 
mières dorfales, & cet entrelacement ne forme 
+ feul faifceau duquel partent tous les nerfs 
u bras. 
Dans les tortues, il eft formé par les trois 
dernières paires des nerfs cervicaux &paf la pre- 
mière des dorfaux, qui S’uniffent d'une manière: 
remarquable, Ea-cinquième paire cervicale fe 
porte en arrière des quatre autres, qu'elle croife 
dans jeur direction, & auxquelles elle fe joint en 
paffant , puis elle fait le tour de Pomoplate ; la 
fixtème longe également ie même os & reçoit la 
feptième , qui efl grêle & qui reçoit à fon tour une ! 
portion de la première dorfale. | 
Dansles fauriens, ce plexus-eft conftitué par les 
deux premières paires dorfales & par les deux 
dernières cérvicales , encore l’avant-dernière de 
celles-cine lui fournit-elle qu’une de {es branches. 
Dans la grenouille’, le pléxus brachial eft rem- 
placé par un très-gros cordon nerveux qui fort | 
‘entre les feconde & troifièime vertèbres. C’eft le 
plus gros nerf de tout le corps. Il reçoit, peu après 
fon origine , un filet de-la paire fuivante, le dirige 
vers l’aiflelle ; énvoie une branche au-deflus de 
Pépauie , defcendlurle bras, &'fe partige en deux i 
branches , dont l’une reprélente le nerf médian 
& l'autre le nerf radial 
- Heneft de même dans la falamandre; feulement 
par deux paires cervicales 


ici, lé plexus eft formé 
& par deux dorfales 
Nous decrivons en détail, daisnotre quatrième 
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volume , les nerfs qui, chez les poiffons , corref- 
pondent aux branches du plexus brachial des 
mammifères. 

10°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES. BRACHIAUX. F, 
LympHATIQUE. 


11°. VEINES BRACHIALES. Les artères collatéra- 
les des doigts, les branches des arcades pal- 
maires, ces arcades elles mêmes , les artères ra- 
diale & cubitale & toutes leurs divifions, font ac- 
compagrées chacune par deux branches veineu- 
fes qui en fuivent exactement le trajet, & qui de- 
viennent de plus en plus volumineufes en mon- 
tant vers le pli du bras, où eliés forment quatre 
veines principales & profondes aui fe réurifient 
deux à deux, de manière à former enfuite deux 
troncs volumineux. Ceux-ci côtoient l'artère bra- 
chiale, & l’embraflent de diftance en diftance par 
des rameaux anaftomotiques qu’ils s’envoient réci- 
proquement: ils reçoivent dans leur trajet toutes 
les veines qui accompagnent les divifions de Par- 


-tère, comme la Weine collatérale interne, la Veine. 


humérale profonde, &c.; & viennent s'ouvrit 
dans la veine axiilaire au même endroit que la ba- 
filique: 

M. Chauflier appelle -Veine brathiale , le tronc 
qui réfulte de la reunion des veines précédentes 
avec les véines axillaire & fous clivière. 


12°. VEINES BRAGMIALES SOUS-CUTANÉES. Voyez 
BASILIQUE, CÉPHALIQUE , MÉDIANE, 


BRACHIO-CEPHALIQUE, adj., brachio-ce- 
phalicus ; qui appartient au bras & à la tête. 

M. Chauflier applique ce nom à une artère vo- 
lumineufe, qu'en appelle aul Arrère innominée, 
parce que les anciens anatomiftes ne lui avoient pas 
donné de nom. Elle naît de la partie antérieure 
& droite de la croffe de l'aorte, pafe fir le côté 
correfpondant de la trachée-artère, &, après un 
trajet d’un pouce environ, fe divife en deux bran- 
ches qui font les Artères carotide primitive droite R 
Jous-clavière droite. Voyez CAROTIDE , INNOMINÉ, 
SOUS-CLAVIER. 4 


BRACHIO-CUBITAL, Ave, adj ; qui appar- 
tient au bras & au cubitus. : 

On a donné le om de Ligament brackio-cubital 
au ligament litéral interne de l'articulition du 
coude. Voyez Huméro-cusirar, 


BRACHIO-RADIAL, are, adj. ; .qui appar- 
tient au bras & au radius. j 

On a nommé lgume t brachio-radial le ligament 
latéral externe de l’aticulation du coude. Voyez 
HUMÉRO-CUBITAL. F 

M. Soœmmeriag a appelé le mufcle long fupi 
nateur!, mufculus brachio-radiaus. Voyez Surina- 
TEUR. ) 
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BRANCHE , f. f., ramus. Ce mot qui, dans le 
-langage des botaniftes , fignifie les diverfes produc- 
tions que la tige ou le tronc des arbres jette de 
côté & d'autre, a été adopté par les anaromiltes 
pour défigner les principales divifions des vaif- 
feaux & des nerfs , dont-les fubdivifions portent 
lės noms de rameaux, ramufcules, &c.` 

On a. encore appelé branches ‘quelques parties 
de certains organes , comme des os , des vifcères, 
des muícles , lorfque ces parties.{e dkineucst dé 
„la partie principale par uu volume moindre & par 
une direction différente. 


: 
BraNcues nE L'ÉTRiER. Voyez Érnier, 
BRANCHES DE L'iscmion. Voyez Coxar & 

Iscxiow. 


PARA DE LA MACHOIRE INFÉRIEURE. Voyez 
MACHOIRE INFÉRIEURE & MaAxILLAIRE. 


| Bnances DU MUSCIÆ SCALENE. On appe Ile ainfi 
quelquefois les divifions de ce mufcle. Hoper Sca- 
LÈNE. 


Brançnes pu pugrs. Voyez Coxar & Puis. 


BRancues De LA VERGE. Quelques auteurs ont 
„donné ce nom aux racines du Corps caverneux. 
Voy: CAVERNEUX & yanen, à La 


BRANCHES DES VERTÈBRES, Voyez VENTÈBRE. 


BRANCHIES , f. f.pl., branchie. Ce mot, qui 
dérive dir grec pay six (ouies des poifons), eft le 
.nom des organes qui fervent à la refpiration de 
leau Tous les poiflons, quelques reptiles, & 
_be: aucoup d'animaux invertébrés ne refpirent-qu’à 
„Paide de bran: hies , qui confiftent en feuilles, en 
pan naches ou.en eT , fur lå furface defquels, | 
rampent les vaiffleaux fanguins,. & entre lefquels 
pafe l'eau qui doit agir fur le fang au travers des 
parois de ces-vaiffeaux. 

Chez les poifions, les brinchies font fituées aux 
cotés du cou, dans les fentestque lon nomme 
vulgairement ous. ; 

Dans les lsrves des batraciens, elles ont la 
forme: de panaches attachés. extérieurement aux 
côtés dù cou. 

Dans les feiches, elles font renférmées dans le 
fac du corps & compotées.de feuillets très- “Courts. 


Dans doris, elles forment une fleur radié 
autour de l'anus. 


Dans les foillées , elles font SEE par pai- 
res & fur le dos.. 


. Dans les cruftacés , elles occupent la bafe des 
pieds. 


Eufin, elles offrent une foule de variétés de 


| 
| 


| 


| 
| 


| 
Í 


forme; de poficion & de volume , dont on pourra 
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prendre une idée en parcourant notre quatrième 
volume. Voyez auf Respiration. 


BRAS ,f.m., brachium. Les Anciens nommoient 
bras l’efpacé compris entre le coude & le poigner. 
Maintenant, ce mot indique tantôt le membre 
thoracique tout entier, depuis l'épaule jufqu'aux 
doigts, tantôt la partie de ce membre feulement 
qui “ei occupée par l’humérus. C’eftcetre dernière 
acception du mot éras que nous adoptons ici. 

Lorfqu’on le confidere fair un fquelette, le 
bras, qu un feul os forme, ne peut prefque rien 
nous offrir à examiner dans fa conformation g-n<- 
rale; il eft protégé à {a -partie fuperieure par la 
faillie que font l'acromion & P apophyk e coracoide. 
La poulie qu'on remarque à fa partie inférieure eft 
oblique, de manière à fe poiter en avant.vers le 
bord interne de l'os, & à fediriger en arrière vers 
fon cote externe. La tuberofité interne de cette 
même extrémité répond à la tête de l’humérus, & 


‘la tubérofiré externe, a picon idyle, à la groffe 


tubérofté (rrovhiter ) de Pextrémite fupérieure. 

Mais, examiné fur. un homme pourvu dé tous 
fes organes encore ; le bras a une. figure cylindri- 
que & eltun peu aplati feulement de dehors en de- 
dans, fur tout au milieu. Sa face antérieure offre 
une faille moyenne due à Ja prefence du mufcie 
biceps brachial: Les fuces ex'érre & interne -pré- 
fentent chacune une ligne qui indique le trajet des 
veines cephalique. ëz bañlques : la-premnière eft, 
en outre, creufée au-deflous de fon milieu d'un 
léger enfoncement qui répond à l'infsrtion .du 
mufcle deltoide , & qui‘eit furmoñtée d'une faillie 
formeé par. ce nie lui-meme; la teconde fe 
continue dans l'ailfelle. L'extrémité fupérieure 
du. bras eft unie avec Vépaule , & l’énférécure le 
confond avec l’avant-bras dans l'articulation du 
genou. 

Autour de l'humérus ; qui forme la charpente 
du bras, on voir fe grouper., couche par couche, 
des nerfs , des vaifléaux, desimulcles que réunit 
du tifu. cellulaire & qu "énveloppent une aponé- 
vrofe & la peau. 

Les muicles qui concourent à la ion du 
bras fout le biceps brachial, le brachial-antérieur, 
le triceps brachial, le coraco-brachiai, le del- 
toide, les tendons des mucles grand.p bector al, 
grand dorial & grand rond ila partie fuperieüre: 
des mufcies grañd fopinateur &- premiera radial 
externe. } oyez ces differens mots 

Les nerfs du bias, au nombre de fix, font les 
branches de terminaifon du plexus brachial (Foyez 
BRACIUAL , CUBITAL, AA RE, CIRGONÉDEXE 3 
Mépian, CuTANÉ INTE , CUTANE EXTERNE, 
Rapra.) En outre, les ne bes antéricures tho- 
raciques des fecond & troiièm nerfs dorfaux 
fournitienc chacune au bras ua fier serveux: 

L'aponevrofe., l'artére & les veines du bras ont 
été decrites ci-deflus, a Particie 5ñac:ta2. 

La peau du‘bras elt plus molle -& plus fine à la 


i 
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face interne & à la Ficeantérieure dece membre, ; rés les uns des autres par du tifu cellulaire, & 
qu’à fes faces poflérieure & externe’, fur lefquel- | exiftent abfolumenc dans tous fes points. Il eft ex- 
les, en outre, on obferve une plus grande quantité | trémement dificile de les fuivre jufqu’à leur der- 
de poils. . l nier terme. Malpighi croit qu'elles fe terminent 

Entre la peau & l’aponévrofe brachiale, on} par des véficules arrondies & mzmbraneufes, qui 
trouve une couche de tiflu cellulairé & adipeux ; | font pédicellées fuivant Willis. Sénac penfe que 
des vaifleaux lymphatiques fuperficiels, fitués | les lobules des poumons font compofés de véficu- 
furtour du côté interne; quelques ganglions lym- | les polyèdrës, d'un fixième de ligne de diamètre, 
phatiques ; quelques filets nerveux ; & en parti- fi 

| 


ti ; dans chacuñe defquelles ùn rameau des bronches 
culier les filets brachiaux des nerfs dorfaux ; enfin, | vient s'ouvrir. Mais il paroît démontré au contraire 
les veines céphalique & bafilique. 


que les bronches, ramifiées à linfini, fe termis, 

Le bris exécute fur l'épaule des mouvemens:| nent enfin à leur dernière extrémité par un petit 

très-varies, & jonit en particulier de celui de | cul-de-faic non dilaté; & que c’eft de la réunion 

cireumdèction dans le fens le plus étendu. de plufieurs de ces ramufcules, joints par le tifu 

cellulaire dans lequel ils fontplangés, due réfulte 
ce que Pon appelle un Lobule pulmonaire. 

La divifion immédiate des bronches varie un 


BRECHET, f. m. C’eft le nont vulgaire du 
caïtiage xiphoide cu de la petite excavation 
dèns laquelle il eft fitué. Voyez Xipnoine & | peu à droite & à gauche , fous le rapport dés 
SCROBICULE, troncs principaux. La brozche droite, par exemple, 

Quelques auteurs ont auf donné ce nom au | après avoir gagné la face interne du'poumon droit, 
férnum tout entier, Voyez STERNUM. ‘fe partage en un rameau fupérieur & -èn un ra- 

ER meau inférieur, lequel féfubdivife bientôt de ma- 
nière à fournir trois rameaux principaux pour les 
trois lobes de ce poumon. La gauche, au con- 
traire, ne fe divife qu’en deux branches, une pour 
chacun des lobes. 

À 3 Les conduits aërifères des poumons font com 

BRONCHE,, f. f. bronchia, bronchia, bron- | pofés de cerceaux fibro-cartilagineux, de mem- 
chus: Les auteurs latins ont appelé bronchus la tra, branes, de vaifleaux artériels, veineux & lym- 


BREGMA., f. m., bregma des Latins, = 
chée-artère & fes deux divifions priritives,, tan- phatiques, de nerfs, de follicules muqueux & 
[i 


des Grecs. On appelle ainfi le fommer de la tété. 
C’elt dans ce fens qu‘ondonae fouvent aux parié- 
taux le nom d’cffa bregmutis, 


dis q'ils donnoient le nom de brorc4ix aux ramifi- | de corps d’une nature particulière, connus fous les 
cations fecondaires de. ‘ce conduit aërifère. Au- ] 
jourd hui, on appelle généraiement éronck:s Pen- 
iembie de toutes les divifions de la trachée-ar- 
tère. 

À fon extrémité inférieure, la trachée-artère fe 


noms de. Ganglions ou de Glandes bronchiques. 
Voyez BroncHIQUE. RE 

Les cerceaux fibro-cartilagineux des bronches, 
dans les premières ramifications, reflemblent tout- 
à-fait à ceux de la trachée-artère x; ils font feule- 
bifurque vers la troifieme vértèbre dorfale, & | ment plus minces, plus petits, & quelquefois for- 
donne naiffance à deux conduits qui pénètrent | més de plufieurs pièces. Mais, dans les ramifica- 
dans les poumons : ce {oht les bronches, qu’on | tions fecondaires, ce ne font plus que de petits 
difingue.en droite & en gauche, & qui s écar-.} grains irréguliers „de figure variable, unis ou fé- 
tent l’une de l’autre en fe dirigeant en bas & en | parés, qui diminuent infenfiblement, en forte que, 
dehors, & én formant un.angle prefque droit. La | dans. les dernières divifions de ces canaux, ils 
Bronche äroire eft plus large, plus courte, plus ho- | difpıroiflent même tout à-fait. 
rizontale que la gauche, & -iui eft un peu anté- ia couleur & la confiflance de ces fibro-carti- 
rieure. Elle pénètre dans le poumon droit à la | lages-font les mêmes que pourçceux de l'oreille, 
hauteur de la quatrième vertèbré du dos, eitem- | des ouvertures du nez, &c. Leur élafticité eft 
braflee dans fon trajet par la courbure de la veine | très-remarquable ; ils ne s’oilifient que, très-rare- 
azygos & par l'arcade que foime la branche droite ! ment, même dans la vieillefle la plus avancée. Une 
de l'aitêre pulmonaire. La Bronche guuche, un peu | membrane d'apparence fibreufeles recouvre à lex- 
moins volumineufe , mais plus longue & plus obli- | térieur; une membrane ‘muqueufe les tapiife in- 
que, eft émbraflée par l aorte , :& par la branche | térieurement. Voyez BroncuiQue. 
gauche de Parrere pulmonaire. Les bronches iont d'abord entièrement membra- 

Parvenues dans les poumor:s par le milieu deleur { neufes chez le fœtus; ce pelt que vers le troi 
face interne, les bronches fe diviferir en deux bran- | fème mois qu'il fe forme ; dans leur ép iffeur, des 
ches, qui, après un trés-courr trajet , fe bifur- | pointscartilagineux qui prennent bientôt la forme 
quent elles-mêmes & donnent ainfi des rameaux | d’anneaux difpofés comme dans l'Âge adulte. 
de moins en. moins volumineux ; qui prennent Leurs ramifications , d’ailleurs , s'élargiffent 
routes fortes de direètions & fe comportent à la | continuellement pendant toute la vie. ; f 
manière des-artères.: Ces ramifications femblent | Dans les mammifères , le nombre des bronches 
partager tout le tifu de l'organe enlobules fépa- | varie avec celui des lobes de chaque poumon, & 


« 
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fe trouve ordinairement femblable. On aperçoit 


beaucoup de variétés dans le nombre , la forme & 
l'étendue des anneaux fibro-cartilagineux qui cei- 


gnent ces canaux, ainfi que dans la préfence ou le 


defaut, ou même la difpofition des fibres mufculai- 
res qui peuvent entrer dans leur compofition. 
Dans les oïfeaux, les bronches offrent auf un 
grand nombre de variations ; & ne fe foucivifent 
Jamais avant de s'être iütroduites danslespoumons, 
ce qui vient de ce que ces derniers ne font jamais 
divifés en lobes par dés fciflures profondes. Leurs 
cerceaux fibro-cartilagineux font généralement in- 
complets , -étroits , arrondis, rares , écartés les 
uns des autres , & difparoifent prefque toujours 
au moment où les canaux auxquels ils appartien- 
nent pénètrent dans les poumons. Les'paroiïs des 
‘bronches , & cela:eft très-évident dans le cafoar 
& l’autruche en particulier, font. évidemment 
enveloppées de fibres mufculaires tranfverfales, 


qui fe rencontrent un peu obliquement en différens 


fens. . 

Chez les ophidiens , qui n’ont qu’un feul pou- 
‘mon, la trachée-artère ne fe divife point en bron- 
ches. Chez le lézard , il n’y a point non plus de 
véritables bronches ; parvenue , chez cet animal; 
aux fommets réunis des deux poumons, la tra- 
chée-artère s’ouvredans chacun d’eux par un large 
orifice. 


Chez les chéloniens, les bronches font fort lon” 


gues , parce que la trachée-artère-efl très-courte, 

& qu'au lieu d'aller direétement aux poumons , 

elles fe replient auparavant dans l’intérieur de la 
-poitrine. 

Dans les batraciens , elles commencent immé- 
diatément au-deflous du larynx. 

Chez les crocodiles , elles font d’abord accolées 
Pune à l’autre pendant quelque temps. 

Arrivées aux poumons , les bronches, dans les 
batraciens , fe terminent brufquement par un ou 
plufieurs larges orifices qui s'ouvrent fininédii- 
tement dans la cavité de ces vifcères. 

Dans les chéloniens & les crocodiles , chaque 
bronche fe continue dans l'intérieur des poumons 
avant de fe terminer ainfi: Dans les tortues de 
mer , leurs parois font criblées de trous pour leur 
communication avec les cellules pulmonaires, & 


leurs anneaux fibro-carrilagineux deviennent d’au- 


tant plus rares & plus écartés les uns des autres, 
won les examine plus én arrière. 

il eft inutile de rappèler ici que les poifons & 
tous les animaux qui ne refpirent poiat à l’aide de 
poumons, font entièrement privés de bronches. 
Voyez TrAcnés-aRTèRE, Poumon & RESPIRA- 
TION. 


-BRONCHIAL, are , adject. , bronchialis 
appartient aux bronches. Ce mot eft peu 
Voyez BRhoncuiQuE. ; 


équi 
ufite. 


BRONCHIQUE, adj., éronchicus , bronchialis ; 
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qui.a rapport ou qui appartient aux bronches. 


1°. ARTÈRES BRONCHIQUES ; arteria bronchiales. 
Elles naïffent de la partie antérieure de l'aorte 
thoracique. On n’en trouve ordinairement que 
deux, une droite & une gauche. — La première 
nait de l'aorte elle-même , ou, ce qui eft plus 
ordinaire, de Ja première intercoftale. Quelque- 
fois c’eft l'artère mammaire interne qui la fournir. 
Au moment de fon origine , elle jette quelques 
rameaux fur l'œfophage; puis elle s’avance , en 
ferpentant, le long de la partie poltérieure de la 
bronche de fon côté , & répand quelques légères 
ramific-sions fur la plèvre , le péricarde & les 
ganglions lymphatiques bronchiques. 

L’arière bronchique gauche naît de l'aorte au ni- 
veau de la droite, donne également des ramuf- 
cules aux mêmes parties, marche derrière la bron= 
che gauche & arrive au poumon correfpondant. 

Souventles deux artèresbronchiquesproviennent 

d’un tronc commun; plus fouvent, on en trouve 
quatre , deux pour le poumon droit & deux pour 
e gauche. Elles offrent une foule de variétés; 
mais, dans tous les cas, loifqu'elles fontarrivées 
à l'entrée des bronches dans les poumons , la 
droite fe partage communément en cinq rameaux 
& la gauche en. quatre. Ces rameaux fe plongent 
dans le parenchyme de l’organe avec ceux des 
bronches, & fe fubdivifent abfolument comme ces 
derniers, de manière cependant à ce que chaque 
rameau bronchique foit accompagné par deux ou 
trois ramufcules artériels très-flexueux , & fré- 
quemment anaftomofés enfemble. Il en réfulte un 
réfeau très-fin qui fe diftribue fpécialement aux 
bronches , quoique quelques ramifications fe por- 
tent auffi dans le parenchyine du poumo? & fur 
les parois des artères & des veines pu'moniires. 

Les artères bronchiquescommuniquentavec les 
autres vaideaux qui entrent dans la compoñtien 
des poumons. Suivant Sœmimering même , les 
artères bron hiques né fuffiroient pas à leur diftri- 
bution, & feroient, de diffance en diftance , 
rénforcées’/par dés rameaux anaftomotiques des 
artères pulmonaires. Reifeifen , au contraire , dit 
que les vaiffleaux bronchiaux ne s'étendent pas 
feulement jhfqu'à la terminaifon ‘des bronches, 
mais encore dans le tifu cellulaire inrer-lobulaire 
& juiqu’à la plevre pulmonaire. 


2°. CELLULES BRONCHIQUES,: On a donné ce 
nom aux petites ampoules: par lefquelles certains 
anatomiftes ont fuppofe que fe terminoïent les 
dernières ramifications des bronches, & dans 
lefquelles ils croyoient que fe pañloientles phéno- 
mènes chimiques de la refpiration. Voyez, Bron- 
cut , Poumon, RESPIRATION. 


3°. GANGDIONS LYMPHATIQUES BRONCHIQUES, 
Ces ganglions font en très-grand nombre ; ilsfont 
fitués au-devant de la bifurcation de la trachée- 


artère ,auiqur des bronches , & même dans Vin- 
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tirieur des poumons, où ils font irrégulièrement 
difléminés. Leur forme. préfente des variétés 
multipliées, tantôt ovoide ou arrondie , tantôt 
Jobuleufe , &c. Leur volume varie beaucoup aufi: 
les plus gros font logés an-deflus de la trachée- 
artère, les plus-petits dans les intervalles des 
bronches. Leur couleur eft noire , ou d’un brun 
obfcur chez l'adulte, rougeâtre dans les’énfans 
Leur tifu eft généralement peu confftant; ils 


s’écrafent fous les doigts , auxquels ils communi- 


quent leur couleur. Jen’ai jamais pu découvrir les 
conduits excréteurs que quelques anatomiftes leur 
attribuent, & par léfquels Us font fuppofés 
verfer un fluide particulier dans les bronches ; 
mais j'ai vu manifeftement plufieurs fois , comme 
Haller l'indique, des vaiffleaux lymphatiques y 
aborder, où en partir pour fe jeter dans le canal 
thoracique. Fourcroy a penfé que leur teinte noire 
était due à l’accumulation du carbone qu'il fuppo- 
fow fe féparer.du fang pendant lacte de la reipi- 
ration. Mais il elt plus rationnel de penfer , avec 


Haller & Pearfon., qu’ils puifent ce charbon dans. 


l'air atmofphérique où il ef porté par la fumée des 
foyers , des lampes , &c. Voyez Poumon. 


4°. GLANDES BRONCHIQRES, Voyez GANGLIONS 
LYMPATDITIQUES BRONCHIQUES. ) 


5°. Muscue sroNcHIęQUE. On a quelquefois 
aini appelé le muicle fterno-hyoidien. Voyez 
STERNO-HYCIDIEN. : 

6°. PLEXUS NERVEUX BRONCHIQUE OU PULMO- 
nAne. Ce plezus eft formé principalement & peut- 
être exclufivement par le nerf de la huitième paire 
où pneumo-gaftrique. 

Après avoir donné naiflance aux rameaux la- 
rynges inférieurs, le nerf pneumo-caltrique , dans 
l'intérieur du thorax, fournit des filets nombreux 
au niveau de la bifurcation de la trachée. Trois 
ou quatre defcendent fur fa. face antérieure , fe 
fubdivifenc & s'anaitomofent un grand nombre de 
fois-avec ceux du rameau laryngé inférieur & du 
ganglion cervical inférieur, avec lefquels ils con- 
courent à la formation du plexus pulmonaire 
quelques-unes de ces ramifications fe perdent ifo- 
lément fur l'artère pulmonaire & fur la païtie an- 
térieure des bronches, qu'elles accompagnent 
plus ou moins lein. Frois ou ‘quatre autres filets 
fe portent derriere la trachée., & vont en partie 


fe diftribuer à fa portion membraneule & à fes- 


ciyptesmuqueufes., en partie fe ramifier fur l'œfo- 
phage. Ils jettent également quelques fubdivifions 
dans le plexus pulmonaire. | 
Immédiatementavant de parvenir aux bronches, 
le tronc du nerf augmente confidérablement de 
volume; fes filets s'écartent les uns des autres , & 
forment une efpèce de trame aréolaire , à mailles 
plus ou moias larges , plus ou moins nombreuses , 
dans lefquelles fe trouvent logés des vaiffeaux 
enveloppés de beauçoup de tifu cellulaire ; cette 


PR 
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difpofition ces filets du nerf a ici l'afpeét d'un vé-, 
ritable plexus , & c’eft en effet le commencement 
du plexus pulmonaire; c'eft de-là que partent le 
plus grand nombre des ramifications que donne le; 
nerf pneumo-pailrique à ce plexus , un des plus 
compliqués du corps : car, outre les diférens 
filets que nous avons déjà vu entrer dans fa com- 
pofrion , il en reçoit encore du ganglion cervical, 
inférieur & des premiers ganglions thoraciques. 
Il occupe la partie poftérieure de chaque poumon ,: 
où il forme un réfeau dans lequel font renfermés. 
beaucoup de -ganglions lymphatiques des bron- 
ches; ce réfeau envoie de-toutes parts des filets. 
grêles & peu ramifiés, mais communiquant affez, 
fréquemment .enfemble , léfquels paroillent defti- 
nés à la membrane & aux cryptes muqueufes des 
bronches, fur jefquelles ils fe fubdivitent à Pin- 
fini , fans paroitre appartenir au tifu parenchyma- 
„teux ou aux vaifleaux fanguins du poumon. Tous. 
ces filets nerveux s’aplatiflent d’ailleurs en bande- 
lettes, à la manière des nerfs qui pénètrent dans les 
parois des vaifleaux. 

Après s'être écartés les uns des autres au ni- 
veau des plexus pulmonaires , les différens filets 
des nerfs pneumo-gaftriques fe réuniffent de nou- 
veau , & forment deux cordoris alongés qui def- 
cendent le long de l’œfophage, & que , pour 
cette raïfon , on nomme les Coraons œfophagiens, 
Voyez Pveumo-casrrique & Poumon. 


7°: VAISSEAUX LYMPHATIQUES BRONCHIQUES. Ils 
fuivent lé trajet des bronches & font interrompus 
dans leur cours par les ganglions dont nous avons 
parlé ci-deflus. On les appelle auf vaifeuux Lym- 
phatiques pülmonaires profonds, Voyez Lympna- 
TIQUE. 


8°. Vernes sroncnigueEs. Elles correfpondent 
aux artères. du même nom & fe rendent, la droite 
dans la veine azygos, la gauche dans la veine in- 
tercoftale fupérieure. ( Voyez. Azycos.) Nées des 
dernières divifions desartères bronchiques, elles 
communiquent auf , fuivant Reïffeifen , avec les 
veines pulmonaires, dans lefquelles s'ouvrent un 
grand nombre de leurs rameaux. 


BRUNNER. La plupart des anatomiftes fran- 
çais oht donné le nom de Glandes dë Brunner à des 
follicules mucipares , d’un petit volume , qui font 
fitués entre les membranes muqueufe & mufcu- 
į leufe de l’eftomac ; le long des deux courbures 

de cet organe , & ils en attribuent généralement 

la découverte à Branner. Cette expreflion fignale 
donc une erreur hiltorique ; aucun- anatomiite 

n’a véritablement porté le nom de Brunner. Mais 

Jean-Conrad de Brunn , qui fut profefleur à Hei- 

deiberg en 1687, & auquel on doit des détails cir- 

conftanciés fur la difpofition des follicules dont il 

s’agit, a fouvent été appelé Brunnerus dans les au- 

teurs latins. Voyez Esromac, 
BUCCAL, 


# 
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BUCCAL , are, adj., buccalis ; qui a rapport 
aux joues , & , par extenfion feulement , qui eft 
relatif à la bouche. Cette dernièreacception eftpeu 
exacte. 


19, ÂRTÈRE BUCCALE OU ARTÈRE SUS-MAXIL- 
LAIRE. Cette artère naît de l'artère maxillaire 
interne dans la foffe zygomatique. 

Elle manque quelquefois. Affez fouvent elle ne 
provient peint de l'artère maxillaire interne elle- 
même, mais elle naît de la temporale profonde 
antérieure ou de l’alvéolaire , ou enfin de la fous- 
otbitaire. D’un volume fort peu confidérable, 
très-lexueufe dans fa marche , elle defcend obli- 
quement en avant , à côté du nerf buccal entre le 
mulcle ptérygoidien interne & la branche ds la 
mâchoire, s'avance vers la joue, devient trant 
verfale , & fe partage , plus ou moins loin de la 
commiflure des lèvres , en beaucoup de rameaux 
qui fe répandent dans les mufcles buccinateur , 
grand & petit zygomatiques & peaucier , dans les 
tégumens, dans la membrane muqueufe des joues 
& lur les foliicules muqueux de certe partie. Elle 
s'anaftomofe avec les artères faciale, fous-orbi- 
taire & tranfverfale de la face. 


2°, CaviTé succare. Voyez Boucne. 


3°. Guanes Buccaues. On appelle ainfi des 
agrégations de follicules muqueux , fitués dans 
lépaifleur des joues poftérieurement & au ni- 
veau des dents molaires. Ces follicules s’ouvrent 
par des orifices communs à la furface de la mem- 
brane muqueufe de la bouche, & fécrètent un 
fluide vifqueux qui la lubréfie & fe mêle à la 
falive. 


4°, Memsrawe nuccaLe. C’eftlamembrane mu- 
qe qui revêt la cavité de la bouche. Voyez 
CUCHE. 


s°. Nerr Bucca. Il eft fourni par le tronc du 
nerf maxillaire inférieur de la cinquième paire, & 
nait quelquefois par un tronc commun avec le 
nerf temporal profond antérieur , mais fe dirige 
dès fon origine en avant & en bas , paffe entre les 
deux mufcles ptérygoidiens , & donne quelques 
filets à l’externe & au mufcle temporal ; en- 
fuite il fe place entre le mulcle ptérygoidien in- 
terne & la branche de la mâchoire, & fe porte 
entre l’apophyfe coronoide & le mufcle buccina- 
teur , fur lequel il fe divife en plufieurs filets, 
après avoir marché quelque temps fans fe partager, 
& être devenu de plus en plus fuperficiel. T ous 
ces filets , au nombre de fix ou fept, s’aniftomo- 
fent fréquemment entr'eux , & viennent feulement 
du côté inférieur du nerf; les premiers qui s’en 
parent font fort grêles & fe jettent dans le 
mufcle temporal; les fuivans fe diftribuent aux 
mufcies buccinateur & canin, & à la peau ; les 
derniers parviennent jufqu’à la commiflure des 
lèvres, paffent fous fon mufcle abaifleur , & fe 
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perdent dans les environs. Plufieurs d’entr'eux 


communiquent avec les nerfs facial & fous-orbi- 
taires. Voyez MAxILLAIRE INFÉRIEUR. 
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6°. Verne succare. Ses racines fuivent abfo- 
lument le même trajet que les rameaux de Far- 
tère du même nom, qu'elle accompagne d'ail- 
leurs. 


BUCCINATEUR , adjeét. pris fubftantivement 
quelquefois , buccinator. Les anatomiftes ont donné 
le nom de muftle buccinateur à un mufclie qui 
conftitue fpécialement la joue. Ce mufcle ef beau- 
coup plus marqué chez les verriers & chez les 
perlonnes qui jouent habituellement des inftru- 
mens à vent, que dans les autres individus. 

Il eft aplati, mince, quadrilatère & placé dans 
lintervane .les deux bords alvéolaires. 1] s'attache 
en haut à la partie poftérieure du bord alvéclaire 
fupérieur, depuis la dernière dent jufqu'à la fe- 
conde petite molaire ; en bas , au même point du 
bord alvéolaire inférieur ; au milieu , à une aponé- 
vrofe qui def end du fommet de l'aile interne de 
l'apophyfe ptérygoide , & qui reçoit de l’autre 
côté des fibres du mufcle conftricteur fupérieur du 
pharynx. C’eft de ces divers points d’infertion 
que les fibres charnues partent pour gagner la 
commiflure des lèvres , mais en fuivant des direc- 
tions différentes : les fupérieures defcendert, les 
inférieures montent un peu, & les moyennes 
feules font horizontales : toutes fe rendent à la 
commiflure , où il y a un entre-croifement marqué 
entre les fupérieures & les inférieures, les pre- 
mières fe portant dans la lèvre taféricure , & les 
fecondes dans la fupérieure : elles s’y confondent 
avec celles de l’orbiculaire, 


Ce mufcie eft recouvert par une couche de 
graifle extrêmement épaifle, fans laquelle la joue 
aroitroit creufe , & qui forme même , dans le mi- 
ieu de celle-ci, une efpèce de boule , comme 
ifolée des parties voifines. Par cette graiffe , fa face 
externe eft (éparée en arrière de l'apophyfe coro 
noide , & de la partie inférieure da mufcle tempo- 
ral; & au milieu, du mufcle maffeter. En avant , 
elle eft recouverte par les mufclesgrand zygoma- 
tique , peaucier & triangulaire , par la peau , par 
l'artère & la veine labiale, Une efsèce de mem- 
brane blanchâtre, formée d’un tifu cellulaire 
comme fibreux , la recouvre auf dans toute fon 
étendue en lui adhérant intimement, & empêche 
poftérieuremert les glandes buccales d’être im- 
médiatement appliquées fur elle. La face interne 
du mufcle buccinateur eft tapif£e par la membrane 
muqueufe de la bouche. Vis-à-vis la troifième dent 
molaire , il eft obliquement traverlé parle conduit 
excréteur de la glande parotide. 

Il tire la commifiure des lèvres en arrière ; il 
contribue à la maftication , en pouffant fous les 
dents les alimens qui s’en écartent en dehors ; fi 
la bouche eft remplie par de l'air qui diftende les 
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joues , il le comprime & le chaffe au dehors, 
comme dans lation de fouffler, de fonner de la 
trompette ; &c. Si les lèvres font fixées, il appli- 
que les joues contre les dents. 

M, Chauflier nomme ce mufcle a/véolo-labial , 
& M. Eoœmmering muftulus buccinator. 

Quelques anatomiftes ont aufi donné le nom 
de xerf buccinateur au nerf buccal. Voyez Buccar. 
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BUCCINATO -PHARYNGIEN, Enne, adj. 
M. le profeffeur Béclard a donné le nom d’aponé- 
wrofe buccinato-pharyngienne à une bandelette fi- 
brenfe , étendue du fommet de Papophyfe ptéry- 
gorde interne à Ja ligne myloidienne de los maxil- 
laire inférieur. Elle donne attache en arrière à 
une partie. du mufcle conft:icteur fupérieur du 
pharynx, & à une partie du mufcle bucçinateur 
en devant. Voyez BUCGINATEUR, 


BUCCO-LABIAL , ay, adj., bucco-labialis ; 
qui a rapport aux jou£s & aux lèvres. 

M. Chaufier a donné le nom de zerfbucco-labial 
au nerf buccal, Voyez Buccar. 


BUCCO-PHARYNGIEN, enner, adj., bucco- 
pharyngeus, On donne ordinairement le nom d’a- 
ponévrofe bucco «pharyngienne à celle dont nous 
avons parlé à l'article BUCCINATO-PHARYNGIEN. 


BUCTON. Sévérin Pineau a donné ce nom à la 
membrane hymen, Voyez Hymen. 


BULBE, fub. m., bulbus. Les anatcmiftes defi- 
gnent par ce nom certains renflemens de diverfes 
parties, auxquels ils ont trouvé de l’analogie avec 
les racines bulbeufes des végétaux, 


1°, Burse ne L’aonre. C’eft le renflement de 
cette artère près de fon origine. 


2°. Burnes pu conpon rAcuro1Een. Ce font les 
divers renflemens de ce cordon. Voyez Moezce & 
RacxiDien, 


3°. Burer pes penrs. C’eft la papille vafcu- 
laire & nerveufe logée dans la cavité des dents. 


4°. Burer pu ners ocracrir. C'eft l’efpèce de 
ganglion que forme ce nerf dans là gouttière 
thmoïdale , & duquel émanentles filets qui vont 
fe diftribuer dans la membrane pituitaire. Voyez 
OL ACTIE. 


. $°. Burse pe p'ozit. On a, parfois, appelé 
.ainfile globe de Pœil. Voyez Œiın. 


6°. Burser nes rors. C’eft le foilicule qui ren- 
ferme leur racine. Voyez Por. 


7°. Burie pe L’unérane. C’eft le renflement 
formé parle commencen ent de la portion fpon- 
gieufe de ce canal vers {a racine de la verge. Foy. 
Univure. 


| 
| 
| 
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8°. BULBE DE LA VEINE /JUGULAIME. Voyez 
Gorre. 


9°. BULBES DE LA VOUTE À TROIS PILIERS. Winf- 
low a appelé ainfi les tubercules mamilluirės. Voy. 
MAMILLAIRE. ; 


BULBEUX, ruser , adjeét, bultofus , qui eft 
pourvu d'un bulbe on qui forme un bulbe. On 
dit, par exemple, le corps bulbeux, la fubjlance 
buibeufe des dents. 


BULBO-CAVERNEUX, ruse , adj. , bulto- 
cavernofus ; qui a rapport au bulbe de Purèthre & 
au corps CAVErNEUx, : ; 

Le %uSCLE BULBO-CAVERNEUX , qui appartient 
exclufivement à l’homme & qui manque chez la 
femme, eft un mufcle pair , peu volumineux , afez 
alongé, aplati, plüs large en arrière qu'en avant. 
Placé au périnée, au-defous du buibede l'urèthre ` 
& de la racine dela verge, ilnaîtentreces parties & 
Panus, enfe confondant avec les muicles tranf- 
verfe du périnée Pfphinéter & releveur de l'anus, 
Il eft enfuite féparé de fon femblable feulement 
par un raphé plus ou moins fenfiblement tendineux 
& il s'en écarte enavant pour fe porter en dehors: 
auf exifte-t-il entr’eux un intervalle dans lequel 
on voit le canal de l’urethre & une portion du 
corps caverneux. Ses fibres , prefque tranfverfales 
& très courtes en arrière , obliques & plus lons 
gues en avant, fe terminent , les premières fut 
es côtés du bulbe de l’urèthre, les autres au- 
deffous du corpscaverneux, en fe confondant avec 
fa membrane. 

La face fupérieure de ce mufcle couvre le bulbe & 
le commencement de la portion fpongieufe. du 
canal de l’urèthre , ainfi que le corps caverneux; 
l'inférieurc eft couverte par la peau, par le fphinéter 
de Panus, par le mufcle ifchio-caverneux ; elle en 
elt féparée par beaucoup de tiflu cellulaire. 

Ce mufcle comprime la partie poftérieure du 
canal de l'utèthre , gwil porte en arrière & en 
hauts Il accélère la fortie de Purine & de la 
liqueur fpermatique , ce qui l’a fait nommer accélés 
rateur par quelques anatomiftes. Voyez ce mot. 

Dans la femme , dl paroït remplacé par le conf- 
tricteur du vagin. 


BULBO-URÉTHRAL. M. Chauffier nomme 
ainfi le mufcle bulbo-caverneux des autres añato= 
miites. 


BURSAL, axe, adj., burfalis. Quelques au- 
teurs , d’après Bartholin , ont appelé mufcle burfal 
ou écurfal, mufeulus Burfalis, le mufcle obturateur. 
interne , parce qu'il renferme un tendon à plu- 
fieurs divifions & qu'il a quelque reflembiance avec 
une bourfe. Ce mot n’eït plus d’ufage. 


BUVEUR , adjeét. Quelques anatomiftes ont 
appelé mufcle buveur le mufcle addiéteur de Pœil.) 
Voyez DROIT INTERNE DE D'OEIL. ʻi 


G 


Cipavéreux , EUSE , adj. , cadaverofus ; qui 
tient du cadavre. L'odeur qui s’exhale du cadavre 
elt appelée odeur cadavéreufe. 


CAD AVÉRIQUE , adjeét. , cadavericus ; qui a 
rapport au cadavre. On dit fouvent, quoique 
probablement à tort, autopfie cadavérique pour 
examen anatomique d'un cadavre , pour autopfie d'un 
cadavre , & l’ufage femble confirmer l'emploi de 
cette expreflion. 


CADAVRE , fub. m., cadaver. Ce mot, que 
quelques auteurs font dériver de caro dara vermibus 
ou de cadere , défigne le corps d’un animal privé 
de vie, mais plus particulièrement celui de 
l'homme. C’eft fur les cadavres queles anatomiftes 
font prefque toutes leurs recherches; je dis, pret- 
que toutes , car ils font aufi des vivifeéions quel- 
quefois , c'eft-à-dire, des expériences fur des 
animaux vivans. 


CADUCITÉ , fub. m. , imbecillitas. Les phyfo- 
logiftes ont donné ce nom au fecond degré de la 
vieillefle , celui que fuit immédiatement la dé- 
crépitude , & dont les limites , dans l’efpèce hu- 
maine , fe balancent entre 70 ou 72 ans & ŝo ou 
82 ans. Voyez Ace & VieiLuesse. 


CADUC , que, adj. , caducus, William Hunter 
2 donné le nom de membrane caduque , membrana 
decidua, à la plus extérieure des membranes qui 
entourent le fœtus , & qu'il a , le premier, bien 
difinguée & bien décrite. 

Iparoît que cette membrane exifte dans l'utérus 
avant même que le germe y foit defcendu ; on l’a 
trouvée tapiflant les parois de cet organe dans les 
groffeffes des trompes , dans celles des ovaires , 
&c., &c., ce qui prouve qu'elle dépend effen- 
tiellement de l'utérus. 

Lorfqu’on commence à diftinguer la membrane 
caduque , elle fe préfente fous l’afpeét d’une cou- 
che couenneufe blanchâtre, molle, pulpeuf ; 
elle eft formée par une lymphe concrefcible , 
vérfée par les exhalans de l'utérus, à la fuite de 
l'excitation particulière qu’ils ont éprouvée dans 
l'inftant de l’imprégnation. Elle ne tarde pas à 
s'organifer , à fe pénétrer des prolongemens vaf- 
culaires de l'utérus. 

Hunter a décrit dans cette membrane trois ou- 
vértures correfpoñdantes aux orifices des trompes & 
au col de l’utérus. Mais MM. Chauflier & Lobftein 
né les ontjamais rencontrées. Il vaut donc mieux 
confidérer la membrane caduque , avec M. Gar- 
dien , comme une véritable membrane féreule, 
formant un fac fans ouverture qui tapiffe les parois 


defcend de la trompe dans l’utérus , au lieu de 
2 
percer cette membrane & de s'introduire dans fon 
intérieur, il la poule devant lui, la détache en 
partie des parois de la matrice, pour s’en enve- 
lopper , excepté à l'endroit où doit fe former le 
placenta. La portion de la membrane qui recouvre 
l'œuf , forme la membrane cuaque réfléchie; elle 
2 1 J 2 
e contihue tout autour du placenta avec celle 
qui tapiffe les parois de l’utérus , & qui conftitue 
la caduque utérine. Mais vers la fin du quatrième 
q g 
mois, ces deux feul'lets s’uniflent intimement, 
& men font plus quun feal. La membrane ca- 
duque perd de- fon épaifeur jufqu'à la fin de 
F q 
la geftation ; elle fert à fixer l'œuf à l'utérus 
D 3 
& paroît remplir des ufiges importans relatifs à 
la nutrition du fœtus, Voyez. Œur Human & 
EPICHORION. 


CAILLETTE, fub. f., ahomafum. On nomme 
ainfi le quatrième eftomac des aninaux ruminans , & 
ce nom lui vient de ce qu'on en retire , chez le 
veau, le chevreau , l'agneau, &c., une fübftance 
qui fert à faire cailler le lait & qu’on nomme vul- 
gairement préfure. Voyez Asomasum , Esromac & 
RUMINATION. 


CAILLOT, f. f. , grumus, coagulum, Le caïïlot 
eft, pour les anatomiftes , la concrétion molle, 
opaque , d'un brun rouge , qui fe fépare du fang 
lorfque ce liquide eft abandonné à lui-même dans 
des vaiffeaux inertes, & qu'il n’eft plus agité par le 
mouvement de la circulation. ` 

Cette concrétion eft principalement formée par. 
de ia fibrine , des fels, une matière colorante 8c 
du ferum, Voyez Saxc. 


CAISSE, f. f., cavitas tympañi. On donne aflez 
communément ce nom à la cavité de loréille 
moyenne , qui ef creufée dans l’épaifleur de Pos 
temporal, entre la bafe du focfñsr-& ia porton 
écailleufe. Gabriel Fallopia paroit le premier-avoit 
mis ce nom en ufage, parce qu'il a cru trouver à 
cette cavité quelque reffembiance avec la caiffe 
d’un tambour. Voyez On&ize, TemPorau & 
Tympan. 


CAISSE DU TAMBOUR OU DU TYMPAN. Voyez 
Caisse , OREILLE , Temporaz & Tympan. 


CALAMUS SCRIPTORIUS. Ces mots entiè- 
rement latins, ont paflé en français dans le langage 
des anatomiftes pour défigner une petite cavité 
angulaire , fituée à extrémité fupérieure de la 
moelle rachidienne dans le ventricule du cervelet, 
& à laquelle on a cru trouver quelque refflem- 


de l'utérus , & bouche fes orifices. Lorfque l'œuf ! blance avec le bec d'une plume taillée pour écrire. 
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Voy. CERVEAU , CERVELET , ENCÉPHALE , MOELLE. 
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CALCANÉO-SOUS-PHALANGIEN , adject. , 
calcareo-infrà-phalanginus ; qui fe porte du calca- 
neum à la face inférieure de la première phalinge 
d'un orteil. 

M. Chauffñer donne ce nom aux mufles abduc- 
teur du cinquiètre & adduëleur du premier orteils, 
Voyez ABDUCTEUR & ADDUCFEUR. 


CALCANEO-SOUS- PHALANGINIEN , adj., 
calcaneo-tnfrè-philanginranus, M. Chauffier a donné 
ce nom au mulc'e court féch: feux commun des 
orteils, parce qu is étend du calcaneum à la face 
inférieure de la feconde phalange des orteils. Voy. 


FLÉCHISSEUR. 


CALCANEO-SUS-PHALANGETTIEN, adj., 
calcanec-fuprà-phalangertianus. M. Chauffer encore 
appelle ainfi le mufclé pédieux des-autres anato- 
miftes , parce qu ‘il s'étend du calcaneum à la face 
fupérieure des dernières phalanges des orteils. 
Voyez Pviťux. 


CALCANEUM,f. m. , calcaneum „calcaneus, 
de calx , talon. On ‘donne ce nom à un os qui oc- 
a Ja partie poftérieure & inférieure du tarfe , 

: concourt fpeécialement à former le talon par la 
filie confidérable qu'i forme en arrière. Aïongé 
dans ce fens, plus épais & plus élevé en arrière 
qu’en avant, & légèrement comprimé de dedans en: 
dehors ; il eft le plus volumineux des os de cette 
région, & même des-os courts de tout le corps. 

Sa face fipérieure préfente poftérieurement une 
furface concave d'avant en arrière , convexe tranf- 
verfalement; fituée au-devant du téndon d'Achile; 
au milieu , une facette articulaire large, convexe, 
qui regarde en avant & en dehors, & qui sarti- 
cule avec l’aftragalé ; en avant & en dehors , un 
enfoncement raboteux, inégal, où fe fixent des 
ligamens ; en avant & en dedans, uʻe autre facette 
articulaire étroite, oblongue, légèrement con- 
cave , qui s'articule aufli avec “laftragale, & qui 
eft fé paree de la précédente par une gouttière 
tranfyerfale profonde & rabôteufe, où s'implante 
un ligament qui fe porte vers laftragale, Cette 
facette eft pratiquée fur une faillie quelos forme 
en cet endioit, & que l’on connoît fous le nom 
de petite Apophyfe du Calcaneum. Sa face inférieure , 
qui eft beaucoup plus étroite que la précédente, 
offre en arrière deux tubérofités , dont l'interne 
eft plùs volumineufe :-elles fervent à: l'infertion 
des mufcles fuperficiels de la plante du pied , & 
font féparées par un enfoncement où s attache un 
ligament robufte. Antérieurement, cette face fe 
rétrécit encore, & fe termine par un tubercule 
rugueux auquel “’infère le ligament calcanéo-fca- 
phoidien inférieur. La face antérieure du calca- 
neum eft la plus petite de toutes : elle eft formée 
par une facette encroûtée de cartilage, concave 
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de haut en bas , légèrement convexe de dehors: 
‘en dedans , qui fej joint au cuboide. La portion de 
Fos qui foutient cette furface eft rétrécie , & a 
reçu le nom de grande Aporhyfe du Cal:aneum ; 
elle femble détachée du refte de l'os , furtout en 
haut. Sa face pofiérieure , qui eft convéxe en tous 
fens , & qui correfpond véritablement au talon, 
offre des inégalités en bas, où s'infère le tendon 
d'Achille ; en haut elle eft life & polie, & fe 
trouve (éparée de ce tendon par une bourfe fyno- 
viale. Sa fuce.externe y plus large en arrière qu'en 
devant, elt creufée, dans ce dernier fens , par: 
deux.couliffes fi peric cielles , dirigées erbas & en 
avant pour le paflage des tendons des mufcles pé- 
roniers latéraux ; elle eft en grande partie fous: 
cutanée & offre en avant quelques inégalités pour 
l'infertion du mufcie pédieux, Quant aux deux 
coulifles , elles font féparées l’une de lautre par 
une forte d'épine à laquelle s’infère le ligament 
latéral externe de l'articulation du pied: Enfin, fa 
| face interne , qui eft large , concave d'avant en ar- 
rière , légèrement convexe de haut: en bas à fai 
partie poftérieure , & allez unie, forme une 
voûte fouslaquelle gliflent les tendons des muf. les 
long fiéchiffeur commun des orteils-, jambier pof- 
térieur , & long fléchiffeur propre du gros orteil, 
Le tendon de ce dernier mufcle palie dans une, 
cou'iffe très-marquée , qui occupe là partie fupé- 
rieure de cette face, & qui eft creufée fous la je- 
tite apophyfe. Les nerfs & les vaifleaux plantaires 
font aufh logés dans cette concavité. Poitérieure- 
ment, elle donne attache au mufcle accefloire du 
fléchiffeur des orteils. Voyez Tanse. 

Toute la furface du calcaneum , fi l’on en. 
excepte les facettes à l’aide defquelles il s'articule 
avec les os voifins, eft percée d’une infinité de 
trous qui tranfmettent des vaiffeaux fanguins dans, 
fon interieur. 

Cet os eft formé d'une grande quantité de. 
tiflu fpongieux , enveloppé par une couche mince 
d'un tifu compacte , un peu plüs épaifle & plus. 
denfe du côte interne, & qui, dans quelques 
points, comme fous-linfértion des tendons des. 
mufcles extenieurs dn- pied , préfente des ftries 
lopetan parallèles. 

l fe développe par deux points d’offification ,- 
un ai toute la partie antérieure, & l’autre pour 
l'extrémité poftérieure. Celui-ci ne fe forme que 
quelques années après la naïflance. 

Chez l'homme, le calcaneum fupporte la plus 
grande partie du poids du corps, qui lui eft tranf- 
mis par l’aftragale. I forme un levier fur lequel, 
agifent les mufcles extenfeurs du pied , qui trou- 
vent en lui , d’ailleurs, un point d'appui fixe dans- 
Ja fation. 

Chez les. animaux des claffes inférieures à 
| l'homme , cet os offre quelques particularités à 
| noter. 
l 
ej 


Dans les finges , par Exemple, à Pexception 
du aua de Batavia, il n'a point la groffe tubéroz 
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fté du talon; & fon extrémité poftérieuré eft 
recourbée vers le haut. 

Dans le tarfier & le galago , il eft excefive- 
ment alongé , tandis qu'il eft court dans les pédi- 
manes. Les chauves-fouris font dans le cas du 
tarfier, & même , chez elles , le calcaneum neft 
quun ftyler offeux, caché dans l’épaifleur des 
membranes de l'aile qu’il foutient. 

Les rongeurs ont la partie poftérieure ducal- 
caneum très-prolongée. Dans le pareffeux , la tu- 
bérofité du talonl’eft encore plus , & forme même 
plus des deux tiers de Fos. 

Dans les oifeaux, le calcaneum eft confondu 
dans l’os unique qui repréfente le tarfe & le mé- 
tatarfe tout à la fois. 

Dans les reptiles, il s’articule avec le péroné. 

Dans les grenouilles , en particulier , on a 
quelquefois pris le péroné & le tibia pour le calca- 
neum & l’aftragale. Cela tient à ce que beaucoup 
d’anatomiftes n’ont point reconnu que les os de la 
jembe étoient, chez ces animaux, féparés dans 
toste leur érendue, & ont piis- pour eux un os 
particulier au fquelette des anoures & qui fuccède 
au fémur. Voyez Tanse.. 


‘CALCAR. Ce mot eft latin & fignifie éperon. 
Quelques anatomiites en ont faitle nom du calca- 
neum. Voyez ce mot. 


CALCOÏDIEN, enne, adji, calccūdeus ; qui 


appartient au talon: Ce mot n’a gutre été em- 
ployé que dans un feul cas; c’eft lorfque les ana- 
tomiftes , d’après Gabriel Fallopia , ont appelé os 
calcoïaiens , officula calcoïdea, les trois os cunei- 
formes du tarfe. Voyez Cunéironme & Tanse. 


CALICE , f. m., calix , infundibulum. Les ana- 
tomiftes appellent calices ou entonnoirs de petits 
bains membraneux quiembraffent, d'une part, la 
circonférence des mamelens du rein, & qui, de 
Pautre , s'ouvrent. dans le bafinet. 

Leur nombre, dans l'homme, varie entre fix & 
douze , parce que fouvent l’un d'eux reçoit plu- 
fieurs mamelons à la fois Ils font entourés de 
beaucoup de graïfle, & conduifent dans le bafi- 
net, l'ùrine qui fuinte des mamelons. Voyez Bassi- 
NET, REIN, URETERE, 5 


CALLEUX , euse, adj: , callofus. Ce mot efl 
employé , par les anatomiftes, dans quelques cas 
fpéciaux. 


19. ARTÈRES CALLEUSES. On appelle ainfi une 
portion des artères cérébrales antérieures. Foez 
Cérésraz & MÉsoLoBAIRE. ; 

2. Conrs cazzEux. On nomme ainfi une partie 
du cerveau, fituée, fur la ligne médiane , entre les 
deux hémifphères. Voyez Cenveau, ENCÉPHALE 
& MésoLose, 


CALORICITÉ, £ f., caloricitas. Faculté qu'ont 
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| tous les corps vivans de développer, de dégager 


une certaine quantité de calorique, &, par ce 
moyen, de réfifter au froid atmofphérique, de con- 
ferver un degré de température à peu près égal 
dans tous les temps & dans routes les parties, 
de concourir à la fluidité des fucs en général, & à 
la vaporifation de quelques-uns. 

Ce mot a été introduit dans la phyfologie par 
M. Chauffer, qui fair de la caloricité une véri- 
table force vitale primitive, du même ordre que 
la motilité & la fenfibilitéé & concourant avec 
elles à l'exercice des fonétions néceflaires au 
maintien de la vie. Cette force répond à cequ’on: 
appelle ordinairement chaleur animale. 


CALORIFICATION , f. f. , calorifeatio. Quel- 
ques phyfiologiftesmodernes, Bichat en particu- 
lier, ont donnécenomà une fonétionqui eft {uppo- 
fée préfider à la formation de la chaleur dans les 
êtres organilés vivans-, & qui les: maintient-à une 
température propre & toujours laméme,quelleque: 
foit ceile du milieu dans lequel ils font plongés.. 
Bichat, différant beaucoup du fentiment: de M. 
Chauflier, regardoit la calorification comme le ré~ 
fulrat de l'exercice de toutes les autres fonctions. 


, Voyez CALORICITÉ & CHALEUR ANIMALE. 


CALOTTE APONÉVROTIQUE, galea apo+ 


_neurotica. On aainfi appelé l'aponévrofe épicrä-- 
nienne. Voyez EPICRANIEN, 


CALOTTE pu’ CRANE, On a donné ce nom à'la: 
A A 
voûte du crane. Voyez Crane & Voure. 


CANAL, f. m., canalis , duëfus. On appelle ainfi 


un conduit ou un tuyau que traverfe le fang ou: 


quelqu’autre liquide, .&, par extenfion , en‘oftéc-- 
logie, on donne ce nom à une cavité étroite, alon- 
gée , plus ou moins régulièrement arrondie , creu- 
fée dans un-oṣ ou formée par la réunion de plu- 
fieurs os. 

On aau appliqué le nom de canal à des con-- 
duits formés par des parties molles continues ou 
fimplement contiguës, & remplies par des: vaif-- 
feaux, des nerfs , du tiffu cellulaire, &c. 


CANAL ALIMENTAIRE. On nomme aïnfi l’enfem-- 
ble des.voies digeftives, depuis la- bouche jufqu à: 
l'anus, 

Canar ARTÉRIEL; portion de l'artère pulmo- 
naire qui s’abouche dans l'aorte chez le fœtus: 


Voyez PULMONAIRE, 


CANAL CAROTIDIEN., Voyez CAROTIDIEN & Tem- 
PORAL. 


CANAL CHOLÉDOQUE, Voyez: CHOLÉDOQU E- 


CANAL CRURAL. Voyez Crurar.. 
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CANAL CYSTIQUE. Voyez CysTiQue. 


Canat pe Wanrron. On appelle aïnfi le cons 
r duit excréteur de la glande fous-maxillaire. 
CANAL DÉFÉRENT. Voyez DérérenT. ; 
Canaz pe Wrirsunc. Voyez PANCRÉATIQUE. 
CANAL DENTAIRE., Voyez Dentaire & Maxit- 
LAIRE INFÉRIEUR. CANAUX DEMI-CIRCULAIRES. : Voyez Demi-cin- 
CULAIRE, 


CANAUX EXCRÉTEURS. Voyez Excréreur. 
CANAL 'GODRONNÉ DE PETIT. Voyez Gopronwé. 3 

m CANAUX NOURICIERS DES 0s. On nomme ainfi les 
conduits qui tranfimettent aux os les vaifleaux def- 
tinés à les nourrir. 

Ces conduits, pour chaque os, varient beau- 
coup en nombre, en direćtion, en dimenfions. Les 
os-lorigs, en particulier, n’en ont guun pour leur 
corps, tandis que les os courts & les extrémites 
des os longs en font, pour ainfi dire, criblés. 

Ces conduits fonc creufés dans le tilu compacte 
ou tapifies par une lame très mince de ce tiflu. 


CANAL néparTiQue: Voyez Hérarique. 
CANAL INGUINAL. Voyez ĪNGUINAL. 


CANAL INFLEXE DE LOS TEMPORAL, M. Chauf 
fier donne ce nom au canal carotidien, Voyez Ca- 
ROTIDIEN, 


CANAL INTERMÉDIAIRE DES VÉNTRICULES DU 


CERVEAU. Voyez AQUEDUC DE SY2VIUS. 

CANAUX DE NUTRITION DES OS, Voyez Canaux 
CANAL INTESTINAL , duđus inteftinalis; por- | NOURRICIERS. 
tion du conduit digeftif formée par les inteftins. | 


Foyer INTESTIN Canaux SALIVAIRES. Voyez SALIVAIRE. 
ye AN STIN. 


CANAUX DE TRANSMISSION. Bichat & les anato- 
miftes de fon école appellent ainfi les canaux creu- 
fes dans les os, afin de donner paffage à des vaif- 
feaux ou à des nerfs qui vont iè diltribuer à des 
parties plus ou moinséloignees. 

Le cunal carotidien & le canal dentaire font des 
canaux de tranfmifhon. 


CANAL DIGESTIF. Voyez CANAL ALIMENTAIRE. 

{ 

CANAL MÉDULLAIRE, Voyez MÉDULLAIRE , | 
Morzze & Os. 


CANAL NASAL, Voyez Nasa, 
CANAL PANCRÉATIQUE. Voyez PANCRÉATIQUE. 


CANAL RACHIDIEN. Voyez COLONNE VERTÉ- 


, i Canaux vemeux. On a donné ce nom aux 
nare, Racuipien & VERTÉBRAL, 


veines du diploë. Voyez DırLoigue. 
Canar SOUS-ORBITAIRE. V oyez SOUS-ORBITAIRE, CANELÉ, ér. Voyez Canne. 
Canar nE Srénon. C’eft le conduit excréteur 


de la elandeipararides#oyez Panomez. CANIN, 1e, adj. , caninus ; qui tient du chien. 


Les anatomiftes ont donné ce nom à diverfes par- 
ties, quoiqu'elles ne tiennent pas plus du chien 


ANAL THORACIQUE., ¥ oye. IQUE. : 
Cars a HE es à que de tout autre animal, 


1°. Denrs canines, dentes laniarii feu fraétori. 
On appelle ainfi des dents, fituées, au nombre de 
quatre , deux à chaque mâchoire, derrière les in- 
cifives. 

M. Chauffer les nomme dents cônoëdes. 

Leur couronne eft un vrai cône, très-convexe 
antérieurement, un peu concave & inegal poité- 
rieurement, terminé par un fommet mouile , que 
furmonte aflez fouvent une efpèce de petit tuber- 
cule pyramidal qui s'élève au-deflus du niveau de 
toutes les autres dents. Leur racine eft fimple, 
mais elle eft beaucoup plus longue & plus épaile 
que celle de incifives ; comme dans celles-ci, elle 
elt comprimée & fillonnée fur les côtés; afez fou- 
vent, elle proëmineau-devant de l’alvéole, furtout 
à la mâchoire inférieure , où elle femble quelque- 
fois en partie bifurquée. La couche de ma ère 


CANAL VEINEUX, duflus venofus. On nomme 
ainfi un vaiffeau à parois minces, qui n’exifte que 
chez le foetus, & qui eit fitué dans Ja partie 
pottérieure du fillon horizontal du foie. Il s'é- 
tend depuis la bifurcation de la veine ombilicale, 
juqu’à la veine cave inférieure, dans laquelle il 
s ouvre au-deffous du diaphragme, quoique quel- 
quefois il fe termine auf dans une des veines fus- 
h:patiques. 

Ce conduit verfe dans cette veine ou dans la 
viine cave inférieure une partie du iang qui vient 
du placenta par la veine ombilicale: après la naif- 
fance, il s'oblitère & fe change en un cordon li- 
gamenteux, ou fibro-celluleux. 


CANAL VERTÉBRAL, Woyez COLONNE VERTÉ- 
PRALE & VERTEBRAL, 
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vitriforme qui en recouvre la couronne eft plus 
épaifle que dans les incifives, & décrit de même: 
vers le collet , en avant & en arrière, deux cour- 
bes légères. 

Les canines fupérieures font les plus longues de 
toutes les dents, & c’eft même pour cette raifon 
que le peuple les a nommées dents œillères. Les 
inférieures font firuées fur un plan un peu anté- 
rieur , en forte que leur fommet répond entre la 
canine fupérieure & l'incifive qui l’avoifine. Voyez 

ENT. 


< 29. Fosse canine. C’eft un enfoncement fuper- 
ficiel qui fe trouve fur Pos maxillaire fupérieur, 
au niveau de la dent canine. Voyez MAxILLAIRE 
SUPÉRIEUR, 


3°. Muscze canin. C’eft un petit mufcle aplati, 
alongé, plus large & plus mince fupérieuremert 

qu ‘inférieurement, fixé par de courtes aponévro- 
fes , au milieu de la foffe canine’, d'où il defcend 
obliquement en dehors jufqu’à la commifure des 
lèvres, où il femble fe continuer avec le mufcle 
tiangu'aire, quoique quelques-unes de fes fibres 
s’entrelacent avec celles des mufcles orbiculaire, 
grand 2ygomatique & buccinateur, 

Sa face antérieure eft recouverte en haut par le 
mufcle élévateur propre de la lèvre fupérieure, 
par les vaifleaux & nerfs fous-orbitaires, & embas 
parle mufcle peut zygomatique & par la peau. La 
poftérieure couvre la foffe canine, la membrane 
muqueufe de la bouche & le mufcle buccinateur, 

Il éléve la commiffure des lèvres & la porte en 
dedans. 

M. Chauffer le nomme mufèle petit-fus-maxillo- 
labial, & M. Sœmmering mufculus levator anguli 
oris, 


CANNELE, śe, adj. , fulcatus , firiatus. On a 
e cette épithète à divers organes. 


°, Muscue cannELÉ, Lieutaud a donné ce nom 
aux es mufcles jumeiux de la cuiffe , qu’il con- 
fidéroit comme n'en faifant qu'un feul. 


2°. Corps CANNELÉS. Voyez Cerveau ,-Encé- 
PHALE & Srrié, 


CANON, f. m. Dans les ruminans, les zoota- 
miftes ont appelé os du canon, un os qui, à lui 
fenl , forme le métacarpe. 


CANTHUS, f. m., canthus. Ce mot, qui eft 
entièrement grec & latin (xævos, canthus ), a été 
adop:é par les anatomilies pour défigner les com- 
miflures des paupières. Le grand canthus eft celle 
de ces commiffures qui eftinterne, qui eft du côté 
du nez; le pecit canthus eft la commiflure externe, 
celle qui eft tournée vers la tempe. 


CAPILLAIRE „adj. , capillaris ; qui eft fin , dé- 
lié comme un cheveu. 
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n applique, en anatomie , cette épithète à des 
tas d’une extrême ténuité & intermédiaires 
| aux artères & aux veines, ou plutôt n'étant que 
les dernières extrémités des artères , devenues 
pregu imperceptibles à force de s'être ramifiées. 
Leur difpofition eft affez peu connue à caufe de la 
dificulté avec laquelle on les obferve , mais il eft 
facile de reconnoitre pourtant qu'ils ont les uns 
avec les autres de fréquentes anaftomofes & for- 
ment un véritable réfeau dans tout le corps. C'eft 
à ce réfeau, ou à l'enfemble des vaiffeaux dont il 
s'agit, qu'on dorne le nom de Syffème capillaire, 
fyftème diftingué en général, placé à la terminai- 
fon des branches fournies par l'aorte, & en pui- 
monaire , formé par les rameaux de terminaifon de 
l'artère pulmonaire. Le premier établit une libre 
communication entre les dernières ramifications 
des artères que fournit l’aorte & les radicules les 
plus déliées des veines de. toutes les parties du 
corps ; le fecond permet au fang de paffer de Par- 
tère pulmonaire dans les veines du même nom. 

Dans le fyfteme capillaire pulmonaire, le fang 
veineux éprouve l’induence de l'air & devient 
fang artériel. 

Dans le fyflème capillaire général, au contraire, 
le fang artériel perd les qualités qui le diftinguent: 
& fe change en fang veineux. 

Bichat penfe que c’eftde ces fyftèmes capillaires 
que naiflent les vaifleaux exhalans, les conduits 
excréteurs des glandes, &c. 
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CAPILLAMENT, f. m. , capillamentum. V oyez: 


FIBRILLE, 


CAPITÉ, ÉE, adj. , capitatus; qui a la forme 
d’une tête, ou qui elt renflé en tête au fommet. 

Quelques anatomiftes ont appelé les papilles 
fungiformes de la langue, papilles capitées ( Pu- 
pilla capitata ). Voyez FUNGIrOR ME & LANGUE. 


CAPRÉOL AIRE; adj. , capreolaris ; de capren- 
lus, une vrille de vigne ; qui eft en forme de vrille 
ou de cyrrhe. 


Plufieurs auteurs ont nommé vaiffeaux capréo- 
laires les artères & les veines fpermatiques, àcaufe: 
desnombreufes flexuofités qu’elles décrivent dans 
leur trajet. 


CAPRÉOLE, f. m., capreolus, On à guelgue- 
fois ainfi appelé 'Phéli ix, à caufe de fes nombreufes 
Tangata; Voyez Avuricure, Héuix & Once. 


CAPSULAIRE., adj. , capfularis ; qui a rapport. 
qui appartient aux capfules. 


19. ARTÈRES GAPSULAIRES. On appelle ainñ: 


les artères des capfules furrénales. Voyez Sur- 
RÉNAL, 
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29. LIGAMENS capsuzaiRes. Voyez Capsuies 
ARTICULAIRES & LIGAMENT. . 


3°. MUSCLE CAPSULAIRE DU TENDON DE L'OB- 
TURATEUR INTERNE. M. Portal donne ce nom aux 
mufcles jumeaux de la cuiffe. 


4°, VEINES CAPSULAIRES. Ce font les veines 
des capfules furrénales. Voyez SURRÉNAL. 


CAPSULE , f. f. , capfula , diminutif de xa4Ÿx«, 
coffre ou boîte. On nomme ainfi , en anatomie, 
certains organes creux ou des membranes qui en- 
veloppent orbiculairement certaines parties. 


1°. CAPSULE DU“. CRYSTALLIN. Voyez Canys- 
TALLIN & ŒL. 


2°. CAPSULE DU COEUR, capfula cordis. On a 
quelquefois ainfi appelé le péricarde. Voyez Pi- 


RICARDE. 


3°. Carsuze pe Guissox , capfula Gliffonii. 
C’eft une membrane celluleufe très-denfe qui 
enveloppe les ramifications de la veine-porte dans 
l'intérieur du foie , & qui a éte décrite avec foin 
par Gliflon. Voyez Foie & VEINE-PORTE. 


4°. CAPSULES ARTIGULAIRES , capfule srticulares. 
Onnomime ainf des eipèces de facs cylindriques, 
membraneux ; fibreux, plus ou moins forts & 
pius ou moins épais , élafiques , blanchâtres , 
d'autant plus lâches que la partie eft fufceptible 
de mouvemens plus étendus, enveloppés par 
beaucoup de tifu cellulaire, fortifiés par des 
fibres tendineufes provenant des mufcles voifins , 
& ouverts par leurs deux extrémités , qui s’en- 
trelacentavec le périofte autour delacirconférence 


| 


| 


| 
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mollaffe , blanchâtre & homogène. L'un & Pautre 
fe fondent en gelée dans Peau bouillante après 
s'être d'abord crifpés , & cela quelquefois avec 
affez de violence pour détacher la fuperficie de l'os 
auquel ils font fixés : ils fe durcifilent également 
à l'air & y acquièrent la tranfparence de la corne; 
l'acide fulfurique les réduit en une pulpe noi- 
râtre , & le nitrique les change en une matière 


jaune. 


5°. CAPSULES ATRABILAIRES. Voyez ATRABILE 
& CAPSULES SURRÉNALES. 


69. CAPSULES FIBREUSES, Voyez CAPSULES AR- 
TICULAIRES & LIGAMENT. 


7°. CAPSULES SÉMINALES, capfule feminales. 
Certains anatomiftes ont ainfi :ppelé les véficules 
féminales. Voyez Séminar & VEsicuLe. 

Bartholin a fimplement donné ce nom à Pex- 
trémité des conduits déférens qui fe dilate pour 
s'ouvrir dans la véficule féminale. Voyez Diré- 
RENT. 

8°. CAPSULES SURRÉNALES, capfula fuprä-renales, 
Ce font deux petits corps placés dans labdomen, 
hors du péritoine , au-deffus des reins, dont iis 
embraffent l'extrémité fupérieure. Ils exiftent 
conitamment , mais leurs ufages font totalement 
inconnus. Creux & ovoiles chez l'adulte, ils 
font prifmoides & granulés chez le fœtus, où 
leur volume cft beaucoup plus confidérable que 
chez l'adulte , ce qui avoit fait penfer qu'ils de- 
voient avoir quelque rapport avec l'exercice de la 
nutrition dans les premiers temps de la vie. 

Ces capfules , d’une couleur brune-jaunâtre 
plus ou moins nuancée de rouge, préfentent une 


des furfaces articulaires fupérieure & inférieure , | face poflérieure qui correfpond au diaphragme & à 


dans les articulations huméro-fcapulaire & ilio- 
femorale, les feuies où l’on obferve de véritables 
capfules. Elles s'ouvrent quelquefois pour laiffer 
palier des tendons qui vont fe fixer à l'os, &. 
font tapifiées à leur face interne par la membrane 
fynoviale. 

Après une injeétion heureufe, on voit la fuper- 
ficie de ces capfules couverte d’un réfeau vafcu- 
lire très-prononcé , qui fe fubdivife de plus en 
plus en s’approchant de la circonférence des car- 
tilages , dans lefquels il envoie plufeurs ramuf- 
cules, ainfi que J'ai eu le foin de le noter dans 
mon Traité d'anatomie defcriptive , dont la pre- 
mière édition date de 1816. M. Heyligers a re- 
marqué qu’elles recevoient également des nerfs , 
ce qui eft furtout apparent dans l’articulation de 
la cuifle , comme J'ai eu occafion de m'en con- 
vaincre par moi-même dans de nombreufes diffec- 
tions. 

De même que le tifu des ligamens, celui des 
capfules eft difficilement aïtérable par la macéra- 
tion; comme lui, il conferve long-temps fon ap- 
parence & fa ftruéture, & ce neft qu’au bout 


la partie fupérieure du mufcle pfoas ; une face an- 
térieure recouverte du côté droit par la veine cave 
inférieure , le duodénum & le fie & , du côté 
gauche , par la rate & le pancréas; une face infé 
rieure, concave , appliquée fur le fommet du rein 
correfpondant. 
La capfule furrénale gauche eft ordinairement 
un peu plus élevée que la droite , différence qui 
dépend de celle de pofition des deux reins. 
Toutes les deux font maintenues dans leur fituation 
par une grande quantité de tiflu cellulaire grail- 
feux , par quelques filamens plus denfes qui fe 
prolongent jufqu'aux reins, & par les vaiffleaux 
qu’elles reçoivent ou qui fortent de leur tiflu. 
Chaque capfule furrénale n'eft , à proprement 
parler, qu'une petite poche à parois parenchy- 
mateufes, épaifles , formées de granulattons très- 
petites, raffemblées en lobules, & peu confi- 
tantes , furtout extérieurement. Dans fon inté- 
rieur exifte une cavité étroite ,tranfverfale , trian- 
gulaire , life, fans ifue connue, garnie dans fa 
partie inférieure d’une éminence en forme de 
crête, & renfermant, dans le fœtus, une aflez 


d'un temps affez long que fes fibres s’écartent les | grande quantité d’un fluide vilqueux, rougeâtre, 
nnes des autres pour fe convertir en une pulpe ! coagulable par lalcohol : dans les enfans, ce fluide 


ef 
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eftjaunâtre; dans les vieillards, ileft brun & fort 
peu abondant. i 

Les capfules furrénales reçoivent un grand 
nombre d’arcèrés qui naiffent de l’aorte , des dia- 
phragmatiques inférieures , des rénales, & qui 
font plus vo'umineufes dans l'enfant que chez Pa- 
dulte. Les veines de celles du côté droit verfent 
leur fang dans la veine cave ; c:lles du côté gau- 
che s'ouvrent dans la veine rénale. Leurs vaif- 
feaux lymphatiques entrent dans la formation des 


plexus lymphatiques émulgens & fous-diaphrag- 


matiques. Leurs nerfs viennent des plexus ré- 
naux. Voyez CAPSULAIRE , RÉNAL & SURRÉNAL. 

ll faut obferver , du refte, que l’hiftoire de ces 
organes appartient prefqu’entièrement à celle du 
fœtus, où leur grand développement,chezl’homme 
& chez beaucoup de mammifères , prouve qu'ils 
jouent un rôle plus important que dans l'adulte. 

Chez plufieurs des animaux qui ont les reins 
divifés , les capfules furrénales font également di- 
vilées en lobes & en lobules. 

Elles n’exiftent point dans les poiffons & paroif- 
fent manquer également dans les reptiles, au 
moins d’après les recherches de M. Cuvier. 

Onles rencontre évidemment dans les mammi- 
fères & dans les oïfeaux , & nous décrirons , à ja 
place , dans la fuire de cet Ouvrage, chacune 
des variétés de forme ou de ftruéture qu’elles 
peuvent offrir chez les diverfes efpèces de ces 
deux grandes claffes d'animaux (1). 


9°. CAPSULES SYNOVIALES, capfule fynoviales. 
On a donné ce nom aux membranes {ynoviales 
articulaires , quoiqu’elles ne préfentent pas tout- 
à-fait la même difpofition queles capfules propre- 
ment dites. 

Décrites avec exactitude feulement dans ces 
derniers temps , & en particulier par Bichat, ces 
membranes ont la plus grande analogie avec 
les membranes féreufes , fous le triple rapport de 
leur forme , de leur ftruéture & de leurs fonctions. 
Elles exiftent dans toutes les articulations mobiles 
fans exception, & forment des poches fans ou- 
vertures , tran'parentes , déployées fur toutes les 
parties qui conftituent l’articulation , fans en ren- 
fermer aucune dans leur intérieur. Leur furface 
interne eft libre , life , polie, fans ceffe lubrifiée 
par un fluide albumineux & d’un afpeét prefque 
femblable à celui de la cavité des plèvres ou du 
péritoine. Leur furface externe eft inégale, ru- 
gueufe , fixée par du tiflu cellulaire à tous les or- 
ganes .Voifins , aux ligamens , aux fibro-carti- 
lages , aux cartilages diarthrodiaux , &c. , & fou- 
vent on la voit former des efpèces de petites her- 
nies à travers les fibres des capfules. 

Ces membranes fonc abfolument cellulaires , 
comme le prouve fpécialement la macération; 
aucune fibre n'y eft diftinéte. Leur tifu eft plus 


(1) Voyez le tome III de noue Sy/fème anatomique. 


Syff, Anat, Tome I. 
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denfe & moins fouple que celui des membranes 
féreufes ; les injeétions y démontrent une grande 
quantité de vaiffleaux fanguins qui y parviennent 
en traverfant les ligamens & les caplules fibreufes. 
On n’y a point encore découvert de vaifl-aux lym- 
phatiques ; mais l’on peut préfumer qu'ils s’y ren- 
contrencen grande abondance. On n’y a jamais 
füivi aucun nerf. 

Les membranes fynoviales paroiffent abfolu- 
ment étrangères à la folidité des articulations ; 
elles favorifent feu'ement leurs mouvemens en 
exhalant un fluide d’une nature particulière & 
qu'on nomme Syrovie ( axungia articularis, 5. un- 
guen articulare , Sœmim:). 

Ce fluide eft blanchâtre , vifqueux & tranfpa- 
rent, d’une faveur douceâtre un peu falée, d’une 
odeur animale fade; fi on le laiffe repofer au ortir 
de larticulation, il fe prend en gelée; il fe mêle 
fort bien à l’eau ; fa pefanteur fpécifique eft plus 
confidérable que celle de ce dernier liquide , & il 
moufle quand on l’agite ; il file comme la glaire 
d'œuf, fans être auf onctueux & aufi confiftant 
qu’elle: L’aétion du calorique, de l'alcohol, des 
acides minéraux , y démontre l’exiftence de l’albu- 
mine , qui fe concrète fous l'influence de ces 
divers réactifs. Dernièrement , M. Orfila a fait 
voir que la fibrine étoit un des principes. confti- 
tuans de la fynovie , qui contient aufi de la foude 
à nu , ce qui fait que les papiers teints avec un 
bleu végétal verdiflent d'une manière marquée 
quand on les y trempe M. Margueron y a auf 
trouvé du muriate & du carbonate de foude ; 
mais toutes ces fubftances y font tenues en diflo- 
lution dans une grande quantité d'eau , qui forme 
plus des trois quarts du poids du liquide. Expofée 
à un air humide , la fynovie perd fa vifcofité , fe 
trouble , devient rouge ou brune , laiffe dégager 
de l'ammoniaque. Par la diftillation elle fournit 
un charbon qui, outre les deux fels indiqués, 
contient auf du phofphate de chaux. 

La quantité de la fynovie varie beaucoup fui- 
vant les articulations; il en eft, celle du coude- 
pied furtout , qui en contiennent plus que les 
autres ; mais en général on peut établir que plus 
la mobilité de la partie eft grande, plus ce fluide 
eft abondant. 

Dans toutes les articulations mobiles on trouve 
certains organes plus ou moins rouges , variant 
beaucoup pour le volume , la figure & la fituation. 
Quelquefois il y en a plufieurs enfemble dans une 
même articulation; fouvent il ny en a qu’un 
feul, d’un:volume remarquable , comme dans l’ar- 
ticulation tlio-fémorale ; & il faut remarquer que 
plus une articulation a de mouvemens à exécuter, 
plus ces corps font multipliés & développés. 
Quelques-uns font quadrangulaires, d’autres en 
croiflant , &c. Tantôt ils font placés dans des ca- 
vités fpéciales des os, tantôt fimplememt à la 
circonférence de ceux-ci; mais quelle que foitleur 
pofition, elle eft toujours telle qu’ils font à labri 
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de toute compreffion lorfque les os fe meuvent 
les uns fur les autres. 

Ce fontces corps que Clopton Havers a appelés 
Glandule mucilaginofs, croyant que la fynovie 
étoit fécrétée par eux, en quoi il a été fuivi par 
Winflow, Haller , Bertin, Portal, &c. Mais 
la ‘plupart des anatomiftes modernes mont pu 
adopter cette opinion, & parmi eux il faut diftin- 
guer les noins propres à faire autorité, de Wal- 
ther , de Bichat, de M. Boyer: Ceux-ci ne diftin- 
guent point ces pelotons articulaires du tiflu cellu- 
Jaire , fe fondant fur ce que la diffeétion la plus 
foignée n’y démontre aucune trace du parenchyme 
particulier aux glandes ; fur ce que l’on ne peut 
y apercevoir aucun veftige de conduit excréteur ; 
fur ce que , par l'infufflation, on réfout entière- 
ment ces pelotons en tifu cellulaire , ce qui arrive 
aufi par la macération. Il faut donc confidérer ces 
corps comme des mafles de tifu cellulaire où les 
vaifleaux artériels & veineux fe fubdivifent à Pin- 
fini avant de parvenir à la membrane, à l'égard 
de laquelle ils font ce que fait la pie-mère pour 
les vaiffeaux qui pénètrent dans le cerveau: Au 
refte , les mailles de ces petits pelotons contien- 
nent une matière oléagineufe d’une nature parti- 
culière , & après des injectiôns bien faites , on 
reconnoit que les vaiffeaux fe divifent & s’anaf- 
tomofent mille & mille fois fur leursparois, ce qui 
les différencie évidemment du tifu cellulaire du 
refte du corps. Obfervons encore que lamembtane 
fynoviale forme au-deffus de chacune de ces pré- 
tendues glandes une foule de franges flottantes , 
découpées fur leur bord libre , que l’on voit bien 
furtout par une difféétion faite fous l’eau , 82: fur 
lefquelles M. Béclard-vient récemment de faire des 
recherches curieufes : ce font ces franges! que 
Havers regardoit comme les conduits excréteurs 
de fes glandes‘, rangés les'uns à côté des autres. 
Voyez ARTICULATION , GLANDE, : SYNOVIAL, SY- 
NOVIE . Bourses MUQUEUSES, 


CAPUCHON, fi mo, cucullus: Quelques. ana- 
tomiftes;anciensiont donné ce nom au mufele tra- 
pèze. Voyez Trarèze. f 

CAPUCHONNE , ée, adj. , cucullatus; épi- 
thète appliquée au mufcle trapèze par quelques 
anciens.auteurs., Voyez Trarizr. 


CAPUT GALLINAGINIS. Voyez Veru mox- 


TANUM., 


CARAPACE , f- f, réffr. Les zootomiltes ap- 


pellentainfi la voûte réfiitante , & le plus fouvent 
offcufe , qui protège , en’ deflus', le Corps’ des 


reptiles de Pordre des chéloniens) & fous la~ 
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quèlle ils retirent leur tête , leurs membres & 
leur queue dans lesimomens de danger ou-dansie 
temps: du repos. > ; 
La carapace elt formée, chez cés animaux, 


comme nous le difons plus en détail dans ‘notre! 
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quatrième volume , par les vertèbres du dos & 
des lombes , par le facrum , & par les huit côtes. 
intimement unies par fynarthrofe. 

Elle eft recouverte par une forte de cuir, & plus 
communément par une plaque d’écaille. 


CARDIA , f. m., cardia. Les médecins grecs fe 
font fervis du mot xæeðæ, qui, dans leur langue, 
fignifie proprement le cœur, pour défigner l'ori- 
fice fupérieur ou œfophagien de l’eftomac , & ce 
mot, avec cette dernière acception, a pañlé 
dans les langues latine & françaife. Voyez Es- 
TOMAC., 


CARDIAGRAPHIE , f. f , cardiagraphia. On à 
quelquefois donné ce nom à la partie de l’anaro- 
mie qui traite du cœur. 

Le mot, cardiagraphie eft tiré du grec xagdix 
(cœur) & eapi (décrire), & équivaut à : Dej- 
cription du cœur. 


CARDIALOGIE, f. f., cardialogia. Ce.mot , 
qui fignifie: Traité du cœur , dérive du grec xagdix 
(cœur) & acyos ( difcoursfur). 


CARDIAQUE „adj, cardiacus, nagdancs ; qui 
appartient au cœur &i ay gardia. 


19. ARTÈRES CARDIAQUES OÙ CORONAIRES DU 
coeur. Elles font au nombre de deux, & naiffent 
de aorte immédiatement au-deflus des valvules 
figmoides. On les diftingue en droite ou pojté- 
rieure, & en gauche ou- antérieure. 


A, ARTÈRE CORONAÏRE DROITE DU COEUR Où 
CARDIAQUE POSTÉRIEURE. 


Elle naît de l'aorte , immédiatement au-deflus: 
du bord libre d'une des valvules figmoides,, au 
côté droit de l'artère, pulmonaire & au. niveau 
de la bafe du ventricule- droit. Auflfitôt elle mar- 
che de dedans, en dehors, dans le, fillon, qui 
fépare. l'oreillette droite, du ventriçule correfr 

ondant., de l'aorte & de, l'artère pulmonaire. 
Elle décrit plufieurs flexuofités,. fe contourne fur 
la bale. du, cœur, parvient: à, fon bord. mince,, 
change de direction ,.& gagne le fillon qui règne: 
fur læ face poftérieure de cet organe. Là, elle fe 
divife en. deux branches confidérables. : Pune, 
plus grofe,“ fuit, ce- fillon jufqu'au fommet du 
cœur; l'autre {€ porte tranverfalement.entre lor 
reillette, & le.ventricule gauches., & defcend fur 
le bord: épais du,cœur jufqu’à fon extrémité. 

Au moment de fa naiflance., l'artère! çardia= 
que polftérieure donne des- ramifications: très? ` 
ténues,, qui fe. diftribuent, à l'aorte. .&: à, lo- 
reillette droites: Une. d'elles fe perdfur le. com-. 
mencement de, l'artère pulmonaire Xei dans, la 
graiffe qui l’environne , & s'anaflomofe avec un 


rameau de l'artère cardiaque antérieure. Enfuite, 


cinq ou fix autres petites“ branches remontent (ur 
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l'areillette droite, trois en avant & trois en 

arrière, & s'étendent fur les veines caves & fur la 
cloifon inter-auriculaire, tandis que quelques- 
unes plus volumineufes, en nombre indéterminé, 
defcendent & fe ramifient fur les deux faces du 
ventricule droit : Ja plus remarquable de ces der- 
nières fuit le bord mince du cœur, fe partage:en 
deux rameaux, & s’anaftomofe, fur le fommet de 
l'organe , avec l'artère cardiaque gauche. 

La branche qui rampe dans.le fillon poftérieur 
du cœur envoie un nombre incertain de rameaux 
à droite & à gauche , fur laiparoi correfpondante 
des deux ventricules : ils fe prolongent jufqu'aux 
deux bords de l'organe. Elle en fournitaufi deux 


outroisaffez gros.en avant, qui fe.prolongent ho-: 
‘rizontalement dans la cloifon des ventricules, & : 


s’y réuniflent avec ceux de la coronaire oppof£e. 


L'autre branche jette en arrière de petits ra- 


meaux fur l'oreillette gauche, & d'autres un peu 
plus forts fur le ventricule du même côté. En 
defcendant le long du bord épais du cœur , elle 
donne des ramifications qui s’anaftomofent avec 
celles de la branche précédente ou de l'artère 
cardiaque antérieure. 


B. ARTÈRE ‘CORONATRE. GAUCHE DU COEUR OÙ 
ARTÈRE CARDIAQUE ANTÉRIEURE. 

Beaucoup'plus:petite que la précédente. :& un 
plus élevée , élle nait de même ode l’origine ‘de 
l'aorte mais au côté gauche de l'artère pulmo- 
haire. Elle fe dirige aufitôt ‘en bas & un peu à 


gauche & en avant , entre l'artère pulmonaire & . 


l'oreillette gauche, dont l'appendice la cache 
d'abordentièrement. Enfuite elle s'engage dansle 
fillon de la face antérieure du cœur, & le par- 


cet organe. 


Avant d'être parvenue à la bafe du ventricule , | 
lartère cardiaque antérieure ne donne aucune | 


branche ; mais là, elle en envoie à droite une affez | D'autres redefcendent fur le tronc de l'artère pùl- 


. petite qui -va fe diftribuer à l’aorte & à l’artire 
pulmonaire , & à gaucheiune plus confidérable , 
qui fecontourne entre l’oreillette &leventricule , 
& defcend fur. le bord épais du cœur , en fe fub- 
divifant en plufieurs rameaux qui s’anaftomofent 
avec une des branches de l'artère précédente. 
Souvent auf aumême.endroit.il naît une troifième 
branche qui pénètre verticalement dans la cloifon 
des ventricules. 3 

Dans le-fillon antérieur du cœur, l'artère dont 
il eft queftion envoie latéralement des branches 
plus ou moins obliques, qui fe fibdivifent: dans la 
paroi antérieure des deux ventricules , particuliè - 
rement du gauche , & qui , vers le fommet du 
cœur , s’abouchent avec celles de l'artère cardia- 
que poftérieure. D’autres, peu volumineufes & 
en nombre indéterminé, s’en féparent en arrière 
pour fe perdre dans la cloifon des ventricules. 


29, (GANGLION CARDIAQUE. On nomme aïnfi le 
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eft placé derrière la croffe de l'aorte, près de Pos 
rigine de cette artère, & au-devant de-la divifion 
des bronches ;il s'étend, de haut en bas, depüis 
Ja naiffance de l'artère brachio -céphalique jufqn’à 
la ‘divifion de l'artère pulmonaire en deux bran- 
ches. T eft alongé , finueux , d'un volumeinégal 
dans les divers points de fon trajet ; fa couleur eft 
grifâtre ;1l eft comme:tranfparent & gélatineux ; 
fa confiftance.eft fort molle. Sa partie fupérieure 
reçoit les nerfs cardiaquesmoyens droit &:gauche, 
quelques filets des nerfs cardiaques fupérieurs, 
furtout du gauche, & quelques-uns auf de Pinfé- 
rieur du côté:droit : mais en avant, en arrière :êc 
en bas,, il fournit des filets qui conftituent divers 
plexus que nous allons étudier , & dans la for- 
mation defquels entrent auf des ftamens nom- 
breux & ifolés des nerfs cardiaques inférieurs & 
fupérieurs. í 

Ses filets antérieurs , en fort petit nombre, fe 
diftribuent aux parois de la partie antérieure de 
l'aorte ; quélques-uns fe réuniflént, au-deflous 
delle , au plexus coronaire antérieur. 

Les pofiérieurs, plus nombreux , font fort courts 
& fe jettent dans la partie antérieure du plexus 
pülmonaire. y 

Les inférieurs, encore plus multipliés , & beau- 


y coup plus volumineux, appartiennent fpéciile- 
[ment au cœur. On peut les partager en deux 


claffes. 

a. Les uns, réunis en un faifceiu confidéra- 
ble , & toujours pulpeux & gélatineux , comme 
tous les autres rameaux de ce ganglion , embraf- 
fent en arrière le ligament artériel, & fe contour- 
nent de haut en bas fur l'artère pulmonaire gau- 


; seS j che, où ils commencent à s'écarter les uns des 
court dans route fon étendue jufqu’au fommet de ; 


autres. Alors plufieurs pénètrent dans le poumon, 
s’entrelacent avec les divifions du plexus pulmo- 
naire correfpondant, & accompagnent les bran- 
ches des-artères & des veines du même nom. 


monaire , jufque vers le cœur. 

Mais un rameau bien plus remarquable que 
tous ceux-là croife obliguement de haut en bas 
l'artère pulmonaire gauche, & gagne la partie 

oftérieure de la bafe du cœur , vers l’origine-de 
Partère coronaire poftérieure, Là ilfe divife en un 
grandnombre de filamens très-ténus qui sentre- 
Jacent autour de cette artère, & forment le 
Plexus coronaire poftérieur. Ces filets, très-muki- 
pliés , donnent naiffance à autant de plexus fe- 
condaires que le vaiffeau a de branches. Ainfi Pun 
de ces plexus fecondaires fe-porte de gauche à 


i droite fur la bafe du cœur , & fe perd fur fa face 


plane. Un autre fuit le bord gauche du cœur , 
depuis la bafe de l'artère pulmonaire jufqu'au 
fommet de l'organe. Un troifième defcend immé- 
diatement derrière le cœur : il eft moins confidé- 
table. Quelques-uns des filets qui conflituent 


| ces plexus s’ifolent & fe diftribuent aux parois du 


point.central de réunion des nerfs cardiaques : il icour. 


Re 
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b. Les filets de la feconde claffe naiffent un | fa marche en deux rameaux qui fe réuniffent en- 


pe au-deflous des précédens , entre laorte & 
’artère pulmonaire. Une partie paffe derrière 
celle-ci & gagne le plexus coronaire poftérieur, 
auquel d’autres fe rendent également, après 
avoir defcendu entre les deux vaiffeaux. Mais il en 
eft qui fe contournent fur l'aorte, fe rendent à la 
partie antérieure de la bafe du cœur, & confti- 
tuent le Plexus coronaire antérieur , deftiné à aç- 
compagner l'artère du même nom. 

Ce plexus, bien moins confidérable que le 
précédent , reçoit cependant de plus que lui le 
nerf cardiaque inférieur gauche qui lui appartient 
entièrement; il fe répand fur l'oreillette droite & 
fur toute la face convexe du cœur , en s’anafto- 
mofant avec le poftérieur vers le bord gauche de 
cet organe. 


O, NERF CARDIAQUE INFÉRIEUR. Il naît, par 
plufieurs filets, du ganglion cervical inférieur, & 
n'offre pas la même difpofition à droite & à 

, gauche. 

Du côté droit , les filets qui font deftinés à fa 
compofition forment, en quittant le ganglion 
cervical inférieur , une forte de plexus qui fe 
réunit en rameaux plus confidérables, qui def- 
cendent verticalement derrière l'artère fous-cla- 
vière, auprès du nerf récurrent. Ils fe dirigent à 
gauche le long du tronc brachio-céphalique , 
marchent fur le côté antérieur de la croffe de 


l'aorte, & vont, entrelle & l'artère pulmo- | entre l'artère carotide primitive & 


fuite , & circonfcrivent une forte d’£/e. 


Le nerf cardiaque moyen du côté gauche reçoit 
fa principale branche du ganglion cervical infé- 
rieur; elle paffe derrière l’artèrefous-clavière , & fe 
dirige obliquement en avant & en bas , en fuivant 
fon côté externe. Mais, vers la naiffance de l’ar- 
tère thyroidienne inférieure , un grand nombre 
de rameaux émanés du ganglion cervical moyen & 
entrelacés plufieurs fois enfemble , viennent fe 
réunir à cette branche & forment une feconde 
origine au nerf. Celui-ci fe porte alors derrière la 
croffe de l'aorte , reçoit plufieurs filamens du nerf 
pneumo-gaftrique , & fe termine dans le ganglion 
cardiaque fans fe divifer , ou en s’épanouiffant en 
plufieurs ramufcules. - 


5°. NERFS CARDIAQUES SUPÉRIEURS. Ils font an 
nombre de deux , un droit & lautre gauche. 


Celui du côté droit eft formé par cinq ou fix 
filets fortis de la partie antérieure & inférieure du 
premier ganglion cervical. Il fe trouve fortifié 
prefqu’auffitot par quelques ramufcules qui fe dé- 
tachent du cordon de communication de ce gan- 
glion avec le fecond, & jette quelques filamens 
dans le plexus carotidien externe. Toutes ces 
racines fe réuniffent enfuite en un feul tronc fort 
grêle, qui defcend verticalement le long du cou, , à 
côté de la trachée-artère & du orne thyroide , 

e cordon de 


naire , fe perdre dans le plexus cardiaque anté- ; communication des ganglions cervicaux. 


rieur. 

Le plus ordinairement , du côté gauche, les 
nerfs cardiaques moyen & inférieur font réunis en 
un feul & même tronc. 

M. Scarpa nomme ce nerfnervus cardiacus aorta 


Juperfcialis. 


4°. Nerrs canprAQUES moyens. Ces nerfs , que 
M. Scarpa nomme nervi cardiaci magni, ne font pas 
non plus les mêmes à droite qu’à gauche. 

Celui du côte droit eft le plus volumineux des 
trois qui exiftent de ce côté. 1} nait en dedans & 
en avant du ganglion cervical moyen, par cinq ou 
fix filets d’abord réunis en deux ou trois branches, 
& enfuite en un feul tronc qui defcend en dedans 
près de l'artère carotide primitive, & paffe au- 
devant de la fous-clavière en s’anaftomofant avec 
un ou deux filets du nerf pneumo - gaftrique. 
Au-deffous de ce vaiffeau , il s’aflocie un rameau 
du nerf récurrent , fe gliffe au-devant du nerf 
cardiaque inférieur , reçoit encore là deux filets 
allez marqués du nerf pneumo-gaftrique, forme 
une forte de ganglion où de renflement plus ou 
moins prononcé, & continue fà marche furle côté 
externe de l'artère brachio-céphalique. Enfin, 
entre la croffe de l'aorte & la Fee de la 
trachée-artère , il fe termine dans le ganglion car- 
diaque. 


Souvent le nerf cardiaque moyen fe divife dans 


| 


Ce nerfenvoie quelques filets à la partie infé- 
rieure du plexus pharyngien & au corps thyroïde. 
Ces derniers s'anaftomofent avec ceux du nerf 
récurrent. Il communique auffi par un ou deux 
autres filets. avec le nerf pneumo-gaftrique. En 
général , toutes ces ramifications ont fort peu de 
folidité, & quelques anatomiltes leur ont donné le 
nom de Nerfs mous. Au niveau du ganglion cervi- 
cal moyen, il préfente fouvent lui-même une folu- 
tion de continuité par l'effet d'un ganglion particu- 
lier dont l’exiftençe n’eft rien moins que conftante. 
Là auf, il fournit en dedans un rameau d’un 
volume remarquable , qui paffe derrière la carotide 
& fe jette dans le plexus de l'artère thyroidienne 
inférieure , après s'être anaftomofé fur la carotide 
avec un filet du nerf pneumo-gaftrique. Il s’en 
fépare aufi un autre au même point, lequel com- 
munique avec le plexus de la branche cervicale du 
nerf grand hypogloffe. Quelques autres fe portent 
dans les mufcles de la région hycidienne infé- 
rieure , fur le corps thyrorde & à la trachée-artère, 


Enfuite le nerf cardiaque fupérieur fe porte en 
dehors , croife en arrière la direétion du nerf car- 
diaque moyen , pénètre dans la poitrine derrière 
la veine fous-clavière , au niveau de la bifurcation 
de l'artère brachio-céphalique , & fe divife auf- 
fitôt en plufieurs rameaux qui s'aflocient à des 
filets du ganglion cervical inférieur & du nerf ré- 
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current correfpondant. Quelquefois auff il fe réunit | cent'avec les précédentes au fommet du cœur .. 


en partie au nerf cardiaque moyen. 


par plufieurs racines qui fe réuniffent fur la face 


Le nerf cardiaque fupérieur du côté gauche a | convexe de cet organe, en deux ou trois bran- 


une origine analogue à celui du côté droit, & 
offre la même difpofition dans la plus grande partie 
de fon étendue. Mais il defcend entre les artères 
carotide primitive & fous-claviére, près de la 
naïflance defquelles il fe partage en un grand nom- 
bre de filets qui paffent fur l'aorte pour s'unir à 
ceux du nerf cardiaque inférieur ou du filet car- 
diaque du nerf pneumo-paftrique. Quelques-uns, 
fe ast derrière l’aorte, fe joignent au ganglion 
cardiaque. 

M. Scarpa nomme ces nerfs nervi cardiaci fuper- 
ficiales, 

Outre les nerfs cardiaques , dont il vient d’être 
queftion , il faut fe rappeler encore que les nerfs 
preumo-pgaftriques fourniffent au quelques filets 
du même nom & qui fe confondent avec eux. 
Voyez PNEUMO-GASTRIQUE. 

On appelle aufi aieu feis nerfs cardiaques les 
filets nerveux qui fe diltribuent aux environs de 
lorifice œfophagien de l’eftomac. Voyez Carnia. 


6°, ORIFICE CARDIAQUE DE L'ESTOMAC, Voyez 
Canpia. 


7°. PLexus carprague, Bichat a ainfi appelé le 
ganglion cardiaque & les filets qui en émanent., 
Voyez ci-deflus GANGLION CARDIAQUE. 


8°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES CARDIAQUES. Ils 
fuivent à peu près le trajet des vaifleaux fanguins 
du même nom, & vont fe décharger en partie dans 
Je canal thoracique & en partie dans les veines 
fous clavières & jugulaires internes. 


9°. Vernes carpraques. Elles font au nombre 
de quatre ordinairement, deux antérieures & 
deux poftérieures. 

a. Grande Veine cardiaque poftérieure. Elle com- 
mence vers le fommet du cœur par plufieurs radi- 
cules anaftomofées avec celles de la petite veine 
cardiaque poftérieure & des us anté- 
rieures. Elle remonte enfuite dans le fillon graif- 
feux du bord épais du cœur, en accompagnant 
une branche de l'artère cardiaque correfpondante; 
elle reçoit un grand nombre de rameaux latéraux, 
fe contourne fur le bord obtus du cœur, paffe 
dans la rainure qui fépare les oreilléttes des ven- 
tricules , devient horizontale , & fe dirige à droite 
& en haut. 

b. Peute Veine cardiaque pofférieure. Elle naît 
comme la précédente , paffe dans le fillon de la face 
poliéiieure du cœur, reçoit les veines de cette 
face & de la cloifon des ventricules , remonte ver- 
ticalement {ur la paroi de loreillette , & s’unit à 
la précédente. 

cC. Feines cardiaques Où coronaires antérieures. 
Elles fout beauconp plus petites que les poftérieu- 
res, Leur nombre varie beaucoup. Elles commen- 


ches.' Souvent , celles-ci fe raffemblent en un feul 
tronc qui monte verticalement fur la rainure qui 
| 
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fépare les ventricules & les oreillettes, & vient: 
s'ouvrir conjointement avec les autres à la partie 
poftérieure de l'oreillette droite, au-deflous de 
la veine cave inférieure. 


CARDIATOMIE, f. f., cardiatomia ; diffeétion. 
du cœur. 


Ce mot dérive de zapdia ( cœur). & de repeveir 
(couper). Il eft peu ufité. 


CARONCULE,, f. f., caruncula , diminutif de 
caro. On donne ce nom à différens organes dans 
le corps de l’homme. 


1°. CARONCULE LACRYMALE , caruncula lacryma- 
lis. C’eft une petite éminence rougeâtre , molle, 
placée dans le grand angle de œil, & formée 
par la réunion de plufieurs follicules muqueux, 
qui font recouverts par la membrane conjonétive 
& logés en partie dans fon épaiffeur. A fa furface 
s'élèvent quelques poils très- courts &très-déliés. 

Pendant long-temps on a regardé la caroncule 
lacrymale comme la fource des larmes. Voyez 
Lacrymaz & Larmes. 


2°. CARONCULES MYRTHIFORMES. On appelle 
ainfi de petits tubercules irréguliers, fermes ow 
mollafles, pâles ou rougeâtres , arrondis, ou apla- 
tis & en nombre très-variable, que lon obferve: 
vers l’orifice du vagin, par la membrane muqueufe . 
duquel ils font formés. 

On les regarde habituellement comme les dé- 
bris de l’hymen déchiré par le coit ou par les 
efforts de l'accouchement. Voyez Hymen , Va~ 
GIN, VULVE. : 


3°. CARONCULES PAPILLAIRES, On nomme quel- 
quefois ainfi les mamelons qui verfent l’urine dans: 
les calices. des reins. Voyez Rain. 


4%. CaroNCULE DE L'URÈTHRE. Voyez Ur- 
THRE & VERU MONTANUM. + 


5°. CARoNGULES DES OISEAUX. Les zootomifles. 
ont ainfi appelé des excroiffances charnues, mol- 
les, dénuées de plumes, qui fervent d'ornement 
aufront „au vertex, à la gorge ou aux fourcils des. 
oifeaux. Le dindon eft remarquable par fes ca- 
roncules rouges. 


CAROTIDAL,, ALE, Voyez CAROTIDIEN. 


CAROTIDE,, f.f., carotis.. Les Anciens ont 
-donné ce nom aux artères qui portent le fang aux 
| diverfes parties de la tête, parce qu’ils en faifoient 
i le fiége de l’afloupiflement, en grec regos, 


“€ 
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On appelle carotides primitives le tronc de ces 
artères de chaque cots , & l’on dome le nom de 
` de Carotides excerne R interne aux deuxbranches qui 
le terminent. 


je 


1°. AnTénes-cAnoTines PRIMITIVES. Elles font 
au nombre de deux, une gauche & une droite. 

L’artère carotide primitive gauche nair, à angle 
droit, de la croffe de l'aorte , ‘entre les artères 
fous-c'avière gauche & brachio-céphalique, 

La droite nait de ce dernier vaifleau. 

Il eft clair que c’eft cette différence d’origine 
qui fait que la gauche eft plus longue que la 
droite de toute l’étendue du tronc brachio-cépha- 
lique. Leur volume eft abfolument le même. 
Elles remontent un peu obliquement en dehors 
de chaque côté du cou, jufqu'à lapanie fupé- 
rieure du larynx, où elles fe divifent en carotide 
externe & en carotide interne, fans avoir décrit 
aycune courbure. 

Inférieutement la carctide droite eft un peu an- 
térieure à la gauche; mais en montant elle fe 
place fur le même plan que celle-ci. 
 L’intervalle que ces deux artères laiffent en- 
tr'e'les eft rempli en bas par la trachée-artère & 
l’oœfophaige, & en haut par le larynx. 

En devant, la carotide gauche eft recouverte 
dans fa partie inférieure par la veine fous-clavière 
gauche, le thymus & la clavicule. 

“l outes ies deux font enfuite placées dans Pin- 
tervalle des mu cles flérno-cleido-maftoidien, 
fterno“hyoidien , thyro-hyoidien & omoplat-hyoï- 
üien, par lefqueis eiles fonc féparées du mufcle 
peaucier, qui Jes recouvre cependant prefqu’im- 
médiatement en haut. 

En arrière, les carotides primitives font appli- 
quées fur la colonne vertébra!e, & plus immédia- 
tement furlesartères thyroidiennes inférieures, & 
fur les mufcles longs du cou & grands droits an- 
térieurs de la tête. 

En dedans elles répondent à la trachée-artère, 
au-corps thyroide; qui avance un peu fur elles, 
au larynx & au pharynx. Celle du cotégauche eft 
en outre en rapport avec l’œfophage. 


En dehors , elles font côtoyées par les veines 
jugulaires internes, les nerfs pneumo-gaftriques, 
& les cordons de communication des ganglions 
-cervicaux fupérieurs & moyens. Toutes ces par- 
ities font liées par un tifla cellulaire filamenteux , 
peu graïfleux, & rempli de ganglions lympha- 
tiques. 

Dans tout leur trajet, les artères carotides pri- 
mitives confervent leur calibre ; elles ne fournif- 
fent aucune’branche en effet, fi ce neft quelques 
ramifications très-ténues qui fe perdent dans leurs 
propres parois ou-dans les-mufcles voifins. 

M. Chauffer a nommées artères carotides pri- 


mitives'crones céphaliques |; & M. Sœmmering leur 


a donné le nom latin de carocides communes. 


in 
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29, ANTERE CAROTIDE EXTERNE arteria Curobis 
externa. 3 j 

Particulièrement deflinée à la face & à l'exté- 
rieur du crâne , fon volume eft égal à celui della 
carotide interne , excepté chez les jeunestenfans, 
où celle-ci eft plus groffe, en raïfon du dévelop- 
pement plus marqué du cerveau & des organes des 
fens. 

L’artère carotide externe s'étend depuis lehaut 
du larynx jufqu’au col du condyle de la mâchoire 
inférieure. Rapprochée de l'interne à fon origine, 
placée même ‘en dedans & au-devant d'elle , elle 
monte parallèlement à elle jufque fous le mufcle 
digaftrique, où elle croife fa direction en fe cour- 
bant en dehors & en arrière, pour gagner-l’angle 
de la mâchoire & devenir plus fuperficielle. Elle 
marche enfuite entre le pavillon de loreille &le 
bord poftérieur de cet os, cachée par la glande 
parotide, & fe divife en deux branchés qu'on’: 
nomme les Arières temporale & maxillaire interne, 

En bas , l’artère carotide externe neft recou- 
verte que par le mufc'e peaucier & par la peau; 
mais elle s'enfoncebientôtfousle nerfhypoglofe 
& fous les mulcles digaftrique & ftylo-hyoidien, 
& enfin fous la glande parotide. En dedans, elle 
eft en rapport inférieurement avec l’artère caro- 
tide interne, au milieu avec les mufcles ftylo-pha- 
ryngien & ftylo-glofle, &fupériéurement avec l’a- 
pophyfe ftyloide du temporal. 

Les branches que cette artère fournit peuvent 
être diftinguées en celles qui inaiffent de fa partie 
antérieure, lefquelles font au nombre dettrois & 
s'appellent les Arières thyroidienne Jupérieure, fa- 
ciale: K linguale; en celles qui proviennent de fa 
région poftérieure, lefquelles, au nombre. de 
deux, fe nomment les Arières occipitale & auricu- 
laire j'en celle qui lort de fon côté interne, qui 
eft! Arière pharyagienne inférieure ; en celles enfin 
qui la terminent: ce font les Arrères temporale & 
maxillaire interne. Voyez ces differens mots. 

M.Chaufher'a nommé l'artère carotide externe, 
arcèrefaciale. Voyez Facia. 


3°. ARTERE CAROTIDE INTERNES carotis Entérnd. 

Ele fe fépare de l’extérne derrière le mufcle 
digaftrique, s'engage dans l'efpace qui exifte en- 
tre la branche de la mâchoire inférieure & le pha- 
rynx, & remonte un ‘peu ‘en dedans au-devant de 
Ja colonne vertébrale , devenant de plus en plus 
profonde à mefure qu'elle s’approche du crâne, 
dans lequel elle s’introduit par le canal :parotidien. 
Situéed’abord plusen dehors & plus enarrière que 
lartère carotide externe , lle fe recourbe enfuite 
en dedans , en même temps quecelle-ci fe porte 
en dehors, & devient véritablementinterne. Puis, 
elle monte profondement au-devant de la colonne 
vertébrale, derrière la partie latérale du pharÿnx, 
jufqu’à la bafe du crâne. Elle eft accompagnée en. 
dehors par la veine jugulaire interne, en dedans 
par le nerf pneumo-paftrique, par le ganglion 
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cervical fupérieur & par fon rameau de communi- 
cation avec le moyen; elle eft unie àces diverfes 
partjes par un tiflu cellulaire lâche & filamenteux. 
Sa direction n’eft nullementrectiligne; elle forme 
d’abord une courbure dont la convexité repofe 
fur la colonne vertébrale; près du crâne elle en 
offre une féconde dont la convexité eft en bas, & 
quelquefois une troifième dont la convexité eft en 
dehors. Rien au refte ne varie plus que ces flexuo- 
fités : très-rarement les trouve-t-on femblables (ur 
deux fujets. Dans toute cette partie de fon tra- 
jet, artère carotide interne ne fournit aucune 
branche. 

En traverfant le canal carotidien, elle s’accom- 


mode aux différentes direétions qu'il fuit, en forte: 


que, d’abord verticale, elle devient enfuite.un 
peu oblique en avant & en haut. Cette portion-de 
l'artère carotide: interne eft en rapport avec les 
filets afcendans du ganglion cervical fipérieur & 
avec la lame de la dure-mère qui tapifle- le con- 
duit: Avant d'en fortir, elle donne une petire 
branche qui pénètre, par une ouverture particu: 
lière, dans la caifle du tympan, pour fe diftribuer à 
fa membrane muqueufe & au promontoire , fur le- 
quel elle s’anaftomofe avec un rameau de la mé- 
ringée moyeñne. Souvéñt auf elle en fournirune 
autre qui, s'engage d'arrière en devant dans le 
conduit vidien, & s’y anaftomofe avec l'artère du 
même nom. 

En forrant du canal, l'artère carotide interne 
fe porte en haut & un peu en avant; elle entre 
dans le finus caverneux de la dure-mère, & fuir 
eh avant fa paroi inférieure , fur les côtés du corps 
du {phénoïde , jufqu’au-deffous de l’apophyfe cli- 
noide antérieure, étant enveloppée par la mem- 
brane interne du finus & côtoyée par le nerf mo- 
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teur oculaire externe & parle ganglion caverneux.. | 


Dans ce trajet, l'artère forme deux courbures qui 
refemblent affez exaétement à celles dune S ro- 
maine ; la convexité de la première eft tournée en 
arrière & en haut, & ceile de la feconde en avant 
& en bas. Etant renfermée dans le finus caver- 


neux, l’artère carotide: interne envoie deux ou 


trois rameaux à la dure-mère., au corps pituitaire, 
à la membrane des finus fphénoïdaux,. & aux 
troncs des nerfs moteur oculaire commun, pathé- 
tique , trifacial & moteur oculaire externe. 
Parvenue fous l'apophyfe- clinoide antérieure, 
elle fe recourbe verticalement en haut, fe porte 
enfüire un peu enarriere, eftembraflée par la dure- 
mère & par l'arachnoide, & entre dans le crâne 
un peu-en dehors & en-arrière du nerf optique. 
Elle s’enveloppe enfuite d’une gaine-que lui four- 
nit l’arachnotde , monte obliquement en arrière 
& en dehors, & fe- partage en plufieurs branches 
au niveau de la fciffiire. de Sylvius , où elle feter- 
mine. Mais auparavant, ai moment oùelle re- 
monte le long dë Papophyfe clinoide antérieure, 
l'artère carotide interne fournit une branche très- 
remarquable. qu'on nomme lParière ophhalinique, 


dit 
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Elle fe divife enfuite en plufieurs branches qu’on: 
diftingue en antérieures & en poftérieures. Celles- 
ci font les arières communiquante & chorcïdienne, 
Les premières font les artères cérébrales antérieure 
& moyenne. Voyez CÉRÉBRAL , ČOMMUNIQUANT y 
Cuoroïnien & OrarnarmQue. Voyez aufi Rit- 
SEAU ADMIRABLE. 

M. Chauffer nomme l'artère carotide interne, 
artère cérébrale antérieure. 2 

I faut remarquer aul enice moment que les ar- 
tères carotides interne & externe communiquent 
fréquemment.entr'elles par de nombreufes anafto- 
mofes de leurs diverfes branches. 


CAROTIDIEN , enne, adj., carotideus,,, caro- 
ricus ; qui eft relatif aux artères carotides. 


1 CANAL CAROTIDIÉN Où CANAL INFLEXE DE 
Los rEmporAz. On appelle ainfi un conduit affez: 
large par lequel paffent l'artère carotide interne & 
plufieurs filets nerveux. 

Ce conduit eft pratiqué dans l’épaiffeur du 
rocher & eft coudé dans fa partie moyenne verti- 
cale de manière à préfenter une portion inférieure 
verticale , & une fupérieure prefque horizontale. 
Voyez T 


d EMPORALe 


2°, Trou caromipren: EXTERNE; C'eft: l’orifice 
inférieur du canal précédent. Voyez TEemronar. 


3°. Trou caroriprew INTERNE, C’eft l'orifice 
intérieur ou fupérieur du même canal. 


CARPE ,f. m., carpus. On nomme añnfi, dans; 
le fquelette , la première partie de la main, celle 
quieft articulée avec l’avant-bras, & quiet formée: 
par huitos courts fortement unis & fituésfur deux 
rangées. 

La première de ces rangées, ou la rangée radiale , 
elt formée par les Os fcaphoïde , femi-lunaire, pyra- 
midal & pifforme. 

La feconde , ou la rangée métacarpienne., left 
par Je srapèze „le trapézoëde , le grand os, &, l'es 
crochu, Voyez ces mots. è 

Le carpe ne dépaffe pas le niveau des os de 
l’avant-bras fur les côtés. Sa hauteur eft peu con- 
fidérable, de manière qu’il forme une trés-petite 
étendue de la longueur de la main. Il eft aplati 
davant en arrière, légèrement courbé enavant & 
ovale tranfverfalement. Sa face poftérieure eft en 
général convexe , & traverfée par un enfoncement 
inégal qui indique la féparation des deux rangées 
des’huit os quile conftituent. Sa fuce antérieure , 
qui eft concave , repréfente une efpèce de cou- 
life dans laquelle paffent les tendons des mufcles 
fléchifisurs des doigts, des nerfs & des vaiffeaux. 
Le fcaphoide & le trapèze en dehors, le pifi- 
forme & lapophyfe de l'os crochu en dedans, 
forment quatre éminences qui bornent larérale- 
ent cette: coulifle, &' auxquelles viennent fe 


lifixer les mufcles du pouce & du petit doigt, 
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ainfi quelle ligament annulaire antérieur du carpe. 
Les deux faces du carpe font en général fort iné- 
gales pour des infertions ligamenteufes. 

Le carpe eft une partie fort importante de la 
main; il en conftitue l'endroit le plus folide , 
fert de point d'appui à plufieurs de fes mouve- 
mens, réfifte aux efforts qu'elle a à fupporrer, & 
les tranfiner à l'avant-bras. Voyez Mai. 


CARPIEN , ENNE , adj. , carpianus ; qui appar- 
tient au carpe. 


1°. ÅRTICULATIONS cARPIENNES. Elles font de 
plufieurs fortes. Les unes ont lieu entre les os 
d'une même rangée; les autres fe font entre les 
deux rangées. 

a. Articulations des Os de la rangée anti-brachiale 
du Carpe. Nous décrirons à leur place les furfaces 
par le moyen defquelles les os du carpe font joints 
entr’eux ; toutes leurs articulations font du genre 
des arthrodies , & tous les points par lefquels ils 
font en contaét font recouverts de cartilage. Il ne 
nous refte qu’à parler des ligamens qu'ils offrent, 
& qui font femblables pour les trois premiers 
os de la première rangée, & pour tous ceux de la 
feconde. 

Ligamens inter-offeux. Ce font deux couches 
tres-étroites, d’une fubftance comme fibro-cartila- 
gineufe , denfe & ferrée, qui fe trouvent à la 
partie fupérieure de l'intervalle que laillent entre 
eux le fcaphoide & le femi-lunaire d’une part, 
& de Pautre celui-ci & le pyramidal. Leur face fu- 
périeure eft life & de niveau avec la convexité du 
icaphoide & du femi-lunaire , & eft recouverte par 
Ja membrane fynoviale de l'articulation radio-car- 
pienne. 

Ligamens dorfaux (Ligamens poftérieurs , Boyer ). 
11 y en a deux , qui font placés tranfverfalement 
derrière les os de la première rangée du carpe, 
entre le fcaphoide & te femi-lunaire d’une part, 
& , de l’autre , entre celui-ci & le pyramidal. Ils 
fe confondent en grande partie avec les organes 
fibreux environnans ; & fe continuent l’un avec 
Pautre par quelques-unes de leurs fibres. Parmi 
celles-ci, les fuperficielles font les plus longues. 

Ligamens palmaires ( Ligam. antérieurs , Boyer). 
Moins forts que les précédens , placés profon- 
dément fous le ligament radio-carpien antérieur, 
tranfverfalement dirigés, ils s'attachent d’une 
part au fphénoide & au femi-lunaire, & de l’autre 
à ce dernier & au pyramidal. En paffant d’un de 
ces os à l’autre , ils contractent des adhérences 
avec les ligamens inter-offeux. 


Le pififorme s'articule avec le pyramidal d’une 
manière différente ; la facette arrondie par laquelle 
il correfpond au pyramidal eft encroûtée de carti- 
lage , & donne attache, par fa circonférence , à 
une petite membrane fynoviale ifolée & affez 
lâche , que fortifient quelques trouffeaux fibreux 
irréguliers, 
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b. Articulations des Os de la rangée métarcarpienne 
du Carpe. Ligamens dorfaux & palmaires, Ils of- 
frent la même difpofition que ceux de la première 
rangée ; mais il en exifte trois de chaque efpèce 
qui s'étendent tran{verfalement, en avant & en ar- 
rière , du trapèze au trapézoide , de celui-ci au 
grand os, & de ce dernier à l’unciforme. Leurs 
fibres, qui font parallèles , font plus courtes pro- 
fondément que fuperficiellement. Les ligamens 
dorfaux font plus prononcés que les palmaires. 

Ligamens inter-offeux. Il n’y en a que deux , un 
entre le trapézoide & le grand os, & un entre 
celui-ci & l’os unciforme. Le premier eft moins 
marqué que le dernier, qui occupe un efpace 
fitué au-devant des furfaces articulaires. 

c. Articulation des deux rangées des Os du Carpe 
l'une avec l’autre. Cette articulation eft compofée 
de deux arthrohies & d’une énarthrofe ; la conti- 
guité du fcaphoide avec letrapèze & le trapézoide 
d’une part , & de l’autre celle du pyramidal & de 
los unciforme, conftituent les deux arthrodies, 
Quant à l’énarthofe , elle eft formée par la récep- 
tion de la tête du grand os dans une cavité for- 
mée par le fcaphoide & par le femi-lunaire. Des 
cartilages minces recouvrent les furfaces par lef 
quelles ces os font en contaét, & des ligamens 
en maintiennent les rapports. 

Ligamens latéraux externe & interne. Is font très- 
courts & paroiflent fe continuer avec les ligamens 
latéraux de l'articulation radio-carpienne. Le pre- 
mier , qui eft le plus fort & le plus apparent, 
naît de la partie externe du fcaphoide & fe ter- 
mine à celle du trapèze ; le fecond defcend du 
pyramidal à los unciforme. 

Ligament antérieur. Formé de fibres courtes & 
ferrées, il eft beaucoup plus vifible en dedans 

wen dehors de l'articulation : il confifte en plu- 
ve bandelettes obliques & parallèles qui, des 
trois premiers os de la rangée anti-brachiale du 
carpe, fe dirigent en dedans & en arrière , & vont 
fe terminer à ceux de l autre rangée. 

Ligament poftérieur. Très-variable quant à fa 
grandeur & à fa direétion, celui-ci et également 
formé de plufieurs bandes fibreufes qui naïffent de 
la partie poftérieure des os de la première rangée 
pour aller finir à ceux de la feconde. Comme 
cela a lieu pour le ligament précédent, il a les 
mêmes rapports que ceux de l'articulation radio- 
carpienne, avec lefquels il femble former une 
membrane fibreufe qui enveloppe tout le carpe. 

Membrane fynoviale. Elle tapifle les furfaces à 
l’aide defquelles les deux rangées du carpe font 
en contact ; elle fournit en outre deux prolonge- 
mens qui fe portent en haut entre les trois pre- 
miers os de la rangée anti-brachiale jufqu'aux 
ligamens inter-offeux ; elle en donne Ju trois 
inférieurement qui defcendent entre les quatre 
os de la rangée métacarpienne , pour aller de-là 
revêtir les furfaces de l'articulation carpo-méta- 
carpienne & des articulations métaçarpiennes fupés 

rieures : 
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rieures : elle fe termine entre les facettes de cel- 
les-cipar de petits culs-de-fac. Dans certaines par- 
ties de fon trajet, cette membrane abandonne les 
farfaces articulaires : c’elt ainfi qu'elle recouvre 
entièrement en arrière le col du grand os; elle 
tapiffe aufi la face interne des ligamens de toutes 
les articulations entre lefquelles elle établit une 
communication. É 

Ligamens du pififorme. lls font au nombre de 
deux , très-diftinéts & très-forts 5 ils naiflent de la 
partie inférieure du pififorme , & font fitüés fur un 
plan bien antérieur à celui des autres ligamens du 
carpe. L'un, qui eft externe, va fe rendre à 
lapophyfe de l'os unciforme; l’autre , qui eft in- 
terne , va fe rendre à la partie fupérieure du cin- 
quième os du métacarpe, Ils complètent la gout- 
tière dans laquelle pañlent les tendons des mufcles 
fléchifleurs digitaux, & fe confondent en partie 
avec les tendons des mufcles cubita! antérieur & 
adduéteur du petit doigt, quis maintiennent, 
conjointement avec eux , l'os pififorme dans fa 
potion. ; i 


2°: Licamens cARpIeNs. On nomme ainfi les 
faifceaux fibreux qui uniflent les os du carpe les 
uns avec les autres, & que nous venons de dé- 
crire, 

On appelle encore quelquefois les ligamens 
annulaires du carpe ligamens carpiens. Voyez An- 
NULAIRE. : 


3°. Muscze carpe, Quelques auteurs ont 
défigné par ce nom le mufcle palmaire cutané, Voy. 
PALMAIRE. F 


CARPO -MÉTACARPIEN , enne , adje., 


carpo-metacarpiunus; qui eft commun au carpe & au. 


métacarpe. 


1°. ARTICULATIONS CARPO-MÉTACARPIENNES, 
On en diftingue de deux fortes ; favoir : 


a. Articulation du Trapèze & du premier Os du mé- 
tacarpe. C’eft une arthrodie dont les furfaces font 
recouvertes d’un ca:tilage d’incruftation , & tapil- 
fées par une membrane fynoviale aflez lâche, qui 
fe porte de l’une à l’autre. 

Ligament capfulaire. C'’eft le feul que nous offre 
cette articulation. 1] eft formé de fibres longitu- 
dinales , plus prononcées en dehors & en arrière 

ue dans les autres fens , & fe portant du contour 
ie Pextrémité fupérieure de l'os du métacarpe à 
celui de la furfacé articulaire du trapèze. Elles 
laiffent entr'elles des écartemens à travers lef- 
quels on aperçoit la capfule fynoviale ; qui en ta- 
piffe la face interne. Les mufclés du pouce fortifient 
aufi beaucoup cette articulation. 

b. Articularions des quatre derniers Os du métacarpe 
avec le Carpe. Nous connoifons déja la difpofition 
des facettes qui conftituent ces articulations, & 
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ligamens , les uns antérieurs & les autres pofté- 
rieurs. ; 

Ligamens dorfaux ou boftérieurs. Ils defcendent de 
la face poftérieure des os de la feconde rangée du 
carpe aux quatre derniers os du métacarpe. Le tra- 
pze & le trapézoïde en envoient chacun un au fe- 
cond de ces os; le grand os en fournit un au troi- 
fième ; le quatrième en a deux , dont l’un vient du 
grand os, & l’autre de losunciforme; ce dernteros 
enfin donne naïfflance au feul de ces ligamens qui 
appartienne au cinquième os métacarpien. Tous 
ces petits faifceaux font très courts, aplatis, 
quadrilatères, minces & très-ferrés. Ils laiflent 
entr'eux des efpaces par où paflent des vaiffeaux 
fanguins. 

Ligamens palmaires où antérieurs. Ils font bien 
moins diftinéts que les poftérieurs, & ont du refte 
abfolument la même difpofition qu'eux. Le troi- 
fième os du métacarpe offre feul quelque diffé- 
rence ; il eft lié au trapèze par deux ligamens 
fuperfciels , fitués au-deffus de la gaîne du tendon 
du mufcle grand palmaire , & par un ligament 
profond fitué au-deflous de cette gaine ; il tient 
aufi à los unciforme par une bandelette parti- 
culière. * 
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2°. MUSCLE CARPO-MÉTACARPIEN DU POUCE 
Voyez OPPOSANT DU POUGE, + 


3°. MUSCLE. CARPO- MÉTACARPIEN DU PETIT 
DOIGT. Voyez OPPOSANI DU PETIT DOIGT., 


CARPO-PHALANGIEN, ENNE, adj., carpo- 
phalanginus; qui appartient au carpe & à la pre- 
mière phalange d’un doigt. 


1°. MUSCLE CARPO-PHALANGIEN DU PETIT 
DoicT. On a donné ce nom au mufcle adduéteur 
du petit doigt. Voyez ADDUCTEUR, 


2°, MUSCLE CARPO.- PHALANGIEN DU POUCE. 
p prr CRI 7 š 
Voyez FLÉCHISSEUR (COURT )-DU POUCE. è 


CARPO-SUS-PHALANGIEN , adjeét., carpo- 
fiprà phaianginus ; qui appartient au carpe & à la 
face poftérieure de la première phalange. 

M. Chauffer appelle le mufcle court abduéteur 
du pouce mufile carpo-fus-phalangien. Voyez As- 
DUCTEUR:. 


CARRÉ , úr , adj., quadratus. On a donné ce 
nom à plufieurs mufcies dont la figure fe rapproche 
de celle d’un carré. 


1°. Muscre canné cruraz, Placé à la partie 
poftérieure & fupérieure de la cuifle, mince, 
aplati, quadrilatère , il fe fixe, par des fibres 
aponévrotiques aflez losgues, en dehors de la 
tubérofité fciatique devant le mufcle demimem- 
braneux , & il fe. porte de-là tranfverfalement 


la membrane fynoviale qui en revêt les cartilages, | entre les mufclès jumeauinférieur & grand adduc- 
Elles n'offr #:t à notre examen que ‘deux forces de | teur , à la partie inférieure du bord poftérieur du 
S 


- Syfi. Anata Tome L. 
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grand trochanter , où il s'implante par des aponé- 
vrofes affez longues aufi. Sa face pojtérieure eft 
couverte par le nerffciatique & par les mufcles 
grand feflier , demi-membraneux & grand ad- 
duéteur ; l’antérieure couvre le mufcle obturateur 
externe , l’extrémité du tendon du mufcle grand 
pfoas , & la partie poftérieure du petit trochanter. 
11 fait tourner de dedans en dehors le fémur fur 
fon axe ; il. peut auf contribuer à l’abduétion 
de la cuifle & à la rotation du baffin fur le fémur. 
M. Chauñier le nomme mufcle iskio-fous-tro- 
chantérien , & M. Sœmmering , mufculus quadratus 
femoris. - 


2°, MUSCLE CARRÉ DE LA LÈVRE INFÉRIEURE. 
Mince & quadrilatère , ce mufcle s'attache à la 
ligne oblique externe de l’os maxillaire inférieur, 
š monte dans la lèvre inférieure, où il fe confond 
avec le mufcle orbiculaire. Ses fibres font parallèles 
č femblent fe continuer avec celles du peaucier ; 
obliquement dirigées en haut & en dedans , elles 
s’uniffent de la manière la plus intime ên dedans 
& en haut avec celles du côté oppolé , & en de- 
dans & en bas avec celles du mufcle releveur du 
menton ; en dehors & en bas, elles font entrelacées 
avec celles du précédent. 

Sa face antérieure eft recouverte par le triangu- 
Jire & par la peau à laquelle elle adhère forte- 
ment. La poftérieure eft appliquée fur la mâchoire 

“inférieure , fur le nerf & les vaifleaux menton- 
niers , fur les mufcles orbiculaire & releveur du 
menton. 3 

Ce mufcle abaiffe la lèvre inférieure. 

M. Chauffier le nomme mufcie mento-labial, & 
M.Soœmmering , mufculus depreffor labii inferioris. 
Voyez ABAISSEUR DE LA LEVRE INFÉRIEURE. 


3°. MUSCLE CARRÉ pes Lomses. C'eft un mufcle 
aplati, aflez épais, irrégulièrement quadrilatère , 
placé aux lombes fur les côtés de la colonne ver- 
res & dans la paroi poftérieure de l'abdomen. 
il fe fixe en bas , par des fibres aponévrotiques & 
dans l'étendue d’un pouce à peu près à la partie 
moyenne & poltérieure de la crête iliaque , ainfi 
qu’au ligamentilio-lombaise. Les fibres charnues 
qui proviennent de l’os des îles montent à la der- 
nière côte & fe terminent à prefque toute la lon- 
gueur de fon bord inférieur. Celles qui font nées du 
ligament, d'autant plus longues qu’elles font 
plus extérieures, fe dirigent en haut & en dedans, 

` & fe terminent par quatre languettes aponévro- 
tiques, continues par leurs bords voifins, & fixées au- 
devant de la bafe des quatre premières apophyfes 
tran{verfes lombaires. 

Souvent les aponévrofes d’origine font bridées 
inférieurement par d’autres fibres nées de la cin- 
quième de ces apophyfes & dirigées tranfverfa- 
lement en dehors. Souvent aufi un plan charnu 
diftinét part de la troifième ou de la quatrième 
d’entr'elles, monte en-dehors., & fe perd dans le 
refte du mufcle. 
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La face antérieure du mufcle carré des lombes 
eft couverte en haut par le diaphragme , &, dans 
le refte de fon étendue , par le feuillet antérieur 
de l’aponévrofe du mufcle tranfverfe & par le 
mufcle grand pfoas : elle correfpond médiatement 
au rein & à l’inteftin colon. Sa face poftérieure eft 
féparée du mufcle facro-fpinal parle feuillet moyen 
de l’aponévrofe du tranfverfe. 

Ce mufcle incline les lombes de fon côté; il 
abaifle la dernière côte, & fert à l'expiration, 
antagonifte des mufcles fcalènes fous ce rapport. 
Il peut auf élever la hanche. 

M. Chauffer le nomme mufcle ilio-coftal, & M. 
Sœmmering mufculus quadratus lumborum. 


4°. Muscze carré DU MENTON. Voy. Muscue 
CARRÉ DE LA LÈVRE INFÉRIEURE. 


f°. MUSCLE CARRÉ DU PIED, Voyez PÉDIEUx. 


6°. MUSCLE CARRÉ PRONATEUR. Voyez PRONA- 
TEUR. 


7°. CHAIR carrée. Quelques anatomiftes ont 
donné ce nom au mufcle accefloire du long flé- 
chiffeur des orteils. Voyez Accessoire. 


CARTILAGE, fub. m. , cartilago. On donne ce 
nom à des organes d’un blanc laiteux, opalin, 
formés du tiflu le plus réfiftant de l’économie 
après celui des os , fe laiflant cependant entamer 
facilement par le fcalpel , remplaçant les os dans 
le fœtus chez l'homme & chez les animaux ver- 
tébrés des claffes fupérieures, & durant la vie 
entière chez les poiflons chondroptérygiens, 
comme les raies & les fquales. 

Ces organes, à quelques exceptions près,- 
font recouverts d’une membrane analogue au 
périofte, & qui n'en diffère qu’en ce qu'elle 
contient moins de vaifleaux. C’elt le périchondre, 
Voyez ce mot. 

Les cartilages, en général, font flexibles , com- 
prefibles,très-élaftiques, & lonn aperçoit que dif- 
ficilement la direćtion de leurs fibres, parce qu’elles 
font tellement ferrées, qu’au premier coup d'œil 
elles femblent former un tout inorganique & ho- 
mogène , où l’on ne diftingue ni fibres , ni lames, 
ni vaiffeaux , même au microfcope. Le fuintement 
d’un liquide féreux , quandon les coupe, indique, 
en fe faifant àla furface de la fection, qu’un fluide 
eft contenu dans des vacuoles, dans des porofites 
de leur fubflance. 

Quelques auteurs cependant , ne s’arrétant pas. 
feulement à un examen fuperficiel , qui apprend 
que , coupés en lames minces, les cartilages font 
demi-tranfparens & fragiles quand on veut les 
ployer, & que leur fentibilité eft douteufe, ont 
voulu approfondir la ftruéture de ces organes & 
ont émis à ce fujet différentes opinions, que 
nous aurons bientôt occafion d'examiner. 

D'une autre part, les chimiftes ont noté di- 
verfes particularités qui appartienneäc à cet or- 
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-dre d'organes. Ils ont remarqué què , par fuite du 
féjour dans Peau , leur tifu fe gonfle ; que , par 
la defficcation , il devient jaunâtre & prefque 
tranfparent ; qu'expofés , en lames minces, à 
l'aétion d’un feu nu , ils fe crifpent & brülent en 
laifant un réfidu trèspeu confidérable , eu égard 
` àcelui què fourniffent les os en pareille occurence ; 
que, foumis à l'influence de l’eau bouillante, 
plufieurs d’entreux fondent comme les tiffus 
fibreux. A 

Leur analyfe chimique, au refte, n'et point 
encore à beaucoup près parfaite. On fait généra- 
lement que Haller les croyoit formés de gélatine 
& d’une matière terreufe ; mais des recherches 
plus récentes que celles du prince des phyfolo- 
giftes, ont conduit M. Allen à penfer qu’une fubí- 
tance analogue à la gélatine & du carbonate de 
chaux les conftituoient, & M. Hatchett à les 
confidérer comme compofés , entr'autres prin- 
cipes, d’albumine & de phofphate de chaux. 
Monro , qui a cité une analyfe de Davy, dit que 
fur rco- parties, ils en renferment 44,5 d’albu- 
mine, ff d'eau & o,f de phofphate de chaux. 
M. Chevreul enfin , ayant examiné les cartilages 
du fqualus maximus de Linnæus , y a trouvé beau - 
coup d’eau , une matière analogue au mucus, une 
petite quantité d'huile fixe unie à un principe 
volatil, & un aflez grand nombre de fels. 

Dans le premier âge de la vie, les cartilages 
font remarquables par leur mollefle , & dans le 
fœtus ils femblent prefque fluides; chez les vieil- 
lards, au contraire , ils acquièrent une confiftance 
confidérable & fouvent ils s’ofhifient même. 

On diftingue, au refte , plufieurs efpèces de 
cartilages. 

Ceux qui, à une certaine époque de la vie, 
doivent néceffairement faire partie du fyftème 
offeux , devenir de véritables os, font appelés 
cartilages d'offification. Voyez Os , OsTÉOGÉNIE , 
OsTÉose. ; 

Ceux qui fervent de prolongemens à certains os 
font nommés cartilages de prolongement ; tels font 
ceux qui uniffentles côtes au fternum ; tel eft ce- 
Jui qui termine le fternum inférieurement. Voyez 
STERNO-cosTAL & XIPHOÏDE. ` 

Il en eft qui recouvrent les extrémités articu- 
laires des os:onles appelle cartilages d’incruffaiion 
ou articulaires, 

Certains cartilages entrent encore dans la for- 
mation de plufieurs organes ; tels font ceux qui 
concourent à la compofition du nez, du larynx, 
de la trompe d’Euftachi, &c. 

Parmi ces diverfes efpèces de cartilages , il 
devient furtout effentiel de faire connoître plus 
particulièrement ceux qui enttent dans la compo- 
fition des articulations , ou les cartilages d’incruf- 
tation , qu'on appelle aufi diarthrodiaux , ou arti- 
laires. 3 : 

Conftamment, les furfaces par lefquelles deux 
ou plufieurs os fe touchent pour former une arti- 
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culation mobile, font ehcroîtées d’un cartilags 
qui conftitue une forte d'écorce polie plus où 
moins épaifle , d’un blanc perlé , d’une dureté & 
d’une élafticité remarquables , d’une fouplefle qui 
facilite beaucoup le jeu des pièces ds l'articu- 
lation. Ce cartilage eft toujours bien plus large 
qu'épais 5 il fe moule parfaitement fur les formes 
articulaires , & adhère , par une de fes faces , au 
tifu offeux d’une manière encore peu connue, 
mais extrêmement forte# Cependant il n’y a nulle 
continuité de fubitance entre lui & le parenchyme 
cartilagineux de l'os ; en enlevant, à l’aide d’un 
acide , à un os frais le phofphate de chaux qu'il 
renferme, on n’aperçoit aucune liaifon intime 
entre les deux tiflus, & le cartilage fe fépare alors 
fpontanément de los. Aucun vaifleau ne paroîc fe 
porter direétement de l’intérieur de celui-ci à la 
fuperficie du cartilage ; &, après une injection 
foignée , on obferve , en divifant l'os longitudi- 
nalement, que toutes les artères fe perdent dans 
le tifu fpongieux de celui-ci. À 

La furface du cartilage oppofée à l'os eft exac- 
tement recouverte par la membrane fynoviale de 
l'articulation , qui lui donne un afpeët life & poli; 
elle eft tellement difpofée qu’en général , dans la 
fituation moyenne de l'articulation , elle corref- 
pond par tous fes points au cartilage avec lequel 
elle eft en rapport. 

La ANR ne de ces cartilages fe termine 
d’une manière infenfible fur la furface offeufe, en 
diminuant graduellement d’épaifleur. Obfervons 
néanmoins , par rapport à cette épaifleur , qu'elle 
eft beaucoup plus grande au centre qu'à la cir- 
conférence des cartilages qui recouvrent les têtes 
des os; tandis qu’on remarque une difpofñtion 
inverfe dans ceux qui revêtent les cavités corref- 
pondantes. Cette épaifleur eft uniforme dans les 
cartilages des diveïfes articulations par arthrodie 
planiforme , comme au carpe , &c. 

Il ne faudroit pas croire que les articulations 
fynarthrodiales fuflent entièrement dépouillées 
de cartilages , par la raïfon qu’elles ne font point 
fufceptiblés de mouvement; dans toutes celles 
dont les furfaces préfentent des engrenures ou 
font fimplement juxta-pofées , on voit une cou- 
che cartilagineufe d’une grande ténuité, continúe 
aux deux os qui. font en rapport , & qui devient 
d'autant plus mince & plus adhérente qu’on 
avance davantage en âge, fe transformant même 
très-fouvent, dans la vieilleffle, en une véritable 
fubftance offeufe. 

Les cartilages articulaires font formés par des 
fibres longitudinales , que d’autres , tranfverfales 
& obliques , croifent en fens inverfé. Ces fibres 
font tellement ferrées, qu'au pgemier coup d'œil 
elles femblent conftituer un tout homogène; on 
les aperçoit fort bien quand: on. a opéré la 
feétion d’un cartilage : elles forment alors des ` 
dentelures prononcées fur les bords de la divifion. 
Les aréoles qu’elles circonfcrivent font remplies 
S 2 
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par une matière gélatineufe & comme pulpeufe, Cette expreffion nouvelle, qui dérive de 474, 
abondante furtout dans les enfans: L'élafticité de À (en bas) & de #5 (pied), eft très-fignificative & 
ce tifu eft extrêmement marquée , principalement | doit être certainement adoptée de préférence, 
dans l’âge adulte , & fe conferve bien dans l'état f Voyez Nacroire. 
de mort. 
Cet ordre d'organes demeure intaét pendant 
une affez longue macération , & réfifte beaucoup 
à la putréfaétion. L'action d’une forte chaleur fait 
crifper ces cartilages comme prefque tous, les 
autres tifus animaux ; Rébullition dans l’eau leur 
donne une teinte jaunâtre , puis les fillonne de 
_geiçüres réticulées , qui leur permettent de fe dé- 
tacher par petites plaques polygoniques, qui ne 
gardent pas à fe fondre prefque complétement en 
gelée; par la defliccation à Pair libre, ils de- f feule veine. . 
viennent durs , cornés , demi-tranfparens , & ils | Des deux veines caves, l’une eft fupérieure, 
3 
| 
i 
t 
i 
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CAUDAL , ALE , adj., caudalis ; qui appartient 
au coccyx ou à la queue. On appelle, dans les 
poiffons, nageoire caudale , pinna caudalis , celle 
qui termine la queue. 


CAVE. On donne le nom de veines caves, 
vena cava, aux deux troncs vafculaires qui appor- 
rent au cœur le fing de toutes les parties du 
corps, & dont les Anciens ne faifoient qu’une 


perdent leur élafticité & la plus grande partie de į defcendante ou thoracique ; Vautre eft inférieure , afe- 
leur volume. cendante Où abdominale, 

Les cartilages d’incruffation renferment du tiffu Toutes les deux, placées l’une au-deffus de 
cellulaire; lorfque, par l'ébullition, on les a | l’autre , repréfentent un large. vaifleau étendu fur 
privés de la gélatine qu'ils contiennent, on obtient ! prefque toute la longueur de la face antérieure de 
une efpèce de parenchyme membraneux qui er ; la colonne vertébrale dont il occupe le côté droit, 
prouve affez l'exiftence. ils reçoivent des vailleaux & qui eft interrompu par l'oreillette droite 
fanguins très-ténus qui partent des rameaux fitués ! vers fa partie fupérieure. 
près de larticulation , & principalement dans lé- 
paifleur des capfules, & qui rampent plus ou? ,1. h ž s 
moins obliquement dans leur tiffu. Quoique des i réunion des deux veines (ous-clavières qui rappor 
injections très-fines démontrent fans aucun doute ; tent tout le fang de la tête , des membranes tho- 
la préfence de ces vaifleaux , il paroît probable ! raciques & d’une portion de la poitrine, elle 
que , dans l’état de fanté, la plupart de ceux į commence au niveau du cartilage de fa premios 
qu'on voit alors ne renferment pas de fang, & , Côte, un peu au-deffus de la crofle de l'aorte, & 
font feulement parcourus par des fluides blancs è defcend à gauche & en avant, écartée de la 
d'une nature encore inconnue. colonne vertébrale par le commencement de la 

Quant aux nerfs , on n'en a pas encore fuivi { racine du poumon droit, jufquà la bafe du 
dans la fubitance des cartilages. péricarde , dont elle réçoit une gaine fibreufe , 
plus ou moins prolongée fur les parois. Elle s'en- 

CARTILAGINEUX, ruse, adje. , cartilagi- | gage alors dans ce fac membraneux , defcend 
_nofus ; qui a rapport aux cartilages , qui en eft : Verticalement à droite de l'aorte, dont elle eft 
formé. On dit un tifu cartilagineux , une fubflance ; UN peu éloignée , eft tapiffée par la membrane 
cartilagineufe. i féreufe du péricarde, & vient s’ouvrir dans l'o- 

t reillette droite du cœur , derrière fon appendice 

CARTILAGE GUTTURAL. C'eft le cartilage | libre , un peu au-deflus de la veine cave inté- 


1°. VEINE CAVE SUPÉRIEURE. Formée par la 


mae oara 


ee 


de D T rieure , & confondue avec celle-ci dans une plus 
ou moins grande étendue. ; 

Carmirace scurironme. C’eft le cartilage thy- La veine cave fupérieure correfpond en devant 

roide. Voyez Tuynoïps. ~ fau thymus & au tiflu cellulaire du médiaftin anté- 


rieur; en arrière, à la veine pulmonaire droite 
CARTILAGE TRIQUÈTRE , cartilago triquetra, C’eft : fupérieure & à l'aorte; à droite , au poumon ; & 


e cartilage aryténoide. Voyez ARTÉNOÏDE, | gauche , à la portion du péricarde qui monte fur 
$ i | Paorte. 
Canrizace xipnoïne. Voyez Xiproïne. Avant de pénétrer dans le péricarde , la veine 


5 ! cave fupérieuré reçoitles Weines azygos, mammaire 

CATACLEIS > Mot grec (raqarass) par lequel ` interne & thyroïdienne inférieure droite , & plufieurs 

certains auteurs. ont défigné tantôt la première | branches t#ymiques , médiaffines  péricardines , dia- 

cote PARU l’apophyfe acromion. Voyez Acro- | phragmatiques fupérieures , toutes encore du côté 
HOA ITR | droit. Voyez ces différens mots, 


CATOPES, f. m. pl. , catopi. M. le profefleur | 2°, VEINE CAVE INFÉRIEURE. Beaucoup plus 
Duméril a propofé de remplacer par ce mot ceux : confidérable que la fupérieure, & formée par la 
t 


de nageoires ventrales dont {e fervent ordinaire- j réunion des deux veines iliaques primitives , elle 
ment les ichthyologiftes. į s'étend depuis l'articulation des quatrième & 
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cinquième vertèbres des lombes jufqu’à l'oreil- 
Jette droite du cœur à la partie inférieure & polté- 
rieure de laquelle elle s’ouvre , en fe continuant 
un peu avec la veine cave fupérieure. 

Elle monte d’abord verticalement fur la partie 
latérale droite du corps des vertèbres lombaires , 
jufqu'au-deffous du foie , recouverte par l'artère 
iliaque- primitive droite , puis par le péritoine & 
par le duodénum , & placée à droite de l’aorte. 
Au niveau du foie , fon calibre fe rétrécit fouvent 
un peu, & quelquefois, du contraire , s’élargit 
d'une manière remarquable : elle s’engage der- 
rière ce vifcère en décrivant une légère courbure 
dont la convexité eft tournée à gauche; elle tra- 
vetf alors quelquefois une ouverture qu’il lui 
offre ; mais , le plus ordinairement , elle eit logée 
dans une échancrure pratiquée entre fon lobe 
droit & fon lobule. Dans ce dernier cas, elle ré- 
pond à la partie moyenne & inférieure du mufle 
diaphragme. ; 

Au-deflus du foie ; la veine cave inférieure 
s'introduit dans le péricarde , en pañfant par une 
large ouverture de laponévrofe phrénique. Elle 
fe porte un peu obliquement à gauche en arrière 
& en haut, puis elle entre aufitôt dans l'oreillette 
droite du cœur par une ouverture que borne la 
valvule d'Euftachi. 

Les branches que reçoitla veine cave inférieure 
dans ce trajet font les veines facrée moyenne , lom- 
baires , fpermatiques , rénales , capfulaires , hépatiques 
& diaphragmatiques inférieures. Voyez ces diflérens 
mots , ainfi que CIRCULATION & DIAPHRAGME. 

Confidérées feulement dans l’homme, | 
veines caves préfentent quelques variétés. La 
fupérieure, parexemple, eft quelquefois double, & 
alors les deux veines fous-clavières s’ouvrent fé- 
parément dans le cœur. 

Cette difpofition s’obferve du refté naturelle- 
ment dans quelques animaux , en particulier chez 
le porc-épic & l'éléphant. 


les 


abdominale offre une particularité de ftruéture 
d'autant plus remarquable qu’elle paroît tenir à la 
faculté de plonger que poflède cet animal à un 
haut degré (1). 


CAVERNEUX , adj. , cavernofus ; qui eft rem- 
li de petites cavités, de ‘petites cavernes fem- 
RE à celles d’une éponge. 

On appelle siff4 cavernerx un tiflu foongieux qui 
femble compofé d’un lacis complete de vaif- 
feaux artériels & veineux , de filamens & de 
petites lames fibreufes qui forment , en Sentre- 
cioffant , une multitude de cellules, d’aréoles, 
de vacuoles, qui communiquent toutes les unes 
avec les autres, & dans lefquelles on rencontre 
yne plus ou moins grande quantité de fang. Ce 


(1) Voyez le tome III, pag. 389, n°. 487. 
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Dans le phoque, la veine cave poftérieure ou 
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tifu conftitue la plus grande partie de la verge & 
du clitoris, dont il produit l'éreétion en fe dila- 
rant, en fe gonflant par labord'du fang , peut- 
être aufi en vertu d’une propriété fpéciale. 


TT 


1°. CORPS CAVERNEUX DU CLITORIS, Waÿez 
CLITORIS. ÿ ; 


29, CORPS CAVERNEUX DE LA VERGE. 

a. Conformation. Ce corps caverneux détermine 
prefque feul la dimenfion de la verge, & forme à 
peu près les deux-tiers de fon volume. Il embrafïe 
le canal de l’urèthre , &c s'étend depuis la partie 
antérieure & interne des tubérofités fciatiques 
jufque dans lépaiffeur du gland: Beaucoup d'au- 
teurs ont décrit deux corps caverneux dans la 
verge j mais iln’enexifte réellement qu’un feul, 
comme l'ont démontré MM. Sabatier, Chaufer & 
Roux. On lui diftingue deux racines une extré- 
mité antérieure & deux faces.. 

Les Racines du Corps caverneux font fixées à la 
lèvreinterne desbranches desilchions & des pubis, 
& font recouvertes en dedans parles mufcles 
ifchio-caverneux. Ayant environ deux pouces de 
longueur , elles commencent en avant de-la tubé- 
rofité fciatique par une extrémité très"grêle, & le . 
réuniflent au-devant de la partie inférieure de la 
fymphyfe du pubis. L'efpace triangulaire qui les 
fépare l'une de l’autre en arrière elt rempli par 
de la graïffe & par le canal de l’urèthre. 

L'extrémité antérieure du corps caverneux repré- 
fente un cône tronqué , uni à la bafe du gland, & 
percé de plufieurs ouvertures pour le paflage des 
vaifleaux. 

Sa face fupérieure eft creufée par un fillon longi- 
tudinal & peu profond , dans lequel rampent les 
artères & les veines dorfales de la verge. Tout-à- 
fait en arrière , elle donne attache au Ligament fuf- 
penfeur de la Verge , faïfceau fibreux, triangulaire , 
aplati tranfverfalement , qui offre quelquetois des 
veftiges de fibres mufculaires , & qui s'implante 
autre part à la partie inférieure de la fymphyfe 
du pubis. 

Sa face inférieure offre une large gouttière, plus 
profonde que le fillon de la face fupérieure, & 
qui reçoit la partie fupérieure du canal de l’urèthre, 
à laquelle elle eft unie par un tifiu cellulaire fila- 
menteux. 

D. Organifation du Corps caverneux, Le corps 
caverneux eft eflentiellement compofé d’une 
membrane extérieure fibreufe & très-réfiftante , & 
d'un tifu intérieur fpongieux , encore peu connu 
dans fa nature intime. 

Membrane fibreufe. Elle eft en général très-épaiffe 
& très-forte, excepté cependant fur les racines, 
dans la gouttière qui reçoit l'urèthre , & à l'extré- 
mité qui foutient le gland , endroits où elle eft 
traveriée par une foule de ramifications vafcu- 
laires. Elle a une teinte d’un blanc opaque en 
général, excepté auf dans les parties qui viennent 
d'être indiquées, où elle paroît plus ou moins 
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Hide. Ses fibres font , pour le plus grand nombre, 
longitudinales ; elles s’entre-croifent en arrière 
avec le périofte des os des iles & avec les apo- 
névrofes des mufcles, qui font implantées à leur 
bord inférieur. 

La cavité de cette membrane fibreufe eft comme 
coupée en deux moitiés latérales par une cloifon 
médiane incomplète, qui commence au-devant de 
la fymphyfe des pubis , mais ne fe prolonge pas 
jufqu’au gland ; dans fon tiers antérieur environ, 
elle ne préfente plus que'quelques faifceaux fi- 
breux aplatis, féparés par des intervalles plus ou 
moins larges. 

Tifu fpongieux. Ce tifu , qui remplit toute la 
cavité de la membrane précédente , femble être 
un lacis très-compliqué de vaiffeaux artériels & 
veineux, de filamens nerveux probablement, & de 
petites lames fibreufes qui forment, en s’entre-croi- 
fant, une multitude de cellules qui communiquent 
toutes les unes avec les autres, & dans lefquelles 
on rencontre conftamment une plus ou moins 
‘grande quantité de fang. Une injection faite par 
l'artère Caverneufe pénètre dans ces cellules; & fi 


1 A 2 


l'on diftend celles-ci avec de Pair, cet air paffe’ 


dans’la veine caverneufe, en forte qu'on peut, 

- Jufqu’à un certain point , les confidérer comme 
intermédiaires aux artères & aux veines. Les fila- 
mens qui entrent dans la compofition de ce tifu 
font continus d’une manière très-évidente avec 
l'écorce fibreufe. 

Les artères du corps caverneux proviennent de 
la branche fupérieure de la honteufe interne, & 
occupent le centre de chacune de fes moitiés laté- 
rales; ellés ont entr'elles de fréquentes anafto- 
mofes, & communiquent avec les artères du 
gland & de l’urèthre. Ses veines fuivent le même 
trajet que les artères ; mais leur volume eft beau- 
coup plus confidérable. On n’a point encore pour- 
fuivi de nerfs d’une manière fpéciale dans le tiflu 
fpongieux de cet organe. 


3°, SINUS CAVERNEUX DE LA DURE-MÈRE. Voyez 
Durs-mère & Sinus. 


CAVITÉ , f. f., cavitas. On appelle ainfi les 
creux qui exiftent dans l'intérieur du corps des 
animaux. 

La plupart de ces cavités, font remplies par des 
folides &, par conféquent, n'exiftent pas réelle- 
ment. C’eft ce qui arrive au crâne , aux orbites & 
à l'abdomen, en particulier. 

D'autres fois un liquide coule fans interruption 
dans certaines d’entr’elles. Les cavités des vaif- 
feaux font dans ce cas. 

Il en eft dont les parois, tapiflées par une 


CAV 


membrane muqueufe, fe touchent quelquefois, 
mais fouvent auffi font écartées par diverfes fubf. 
tances étrangères. La cavité des inteftins, celle des 
bronches, peuvent être citées comme exemples, 
Les cavités des membranes féreufes ont des pa- 
rois habituellement contiguës, mais qui peuvent 


contenir, dans certaines circonftances, 


un fluide 
plus ou moins abondant. : t 


Les finus des foffes nafales font des cavités que 
Pair emplit fans ceffe. ; 


10. CAVITÉ ABDOMINALE, Voyez ABDOMEN. 
2°, CAVITÉ ANCYROÏDE, Voyez ANcCYROÏDE., 


3°. Caviré coryLoïDe. Voyez CoryLoïnE & 
Coxan. $ 


4°. CAVITÉ GRANIENNE. Voyez Crane. 


5°. CAVITÉ DIGITALE DU CERVEAU. Voyez An- 
CYROÏDE , CERVEAU & ENCÉPHALE. 


6°. CAVITÉ GLÉNOÏDE, Voyez GrÉNoïDE , Omo- 
PLATE & TEMPORAL. ; 


7°. CAVITÉ GUTTURALE. Voyez PHARYNX. 
8°. CAVITÉ ORBITAIRE. Voyez Onnire. 

9°. CAVITÉ PELVIENNE. Voyez Bassin. 

10°, CAVITÉ THORAGCIQUE. Voyez POITRINE, 


11°. CAvITÉS ARTIGULAIRES. Voyez ARTICU- 
LAIRE & CAVITÉS DES OS. T 


12°. CAVITÉS DE DÉVELOPPEMENT. On donne 
ce nom à des cavités qui fe développent avec 
l’âge dans les os. Telles {ont les cavités médullai- 
res & les-cellules maftoïdiennes. Tels font les finus. 


13°. CAVITÉS DE GLISSEMENT. 
DES OS. 


Voyez Cavités 


14°. CAVITÉS D'IMPRESSION, 
DES OS. 


Voyez Cavirés 


Voyez Cavrris 


15°. CAVITÉS D'INSERTION, 
DES OSs 


16°, CAVITÉS NASALES. Voyez FOSSES NASALES. 


17°, CAVITÉS MÉDULLAIRES, Voyez 


LAIRE & Os: ; 


18°. CAVITÉS DE NUTRITION. Voyez CaviTis 
DES 05. 


Méour- 


19°. Cavités pes os. Les os préfentent diffé- 
rentes efpèces de cavités, dont le tableau fuivant 
donnera facilement une jufte idée. 


j 


articulaires, & on les appelle 


de réception qui 
k font des 
Les cavirés 
extérieures des 
os font 


d’infertion , qui 
font des 
Pon appelle 


non articulai- 
res, ou 


de cranfmiffion, 


qui font dites 


de nurrition, qui 
tranfmettent 
des vaiffeaux 
pour 


Les cavités de nutrition qui tranfmettent des 
vaifleaux à l'organe médullare font très-pronon- 
cées, & fe rencontrent toujours fur le corps des 
os longs , où elles font dirigées obliquement entre 
les fibres dutiflu compaéte; celles qui appartiennent 
au tifu celluleux font conftamment réuniés en 
grand nombre, ce qui les différencie des précé- 
dentes , qui font toujours uniques, au moins chez 
Phomme; elles font également très-apparentes ; 
máis celles que l’on remarque fur le tifu com- 
pacte ne font que de véritables pores très-déliés, 
& rendus furtout vifibles par le fang qui en fort 
dans l'état frais. 

20°. CAVITÉS DE RÉCEPTION. Voyez CaviTÉés 
DES OS. 4 à 


21°. CAVITÉS DE TRANSMISSION. Voyez Cavr- 
TÉS DES 05, 


CÉCAL, aus. Voyez Coscau, qui eft beaucoup 
plus ufité. j 


CECUM. Quelques auteurs ont ainfi écrit cæ- 
cum. Voyez ce dernier mot, feul ufité maintenant. 


CEINTURE, f f. cingulum. On nomme ainfi 
vulgairement la partie du corps fituée au-deflous 
des côtes & au-deflus du bain. 

CEINTURE BLANCHE DE LA cuonoine. Winflow 
a donné ce nomau cercle ciliaire. Voyez Cunrane. 


Cotyloïdes quand elles font hémifphériques. 

Glénoïdes , quand elles font larges & peu concaves. 

Trochlées , quand elles font creufées en forme de pou- 
lies. 

Facettes ,. quand elles font prefque planes, 

Alvéoles, quand elles font coniques. 

Foffes ou Foflettes , fi l'entrée eft plus large que le fond. 

Sinus, fi elle elle eft plus étroite. j É 

Empreintes, quand elles fonc larges, inégales , peu pro- 
fondes RES à . 

Rainures , quand elles font étendues en longueur. 


a Siei 
de glifement, nommées aufi Couliffes; elles fervent au paflage des tendons. 
Æ'impreffion, que ( Sillons , quand elles correfpondent à des artères, : 


À Gouttières, quand elles correfpondent à des veines. 


Echancrures, quand elles font fuperficielles , -& prati- 
quées fur le bord des os. 

Trous, quand elles craverfent de part en part un os. 
peu épais. 4 

Canaux , fi elles parcourent dans l'os un long trajet, ‘ou 
fi elles fonc formées par la fuperpofition de plafieurs 
trous. 

Fenies où Scifures , ‘fi elles font longitudinales & fort 
étroites, 

l'organe médullaire des os longs.. 

le tifu celluleux des extrémités de ces mêmes os & des 
os courts. 

le tifu compaéte. 


-© CÉLIAQUE. Voyez Coëraque. 


CELLULAIRE, adj. , cellularis ; qui eft com- 
pofé de cellules, qui appartient aux cellules. 


1°. CORPS CELLULAIRE. Voyez Tissu CELLU- 
LAIRE. 


2°, MEMBRANES CELLULAMES. On donne ce 
nom à certaines membranes que l’on confidère 
comme uniquement formées de tifu cellulaire. 


3°. SYSTÈME CELLULAIRE. On donne ce nom à 
l'enfemble de tout le tiflu cellulaire d’un indi- 
vidu. À 


4°. Tissu CELLULAIRE , tela cellularis: On ap- 
pelleainfi, à caufe des cellules qu'il contient, ce- 
lui de tous les tiflus organiques qui eft le plus gé- 
néralement répandu, qui entoure tous les orga- 
nes de l’économie, les unit & en même temps les 
ifole les uns des autres., les pénètre & concourt 
à leur compoñtion. f 

Ce tifu, qu’il feroit peut-être plus convenable 
de nommer zifu colluleux, & que M. Chaufñlier 
appelle rifu lamineux, eft un affemblage de: la- 
melles , de filamens très-fins, mous, bianchâtres, 
exrenfibles , entre-croifés en une foule de fens dif: 
férens, laiflant dans leurs intervalles des aréoles, 
des vacuoles, des efpèces de cellules nombreufes, 
irrégulières, qui communiquent toutes les unes 
âvec les autres, & qui font le fiége d’une exhala- 
tion féreufe, dont le produit s’amafle en plus ou 


moins grande quantité dans leur cavité, mais qu'il 
faut bien fe garder de confondre avec la graifle, 
humeur produite par ùn tifu fpécial, le tiffu adi- 
peux développé lui-même dans le tifu cellu- 
aire. Voyez ADIPEUX. : 

: Malgré la profufion avec laquelle le tifu cellu- 
laire eft répandu dans l'économie , les anatoiniites 
ne font point d'accord fur fa véritable ftruéture , 
& ne le confidèrent point tous fous le point*de 
vue d’après fequel nous venons de le confidérer. 
Haller , par exemple, le compofe de cellules dif- 
tinctes, d’une forme & d’un volume déterminés, 
& réfultant de l’entre-croifement de lamelles mul- 
tipliées. Bordeu, Wolf, :F. Meckel, au con- 
traire, le regardent comme une fubftance fimple- 
ment vifquenfe , tenace, dépourvue de lames & 
de cellules. 

Ce qui paroît certain, c'eft que ce tifu neft 
douésd'une organifation bien diftinéte que dans 
les endroits où fon épaifleur eft confidérable, 
tandis que dans ceux. où il ne forme qu’une cou- 
che mince, il femble inorganique. 

. Quant aux cellules qu’il préfente , il faut les 
sconfidérer comme des vides ouverts de toutes 
parts, comme des efpaces irréguliers fitués entre 
fes lames & fes fibres, & communiquant les uns 
avec les autres d'un bout du corps à l’autre, à la 
manière des vacuoles d’une éponge. 

En conféquence de cette dernière particularité, 
Jes liquides & les gaz pénètrent le tiffu cellulaire 
ayec Ja plus grande facilité. Onvoit tous les jours 
les bouchers le diftendre avec de l'air quis y 
pouflent à l’aide d’un foufllet, & qui fe répand 
dans toutes les régions du corps des animaux fou- 
mis à cette opération. }! weft point de chirurgien 
qui n'ait eu occafion de remarquer que le même 
phénomène a lieu lors de l’emphyfeme, c’eit-à- 
dire, dans les cas d’épanchement morbide de gaz 
dans le tifu dont il s’agit. Les anatomiites, à l’aide 
d'injeétions artificielles, peuvent de même rem- 
piir, de proche en proche, routes fes parties vides; 
x les chirurgiens, lorfque , dans les cas d’ecchy- 
mofes,; le fang s’infiitre & fe diflémine dans ies 
parties voifines du fiége de la contufon, ob- 
fervent que ce liquide fuit abfolument la même 
marche. 

Le tiflu cellulaire eft donc partout continu à 
lui-même, & cette continuité eft principalement 
fenfible dans les grands vides qui féparent les or- 
ganes les uns des autres. C’eft ainfi que celui du 
cou, par exemple, communique par en haut avec 
celui de la tête, & inférieurement avec celui de 
‘J'intérieur du thorax ; que celui de cette dernière 
cavité ie prolonge dans l'abdomen & a des con- 
nexions marquées avec celui des membres fupé- 
rieurs; que celui de l'abdomen eft lié à celui des 
membres peiviens. par le moyen des prolonge- 
mwens qui traverfent les arcades crurales, les an- 
neaux inguinaux , les échancrures fciatiques , &c. 

Ce tiflu conftitue, en outre, pour chaque or- 
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| gane, une enveloppe qui lui eft propre , qui varie 

en épaifleur, & qui envoie des ramifications dans 
| fon intérieur. Il forme dés gaînes autour des artè- 

res, des veines, des conduits excréteurs, des 
vaifleaux lymphatiques; il unit, par une de leurs 
faces , la peau & les membranes muqueufes & fé- 
reufes aux parties environnantes; il recouvre les 
mufcles d’une couche fort épaiffe, pénètre entre 
chacun de leurs faifceaux , entre*chacune des fi- 
bres de ceux-ci, de manière à repréfenter une fé- 
rie de canaux emboïtés, fe continuant les uns 
avec les autres , de la même manière que Penye- 
loppe cellulaire propre aux differens organes fe 
continue avec#enveloppe générale du corps. En- 
fin, les glandes, leurs lobes, leurs lobules & les 
grains qui compofent ceux-ci , font de même ifolés 
entreux ou des parties voifines par des enve- 
loppes du même genre fuccetlivement de plus en 
plus petites, ; 

Le tifu cellulaire eft pellucide, blanchâtre ou 
légèrement coloré en jaune. Il eft tres-extenfible, 
& offre une force de réfiftance plus ou moins pro- 
noncée fuivant les régions du corps où on lexa- 
mine ; il eft aufi plus ou moins abondant, fuivant 
les mêmes-circonftances. 

Dans le canal vertébral, & furtout dans l’inté- 
rieur du crâne, on n’obferve prefque point de 
tiflu cellulaire, tandis que l'extérieur du crâne & 
fürtour- le devant de la colonne rachidienne en 
offrent en quantité. 

A latête, la face renferme en général beaucoup 
de tiflu cellulaire, comme on peut s’en convain- 
cre en examihant les orbites & les joues. 

Toutes chofes égales d’ailleurs, vu les envelop- 
pes qu’il fournit néceffairement à chaque organe, 
il doit exifter en plus grande abondance là où il ya 
un plus grand nombre d'organes, comme au cou, 
par exemple , lelong des vaifleaux & des mufcles, 
dans laine, dans l’aiflelle, au creux du jarret, à 
la paume des mains & à la plante des pieds. 

On en obferve encore une grande quantité à 
Pextérieut du thorax, autour des mamelles, &, 
dans l'intérieur de cette même cavité entre les la- 
mes des médiaftins. Il n°y en a pas moins, foit dans 
l'intérieur de l'abdomen , foit dans l’épaifileur ds 
fes parois. 

On peut dire, qu'en général les organes 
au enop des couches épaifles de tiffu cel- 
lulaire font les organes les plus importans. 


Ce même tiflu eft aufi plus abondant dans les 
endroits qui permettent de grands mouvemens. 


Sous la peau, il forme une couche univerfelle- 
ment répandue, fi ce n’eft aux endroits où sim- 
plantent des muicles ou des aponévrofes. 


Ileft d’obfervationgalement que fa trame eft 
plus ferrée dans le trajet de la ligne médiane que 
partout ailleurs. i FA 

Il eft, au contraire, plus lâche dans les parties 
très-mobiles , très-fujettes à varier de forme x 

e 
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de volume, comme aux paüpières, au fcrotum, 
āu prépuce , aux grandes lèvres de la vulve. 

ll fe condenfe de plus en plus dans les régions 
où la peau ne gliffé point fur les parties fous-ja- 

, centes , comme au-devant du ffernum, au dos, à 
Ja paume des mains, à la plante des pieds, &c. 
Il en eft de même lorfqu’il double des membranes 
fans foutien , comme la membrane muqueufe de 
l'eflomac, de Finteftin , des foffes naiales, de la 
veflie, &c. 

Celui qui couvre la face adhérente des mem- 
branes féreufes eft généralement floconneux. 

Bichat & un certain nombre de favans ont 
examiné les propriét 
laire, &, fous ce rapport, lui ont reconnu les 
propriétes [uivantés : EAN 

En le privant d’eau par la deficcation, on le 
rend hygrométrique, & on peut lui faire reprendre 
fon premier afpect en le plongeant dans un fiuide 
aqueux. 

Par l’aétion du calorique , il fe deffèche rapide- 
ment, le crifpe & finit par brûler en laifflang fort 
peu de cendres. à 

Il ne fe fond dans l’eau qu'après une ébullition 
très-prolongée. ` 

Il fe putréfie lentement & ne fe décompofe en- 
tièrement qu'après une macération de plufieurs 
mois, ; 

Suivant Fourcroy, il efcompofé prefqu’entière- 
ment de gélatine ; mais M. John y a rencontré, en 
outre, du phofphate & du carbonate de chaux, 
& une petite quantité de fibrine. 

La nature intime du tiffu cellulaire eft encore 
affez peu connue. Il reçoit évidemment des ramif- 
cations artérielles & il donne naiffance à des radi- 
cules veineufes, mais il ne paroît.point entière- 
ment vafculaire, comme Ruyfch le fuppofe. On y 
trouve des vaiffeaux abforbans , mais il n’eft point 
entièrement formé de vaifleaux blancs, comme le 
prétend Mafcagni; de cylindres tortueux, comme 
le veut Fontana; ou d’un épanouillement des 
nerfs, comme l’affirment quelques auteurs. Haller, 
Albinus, Prochaska & d’autres encore penfent 
que les artères & les veines ne font que le traver- 
fer, & que les canaux qu’il renferme lui font pro- 
pres. Cette opinion paroit affez probable; mais, 
dans tous les cas, en admettant même que ce tiflu 
ne contienne ni vaiffleaux ni nerfs réellement, il 
faut du moins reconnoitre que les premiers aban- 
donnent un fluide dans fes aréoles ; que ce fluide 
très-ténu les baigne, les imbibe, & en fi petite 
quantité qu'il femble à l’état de fimple vapeur. 

L’extenfibilité & lacontraëtilite ont des proprié- 
tés très-prononcées dans le tiffu cellulaire; la fen- 
fibilité, au contraire, y eft afez obfcure , & ne s'y 
développe guère que dans les cas d’inflammation. 

Il jouit d’une force de formation très-marquée, 
d'autre part, car ii peut fe former de toutes piè- 

es, & même fe reproduire quand il a été détruit. 

Par fa foupleffe & [on extrême flexibilité, il fa- 

Syf. Anat, Tome I. 


és chimiques du tifu cellu- ; 
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cìlite le jeu & les mouvemens des diférens orga- 
nes qu’il entoure, en même temps qu'il les fépare 
les uns des autres & qu’il eft pourtant l'unique lien 
qui fertà les unix. 

C’eft lui qui femble la première partie dévelop- 
pée dans l’embtyon, où il paroît d’abord liquide 
& très-abondant, pour diminuer poftérieurensent 
de proportion & acquérir de plus en plus, avec 


| l'âge, de la confiftance, en forte que chez les vieil- 


lards il eft quelquefois comme fibreux. 

I] faut remarquer aufi que le tiifu cellulaire eft 
mou & plus abondant chez la femme que chez 
l'homme. 


CELLULE, f. f., celula. Les anatomiftes ont 
donné ce nom aux petites cavités, aux petites lo- 
ges, aux intervalles que laiffent entr'elles les fibres 
& les lames du tifu cellulaire, du canal médul- 
laire des os longs, des tifus caverneux & 
érectiles , &c. 


Ceururrs snoncmiques. Ce font, fuivant quel- 
ques auteurs, les cavités que l’on trouve dans le 
parenchyme des poumons. Voyez Poumon. 


CELLULEUX, use, adject., ce/lulofus ; qui 
abonde encellules. 


1°. Memsrane cezLuLzeuse. On a quelquefois 
ainfiappelé la couche que le tiflu cellulaire forme 
au-deflous des tégumens. Voyez Tissu ceLLU- 
LAIRE. f 


2°. Tissu cELLULEUX. Ces mots, qui feroient 
plus convenables que ceux de rifu cellulaire pour 
dénommer lorgane que ces derniers défignent, ont 
été employéspar les anatomiftes pour indiquer plus 
fpécialement la partie- fpongieufe des os, celle 
qui forme la prefque totalité de la plupart des os 
courts, & que l’on rencontre principalement aux. 
extrémités feulement des os longs. 


Le tifu celluleux ou fpongieux des os eft le ré- 
fultat de l'entre-croifement d'une foule de lames 
qui, dirigées dans tous les fens , laiffent entr'elles 
des vacuoles , des cellules d’une étendue & d’une 
forme très-variables, & qui communiquent toutes 
les unes avec les autres, de manière que du mer- 
cure verfé à l'extrémité d’une maffe du tilfu dont 
il s’agit, va fortir par le côté oppofé en s’infiltrant 
de cellule en cellule. 

Toutes ces cellules font tapiflées par une mem- 
brane d’une exceflive ténuité & qui fournit un fuc 
gras analogue à la moelle des os longs. Voyez 
Mipusraime, More & Os. 

C’eft à tort que la plupart des oftéologiftes ont 
donné au tiflu celluleux des os le nom de fuéf- 
tance fpongieufe , car fa fubftance eft la même que 
celle des autres tifus des os. 


CENDRÉ, ér, adj. , cinereus ; qui a la couleur 
dE 


GE P 
de la cendre, c'eft-à-dire qui eft d'un gris pâle ti- 
ränt für le bleuâtre. 

Plufieurs anadtomiftes, à caufe de fa couleur, 
ont appelé la fubitance corticale du cerveau fuif- 
sance cendrée. Voyez Cerveau & Encérrare. 
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: CENTRAL, ALE, adj., centralis ; qui appar- 
tieut à un ceñtre ou qui y a rapport. 
Une artère & une veine ont été appelées par les 
anatomiftes Arière & Veine centrales de la rétine. 
Voyez OPHTHALMIQUE. 


CENTRE APONÉVROTIQUE DU DIAPHRAGME. V. 
CENTRE PHRÉNIQUE. 


CENTRE D'Action. Par ces mots, les phyfolo- 
giftes défignent le point vers lequel paroïffent fe 
raflembler les forces de la vie pour l'exercice de 
certains actes. 

Pendant l’accompliffement de la digeftion ftoma- 
cale, par exemple, l’eftomac devient un centre 
d’aétion. Il en et de même de l'utérus perdant 
la geftation. f 


CenrRe Épicasrnique. Beaucoup d’anato- 
miftes & de phyfiologiftes, daccord avec les mé- 
decins, ont défigné fous ce nom les ganglions 
& les plexus nerveux, que forment les nerfs 
grands-fympathiques & pneumo-gaftriques, dans 
la région profonde de l'épigaftre , autour de l'ar- 
tère cœliaque & devant les piliers du diaphragme. 

C’eft là que femblent venir aboutir, comme à 
un centre, une foule de fenfations & d’imprefitons 
faites fur des parties très-éloignées du corps. 
Voyez EPIGASTRIQUE. 


CENTRE ovare, La plupart des anatomiftès ont 
donné ce nom à la portion de la fubftance médul- 
laire du cerveau que l’on met à découvert en en- 
lévanñt, par des coupes horizontales; route la 
partie fupérieure des hémifphères de cet organe, 
jufqi’au niveau dela face correfpondante du corps 
caileux. Voyez Cerveau & Encérnare. 


CENTRE ovaze DE Vieussexs. On a ‘donné ce 
nom à un point du cerveau, décrit particulière- 
ent par Vieuffens , & d’où femblent émaner les 
fibres médullaires encéphaliques. Il fe trouve placé 
vers le milieu de la protubérance annulaire, Voyez 
ENCÉPHALE & PROTUBÉRANCE ANNULAIRE. 


CENTRE PHRÉNIQUE. On a appelé ainfil’aponé- 
vrofe forte & trilobée qui occupe la partie poité- 
rieure & moyenne du diaphragme. Voyez Dis- 
PHRAGME. 


CENTRE TENDINEUX DU DIAPHRACME. Voyez 
CENTRE PHRÉNIQUE. 


CÉPHALAGRAPHIE, I. £, cephalagraphia ; 


} 
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defctiption anatomique de la tête. Ce mot, qui 
eft fort peu employé , dérive du grec xtỌ aan (tête) 
& yeagsi (décrire). 


CEPHALALOGIE, f. f., cephalalopia; ce mot, 
qui dérive du grec xéoany (tête) & aoyos ( dif- 
cours fur), équivaut à : Difertation anatomique 
fur la tête. 


CEPHALATOMIE , f.f., cephalatomia; ce 
mot, pareillement peu ufité, correfpond à auato- 
mie ou diffeétion de ia tére. il vient de x@aay (tête) 
& de reytiy (couper). 


CÉPHALIQUE, adj. , cephalicus,xt@antees; qui 
appartient ou qui a rapport à la tête. 

1°. ARTÈRE CÉPHALIQUE. M. Chaufüier donne 
ce nom à la carotide primitive, Voyez CAROTIDE, 


2°. Tronc cÉPHALIQUE. Voy. ARTÈRE CÉPHA- 
LIQUE 


3°. Veme cÉrnanigoue. M. Chauflier appelle 
ainfi la veine jugulaire interne. Voyez JucuLarne, 


4°. VEINE CÉPHALIQUE DU BRAS. D'après les 
Anciens, on a- ainĝ appelé une veine qui appar- 
tient au côté externe é antérieur du bras, & à la- 
quelle on fuppoioit autrefois des connexions in- 
times avec les veines de la tête. C’eft une veine 
fous-cutanée , qui commence par un grand nom- 


: bre de radicules difoofées en réfeau furle dos de la 


main & fur les mufcies du pouce : ces radicules fe 
réunifflent en un feul tronc, qui prend le nom de 
Veine céphalique du pouce, & fe détourne en de= 
dans fur les mufclés du premier efpace inter- 
offeux. 

Ce tronc monte le long de ja partie antérieure 
& externe de l’avant-bras, où il forme la Veine 
radiale fuperficielle. 1] reçoit de toutes parts de 
nombreux rameaux fous cutanés, &, parvenu au 
pli du‘coude, il fe réunit àla Verne médiane cépha- 
ligue, qui monte en dehors dans l'efpace triangu- 
laire que forment en cet endroit les mufcles anté= 
rieurs de l’avant-bras, qui eft plus groffe que le 
radiale fuperficielle , & qui communique avec la 
médiane bafilique. l 

Ces deux veines, ainfi réunies, conftituent le 
tronc de la céphalique, qui monte verticalement 
à la partie externe & antérieure du bras; le long 
dù bord externe du mufcle biceps, d’abord at 
deffous de la peau, & enfuite dans l'intervalle cel- 
lulaire qui fépare les mufcles grand pectoral & 
deltoide; puis, fe recourbant en dedans , au-def- 
fous, ou quelquefois au-deflus de la clavicule, elle 
va s'ouvrir, fimplement ou partagée en plufieuts 
branches, dans la veine axillaire, en communi- 
quant fouvent par un rameau avec la jugulaire 
externe. Dans tout ce trajet elle ne reçoit, quur 
fort petit nombre de veines feconddires, 
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M. Chaufer nomme ce vaifleau Veine radiale 
cutanée. 


5°. VEINE CÉPHALIQUE DU POUCE. Voyez VEINE 
CÉPHALIQUE DU BRAS. . 


CÉPHALO-PHARYNGIEN ENNE, adject. , 
cephalo-pharyngeus; qui appartient à la tête & au 
pharynx. 


1%, APONÉVROSE CÉPHALO-PHARYNGIENNE. Les 
anatomiftes appellentairfi une membrane fib:eufe, 
très-folide, quoique mince , laquelle s'attache, 
d'une part, à l’apophyfe bafilaire de l’occipital & 
donne infertion, de l'autre , à des fibres du mufcle 
conftriéteur fupérieur dupharynx. Voyez Puanvax. 


29, MUSCLE cÉPITALO-PARYNGIEN. Winflow a 
donné ce nom à la portion du mufcle conftriéteur 
fupérieur du pharynx, qui fe fixe au-deflous de 
lapophyfe baflaire de l'occipital. Voyez Cons- 
TRICTEUR & PHARYNX. 


CÉPHALOTOMIE., f. f. Voyeg Cirmara 


TOMIE. 


CÉR ATO-GLOSSE , adj. , cerato-gloffus. Quel- 
ques anatomiftes, Bartholin entr’autres, ont dé- 
figné une portion du mufcle hyo-gloffe parce nom, 
qui dérive du grec zegas (corne) & yawsox ( lan- 
gue). Cette partion s'étend en effet de la grande 
corne de l'os hyoide à la bafe de la langue. Voyez 
Hyo-cLossr, 


CÉRATOIDE, adj., ceratoïdes. D'après les 
médecins grecs , plufieurs aniatomiftes ont donné 
ce nom à la membrane que nous appelons cornée 
tranfparenté. il a aurefte la même fignification que 
cès derniers mots, puifqu’il dérive de zspas (corne) 
& de dos (apparence , figure). Voyez Cornée 
& Eir 


CÉRATO-PHARYNGIEN , ENNE, adjeé. , 
cerato-pharyngeus. Winflow a donné le nom de 
mufcles grands & petits pharyngiens à des faifceaux 
charnus qui fant partie de fon mufcle hyo-pharyn- 
gien. Voyez ce dernier mot. 

+ 


CÉRATO-STAPHYLIN, adj., cerato-flaphylinus. 
On a donné ce nom, quidérive du grec xspas 
{corne ) & de s7æQuas ( luette) , à quelques fibres 
charnues qui dépendent du mufcle thyro-ftaphylin 
de Winilow. 


CERCLE CILIAIRE. Voyez Cizrame. 


Cencux pe LA cuonoïve. Ferrein donne ce 
nom au cercle ciliaire. Voyez Cizraire. 


CÉRÉBELLEUX , £usE , adjeĉt. , cerebellofus ; 
de appartient au cervelet; qui a rapport au cer- 
veler. 
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& ` Para: r 
19. ANTÈRE CÉRÉBELLEUSE INFÉRIEURE Où 
Gray DE CÉRÉBELLEUSE INFÉRIEURE DE M. Craus- 


sien. Elle nait en dehors de la fin de la vertébrale 


ou même du tronc baflaire.sSa groffeur eft très- 
variable , quoique prefque toujours afez confidé- 
rable. Elle fe dirige tran{verfalemnent en dehors en 
croifant l’éminence pyramidale, paffe entre les 
origines du nerf preumo-gaftrique cofrefpondant 
& le nerf fpinal, & s’avance en ferpentant fur la 
face inférieure du cervelet; {es premiers rameaux, 
fort petits, fe diftribuent à J'extrémité fuperieure de 
la moelle, aux origines dés nerfs pneumo-gaftrique 
& hypogloffe , aux parois du quatrième ventricule. 
Mais les derniers, beaucoup plus confidérables, 
rampent au-deffous de l’hémifphère du cervelet , 
jufqu'à fa circonférence, où ils communiquent 
avec ceux de la cérébelleufe fupérieure. Il n'y en 
a que quelques-uns qui pénètrent dans les an- 
fraétuofités; lesautres fe fubdivifentà la furface & 
forment dans la pie-mère un réfeau très: fn. Voy. 
VERTÉBRAL. ù + 
= 


2°, ÅRTÈRE CÉRÉBELLEUSE SUPÉRIEURE OÙ ÅR- 
TÈRE SUPÉRIEURE DY CERVELET, Née de la bafilaire, 
près de fa terminaifon , elle fe porte en dehors & 
en arrière fous la protubérance čz le pédoncule du 
cerveau, autour duquel elle fè contourne pour 
monter fur la face fupérieure du cervelet , au 
niveau des tubercules quadrijumeaux, & après 
avoir jeté beaucoup de ramufcules fur la protu- 
bérance, fur les pédoncules du cerveau & du 
cervelet , fur les tubercules quadrijumeaux, & 
dans le conarium , les plexus choroides & la val- 
vule de Vieuffens. Enfuite elle fe divife en un 
grand nombre de branches plus qu moins confidé- 
rables, dont-les unes , très-fl:xueufes , remontent 
fur le lobe poftérieur du cerveau, pendant que les 
autres defcendent fur la face fupérieure ‘du cer- 
velet ; où elles fe comportent comme celles de 
rtère cérébelleufe inférieure. Voyez Basmane. 


3°. Fosses cékésezceuses, On donne ce nom 
aux foffes occipitales inférieures, celles quilogent 
les lobes du cervelet. Voyez Occrprraz. 


4°. VEINES CÉRÉBELLEUSES. On appelle ainfi les 
veines du cervelet, lefquelles vont fe rendre dans 
les finus droits & dans les finus latéraux de la 
dure-mère. Voyez Dune-mene & Sinus, N 


CEREBRAL , Aue , adj., cerebralis ; qui appar- 
tient où qui a rapport au cerveau. 


1°, Anrèngs cérégranes On appelle ainfi les 
principaux troncs artériels qui fe portent au cer- 
; A 
veau. Il y en a trois de chaque côté. 


a. ARTÈRE CÉRÉBRALE ANTÉRIEURE. Elle pro- 
vient de la carotide interne. Elle fe porte obli- 
quement en avant & en dedans , entre le nerf 
optique & la région poftérieure du lobe antérieur 
du cerveau, jufqu’à la grande MERE qui fépare 
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Jes hémifphères de cet organe l’un de Pautre. Là, 
après avoir fourni des ramufcules à la pie-mère & 
aux nerfs optique & olfaétif, elle fe trouve très- 
rapprochée de fa femblable , & s’unit à elle par 
une branche tranfverfale très-courte , mais volu- 
mineufe , qu'on appelle l’Arrère communiquante 
antérieure. Quelquefois cette branche eft remplacée 
par trois ou quatre rameaux parallèles ; mais dans 
tous les cas, elle envoie un ou plufieurs ramuf- 
cules pour fe diftribuer au trigône cérébral , à la 
commiflure antérieure & à la cloifon des ventri- 
cules. 

Après avoir ainfi communiqué Pune avec l'au- 
tre, les deux artères cérébrales antérieures, chan- 
gent de direétion, fe portent en devant & s’en- 
foncent parallèlement entre les deux lobes anté- 
rieurs du cerveau , en fe contournant fur l’extré- 
mité correfpondante du corps calleux ; elles mar- 
chent enfuite d'avant en arrière fur fa face fupé- 
rieure , à la partie poftérieure de laquelle elles 
fisiflent en fe fubdivifanc , de forte qu’elles em- 
braffent en entier ce corps dans une arcade qui en 
repréfente exactement la forme. C’eft à cette ar- 
cade qu’on a donné communément le nom d’Ar- 
tère calleufe (Are. méfolobaire, Chauff.). 


Dans cette feconde partie de fon étendue, 
lPartère cérébrale antérieure envoie par fon côté 
concave un grand nombre de ramufcules au corps 
calleux , tandis que, par celui qui eft convexe , 
elle fournit des rameaux un peu plus gros à la face 
plane des hémifphères du cerveau ; ces rameaux 
fe logent & fe fubdivifent dans les anfractuoñités 
que préfente cette face, & fe prolongent jufque 
fur la partie convexe des mêmes hémifphères, où 
ils communiquent avec ceux des artères cérébrales 
moyenne & poftérieure. 

M. Chauflier a donné à cette artère le nom 
d’arière lobaire antérieure , & il. appelle , au con- 
traire , la carotide interne , artère cérébrale anté= 
rieure, Voyez CAROTIDE INTERNE & LoBAIRE, 


cette membrane un réfeau vafculaire extrêmement 
fin & ferré, duquel fortent les artères qui fe. 
perdent dans la fubftance du cerveau , & qui font 
véritablement capillaires. Ce n’eft que dans quel- 
ques endroits déterminés, en effet, que cet 
organe reçoit des troncs un peu remarquables, 
comme dans les couches optiques, auprès des 
racines médullaires des nerfs olfaétifs , &c. Voyez 
CAROTIDE INTERNE, 


C. ARTÈRE CÉRÉBRALE POSTÉRIEURE. L'attère 
bafilaire fe termine en fe partageant en deux bran- 
ches, qui font les artères’ cérébrales ou lobaires 
poftérieures. 

Chacune de celles-ci furpañle de beaucoup en 
volume l'artère cérébelleufe fupérieure, dontelle 
fe trouve féparée à fon origine par le nerf moteur 
oculaire commun. 


Elle fe porte d'abord en avant & en dehors, 
puis! fe dirige en arrière , en fe contournant fur le 
pédoncule correfpondant du cerveau , d’où elle 
gagne la partie inférieure du lobe-poftérieur de 
cet organe. Aufitôt après fa naïflance , elle fournit 
plufieurs ramufcules aux tubercules mamillaires 
& aux pédoncules du cerveau; elle en envoie un 
affez remarquable dans le troifième ventricule 
pour la couche du nerf optique , le zaber cinereum 
& les piliers antérieurs du trigone. Dans l’endroit 
même où elle eften contaét avecde nerf moteur 
oculaire commun, ellereçoit la communiquante de 
Willis , qui vient dela carotide interne. Enfuite il 
en part encore des rameaux affez nombreux pour 
Ja protubérance cérébrale, le pédoncule du cer- 
veau, le plexus choroide, la couche du nerfoptique, 
la corne d’Ammon , le corps cannelé , le conarium 
& les tubercules quadrijumeaux. i 

Les branches que cette artère répand fur le 
cerveau s'enfoncent dans les anfractuofités de fon 
lobe poftérieur , & fe fubdivifent dans la pie-mèré 
comme celles des autres artères cerébrales , avec 
lefquelles d’ailleurs s’anaftomofent leurs ramif- 
cations. Voyez BASILAIRE. 

Les artères cérébrales poftérieures , les commu- 
niquantes de Willis, les cérébrales antérieures & 
la communiquante antérieure, forment une efpèce 
de polygone dans l'aire duquel font fitués les émi- 
nences mamillaires , le suber cinereum, le corps 


b.- ARTÈRE CÉRÉBRALE MOYENNE, OU LOBAIRE 
MOYENNE. Beaucoup plus groffe que l’antérieure , 
elle femble étre véritablement la branche de 
terninaifon de ła carotide interne. Dirigée en 
dehors & enarrière , elle donne d’abord un grand 
nombre derameaux à la partie inférieure du cer- 
veau , à la pie-mère qui recouvre fes pédoncules , | pituitaire & la tige du même nom. 

& au plexus choroïdé, puis elle s'engage dans la | Li faut obferver aul que les troncs principaux 
fciflure de Sylvius & fe divife en deux branches | des artères du cerveau occupent la bafe de-cet 
-volumineufes qui appartiennent, l’une au lobe | organe , & fe trouvent placés entre lui & des 
antérieur , l’autre au lobe moyen du cerveau. Ces ! furfaces offeufes , en forte que les mouvemens 
branches fe recourbent en arrière, en fuivant | de la circulation doivent en imprimer de très- 
profondément la fciflure , & finiffent vers la partie | marqués au cerveau, ce qui a lieu effeétivement. 
poftérieure du cerveau, où elles fe fubdivifent en | Au refte , cette imouifion lui eft tranfmife d’une 
un grand nombre de rameaux. Dans leur trajet , ! manière uniforme , en raifon des larges anafto- 
elles en fourniffént au quelques-uns , & tous | mofes de ces divers troncs. Les branches princi- 
enfemble s'engagent dans les anfraétuofités ceré- | pales de ces mêmes troncs font logées dans les 
brales en formant beaucoup de flexuofités., & en | {ciflures & dans les anfraétuofirés; les rameaux & 
{e ramifiant dans la pie-mère , au point de faire de ! les ramulcules fe fubdivifent à l'infini dans la pie- 
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mère , & ce ne font abfolument que les extrémités 
capillaires des vaiffeaux qui pénètrent dans la pulpe 
de lorgane. 


d. ARTÈRE CÉRÉBRALE POSTÉRIEURE. M. Chaul- 
fier a donné ce nom à l'artère vertébrale. Voyez 
VERTÉBRAL. 


2°, MEMBRANES CÉRÉBRALES. Voyez : AnAcn- 
noie, Durt-mère, Encérmaze, MÉNINGES & 
2 
PIE-MÈRE. 


3°. Nenrs céréBraux. Voyez ENCÉPHALIQUE 


& Nerrs, 


4°. PROTUBÉRANCE CÉRÉDRALE , Pons Varoliy 
Nodus Encephali, 


C'eft la portion ia moins volumineufe de l’encé- 
phale , dont elle forme , pour ainfi dire , le centre, 
& dont elle ne pèfe que la foixantième ou la 
foizante-ciñquième partie : fa confiftance eft plus 
grande que celle des autres portions du vifcère : 
placée entre le cerveau & le cervelet, elle a des 
Connexions intimes avec tous les deux , au moyen 
de forts prolongemens. Elle eft limitée en haut , du 
côté du cerveau , par un fillon ou enfoncement 
circulaire , large & profond en devant, fuperficiel 
& peu marqué en arrière ; en bas , par un étran- 
glement demi-circulaire où eommence la moelle 
vertébrale. 

Elle préfente une forme à peu près régulièrement 
quadrilatère ; fon épaiffeur eft prefqu'égale à fa 
largeur; elle eft obliquement dirigée en bas & en 
arrière. 

Face antérieure ( Commiffure du cervelet , Gall ). 
Elle eft tournée en bas , convexe, plus large que 
ja poftérieure , appuyée fur la gouttière bafilaire; 
comme une portion d'anneau, elle embrafle les 
pédoncules du cerveau , ce qui l’a fait.fouvent 
nommer Protuiérance annulaire. Elle eft creufée 
fur la ligne médiane par un large fillon , arrondi 
dans fon fond , & dans lequel eft placée l'artère 
bañlaire : de chaque côté , plufieurs autres fillons 
plus petits , fe rapprochant plus ou moins de la 
direétion tranfverfaie, & plus fuperficiels , logent 
les rameaux de la même artère. 

Face poftérieure. Elle eft tournée en haut & cachée 
prefqu entièrement par léchancrure antérieure 
dela circonférence du cervelet. Elle préfente fupé- 
rieurement quatre tubercules ( Tubercules quadriju- 
meaux) blancs à l'extérieur, gris à l'intérieur, 


oblongs , arrondis, rapprochés par paires l’un 


contre l’autre , & féparés par deux fillons qui fe 
coupentcrucialement. Deces tubercules , qui font 
rarement d'un volüme égal, les deux fupérieurs 
( Nates ) font plus gros, plus larges & plus faillans 
que les inférieurs ( Tefles) : ils font fitués immé- 
diitement derrière ia commiflure poftérieure. La 
glande pinéale correfpond au point de fection des 
deux fillons. Au-deffous & en dehors des tuber- 
cules inférieurs , on voit, de chaque côté, une 
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éminence alongée qui pourroit être prife pour une 
troifième paire de tubercules , & qui fe prolonge 
vers la racine du nerf optique. Derrière les tuber- 
cules quadrijumeaux , elt une lame pulpeufe, 
grifâtre , très-mince , facile à rompre, qui re- 
monte vers le cervelet & forme la voûte du qua- 
trième ventricule : c’eft la Valvule de Vieuffens : 
elle paroït compolée de fibrilles & de petiteslames 
tran{verfales d'une fubftance grifâtre , qui, dans 
leur milieu , font entrecoupées par une forte de 
raphé longitudinal. Après avoir pailé fous Péchan- 
crure antérieure du cervelet, cette lame s'élargit, 
s’amincit peu à peu, & s'unit à la paroi pofté- 
rieure du quatrième ventricule : par fes côtés, elle 
fe continue évidemment avec les pédoncules fu- 
périeurs du cervelet. Immédiatement, au-deffous 
du point où elle abandonne la protubérance 
cérébrale, on remarque une ouverture qui eft 
Vorifice poftérieur del’ Aqueduc dz Sylvius, par je- 
quel le troifième & le quatrième ventricule com- 
muniquent à travers l’épaiffeur de la protubé- 
rance elle-même. Plus bas , eft une furface légère- 
ment excavée , à peu près verticale , qui conftitue 
la paroi antérieure du quatrième ventricule ; elle 
eft couverte d’une couche de fubftance grifâtre & 
partagée dans toute fa longueur par un dillon 
étroit, anguleux , qui commence à l'orifice de l’a- 
queduc de Sylvius, & qui fe termine fur læ 
moelle à la hauteur de l’atlas : c’eft ce fillon 
qu'on appelle communément Calamus feriptorius 
(Foffette angulaire du quatrième ventricule, Chauff. ), 
parce qu'en ‘finiffant il forme un angle aigu aflez 
femblable au bec d'une plume à écrire. Plufeurs 
lignes obliques , blanches, très-fines, viennent de 
haut en bas & de dehors en dedans, fe rendre à 
cette rainure ; elles femblent être des efpèces de 
bandelettes légèrement appliquées à la furface de 
la protut érance. Haller , Vicq-d'Azyr , Sœmme- 
ring, regardent ces filets blancs comme l’origine 
du nerf acouftique ; mais comme leur nombre & 
leur direétion varientbeaucoup, que quelquefois ils 
manquent tout-à-fait , MM. Prochaska & Gall fe 
déclarent contre cêtte opinion. Cependant aflez 
généralement, parmi ces ftries, les fupérieures. 
vont aux nerfs acoufliques, les moyennes & les 
inférieures at cervelet. 


L'extrémité fupérieure de la protubérance céré- 
brale eft large, faillante, & forme une efpèce de 
bourrelet dont les côtés font continus avec les 
pédoncules du cerveau ; l’inférieure eft moins vo- 
lumineufe, plus arrondie , & féparée de la moelle 
par un fillon tranfver{al , lequel eft produit, non 
par une interruption dans la continuité de la fubf- 
tance encéphalique, mais par l'épaiffleur des 
couches tranfverlales de la protubérance céré- 
brale elle-même : fes cécés font unis aux pédon- 
cules du cervelet. Voyez CERVEAU, CERVELET; 
ENCÉPHALE, PÉDONCULE, PROTUBÉRANCE. 


| La protubérance cérébrale manque dans les 
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oifeaux. Il en et de même des reptiles & des 
poifions. 
$°. SUBSTANCE CÉRÉBRALE. Voyez ENCÉPHALE. 
Ga VEINES cÉRÉBRALES. Elles viennent s'ou- 


vrir dans les finus de la dure-mère. Voyez Dune 
MÈRE & Sinus. š 


CERUMEN, f. m., cerumen. Ce mot, qui eften- 
tièrement latin: & qui dérive de czra (cire), a été 


-introduit dans la langue françaife pour défigner un 


liquide onétueux fécréré par des follicules parti- 
culiers dans le fond du conduit auriculaire. 
Cette humeur elt épaife , vifqueufe, oléa- 
gineufe , d’un jaune orangé, d’une grande amer- 
tume , & d'une odeur âcre & défagréable, 
Par fon expofition à l'air , elle acquiert la con- 
fiftance de la cire molle. : 


Mife fur des charbons ardens , elle fe ramollit ;. 


entre en fufion, fe bourfouffle, brunit & fe dé- 
compofe en répandant une fumée blanche & une 
odeur ammoniacale. Elle ne laifle pour réfiäu qu’un 
charbon très-léger. 

Agitée avec de l’eau, elle forme une efpèce 
d'émulfion. 

Elle eft foluble en partie dans l’ackohol & dans 
Péther. 

Suivant M. Vauquelin, elle et compofée de 
mucus albumineux, d’une huile épaiffe , analogue 
à laréfine de la bilé, d'une matière colorante, 
de foude & de fous-phofphate de chaux. 

Le cérumen paroit avoir pour ufages de lubré- 
fier le conduit auriculaire & de conferver la fou- 
plelfe de la peau qui le tapiffe, 


CÉRUMINEUX, euse, adj., ceruminofus; qui 
eft relatif au cérumen. 5 


1°. FOLLIGULES CÉRUMINEUX. ? 
2%, GLANDES CÉRUMINEUSES, S 


(1) 
.3°. HUMEUR céaummeuse. V oyez CÉRUMEN. 
EX 


CERVEAU, f. m., cerebrum. Les Anciens ont 
donné ce nom tantôt à toute la mafle de {ubftance 
nerveufe renfermée dans le crâne, tantôt feule- 
meñt, avec plus de raifon,!à la portion la plus 
confidérable de cette maffe , celle qui occupe fpé- 
cialement le haut & le devant de la cavité. Nous 
allons la confidérer ici à l'extérieur; nous verrons 
fa conformation intérieure à l’article ENCÉPHALE. 

Le cerveau , chez l'homme, eft la portion la 
plus confidérable de l'encéphale ; il occupe toute 
Ja partie fupérieure de la cavité du crâne, s’éten- 
dant du frontaux foffes occipitales fupérieures, & 
S'appuyant en devant fur les voûtes orbitaires , au 
milieu fur les fofles moyennes de la bafe du crâne, 
enarrière fur un repli de la dure-mère nommé la 
Tente du cervelet, Sa forme eft celle d’un ovoide 


(1) Foyez Particle CONDUIT AUDITIF EXTERNE, p. 00. 
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legerement comprimé fur les côtés & aplati en 
deffous ; fa groffe extrémité eft tournée en arrière, 
ce qni répond à la figure du crâne. 

On diflingue au cerveau une région fupérieure, 
convexe , arrondie , qui eft en rapport avec lesos 
de la voûte du crâne, & une région inférieure, 
inégalement arrondie fur les bords, aplatie dans 
fon milieu , & moulée fur la balè de cette cavité, 

Surface fupérieure du cervesa. Elle préfente fur la 
ligne médiane une fciflüre profonde occupée parle 
repli de la dure-mère qu'on a défigné fous le nom 
de Faux cérébrale ; en devant & en arrière , cette 
fciflure , dont le bord fupérieur a la forme d’une 
demi-ellipfe , divife le cerveau dans toute fa hau- 
teur; mais au milieu elle eft bornée par une lame 
blanche , gwon nomme le Corps calleux ou le 
Méfolote : il en réfulte que l’organe femble être 
partagé par elle en deux parties , l’une droite & 
rautre gauche : ce font les Hémifphères du cerveau, 
qui ont chacun la forme d’un quart d'ovoide , qui 
font alongés d’arrière en avant, & offrent une face 
interne , plane , verticale , en rapport avec celle du 
lobe oppofé, & femblant fe continuer en bas & 
au milieu avec le‘méfolobe , au-deffus duquel elle 
forme une fente longitudinale, analogue aux ven- 
tricules du larynx , & où fe trouvent logées des 
branches d’artères; & une face fupérieure & externe, 
convexe & arrondie. 

Toute la fuperficie des lobes où hémifphères 
cérébraux eft remarquable par un grand nombre 
d’éminences arrondies fur leurs bords, flexuceufes, 
ondulées , fe pénétrant par des inégalités réci- 
proques , & ayant quelque reffemblance avec la 
difpofition de l'inreflin grêle dans l'abdomen : où 
lesnomme Circonvolutions du cerveau, tandis que les 
enfoncemens qui les féparent font dits Anfrac- 
tuofités. 

Le némbre & le volume des circonvolutions 
cérébrales fonttrès-variables : rarement les trouve- 
t-on les mêmes fur les deux lobes ; dans des indi- 
vidus du même âge , elles font tantôt très-groffes, 
tantôt très-petites ; en général, dans le foetus & 
dans l'enfanc naiffant , elles font peu prononcées. 
Les anfraétuofités ne varient pas moins dans leur 
difpofition : taujours étroites, d’une profondeur 
toujours à peu près égale & allant jufqu’à un 
pouce , elles ont tantôt beaucoup de longueur , 
tantôt une fort petiteétendue : elles fontrapifées 
par des prolongemens de la pie-mère. Leurdirec: 
tion eft tranfverfale , longitudinale ou oblique; 
queïques-unes font fimples ; le plus grand nombre, 
préfentent des fubdivifions dans leur trajet, & fe 
continuent avec les voifines ; on en voit fe porter 
vers la face inférieure du cerveau. Dans ces an 
fraétuofités, on obferve profondément des faillies 
fecondaires qui, nées d’une circonvolution, s'en: 
gagent dans des enfoncemens correfpondans prati- 
qués fur la circonvolution contiguë. Au refte, 
comme l’a indiqué Bichat, les circonvolutions & 
les anfraétuoftés du cerveau ne font nullement 
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en rapport avec les éminences & avec les cavités 
de la face interne du crâne. 

Surface Las du cerveau. Cette furfacé du 

cerveau a été regardée par la plupart des anato- 
miftes comme formée de plufieurs régions dif- 
tinctes, qu'ils ontnommées Lobes, & quioccupent 
la bafe des hémifphères. Ces lobes foñt au nom- 
bre de trois de chaque côté : Pun , antérieur, 
repofe fur la voûte orbitaire ; le fecond , moyen , 
fait une faillie confidérable au-deflus du niveau du 
premier , & remplit la fofñie moyenne & laté- 
rale de la bafe du crâne; le troifème , pofférieur, 
eft loutenu par la tente du cervelet, & offre une 
légère excavation. Au refte, la bafe du cerveau 
nous préfente d’abord, en avant & fur la ligne 
médiane, une fente qui eft la terminaifon de la 
grande fciflure inter-lobaire dont nous avons 
parlé; cette fente neft remplie par la faux céré- 
brale que dans fon tiers antérieur feulement ; les 
deux tiers poftérieurs en font occupés par des pro- 
longemens vafculaires qui pallent d'un hémifshère 
à l’autre : elle eft bornée en haut par la partie 
antérieure du méfolobe ou corps calleux ; elle fs- 
pare l'un de Pautre les deux lobes antérieurs , 
dont on aperçoit latéralement la furface plane, à 
peu près triangulaire, & rétrécie en devant. Sur 
chacun de ces lobes eft creufé un fillon rectiiigne , 
très-profond, qui femble être une anfractuofité 
feparant deux circonvolutions; dirigé d'arrière en 
avant & un peu de dehors en dedans, il loge le 
tronc du nerf olfaétif. 
En dehors de ce fillon font quelques anfrac- 
tuofités & circonvolutions moins prononcées que 
cell.s de la région fupérieure , & en arrière de iui 
ontrouve de chaque côté, entre les lobes anté- 
rieur & moyen , un enfoncement tran{verfal confi- 
dérable , anguieux , qui loge une des branches 
principales de l'artère carotide interne , & qui fe 
prolonge obliquement en haut & en arrière fur la 
face convexe de l’hémifphère , où il fe perd dans 
les anfraétuofirés voifines : celt la Sc:fure de 
Sylvius , laquelle répond au bord poftérieur de Pa- 
pophyfe d'Ingraffias & fe continue en dedans & en 
arrière à angle prefque droit avec une autre fcif- 
fure longitudinale, bornée en dehors par le lobe 
moyen, endedans par les nerfs optiques & par les 
pédoncules antérieurs de la protubérance céré- 
brale ; cette feconde fciffure laille patler la pie- 
mère dans les ventricules latéraux du cerveau , 
mais elle eft bouchée par l’arachnoïde ; poftérieu- 
rement, elle communique avec une fente tranfver- 
file cont nous parlerons bientôt. Vers le point de 
réunion de ces deux fciflures, on voit un eipace 
blanchâtre, percé de plufieurs ouvertures qui 
admettent des vaifleaux afez confidérables , ce 
qui elt une difpofition aflez rare à la fuperficie de 
l'encéphale : cette efpèce de furface blanche pré- 
fente auf quelques ftries, & remonte vers le corps 
calleux , avec lequel elle femble fe continuer. 

Entre Les deux fciflures inter-Jobaires eft la 


` 


CER 


tôt 


commiffure des nerfs optiques, de la furface fupé- 


rieure de laquelle on voit s'élever ne membrane 
grifatre , pulpeufe & cependant aflez réfiftante , 
tranfparente & peu vafculaire, laquelle ferme 
extrémité antérieure du troifième ventricule , & 
fe porte à la partie antérieure 
calieux. 


& inférieure du corps 


Derrière la commiflure des nerfs optiques eft un 


tubercule grifâtre ( Tuber cinereum , Sœmm.), qui 
tient à ces nerfs, fous lefquels il s'enfonce un 
peu, & fe prolonge poltérieurement jufqu'’aux 
éminences mamillaires qui en font comme.enve- 
lonpées ; il forme une parrie du plancher du troi- 
fième ventricule , & renferme dans fon centre un 
petit noyau de fubftance blanche. 

Du milieu de ce tubercule defcend obliquement 
en devant la Fige pituiraire, forte de prolonge- 
ment mince, grêle, conique , de couleur row- 
geâtre, qui paffe fous la commifiure des nerfs 
optiques , & fe termine, par fon fômmet, à un 
petit corps mollaffe , logé dans la fofle pituitaire 
dufphénoide. Elle meft point creufe dans fon inté- 
rieur , comme plufieurs auteurs l'ont penfé , & 
elle fe trouve renfermée dans une enveloppe que 


| Parachnoide jui fournit. 


Le petit organe auquel aboutit cette tige 
porte le nom de Corps pituitaire ; fafiructure & fes 
ufages ne font pas encore bien connus: arrondi & 
anfverialement alongé , il eft appuyé fur la dure- 
mère , qui l'environne de tous cotés, excepté en 
haut , où l’arachnoide fe Jui ; il ne pré- 
fente point de ftruéture vàfculaire uniforme propre 
aux glandes mais il eft évidemment compofé de 
deux portions adoflées , intimement unies l’une à 
l'autre , & cependant difiinétes. Laspremière de 
ces portions, qui eft la plus confüérable, eft 
anterieure; d'une couleur jaune-cendrée, convexe 
en devants échäncrée en arrière , elle a la forme 
d'un rein; la feconde, poftérieure , plus petite, 
plus claire , eft molle, pulpeufe , & imprégnée 
d'un, liquide vifqueux &- blanchâtre. Le corps 
pituitaire eft parcouru par quelques vaifleaux fan- 
guins; il renferme quelgnefois de petites concré- 
tions caiculeufes. ` 

Les Tubercules mamillaires où pififormes. font 
ftués derrière la fubftance grife d’où naît la tige 
pituitaire ; ils ontla forme & le volume d’un pois; 
blancs à l’estériéur, ils ont uneteinte grife à l'inté- 
rieur j ils font unis l’un à l’autre par wun petit 
ruban grifâtre qui fe déchire facilement , & qui 
concourt à former le plancher du troifième ven- 
tricule : c'eft à eux que viennent aboutir les pro~ 
longemens antérieurs de la voûte à trois piliers. 
Pius loinen arrière , entre tes pédoncules anté- 
rieurs de la protubérance cérébrale, oh rencontre 
une excavation triangulaire , dont le fond , rempli 
par de la fübflance blanche, forme aufli une partie 
du plancher du troifième ventricule , & elt percé 
de phifieurs ouvertures pour des vaifleaux. 

Sur les côtés de ces mémes pédoncules anté: 
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rieurs, on voit les lobes moyens du cerveau , fé- 
parés des poftérieurs par un fillon oblique d'avant 
en arrière , bien moins profond que Ja fciflure de 
Sylvius , & correfpondant au bord fupérieur du 
rocher. Les uns & les autres offrent des anfrac- 
tuofités & des circonvolutions , moins finueules 
que celles de la face fupérieure des h£miphéres : 
Ja profondeur des premières n'egale guere que la 
moitié de celle des anfraétuofités fupérieures. 

Entre les lobes poiterieurs & les lobes moyens 

d’un côté & ceux de l’autre, elt piacée la protu- 
bérance cérébrale , derriere laquelle on trouve 
l'extrémité poftérieure du corps calleux , reuruf- 
fant les deux hémifphères curébraux. Entre cette 
extrémité & la face fupérieure de la protubérance 
eft une fente large , traniveriale, qui conduit dans 
le'troifième ventricule larachnoide & la pie-mère, 
& qui renferme le canal arachnodien & la glande 
pinéale. A droite & à gauche elle fe continue avec 
une autre fênte demi- circulaire, placee entre 
les corps frangés & les couches des nerfs op- 
tiques, au fond d'une fciflure que nous avons 
décrite, & qui laifle pénétrer la pie-mère dans 
les ventricules Jatéraux. Ces trois fentes ainfi 
éunies établiflent une communication manifefte 
entre l'extérieur du cerveau & fes cavités inté- 
rieures, & Bichat leur donne le nom colleétif 
de grande fente cérébrale. 

Enfin on obfervé „tout-à-fait en arrière , & fur 
la ligne médiane de la façe inférieure du cerveau, 
la terminaifonse Nde-foffure inter-lobaire , 
qui loge la fi x cérébrale. Voyez An- 
FRACTUOSITÉS , CIRGONVOLUTIONS p ÉNGÉPHALE 5 
CALLEUX. 

Le cerveau des mammifères préfente les mêmes 
parties que le cerveau de l'homme, difpofées à 
peu près dans le même ordre, mais il varie par 
fes proportions avec le refte du corps & avec le 
cervelét & la moelle alongée, par fa forme géné- 
rale, par fes circonvolutions, par les différences 
que préfentent fa bafe & l'origine des nerfs. 

Il eft très-diffcile , peut-être même impofhble 
d'établir d'une manière exaéte la proportion de la 
mafe du cerveau avec le refte du corps, parce que 
le poids du premier demeure conftamment à peu 
près le même, tandis que celui du fecond , comme 
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Je remarque judicieufement M. Cuvier, varie} 


confidérablement felon qu'il eft ou plus maigre ou 
plus gras. C'eft ainfi, dit-il, que cette proportion 
a été indiquée dans le chat, comme 1 à 156 par 
un auteur , & comme 1 à 82 par un autre. 

Or, d’après les recherches de ce favant anato- 
mifte, il demeure prouvé que, toutes chofes 
égales d’ailleurs, les petits animaux ont le cerveau 
plus grand à proportion ; que l’homme n’eft fur- 
pañlé que par un très-petit nombre d'entr'eux , 
tous maigres & peu charnus, comme les fouris ; 
enfin que , parmi les mammifères , les rongeurs 
ont aflez généralement le plus gros cerveau , & 
\ des pachydermes le plus petit. 
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La table fuivante donnera une idée des variétés 
qu'on peut obferver à cet égard, en prévenant 
que, dans l’homme, fuivant qu'il eft jeune ou 
vieux, la maffe du cerveau eft à celle du corps 
OPA EAGR EE 


Dans legibbon, le cerveau eft au corps 


DO EL 
Dans OMi EME PERRET RMS 
Dansiemonc HR IE EET AAAA 
Dans le Mas ARR RER ENTREE 
Dansileivaris APRES A AONE s e E 
Dans EO E E OT 
DANSIEIlONpA niya eE Re REC, 
Dans la panthère ire. ci dereen, ae ETETA 
Dans leicatom is Ae E e a r A D 
Dans le lapins eee EEE Te) 
Dans la fouris..... CE HEC D AA ce 
Dans éléphants Etre REC T REN OOE 
Dansile langer ie SERRE OA 
Dans le bœuf nee RENE en RC 
Dans léfcheval ee Rte ECO) 


Nous ne citerons point ici un plus-grand nom- 
bre d'exemples , car on trouvera, tous les détails 
relatifs à cet objet dans le cours des autres volu- 
mes de notre Syffème anatomique, & nous paflons 
immédiatement à l’expofé des rapports propor- 
tionnels du cerveau & du cervelet. 


Danslhomme, ce dernier eftau cerveau :: 1 :9, 
DEROM A A bone abonner. 
Dans Je monens es le PR RS a a 
Pans le boet... ea an AAAG Gb 
Dansta fonnis ER NE NE n us TAN 
Dans le caiton en aeaea A AE NEA 
Dans deeheyal i anena een a ae ELA 


Ileft encore important fouvent de connoîtrela 
proportion relative du cerveau avec la moellé 
alongée. Elle s’eflime par la mefure de leurs dias 
mètres. 

MM. Sœmmering, Ebel & Cuvier ont fait 
voir que cette proportion eft plus à l'avantage du 
cerveau dans Phomme que dans les autres mam- 
mifères, & qu’elle eft un fort bon indicateur de 
la perfection de lintelligence, parce que c’eft le. 
figne le p'us évident de la prééminence que l'or: 
gane de la réflexion çonferve fur ceux des fens 
extérieurs. 

Or, en prenant pour mefure la largeur de la 
moelle alongée à fa bafe & la plus grande largeur 
du cerveau, on trouve que le diamètre de là 
moelle eft à ce‘uidu cerveau 


Dans l'homme: ts 1207. 
Dans lechienn trocie re GETON o aO 
Dansile chat siii eeji HS. 

Danse dapins ni.i. Mi u 9: 

Dans leicochonan se sieni SAE os 
Danslebœutmeenanr ane 

Dans l’homme, encore , le cerveau a une forme 


générale 
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générale arrondie , ce qui tient à ce que les deux 
hémifphères de cet organe font, chez lui, plus 
développés en tous fens que dans aucun autre 
animal. Chez les fiuges déjà, elle eft plus aplatie; 
ceite dernière difpoñïtion augmente à mefure qu’on 
defcend fur t'éch2'le zoologique, où l'on voit pàr 
degrés ies hémifphères devenir de plus en plus 
minces, le fillen qui les fépare perdre par con- 
féquent de fa profondeur, les lobes moyens of- 
frir, une conyeaité moins marquée vers le bas, & 
les poftérieurs manquer tout-à-fait, en forte que 
le cervelet paroît à découvert en arrière du cer- 
veau. 

Sous le rappert de fon contour, le cerveau va- 
rie beaucoup audi dans les différens mammilères, 
& nous citerons, comme offrant à ce fujet des 
particularités notables, le chien, le farigue, le 
lièvre, le lapin X furtout le dauphin, ce dont on 
pourra fe convaincre eniifant les articles que nous 
confacrons À'ces divers animaux dans le cours de 
nos fecond & troiïème volumes. 

Le cerveau de l'homme eft celui qui a les cir- 
convolutions les plus profondes. Peu d’inimaux 
les ont auf muluipliées, & les rongeurs même 
n'en ont, pour afnfi dire , aucune de fenfible. 

La bafe de l'organe préfene d'ailleurs beaucoup 
moins d’inégalites dans les mammifères des fa- 
milles inférieures que dans celle de l’homme. 

Les hémifphères du cerveau des oifeaux ne pré- 
fentent aucune circonvolution & offrent une figure 
de cœur très-bombée , dont ia pointe eft en avant. 
Chez ces animaux d’ailleurs, Je cerveau offre une 

. foule de particularités notables qui font expofées 
dans notre troifiëme volume (1). Quant à ce qui 
concerne le cerveau des reptiles & des poiflons. on 
Je trouvera détaille dans notre quatrieme volume. 
On devra, en outre, confulter comme complé- 
ment de cet article, les articles AnACHNOIDE, GER- 
VELET, Crane, Düure-mÈère, ENGépaue, Mé- 
NINGES, Pir-mÈre, Nenrs, &c. 


CERVELET , f. m., cerebellum, On appelle 
aial la portion poltérieure & inférieure de len- 
cephale, celle qui eft logée dans les foffes occipi- 
‘talés inférieures. Nous allons ici examiner fa 
itructure chez l'homme en 
rieur feulement; nous examinerons à Particle Ex- 
CÉPHALE Ía conformation intérieure, dont l'hif- 
toire ne fauroit être ifolée de celle du cerveau & 
de la protubérance cérébrale. 

Le cervelet offre moins du tiers du volume du 
cerveau ; fon poids, qui vaie beaucoup fuivant 
les divers âges , eft ordinairement, dans l'homme 
adulte , la huitième ou la neuvième partie de celui 
du cerveau; la feizieme ou ia dix-huitième , dans 
l'entant nant. Sa forme , fymétrique & régu- 


lière, répond à celle des fofles occipitales infe- | 
rieures, qui le logent ; ila beaucoup plus de lir- 


(1) Pages 588 & fuivantes. 
Syf. Anar. Tome I, 


articuiier &-à l’exté- | 
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geurque dethauteur, & peut être comparé à deuz 
fphéroiles déprimés, placés à côté l’un de l'autre 
fur un plan horizontal, & confondus par Qu ai 
de leur furface. Il eft d’un gris rougeâtre à T'exté- 
rieut, &elt plus mou, plus léger proportionnel- 
lement que le cerveau. Sa furface préfente uñ 
afflemblige de lames grifes , épaifles d’une ligne à 
uné ligme & demie, placées de champ les unes 
contre lesautres , concentriques, régulières, plus 
étendues en arrière , plus courtes en devant, fépa- 
rées par des fillons étroits que tapiffe lı pie-méré 
& furlefquels pañle l'arachncide. De ceslames, les 
unes font bornées à la face fupérisure du cervelet, 
les autres à linférieure; elles ne fe confondentpoint 
entr'elles, & aucune ne fait le tour de l'organe, 
Chaque lobe du cervelet préfente ordinairement 
à fa fuperficie foixante ou foixante-cing de ces 
lamés, trente à trente-cinq fur la face fupérieure, 
vingt-quatre ou trente à la face inférieure. Mais, 
en écartant ces lames principales, on en aper- 
çoit beaucoup d’autres femblables à elles pour la 
forme , mais plus petites & plus minces, entière: 
ment cachées dans les filons & fe recouvrant mu- 
tuellement en partie. Quelques-uges font très- 
courtes, & ont à peine une ligne ou deux de hau- 
teur; d’autres font plus grandes; mais aucuné 
m'arrive à la fuperficie du cervelet, & toutes font 
attachées par leur bafe à une des circonvolutions 
primitives, dont elles font, pour ainfi dire , des 
ramifications. M. Chauffer , qui le premier a fait 
connoitre la plupart de ces particularités ,-dit qué 
le nombre de ces lames fecondaires, toujours 
très-confidérable , elt fujet à beaucoup de varié- 
tés individuelles; il paroit au refte monter conf- 
tamment à fix ou fept cents environ. 

Quant dux lames primitives elles-mêmes, quoi- 
que toutes féparées par un fillon, elles fe grou- 
pent, fe réuniflenc au nombre de deux, trois, 
quatre, cinq ou fix, de manière à partager en /o- 
bules fafcicutés la furface du cerveler. Ces lobules 
font diftingués les uns des autres par dés fillons 
plus larges & plus profonds, ainfi que par la dif 
pofition & la direction de leurs lames : ils ne font 
point parallèles; mais ils fe coupent prefque tous 
à angle plus ou moins aigu. Leur nombre eft affez 
grand : on en reéconnoit ordinairement feize, fa- 
voir, cinq Jupérieurs, deux pofférieurs , & neuf in 


férieurs. 


Surface fupérieure du cervelet. Aplatié, inclinée 
ob'iquement en arrière & en dehors, recouverte 
pat latente du cerveler , elle offre, fur fa partie 


„antérieure & moyenne, une faillié alongée, qui 
i eft formée par l’entre-croifement réciproque des 


lames dont font compofss les deuxlobesou hémif- 
phères del’organe. Toute certe furface fupérieure 


. eft occupée par cinqiobules fafciculés , communs 


| 


aux deux lobes, & dilpofés par bandes tranfvertales 
arquées ; leur convexité eft tournée en arrière; ils” 
font feulement flexueux fursa ligne médiane iis 
ont à peu près la même forme. Le premier ouije 
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plus antérieur, moins étendu, eft plus courbé | 
quees autres; fes lames s'étendent fans interrup- 
tion d’un lobe à l'autre , & font feulement un peu 
plus lirges fur la ligne médiane , où elles forment 
une faille aflèz élevée. Les quatre autres lobules | 
font fucceffivement plus longs & moins arqués ; 
leurs lames femblent interrompues le long de la li- | 
gne médiane ; quelques-unes fe détachent de Pun 
d'eux pour s'unir ìun autre, ou fe replient de 
manière à former une efpèce de nœud; d’autres 
fe terminent au fond d’un fillon par une languette 
anguleufe ; quelques lames du lobe droit finiffent 
à gauche , & réciproquement ; d’autres lamelles fe 
forment en cet endroit & fe mêlent avec les au- 
tres lors de leur paflage. C’eft de cette difpofition 
que réluite la faillie dont nous avons parlé, & que 
lon appelle proceflus vermiforme fupérieur. 

Surface inférieure du cervelet. Elle préfente, fur la 
ligne médiane, un enfoncement profond qui loge 
en devant le commencement de la moelle verte- | 
brale, & qui, en arrière, eft partagé en deux par 
une eminence ailez volumineufe , nommée Procej: 
Jus vermiforme inférieur & entourée, des deux cô- 
tés , par un ruban de fubftance blanche : c’eft un 
véritable lobüle lamellé , compofé d’un grand 
nombre de feuillets parallèles, tranfverfaux, iné- 
gaux en grandeur & en hauteur. Quelques-uns 
d’entr'eux font un prolongement des languettes 
qui terminent les lobules latéraux; d’autres naif- | 
fent dans l’intervalle des fillons & font plus ou 
moins longs; au milieu, où ce lobule eft plus large 
& plus élevé, fes lames font triangulaires; en ar- 
rière , il offre un tubercule peu faillant; en avant, 
il fe termine par un prolongement étroit, arrondi, 
long de fept à huit lignes, large de quatre à cinq, &c 
que Malacarne a mal-à-propos comparé à la luette. 

De chaque côté, la partie inférieure du cervelet 
offre une furface fortement convexe, arrondie, 
élévée dans fon milieu, & où l’on diflingue quatre | 
Jobules qui décrivent des arcs concentriques, & {e | 
contournent en dedans pour aboutir à la déprefion 
moyenne. Le premier d’entr'eux eft moins long, | 
mais plus large & plus épais que les fuivans ; il eit 
compofé d’un grand nombre de lames concentri- 
ques différentes par leur étendue & par leur di- 
rection : celles qui occupent les bords de la fofle 
médiane font courtes & forment une forte de 
piotubérance arrondie. Au côté externe de ce 
premier lobule, & un peu en devant, eft une pe- 
tite touffe feuilietée ou lamellée, oblongue, ar- 
rondie , peu faillante, diftinéte par le peu de vo- 
lume de fes lames & par un fllon très-marqué. 

Les trois autres lobules inférieurs latéraux font 
moins compofés que le premier & deviennent 
fucceflivement plus longs : leurs lames font moins 
obliques; ils ne confervent point la même épaif- 
{eur dans toute leur étendue; on voit, en diffé- 
rens endroits, leurs lames fe confondre; le der- 
nier fe termine par une languette dans l'enfonce- 
ment médian. 
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Circonférence du cervelet, En avant & en arrière, 
la courbure de cette circonférence ef interrom- 
Fe par deux échancrures ou larges enfoncemens: 
’une , pofférieure , correfpond à la crête occipitale 
interne & reçoit la faulx du cervelet; lautre , an- 
térieure, plus large , évafée , femi-lunaire, embraffe 
une partie de la protubérance cérébrale & le 
commencement de la moelle vertébrale. Cette 
circonférence eft en outre parcourue par un grand 
fillon horizontal, affez profond dans toute fon 
étendue & très-large en avant. Tout-à-fair en ar- 
rière, de chaque cote de l’échancrure poftérieure, 
la circonférence du cervelet offre un lobule dif- 
tinét, femblable à un fegment cunéiforme do- 
voide , & compofé d’une grande quantité de la- 
mes & de lamelles: il fe termine par une languette 
qui fe perd près du lobule médian inférieur, Voy, 
ARBRE DE VIE, CÉRÉBELLEUX , lINCÉPHALE, 


CERVELLE, f. f. Nom quele vulgaire donne 
au cerveau. Il eft inufité dans le langage médical. 
Voyez Cenveau & ENCÉPHALE, 


CERVICAL, ave, adj., cervicalis; qui appar- 
tient au cou , & plus fpécialement à la partie pof- 
térieure de cette région ; a la nuque. i 

Ce mot eft appliqué à un grand nombre d'or- 
ganes. 


1°, ArTÈnEs ceRvicaLEs. Elles font au nombre 
de quatre de chaque côté; favoir, la cervicale tranf 
verfe & la cervicaic poftérieure où profonde, qui font 
fournies direétement par l’artere fous-clavière ; la 
cervicale fuperficielle, qui eft un rameau de la cet- 
vicale tranfverfe; & la cervicale afcendunte , qui 
nait de l’artère thyroidienne inférieure. 


a. ARTÈRE CERVICALE ASCENDANTE. Voyez 
THYROÏDIEN & Sous-CLAVIER. 


b. ARTÈRE CERVICALE POSTÉRIEURE OU PRO- 
ronpe. Elle naît de la partie poftérieure & pro- 
fonde de la fous-clavière , en dehors de la thyroi- 
dienne inférieure, derrière le mufcle fcalène an- 
térieur, &immédiatement au-devantdes apophyfes 
tran{verfes. On Pa vu provenir de la thyrerdienne 
inférieure ou de la vertébrale, ou n'avoir qu'un 
tronc commun avec Fintercoftale fupérieure, 
Auflitôt après fon origine, elle remonte oblique- 
ment en dehors, paile entre les deux dernières 
apophyfes tranfverfes cervicales, après avoir 
donné de petits rameaux aux mufcles fcalènes, 
long du cou & grand droit; antérieur de la tête; 
fe porte en arrière, en haut & en dedans, entre 
les mufcles grand complexus & tranfverlaires épi- 
neux; devient verticale, & finit en s’anaftomofant, 
vers la tête , avec les artères vertébrale & occipi- 
tale, & en répandant de nombreufes ramifications 
dans les mufcles & dans les tégumens de la partie 
poftérieure du cou. 
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M. Chaufier nomme cette artère , Artère tra- 
chélo-cervicale. ; 


C. ARTÈRE CERVICALE TRANSVERSE. Après la 
vertébrale, la thyroïdienne inférieure & la mam- 
maire interne, c'eft la plus grofe branche de la 
fous-clavière. Elle naît quelquefois de la thyrot- 
dienne inférieure. Dirigée tran verfalement en de- 
hors , elle contourne les mufcles fcalènes au-def- 
fus des nerfs qui forment le plexus brachial , dans 
lefpace triangulaire qui exilte entre les mufcles 
fterno-cleida-maftoidien & trapèze & la clavi- 
cule , où elle eft couverte par le premier. Alors 
elle fe recourbe & defcend obliquement en ar- 
rière, fous les mufcles trapèze & angulaire, puis 
elle change encore de direétion, & defcend ver- 
ticalement fous le mufcle rhomboide , le long du 
bord poftérieur de lomoplate, pour fe terminer, 
en fe divifanc , pres de l'angle inférieur de cet os, 

Près de fon origine, cette artère donne plu- 
fieurs branches qui remontent verticalement pour 
fe perdre dans les mufcles fcalènes, & uneautre 
plus volumineufe & plus fuperficielle qui eft l 4r- 
tère cervicale fupeificiele, qui marche en ferper- 
tant de dedans en arrière, & va fe dilribuer aux 
mulcles fplénius & trapèze , au tiffu cellulaire & 
à la peau de larégion inférieure & latérale du cou. 
En paffant fous l’angulaire, elle envoie en haut ne 
affez groffe branche qui fe jette dans ce mufcle & 
dans le trapèze, & en bas plufieurs rameaux qui 
defcendentfous ce dernier mufcle jufqu'au fus-épi- 
neux, & fe partagent également entre l’un & 
Pautre, en communiquant avec plufieurs branches 
de la fcapulaire fupérieure. 

Au niveau du mufcle rhomboïde, l'artère cer- 
vicale tran{verfe fe partage en deux branches éga- 
les, dont l’une fuit le bord poitérieur de lomo- 
plate, & fe répand dans les mufcles fous-fcapu- 
hire, grand dentelé, rhomboide, petit dentelé 
poilérieur & fupérieur, grand dorfal & trapèze, 
ainfi que dans les téĝumens du dos; tandis que 
l’autre fe porte en dehors , fous l'omoplate, & eft 
deflinée aux mufcles grand dentelé & fous-fcapu- 
laire feulement. 

Chez quelques fujets, l’artère cervicale tranf- 
verfe provient de l’axillaire, & alors, au lieu de 
pañer au-deffus des nerfs du plexus brachial , elle 
fs glife dans un des intervalles qu'ils laiffent entre 
eux. 

Quelques auteurs appellent cette artère fcapu- 
laire poftérieure. M. Chanter la nomme cervico- 
fcapulaire. Voyez Scapuzaine & Sous-cLavien. 


2°, Ganczrons cErvicaux. On appelle ainfi 
les ganglions lymphatiques qui font fituis fur les 
côtés & vers la région poltérieure du cou. Voyez 
Cou & LympHATIQUE. 

On donne auf ce nom à de petits centres 
nerveux, qui appartiennent au fyftème des ne:fs 
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ptofonde du cou, au-devant de la colonne verté- 
brale. 


a. GANGLION CERVICAL SUPÉRIEUR, gañglion 
cervicale primum. Pemarquable par fon volume, 
par fon exiftence conitante, ce ganglion eft fitué 
fous la bafe du crane , profondément caché dans 
un enfoncement qui fe trouve au-deffus de langile 
de la mâchoire inférieure & derrière lui. Il cor- 
refpond ordinairement pour étendue aux apo- 
phyfes tranfverfes des trois premières vertèbres ; 
mais .fouvent il fe prelonge-uiqu'à la quatrième, 
& même beaucoup plus bas. Il eft olivaire , ovoide 
ou fufiforme , plus large au milieu qu'aux extré- 
mités; fon épaifleur eft toujours en raifos inverfe 
de'fa longueur , en forte que fon volume eft très- 
fujet à varier. Il éprouve aflez fouvent un étran- 
glement dans fa partie moyenne , de manière à 
paroître double : quelquefois il eftcylindrique. Sa 
couleur eft d’un rouge gris, fa confiftance mol- 
lafe. Son côté poftérieur eft couché fur le mufcle 
grand droit a:térieur de la tête; l’antéreur eft 
couvert par l'artère carotide iuterne; Pinterae eft 
intimement uni aux nerfs pneumo-gaftrique & hy- 
pogloife.* Il reçoit un aflez grand nombre de 
ramufcu'es fanguins , & envoie de fa périphérie 
une grande quantité de filets qu'on diitingue en 
fupérieurs , inférieur, internes , extèrnes & anté- 
rieurs. 

Filets fupérieurs ou afcendans. Ils font au nombre 
de deux le plus communément ; leur volume, 
toujours confidérable , leur peu de confftance & 
leur teinte rougeâtre , les font reflembler exacte- 
ment à de véritables prolongemens du ganglion. 
lls embraffent l'artère carotide interne , & s’in- 
troduilent avec elle dans le canal carotidien , où 
ils s'écartent l’un de l’autre, fe divifent en beau- 
coup de ramufcules , fe rapprochent, fe réunif- 
fent un grend nombre de fois & forment , en un 
mot, un véritable plexus autour des parois du 
vaiileau. De ce plexus émanent différens filets fe- 
condaires. 


L'un d'eux gliffe fous l'artère, va s’anaftomofer 
avec le filet intérieur du nerf vidien, & donne , en 
sy réuniffant, deux ou- trois ramufcules qui fe : 
diftribuent au haut du pharynx. 

Deux ou trois autres, mous, tranfparens , d’un 
gris corné, aflez réfiltans , remontent dans le finus 
caverneux, forment une forte de plexus ifolé en 
s’envoyant quelques filamens , & vont s'unir au 
nerf moteur oculaire externe. Lorfque le ganglion 
caverneux exfite , un ou deux d'entr'eux fe joi- 
gnent à lui & les autres vont direétement au nerf. 

Quelquefois une partie de ces filets viennent des 
la réunion de celui du ganglion cervical fupérieur 
avec le rameau inférieur du nerf vidien. Voyez 
VIDEN. 


Plufeurs filets vont fe porter dans la tige pitui- 


grands fympathiques & qui font ordinairement | taire. ? 


au nombre de trois de chaque côté de la région 


Un filet très-ténu s'enfonce dans une petite 
V 2 


= 
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ouverture pratiquée dans les parois de Paqueduc 
de Faliope,' parcourt une rainure ou un petit Ca- 
na! creufé fur le promontoire du tympan, & s’y 
anaflomofe avec un filet du nerf gloffo-pharyngien 
qui eft entré vers le trou ftylo-maftoïdien, & avec 
un autre filet qui fe fépare en cet endroit du ra- 
meau fupérieur du nerf vidien. Voyez GLosso-pHA- 
RYNGIEN, j: 

Un autre filet traver!e encore le finus caverneux 
& va fe joindre au nerf ophthalmique , ou au nerf 
nafal; quelquefois il fe bifurque & donne à tous 
les deux à la fois : c'éft lui qui fait cammnniquer 
les ganglions cervical fupérieur & ophthalmique. 

Les autres filets de ce plexus , en très-grand 
nombre, reftent appliqués fur les parois de l'artère, 
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à laquelle ils forment une efpèce de gaine ner- 
veufe. Il s'en détache un fuifceau afisz confidé- 
rable qui accompague l'artère ophthalmique, & 
fe lubdivife en autant de petites gaines flexueufes 
que cette artère a de branches; l’une d'elles fuit 
l'artère centrale du nerf optique , & fait proba- 
blement communiquer la rétine avec le ganglion 
cervical fupérieur. Dautres faifceaux accompa- 
gnent les autres branches de l'artère carotide qui 
fe rendent dans la pie-mère, comme les artères 
cérébra'es antérieure & moyenne , &c. Ces der- 
niers font conftamment afez vifibles. 

Filet inférieur. Il provient de l'extrémité infé- 
rieure du ganglion, qui femble fe prolonger en 
bas pour le former, ou qui quelquefois fe termine 
d'une manière abrupte && le fournit fur-le-champ. 
Son volume varie ; il eft quelquefois très-gréle 
d’autres fois double ; mais jamais il ne manque ; 
fa folidité le fait reffembler aux nerfs de l’encé- 
phale, dont il ne differe que par fa couleur gri- 
jâtre. Il defcend verticalement au-devant des 
mufcles grand droit antérieur de la tête & long du 
cou , recouvert par l'artère carotide , par la veine 
jugulaire interne , & par les nerfs pneumo-gaf- 
trique & hypogloff: ; il eft uni à ces parties par 
un tifu cellulaire filamenteux , aflez lâche. Au 
niveau de la cinquième ouù de la fixième vertèbre, 
il fe termine au ganglion cervical moyen ; mais 
lorfque celui-ci manque , il va jufqu’à l'inférieur, 
c’efi-à-dire , jufqu auprès du col de la première 
côte. 

Dans fon trajet, ce cordon nerveux reçoit 
quelques filets longs & minces, qui viennent des 
troifieme & quatrième paires cervicales , augmen- 
tent un peu fa groffeur , & fe joignent à lui fui- 
vant différentes directions, & en formant aflez 
fouvent de petits renflemens gangliformes. Quel- 
ques autres filets , encore plus ténus, paroiffent 
S'en détacher en dedans pour fe porter à lœfo- 
phage & dans le tifu cellulaire voifin : Pun d'eux 
s’anaftomofe aveclenerf laryngé externe du pneu- 
mo-gaftrique ,+ & femble fe difribuer au corps 
thyroïde fpécialement. Enfin il envoie dans la poi- 
trine un, deux où trois rameaux , qui concourent 
à la formation des plexus cardiiques. 
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Filets externes. Ils font affez nombreux» três 
diftinéts , couchés en travers fur le mufele grand 
droit antérieur de la tête, plus ou moins féparés 
les uns des autres, & fouvent anaftomofés en- 
treux dans. leur trajet. Les deux fupérieurs, d'a- 
bord fort rapprochés l'un de l'autre, fe bifurquent 
bientôt. chacun de leur côté & s'anaftomofent 
ainfi par quatre points avec lanfe nerveufe que 
forment autour de l’apophyfe tranfverfe de Patlas 
les nerfs fous-occipital & premier cervical, Le 
troifieme eft plus long; il fe bifurque auf ; mais 
l'un de fes filets va gagner la branche anté- 
rieure du premier nerfcerviçal, & l’autre celle du 
fecond. Les inférieurs , qui , lorfque le ganglion 
eft très-court, naiflent du cordon de communi- 
cation précédent , envoient des filamens dans les 
mufcles fcalènes ; l’un d'eux fe partage également 
en deux filets fecondaires , dont le fupérieur fe 
plonge entre les mufcles fcalène & droit antérieur 
delatête, pours’anaftomofer avec latroilième paire 
cervicale , au moment où elle abandonne le trou 
de conjugaifon „tandis que l’inférieur , plus fuper- 
ficikl, va s'unir plus loin à ia branche antérieure du 
même nerf. 

Plufieurs autres de ces filers externes s’anafto- 
mofent en outre très-fouvent & d’une manière 
irrégulière avec les branches du plexus cervical :il 
eft Énpoilible de les décrire à part , tant leur difpo- 
fition eft fujette à varier. 

Filets iniernes. Vous ces filets font mous, minces 
& gréles, & encore expolés à de plus grandes 
variètés que les précédens pour le nombre, la 
difpofition , les anaftomofes , Kc. On peut avancer 
cependant d’une manière genérale qu'après avoir 
diftribué plufieurs ramifications aux mufcles grand 
droit antérieur de la tête & long du cou , ils fe 
terminent au larynx ou au pharynx, foit ifolement, 
foit en fe réuniffant à des nerfs encéphaliques. 

Dans quelques füujets, le plus grand nombre 
d’entr'eux elt fourni par le gordon de communi- 
cation des deux premiers gänglions cervicaux ou 
par le nerf cardiaque fupérieur. 

Les fupérieurs ont une direétion oblique en 
bas ; les inférieurs font horizontaux à peu près 

Les premiers gagnent la partie poitérieure du 
pharynx; là, ils s’anaftomolent avec des raineaux 
des nerfs gloflo-pharyngien & pneumo gaftrique, 
pour former le Fixus pharyngien. Voyez Puanyns 
GIEN. 

Les feconds fe contournent fur les côtés du 
larynx & recouvrent le corps thyroïde & les mut 
cles de la région hyoidienne inférieure de ramifi- 
cations nombreufes & plexiformes, dont- quel- 
ques-unes pénètrent dans le larynx à travers les 
membranes -thyro-hyoidienne & crico-thyroi- 
dienne, & s’a.aftomofent enfuite avec les nerfs 
laryngé interne & récurrent:Quelques autres anaf- 
toinoies avec ce dernier ont aufi lieu derrière le 
corps thyroïde à l’aide d’un filet qui vient féparé- 
ment du ganglion. 
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Filets antérieurs. 'Très-nombreuz , & entrelacés 
continuellement les uns avec les autres wour la 
plupart, ces filets font ae trois fortes. 

Les uns , fnpérieurs če trèscuurts, vent s'a» 
naftomofer itimédiatement vec les nerfs facial, 
preumo-galirique À: hypogloffe : cette dernière 
communication n'exifte cependant que fort tare- 
ment; peut-étre mème ne la rencontret oh ja- 
mais Un de ces filets, lus long que les autres 
& fort ténus va s'unir avec le rameau ftylo-lrs et- 
dien du nerf facial, & envoie quelquefois une 
ramification dans le trou flyicinafloidien , pour 
former fur, le promontoire du tympan une anaflo- 
mofe particulières cette ramification remplace 
alors une de celles des filets funérieurs ; ou 
bien encore elle fe joint au tronc même du nerf 
facial. 

D’autres, rougeâtres & mous, au nombre de 
deux ou trois feulement , abandonnent le gan- 
glion pour fe porter en devant, derrière le point 
de divifion de l'artère carotide primitive, où ils 
forment un plexus à mailles multipliées conjointe- 
ment avec des filets defcendans du nerf glofio- 
pharyngien. Des filamens qui fortent de ce plexus , 
les uns fe jettent derrière l'artère carotide primi- 
tive & l'accompagnent jufqu’à la croffe de l'aorte 
ou jufqu’à l'artère brachio-céphalique , ens’entre- 
croifant à l'infini : ils conftituent le Plexus caroti- 
dien primitif; les autresfe contournent fur l’arcère 
carotide externe’, & l’enve‘oppent d’un plexus qui 
fe divife en autant dé plexu; fcondaires que 
celle-ci offre de branches , & auxquels concourent 
en outre des filets très-déliés des nerfs facial & 
pneumo-gaftrique ; fouvent, à l’origine de tes 
Plexus fecondaires lingual , facial , occipital , tëm- 
porul, pharyngien inférieur, maxillaire interne, on 
rencontre de petits ganglions blancs ou gris qui en 
fourniffent les flamens comme autant de rayons. 
On ve peut point aflfgner au jufte le point où ces 
plexus fe terminent; mais il elt plus que probable 
qu'ils accompagnent les artères jufqu'à leurs der- 
nières ramfications : on en fuit jufqwau milieu de 
la face, vers la divifion des artères labiales. 


Le plexus carotidien primitif envoie quelques 
rameaux au pharynx, au larynx & à la trachée- 
artère. Celui de lartère faciale en envoie à la 
glande fous-maxillaire & communique avec ceux 
de fon ganglion, & avec ceux du nerf lingual du 
maxillaire inférieur & du nerf hypogloffe ; celui de 
l'artère maxillaire interne parvient a la dure-mère 
en fuivant l’artère méningée moyenne. 

Les derniers filets antérieurs du ganglion cer- 
vical fupérieur fe réuniflent après un court tra- 
Jet. pour former le Nerf cardiaque fupérieur. Voyez 
Canprique. 


` 


6: GANGIION CERVICAL MOYEN, G. cervicale 
medium feu thyreuideum , Sormm. Ce ganglion, 
qui manque fouvent tout-à-fait , qui quelquefois 
elt double , & dont le volume varié extrêmement, 
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eft placé au niveau de la cinquième ou dela fixième 
vertèbre, vers la courbure de l’artère thyroidienne 
inférieure. Sa couleur eft grifâtre ; il eft arrondi 
ou lenticulaire, mais jamais fufiforme , & pré- 
fente du refte une figure très-différente fuivant 
les fujets. Son tiflu eft plus ferme que celui du pré- 
cédent. 

Son côté antérieur répond à l'artère carotide , à 
la veine jugulaire interne & au nerf pneumo-paf- 
trique; le poltérieur eft appliqué fur le mufcle 
long du cou. 

Ses filets font diftingués en inférieurs , externes , 
internes & antérieurs. 

Filits inférieurs, Leur nombre eft peu conftant 
& indéterminé; le plus fouvent on en compte cinq 
ou fix ; ils font minces &-grêles; lesuns defcendent: 
devant l'artère fous-clavière , les autres derrière „ 
en envoyant quelques ramifications dans les plexus 
qui la recoüvrent, & tous, après s’être rappro“ 
chés, fe terminent au ganglion cervical inférieur. 

Filets externes. Souvent il n’y en a qu'un feul qui 
perce tranfverfalement le mufcle fcalène & va s'ar 
paftomofer avec le fixième nerf cervical Dans 
d'autres circonftances , le cinquième & le qua- 
trième en reçoivent aufi chacun un. i 

Files internes. Les uns paflent derrière l'artère: 
carotide , & vont former un plexus nerveux au 
tour de l'artère thyroidienne inférieure & de fes 
divifions ; d’autres fe jettent ifolément-fur le corps 
thyroïde , l'œfophage & la trachée-artère , où ils 
s'anaftomofentavec des ramifications du nerf ré- 
current. Il en eft qui gagnent le tronc même du 
nerf récurrent , & qui en augmentent manifeite- 
mentle volume. Quelques-uns s’uniflent au plexus: 
carotidien primitif, & un dernier fe joint au nerf 
diaphragmatique. Voyez DIAPHRAGMATIQUE. 

File:s antérieurs. Us font au nombre d’un, de 
deux ou de trois, & conftitsent les nerfs car- 
diaques moyens dont nous avons parlé à lar- 
ticle CARDIAQUE. 


C. GANGLION: CERVICAL INFÉRIEUR, Ganglion 
cervicale inferius, il eft quelquefois double , &'il 
fe continue alfez fréquemment avec le ganglion 
cervical moyen ou avec le premier ganglion thora- 
cique. Sa figure eft fi peu conftante & frirréguliere 
qu'on ne fauroit lui attribuer aucune forme déter- 
minée : fouvent cependant il eft: comme femi- 
lunaire ou arrondi. Il eft fitué derrière l'artère 
vertébrale, entre l'apophyfe traniverfe de la fep- 
tième vertèbre «& le col de la première côte.: 
quelquefois on le trouve entre le bord concave‘ 
de cette côte & le corps de la première verrèbre 
dorfale ; mais. il s'étend pour lordinaire jufqu’au 
premier efpace intercoftal. Ses filets font fupé- 
rieurs, iuférieur , internes , externes & antérieurs. 

Filets fupérieurs. Quelques-uns communiquent 
avec le ganglion cervical moyen : nous en avons’ 
parlé ci-deflus. ; i e; 

Mais en outre un faifceau de filamens fe jette 
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en dehors. derrière l’artère vertébrale , remonte 
dans fon canal en formant autour d'elle un plexus 
très-vifible , jufqu’à la troifième ou à la feconde 
vertèbre. La ,.les filets deviennent moins nom- 
breux & moins apparens; cependant on aperçoit 
encore l’un d'eux s'anaftomofer avec un filet def- 
cendant de la branche antérieure du nerf fous- 
occipital; quelques autres entrent dans le crâne & 
fe perdent fur l'artère bafilaire. Dans fon trajet, ce 
Plexus vertébral envoie un grand nombre de ramuf- 
cules aux mufcles inter-tranfverfaires, près du 
corps des vertebres , & s’anaftomofe par un filet 
particulier avec chacun des nerfs cervicaux , au 
moment où ils abandonnent les trous de conju- 
gaifon. 

` Unautre filet afcendant forme une efpèce d’anfe 
dont la convexité eft en bas, & remonte en de- 
hors entre les mufcles grand droit antérieur de la 
tête & long du cou , auxquels il donne des rami- 
fications. 

Filet inférieur. Il communique avec le premier 
ganglion thoracique & eft quelquefois double : 
dans ce dernier cas il embrafle ordinairement Par- 
tère fous-clavière entre fes deux branches. 

Filets internes. Peu nombreux, grêles, peu 
conftans dans leur difpofition, ces filets prennent 
des direétions différentes : les uns fe perdént dans 
le mufcle long du cou; les autres fe portent dans le 
plexus pulmonaire ou fur la courbure de l'aorte du 
côté ganche : il en eft qui s’aflocient aux nerfs 
récurrent & diaphragmatique. 

Filets externes. Ils font nombreux & très-déliés. 
Pañlemblés en fafcicuies , ils embraflent l'artère 
fous-clavière , autour de laqueile ils forment un 
plexus qui accompagne fes branches en fe fubdi- 
vifant, & qu'on peut fuivre avec du foin jufqu'à 
la partie fupérieure du bras. On voit en particulier 
très-bien ceux de l'artère mammaire interne. 
Quelques autres fe perdent dans les fibres du muf- 
cie fcalène antérieur, près de fon iafertion infé- 
rieure. 

On voit auf des filets externes aller s’anaf- 
tomofer avec les branches antérieures des paires 
cervicales , au moment où elles vont former le 
plexus brachial, & avec la première paire dorfale. 
Voyez BRACHIAL, 

Filets antérieurs, Ils fe réuniffent après un court 
trajet pour former les nerfs cardiaques inférieurs. 
Voyez Carpraque & SYMPATHIQUE. 


3°. GLANDES CERVICALES. On donne très-fou- 
vent ce nom aux ganglions lymphatiques du cou. 
Voyez Cou & Lympnarique. 


4%. LIGAMENT CERVICAL , Ligamentum cervicale. 
On appelle ainfi , chez l'homme, une longue ban- 
delette fibro-celluleule très-mince , qui fe porte 
le long de la région moyenne de la face poitérieure 
du cou, depuis la protubérance occipitale ex- 
terne jufqu’à l’apophyfe épineufe de la feptième 
vertèbre çerviçale. 


Le GRR à 

Chez l'homme , ce ligament eft peu diftiné des 
aponévrofes des mufcles de la région qu’il occupe, 
& fert de point fixe à leurs attaches feulement; 
mais, dans les quadrupèdes , il eft deftiné à fou- 
tenir le poids confidérable d’une tête qui neft plus 
en albie ; aufi eftil, chez eux , un véritable 
ligament, d’une force énorme & compofe de 
fibres élaftiques, -jaunâtres & très-réfiftantes: 
Voyez Fisneux , LIGAMENT, VERTÉBRAL. 


$°. MUSCLE CERVICAL DESCENDANT DE DIEMER- 
BROECK. Voy, SACRO-LOMBAIRE & TRANSVERSAIRE 
GRÊLE DU COU. 


6°. NERFS CERVICAUX ou Tracxézrens, Nervi 
cervicales. On appelle ainfi, chez Phomme , fept 
paires de nerfs qui fortent par les trous de conju- 
gaifon de la colonne vertébrale dans la région cet- 
vicale, Voyez VERTÉBRAL, 

Le premier de ces nerfs palle entre l’atlas & 
Paxis; le dernier, entre la feprième vertèbre cer: 
vicale & la première dorfale : on les diftingue par 
leur nom numérique , en comptant de haut-en bas. 

Leurs racines antérieures naiflent ordinairement 
de la moelle par deux faifcerux formés de fept ou 
huit filamens ifolés au lieu même de l'origine , mais 
réunis prefque fur-le-champ, & allant en augmen- 
tant de volume de haut en bas. Les poltérieures, 
beaucoup plus volumineufes, naiflent par un nom- 
bre variable de faifceaux ( trois ou quatre pour la 
Fremière, fix ou fept pour les trois fuivantes, huit ou 


neuf pour les derñières) dans une rainure aflez 


apparente de la moelle. Chacun de ces faifceaux 

elt compofé de piufeurs filamens ifolés, moins 

diftinéts que ceux des racines antérieures, d’au- 

tant plus gros qu’ils font plus inférieurs, & con- 

vergens les ‘uns vers les autres , de manière à, 
donner à la racine une forme pyramidale. On re- 

marque encore affez fouvent qu'entre deux de ces 

racines il exifte un filet moyens qui fe bifurque de 

manière à leur appartenir à toutes deux à la fois. 

Voyez SPINAL. 

Les deux premières paires des nerfs cervicaux 
marchent à peu près tranfverfalement dans le canal 
vertébral; les fuivantes defcendent d’autant plus 
obliquement vers le trou qui leur doitlivrer paflage, 
qu'on les examine plus inférieurement, en forte 
qu'entre l’origine & l’iffue de la dernière, il y a 
l'intervalle de la hauteur d'une vertèbre. 

Dans les trous de conjugaifon , les deux racines, 
très-rapprochées, font léparées par une cloifon 
mince qui femble partager en deux le conduit 
fibreux de la dure-mère & ne fe réuniffentqu’au-delà 
du ganglion formé par la poftérieure. Alors elles 
donnent naiflance au tronc du nerf lui-même, 
qui, après un très-court trajet , fe partage en 
deux branches , une poftérieure & une antérieure. 

Dans les mammifères , les nerfs cervicaux nail- 
fent de la même manière que, dans l’homme, & 
tous ont le même nombre de ces nerfs que iui, 
à l'exception toutefois du pareffeux à trojs doigts, 
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qui en a deux paires de plus, puifqu'il a neuf ver- 
tèbres cervicales. 

Dans les oifexux , leur nombre Parie beaucoup 
& fe balance, comme celui des vertèbres de ces 
animaux, encre dix & vingt trdis. -Leur volume eft 
refpectivement berucoup plus fort que celui des 
mêmes nerfs chez | homme. {ls font très-fiexueux 
& fe perdent en partie {ous la peau du cuu. Il ny 
a que la dernière , x très-rarement les deux der- 
nières de leurs paires, qui concourent à la for- 
mation du plexus brachial. 

Les chéloniens ont huit paires de nerfs cer- 
vicaux ; le lézard vert n'en a que quatre; & dans 
les faiamandres & les grenouilies , ces nerfs n’exif- 
tent point à proprement parler, puifque, chez ces 
animaux, il n’y a point de côtes, & qu'il eft im- 
poñible de diitinguer les vertèbres cervicales des 
dorfales, ainfi que nous le ditons dans notre qua- 
trième volume. 

Dans les poiflons, on ne trouve jamais plus de 
quatre nerfs qui puiflent mériter le nom de cer- 
vicaux, & fouvent il ny en a point du tout. 
Quand ces nerfs exiltent, ils fe diftrivuent aux 
parties qui avoifinent la gorge, ou bien ils fe 

. portent vers la nageoire pecturale, fur laquelle 
ils s'épanouifient. 

Nous allons examiner fucceflivement chacune 
des paires de nerfs cervicaux dans l'homme. 


a. Première paire, Sa Branche poflérieure eft 


em ho a ma 


manifeftement la plus volumineufe, ce qui eftle 
contraire de ce qui a lieu pour les nerfs fuivans ; 
elle fe réfléchit de bas en haut fous le bord infé- 
rieur du mufcle grand oblique de la tête, remonte 
entre lui & le mufcie grand compiexus, fe porte 
en dedans , traverle ce dernier, devient fous- 
cutanée & fe divife en plufieurs rameaux fur los 
occipital. A fa naiffance, elle communique en 
haut avec le nerf fous-occipital & en bas avec la 
branche correfpondante du fecond nerf cervical ; 
elle donne anfii un filer à la partie la plus élevée 
du mufcle angulaire de omoplate. Au moment 
de fa réflexion, elle énvoie au-devant du mufcle 
grand complexus de nombreux filets qui fe per- 
dent en defcendant dans fon épaifleur, ou gui, 
paffant fous fon bord interne, gagnent fa face 
poitérieure & s’y diftribuent en même temps que 
dans ies mufcies perit complexus & fpiénius, & 
quelquefois trapèze & iterno-cleido-maftoidien. 
Enfin, derrière la tête, elle fe termine par des-ra- 
meaux qui ferépandent dans le mufcle occipital & 
dans les tégumens,, ou qui s’anaftomofent avec les 
filets dës nerfs frontal , fous-occipital & auricu: 
laire poltérieur, & avec ceux du plexus cervical. , 

Sa Branche antérieure fe fépare de ja précédente 
à angle prefque droit; elle fe contourne fur Par- 
ticulation atloido-axoïdienne latérale, entre les 
apophyfes tran:verfes des deux premieres vertè- 
bres ; là, elle eft recouverte par les mufcles an- 
gulaire de l’omoplate, fplénius & premier inter- 
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tran{verfaire du cous elle fe divife tout de fuite 
en plufieurs rameaux. L’un remonte fur latlas 
pour former une anfe nerveufe avec un filet du 
nerf fous-occipital ; un autre fe partage en plu- 
fieurs filets qui vont gagner le ganglion cervical 
fupérieur ; un troifième fe perd dans le mufcle 
grand droit antérieur de la tête; un quatrième 
entre dans la formation du plexus cervical en s’u- 
niflant par deux ou trois anaftomofes à la branche 
antérieure du fecond nerf cervical; un cin- 
quième , très-petit & très-élevé , va s’anaflomo- 
fer avec le nerf pneumo-gaftrique. ; 

Aux yeux de beaucoup d'anaromiftes, de 
MM. Chaufier & Sommering en particulier, notre 
première paire des nerfs cervicaux eft la fe- 
conde. 


b. Srconne paire. Sa Branche poflérieure, de 
moitié plus petite que l’antérieure, fe contourne 
fur l’articulation latérale de laxis avec la troi- 
fième vertèbre, & en particulier fur fa caplule 
fynoviale ; elle defcend d’abord’ un peu , puis 
remonte au-devant#du mufcle grand complexus , 
en croifant les rameaux inférieurs de la branche 
poftérieure du, nerf précédent, perce ce mufcle 
& le trapèze, & devient fous-cutanée vers le haut 
du cou. Son premier filet remonte pour s’unir à 
un filet du nerf précédent ; elle fournit un autre 
rameau plus confidérable , qui paffe entre les apo- 
phyfes articulaire & tranfverfe de la troifième- 
vertèbre, donne trois ou quatre filets aux muf- 
cles droits & obliques poftérieurs de la tête, en 
jette un dans chaque mufcle inter-épineux fupé- 
rieur, fe glifle fous le bord du mufcle grand com- 

lexus, & fe diftribue par plufieurs filets dans 
es mufcles petit complexus , fplénius, tranfver- 
faire & tran{verfaires épineux, tandis qu’elle-même 
fe termine dans les tégumens de la nique & de la 
région occipitale , ainfi que dans le mufcle tra- 
èze. i 

Sa Pranche:antérieure , dirigée en devant & en 
dehors , couverte par les mufcles fplénius & an- 
gulaire, communique en haut avec la branche an~ 
térieure du nerf précédent, en bas avec celle du 
fuivant, & concourt ainf, en fe bifurquanc, à for- 
mer le plexus cervical. Par fa partie moyenne elle 
reçoit un filet du ganglion cervical fupérieur, & 
un autre de fon cordon qui defcend vers le gan- 
glion moyen ou l’inférieur : elle en donne aufi 
quelques-uns aux mufcles grand droit antérieur de 
la tête & angulaire de l’omoplate. 


Troisième pAIRE. Sa Branche poflérieure , plus 
petite que celle du précédent, fe trouve logée 
dans une gouttière creufée entre les apophyfes ar- 
ticulaires des troifième & quatrième vertèbres, 
paffe entre les infertions des mufcles grand com- 
plexus & tranfverfaires. épineux, défcend quel- 
que temps entr'eux, leur donne’ quelques filets, 
traverfe les mufcles fplénius & trapèze , & fe 
përd dans les régumens, Elle communique avec le 
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Précédent par un petit filet, & envoie auf quel- ; 


ques: ramifications aux mufcles petit complexus, 
tranfverfaire & angulaire. i 

Sa Branche antérieure, dirigée d’abord en de- 
hors, puis fe contournant fur la quatrième vertè- 
bre, communique avec le ganglion cervical fupé- 
rieur & les feconde & quatrième paires des nerfs 
£ervicaux, & contribue à la formation du plexus 
du même nom. 


d. QUATRIÈME, CINQUIÈME, SIXIÉME À sEP- 
TIEME PAIRES . Leurs Branches peflérieures ontun vo- 
lumebienmoiñs confidérable que celui des branches 
<orrefpondantes des trois premières paires; elles 
defcendent obliquementen dehors entre les muf- 
cles tranfverfaires épineux & grand complexus, 
auxquels elles donnent desfilets, &, parvenues 
aux apophyles épineufes, elles traverfent les 
mufclesfplénius & trapèze, & fe perdent dans leurs 
fibres & dans les tégumens de la partie poftérieure 
du cou & fupérieure du dos. ; 

Leurs Branches antérieures font remarquables 
par leur volume : d’abordifituées entre les deux 
imufcles fcalènes, au‘devant du poftérieur , eiles 
fourniffent toutes un ou deux hlets pour ailer s'a- 
flomofer avec ceux des ganglions cervicaux , & 
quelques autres qui vont fe perdre dans les muf- 
cles icalènes. Enluite elles communiquent toutes 
enfemble, & forment le Plexus brachial. Il faut 
en outre obferver ici que celle du quatrième nerf 
envoie un rameau au nerf phrénique & communi- 
que avec celle du troifième , tandis que celle du 
feptième s’unit à une branche du premier nerf 
dorfal. Voyez Bracurau. 


à 
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7°. PLEXUS CERVICAL , OU PLEXUS TRACHÉLO- 
sous-curanké. Chacune des branches anterieures 
des première, feconde & troifième paires des 
nerfs cervicaux , après avoir reçu un filet du gan- 
g'ion cervical fuperieur, fe bifurque & fe réunic à la 
fuivante & à la précédente par deux ram. «1x for- 
mant une arcade de la convexité de laquelle en 
partent d'autres qui fe réunifflent de nouveau plus 
en dehors. Ce fontces anaflomoles , très-variables 
fuivant les fujets où on les examine, qui confti- 
tuent le Plexus cervical, couché fur le inufcle fca- 
lène poftérieur, en dehors du nerf pneumo-gaftri- 
que, de l'artère carotide & de la veine jugulaire , 
fous le bord poftérieur du mufcle fterno-ciéido- 
maftoidien,, au niveau des deuxième , troifième & 
quatrième vertèbres. Plongé dans une grande 
quantité de tifu cellulaire adipeux , entre-méêié de 
vailleaux , renfermant dans fes mailles beaucoup 
de ganglions lymphatiques, il communique en haut 
avec le nerf fous-occipital, en bas avec le plexus 
brachial, & en dedans avec les ganzlions cervi- 
caux fupérieur & moyen par plufieurs filamens. Il 
envoie aufi un .ou deux tiets au nerf fpinal, en 
fournit quelques-uns aux mufcles fur lefquels ileft 
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tingue en defcendantes interne, & externes, en 
afcendantes X en cervicales fuperficielles. 

Branche defcendante interne. Eile elt formée par 
deux f'ets diftinéts que fourniffent manifeftement 
les branches antérieures des deux premiers nerfs 
cervicaux, qui fe réuniffent en un feul cordon, le- 
quel , defcendant en dedans fous le mufcle fterno- 
cléido-maftoidien, va au milieu du cou s’anafto- 
mofer par arcade renverfée avec la branche cervis 
cale du nerf hypoglofe. : 

Branche phrénique où diaphragmatique. Voyer 
DiaparacMaTiQUuE. 

Branches defcendantes exterr1es. Au nombre de 
quatre ou cinq, quelquefois de deux feulement, 
mals fournifiant toujours aux mêmes parties une 
égale quantits de rameaux , elles naïflent particu- 
lièrement du troifième nerf cervical & un peu feu- 
lement du fecond. Leur trajet eft tres-courc,& 
elles fe divifent, prefque fur-le champ & avec de 
nombreufes variétés, en beaucoup de rameaix 
que, d'apres leur pofition, on diftingue en : 

Rameaux fus-clavicitarres. Ils defcendent le long 
de la partie latérale du cou, fous le mufcle peat 
cier, & fe partagent en un grand nombre de filets 
fort longs, donc les uns pañlent au-devant de là 
partie moyenne de la clavicule & de l'extrémité 
inférieure du mufcle fterno -cleido -mattoidien, 
pour aller fe répandre fur le mu cle grand pectoral, 
dans les tegumens du thorax & aux mamelles , tan- 
dis que les autres, fe portant plus en dehors & en 
arrière, fe placent entre les mufcles deltoide & 
grand peétoril, & fe 1amifient dans la peau du 
moignon de l'épaule & de la partie externe & fim 
perieure du bras. 

Rameäux [us-acromiens. Is marchent le longdu 
bord fupsrieur du mufcle trapèze , lui envoient 
quelques fiers qui s'anaftomolent dans fon epail- 
ieur avec ceux de terminaiton du nerf fpinal; 
puis, parvenus à l’acromion , ils fe fubdivifenr& 
recouvrent la partie externe & poltérieure di 
mufcle deltoide d’une grande quantité de rami- 
fications. ; 

Rameaux fous-claviculaires. Ils fout plongés pror 
fondémentau milieu du tiflu celluiaire , dans Pef 

ac@ tijangulaire qui exilte entre la clavicule à 
es muicies trapèze & fterno-cléido-maitoidien. 
Arrivés au-deflous de la clavicule, ils fe-diftribuent 
à l'extrémité fcapulaire du mufcle omoplate-hyob 
dien , à la partie fupérieure des mufcles fous-foar 

ulaire & grand dentelé, & ils te perdent dans 

e creux de laiflelle, 

Rameuux cervicaux profonds.: Ceux-ci defcen- 
dent en arrière avec Le nerf fpinal, avec lèqueliis 
communiquent un plus ou moins grand nombre dè 
fois, & fe diftribuent dans les mucles trapèze, 
angu'aire & rhombojde, ainfi que dans le tify 
cellulaire & les ganglions lymphariques voilins. 

Branche maftordienn:. C'eft une des deux bran: 
ches afcendantes du plexus cervicat ; elle mont 


applique, & donne diverfes branches qu'on dif- | le long du bord poflérieur du muicle fterno-cléilor 


maltoidien, 
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maftoidien , entre les tégumens & le mufcle fplé- 
nus, &, parvenue à l’apophyfe maftoide, elle 
fe partage en plufieurs filets, qui fe diftribuent aux 
tégumens de la partie poftérieure & latérale de la 
tête, à la face interne du pavillon de l’oreille & 
au mufcle occipital. Ils s’anaftomofent avec le ra- 
meau auriculaire du nerf facial & avec la branche 
poftérieure du fecond nerf cervical. 
M. Chaufier la nomme nerf occipito-oriculaire. 
Branche auriculaire. Voyez AURIGULAIRE. 


Branches cervicales fuperficielles. Ordinairement 
on en rencontre deux , dont l’une eft plus confidé- 
rable ; maïs il neft pas rare non plus de n’en voir 
qu'une feule qui vient quelquefois d’un tronc 
commun avec l’auriculaire. Nées de la partie 
moyenne du plexus, & fpécialement du fecond 
nerf cervical, elles fe réfléchiflent, comme la 
précédente & au-deffous delle , fur le bord pof- 
térieur du mufcle fterno-cléido-maftoidien , d’où 
èlles fe portent tranfverfalement entre lui & le 
peaucier. Elles fe divifent bientôt en un nombre 
p'us ou moins confidérable de rameaux ou de 
filets, dont les uns montent s’unir profondément 
à la branche defcendante du nerf facial & à quel- 
ques filets de la branche auriculaire du même 
plexus, tandis que les autres fe portent, en diver- 
geant & en tous fens , dans les mufcles peaucier 
& digaftrique , dans les tégumens du cou & dans 
la glande maxillaire , où ils communiquent avec les 
filets du rameau mylo-hyoïdien du nerf maxillaire 
inférieur & avec ceux du nerf facial. Quelques- 
uns vont tranfverfalement s’anaftomofer fur laligne 
médiane avec les ramifications du côté oppolé : 
quelques autres remontent ‘fuperficiellement vers 
le bas de la face pour s'unir au nerf mentonnier. 

M. Chauflier nomme lès branches cervicales 
ae rieigiles branches fous - mentonnières. Voyez 

OU. j 


8°. VEINES CERVICALES cuTanées. Elles s’ou- 
vrent dans la veine jugulairé externe, dans fon 
trajetile long du cou. Elles font peu nombreufes 
& viennent des mufcles & des régumens de-la 
partie poftérieure de cette région. Mais inférieure- 
ment & en dehors , la veine jugulaire externe eft 
augmentée par plufieurs branches afez confidé- 
rables qui naïflent des mufcles de l'épaule , fui- 
vent les divifions des artères fcapulaires fupé- 
rieure & poftérieure, & traverfent l’efpace 
triangulaire qui exifte entre les mufcles trapèze & 
fterno-cléido-maftoidien & la clavicule. Au même 
point, c’eft-à-dire, près de la terminaifon de la 
veine jugulaire externe, & en dedans, on voit 
s’ouvrir d’autres veines qui fuivent le trajet de la 
clavicule , & dont les racines, anaftomofées en- 
trelles & avec celles du côté oppofé , forment , 
entre la peau & les mufcles E haidiens > 
au-deflus de l'extrémité fupérieure du fternum , 
un plexus veineux , remarquable par l’irrégularité 
& le nombre de fes rameaux, Ce plexus eft encore 

Syf. Anar. Tome I. 
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augmenté par quatre ou cinq veires afez- groffes s 
qui commencent, en s’anaftomofant avec les veines 
faciales , dans les mufcles de la région hyoidienne 
fupérieure, defcendent verticalement à la partie 
antérieure & moyenne du cou, fur les mufcles 
fterno -hyoïdiens, communiquent fréquemment 
enfemble, & reçoivent des branches qui provien- 
nent des régions latérales & fuperficielle du cou. 
Il exifte une autre veine cervicale , ceft la 
cervicale profonde , qui fuit la même marche que 
Partère qui porte fon nom, & qui va s'ouvrir dans 
la veine vertébrale. Voyez VERTÉBRAL. | 


9°. VERTÈBRES CERVICALES. On appelle ainfi les 
vertèbres qui occupent la région du cou, & qui, 
chez l’homme , font an nombre de fept. Plus pe- 
tites que les autres , elles ont leur corps alongé 
tran{verfalement , un peu plus épais en avant 
qu'en‘arrière, & fur les côtés qu'au milieu’; con- 
cave en haut & furmonté latéralement de deux 
petites lames faillantes ; il eft convexe & offre la- 
téralement en bas deux échancrures fuperfcielles 
qui correfpondent aux petites lames faillantes : un 
caractère particulier aufi au corps de cesvertèbres, 
c’eft que fa face fupérieure eft plus étendue que 
linférieure ; ce qui eft le contraire dans les autres, 
où celle-ci eft plus large : ce corps a aufi moins 
de hauteur que celui des vertèbres fuivantes. L'a- 
pophyfe épineufe eft bifurquée, horizontale & 
courte. Il y a un trou qui laïfle pañler l'artère 
vertébrale , à la bafe des apophyfes tranfverfes , 
qui font courtes , & qui préfentent à leur fommet 
une bifurcation , & fupérieurement uñe gouttière , 
dont les bords fervent à l’attache des mufcles in- 
tertran{verfaires. En raifon du trou qui traverle 
leur bafe, ces apophyfes femblent prendre naif- 
fance par deux racines ; dont l’une vient du corps 
même. Les apophyfes articulaires inférieures font 
ovales , un peu concaves , dirigées en avant & en 
bas ; les fupérieures, ovales aufi, préfentent des'ca- 
ractères oppofés. Les /ames des vertèbres cervica- 
les, plus longues & moins larges que dans les autres 
régions, concourent à donner au trou une étendue 
propoitionnellement plus grande, & la forme d’un 
triangle à angles arrondis ; fa circonférence fupé- 
rieure eft formée par un bord tranchant, & eft 
moins grande que l’inférieure , qui femble em- 
braffer la vertèbre fituée au-deflous. Leséchancrures 
font antérieures aux apophyfes articulaires. Woyez 
VERTÈBRE. 


10°. RÉGION CERVICALE. Voyez CoLonneE VER- 
TÉBRALE & Cou. 


CERVICI-AURIEN. On donne le nom de muf- 
cle cervici-aurien à un mufcle qui, chez les mam- 
mifères à longues oreilles, comme le cheval, le 
chien, le lapin & le mouton, vient du ligament 
cervical, pafle derrière le bord de l’écuflon de 
Poreille , & s'épanouit fur la conque , qu’il porte 
en arrière en la rapprochant de l'autre. ` 
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CERVICI-TUBIEN PROFOND. C’eft le nom 
d’un autre mufcle qui, chez les mêmes animaux, 
vient du ligament cervical an-deffous du précé- 
dent , & s’infère à l'origine du tube de l'oreille, 
qu'il tire en arrière. 

Ge mufcle manque au lièvre & eft double dans 
le cheval. 


CER VICO-MASTOIDIEN. M. Chauffier nom- 
me mufcle cervico-mafioïdien \e mufcle {plénius de la 
tête, ou Ja portion du fplénius qui s'attache à 
loccipital & à la région maftoidienne de l'os 
temporal. Voyez Spcénius. j 


CERVICO - SCAPULAIRE. M. Chauffer 
donne le nom de vaiffeaux cervico-fcapulaires à l ar- 
tère. & à la veine cervicales tranfverfes. Voy. CER- 
VICALe 


CERVICO-SCUTIEN. On donne ce. nom à 
uu mufcle propre au chien &au lapin , lequel , né 
du ligament cervical, s'attache au bord poftérieur 
de l’écuflon de l'oreille. 

IT rapproche les deux oreilles en arrière. 


CHAIR, f. f., caro. On donne habituellement 
ce nom à toutes les parties molles des animaux, 
mâis plus particulièrement cependant à leurs muf- 
cles. Voyez Musezr., 


CHAIR CARRÉE DE LA PLANTE pu PIED. C’eft le 
mufcie accefoire du long fléchiffleur des orteils. 
Voyez Accessoire, 


CHALAZE, f. f., chalaza, chalazium. On donne 
ce nom aux deux ligamens qui tiennent fufpendus, 
au milieu dés blancs, le. jaune de l'œuf & fa 
membrane. Voyez AzBuMEN , Œur & VITELLINE, 


CHALEUR ANIMALE, £ f., calor vitalis» 


C'eft la température propre aux animaux , qui, 
toujours femblable à elle-même , ne fe met point 
en équilibre avec la température commune , & 
eft ordinairement fupérieure à celle du fluide dans 
leque! vivent les animaux. Voyez Cazonicité & 
CALORIFICATION. ; 

Celt parce que cette chaleur n’exifte pas au 
même dègré dans tous les êtres animés , que les 
xoo!logiftes ont trouvé un moyenSMfort naturel de 
elaffer ceux-ci, en les diftinguant en animaux à 
feng chaud & en animaux à fang froid, différences de 
température qui correfpondent à des modifications 
importantes dans l'organifation. = 

La température des animaux à fang chaud varie 

fuivant les efpèces où on l’examine. Les oifeaux , 
par exemple , font, fous ce rapport, au-deflus de 
Phomme , dont la chaleur fait habituellementmon- 

er le thermomètre centigrade à 36°, celui de 

Deluc à 32° 0 & celui de Réaumur à 29° Ho, 

& eft la même conftamnent, & au milieu des 
. glaces du pôle & fous les feux de l'équateur, 
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pourvu cependant que les fonétions de la vie fe 
maintiennent dans leur état d’intégrité. ñ 
Gmelin a obfervé , en Sibérie „la même chaleur 
chez les individus foumis à un froid de 38° — 0, 
que celle qu’a notée Adanfon chez les habitans du 
Sénégal par une température de 41° Ho. Deliflea 
vu à Kirenga, en Sibérie , également, l'homme & 
quelques animaux fupporter un froid de 70° — o 
en l'année 1738, & des faits multipliés prouvent 
que l’on peut momentanément ANE à une cha- 
leur artificiellé aufi développée que le froid 
dont nous parlons, En Angleterre, Blanks & Solan- 
der ont, dans une étuve , fupporté durant 16 mi- 
nutes une température de 73° + o. Fordyce & 
Blagden, dans des expériences entreprifes exprès 
& à l’exempie de Blanks & Solander , ont réfiité à 
une chaleur de 78° + o; enfin, Duhamel à 
conferve l’hiftoire d’une femme attachée au fervice 
d’un four , & qui pouvoit y demeurer plus de 10 
minutes fans être incommodée, à une tempéras 
ture encore plus élevée, celle de 80° +o. 
Dans tous ces cas, la température individuelle 
ne monte ni de s’abaifle , foit que cela tienne 
uniquement à une force fpéciale, comme le veu- 
lent quelques phyfologiftes ; foitque , dans les cas, 
de grande élévation de la chaleur extérieure, 
l’évaporation de la tranfpiration pulmonaire & de 
la tranfpiration cutanée produife un degré de 
refroidiflement proportionnel , ainfi que le penfent: 
François de la Roche & Berger, qui ont prouvé, 
contradiétoirement aux affertions de Blagden & 
de Fordyce , qu’en expofant des animaux à une 
forte chaleur fèche, leur température fe trouve 
réellement augmentée, fans néanmoins devenir 
égale à celle du milieu où on les a plongés. Ici 
l'évaporation des liquides eft le moyen que la 
Nature emploie pour obvier aux inconyéniens 
qui réfultent de cet excès de chaleur. C’eft aini 
ue, la température atmofphérique étant à 4°? 
au-deffus de la température animale , Franklin apu 
obferver fur lui-même que fa peau fe os 
plus fraiche que lair ambiant, au moyende la 
tranfpiration continuelk dont elle étoit le fiége. 
C'eft ainfi que les moïflonneurs de la Penfylvanie, : 
expolés à un foleil ardent, fuccombent fous excès 
de la chaleur lorfqu’ils ne fuent plus. 
D'après cela, cette manière d’être propre à 
Phomme , comme aux autres êtres organifés vi- 
vans , indépendante de la différence des milieux, 
reftant toujours au même point, n’eft pas feule- 
ment la faculté de développer du calorique. Elle 
weft cependant pas non pius une propriété , une 
force fpéciale de la vie , ainfi que cela eft écrit 
dans quelques ouvrages eftimables , ou comme le 
veut M. Chauffer, qui la nomme celoricité, Il 
faut la regarder comme une véritable dépendance 
des forces vitales elles-mêmes , comme un phéno- 
mène fecondaire dû à leur exercice , comme une 
fonétion analogue à toutes les autres fonctions, & 
fpécialement à la nutrition qui appartient à tous 
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Jes tiffus & n’a point d'organes particuliers. Ellé 
femble le ‘réfultat de la foule de changemens 
divers qui ont lieu continuellement dans la com- 
poñition intime de nos parties; elle eft dans la 
dépendance des autres fonctions. La chaleur ani- 
male ne part pas d’un pointfixe , d’un foyer unique, 
d’où elle feroit tranfmife à toutes les autres par- 
ties du corps; elle fe produit à la fois fur tous les 
points de l'organifme. Auf eft-il impofible de 
calculer la quantité réelle de calorique qui fe 
dégage des*animaux ; on fait feulement que ceux 
à fang chaud font des foyers intariffables de cha- 
leur, tant qu’ils font plongés dans une atmofphère 
plus froide qu'eux. 

Quel eft le meilleur moyen d'apprécier la tem- 
pérature d’un animal ? Quelques phyfologiftes , 
en introduifant la boule d’un thermomètre dans la 
bouche , l’oreille ou le reétum , ont-ils adopté un 
procédé bien exaét ? Nous ne le penfons point; ilne 
peut réellement qu’indiquer la température des 
parties. Dans la bouche , par exemple, le paflage 
continuel de l'air dans les mouvemens de la refpi- 
ration , l'évaporation qui en eft la conféquence 
inévitable , doivent empêcher de faifir le véritable 
degré de la température. C'’eft ainfi que M. Pru- 
nelle a reconnu , en faifant des expériences fur les 
phénomènes de l’hibernation chez quelques mam- 
mifères!, que, placé dans:la bouche des hériffons, 
le thermomètre marquoit 2°,5 de moins que la 
température réelle de l'individu. 

D'autres phyfologiftes ont appliqué la boule du 
thermomètre à différentes parties de l’extérieur 
du corps, ce qui paroît encore moins exaét, car 
plufieurs caufes peuventrendre la circulation moins 
attive à la périphérie, concentrer les forces vi- 
tales à l'intérieur & changer très-rapidement la 
température de la furface du corps. 

C'eft donc, dans les grandes cavités, fans-au- 
cune communication avec l'extérieur , comme 
celle du péritoine, qu'il faut introduire l’inftru - 
ment, fans pourtant choifir exprès pour cela les 
réfervoirs du fyftème vafculaire à fang rouge , que 
l'on a regardé comme le centre, le principe de la 
chaleur animale. 

En effet , on ne fauroit croire , avec Bichat , & 
beaucoup d'autres auteurs , que les fluides ani- 
maux jouiflent d’un mode fpécial de chaleur , car 
l’obfervation ne nous apprend rien de pofirifà cet 
égard , quoiqu’on entende répéter de tous côtés, 
que le fang artériel eft d’un ou deux degrés plus 
chaud que le fang veineux. Les expériences de 
M. Déyeux prouvent inconteftablement que l’on fe 
trompe en cela. 

Plus un phénomène offre d’obfcurité dans la 
manifeftation de fes caufes, & plus, en général, 
il préfente d'explications. C’eft ce que démontre 
évidemment l'hiftoire de la théorie de la chaleur 
animale. Le problème important de fa forination a 
déjà été réfolu de bien des manières différentes , 
& l'on a vu fuccefivement en elle le réfultat d’un 
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phénomène phyfico -chimique , d’une fonétion: 
de l'organifme , d’une faculté purement vitale. 

Boërrhaave & fes feétateurs , les médeçins mé- 
caniciens du dix-huitième fiègle , ont penfé, par 
exemple , quela chaleur ne étoitle produit né- 
ceffaire des frottemens continuels exercés contre 
les parois des vaiffeaux pas les fluides qui les par- 
courent. Mais cette explication eft tombée bientôt 
d'elle-même ; elle eft trop contraire à toutes les 
lois de l'hydrodynamique ; i#mais, en effet, le 
frottement des liquides contre les parois des ca- 
naux qui les renferment ne peut donner lieu à un 
dégagement de calorique. 

D’autres prétendirent, fans plus de raifon, que 
le phénomène dont il s’agit étoit la fuite du frot- 
tement des molécules humorales les unes contre 
les autres & du mouvement inteftin qui les met 
fans cefle en agitation. 

Il en eft, & parmi eux il faut compter Fabre, 
qui lont attribué aux frottémens qui ont lieu 
entre les molécules des folides vivans; mais il 
n’exifte dans l’économie aucune fibre qui ne foit 
baignée dans une humeur , aucune qui foit aflez 
fèche pour s'échauffer par le frottement, quelle 
que foit la vitelle & la durée du mouvement qu’on 
lui attribue. ù ÿ 

Douglafs & Lavirotte, modifiant la théorie mé- 
canique dont il vient d’être queftion, mirent le 
fiége des frottemens propres à déterminer la cha- 
leur dans le fyftème capillaire cutané, & crurent 
que le phémonène dépendoit de la condenfation 
& du relâchement alternatifs de ce {yftème vaf- 
culaire fous l'influence de la température atmof- 
phérique. 

Lavoifier, en 1777, annonça que la chaleur ani- 
male dépendoit très-probiblemert de la décompo- 
fition de Pair vital dans les poumons , de la com- 
binaifon de l'oxygène atimofphérique avec le 
carbone & l'hydrogène du fang. Ce fyftème fut 
généralement admis , & l’on regarde fouvent en- 
core aujourd'hui la fixation des gaz atmofphé- 
riques dans les matières animales liquides & fo- 
lides, comme donnant lieu à un dégagement de 
calorique, qui eft auffitôt abforbé par le fang ar- 
tériel pendant l'acte de l'hématofe, pour être en- 
fuite diftribué à toutes les parties du corps. Voyez 
RESPIRATION. 

Le marquis de Laplace a foutenu avec éclat 
cette brillante opinion , qu’éclaire encore aujour- 
d'hui ( décembre 1822), par des expériences auffi 
ingémieules que délicates, M. Dulong, un de nos 
plus habiles chimiftes. 

Cependant cette théorie , en apparence fi fédui- 
fante , des pneumatiftes n’eft point à labri d'une 
foule d’obiections folides ; car, dit-on, fi le pou- 
mon eft la fource de la chaleur vitale , le foyer 
d'où elle fe propage dans tous le corps, pourquoi 
fa température n’eit-elle pas plus élevée que celle 
du refte de l’économie ? Pourquoi le degré de 
chaleur varie-t-il dans des parties ifolées du corps 
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fuivant une foule de circonftances ? Pourquoi 
augmente-t-elle dans le doigt qui eft le fiége d’un 
panaris ? Pourquoi diminue-elle, au contraire, 
dans un membre pfralyfé , & où la circulation 
n'eft nullement altérée ? On n'évite même pas 
l'effet de ces puifantes objeétions en fuppofant 
que la combuftion de l'oxygène ne s'opère point 
feulement dans le pomon & qu’elle continue à fe 
faire dans la totalité du fyftème vafculaire fan- 
guin.’ 

Crawford a adopté toutes les bafes dela théo- 
rie de Lavoifier; mais, lui faifant fubir une modi- 
fication notable, il a voulu trouver la caufe de la 
calorification vitale dans la différente capacité 
qu'ont pour le calorique le fang artériel & le fang 
veineux. 


D'autres phyfolopiftes, appliquant aux fonc- 
tions nutritives les lois de la condenfation, ont 
fuppofé que le calorique, introduit avec les ali- 
mens dans l’eftomac, circule avec le chyle dans 
les vaiffeaux abforbans & artériels, & ne fe trouve 
dégagé que dans le fyftème capillaire par la foli- 
dification des fluides nourriciers. Cette théorie, 
qui eft celle de M. Joffe, fuppofe que l’eftomac eft, 
comme l’étoit le poumon dans la théorie précé- 
dente, le foyer primitif de la chaleur vitale. Elle 
eft, par conféquent , fufceptible d’être combattue 
par les mêmes objections, outre celles qu’on peut 
lui.oppofer fpécialement. 


Ces diverfes théories, toutes fondées fur des 
explications phyfiques ou chimiques, ne pouvoient 
être adoptées par les phyfologiftes qui voyoient 
dans un agent impondérable & inappréciable par 
nos fens, la fource de tous les phénomènes de 
Porganifine animé. 

Bichat, en particulier , Pun de ceux qui a re- 
pouffé avec le plus de force les applications de la 
phyfique & de la chimie à la fcience de la vie, 
n’admettoit, pour la chaleur animale, aucun cen- 
tre , aucun foyer principal , aucun organe produc- 

- teur, aucun fyftème générateur : il vouloit qu’elle 


fe manifeitât dans toute l’économie d'après des ` 


lois uniformes, qu’elle fût une conféquence de 
l'exercice même re la vie, un phénomene pure- 
ment local & appartenant en propre à chaque 
point du corps. Mais il n'a point cherché à péné- 
trer le mécanifme intime de cette fonétion, admet- 
tant cependant que le calorique eft introduit dans 
le corps avec tous les élémens réparateurs que ce- 
Jui-cia le pouvoir de s'approprier, qu'il circule 
combiné avec. le fang & qu'il ne devient libre que 
dans le fyftèmie capillaire, où il fe dégage comme 
par exhalation, & fous l’infuence des forces vita- 
les de la partie, en forte que chaque organe a fon 
mode fpécial de calorification, comme fon mode 
fpécial de nutrition , de fenfbilité, &c. 

Les nerfs ont, d’ailleurs , une action incontef- 
table dans la produétion de la chaleur'animale, 
puifque la fection des troncs nerveux qui vont fe 
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diftribuer à un membre, eft prefque conftamment 
fuivie de la perte de la chaleur de celui-ci. 

Cette aftion, qui n’avoit point échappé au gé- 
nie de Bichat , eft devenue l’objet de recherches 
importantes de la part de M. Brodie, qui: en 
1811 a publié un mémoire Fees prouver que la 
produétion de la chaleur eft fous la dépendance 
immédiate du cerveau & des nerfs‘, théorie dont 
les conclufions ont été combattues par Legallois 
& foutenues avec force par MM. Choflat & 
Prevoft. ra i 

Les expériences de ces derniers, d'accord avec 
tous les faits de la phyfiologie & de la pathologie, 
tendent à confirmer, au refte , opinion de Bichat, 
celle qui eft le plus généralement reçue aujour- 
dhui, celle, enfin, qui place le fiége de la cha: 
leur non dans le poumon, mais bien dans le fyf- 
tème capillaire. : 

Quoi qu’ilen foit du fiége & de la nature intime 
de lakchaleur animale, on peut dire, en réfumé 
& en faifant abftraétion de toute explication hypo- 
thétique , 1°. qu’elle eft un phénomène mixte; 
phyfique dans fon mécanifine & vital dans fon 
principe ; 2°. que le corps des animaux n'a aucune 
propriété fpécifique pour réfifter foit au froid, 
foit à la chaleur, tend fans cefe à's’échaufter ou 
à'fe refroidir comme tous les autres corps de la 
nature, & ne fe maintient à un degré de'chaleur 
conftant, qu'à l’aide de -phénomènes purement 
phyfiques; 3°. que ce corps poffède en lui-même 
des moyens de produire , fuivant le befoin , & du 
froid & du chaud. ` 


CHAMBRE, f. f., camera, Depuis un demi- 
fiècle environ; les anatomiftes donnent le nom 
de chambres de l'œil aux intervalles qui exiftent en- 
tre la cornée & Piris, d'une part, & entre cette 
membräne & le cryftallin de l’autre. 

Ces intervalles, que remplit l'humeur aqueufe; 
communiquent librement l’un avec l’autre, chez 
les adultes, par l'ouverture de la pupille. Voyez 
Œrz. 


1°. CHAMBRE ANTÉRIEURE DE L'OEIL. Située 
entre la face poftérieure de la cornée & la face 
antérieure de l'iris, cette chambre a beaucoup 
plus d’érendue que la poftérieure. 


2°. CHAMBRE POSTÉRIEURE DE L OEIL, Celle-ci 
eft pratiquée entre la face antérieure du cryftallin 
& la face poftérieure de Piris. Voyez Œrr. 


CHANFREIN, f.m. Les hipporomiftes appel- 
lent ainfi la portion de la face antérieure de la tête 
du cheval, qui eft comprife entre les yeux & les 
nafeaux. i 


CHARNU, ur, adj., carnofus; qui eft de {x 
nature de la chair; qui appartient à la chair, & 
principalement à la chair mufculaire. C’eft dans ce 
fens qu’on donne le nom de portion charnue à la 
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partie d'ùn mufcle qui eft formée. de fibres-rouges 


; f & plats, tantôt courts & frifés, & , chez les nè- 
effentiellement contratiles. Voyez Muscze. 


gres même , ils font fins, crépus & comme laineux. 
Lés progrès de l’âge, certaines maladies, les 
chagrins profonds & violens les rendent blancs. 
Leur organifation & leurs propriétés chimiques 
font abfolument femblables à celles des autres 
poils. Voyez Poir, 


19. CoLonwes CHARNUES DU COEUR. On nomme 
ainfi généralement les faifceaux mufculaires fail- 
Jans qu’on trouve dans les cavités du cœur. Voy. 
Coeur. 


2°. Farsceau cHAnnu. On appelle de cenomun 
affemblage fafciculé de fibres charnues. Le muf- 
cle deltoide eft, en particulier, compofé de plu- 
fieurs faifceaux charnus. Voyez F sceau. 


CHEVILLE DU PIED. Dans le langage vul- 
gaire, on donne ce nom à: la réunion des deux 
malléoles. Voyez Marzéore, 


3°, Figre caannue. On donne ce nom à la fibre 


primitive des mucles. Moyer Finne: CHOANOÏDE,, adj. , choanoïdeus. Ce mot dé- 


rive du grec xoavos ( entonnoir ) & sos ( figure ), 
& fignifñie : qui a la forme d’un entonnoir , qui ef 
infundibuliforme. Les anatomiftes ne s’en fervent 
guère que dans un feul cas, & appellent mufcle 
choanoëïde, mufculus choanoïdeus, un mufcle qui, 
manquant chez l’homme , eñtoure, chez les qua- 
drupèdes , le nerf optique dans l'orbite. 


Ce mufclé s'attache , d'une part, au fond de la 
cavité offeufe, & fe termine, de l’autre, fur la 
fclérotique , comme les mufcles droits. 


Il paroît avoir pour ufage de retirer le globe de 
l'œil dans Porbite. 


4°. Pavwicuze crarnu. C’eft, chez certains 
animaux, une membrane mufculeufe adhérente à 
la peau , & pouvant lui imprimer des mouvemens 
très“ prononcés. Voyez PEAUCIER, 


CHASSIE, f. f. , lema , lippa , lippitudo , gluma, 
gramia; humeur fébacée , onétueufe , jaunâtre, 
qui s’amaffe au bord des paupières, & eft fournie 
par les follicules glanduleux de Méibomius, lo- 
gés dans l’épaifleur des cartilages tarfes. Voyez 
Œiz & PAUPIÈRE. 

. Ses ufages paroiffent être de lubrifier la con- 
jonétive & d'empêcher les larmes de couler fur 


CHOLÉDOGRAPHIE ; f f., choledographia ; 
les joues. * | 


defcription de ce qui a rapport.à la bile. 


 CHATAIGNE ff Les vétéhtanes #16, |, Ce, mOr vient durgrec war (bié) & ypapar 


hippotomiftes donnent ce nom à un petit tuber- (décrire). 
cule corné fitué à la partie interne des jambes du | : , a 
cheval , au-deffus de étonne du genou dans EE e sf. f., choledologia ; traité . 


les membres peétoraux, & au-deffous du jarret à 
dans les membres pelviens. | Ce mot dérive de xean (bile) & de avyos (dif 


cours fur ).. 


CHATON DE L’APOPHYSE STYLOIDE. 

Quelques anatomiftes ont ainfi appelé une lame 
offeufe, contournée fur elle-même, & quiembrafle 
la bafe de l’apophyfe ftyloide du temporal. Voyez 


, Temporau: 


CHOLÉDOQUE,, adj. , choledocus, xoandoxose 
Ce mot, qui vient de xeas (bile) & de &yomas 
(je reçois), étoit une épithète généralement ap- 
pliquée par les Anciens à toutes les voies que 
parcourt la bile, & Galien , par exemple, appelle 
la véficule du fiel xuoqrs xonndoxes. Aujourd'hui, 
on ne fe fert plus de cholédoque que dans une 
feule circonftance, c’eft lorfqu'’il s’agit de défigner 
le canal formé par la réunion des conduits cyfti- 
que & hépatique, canal qui à confervé le nom de 
canal cholédoque. Voyez For. 


Ce canal defcend entre l'artère hépatique & la 
veine-porte , derrière l’extrémité droite du pan- 
créas, & vient s'ouvrir dans la partie poftérieure 
de la feconde courbure du duodenum , après avoir 
obliquement traverfé les tuniques de cet inteflin , 
& s'être quelquefois réuni avec le canal pancréa- 
tique. 


CHEVELU, ue, adj.; qui eft garni, couvert 
de cheveux. 

Beaucoup d’anatomniftes ont appelé cuir chevelu 
la peau qui recouvre le crâne & qui donne naif- 
fance aux cheveux. 


CHEVELURE, f. f., capilitium, cafaries, 
coma; affemblage des cheveux qui couvrent la 
tête. e 


CHEVEU , f. m., capillus: On appelle, dans 
Phomme , cheveux les poils qui couvrent le crâne. 

Leur forme, leur longueur, leur couleur, leur 
nombre varient beaucoup, füivant les diverfes ra- 
ces humaines , les pays , les climats, les âges, les 
tempéramens individuels, &c. 

Ils peuvent être, par exemple „noirs, bruns, 
châtains ‘blonds „ blancs) roux, &c,; tantôt longs 


CHONDRO-GLOSSE, adj., chondro-gloffus. 
Albinus a nommé mufcle chondro-gloffe la portion 
du mufcle hyo-gloffe qui s'attache à la petite corne 
de los hyoide ainfi qu'au cartilage placé entre la 
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grande corne & le corps de cet os. Voyez Hyo- 
GLOSSE. 

Le mot chondro-gloffe vient du grec gosdpos 
(cartilage) & yawsva (langue). 


CHONDROGRAPHIE, f. f. , chondrogrophia. 
Ce mot, peu ufité & manifeftement dérivé de 
xovdpes (cartilage) & de yp«@n (defcription), 
équivaut à : Defcription des cartilages. Il eft peu 
ufité. 


CHONDROLOGIE, f. £ , chondrologia; traité 
des cartilages. Ce mot, également peu ufité , vient 
aufli du grec xovdhos (cartilage) & Aàcyos (difcours 
fur). 


CHONDRO - SYNDESME ou Croxwprostw- 
d'à Voyez Sxnouonprose, qui eft beaucoup plus 
ufité, < 


CHONDROTOMIE,, f. f., chondrotomia. Ce 
mot correfpond à : Difeđion des cartilages. Il eft 
formé de xordpes (cartilage ) & de repe (couper, 
difféquer ). 


CHORIOÏDE. Voyez Cnonoine. 


CHORION, f. m., chorion , de xøpei» (loger). 
On appelle ainfi une des couches membraneufes 
qui compofent la peau (voyez Derme ), & la plus 
extérieure des enveloppes propres au fœtus. 

Cette dernière membrane, par fa face externe, 
correfpond à l’épichorion, à la face fœtale du 
placenta, & aux vaifleaux du cordon ombilical. Sa 
face interne eft en rapport avec l’amnios & , dans 
une très-petite partiesde fon étendue feulement, 
avec la véficule ombilicale. 

Le chorion n'offre point la même difpofition 
danstoutes les périodes dela geftation. Au fecond 
mois de celle-ci, il eft épais & opaque , & offre, 
fur toute fa face utérine ; des flocons valculaires , 
blanchâtres, qui, dans le troifième mois, fe raflem- 
blent, pour la plupart, fur une portion de la fur- 
face de l'œuf pour y former le placenta. Voyez 
ce mot. 

A l’epoque de l'accouchement, il paroît très- 
mince & tranfparent. 

= Haller penfe que le chorion, eft dépourvu de 
vaifleaux fanguins. Wrisberg dit, au contraire, que 
cette membrane reçoit des artères & des veines 
qui viennent du placenta ; Sandifort annonce qu'il 
reçoit des ramifications de ceux de la membrane ca- 
duque , & MM. J. F» Lobftein & Chaufler em- 
braffent fon opinion. 

On n’a jamais, au refte , trouvé dans cette en- 
veloppe menbraneule , ni nerfs ni vaiffeaux lym- 
phatiques. 

Lorfqu’il exifte à la fois plufieurs fœtus dans un 
utérus , chacun d’eux a fon chorion particulier. 

Cewe membrane fert à l'union de l'œuf avec 
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Putérus qui le renferme; elle contribue à la forma 
rion du placenta & fournit des gaines à fes vail- 
Caux ; elle foutient lamnios & lui tranfmet les 
vaifleaux déliés qui verfent dans fa cavité le 
ne au fein duquel nage le fœtus. Voyez Forrus, 
UF. 


CHOROÏDE, adje&t., choroïdens, choroïdts, 
xoprouds ; qui reffemble au chorion. On applique 
cette épithète à plufieurs parties, 


1°. MEMBRANE CHOROÏDE OU CHORIOÏDE, Mem- 
brana chorioïdes. D’après les Anciens, on défigne 
généralement fous ce nom, ou fimplement fous 
celui de choroïde, une des, membranes de l'œil, 
placée en dedans de la fclérotique & au dehors de 
la rétine. 

C’eft une membrane d’un brun foncé, mince, 
molle, effentiellement celluleufe & vafculaire, 
couchée fur la furface-intérieure de la fclérotique, 
depuis louverture du nerf optique jufqu’au cercle 
ciliaire. Elle eft unie extérieurement à la fcléroti: 
que par des vaifleaux, des nerfs, & du tiflu cellu- 
laire lamineux, lâche & très-fin en arrière ; en de- 
vant, par le cercle cilaire. Intérieurement, elle 
eft fimplement contiguë à la rétine, à laquelle elle 
n’adhère en aucune façon. Poftérieurement , elle 
préfente pour le nerf optique une ouverture 
étroite, dont le contour offre un rebord faillant 
qui ne tient pointau nerf, en forte qu’on ne peut 
point fuppofer ici de continuité avec la pie mère, 
comme quelques anatomiftes ont prétendu que 
cela avoit lieu. Antérieurement elle adhère forte- 
mentau cercle ĝe aux procès ciliaires. 


La face externe de la choroide eft recouverte 
d’un enduit brunâtre, facile à enlever, & qui, 
après la mort, teint la fclérotique d’une manière 
marquée. L’énterne offre une couche analogue, feu- 
lement plus abondante & plus foncée, mais qui 
ne colore point la rétine; tout-à-fait en arrière, 
près du nerf optique, cette efpèce de prementum 
eft remplacée par un cercle blanchâtre. En faifant 
macérer la choroide pendant quelque temps, fon 
enduit fe détache, elle devient tranfparente, perd 
beaucoup de fa couleur naturelle, & fe couvre de 
villofités. Eft-ce à celles-ci qu’eft due l’exhalation 
du fluide noir dont nous venons de-parler? on ne 
fait que le foupçonner. Sa couleur, au rette, ré- 
filte à l’action de l'air & des divers réaétifs chimi- 
ques , aufñ bien que celle.de l'encre de la Chine, 
& eft plus ‘intenfe dans le voifinage de l'iris que 
dans le refte de fon étendue. 

La choroide n’a, dans aucun point, la ftrudure 
fibreufe; feulement , près de fon ouverture anté: 
rieure , on voit quelques ftries radiées quicom- 
mencent les procès ciliaires. Elle paroît entières 
ment compofée d’une multitude de vaifleaux ar- 
tériels & veineux, unis enfembie par une trame 
celluleufe très-déliée. Les arrères fe diftribuent 
principalement à fa furface extérieure ; les veines 
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à l'intérieure. Poftérieurement ces vaiffeaux fot- 
ment deux plans fuperpofés, qu'on peut féparer 
fun de l’autre; mais cette divifion n’a pas lieu en 
devant, quoique Ruyfch paroifle avoir reconnu 
cette difpofition, & que même fon fils ait donné 
Je nom de Membrane, Ruyfchienne à fa laine interne. 
Les préparations les plus foignées ne peuvent dé- 
montrer ni glandes ni follicules dans la choroide. 
Voje Er ü 

Les ufages de la choroide paroiffent être 2’ab- 


forber les rayons lumineux qui ne doivent pas fervir ; 


àl'aéte de ia vifon. 

Cette membrane exifte dans tous les animaux 
dont on connoît bien les yeux : elle eft toujours 
vafculeufe & enduite, au moins en partie, à fa face 
concave, d'une mucofité particulière; mais elle 
varie par la couleur & le tifu de fon fond & par 
la difpoftion de fes vaifleaux. 


` 


Dans les grands quadrupèses,la ruyfchienne eft 


beaucoup plus diñinéte que dans | komme & les 


quadru.nanes , & diffère de l’autre souche de la 
chotoide par fon tifu plus fin, plus ferré, plus 
homogène. 

Le vernis muqueax qui enduit conftamment les 
parties latérales & antérieure de la ruyfchienne 
elt, en général, plus ou moins noir ; mais cette 
règle fouffre quelques exceptions, çar dans le 
calmar il eft dxa rouge pourpre. ; 

Le fond de la, membrame meft d’ailleurs re- 
couvert que d’une couche très-mince de ce vernis, 
autravers de laquelle on aperçoit fa couleur pro- 
pre, qui varie irrégulièrement fuivant les efpèces. 
L'homme & les finges lont , par exemple , brune 
ou noirâtre; les lièvres , les lapins , les cochons 
d'un brun de chocolat; le bæuf l’a d’un vert 
doré changeant en bleu célefte; le dauphin d’un 
jaune doré pale ; &c.(1). 

On nomme zapis cette partie colorée de la ruyf- 
chienne , laquelle n’occupe point tout le fond de 
l'œil, mais en remplit feulement un côté , celui 
que ne perce pas le nerf optique. 

Les oifeaux & les poiffons n’ont aucun tapis. 
Leurruyfchienne eft uniformément noirâtre & en- 
duite partout de mucofité : dans les poiffons, il y 
en a même beaucoup plus fur fon fond que dans 
le refte de fon étendue. 


2°, Prexus cnoroïnes. On appelle ainfi des 
efpèces de cordons membrano-vafculaires , aplatis, 
rougeâtres , fixés à la toile choroïdienne par un de 
leurs bords; lâches, flottans, onduleux par l’autre; 
qui règnent, dans les ventricules latéraux du 
cerveau , tout le long des côtés du trigône & des 
corps frangés. Ils font plus volumineux dans la 
partie inférieure que dars la partie fupérieure des 
ventricules , & , tout-à-fait en bas & en arrière, 
ils communiquent direétememt avec la pie-mère 


-(1) Voyez, pour les détails, les volumes fuivans de ce 
Syflème anatomique, 
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extérieure qui s'enfonce dans le cerveau entre les 
couches des nerfs optiques & les corps frangés. 
Hs font fpécialement formés par des replis de la 
pie-mère, dans lefquels viennent fe ramifier une 
multitude d’artérioles & furtout de vénules. Sou- 
vent on y aperçoit un nombre plus ou moins con- 
fidérable de petits corps arrondis, de la groffeur 
d’un grain de millet , ou même plus petits & que 
beaucoup d’anatomiftes ont regardés comme des 
glandes; mais M. Chauffer aflure que ce font des 
franges membraneufes, qu'on peut développer en 
les agitant dans l’eau. Souvent aufi on y trouve de 
petits kyftes féreux, des efpèces de véficules. 
Voyez Cerveau, ENCÉPHALE , Méxinees & Pir- 
MÈRE, 


CHOROIDIEN, enr, adj., choroïdeus, Ce 
mot, qui a la même étymologie & la même figni- 
fication que le précédent, a été adopté pour défi 
gner divers organes. ; 


1°, Enpurr cnonoïoren. On appelle ainfi la mu- 
cofité noirâtre ou brunâtre qui revêt la membrane 
choroide. Voyez Caonoïre & ŒL, 


29. GLANDE CHOROÏDIENNE , glandula choroïdea. 
Chez les poiflons , on donne ce nom à un corps 
d’une nature particulière , qui fépare l’une de 
l’autre les membranes ruyfchienne & choroi- 
dienne. ; 

Quelques anatomiftes. ont confidéré ce corps 
comme un mufcle , mais la plupart en ont fait une 
glande, 

Sa couleur eft, pour l'ordinaire, d’un rouge 


: vifs fa fubftance eft molle & parenchymateufe, 


& l’on n'y diftingue point de fibres. | 

Sa forme eft communément celle d'un cylindre 
mince, qu'on auroit contourné autour du nerf 
optique, mais de manière pourtant à ne point 
figurer un anneau complet. 

Parfois, ce corps eft même formé de deux 
pièces, une de chaque côté du nerf optique; 
c’eft ce qui arrive dans le perca labrax fpéciale- 
ment. 

Les phyfiologiftes qui penfent que l'œil doit 
changer de figure felon la diftance des objets 
qu’il veut voir, croient que le corps dont il s’agit 
eft un mufcle deftiné à produire cet effet en con- 
tractant la choroïde. Mais de nombreux canaux 
anaftomofés fréquemment enfemble, blancs , fins, 
très-tortueux , naiffent de fa fubflance & fem- 
blent traverfer la ruyfchienne ; il eft donc plus 
naturel de regarder cet organe comme une glande 
deftinée à fécréter quelque humeur de l'œil. : 

C'eft de ces canaux , d’ailleurs recouverts d'une 
mucofité blanche & opaque , que Haller a fait, 
fous le nom de vafculuire., une troifième lame 
intermédiaire de la choroïde. 

Cette glande n’exifte ni dans les raies ni dans 
les fquales , ni dans aucun autre des genres de 
poiflons chondroptérygiens. 
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Les feiches & autres mollufques céphalopodes 
ont, entre la fclérorique & la choroïde , plufieurs 
corps glanduleux analogues à celui des poor i 
mais n'en préfentent pas entre la ruyfchienne & 
la choroïde, qu’il eft fouvent affez difficile même 
de féparer chez eux l’une de l’autre. 


\ 


3°. TOILE CHOROÏDIENNE, tela choroïdea. On 
appelle ainfi la membrane , ou plutôt la portion de 
pie-mère quiunit les deux plexuschoroides. Voy. 
EncÉPHALE & Pie-mMÈRE. SOIR 


4°. VEINES CHOROÏDIENNES OU VEINES DE GA- 
LIEN. On nomme ainfi deux veines qui rampent 
dans la toile choroïdienne & reçoivent le fang de 
prefque toutes les veines des ventricules latéraux 
du cerveau ; de la partie fupérieure du cervelet , 
du conarium ou glande pinéale, & des tubercules 
quadrijumeaux. Elles vont fe décharger elles- 


mêmes dans le finus droit. Voyez Snus, Durr- 


MÈRE & ENcÉPHALE. 


CHRONOGUNEE, fub. f., chronogunea. Ce 
mot, dérivé du grec xeovos (période) & yvvs 
(femme), a été quelquefois employé comme 
fnontre de menffruation. Voyez ce dernier mot, 
qui eft beaucoup.plus ufité. 


i CHYLAIRE, adj., chylaris ; qui eft relatif 
au chyle. Voyez ce mot. 


CHYLE , í. m., chylus. Ce mot, dans la langue 
grecque , à laquelle il eft emprunté (xvaos), 
fignifie toute efpèce de fuc ou de: liqueur ex- 
traite des animaux ou des végétaux, & dans Hip- 
pocrate même, il veut dire sifanne ou decoëtum 
d'orge. 

Galien , le premier , l’a appliqué au fluide qui 
fe fépare des alimens pendant l'acte de la digef- 
tion, & qui, pompé par les vaiffeaux abforbans 
ouverts à la furface interne’de l’inteftin grêle, 
doit fervir à renouveler le fang : il avoit ctu 
lui trouver quelque reffemblance avec la tifanne 
d'orge. } 

Cette définition de Galien a. été univerfelle- 
ment adoptée depuis, & l’on entend aujourd’hui 
par chyle, un liquide blanchâtre , limpide & 
tranfparent dans les animaux herbivores ; opaque 
au contraire dans les carnivores, d’une confiftance 
variable fuivantla nature desalimens & la quantité 
des boiffons furtout, mais ni vifqueux ni collant ; 
d’une faveur douce, fans aucun rapport avec celle 
des alimens ; d’une odeur décidée de fperme; 
d'une pefanteur fpécifique fupérieure à celle de 
Peau diftillée, mais inférieure à cellej du fang , 
avec lequel d’ailleurs il a beaucoup de reflem- 
blance relativement à fa nature chimique. 

Abandonné à lui-même, en effet, le chyle fe 
concrète & fe partage en deux portions , comme 
le fang, un caillot & un liquide. Celui-ci eft un 
ferum albumineux , tout-à-fait analogue au ferum 
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ordinaire, & n'en différant que par la préfence 
d'un principe gras particulier , tandis que le 
caillot eft compofé de fibrine & d’une matière 
colorante qui eft blanche au lieu d’être rouge 
comme ale du fang. Le chyle meft d’ailleurs ni 
acide ni alcalin , & a.été l’objet de favantes re- 
cherches de la part de MM. Vauquelin, Em- 
mert , Matcet , Thénard , Gmelin & Tiedemann, 

Ce liquide fe fépare du chyme dans le duode- 
num & le refte dé l’inteftin grêle, eft porté par 
les vaifleaux lactés dans les ganglions lymphatiques 
du méfentère , gagne le canal thoracique & fe 
mêle au fang veineux au moment où celui-ci 
retourne au cœur. Voyez Dicesrion, Hema- 
TOSE. 


CHYLEUX ; ruse , adj., chylofus ; qui a rap- 
port au chyle. On dit dans ce fens vaifeauxchyleux, 
(Voyez Cavurère, qui eft plus ufité dans ce 
gas fpécial.) On dit fort bien aufli abforption chy- 
leufe, pour défigner l'efpèce d’abforption qui 
s'exerce fur le chyle. 


CHYLIFÈRE, adj. , chylifer ; de chylus, chyle, 
& de fero, je porte. On appelle chylifères Les 
ganglions & les vaifleaux lymphatiques des:in- 


À teftins, parce qu’ils tranfmettent le chyle au canal 


thoracique. 


Les uns &.les autres font fitués dans l’épail. 
feur du méfentère, entre.les deux feuillets du 
péritoine qui conftituent ce replimembraneux. 


1°, GANGLIONS CHYLIFÈRES. Ils font en très- 
grand nombre, caronen trouve ordinairementplus 
de cent, d’un volume inégal & diftribués. dans le 
méfentère de façon à ce que les plus petits, qui 
font aufi les. plus multipliés , foient fitués dans le 
voifinage du bord adhérent de l’inteftin. Ce font 


les premiers que l’onrencontrefur le trajet des vail- 


féaux chylifères. Les autres, de plus en plus volu- 
mineux , de moins en moins nombreux , occupent 
le refte du méfentère jufque vers fa racine, 


Leur ftruéture eft la même que celle des:gan- 
glions lymphatiques en général: Voyez Ganczox, 


29. VAISSEAUX CHYLIFÈRES , vafa chylifera. Aïn 
ce en railon de leur ufage , ils conduifentle 
chyle des inteflins au canal thoracique, & font 
mêlés d’une manière intime avec d’autres vaiffeaux 
lymphatiques , dont les racines font répandues 
dans l’épaifleur des tuniques des inteftins grêles, 
tandis que la plupart des leurs s’ouvrent à la furface 
interne de ces inteftins. Les uns & les autres 
fuivent d’ailleurs la même marche, fi ce n’eft que 
les profonds (Vaïffeaux chylifères proprement dits) 
fonttranfverfalement étendus fur l’inteftin, tandis 
qué les füperficiels marchent dans le fens de f 
longueur & parallèlement à fon axe. Après s'être 
anaftomofés & entre-croifés un grand nombre de 
fois, ilsgagnentles ganglions Rss ils p 

ivifen 
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divifent à leut niveau & fe fubdivifent à l'infini, 
& parviennent enfin à l'origine du canal thora- 
cique.. i 

On obferve que le nombre des vaiffeaux dont il 
s’agit eft beaucoup plus abondant dans le trajet de 
l'inteftin grêle que partout ailleurs. Le long du 
cœcum , du colon afcendant & du colon tranf- 
verfe , ils font déjà beaucoup moins multipliés ; le 
colon defcendant & le reétum n'offrent plus que 
des vaiffeaux lymphatiques ordinaires qui vont fe 
rendre dans les ganglions lombaires & hypogaf- 
triques, ou dans ceux du méforectum. 

Les vaiffeaux chylifères prennent naiffance à la 
farface libre de la membrane muqueufe de lin- 
teftin grêle , d’une manière qui n’eft pas encore 
bien connue , foit par un où plufieurs orifices 

éans à la furface , foit par un rubercule mou, 
fpongieux & fufceptible d’imbibition. 

Leur ftructure elt la même que celle des vaif- 
feaux lymphatiques en général , mais on obferve 
que leurs origines vifibles font dans une difpro- 
portion plus manifefte avec le volume de leurs 
troncs; que leurs communications avec le fyftème 
veineux font plus évidentes; que les vaifleaux affé- 
rens des ganglions font fupérieursen nombre & en 
volume aux vaiffeaux efférens d'une manière beau- 
coup plus marquée. Voyez LymPHATIQUE. 


3°. SxsTÈmE cuvrirëne. On donne ce nom à 
l'enfemble des vaifleaux & des ganglions chyli- 
feres du méfentère. Ce fyftème exifte évidemment 
dans les quatre claffes d'animaux vertébrés, ainfi 
que l'ont démontré les recherches de Hewfon, 
confirmées par des expériences récentes. C'eft lui 
qui conduit & élabore les fluides abforbés dans 
linteftin , & dont une partie paffe des ganglions 
dans les racines de la veine-porte , tandis qu’une 
autre partie eft conduite dans le canal thoracique. 


CHYLIFICATION, fub. f., chylificatio. Ce 
mot a deux fignifications différentes : dans un cas., 
en effet, il exprime l’action d’ablorption qui 
s'exerce fur le chyme à la furface interne de l'in- 
etin grêle, & qui a pour réfultat la formation du 
chyle. Il eft alors fynonyme de chylofe. (Voyez ce 
mot.) Dans l’autre, il défigne feulement l’alté- 
ration que fubit le chyme dans l'inteftin grêle, 
par fuite de fon mélange avec la bile & le fuc 
pancreatique. ll indique alors l'élaboration dige[- 
tive fpéciale qui rend ce chyme propre à devenir 
du chyle, Voyez Dicesriow, 

* 


CHYLOSE , fub. f., chylofis ; ation abforbante 
qu'exercent fur le chyfe, dans l’inteftin grêle, 
les radicules des vaificaux chylifères , & qui a 
pour réfultats la formation & la circulation du 
chyle. Voyez Cavrrere & Dicesrion. 


CHYME, fub.m., chymus. Ce mot, qui vient 
du grec xugos (fuc) , défigne une forte de pulpe 
~ Syff Anat: Tome L. i 
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grilâtre & homogène, que forment les alimens 
au bout d’un certain temps de féjour dans l’efto- 
mac, & par fuirte de la première élaboration digef 
tive qu'ils éprouvent après avoir été reçus dans 
CSVUGETS. iy e 

Cette pulpe, cette forte de liqueur animale, en 
parcourant Éreftin grêle , fe partage en deux 
portions ; l’une qui conititue le chyle & l’autre 
qui eft rejetée au dehors, & qu’on nomme les 
excrémens (1). i 

En conf:quence ,le chyme préfente de notables 
différences fuivant le lieu du canal inteftinal où on 
l’examine. Il varie beauconp aut d’après la nature 
des alimens qui ont fervi à le former, mais fon 
odeur eft conftamment fade & défagréable , & [a 
température égale à celle du corps. 


CHYMIFICATION, f. f., chymificatio. C’eft 
la converfion dæ alimens en chyme. Voy: Cuyms 
Be Dicesrion. 


CICATRICULE, f. f., cicatricula ; diminutif 
de cicatrice , petite. cicatrice. 

On donne lpėcialement les noms de cicarricule 
ou de germe à une tache ronde, blanchâtre , du 
diamètre d’un lentille à peu près , que l'on ob- 
ferve fur la vitelline, vers le milieu du petit hé- 
mifphère du jaune de l'œuf. Cette tache, d’un 
afpect nuageux , préfente différens cercles dif- 
tinéts, aui faciles à voir dans les œufs non 
fécondés que dans ceux qui l’ontété. Voyez Incu- 
BATION, Œur & VITELLINE. 

La cicatricule fe montre toujours du côté du 
trou que l’on fait à la coquille, de quelque ma- 
nière qu'on puifle placer l'œuf, parce qu'elle eft 
pofée {ur la partie la plus mince du jaune, tra- 
verfée pir un filament autour duquel ce jaune 
tourne comme fur un axe. 

La plupart des zootomiftes ont cru apercevoir 
dans le centre de la cicatricule du jaune d'œuf fé- 
condé, des traces fenfbles du petit embryon que 
la chaleur de l’incubation doit faire développer. 


CIL „f. f., cilium, On appelle cils les poils qui 
garnillent le bord libre des paupières. 

Ces poils font roides , d’une lo:gueur variable, 
le plus fouvent de la teinte des cheveux & des 
fourcils , difpofés fur deux ou trois rangs, Ils font 
plus nombreux, plus forts & plus longs à la piu- 
pière fupérieure qu’à l’inférieure , & leurs di- 


_menfions font encore plus marquées au milisu du 


bord libre de cette paupière qu'à fes extrémités. 
Il en eft de même à l’inférieure , mais dans celle- 
ci les cils font recourbés en bas, tandis qu’ils le 


font en haut à la fupérieure. 


— 


(x) Si nous en croyons le médecin italien Barth. Caf- 


ë relli, les Anciens prenoient les mots chyle & chyme précifér 
- ment en fens inverfe de la fiynification que nous leur agr 
į cordons de nos. jours. 
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L’ufage des cils, dont Forganifation eft celle 
des poils en général, paroît être de s’oppoñer à 
l'introduétion dans l'œil, des corpufcules qui 
voltigent dans l’armofphère, & de diminuer dans 
certains cas l’aétion d'une lumière trop intenfe. 
Voyez Por. 


CILIAIRE, adj., ciliaris Ce mot s’applique, à 
proprement parler, aux objets qui ont quelque 
rapport avec les cils „majs il a été , dins plis d'un 
cas, détourné de fon acception primitive , & lépi- 
thète de civiaire a été appliquée à diverfes parties 
qui entre:t dans la compofition de l’œil & qui 
n’ont aucun rapport avec les cils. 


1°. ARTÈRES CILIAIRES, Arteria ciliares. On a 
donné ce nom à des vaiffeaux qui fe diftribuent en 
grande partie aux procès ciliatres , dans l'intérieur 
de l'œil. On les difingue en artenes ciliarres pojié- 
rieures OU courtes , en artères ciliaires longues & en 
artères ciliuires antérieures. Toutes font fournies 
par l'artère ophthalmique. Voyez OrarxazmiQue. 


a. ARTÈRES CILIAIRES COURTES OU POSTÉ- 
RIEURES, Arteria ciliares breves. Elles naiflent de 
l'artère ophthalmiquelors de fon pañfage au-deflus 
du nerf optique , de même que les ciliaires lon- 
gues, la fourcilière & la mufculaire fupérieure. 

Leur nombre eft confidérable , & s’él:ve quel- 
quefois jufqu'à trente ou quarante. Prefque toutes 
viennent de l’ophthalmique ; mais prefque toijours 
auf les artères lacrymale, ethmoidale poftérieure, 
fus-orbitaire ou mulculaire inférieure en fournif- 
fent quelques-unes. Elles font extrêmement 
flexueufes & fe trouvent plongées dans la graifle 
molle qui entoure le nerf optique, fur lequel elles 
font plus ou moins exactement appliquées. Elies 
donnent en généra! quelques rameaux très-déliés 
qui s’enfoncent dans la rainure qui étrangle ce nerf 
au moment de fon entrée dans l'œil, 

Ces rameaux s’anaftomolent entr'eux & forment 
là un réfeau circulaire fort apparent, au .uel vien- 
nent fe joindre quelques ramifications des autres 
branches de l’ophthalmique. 

Arrivées à la partie poftérieure du globe de 
l'œil , ces artères pénètrent ifolémert la fcléro- 
tique près de l’entrée du nerf optique, & quelque- 
fois après s'être bifurquées. Quelques-unes retient 
dans cette membrane, & s’y anaitomofent avec les 
rameaux qu'elle reçoit des mufculaires ; d’autres 
Jui fournifient feulement des ram.fications fort té- 
nues , mais le plus grand nombre fe porte en- 
t'elle & la choroide , #& fe divife en une très- 
grande quantité de rameaux qui fe féparent à 
angle tres-aigu , & fe dirigent enfuite preique 
parallèlement les uns aux autres en avant. Tous 
ces rameaux fe bornent en grande partie à la 


furface extérieure de la choroide , & forment par. 
! LAIRE. 


feurs fubdivifions & leurs nombreufes anaftomofes 


-pn réfeau très fin, dont les :réoles font quadran- 
guliires , & beaucoup plus lâches en devant qu’en 
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arrière. Quelques-uns de ces rameaux communi- 
quent avec ceux des artères ciliaires antérieures ; 
d’autres traverfent le corps ciliaire & fe jettent 
dans lé grand cercle artériel de l'iris ; mais prefqie 
tous vontfe perdre dans les procèsciiiaires, &-en fi 
grand nombre , qu’on en compte vingt ou trente 
pour chacun de ces petits corps en particuiier, Ils 
mar. hent un peu en ferpentant dans leur épaifleur, 
puis ils fe réuniffent en rameaux progreflivement 
plus volumineux, qui, derrière l'iris , fe recour- 
bent les uns vers les autres, & s’anaftomofent pat 
arcade. 

M. Chauflier donne aux artères ciliaires courtes 
le nom d’urteres uvéales. 


b. ARTÈRES CILIAIRES LONGUES , Arterie ciliares 
longe. Un peu plus volumineufes que les précédens 
tes, elles {ont au nombre de deux pour l'ordinaire, 


Pune en dehors & l’autre en dedans. Elles travers 


fent la fclérotique à une plus grande diftance du 
nerf optique que les ciiaires polterieures, &, 
après avoir laie quelques ramufcu'es- à cette 
membrane , elles fe portent horiontalement en 
avant entr'elle & la choroïde , à laquelle etles dif- 
tribuent fort pen de ramifications. tles parvien: 
nent ainfi au corps ciliaie, où elles fe divifent 
chacune en deux rameaux qui s’écartent lun de 
l'autre à aigle très-obtus, fe reuniffent à quelques 
ramufcules des ciliaires antérieures, s'anaftomo- 
fent enfemble , & forment un cercle vafculaire 
très-apparent {ur la grande circo: férence de l'iris, 
Voyez iris & Pupiiaime. 

De tout le côté interne de la circonférence dé 
ce cercle , naïflent uñ grand nombre de rameaut 
plus petits, dont chacun fe bifurque bientót lui- 
même & s’anaftomofe avec fes voifins , de ma- 
nière à former un fecond cercle vafculaire en de- 
dans du précédent. De ce cercle, augriel fe joi- 
gnent également quelques ramifications des ciliai- 
res antérieures, partent d’autres rameaux extréme: 
ment nombreux, mais de la plus grande ténuité; 
ceux-ci marchent en ferpentant fous la forme de 
rayons vers la petite circonférence de l'iris, où 
ils s’anaftomolent entr’eux , de manière à former 
un troifième cercle qui embrafle la pupille. Quel- 
ques-nns de ces rameaux ne s’anaftomofent pour- 
tant point & parviennent direétement à la pu- 
pille. Dans le fætus, on voir partir pour la m m- 
brane pupillaire une trentaine de ramifications 
flxueufes & rayonnées , qui abandonnent la con- 
cavité du grand cercle arteriel de | iris pour s'4- 
naftomofer mille & mille fois entre les dix 
feuillets de la membrane, en formant des anfes 
très-flexueufes de figure & de grandeur variables, 
entre lefqueiles il refte vers le centre de la pu- 
pille un efpace vide d’une forme irréguli re & 
dépourvu de vaiffeaux fanguins, Voyez Puru- 


M. Chauflier appelle les artères ciliaires longues 
artères iriennes, 
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C. ARTÈRES CILIAIRES ANTÉRIEURES. Ces artè- 
res proviennent des dzux artères mufculaires prin- 
cipalement, & parfois de la lacrymale & de la 
fus-orbitaire en même temps. Au nombre de qua- 
tre ou cinq, elles marchent de derrière en devant 
jufqu’à la partie antérieure du globe de Pæœil, où 
elles fe divifent en plufieurs rameaux qui percent 
la fclérotique ou fe diftribuent à la membrane 
conjonctive. Les premiers entrent donc dans l'œil 
à deux ou trois lignes de la circonférence de la 
cornée ; ils traverlent enfuite le cercle ciliaire, & 
fe perdent, pour la plupart, dans le grand cercle 
artériel de Piris. Quelques uns cependant gagnent 
la partie antérieure de la choroide ; d’autres fe 
jettent dans l'iris. 


2°. Bord citare, On donne ce nom au bord 
libre des paupières, parce qu’il porte les cils. 

3°. CERCLE cILIAIRE, orbiculus ciliaris; ligamen- 
tum ciliare. C’eft une efpèce d anneau grifâtre, aflez 
epais , particulièrement à fa grande circonférence , 
large d’une ligne ou deux environ , fitué entre la 
choroide, l'iris & la fclérotique, & beaucoup 
plus adhérent à la première t ces membranes 
qu'aux deux autres. Sa confiftance eft comme pul- 
peule; {on tiflu eft abreuvé d’une mucofité blan- 
châtre ; il reçoit les dernières ratifications des 
nerfs ciliaires, & en envoie d’autres derrière li- 
ris , en forte que, quoique {a ftructure intime foit 
encore inconnue , on peut, Jufqu’à un certain 
point, le comparer à un ganglion nerveux. L’iris 
elt comme enchâifé dans fa petite circonférence , 
qui forme une légère faillie au-devant de lui : fa 
grande circonférence tient à la choroide, & fa 
face poftérieure repole fur les procès ciliaires. 
Le cercle ciliaire eft traveïfe par les artères: ci- 
liaires longues & antérieures, & en reçoit quel- 
„ques ramifications. 

En confidérant cet organe comme un ganglion , 
la communication du ganglion ophthalmique avec 
lui eft évidente. Voyez Nerrs GiLIAIRES & opn- 
THALMIQUES. À 

M. Chaufier appelle le cercle ciliaire Commif- 
fire DE LA cHonoibe. 


4°. CORPS CILIAIRE , corpus ciliare. On donne 

ce nom à un anneau qui entoure le cryltallin en 

manière de couronne placée derrière Piris & le 

cercle ciliaire. Cet anneau reffembie au pourtour 

d'une fleur radiée , & réfulte de l'aflembiage , de 

„la réunion des procès ciliaires. Woyez Procès 
CILIAIRES, 


5°. Couronne cixraiRe. P. Camper donne ce 
nom au canal godronné. Voyez GODRONNÉ. 


6°, LIGAMENT CILIAIRE. Voyez CERCLE ci- 
LIAIRE. 


7. Muscze cruraire. Riolan a donné le nom 
de mufculus ciliaris à la partie du mufcle orbi- 
culaire des paupières qui elt voifine du bord li- 
bre de celles-ci. 
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8°. Nenrs crurammes , nervi ciliares, Les nerfs 
ciliaires émanent de deux fources diftinétes : les 
uns naiffent du nerfnafal de l’ophthalmique de Wil- 
lis ;.les autres, divifés en deux faifceaux, un fupé- 
rieut & un inférieur, viennent des deux angles 
antérieurs du ganglion ophthalmique ou lenti- 
culaire. Voyez Nasau & OPHTHALMIQUE. 

Les derniers , que M. Chaufier nomme nerfs 
iriens , font très-déliés, mous , flexueux, rou- 
geâtres & conftamment accompagnés par ies 
filets ciliaires du nerf nafal , qui vnt abfolument 
la même diftribution qu'eux. 

Le faifceau fupérieur, plus. petit, eft d’abord 
partagé en trois nerfs, qui fe bifurquent en avan- 
çant, de manière à en produire fix qui marchent 
parallèlement l'un à l’autre, immédiatement au- 
deffus du nerf optique, qu'ils accompagnent juf- 
qu'au globe de lol : 

Le faifceau inférieur, fitué en dehors & au-def- 
fous du nerf optique , & ur peu éloigné de lui, 
contient fix , huit ou dix nerfs, ou même un 
plus grand nombre, qui font réunis en fix pe- 
tites. branches à leur origine. Ils fe contournent 
autour du nerf optique ; quelques-uns même 
paflent au-deffous de lui pour ailer gagner fon 
côté interne ; un autre fe détache du faifceau, 
marche au dehors, s’anaftomofe fouvent avec 
un des filets particuliers du nerf nafal, & gagne 
itolément la fclérotique au-deffous du mufcle 
droit externe. 

Ces nerfs, au nombre de douze à feize en to- 
talité , arrivés à la partie poftérieure du gl :be de 
l'œil, traverfent féparément & obliquement la 
membrane {clérotique , plus ou moins loin du 
nerf optique; ils s'entrelacent auparavant avec 
les artères ciliaires; mais ils ne s’anaftomofent 
point entr'eux & ne forment point de plexus. 
Une fois entrés dans Pœil, ils s’aplatifient un 
peu, & deviennent des elpèces de petits rubans 
qui fe portent en avant directement entre les 
membranes fclérotique & choroide, mais qui ne 
donnent de filets à aucune des deux, & fe trou- 
vent logés dans des fillons étroits creufés fur la 
face interne de Ħa première. Ils font para'lèles 
alors les uns aux autres & s’envoient fouvenr des 
filets de communication. 

Ils parviennent ainfi au cercle ciliaire , fe fubdi- 
vifent chacun en deux, quelquefois trois filets, 
qui entrent dans ce cercle & femblent s'y perdre. 
Quelques-uns de ces filets , arrivés à la partie an- 
térieure de l'œil , percent la choroide , pénègrent 
dans les procès ciliaires , fe recourbent en arrière 


1 & fe perdent dins le lieu où la rétine fe joint au 


cercle ciliaire. D’un autre côté, ce cercle envoie 
à l'iris une multitude d’autres filets qui ne paroif- 
fent pas être la fuite des premiers, difpolition 
qui ie que plufieurs anatomiltes confidérent le 
cercle ciliaire comme un ganglion véritable; & on 
ne peut fe difimuler que fa couleur & fa texture 
ajoutent encore un nouveau poids à E opinion. 
2 
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Les filets ciliaîres qui fe répandent fur l'iris y for- 
ment des lignes blanches qui gagnent en rayon- 
nant fa petite circonférence. Voyez? OPnTHazmi- 
QuE (GancGzron ). 
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9°. PROCÈS CILIAIRES, proceffus ciliares ; rayons 
fous-iriens. Chaufier. On nomme ainfi des efpèces 
de petits corps faillans , vafculo-membraneux, pla- 
cés à côté les uns des autres en rayonnant, de 
manière à former un anneau femblable au difque 
d'une fleur radiée, lequel entoure le cryfallin en 
manière de couronne placée derrière l'iris & le 
cercle ciliaire, dans des enfoncemens fpéciaux de 
la partie antérieure du corps vitré Cet anneau, qui 
réfulte de la réunion des procès ciliaires., eft ap- 
pelé Corps ciliaire (corps fous-irien , Chaufer). 

Le nombre des procès ciliaires varie de foixante 
à quatre. vingts, fouvent même il s’élève au-delà. 
Chacun d'eux a une longueur d’une ligne & de- 
mie environ, mais ils font alternativement plus 
longs & plus courts. Ils font triangulaires , très- 
pales & trèsininces en arrière; ils deviennent 
>lus faillans, plus gros & plus blancs en devant. 
Pa bord poftérieur , concave, eft reçu, à la 
ciconférence du cryftallin , dans une cannelure 
du corps vitré; l’anrérieur , convexe , eft appliqué 
contre le cercle ciliaire & l'iris ; l’ivrerne , beau- 
coup plus court que les autres , eft libre , & me- 
{fure l’efpace compris entre le cryftal.in & la face 

oftérieure de Piris : il eft denticulé ; langle qui 
le termine en arrière n'adhëère nullement à la cap- 
fule du cryftallin; mais celui qui eft en avant tient 
à l'iris par des filets celluleux & par des vaiffleaux ; 
il en part des lignes droites qui convergent vers la 
pupille fur la face poftérieure de cette m:mbrane. 

Par leur extrémité poltérieure, les procès ci- 
liaires s’écartent en divergeant, & fe prolongent 
fous la forme de ftries pongées dans le fluide 
choroidien & appliquées fur le corps vitré, de 
manière à lailer des traces noires fur la membrane 

‘hyaloïde ou plutôt fur la rétine, lorfqu’on les a 
enlevées. Ces fries font toujours multiples pour 
chaque procès ciliaire, & répondent conitam- 
ment aux intervalles de ces feuillets. 

L'enfemble des procès ciliaires ou le corps ci- 
liaire fe termine donc en arrière par un bord den- 
telé & onduleux , également noir par out; en de- 
vant il préfente des lignes, qui font les procès-ci- 
liaires eux-mêmes, féparées par des intervalles 
noirs. 

Lg furface des procès ciliaires eft rériculée & 
villeufe ;.ils reçoivent prefqu'autant de .vaiflearx 
à eux feuls que les autres parties du globe de l'œil 
enfembie, M. le docteur Ribes penfe qu'ils font 
deftinés à la- production des humeurs de. Poil. 

. Leurs artères viennent des ciliaires courtes; leurs: 
veines vont fe: jerer dans les vafu vorticofa de da 
choroides ; 

On nya point ençore découvert de vaifeaux 
lymphatiques, 
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. ‘Les intervalles de ces feuillets font remplis d'un 
enduit noirâtre & tenace qui reffemble à celui de 
la face interne de la chorcide & qui fert encore à 
les unir à la partie antérieure du corps vitré. 

On ignore entièrement les uiages des procès 
ciliafres. 

Au refte , ceux-ci varient beaucoup fuivant les 
efpèces d'animaux où on les examine. 

Dans le bœuf, le cheval , le rhinocéros, leurs 
bords ne font pas feulement dentelés; ils font vé- 
ritablement frangés. 

Dins la baleine, leur angle qui retient la cap- 
fule fe pro onge en une pointe très-marquée. 

Les oifeaux n’ont que des lames ciliaires peu 
faillantes & repréfentant fimplement des ftries fer- 
rées & peu ondoyantes. 

Dans la tortue, ces organes font encore moins 
prononcés. : : 

Dans le milandre & dans la raie, parmi les poif- 
fons cartilagineux , on trouve encore des procès 
ciliaires ; mais ces replis manquent entièrement 
dans trous les autres poiffons. Voyez Œr. 

Dans les{eiches & les poulpes , le corps ciliaire 
forme une large *zône , dans louverture de la: 
quelle le cryftallin eft véritablement encháffs. 


o - A 

10°, Vemxs cicratres. Elles fuivent à peu 
près la même marche que les artères qui portent. 
leur nom & vont concourir à la formation de la 
veine -ophthalmique, en fe réuniffant avec les 
veines lacrymale , centrale de la rétine , fous-or- 
bitaire, muiculaires , éthmoidales , palpébrales & 
nafale. à 

il faut noter cependant que, dans la choroïde, 
les radicules des veines ciliatres forment une 
couche diflinéte de celles des artères, & qu’elles 
font tellement flexueufes & fi fréquemment amf- 
tomofées entr'elles , qu’on leur a ‘donné le nom 
de vafa vorricofa. Voyez OPnTHALMIQUE. 


CILIER > ÈRE, adj. Voyez Cizraime. 
CIRCONFËRENCE , f. f., circumferentia, 


Voy. Conrour. 


CIRCONFLEXE , adje@., circumfleæus. On 
donne ce nom à des nerfs & à des vaifieaux qui 
fé contournett autour des os du bras & de la 
cuifle ; &à quelques autres organes. 


1°. ANTÈRES CIRCONFLEXES DU BRAS: Ily €n a 


deux , une antérieure & une pofférieure, 


a. ARTÈRE CIRCONFLEKE POSTÉRIEURE DU BRAS 
Eile nait de lf partie pofterieure de laxstlairer, 
au-deflus de la tête de l’humérus. Dirigée hori- 
zontalement en arrière, elle conrourne l’humé- 
rus, paffe entre les mufcles fous-fcapulare & 
grand'rond, & au-devant de la longue: portion 
du mufcle triceps-biachial. Elleleur donnerquel- 
ques rameaux , puis elle s'enfonce fous le del- 
toide, & parvient à la partie antérieure 8 cx- 
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terne de l'humérus. Alors, il s’en échanpe des 
rameaux fupérieurs qui remontent fe diftribuer à la 
capfule huméro-fcapulaire & aux mufcles petit 
rond & fous-épineux , ainfi qu'aux fibres char- 
nues du deltoide , entre lefquelles ils s’anafto- 
mofent avec l’acromiale, & des rameaux infe- 
rieurs qui defcendent dans lépaiffeur de ce der- 
nier jufqu’à {on tendon. L’artère elle-même s'en- 
fonce dans ce mufcle, & sy perd par plufieurs 
branches qui communiquent avec celles de la 
circonflexe antérieure. 

b. ARTÈRE CIRCONFLEXE ANTÉRIEURE DU BRAS, 
Elle eft très-petite, & eft fouvent fournie par la 
précédente. Eile fe sorte horizontalement en de- 
vant & en dehors fous le mufcle coraco-brachial 
& fous la courte portion du mufcle biceps, en 
côtoyant le bord fupérieur du tendon des mufcles 
grand derfal & grand rond. Alors elle fe contourne 
fur la partie fupérieure de l'humérus , s'engage 
entre cet os & le deltoide jufqu'à la couliffe bici- 

itale, paffe fous le tendon de la longue portion du 
Dee , & s'enfonce dans l'épaiffeur du deltoide 
où elle fe perd. Cette artère eft toujours immédia- 
tement appliquée fur l'os & lui adhère d'une ma- 
nière marquée. Elle ne donne que fort peu de 
rameaux au. mufcle deltoide jufqu’au mement de 
fa terminaifon; mais elle en envoie beaucoup fur 
la ca {fule fibreufe de l'articulation & fur le muf- 
cle fous-fcapulaire, près de fon attache. 

Affez fouvent, au lieu de fe perdre dans le 
deltoide , l’artère circonflexe antérieure remonte 
dans la couliffe bicipitale & fe répand fur la cap- 
fule de l'articulation du bras. 

M. Chaufñlier donne aux deux artères circon- 
flexes du bras le nom d’urières fcapulo-humérales. 


2°. ARTÈRES CIRCONFLEXES DE LA CUISSE Elles 
naifent de l’artèrefémorale profonde. Elles fontau 
nombre de deux , & on les diftingue en externe & 
en interne. 


a. ARTÈRE CIRCONFLEXE EXTERNE DE LA CUISSE. 
Elle naît du côté externe de la mufculaire pro- 
fonde, à l'endroit où celle-ci forme un coude 
pour defcendre en dedans. Son volume , affez mé- 
diocre en général , égale pourtant quelquefois 
celui du tronc qui lui donne naïiflance. Dirigée 
prefque tranfverfalement en dehors, derrière les 
mufcies couturier & crural antérieur, elle fe divife 
bientôt en deux branches, l’une sranfverfale, 
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les mufcies triceps-crural & crural antérieur, & 
fe divife en plufieurs rameaux qui fe perdent dans 
leurépaiffeur. Quelques-uns d’entr'eux s'étendent 
jufqu’à la rotule , & s’anaftomofent avec les ar- 
tères articulaires fupérieures. 

M. Chauflier nomme cette artère /ous-trokanté-" 
renne, 


b. ARTERE CIRCONFLEXE INTERNE DE LA CUISSE, 
Elle eft plus groffe que la précédente & elle naît 
de l’origine même de la profonde , à fa partie in- 
terne & poftérieure. Elle s'enfonce prefque 
auffitôt de devant en arrière entre le mufcle pec- 
tiné & le tendon des mufcles pfoas & iliaque 
réunis : elle fe contourne fur la partie interne du 
col du fémur , en côtoyant le mufcle obturateur 
externe , au-deflous des mufcles petit & grand 
adduéteurs. Eile donne plufeurs rameaux à ces 
différens mufcles , aux parties de la génération, à 
Particulation ilio-fémorale, & parvient derrière 
le col du fémur , où elle fe partage en deux bran- 
ches. — L'une, afcendante, plus petite , monte 
obliquement fur le col du fémur, au devant du 
mufcle carré de la cuifle , & fe plonge dans la ca- 
vité digitale du grand trochanter , où elle fe perd, 
en fe diftribuant aux mufcles carré ; jumeaux é 
obturateur interne, — L'autre, cranfverfale, plus 
volumineufe , fe dirige d’abord en dehors, entre 
le mufcle carré-crural & le fémur , & fe divife en 
deux rameaux , dont l’un fe perd dans Pattache 
commune des mufcles fléchiffeurs de la jambe à la 
tubérofité fciatique, tandis que le fecond fe rend 
dans la partie fupérieure du mufcle grand adduc- 


teur. 


M. Chauflier nomme cette artère fous-trokan- 
tinienne. 


3°. ARTÈRE CIRCONFLEXE ILIAQUE OU ARTÈRE 
ILIAQUE ANTÉRIEURE. Elle fort de la partie externe 
de l'iliaque externe tantôt au-deffous, tantôt auni- 
veau de la précédente, qu'elle égale en volume 
ordinairement. Plongée dans un tiffu cellulaire 
graitieux abondant & cachée par le péritoine , elle 
monte obliquement en dehors en fe recourbant 
un peu, le long du bordexterne du mufcle iliaque, 
jufqu’au-deffus de l’épine antérieure & fupérieure 
de Fos des iles, Alors fe dirigeant en arrière , elle 
fe partage en deux branches , après avoir donné 
des rameuux externes , qui fe perdent dans le muf- 
cle tranfverfe de l'abdomen, & des rameaux in- 


Fautre defcendanre, — La première fe contourne fur | ternes qui fe répandent fur le mufcle iliaque en 


le haut du fémur, pour alier. gagner la partie 
externe & | oftérieure de cet os. Là , elle fe diife 
en plufeurs rameaux, dont les uns remontent 
dans la capfule de l'articulation ilio-fémorale, 
tandis que les autres fe diftribuent à la face interne 
de la portion externe du mufcle trice,s-crural , 
aux mufcles moyen & petit fefiers, tenfeur de 
Yaponévrofe crurale , & crural antérieur. — La 
feconde branche ; beaucoup plus groffe , defcend 
le long de la partie antérieure.de la cuife , entre 


s'apaftomofant avec l'iléo-lombaire. 

Des deux branches qui terminent cette artère , 
Pune , externe, plus petite , monte entre les muf- 
cles tranfverfe & oblique interne de l'abdomen, 
dins lefquels elle fe perd : l’autre interne , tranf- 
verfale , plus volumineufe , marche pendant quei- 
que temps le long de la crête iliaque , & remonte 
enfuite un peu oblignement en arrière , entre les 
mufcles tranfverfe & obliqueinterne de l'abdomen , 
dans lefquels-elle fe divife , ainfi que dans le grand 
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oblique, en s'anaftomofant avec la mammaire in- 
terne , les lombaires, & les inter-coftales infe- 
rieures. Voyez IL11ouE. 

M. Chaufñer nomme cette artère artère circon- 
fiexe de tilium, 
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4°. MUSCLE CIRCONFLEXE DU PALAIS, mUufculus cir- 
cumfiexus pelati. Quelques auteurs ont ainfi nommé 
le mufcle périfta; hylin externe ou contourné da 
voile du palais. Voyez PÉRISTAPHYLIN. 


5°. Nerr cinconrLexe. On donne fouvent ce 
nom à une des branches du plexus brachia! que 
nous avons décrite {ous le nom de nerf axullaire. 
Voyez AxILLaAIRE & BRACHIAL, 


69. VEINES CIRCONFLEXES DE LA CUISSE ET DU 
vras. Elles offrent une difpofition analogue à celle 
des artères que nous avons décrites ci-deflus. 

CIRCONVOLUTION, f. f., gyrus. Ce mot 
T dérive du latin circumvyolvere , à été employé 

ans plufieurs circonitances différentes. Ainfi 

1% Les CIRCONVOLUTIONS CÉRÉBRALES font 
les faillies arrondies fur leurs bords, flexueufes, 
ondulées , qu’on obferve à la furface du cerveau. 


Voyez Cerveau & Encéruare. 


| 


t 
| 

2°. Les CIRCONVOLUTIONS INTESTINALES font | 
les courbures , les contours que forme l'inteftin | 
grêle replié en tous fens fur lui-même dans l’inté- 
rieur de l'abdomen. Voyez Inresrin. 


CIRCULAIRE , adj., circularis; qui a la form 


1 
) 
t 
| 
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la figure d’un cercle. * | 

1°. CANAL CIRCULAIRE GODRONNÉ. Voyez Go- | 

DRONNÉ. 


2°. CARTILAGE CIRCULAIRE, Voyez Cricoïne. 


CIRCULATION, f. f., circulatio. Les phyfolo- 
giftes défignent , en général, par ce mot, le mou- 
vement progrell:f &-déterminé auquel font aflu- 
jettis, dans les vaifleaux qui les contiennent, les 
divers fluides qui entrent dans la compofition des 
corps vivans, comme le chyle, la lymphe, le 
fang, &c. Mais on appelle plus fpécialement 
circulation le cours que fuit le fang dans l'homme 
& dans les animaux des clafles fupérieures. 

Ainfi confidérée, la circulation eft une fonc- 
tion des plus importantes, par laquelle, chez 
l'homme en particulier, le fang, parti du ventri- 
cule gauche du cœur, fe répand dans tout le 
corps par les artères , chemine dans le fyftème 
capillaire , paffe dans les veines , revient au cœur, 
entre dans loreillette droite de cet organe, puis 
dans le ventricule correfpondant, qui l'envoie à 
fon tour dans l'artère pulmonaire pour être diltri- 
bué dans les poumons, d’où il fort par les vei- 
nes pulmonaires pour fe rendre dans l'oreillette & 
dans le ventricule gauches, & en partir de nou- 
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veau. Voyez ArTèRe , Capizrame, Coeur, Hé- 
| MATOSE & VEINES. 

Tel eft le mouvement entier de la circulation, 
chez l’animal le plus compliqué , & il eft facile de 
reconnoïtre que, dans ce trajet , le fang décrit un 
double cercle, l’un dans les poumons, lequel eft 
appelé petite circulation; Vautre dans tout le corps, 
& celui-ci eft connu fous le nom de grande circu- 
lation. 

Le mouvement auquel ce même fluide eft fou- 
mis dans les vaiffeaux capillaires , porte , enfin, le 
nom de circulation capilluire. 

Le cours du fang , tel que nous venons de l'in- 
diquer , n a été connu des anatomiites & des mé- 
decins qu’à une époque alez rapprochée de la 
nôtre. Harvée a, comme nous l'avons dit à notre 
article ANaromisre, la gloire d’en avoir fait la 
découverte, d'en avoir préfenté le premier une 
rigoureufe démonftration. f 

La difpofition anatomique des parties & des 
expériences phyfiologiques peuvent, au refte, 
fervir à prouver que les chofes fe paffent ainfi que 
nous l'avons indiqué. 

Les valvules tricufpides & mitrales qui gat- 
niflent les orifices auriculo-ventriculaires du cœuf, 
les valvules, figmoides qui font à l’origine de 
l'aorte & de l'artère pulmonaire, ne permettent 
le cours du fang que dans la direction décrite. 

D'autre part, fi l’on coupe tranfverfalement 
une artère x une veine, on voit par la première le 
fang jaillir du boucle plus voifin du cœur, tandis 
que , par la feconde, il s'écoule du bout oppofé 
au cœur. 

Si, enfin, on applique une ligature fur ces 
vaifleaux , on voit l'artère fe gonfler entre la liga- 
ture & le cœur, tandis que le contraire a lieu pour 
la vêine. 

Les caufes qui préfident à cette fonétion, qui 
en déterminent l'exercice, ne font pas, à beaucoup 
près, aufi bien connues que les phénomènes qui 
la caractérifent. Les phyfiologiftes ont long-temps 
& beaucoup difcuté fur l’aëtion du cœur, des artè- 
res, des veines, des fyflèmes capillaires, dans 
laccompliflement de la circulation, & ce que 
Pon fait de plus clair fur.ce fujet fe rapporte aux 
corollaites fuivans, dont l'expérience à démontré 
la vérité. 

1°, Les deux oreillettes fe dilatent fimultané- 
ment par l’écartement de leurs parois & fe rem- 
pliffent du fang , auquel dans cet état elles offrent 
un libre accès, & fur lequel elles exercent peut- 
être même une aétion d'afpiration. 

2°. En même temps que cette dilatation s'opère, 
les deux ventricules fe contraétent, par fuite du 
reflerremenc de leurs parois, & chaflent, dans 
l'aorte & dans l’artère pulmonaire, le fang qui, 
par l'effet de l’abaiflement des valvules tricufpides 
ë mitrales, pendant fon palage hors de l’oreil- 
lette, n’avoit pu, auffitôt fon entrée, pénétrer 
dans ces vaileaux. 
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3°. À cet état des ventricules , fuccède [a con- 
tration des oreillettes , laquelle 

4°. Coincide avec la dilatation des ventricules 
qui reçoivent le fang chaffé par elles. 

- f°. Le mouvemert par legue? les oreïllettes & 
les ventricules fe diftendent, eft nommé aujiole. 
Leur contraction, au contraire, s'appelle /yffle. 

La diaftole des oreillettes coincide conftamment 
avec la fyftole des ventricules, & réciproque- 
ment. 

6°. La diaftole eft toujours plus long-temps à 
s'accomplir que la fyftole. 

Celle-ci elt évidemment aétive ; on ne pent pas 
affirmer aufh pofitivemement que la diaitole le 
foit. 

7°, À chaque cortraétion des cavités du cœur, 
celles-ci paroiffeñt fe vider en entier du fang qu'el- 
les contiennent. Teile eft au moins l'opinion de 
Haller , quoique Weittbrecht, Fontana & Spal- 
lanzanı, aient penfé abiolument le contraire. 

8°. Il paroit impofible d’eflimer exactement la 

„quantité de fang qui eft envoyée dans les artères 
par le cœur à chaque contratiion de fes cavités , 
quoiqu’on l’évalue affez generalement à deux on- 
ces chez un homme bien cenformé 

La quantité de fang que projette le cœur, doit 
dépendre en effet de la quantité de fluide qui eft 
verfee dans les cavités de cet organe & de la force 
avec laquelle celui-ci fe contraċte Or, ces deux 
conditions font expofées aux plus grandes va- 
riétés. 

9°. On ne peut non plus précifer l’efpace de 
temps que met à s'accomplir le cercle circulatoire, 
ni dire à quelle époque une molécule qui s’é- 
chappe du cœur doit y revenir. 

Les différences données par les phyfologiftes 
dans cette évaluation font extrêmes, puifque, 
fuivant les uns, le#fang qui part du cœur y revient 
en deux minutes, tandis que, fuivant les autres , il 
lui faut vingt heures pour faire ce trajet. Auf 
s'accorde-t-on aflez généralement aujourd'hui à 
abandonner la folution d’une queflion aufi com- 
piexe. 

10°. L’appréciation de la puiffance impulfive 
du cœur eft abiolument dans le même cas. Cette 
pitance en effet échappe au calcul par les nom- 

reules variétés qui la caraétérifent fuivant les 
âges, les fexes, les idiofyncrafes , l’état de fanté 

ou de maladie , de fomimeil ou de veille, &c. 

ll ny a donc rien d'étonnant que Boreili ait 
eftimé la force du cœur à 185,069 livres, tandis 
que Keil ne Pa pirtee qu’à $ ou 6 onces. 

11°. Le fang circule dans les artères fous l'in- 
fluence manifefte de la contraétion des ventricules; 
aufi à chaque contraétion de ceux-ci on voit les 
artères fe dilater & éprouver une légère lecomo- 
tion , par fuite du flot de {ang qui ef lancé dans 
leur cavité. 

2°, Les artères ont en outre auf , fur le cours 
du fang, une aétion, propre & vitale, qui eft plus 
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que de l’élafticité & moins que de la contraction. 

13°. C’eft par le concours de ces deux caufes 
réunies que le fang eft pouffé jufqu’aux extrémi- 
tés des artères & dans les fyftèmes capillaires. 

14°. Ces fyflèmes font le partage du fang en 
deux portions , l’une qui paffe dans les veines ; 
] autre qui eft mife en œuvre dans les organes. 

15°. C’eft alors & avec le fecours de cette fe- 
conde portion que s’opèrent les fécrétions, les 
exhalations & la nutrition, que fe dégage la cha- 
leur animale très-probablement. 

16°. Enfin, les veines rapportent au ceritre‘la 
première portion du fang par un refte de l’aétion 
du cœur & des artères , par l’inflience des fyfte- 
mes capillaires , par une forte d'action qui leur eft 
propre. 

17°. La circulation eft d’une haute importance 
dans l’économie de l’homme & des animaux des 
clafles fupérieures ; c'eft par fon moyen que les 
principes afimilables font diftribués aux organes; 
-eft elle aufi qui prefide à l'enlèvement des mo- 
lécules qui doivent êtie rejetées au dehors. Voy. 
ACCROISSEMENT, ASSIMILATION , NUTRITION. 

16°, La circulation ne s'opère point de lą 
même manière dans le fœtus & dans Phomme 
qui a refpiré. Voyez Forrus. 

19°. La circulation n’exifte point dans les po- 
l;pes & les animaux radiairés, chez lefquels le 
produit de l'abforption va immédiatement nourrir 
les organes. 

20°, Cette fonétion préfente des particularités 
notables dans chacune des quatre grandes claffes 
des animaux vertébrés , particularités qui font 
expofées à leur place dans le cours des autres 
volumes de notre Sfème anatomique. 


CIRCULATOIRE, adj., circulatorius ; qui a 
rapport à la circulation. On dit mouvement circu- 
latoire, par exemple. 


CIRCULER, v. a., circulare, On dit du fang 
qui parcourt les vaiffeaux , qu’il circule. 


CIRE DES OREILLES. Voyez CerUMEN. 


CIRSOIDE , adj. , cirfoïdeus ; qui a l'apparence 
des varices. Quelques auteurs ont appelé les vaif- 
feaux fpermatiques, vazffeaux cirfoïdes , à caufe des 
nombreuies inégalités qu’ils préfentent le long de 
leur cours. 

Ce mot vient du grec spos (varice) & dos 
(figure , apparence ). 

ll eft fort peu ufité. 


CISEAU , f. m. , fabrile fealprum , ficilum. On 
appelle ainfi un inftrument de fer ou d’acier, qui 
tranche par un de fes bouts & dont l’autre eft ar- 
rondi ou monté à mèche fur un manche en bois. 

Cet inftrument eft très-employé par les fculp- 
teurs & les menuifiers. Les anatomiftes s’en fer- 
vent fouvent dans les préparations qu'ils ont à 
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faire pour mettre à découvert des parties cachées 
dans l’épaiffeur des os. x 

Ces derniers le font agir à l’aide d’un maillet 
de bois ou de plomb, & le préfèrentlorfqu’il eft 
fibriqué avec de l'acier fondu ou de vieilles li- 
mes convenablement forgées. Ceux faits avec 
Vacier connu fous le nom de dumus m'ont tou- 
jours paru meilleurs que les autres. . 


CISEAUX , f. m. pl. , forfices. Les cifeaux font 
un intrument connu de tout le monde , & formé 
de deux lames tranchartes , mobiles, articulées 
par un axe commun, & qui peuvent fe croifer 
pour divifer les corps que l’on place entr’elles. 

Les cifeaux font trés-fréquemment employés 
par les anatomiftes , lors de la préparation des 
nerfs, des vailleaux, des vifcères, &c.- 


CISTERNE DU CHYLE. Voyez CITERNE 
pu cHYLE. La première de ces deux orthographes 
a vieilli & neff plus d’ufage. 


CITERNE, f. f., cifferna. Les anatomiftes ont 
donné ce nom à différens organes qui femblent 
fervir de réfervoir à des fluides. 


1%: CITERNE DU CERVEAU. On a quelquefois 
ainfi appelé le quatrième ventricule du cerveau. 


2°. CITERNE DU CHYLE , céfferna chyli. C’eft 
une dilatation remarquable que le canal thoraci- 
que offre dans la région lombaire. Voyez Tuo- 
RACIQUE. 


On l'appelle aufi Réfervoir de Pecquet. 


3°. CITERNE LomBaire, Voyez CITERNE pu 
CHYLE. 


CLAVICULAIRE, adj., clavicularis; qui ap- 
partient à la clavicule. 
- Ceux qui fe {ont occupés de l'anatomie des 
mammifères ont donné le nom d'os claviculaires 
aux rudimens de clavicules qui fe perdent dans 


Jes mufcles chez un certain nombre de :quadru-, 


pèdes. 


st 


CLAVICULE, f.f., clavicula, clavis ; ligula, 


furcula, os juguli, Ce mot, défivé du grec zaus, 
qui fignifie c/é ou verrou , et employé pour défi- 
où nous allons le décrire fpécialément. 

La clavicule elt un os long, pair, irrégulier, 
placé prelqu'aù travers de But côté au-deflus 
8: en ayant de la poitrine, entre le fternum & 
l'acromion, de manière à croifér obliquement la 
première côte. Elie eft contournée en ò italique , 
moins courbée & plus longue dans la femme que 
chez l’homme; prifmatique & triangulaire dans 
fcs deux tiers internes, elle eft large & aplatie 
dans fà partie externe: On la divife en: 

1°. Corps ou pariie moyenne. Sa face fupérieure 


gner un des deux os de l'épaule chez l’homme , 
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eft plus large en dehors qu’en dedans, où elle 
eft arrondie & où elle donne attache an mufcle 
fterno-cléido-maftoidien : l’énférieure préfente la 
même difpofition ; elle eft inégale ; on y remarques 
en dedans des rugofités pour linfertion du liga- 
ment cofto-claviculaire, & au milieu une gout- 
tière longitudinale, où l’on aperçoit le troude 
nutrition de l'os , & qui reçoit les fibres du muf- 
cle fous-clavier. A fa région la plus externe , eft 
une crête faillante , oblique en arrière & en de- 
hors, fur laquelle viennent fe fixer les ligamens- 
coraco-claviculaires. Son bord antérieur elt large: 
& convexe dans fa moitié interne, où s’in{ère le 
mufcle grand pectoral; étroit & concave dans fa. 
moitié externe, fur laquelle fe fixe le mufcle del: 
toide. Son bord poftérieur, épais , concavé , lille 
& arrondi en dedans, donne attache en dehors, 
où il eft inégal & convexe , au mufcle trapèze. ` 

2°. Extrémité flernale où antérieure. Elle eft in- 
clinée en bas & en avant, & fenfiblement plus 
épaifle que le refte de l’os. On y voit une fur- 
face triangulaire, inégale , convexe de haut en. 
bas , concave d’arrière en avant, & encroûtée 
de cartilage pour s’articuler avec une facette plus 
étroite qui exifte à l'extrémité fupérieure du iter- 
num, Tout fon contour donne attache à des li- 
gamens, & fon angle inférieur & poftérieur eft 
beaucoup plus faillant que les autres. 

3°. Extrémité acromiale ou poftérieure. Elle et 
inclinée en arrière & en haut ; elle s’unità l’acro- 
mion par une facette étroite , oblongue d'arrière! 
en avant, coupée obliquement de haut en bas & 
de dehors en dedans, encroûtée de cartilage. 

-Le corps de la clavicule eft compofé d’une cou- 
che épaïfle de tifu compaéte à l'extérieur, 8 
d'un tifu fpongieux à aréoles vaftes à l’intérieur; 
mais on n'y aperçoit point de traces decanal mé+ 
dullaire , comme dans les autrestos longs. j 
.… Les extrémités font principalement formées par 
du tifu celluleux & recouvertes par une lame 
mince de tiflu compaête. 

Le conduit nourricier eft fort étroit. — 


La clavicule fe développe d’abord par un feul 
point d’oflification pour le corps. Ce dévelop- 
pement eft très-précoce ; la mâchoire inférieure 
feule offie plutôt. A la naiflance , le corps de 
cet os eft plus développé proportionnément que 
celui:des autres os; fes courbures 5: fa torlion 
font très-marquées; mais, à u:> époque plus 
avancée, lorfqu’il à pris prefque tout fon aç- 
croifflement , il fe forme à chaque ex'rémité une 
croûte offeufe qui fe réunit par la fuite au refte 
de l'os > a pi 

Cet os'ne s'articule qu'avec le fternum & avec 

| l’omoplate. 

‘IÍ fert à joindre l'épaule avec le tronc, en 

. même temps qu'il la tient écartée de la poitrine. 
| Il fournit un point d'appui aux mufcles du bras, 
paticulièrement à ceux qui PRE 
au 
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haut & en avant; il protège les vaiffeaux & les | glande de Harderus, 


nerfs qui fe rendent à ce membre. 

Il manque dans beaucoup de mammifères , fpé- 
cialement dans ceux à fabots, tels que les pachy- 
dermes , les folipèdes & les ruminans, & dans les 
cétacés. 

La clavicule de la taupe eft furtout remarquable, 
tant par fon volume que par fa forme. 

Chez les lièvres, elle eft fufpendue dans les 


“chairs. 


Dans les oifeaux, elle offre une difpofition 
paom ière , à caufe de l’exiftence de l'os de la 
fourchette qui manque chez l’homme (1). 

La grenouilie & le crapaud ont deux clavicules 
à chaque épaule. 

Dans les falamandres, elle eft foudée au fter- 
num & à l’ omoplate. 


CLAVICULÉ , ££, adj. , claviculatus, On ap- 
p animaux claviculés ceux qui, comme Phomme 
¿les finges , font pourvus de clavicules. 


CLAVI- STERNAL, adj. & fubft.-m.; qui a 
rapport à la clavicule & au fternum tout à la fais, 

M. Béclard a propofé d'appeler clavi- “fsrual la 
première pièce du fternum, celle qui s'articule 
avec la clavicule. Voyez PRIMI-SPERNAL & STER- 
NUM, 


CLEFS DU CRANE , claves. calvaria. or 


Wormin. 


CLEFS DE WORMIUS ou DE WORMS. 
Voyez Wormien. 


CLÉIDO-MASTOÏDIEN , cleido-mafloïdeus. 
Quelques auteurs, Albinus entr'autres, ontappelé 
mufcle cléido-maftoidien la partie poftérieure du 
mufcle fferno-cléido- CORAN Voyez ce mot. 


CLIGNOTANT , re, adj. Les zootomiftes 
ont donné le nom de membrane clignotante où 
nyéitante , membrana nyëituns , à un yoile mobile 
qui, chez les oiʻeaux , fe trouve placé entre le 
globe de l'œil & les paupières, & que l'animal 
tire à volonté au-devant du premier de ces orga- 
nes, pour le fouftraire à l'aétion d’une lumière 
Op) vive, 

Cette membrane eft une véritable troifième 
paupière tran{verfalement dirigée & mue par des 
mufcles fpéciaux. 

Onen trouve un rudiment dans les mammifères 
quadrupèdes, & en particulier dans les chevaux , 
où elle eft foutenue par un fibro-cartilage ; mais 
le rhinocéros eft le {eul mammifere chez lequel 
elle ait des mufcles propres. 

- Dans les animaux de cette clafle qui ont une 


(1) Voyez tome III , page 556. 
Syf, Anat. Tome I 
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le conduit excréteur de 
celle-ci vient s'ouvrir fur le bord de la mem- 
brane clignotante. 


CLIMATERIQUE , adj. , climatericus, Quel- 
ques phyfologiftes ont donné le nom d ‘époques 
cimatériques à certains temps de fa vie où il fur- 
vient de grands changemens dans l'économie. 

Telle eft l'époque de la puberté dins les deux 
fexes ; telle ett celle de la Céfiton de l’écoule- 
ment menftruel chez la femme. % 

D’autres ont appelé années climatériques cer- 
taines années où les maladies{e développoient plus 
fréquemment que dans d’autres , où la mortalité 
étoit plus grande. 

La plupart de ceux qui ont admis des années 

climatériques les ont placées de fept en fept ou 
de neuf en neuf ans. 

La foixante-troifième année, formée par la mul- 
tiplication du nombre fept par le pompie neuf, a 
fouvent été confidérée comme la plus féconde en 
maladies mortelles. 

Quelques auteurs ont auff admis, en ce genre , 
une révolution ternaire. 

Tous , au refte , penfoient que la période qu "ils 
avoient adoptée étoit néceflaire pour Pentier re- 
nouvellement des parties dont le corps fe treuvoit 
compofé. Voyez ACCROISSEMENT, AGE , Révo- 
LUTION, 


CLINOIDE, adj. , clinoïdes. Ce mot, qui dé- 
rive de xài (lit) & de sidos (figure, apparence), 
a, en anatomie, une acception tout-à-fait parti- 
culière , & nes “applique qu'à quatre apophyfes 
du fphénoide qui font faillie à la bafe du crane, à 
chacun des angles de là foffe fus-fphénoidale. Òn 
les a ainfi nommées parce qu'on les a comparées 
aux quatre colonnes d’un lit fur lequel repoferoit 
le corps pituitaire , & on les a diftjnguées en an- 
térieures & en poftérieures. Voyez SPuÉNoïDE. 


CLISÉOMÈTRE , f. m., clifeometrum. Plu- 
fieurs accoucheurs, &, en particulier , Ofiander, 
profefleur à Goëttingen, & Stein, ont décrit, fous 
ce nom, un inftrument deftiné à mefurer le degré 
d'inclinaifon du baflin & le rapport de fon axe 
avec celui du corps. 

Cet inftrument peut conduire à des réfultats 
avantageux fous le rapport de l’anatomie compa- 
rative. 

Son nom dérive du grec Ass (pente), & 
æerpor (mefure ). 

CLITORIS , f. m. , clitoris , #nuropis des Grecs. 
On eft convenu d'appeler ain , en anatomie, un 
petit tubercule alongé, plus ou moins allant, 
ordinairement caché par les grandes lèvres, & 
occupant da partie fupérieure & moyenne de la 
vulve. Chez quelques femmes, cer organe fe dé- 
veloppe d'une manière extraordinaire, 8 parvient 
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à acquérir la longueur de plufieurs pouces : une 
pareille conformation eft, en général , en rapport 
avec une conftitution forte & måle. 

Le clitoris reffemble beaucoup à la verge ; fon 
extrémité libre forme une efpèce de gland arrondi 
& imperforé, qui eft entouré par un repli de la 
membrane muqueufe , analogue au prépuce, & 
continu latéralement avec les petites lèvres. Au- 
deffus de ce gland eft un véritable corps caver- 
neux , fixé par deux racines, comme celui de 
Phomme, aux branches des ifchions, & foutenu, 
fous la fymphyfe des pubis , par une forte de liga- 
ment fufpenfeur aplati tranfverfalement. Ce corps 
caverneux a la même ftructure que celui de la 
verge : feulement fon tifu fpongieux intérieur eft 
plus denfe. Relativement à fon volume, ce corps 
reçoit unegrande quantité de vaiffeaux & de nerfs: 
ceux-ci ont des anaftomofes avec tous ceux des 
parties génitales. Voyez CAVERNEUX. 

Le clitoris eft fufceptible d’une véritable érec- 
tion. 

Les femelles de tous les mammifères paroïffent 
avoir un clitoris, dont la fituation , le volume re- 
latif, la forme , la ftruéture même, varient beau- 
coup. 

En général, la pofition horizontale de ces ani- 

maux fait qu'au Fes de fe trouver à la partie la 
plus élevée de la vulve , comme dans la femme, 
c’eft précifément à la plus inférieure qu'il eft 
placé. . 
Son volume proportionnel eft, chez les ani- 
maux, fouvent très-grand. Dans les finges , par 
exemple, il excède de beaucoup celui qu’il a dans 
la femme. Dans les animaux à bourfe , dont les 
mâles ont le gland de la verge bifurqué, celui du 
clitoris des femelles l’eft également. 

Dans les makis & les loris, il eft percé par un 
canal que l'urine doit enfiler lors de fon émiffion. 

Parmi les oïfeaux, l’autruche & le cafoar font 
les feuls dont les femelles poffèdent un petit cli- 
toris analogue à la verge du male, mais d’une pro- 
portion bien moindre (1). 

Les chéloniens font également pourvus de cet 
organe , qui paroît manquer dans les autres repti- 
les qui s’accouplent, & qui n'exifte point-non 
plus dans tous les animaux ovipares, à commen- 
cer par les poiflons. 


CLOAQUE, f. m., cloaca. On appelle ainfi, 
chez les oifeaux, les reptiles & les poiffons, la 
poche que forme l'extrémité du canal inteltinal , 
& où fe mêlent, avant d’être rejetés au-dehors, les 
produits liquides & folides de toutes les excré- 
tions, c’eft-à-dire, les excrémens, l'urine & le 
{perme dans les mâles ; les œufs les matières fé- 
cales & l’urine dans les femelles. 


CLOISON, f. f., féptum. On donne ce nom à 


(1) Voyez notre tome 11I, page 654. 
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toute partie mince & large, qui eft deftinée à fé- 
parer l’une de l'autre deux cavités, ou à diviferune 
cavité principale en plufieurs autres fecondaires. 


1°. CLOISON DU CANAL GRURAL, feptum crurale, 
Mon frère a ainfi nommé une forte de cloifon 
fibro-celluleufe qui bouche lorifice (upérieur du 
canai crural chez l’homme , & qui foutient effica 
cement le péritoine dans les efforts des mufclès 
abdominaux. Voyez CruRAL. 

2°, CLOISON pu CORPS CAVERNEUX. Voyez Ca- 
VERNEUX. 


3°. CLOISON DES FOSSES NASALES, feptum na- 
rium. Cette cloifon eft conftituée par le vomer, 
par l'apophyfe verticale de lethmoide, par un 
cartilage , par une crête du coronal & par une 
crête des os du nez , des os maxillaires fupérieurs 
& palatins, Elle elt quelquefois déjetée d'un 
côte ou de l’autre, le plus fouvent à droite, ce 
qui dépend d’une loi primitive de lorganifation, 
x non pas, comme on l’a dit, de l'habitude 
qu'ont certaines perfonnes de porter les doigts 
dans l'intérieur des narines, & ce que Morga- 
gni regarde comme une caufe d'inégalité dans 
la force de l’odorat à droite & à gauche. Quel- 
quefois elle eft alternativement déjetée dans un 
lens, puis dans l'autre, ou bien elle préfente 
une ligne faillante d’un côté & un enfoncement 
correipondant de l’autre , parce qu'il arrive que 
le bord intérieur de la lame perpendiculaire, ne’ 
rencontrant: pas jufte la rainure du vomer , touche 
fur un des feuillets de cette rainure , & l’obligede 
fe replier à droite ou à gauche. Dans d’autres cas, 
elle cit bombée des deux cotés à la fois, ce qui 
depend de l’exiftence d’une cavité ou d’un finus 
dans l'épaitleur du vomer ou de la lame perpen- 
diculaire. 

ll eit très-utile, pour les chirurgiens, de con- 
noître toutes ces variétés; car, dans le moment 
d’une opération, fi l’une d'elles fe préfente, elle 
peut apporter de grands obftacles à fa réufte. 

Pour former cette cloifon, le vomer, qui man- 
que quelquefois entièrement , & que Santorini re- 
garde comme etant conftamment une dépendance 
de l’ethmoide, s'articule en haur avec le fphe- 
noide , coinme il a déjà été dit; mais en bas il 
elt reçu dans une ramure inégale, triangulaire ; 
formee par la reunion des bords internes des deux 
portions horizontales des os du palais eu arrière, 
& des deux apophyfes palatines des os maxillaires 
en avant : chacun de ces bords offre , à cette oc- 
cafion , une petite crête plus élevée en avant 
qu'en arrière & dejetée un peu en dehors. 

Quant à la lame perpendiculaire , elle eft reçue 
en bas dans une profonde gouttière du vomer, 
creufée dans toute l'étendue du bord antérieur de 
cet os, qu'elle partage quelquefois en deux lames. 
Il arrive aufi que cette rainure forme un véritable 
canal pratiqué dans l’épaifleur du vomer, & que 
celui-ci prètente une crête que reçoit à fon tour 
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la lame perpendiculaire. Cette lame s'articule en 
outre poftérieurement avec la cloifon moyenne 
des finus fphénoïdaux ; antérieurement avec lé- 
pine nafale du frontal & avec les os du nez : en 
bas & en avant elle s’unit par un bord épais & 
fpongieux avec le cartilage de la cloifon. La pre- 
mière de ces articulations eft fort irrégulière. 

La partie fupérieure de la cloifon des foffes na- 
falesmonte vers la lame horizontale de l’ethmoïde, 
& préfente un grand nombre de canaux olfaétifs, 
dont la longueur & la direction varient beaucoup. 
Les antérieurs font les plus courts & fe portent en 
avant; les moyens tiennent le milieu; les pofté- 
rieurs, plus longs, font inclinés en arrière. L’un 
de ces canaux eft quelquefois fi long , qu'il atteint 
le milieu de la hauteur de la cloifon. Prefque tous, 
avant de fe terminer, dégénèrent en de fimples 
rainures qui {e perdent bientôt fous la forme de 
fillons. 

La cloifon des foffes nafales préfente en outre 
d'autres fillons: qui logent des vaifleaux & des 
nerfs, & eft quelquefois percée d'un trou qui 
fe rencontie ou fur la lame perpendiculaire ou 
fur le vomer. Elle fe termine en arrière par un 
bord libre & tranchant ; en avant par une échan- 
crure triangulaire qui reçoit ün cartilage. Voyez 
Fosses NASALES. 


4°. CLOISON RECTO-VAGINALE. Les anatomiftes 
nomment ainfi l’union de la paroi poftérieure du 
vagin, avec la face antérieure du rectum. Voyez 
RECTO-VAGINAL. 

5°. CLoison TRANSPARENTE. Voyez Seerum 
LUCIDUM. 


La bouche eft féparée du pharynx par une cloi- 
fon que l’on nomme Voile du puluis, Voyez ces 
mots. 

Les oreïllettes & les ventricules du cœur font 
également féparés par une cloifon, Voyez Corur. 

Le Drapmracme elt une cloifon qui, chez 
homme & chez les mammifères , ifole le thorax 
de l'abdomen , & le Médiaftin en eft une qui fé- 
pare la cavité de la poitrine en deux moitiés laté- 
tales. Voyez Diapuracme & MÉDIASTIN. 


COAGULUM, f. m. Ce mot, entièrement la- 
tin, a été adopté en français & défigne la partie 
caillée d’un fluide animal que l’on a abandonné à 
lui même, & plus fpécialement celle du lait & du 
fang. Voyez CazLor, 


COARTICULATION, fub. f., coarticulatio. 


Voyez ABARTICULATION. 


COCCYGIEN, ENNE , adj. , coccygeus ; qui ap- 
partient au coccyx. 


1°, Muscze coccycieN , muftulus coccygeus. 


Quelques auteurs, Douglas en particulier, ont 
auf appelé le mufcle ifchio-coccygien. V oyez 
Jseno-coccxç1en. 


rm a, 
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2°. ARTICULATIONS COCCYGIENNES. Ce font 


celles par lefquelles les diverfes pièces du coc- 
cyx font unies entrelles. Voyez Coccyx. 


3°. LIGAMENS COCCYGIENS. Voyez Sacro-coc- 
CYGIEN, 


COCCYGIO - ANAL, adj. , coccygeo-analis, 
M. Chauilier a donné ce nom au mufcle fphinéter 
de l'anus. Voyez Anus & Spmincren. 


COCCYX, f. m., os coccygis, ofa coccygis. 
Croyant leur trouver de la reffemblance avec le 
bec d’un coucou, les anatomiftes ont donné le 
nom de coccyx, tiré du grec xoxxvé (coucou), à 
l’affemblage de trois ou quatre , rarement cinq pe- 
tits os, unis entr’eux , fuivant la ligne moyenne du 
corps, par des fibro-cartilages, & qui femblent 
fufpendus au facrum , dont ils ne paroiflent être 
qu'un appendice mobile, & dont ils continuent la 
courbure enavant, Prefque toujours, chez l'adulte, 
ces petites pièces offeufes, diminuant graduelle- 
ment de volume depuis la première jufqu’à la der- 
nière ; & qui ont quelques rapports de figure avec 
les vertèbres, font foudées les unes aux autres, & 
conftituent un os fymétrique, triangulaire , ayant 
à peu près l’afpect du facrum, mais n’en préfen- 
tant ni le canal ni les trous, & correfpondant, 
dans l'homme, à la queue des mammifères. On lui 
diftingue , chez l’homme: 


A. Une face fpinale ou pofférieure , convexe , iné- 
gale , recevant les infertions des aponevrofes des 
mufcles grands fefliers & du ligament facro-coc- 
cygien poftérieur. 

B. Une face pelvienne ou antérieure, concave, 
life, revêtue par le ligament facro-coccygien.an- 
térieur : le reċtum repofe fur elle. Comme la pré- 
cédente , elle eft coupée par des rainures tranfver- 
fales, qui correfpondent aux intervalles qui ont 
pendant long temps féparé les pièces de los. 

C. Deux bords latéraux, qui font inégaux , & qui 
fervent à l'attache des ligamens facro-fciatiques 
antérieurs & des mufcles ifchio-coccygiens. 

D. Une bafe tournée en haut, & préfentant en 
devant une furface ovale, concave , coupée obli- 
quement de haut en bas & d’arrière en avant, ar- 
riculée avec le fommet du facrum, & en arriere 
deux petites éminences tuberculeufes , fouvent 
continues avec ce dernier os , ou fe joignant, par 
des ligamenis , aux prolongemens qui defcendent 
de fon fommet. On les a nommées Cornes du 
coccyx. Prefque conftamment on y voit ad deux 
éminences échancrées pour le paffage de la cin- 
quième paire des nerfs facrés. 7 

E. Un fomme: tuberculeux, irrégulier , quelque- 
fois bifurqué ou'contourné, qui donne attache 
aux mutcles releveurs de lanus. Ce fommet n’eft 
autre chofe que la dernière pièce de los. 

Le coccyx eft prefque tout fpongieux ; le tiffu qui 
compofe eft ordinairement plus mou que celui 
Z 2 
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des autres os ; une lame très-mince de tifu com- 
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grêle, & qui furpafle celui du colon & du rectum. 


pacte en revêt l’extérieur. Sa partie fupérieure, & | Sa longueur eft de trois ou quatre travers de doigt 


furtout fes apophyfes, font plus compaétes que le 
refte, 

Sa première pièce eft plus grande à proporiion 
que les fuivantes; elle eft plane en devant, con- 
vexe & inégale eh arrière. La feconde eft arron- 


die , & porte fouvent , en arrière, des apophyfes | 


petites, mais analogues aux cornes de la première. 
La troifième, encore plus arrondie , eft plus large 


fupérieurément qu'inférieurement; &laquatrième, | 


tuberculeufe , inégale, refflemble fouvent beau- 
coup aux dernières phalanges des doigts. La pre- 
mière portion fe foude fouvent avec le facrum , 
& la quatrième fe réunit toujours de très-bonne 
heure avec la troifième : au refte , cela arrive chez 
la femme bien plus tard que chez l'homme. 

Le coccyx, articulé feulement avec le facrum, 
prend naïflance par quatre ou cinq points d’ofif- 
cation, un pour chacune de fes portions; J'en ai 
cependant che obfervé trois pour la pre- 
mière pièce. Parfois aufi la feconde & la troifième 
fe développent chacune par deux noyaux offeux 
latéraux. Les cartilages qui le forment entièrement 
dans le fœtus, s’ofifient plus tard que ceux du 
facrum. Il eft remarquable encore que le coccyx 
s'unit au facrum plutôt chez l'homme que chez la 
femme, & qu’il offre , fuivant les fujets , quelques 
variétés dans fa forme & dans fes dimenfions. 
Chez la femme, en particulier, il eft plus long & 
plus courbé que chez l'homme. Voyez Bassin. 

Cet os fert à foutenir & à protéger la partie 
inférieure du reétum, qui repofe fur fa concavité. 
Les ligamens facro-fciatiques, les mufcles grands 
fefliers , ifchio-coccygiens, releveurs de Panus & 
fphinéter-de Panus y trouvent des infertions. 


CŒCAL, are, adj., cœcalis ; qui a rapport au 
cœcüm. Voyez ce mot. 


1°. APPENDICE: COECAL. Les anatomiftes ont 
zinfi nommé un petit prolongement creux & cy- 
lindroide, qui s’elève à la furface du cœcum & 
que nous décrirons à l'occafiun de eet inteftin. 


29, Arènes COECALES., Ce {ont des rameaux de 
Fartère colique droite inférieure. Voyez Cori- 
QUE & ÎLÉO-coLIiQUuE. 


3°. Vermes corcares. Elles correfpondent aux 
artères du mème nom & vont fe Jeter dans les mé- 
firaiques. 


CŒCUM, f. m , cœcum. Les anatomiftes ont 
nommé cæcum, du mot latin cecus, qui fignifie 
aveugle, la première portion du grosintéflin, parce 
qu'elle fe prolonge inferieurément en forme de 
cul de-fac. 

Placé entre la fin de l’inteftin grêle & le com- 
mencement du colon, dans la folie iliaque droite, 
qu'il remplit prefqu'en entier, le cocum offre 
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à peu près, & on ne fauroit Jui afligner d'autres 
limites, pour le diftinguer du colon, que la termi- 
naifon de l’inteitin grêle. Il a prefque l'apparence 
dun prifme triangulaire irrégulier ; fa furface ex- 
térieure offre des boffelures très-volumineules, 
difpofées fans ordre, & interrompues en trois 
-endroits par des enfoncemens longitudinaux très- 
marqués, & formés par la réunion: des fibres char- 
nues longitudinales. L'un de ces enfoncemens eft 
antérieur; les deux autres font poftérieurs; mais 
Pun eft tourné à droite & l'autre à gauche. 

Lafurface extérieure du cœcum eft, au refte, en 
rapport en avant avec les parois de l'abdomen, 
en arrière avec les mufcles pfoas & iliaque du 
côté droit, en dedans avec l'inteftin grêle, dont 
il reçoit l'extrémité inférieure, qui s’y infère eh 
formant un angle aigu en bas & obtus ou prefque 
droit en haut. On obferve dans cet endroit une 
rainure circulaire plus profonde & plus marquée 
en bas qu'en haut. 

Le cocum eft furmonté de plufieurs appendicés 
formés par des replis particuliers du péritoine & 
remplis de graifle. Leur nombre , leur forme & 
leur voluine font égalementindéterminés. En bas, à 
gauche & en avant, on envoit naître coniftamment 
un autre appendice particuiier, de même nature 
que lui : celt P Appendice vermiforme ou cœcal. Dè 
la groffeur du tuyau d’une plume à écrire, d’une 
longueur variant de deux à quatre pouces ,cy- 
lindrique , flexuzux & replié fur luimême , libre 
dans prefque toute fa circonférence, cet appen- 
dice eft aflujetti à droite contre le cœcum par un 
repli du péritoine. Sa furface eft life, polie, 
blanchâtre , parcourue par quelques vaifleaux. Il 
eft creux intérieurement dans toute fon étendue 
& communique avec la cavité du cœcum. Ses pa- 
rois {ont fort épailles, & il eft habituellement 
rempli par un fluide muqueux. Dans le fœtus, 
l’appendice vermiforme eft remarquable par foh 
grand développement. On en ignore abfolument 
les ufages. 

A l'intérieur, le cœcum eft tapiflé par une 
membrane muqueufe fur laquelle nous revien- 
drons. Il préfente trois faillies longitudinales qui 
répondent aux trois enfoncemens extérieurs pré- 
cités, & des demi-cellules occupant leurs inter- 
vailes , féparées par des replis tranfverfes, & for- 
mant au dehors les boflelures que nous avons égi- 
lement mentionnées, En bas & en arriere, on 
voit l’entrée de l’appendice vermiforme, tou- 
jours libre & béante , & un peu évalée; & à gau- 
che l’orifice de l’inteftin grie & la Valvule ilés-co- 
lique ou de Bauhin. Cette valvule, deftinée à em- 
pécher le retour des matières excrémentitielles du 
cœcum dans l’inreftin grêle, eft elliptique, large, 
molie, épaifle, fans foutien, & dirigée tranfver: 
falement. Suivant fon grand diamètre, elle eftdi- 


uo volume fouvent trile de celui de l'inteftin | vifée par une fente qui la partage en deux lèvres 
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réunies par leurs extrém::és, adhérentes par leur 
bord convexe, & flottant dans le coecum par leur 
bord concave. De ces deux lèvres, la fupérieure, 
plus étroite, répond en haut au colon, & en bas 
à l'inteflin grêle; l'inférieure , plus large , regarde 
en haut ce même inteftin grêle & en bas le cœ- 
cum. Leurs extrémités fe réunifflent & forment 
une ligne faillante de chaque côté, qui fe termine 
infenfiblement dans la partie droite du cœcum. 
Morgagni a nommé ces efpèces de rides , Freins 
de la vulvule de Bauhin, 

Le cœcum eft compofé de trois membranes fu- 
perpofées : une féreufe , une mufculeufe & une 
muqueufe. 

À. Membrane où tunique féreufe. Le péritoine 
recouvre en totalité la portion inférieure du cœ- 
cum, & en revêt la plus grande partie fupérieure- 
ment : il le quitte pour fe porter fur les parois de 
l'abdomen, fans former pour l'ordinaire aucun 
repli. Quelquefois néanmoins on en obferve un 
plis ou moins prononcé & qu'on appelle méfo- 
CEUM, 

B. Membrane ou tunique mufculerfe. Elle ef 
compofée de fibres longitudinales & de fibres 
circulaires. Ces dernières n’offient rien de parti- 
culier & font difpofées abfolument comme fur 
Pinteftin grêle. Mais les fibres longitudinales mé- 
ritènt de fixer l'attention; elles font réunies en 
trois bandelettes diftinétes & font moins longues 
que linteftin lui-même , én forte qu’elles l’obii- 
gent à fe replier, à fe raccourcir pour ainfi dire, 
& à préfenter les boffelures que nous avons indi- 
quées Ces bandelettes femblent naître de Pap- 
pendice vermiforme, & fi on les coupe tranfver- 
falement, on voit aufhitôr le cœcum s’alonger, & 
les boffelures, les plis tranfverfaux qu’il prèfen- 
toit, difparoïtre entièrement. 

La couche du tifu cellulaire qui unit cette mem- 
brane à la-fuivante eft plus épaifle que dans Pin- 
teftin grêle, mais ne préfente du refte rien de 
remarquable. 

C. Membrane ou tunique muqueufe. Ses villefités 
font beaucoup moins apparentes que dans l’intef- 
tin grêle. Elle n'offre prefque plus de valvules 
conniventes, & contient une plus grande quantité 
de follicules mucipares; mais ils font ifolés les 
uns des autres. 

La valvule 'éc-cœcale eft formée par la tuni- 
que muqr.eufe de linteftin grêle K par la couche 
cellulaire qui la tapifie, repliées fur elles-mêmes, 
de manière à faire faillie dans le cœcum avant de 
fe continuer avec les membranes analogues de cet 
inteftin & du colon. Il en réfulte qu'elle eft for- 
née par quatre feuillets muqueux , deux pour 
chacune de fes lèvres, & que dans leur intervalle 
on trouve du tiffucellulaire. Mais en outre on ob: 
ferve dans la lèvre inférieure un plan de fibres 
charnues , blanchâtres & fortes , qui fe continuent 
avec celles de l’inteftin grêle. 

L'appendice vermiforme eft abfolument ana- 
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logue au refte du cœcum pour fx ft:uure. Seu- 
lement fa tunique charnue eù très-épaile & prin- 
cipalement formée de fibres longitudinales. C'eft 
delle, comme nous l’avons dit, que femblent 
provenir les trois bandelettes de l’inceflin. 

Le cæœcum préfente une foule de variétés felon 
les efpèces d'animaux où on l'examine. Voyez à 
ce fujet l'article Intestin & lès volumes fubfé- 
quens de notre Syfième anatomique. 


COËFFE, f. f. Quelques anciens anatomiftés 
français ont donné ce nom à l’épiploon, mais il 
neft plus d’ufoge que dans le langage vulgaire. 

Les accoucheurs appellent encore coëffe ( pileus, 
pileolus , galea) une portion des membranes de 
Pouf humain, dont la tête du fœtus fe trouve 
quelquefois revêtue en partie au moment de la 
naiffance. Nous avons déjà ci-deflus (page18 ) 
traité de cette circonflance peu importante de 
l'accouchement, fur laquelle C. Drelincourt a 
publié une Differtation ex profefo & rédigée dans 
un bon efprit. 


CŒLIAQUE , adj. , cæliacus. Cette épithète , 
qui dérive du grec xosAiæ, Le ventre, eft appliquée 
à diverfes parties conflituantes des organes de la 
digeftion. 


19, ARTÈRE COELIAQUE OU OPISTOGASTRIQUE y 
arteria cœliaca. C’eft la plus courte desartères que 
fournit l'aorte abdominale. Elle s’en fépare à an- 
gle droit, à gauche & en avant, entre les piliers 
du diaphragme , vis-à-vis l’union de la dernière 
vertèbre du dos avec la première des lombes. Elle 
elt dirigée horizontalement en avant & à droite, 
dans l’écartement poftérieur des deux feuillets 
de l’épiploon gaftro-hépatique. Elle correfpond , 
en haut , au côté gauche du petit lobe du foie ;‘ez 
bas , au bord fupérieur du pancréas, fur lequel elle 
appuie ; à gauche, au cardia ; à droite, à un efpace 
aflez confidérabie qui la fépare du pylore. 

Cette artère fournit quelquefois les capfulaires 
ou les diaphragmatiquesinférieures. Mais toujours, 
après un demi-pouce de trajet environ, en droite 
ligne , elle fe partage en trois branches d'inégal 
volume , qu'on nomme les artères coronaire ffomu - 
chique , hépatique & fplénique, lefquelles portent le 
fang à leftomac, au foie , à la rate, au pancréas, 
& le plus fouvent aufli au diaphragme. Ces trois 
branches repréfentent une forte de trépied , & le 
lieu de leur écartement a fouvent même reçu des 
anatomiltes le nom de trépied de la cœliuque. Voyez 
CORONAIRE, DiAPHRAGMATIQUE, HÉPATIQUE & 
SPLÉNIQUE. È 


2°, PLEXUS COELTAQUE , plexus cœliacus, Quel- 
ques anatomiftes ont appelé de ce nom le plexus 
folaire du nerf grand fympathique , à caufe de fes 
nombreux rapports avec l'artère cœliaque; mais 1e 
véritable plexus cœliaque, le plexus opiftogaf- 
trique de M, Chaufler, celui enfin dont nous 
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arlons, neft autre chofe qu'un prolongement 
inférieur du plexus folaire fur le trépied de l'artère 
cœliaque ; il fait véritablement fuite avec lui ,-& 
fournit trois plexus fecondaires fort remarquables , 
qui accompagnent les artères coronaire ftoma- 
chique , hepatique & fplénique. C’eft à lui fpécia- 
lement que viennent fe terminer beaucoup de fi- 
lets des nerfs phrénijues & pneumo-gaftriques ; il 
en reçoit aufi quelques-uns du dernier ganglion 
thoracique. Il offre lui-même une affez quantité 
de ganglions , d’une forme & d'un volume varia- 
bles. 

A. Plexus coronaire ffomachique (P. ffomo-gaftrique, 
ChaufT.). Moins confidérable que les deux fui- 
vans, il embraffe artère près de fa naiffance par 
un cercle de petits ganglions : très-multipliés 
d’abord , ces ganglions deviennent moins fréquens 
en avançant , en forte qu’à l'endroit où l'artère fe 
recourbe pour gagner la petite courbure de lef- 
tomac , le plexus n’eft prefjue plus compofé que 
de filets nerveux. Lorfju’elle envoie une branche 
au foie, le plexus fe divife pour l'y accompagner; 
mais, le plus ordinairement, il continue fans inter- 
ruption fa marche le long de la petite courbure de 
l'eftomac , en répandant fucceflivement fur les 
deux faces de ce vifcère des fiiets qui s’anaftomo- 
fent fréquemment avec ceux des nerfs pneumo- 
gaitriques. Auprès du pylore le nombre de ces 
filets eft fort réduit ; les fupérieurs fe joignent au 
plexus hépatique , & les inférieurs forment un 
plexus qui s'épanouit fur la partie antérieure de 
l'artère gaftro-épiploique droite. 

B. Plexus hépatique. Celui-ci eft beaucoup plus 
volumineux que le précédent ; appartenant à l'ar- 
tère hépatique & à la veine porte, il fe dirige avec 
elles vers la fciflure du foie, & fe divife, au-deflus 
du pylore , en deux portions. L'inférieure gagne le 
côté poltérieur de l'artère gaftro-épiploique droitz, 
s'anaftomofe avec les filets que le plexus coro- 
naire ftomachique envoie au-devant d'elle, & 
l'accompagne en manière de gaine nerveufe : en 
pañlant fous la grande courbure de l’eftomac, il 
s'en détache des filets nombreux qui fe portent fur 
ce vifcère , tandis que d’autres perètrent dans le 
pancréas avec les artères qui s'y rendent , & que 
quelques-uns vont au duodenum. 

La portion fupérieure du plexus hépatique , bien 
plus confidérable que l'inférieure, offrant dans tout 
fon trajet de petits ganglions , s’épanouit en arri- 
vant au col de la vélicule du fiel , qui elt entouré 
de tous côtés par fes filets entrelaces”, fans qu'ils 
fe prolongent beaucoup fur la véficule eile-méme, 
dans les parois de laquelle il s’en perd un certain 
nombre. Elle forme un petit plexus fecondaire 
autour de l'artère pylorique , & communique 
ainfi avec les filets qui terminent fupérieurement 
le plexus coronaire ftomachique. Quelqués unes 
de fes ramifications accom,agnent le conduit cho- 
lédoque-jufqu’au duodénum ; mais le pius grand 
nombre fe jette dans l’épaifleur du foie avec les 
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racines du conduithépasique & avec les branches 
de l'artère du même nom & de la veine porte. 
Dans le fœtus, des filimens de certe portion du 
plexus s'accolent à la veine ombilicale , & la fui- 
vent Jufqu’au placenta. 

Le plexus hépatique reçoit de nombreux filets 
de la terminaifon du nerf pneumo-gaftrique droit; 
mais il ne fournit pas à lui feul tous Jes nerfs du 
foie. La partie convexe du ganglion femi-lunaire 
droit envoie en effet direétement à ce vi‘cère plu- 
feurs filets qui paffent au-deflous de fon petit 
lobe , & forment un plexus à part. 

C. Plexus fplénique. Celui-ci neft compofé que 
d’un petitnombre defilets, & eft difproportionné 
au volume de l'artère qu'ilembraffe. À fon origine, 
il préfente deux ou trois ganglions affez gros, 
defquels partent des filets qui marchent à côtéles 
uns des autres , fans être interrompus par de nou- 
veaux ganglions & en ne S’anaflomofant que rare- 
ment entr'eux. Plufieurs de ces filets pénètrent 
dans le pancréas avec des rameaux arteriels ; les 
autres ferpentent autour de l'artère fplénique & 
entrent avec elle dans la rate : mais auparavant il 
s'en eft encore féparé un certain nombre qui fui- 
vent le trajet de l'artère gaitro-épiploique gau 
che , & qui fe perdent en partie ifolément dans le 
grand épiploon. On en voit aufi qui accompa- 
gnent les vaiffeaux courts. Voyez Soraire & Sys- 
PATHIQUE. 


3°. TRÉPIED DE LA COELIAQUE. Voyez ci deflus 
ARTÈRE COELIAQUE. 


4%. Tronc COELIAQUE. Voyez ARTÈRE Coge 
LIAQUE. 


CŒUR ;f. m., cor, des Latins ,xetue , xng ou 
zagcræ, des Grecs. On nomme aïnfi un organe muf: 
culaire , creux, irrégulièrement conotde ou py- 
ramidal, renfermé dans la poitrine, obliqueen 
avant , en bas , en dehors & de droite à gauche, 
aplati en arrière & en bas, convexe en avant & en 
haut, & enveloppé par une membrane fibro-féreufe 
que l’on appelle péricarde, Voyez ce mot. 

Le cœur eft l'organe central de la circulation, 
Son intérieur eft divifé en plufieurs cavités, où 
aboutiflent les veines & d’où partent les artères. 
Nous allons le décrire avec foin chez l’homme, 
d’abord. 

Sonvolume varie beaucoup fuivant lesindividus, 
Sa malle , comparée à celle du corps , eft très-pe- 
tite; mais, en général, elle eft d’antanc plus 
grande que les fujets font plus jeunes. Quoiqu'il 
loit retenu par le péricarde, par le médiaftin 
& par les gros vaifleaux , fa fituation change ce- 
pendant à chaque inftant pendant la vie, parce 
quil fuit les mouvemens du diaphragme, où que 
fon poids l’entraine dans tel ou tel fens , fuivant 
la pofition que l’on prend, 

Sa face antérieure, qui eft tournée un peu en 
haut, eft convexe, & offre, dans fon milieu, une 
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rainure qui la traverfe obliquement de haut en bas 
& de gauche à droite, & dans laquelle font logées 
l'artère & la veine coronaire antérieures , au mi- 
lieu d'une aflez grande quantité de tiflu adipeux. 
La portion de cette face qui eft fituée à droite de 
la rainure , eft beaucoup plus large que telle qui eft 
à fa gauche. : 

Sa face poftérieure eft tournée en bas & prefque 
horizontale ; elle eft aplatie & repofe fur le centre 
aponévrotique du diaphragme, dont elle n'eft 
feparée quepar la membrane féreufe du péricarde. 
Elle eft traverfée prefque verticalement par une 
rainure qui reçoit l'artère & la veine coronaires 
poftérieures , & qui fe joint à la précédente au 
fommet du cœur. La portión de la face pofté- 
rieure du cœur qui eft à gauche de la rainure , eft 
beaucoup plus large que celle qui occupe 
droite. 

Le bord droit du cœur eft en même temps infé- 
rieur ; il eft mince & comme tranchant; il eft plus 
long quele gauche, & eft couché fur lediaphragme. 
Le bord gauche eft dirigé en arrière & en haut; il 
eft obtus ; arrondi, très-épais , & côtoyé par une 
branche de l’artère coronaire poftérieure. 

La bafe du cœur , fituée en haut, en arrière & à 
droite, légèrement oblique de haut en bas & de 
gauche à droite, eft féparée de la colonne verté- 
brale par l'aorte & par l’œfophage, & tient au 
péricarde par le moyen des artères qui en partent 
& des veines qui s'y rendent. On y obferve une 
rainure oblique qui indique la jonction des oreil- 
lettes & des ventricules. Son fommet , qui regarde 
en avant, en bas & à gauche, eft logé dans 
une échancrure du poumon de ce côté, répond 
à l'intervalle des cartiiages des cinquième & 
fixième côtes, eft garni de beaucoup de graifle, 
& préfente un enfoncement qui marque le point 
de réunion des deux rainures que nous avons in- 
diquées en décrivant fes faces. 


Le cœur renferme quatre cavités, que l’on 
nomme fes Wentricules & fes Oreillettes : les deux 
oreillettes occupent fa bafe ou fa région fupérieure 
& poftérieure ; les deux ventricules font conte- 
nus dans fa partie inférieure ; une oreillette & 
un ventricule font placés à droite; à gauche , on 
obferve également une oreillette & un ventricule. 
De chaque côté l'oreillette communique avec le 
ventricule correfpondant , mais les cavités droites 
ne communiquent jamais immédiatement avec les 
gauches dans létat naturel & après la naïflance. 
Dans les premières , on rencontre du fang noir , 
qui doit être inceflamment foumis à l’aétion de 
lair dans les poumons ; dans les fecondes, on 
trouve du fang rouge qui a dejà fubi cette action; 
les premières reçoivent le lang de tout le corps & 
le chaffent dans les poumons ; les fecondes reçoi- 
vent le fang des poumons & lechaffent dans tout le 
corps. C’eit d’après cette confidération impor- 
tante que, de nos jours , affez généralement, on 
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diftingue deux parties principales dans le cœur, 
Pune droite & l'autre gauche. 


Partie droite du cœur. 

À. Oreillette droite ( Auricula dextra feu anterior ). 
Elle occupe la partie inférieure , droite & anté- 
rieure de la bale du cœur, & repofe fur le dia- 
phrigme ; fa forme eft très-irrégulière & bien dif- 
ficile à déterminer; alongée tranfverfalement, elle 
préfente fa plus grande largeur à droite & en ar- 
rière; fa partie la plus étroite en devant & à gau- 
che, fens dans lequel elle fe prolonge par un ap- 
pendice flottant , apiati, terminé en pointe , den- 
tele irrégulièrement fur fes bords, & placé tranf- 
verfalement entre l'aorte & le ventricule droit. Elle 
eft en général plus ample que l'oreillette gauche. 

Sa furface exiérieure eft libre en dehors ; mais, en 
dedans, elle eft unie avec l’oreillette gauche ,en 
bas avecle ventricule droit, en arrière avec les 
orifices des deux veines caves ; en devant , elle 
eft furmontée de l’appendice dont il vient d’être 
queftion. 

Sa furface intérieure préfente quatre côtés à con- 
fidérer : 1°. fon côté pofférieur offre en haut lori- 
fice de le veine cave fupérieure , dirigé oblique- 
ment en avant & en bas, & garni d’un bord fail- 
lant , arrondi , épais & charnu , plus marqué & 
plus fort poftérieurement qu’antérieurement. Cet 
orifice eft moins large que celui de la veine cave 
inférieure , qu'on obferve au-deffous de lui &plus 
en arrière, & qui eft dirigé obliquement en haut 
& en dedans. Ces deux ouvertures font très-rap- 
prochées l’une de l'autre , & fe continuent même 
par une portion de leur contour : c'eft dans cette 
portion commune à toutes deux qu’on rencontre 
quelquefoisun tubercule plus ou moins prononcé, 
auquel on a donné le nom de Tubercule de Lower , 
& qui n’eft autre chofe qu’une faillie formée par de 
la grailfe ou par un faifceau charnu. 

En bas, l’orifice de la veine cave inférieure eft 
garni d’un repli membraneux qui avance dans la 
cavité de l'oreillette, & qu’on appelle Va/vule 
d Euftachi , parce que la découverte en eft attri- 
buée à un anatomilte de ce nom. La largeur de 
cette valvule varie beaucoup chez l'adulte , mais 
jamais elle ne peut obturer entièrement l’ouver- 
ture de la veine ; fes dimenfions font plus confidé- 
rables chez les enfans & furtout chez les fœtus, 
& elle s'efface infenfiblement avec l’âge, en forte 
qu’elle eft peu marquée chez les vieillards. Elle 
eft pofée prefque verticalement, & fa forme eft 
femi-lunaire. Sa face poflérieure, tournée en arrière , 
à droite & en haut , répond à la cavité de la veine 
inférieure; l’ancérieure , dirigée en fens contraire, 
répond à la cavité de l'oreillette : fon bord libre, 
qui regarde en haut & en arrière , eft quelquefois 
réticulaire ; ileft pius ou moins concave, mais il eft 
toujours fort mince : fon extrémité droite tient au 
contour de la veine cave inférieure ; la gauche fe 
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prolonge fur la paroi interne de l’oreillette, & fe 
continue avec le pilier antérieur de la foffe ovale, 
dont nous allons parler. - 

Au-deffous de la valvule d'Euftachi & au-deflus 
del'entrée du ventricule, eft l'ouverture commune 
des veines coronaires, laquelle eft aui garnie 
d’une valvule en croiffant, mais affez large pour 
la fermer entièrement , & dont le bord libre eft 
tourné en bas. 

2°. Son côté antérieur préfente en haut la petite 
cavité de l’appendice, remarquable par les faillies 
qu'y forment une multitude de colonnes charnues 
entre-croifées , & en bas l'ouverture large qui fait 
communiquer entr elles les deux cavités droites 
du cœur (Orificeauriculo -vencriculaire droit). Cette 
ouverture eft circulaire lorfque le cœur eft rempli ; 
mais elle eft elliptique quand il elt affaiffé : elle 
elt bordée d’une etpèce de zône blanche fur la- 
quelle nous reviendrons. 

3°. Son côté externe ne préfente de remarquable 
qu’un grand nombre de faillies irrégulières , for- 
mées par des faifceaux mufculeux qui laiflent en- 
treux des efpaces de dimenfions. variables, & 
dont les principaux font en général dirigés de der- 
riere en devant. Ces faillies y font ordinairement 
moins multipliées que dans appendice. 

4°. Son có é interne eft formé par une cloifon 
qui fépare l'oreillette droite de la gauche. Dans 


‘J'adulte,ilpréfente au-deffous de fa partie moyenne 


un enfoncement qu'on nomme la Foffe ovale, & qui 
eftplus marqué fupérieurement quinférieurement, 
où il difparot infenfiblement en {e continuant avec 
Ja veine cave inférieure. La furface de cet enfon- 
cementeft tantôt life , tantôt inégale & réticulée. 
Il ne paroît point avoir de limite fixe en arrière; 
mais en devant, il offre une forte de valvule très- 
épaifle , femi-lunaire , dont l'extrémité inférieure 
fe continue avec la valvule d'Euftachi. Par fa face 
interne, cette valvule correfpond à une autre val- 
yule qui fait faillie dans l'oreillette gauche & qui 
forme à elle feule le fond de la folle ovale. En 
pouffant d’arritre en avant le manche d’un fcalpel 
entre ces deux valvules, onpafñle aifément de lo- 
raillette droite dans la gauche. 

L’etpace occupé dans l’adulte par la foffe ovale 
left, chez le fœtus, par une ouverture qu'on 
nomme Trou de Botal, & qui fe conferve quel- 
quefois après la naiffance. Son ufage eft de tranf- 
mettre , avant l’époue de la naiflance, le fang 
de la veine cave inférieure immédiatement dans 
j oreillette gauche. 

On obierve en outre dans toute l'étendue de la 
futface intérieure de l'oretilette droite un grand 
nombre de petits orifices non garnis de valvules : 


dls appartiennent à des veines des parois du cœur. 


B. Wentricule droit (Ventriculus dexter feu an- 
térior), Plus ample & plus large , mais moins long 
que le gauche , à la partie droite antérieure duquel 
il eft fitué, le ventricule droit reflemble affez bien 
à une pyramide triangulaire dont la bafe eft tour- 
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née en haut & en arrière , & fe confond avec l'o» 
reillette correfpondante. Il offre plus détendue fur 
la face antérieure du cœur que fur la poftérieure, 

Sa paroi antérieure & externe eh allez mince & 
très-épaiile ; la poflérieure & interne eft formée 
par une cloifon qui appartient également au ven- 
tricule gauche, & conftitue une faillie demi- 
ovoide : leur épaitfeur. eft inégale dans les diffs- 
rentes parties de leur étendue, Toutes les deux 
font affez liffes vers leur bafe ; mais, dans le rekte 
de leur étendue, elles préfentent un grand nom- 
bre de faifceaux mufculeux, défignés communé- 
ment fous le nom de Colonnes charnues , & qui va 
rient beaucoup par rappoft à leur groffeur y à leur 
longueur & à leur direction. Leur difpofition eft 
en général affez irréguliere ; les uns fe portent 
verticalement du fominet à la bafe, tandis que les 
autres les croifent en toutes fortes de fens , & for- 
ment avec eux un réfeau très-confus. > ` 

Parmi ces colonnes, quelques-unes, dont le 
nombre varie de trois ou quatre à huit ou neuf, 
font beaucoup plus volumineufes que les autres, 
Elles font arrondies , & different tellement pour 
la longueur, qu'il en eft qui refflemblent à de fim- 
ples mamelons , tandis que d’autres ont près d'un 
pouce d'étendue. Toutes païlflent d’un point quel: 
conque des parois du ventricule , fe dirigent, en 
grofliffant , de fon fommet vers fa bafe , & fe 
terminent brufquément chacune par plufieurs petits 
tendons qui s’infèrent aux pointes de la valvule 
tricufpide en divergeant fenfiblement entr'eux, & 
quelquefois en s’anaftomofant, pour aïnfi dire, les 
uns avec les autres. Quelques-uns de ces tendons 
font bifurqués ; la plupart s’élargiffent au moment 
de leur terminaifon. 

D'autres colonnes charnues du ventricule droit, 
plus nombreufes que les précédentes , tiennent à 
fes parois par leurs deux extrémités ; mais font li- 
bres dans leur circonférence. | 

Les dernières enfin tiennent à ces mêmes parois 
dans toüte leur étendue & enmanière de pilaftres, 
Ce font les plus nombreufes & les moins épaiffes: 
Elles fuivent toutes fortes de directions, & s'en- 
trelacent de manière qu'elles repréfentent des 
efpèces de nattes. Elles laiflent entr’elles des en: 
foncemens de forme & de dimenfions différentes, 

La bafe du ventricule droit eft percée de deux 
ouvertures. 

L'une (Orifice auricülo-ventriculaire droit), fituée 
en arrière, plus large, féparée de l’autre par un in- 
tervalle d'un pouce environ , communique avec 
l'oreillette , & elt garnie d’un repli membraneux 
nommé Wulvule triglochine où tricufpide, parce 
qu'il eft ordinairement divifé en trois portions 
triangulaires. L'une des faces de certe valvuleeit 
tournée vers les parois du ventricule , & lautre du 
côté de la cavité de l'oreillette; fon bord adhé- 
rent elt attaché à la circonférence de l’orifice & 
l'environne fans interruption; fon bord liore & 
mobile tient aux tendons des colonnes charnues; r 
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eft fort irrégulier & préfente des découpures va- 
riables , parmi lefquelles cependant on en remarque 
toujours trois plus confidérables que les autres. 
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3°. Le droit eft life & formé par la cloifon inter- 
auriculaire ; on y obferve une valvule femi-lunaire 
qui préfente fon bord concave en avant & à gau- 


L'une de celles-ci, triangulaire, pluslongue & plus | che, & qui forme le fond de la foffe ovale, dont 


large que les autres, tournée en haot & en devant, 
ferme exactement, lorfqu’elle s’abaiffe, l'entrée de 
l'artère pulmonaire. Cette valvule, mince & tranf- 
parente dans toute fonétendue, s’épaiffit d’une ma- 
nière marquée à fon bord libre pour l'attache des 
petits tendons dont nous avons parlé. 

L'autre ouverture de la bafe du ventricule, moins 
confidérable que la précédente , conduit à l'artère 
pulmonaire, dont l’orifice eft garni intérieure- 
ment de trois replis membraneux qu’on nomme 
Valvules figmoïdes oufemi-lunaires. Ces valvules ont 
la forme d’un croiffant quand elles font appliquées 
contre les parois du vaifleau ; maïs pendant leur 
abaiflement, elles refflemblent aflez bien à ces 
paniers dans lefquels on fait couver les pigeons. 
Adhérentes à l’artère par tout leur bord convexe 
& inférieur, elles préfentent en haut un bord li- 
bre , horizontal & droit, fur le milieu duquel eft 
placé un petit tubercule faillant, dur, comme 
fibro-cartilagineux , nommé quelquefois globule 
d'Arantius, parce qu’on en a attribué la découverte 
à l'anatomifte Aranzi, que les Latins appellent 
Arantius. Elles fe touchent par leurs extrémités ; 
elles font minces & tranfparentes ; lors de leur 
abaifement , elles obturent complétement le ca- 
libre de l'artère, & empêchent le fang qu’elle 
contient d'entrer dans le ventricule. 


Partie gauche du cœur. 


À, Oreillette gauche ( Auricula finiftra). Située à a 
parcie lupérieure, pollérieure & gauche du cœur, 
l'oreillette gauche eft prefju’entièrement cachée 
par les gros vaifleaux dè la bafe de cet organe , en 
forte qu'on n’aperçoit , au premier coup d'œil, 
que fon appendice, près du côté gauche de l'ar- 
tere pulmonaire. Sa forme eft à peu près cubique, 
tandis qu’on peut en quelque forte rapporter celle 
de l'oreillette droite à un fegment d’ovoide. Sa 
capacité eft d’environ un cinquième moindre que 
celle de cette dernière. 

En arrière, elle appuie fur la colonne vertébrale 
dont elle eft féparée par le péricarde ; en avant & 
en dedans, elle eft unie au refte du cœur. De fa 
partie interne & fupérieure, on voit s'élever un 
appendice analogue à celui de l'oreillette droite , 
mais moins grand & dirigé à droite ; fes bords font 
également dentelés, mais fa forme eft triangulaire. 

Sa furface intérieure préfente à examiner quatre 
parois ou côtés : 

1°, Le côté poftérieur eft life & n'offre rien de 
remarquable en bas; en haut, il reçoit les veines 
pulmonaires droites. 

2°. L'antérieur préfente en bas une large ouver- 
ture qui conduit dans le ventricule gauche, & en 
haut la cavité de l’appendice, qui contient beau- 
çoup moins de colonnes charnues qu’à droite. 

Syf. Anar. Tome I. 


nous avons parlé. 

4°. Le gauche eft percé par les deux veines pul- 
monaires correfpondantes ; dont les orifices font 
très-rapprochés, & femblent même fouvent con- 
fondus. Comme ceux des veines pulmonaires droi- 
tes , ils ne font garnis d’aucune valvule, 

B. Ventricule gauche (Ventriculus finifter). Il oc- 
cupe la partie poftérieure & gauche du cœur ; un 
peu moins large que le droit, il a une longueur 
plus confidérable , & avance plus loin fur le fom- 
met de l’organe. Sa forme eft celle d’une pyra- 
mide un peu aplatie; mais , comme fes parois font 
fort épaiffes, il ne préfente jamais le même af- 
faifement que le ventricule oppofé. A l’extérieur, 
il n'offre rien de remarquable , fi ce n'eft que la 
graiffe y eft moins abondante que du côté droit. 

A l’intérieur , il préfente des colonnes charnues 
analogues à celles du ventricule droit, mais moins 
multipliées & moins irrégulièrement difpofées. 
Deux de ces faifceaux charnus , plus gros que les 
autres, libres par leur circonférence, naïflent Pun 
en devant, l’autre en arrière, un peu au-deffous 
de la partie moyenne des parois du ventricule, 
par plufieurs faifceaux diflinéts & plus petits, 
montent obliquement vers la bafe du cœur , & fe 
terminent par une extrémité arrondie ou bifur- 
quée, du fommet de laquelle partent une multi- 
tude de tendons très-grêles, divergens, fouvent 
entre-croifés, qui s'attachent au bord libre de la 
valvule mitrale. 

La bafe du ventricule gauche offre deux ouver- 
tures. 

L'une (Orifice auriculo-ventriculairegauche), pof- 
térieure & plus confidérable , conduit dans l'oreil- 
lette, &.eft à peu près elliptique. Comme celle 
au côté droit, elle eft bordée d’une zône blan- 
châtre, & garnie d’un repli. membraneux qu’on 
appelle Valvule mitrale, parce que fon bord libre 
eft partagé en deux languettes auxquelles fe vien- 
nent fixer les tendons des colonnes chafnues , & 
dont l’une eft appliquée fur l'embouchure de 
l'aorte , qu’elle ferme prefqu’entièrement, lor{- 
que le ventricule eft dilaté. Cette valvule eft plus 
epaifle que la valvule triglochine, & renferme 
fouvent dans fon tiffu de petits tubercules durs , 
fibro-cartilagineux , & quelquefois même des pla- 
ques ofleufes. 

L’autresouverture eft à droite & au-devant de 
celle-ci; elle mène dans l'aorte, & eft garnie de 
trois V’alvules figmoëdes, analogues àcelles de Pen- 
trée de l'artère pulmonaire. C’eft au-deflus de 
leur bord libre qu’on trouve les orifices des deux 
artères coronaires du cœur. Cet orifice de l’aorte 
eft bordé d’un anneau calleux, véritable limite 
entre le tifu du cœur & celui de l’artère. [leftbon 
de remarquer auf que dans les SPAS qui corref 
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ondent aux valvules figmoides , les parois de 
Esite font enfoncées, & forment trois boffelures 
à l'extérieur. Voyez AorTE. 

Organifation du cœur, A. Du Tifu mufculaire des 
oreillettes. Les parois des oreillettes font beaucoup 
plus minces que celles des ventricules , ce qui dé- 
pend évidemment de la moindre quantité de fibres 
charnues qui concourent à les former. Dans Po- 

` reillette droite, letiffu mufculaire conftitue une cou- 
che affez épaifle de fibres longitudinales vers le 
point de réunion des deux veines caves , où il eft 
féparé du feuillet féreux du péricarde par une 
aflez grande quantité de graiffe. Dans le refte de 
l'oreillette, ce tiflu ne fe préfente plus que par 
faifceaux entre-croifés ,faillans à l’intérieur& plus 
minces, dans les intervallés defquels le feuillet 
féreux du péricarde eft en contaét immédiat avec 
la membrane interne de la cavité. Ces faifceaux, 
quoique plus petits , font plus multipliés dans lap- 
pendice. Un d'eux entoure circulairement Pori- 
fice de la veiné cave fupérieure. La difpoftion 
que nous venons d'indiquer fait qu’une partie de 
l'oreillette droite paroît tranfparente. 

Dans l’orerllette gauche, la couche charnue eft 
beaucoup plus forte & plus uniforme que dans 
la droite: Ici les fibres mufculaires femblent pro- 
venir des veines pulmonaires, fur lefquelles elles 
commencent à paroitre par faiiceaux parallèles 

ès le moment où ces vaiffeaux fortent des pou- 
mons. Sur l'oreillette elle-même , elles confervent 
fuperficiellement leur direétion primitive , & for- 
ment un plan tranfverfal ; mais profondément, 
elles font irrégulièrement entre-croifées, fans être 
cependant difpofées en faifceaux ifolés comme à 
droite. 

Entre les deux oreillettes, le tifu mufculaire 
forme-une couche plus épaifle & plus uniforme, 
de laquelle réfulte la cloifon inter-auriculaire. 

B. Du Tifu mufculairedes ventricules. Les parois 
du ventricule droit font aflzz minces; une couche 
charnue uniforme le revêt à l'extérieur ; plus pro- 
fondément, le tifu mufculaire fe raffemble en faif- 
ceaux difpofés comme ceux des oreillettes, mais 
plus forts & plus multipliés. Plufieurs d’entr'eux, 
détachés des parois de la cavité, donnent naiffance 
aux colonnes charnues. 

Le ventricule gauche a des parois beaucoup plus 
épaifles que celles du ventricule droit. Ses fibres 
fuperficielles femblenc dirigées longitudinalement 
de la bafe au fommet. Les moyennes font .entre- 

` mêlées d’une manière inextricable. ‘Les plus pro- 
fondes concourent à la formation des colonnes 
charnues. 

Dans la cloifon, les fibres charnues du ventri- 
cule droit s’entrelacent avec celles du gauche en 
formant des angles fort aigus. Avec de la patience 
on peut venir à bout de les ifoler, de manière à 
partager le cœur'en deux moitiés, l’une droite & 
l’autre gauche. 

Les‘fibres charnues du cœur font extrêmement 
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nombreufes & très-ferrées les unes contre les at- 
tres; leur couleur rouge eft moins brillante & 
plus obfcure que celle des mufcles locomoteurs. 
Leur direction eft très-diffcile à affigner; elles 
s’entremélent les’ unes avec les autres, fans que 
jamais du tifu cellulaire s’interpofe entr'elles, 
comme cela arrive dans les autres mufcles , pour 
en former des faifceaux diftinéts. Leur origine ne 
fauroit être non plus fixée : elles naiffent de di- 
vers points de la furface de l'organe , fans enpa 
courir toute l'étendue, Elies font charnues dans 
toute leur longueur : les colonnes intérieures feu- 
les fe terminent par des tendons. 

C. Membrane des cavités droites du cœur. Elle fe 
continue d'une manière évidente avec la mem- 
brane qui tapiffe les vaifeaux deftinés à la circu'a- 
tion du fang noir. En quittant les veines caves elle 
revêt toute l'étendue de l'oreillette, appliquée fut 
les faifceaux mufculaires, & , dans leurs interval- 
les, contre le feuillet féreux du péricarde , auquel 
elle eft unie par un tiffu cellulaire denfe , mais peu 
abondant. Au-deflous de la veine cave inférieure, 
elle fe replie fur elle-même pour former la valvule 
d'Euftachi, & enfuite celles des veines coronai: 
res du cœur. — Au pourtour de l’orifice auriculo: 
ventriculure, elie eft féparée du tiflu mufculaire 
par une couche de graifle peu épaifle & demi 
fluide, laquelle conftitue la zône blanche dont 
nous avons parlé. Là auf elle fe replie,, en aban 
donnant les parois de l'organe , pour donner naif- 
fance aux valvules triglochines; après quoi elle 
recouvre tout le ventricule en devenant excefli- 
vement mince, s'introduit dans Partère pulmo- 
naire , forme à fon origine les trois valvules fig- 
moides , & fe continue jufque dans les dernières 
ramifications de ce vailleau. 

D. Membrane des cavités gauches du cœur. Elle 
fait partie de ceile qui tapiffe les parois des vaif- 
feaux qui charrient le fang rouge. Eile commencé 
aux extrémités des veines pulmonaires, les revêt 
dans toute leur étendue , recouvre toute la ca- 
vité de l'oreillette fans préfenter aucun repli, & 
pénètre dans le ventricule. Mais, à l'entrée de 
celui-ci, fon épaiffeur s’accroit un peu, & elle fe 
replie fur elle-même pour former les valvules mi- 
trales. Dans le ventricule elle devient très-ténues 
elle l'’abandonne pour fe porter dans l'aorte, & 
de-là dans toutes les artères du corps: C’eft elle 
qui forme les trois valvules figmoides qui fe trou- 
vent dans ce vaifleau près de fa naiflance du cœur, 
Voyez AORTE. 

E. Les artères du cœut font au nombre de deux; 
elles naiflent immédiatement de l’aorte : on les 
appelle coronaires. Ses veines, connues fous le 
même nom, vont fe décharger dans loreillerte 
droite. Ses vaifleaux lympaatiques , très-nom- 
breux , vont fe rendre dans des ganglions fitués. 
au deyant de la croife de l'aorte & de la bronche 
gauche. Ses nerfs, qui font aul fort multipliés , 
& que nous connoifions déjà, viennent du gan- 
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glion cardiaque: On peut enfin regarder une por-. 
tion du feuillet féreux du péricarde comme entrant: 


encore dans la compofition du cœur, puifque ce- 
lüi-ci en eft revêtu dans toute fon étendue. Voyez 
Canpraque & Coronamme, ; 
L'organifetion du cœur, & furtout la difpofi- 
tion de fon tifu charnu, ontété le fujet des recher- 
ches d’un grand nombre d’anatomiftes, qui, pour 
la plupart, ont regardé ce triffu comme inextrica- 
ble, furtout dans le milieu:de l'épaiffeur des ven- 
tiicules. N. Sténon,, le premier , seft occupé à 
vaincre cette difficulté; & a. été imité en cela par 
Senac, Wolf, Duncan, & plus récemment par 
M. Gerdy, jeune médecin de l'Ecole de Paris. 
Nous avons profité de ces divers.travaux qu’il fe- 
toit trop.long d’expofer ici en détail. 
` Le cœur eftiun des organes dont le dévelop- 
- pement êft le plus précoce & en même temps le 
plus rapide. Avant la naiffance , il.n'offre point du 
tout la conformation qu’il doit.avoir par la fuite, 
& pendant les premiers temps après la concep- 


tion, fes deux oreillettes font confondues en unes 


feule ou féparées feulement par-unrétrécifiement 
à peine fenfible, Plus. tard, une cloifon les ifole 
pat degrés l’une de l’autre, &,de manière à laiffer 
entr'elles une grande ouverture de communica- 
tion, qu'on appellele Trou ovale, & que fouvent 
auf on a nommée Trou de Botal, du nom d’un 
anatomifté qui en a donné une idée beaucoup 
moins nette pourtant que Galien ne Pavoit fait 
plufieurs fiècles avant lui. Ce trouoccupe la place 
à laquelle doit fe trouver la foffe ovale après la 
naiflance , & femble borné par la valyule d'Eufta- 
chi extrêmement développée. Ce n'eft qu’autroi- 
fième mois qu'il commence à être obturé par une 
forte de valvule figmoide qui s'èlève de fa circon- 
férence. & en atteint la partie fupérieure vers le 
fixième mois, de manière à ne laiffer pour la com- 
munication des deux oreillettes, qu’un canal obli- 
que de droite à gauche & d’arrière en avant. 
D’après les obfervations foignées de quelques 
. anatomiftes allemands, la cloifon qui fépare les ven- 
tricules eft percée à la partie fupérfeure pendant 


les fix premières femaines dela geftation environ ;: 


d'une ouverture d'autant plus grande que l'em- 
bryon eft plus jeune, & l'aorte naft- des deux 
ventricules à la ê 

fite, en forte que l'artère pulmonaire neft point 
encore diftinéte de l’aorte. 

Relativement au refte du corps, le cœur: du 
fotus eft d’ailleurs beaucoup. pfus volumineux 
que celui de l'adulte , ce qui tient particulière- 
ment à l’épaifleur de fes parois. 

Alors auffi, il eft moins oblique, parce que fa 
pointe regarde direétement en avant & en bas 
jufqu'au quatrième mois, époque à laquelle il 
commence à s’incliner à gauche. 

Il fautremarquer encore que, pendantun temps, 
Poreillette droite eft la plus volumineufe de fes 
parties > & que le ventricule correfpondant eft, 


ois tant que cette ouverture fub- 
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dansle- principe, beaucoupmoins développé que le. 
gauche. Voyez Forrus. 

Cet organe ne préfente, du refte, chez l’homme, 
qu’un fort petit nombre de variétés individuelles 
& eft feulement un peu plus confidérable „ en, 
général, dans l’homme que dans la femme, &, 
dans les individus d’une petite ftature que dans les 
autres, Mais , dans les animaux:, fes variétés de 
forme , de fituation, de volume, de compofition . 
intérieure & même de nombre font multipliées à 
Pinfini , ainfi qu’on pourra s’en convaincre, en. 
cherchant dans les volumes fubféquens de notre 
Syffème anatomique, les détails qu’il ne nous eft 
point permis. d'offrir ici à nos lecteurs. 


COIFFE, £ f. Voyez Cosrrs. . 


COIT „f. m.sfcoitus. Les phyfiologiftes appel- 
lent ainfi l’aétion préliminaire de la fécondation, 
le rapprochement intime des deux fexes, l’accou- 
plement.,.s’il eft permis, de s'exprimer ainfi, de 
l’homme & de la femme. Voyez AccoUPLEMENT. 


COL, f. m, „collum. Voyez Cou, á 


Cor DE L'ASTRACALE , collum aftragali ; rétré- 
cifement qui fépare le corps de l'os aftragale de 
fon extrémité antérieure ou de fa tête. Voyez 
ÅSTRAGALE & Tanrse: fe M : 


Cox DES: CÔTES , tollum coffarum,; partie rétrécie 
qui exifte entre la tête & la tubérofité des côtes». 
Voyez Core, 


CoL pes penTs, Woyez CoLLET. 


: Cor: Du FémuUR , collum femoris ; partie rétrécie 
& affez longue qui foutient la tête du fémur & 
Punit aux deux trochanters. Voyez Fémur. 


Cor pu cRAND os, collum offis capitati ; rétrés 
ciflement circulaire pratiqué au-deffous de la 
tête du grand os du carpe. Voyez Carpe. 


Cor De L'#fumérus , collum humeri; rétrécifle- 
ment qui circonfcrit la tête de l'humérus & la 
fépare de fes- deux tubérofités. Les chirurgiens 
donnent à ces mots un fens plus étendu que celui 
que leur accordent les anatomiftes. 


Cox DE LA MATRICE. Woyez CoL DE L’UTÉRUS. 


. CoL DE LA MACHOIRE , collum mandibule infe- 
rioris ; rétréciffement qui foutient chacun des con- 
dyles de los ‘maxillaire inférieur. Voyez Ma- 
CHOIRE & MAXILLAIRE. 


CoL DE L'OMOPLATE , collum fcapuli ; partie ré- 
trécie qu’on trouve au-deffous de la cavité glé- 
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noïde de l’omoplate & qui l'éloigne du reftede l'os. 
Voyez Omorzare, ` 


CoL Du PÉRONÉ , collum fibula ; léger rétréciffe- 
ment pratiqué au-deflous de la tête ou extrémité 
fuperieure du péroné. Voyez Péroné. 

Cor pu rADIUS, collum radii. Les anatomiftes 
appellent ainfi une partie rétrécie & cylindrique 
du radius , laquelle fupporte latéte de cet os & fe 
trouve légèrement courbée de dedans en dehors 
& de bas en haut. 


CoL DE L'UTÉRUS, collum uteri. On nomme ainfi 
ure forte de canal étroit, cylindrique , aplati , 
qui termine inférieurement l'utérus & vient s’ou- 
vrir dans le vagin par un orifice que l’on appelle 
vulgairement & aflez improprement mufeau de 
tanche, Voyez UrTérus. 


Cox DE LA VESSIE , collum vefica urinaria. C’eft la 
partie antérieure de la bafe de la veffe , laquelle 
reflemble à un goulot fort court & fe continue 
avec l’urèthre. Voyez Unirure & VEssie. 


COLATOIRE, colacorium. Vieux mot. Voyez 


Couzomm. i 
COLÈRE , f. f. , ira. Voyez Passion. 


COLIQUE , adj. , colicus; qui a rapport, qui 
appartient au colon. 

On donne particulièrement cette épithète à fix 
des artères de l'abdomen , dont trois, nommées 
coliques droites, font fournies par la méfentérique 
fupérieure ; tandis que les trois autres, venant de 
l'inférieure, font appelées coliques gauches. Voyez 
MÉsENTÉRIQUE. 

A. Arière colique droite fupérieure (Art. méfo-co- 
lique, Chauff.). Elle nait de la partie droite & un 
peu antérieure de la méfentérique fupérieure , au 
moment où celle-ci paffe à côté du méfacolon 
tranfverfe. Elle fe porte auffitôt de derrière en de- 
vant, entre les deux lames de ce repli, & fedirige 
horizontalement jufqu’auprès de la partie moyenne 
du colon tranfverfe. Là, elle fe divife en deux 
branches qui s’écartent l’une de l’autre à droite & 
à gauche , en formant un angle plus ou moins ou- 
vert. La droite marche le long de la partie droite 
de larc du colon, & s'anaftomofe bientôt avec un 
rameau de la colique droite moyenne; la gauche 
fuit la partie correfpondante du même inteltin, &, 
dans la région ‘ombaire, s’abouche avec la bran- 
che afcendante de la colique fupérieure. 

B. Arière colique droite moyenne ( Art. colique 
droite, Chauff. ). Elle nait un peu au-deffous de la 
précédente, qui la fournit quelquefois, & fe di- 
rige obliquement à droite, en avant & un peu en 
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comme la précédente, en deux branches, dont 
lune fe recourbe à gauche & s’abouche avec la 
branche droite de la colique fupérieure , tandis 
que l’autre defcend s'unir au rameau afcendant de 
la colique droite inférieure. 

C. Arière colique droite inférieure ( Arière cœcale, 
Chauff.). Elle eft un peu plus volumineufe que la 
dernière , dont elle fe trouve fort rapprochée à 
fon origine. Dirigéetranfverfalement à droite dans 
le méfocolon, elle fe divife , près du cœcum, en 
trois branches. La première fe courbe de bas en 
haut, & communique avec la branche defcendante 
de la colique droite moyenne; la feconde defcend 
dans le méfentère, & s'unit à l'extrémité de l'ar- 
tère méfentérique fupérieure elle-même ; la troi- 
fième eft tranfverfale , & naît de l'angle des deux 
autres ; elle gagne la partie poftérieure du colon 
& du cœcum , au moment où ces deux inteftins 
s’abouchent. De-là, elle envoie un ramufeule 
dans le replipéritonéal de l’appendice vermiforme: 
ce ramufcule , en defcendant, forme une petite 
arcade , de la convexite de laquelle partent des 
ramifications parallèles qui vont fe perdre dans les 
parois de l’appendice. Enfuite elle fe partage en 
deux rameaux , dont l’un remonte derrière le co- 
lon , tandis que l’autre defcend derrière le coœcum: 
tous les deux fe divifent en une multitude de ra- 
mufcules qui appartiennent aux parois de ces in- 
teftins. 

En s’anaftomofant les unes avec les autres, 
comme nous l’avons indiqué, les artères coliques 
droites forment des arcades diftinétes , dont la 
convexité eft tournée du côté de l'inteftin, & dont 
la concavité regarde le méfocolon. Par leur con- 
cavité, ces arcades ne donnent naiffance à aucun 
rameau , mais il en part un très-grand nombre de 
leur convexité. Ceux-ci, pour la plupart, en 
quittant les arcades, fe dirigent parallèlement les 
uns aux autres jufqu'au colon, mais plufeurs 
d’entr'eux , fuivant une direction oblique , fe ren- 
contrent & s’anaftomofent de manière à conftituer 
des aréoles de diverfes figures, d’où naiffent 
d’autres rameaux fecondaires qui vont direétement 
à l’inteftin. Lorfqu'’ils y font tous parvenus , ils fe 
divifent, fur fes deux faces , en ramufcules ténus 
qui s'enfoncent au-deffous de la tunique féreufe, 
& forment dans les deux autres membranes un ré- 
feau très-fin. 

Ceux qui appartiennent au cœcum font beau- 
coup plus rapprochés & plus nombreux que ceux 
du calon. 

D. Arière colique gauche fupérieure (Grande colique 
gauche, Chauff.). Elle eft la plus volumineufe des 
trois, & naît vis-à-vis la bifurcation de l’aorte. 
Dirigée prefque tranfverfalement à gauche, elle 
parvient près du colon lombaire du même côté, 
& là fe partage en deux branches , dont Pune re- 
monte jufqu’au colon tranfverfe , & s’anaftomole 


haut dans le méfocolon. Parvenue près de la partie | avec la branche gauche de la colique droite fupé- 


fupérieure du colon lombaire droit, elle fe divife, 


rieure , tandis que l’autre defcend dans le méfo- 
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cólon iliaque & s’y abouche avec la branche af- 
cendante de la colique gauche moyenne. 

E. Arière colique gauche moyenne. E\le naît fòu- 
vent de låprécédente & manque quelquefois. Elle 
fe dirige vers la première courbure de PS iliique 
du colon, & là fe divife en deux branches , dont 
June remonte pour former une arcade avéc la 
branche defcendante de la colique gauche fupé- 
rieure , tandis que l’autre s’unit à une des branches 
de la colique ganche inférieure. 

F. Arière colique, gauche inférieure (Petite colique 
gauche, Chauff.). Elle fe dirige vers la partie 
moyenne de PS du colon, & fe partage égale- 
ment en deux branches. La füpérieure monte for- 
mer une arcade avec la précedente: l’inférieure 
defcend s’unir avec un des rameaux fournis dans 
le méforeétum par la méfentérique inférieure. 

Ces artères coliques gauches , parvenues à Pin- 
teftin , fe comportent abfolument comme celles du 
côté droit , c'eft-à-dire , qu'après avoir formé des 
arcades auxquelles ont fuccédé quelques aréoles , 
elles envoient fur les deux faces du colon des ra- 
meaux parallèles d’abord, & enfuite divifés un 
grand nombre de fois. 


COLLATÉRAL , are , adj. , collateralis. On fe 
fert., en général, de ce mot pour defigner des 
vaifleaux artériels & veineux fitués-des deux côtés 
d’un membre ; mais on l’applique encore, dans 
plufieurs autres circonftances , à divers autres or- 
ganes. 


A. ARTÈRES COLLATÉRALES DU BRAS. Foutnies 
par la brachiale , elles. font fouvent en nombre 
indéterminé & on les diftingue en : 


1°, ARTÈRE COLLATÉRALE EXTERNE, OU ÅR- 
TÈRE HUMÉRALE PROFONDE (Grande mufculaire di 
bras , Chauff. ). Cette artère eft toujours d’un vo 
lume confidérable, mais elle ne provient point 
toujours de la brachiale : cent quelquefois la cir- 
conflexe poftérieure , quelquefois la fcapulaire 
commune qui lui donnent naïffance. Quand elle eft 
fournie par la brachiale ; elle s’en ifole au-deflus 
de la poriion interne du mufcle triceps-brachial & 
au niveau de la gouttière de l’humérus dans la- 
quelle fe contourne le nerf radial, dont elle fuit 
exatement le trajet, placé au-deffus de lui. Elle 
pale donc d’abord entre le mufcle triceps-bra: 
-chial & l’humérus , en fe dirigeant en arrière & 
en bas , & lorfqu’elle eft arrivée au milieu de la 
face poftérieure du bras , elle s'engage entre les 
mufcies triceps-brachial & brachial antérieur, 
fort de l’intervaile qui les fépare , & devient fu- 
perficielie. A lors elle defcend verticalement, puis, 
à une plus ou moins grande diftance de Particu- 
lation huméro-cubitale , elle fe partage en deux 
branches. 
Près de fon origine, l’artère humérale profonde 
donne des rameaux poftérieurs qui delcendent plus 
ou moins loin dans le mufcie triceps-brachial, & 
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dont l’un fuit fa portion interne jufqu’auprès de 
Polécrâne. Au même point il s’en fépare auf des 
rameaux externes qui fe portent dans la portion ex- 
terne du mufcle , dans le mufcle brachial antérieur 
& fur le périofte de l’humérus : l’un d'eux s'in- 
troduit par le conduit de nutrition de cet os, & 
fe diftribue à fa membrane médullaire. y 

Des deux branches qui terminent cette artère, 
l'une fuit fa direction primitive & va fe perdre 
dans le mufcle triceps brachial, près de fon infer- 
tion à l’olécrâne ; l’autre fe porte entre le mufcle 
brachial antérieur & les tégumens , & leur donne 
beaucoup de ramifications , ainfi qu’à la partie fu- 
périeure du mufcle grand fupinateur. 

Dans beaucoup de cas, le tronc lui-même de 
l'artère humérale profonde s’anaftomofe un peu 
au-deflus de l’épicondyle avec une branche fournie 
plus bas, & avec laquelle il forme une arcade 
tranfverfale qui embrafie l’humérus en dehors. 
Les rameaux qui partent de cette arcade fe répan- 
dent fur articulation huméro-cubitale & fur les 
attaches fupérieures des mufcles extenfeurs de la 
main. Voyez BRACHIAL, à 


29. ARTÈRE COLLATÉRALE INTERNE OU ARTÈRE 
COLLATÉRALE DU COUDE , Chauflier. Inférieure à 
la précédente , tant pour le volume que pour la 

ofition, elle naît de la brachiale , très-près de 
Petites > & fe dirige tranfverfalement en de~ 
dans , au-devant du mufcle brachial antérieur & 
derrière le nerf médian dont elle croife la direc- 
tion. Elle traverfe l'aponévrofe placée entre le 
mufcle brachial antérieur & le bord interne du 
mufcle triceps-brachial , & là fe divife en deux 
rameaux. — L'un fuit le bord de l’humérus jufqu’à 
l’épitrochlée , fur laquelle il fe fubdivife & où il 
communique avec l'artère récurrente cubitale an- 
térieure : il envoie un rameau fecondaire qui def- 
cend fur l’avant-bras , entre l’olécrâäne & l'épitro- 
chlée, & qui accompagne plus ou moins loin le 
nerfcubital, — L'autre fe porte en arrière dans la 
cavité olécrânienne , & fe jette en fe divifant dans 
la partie inférieure du mufcle triceps ; il s’anaf- 
tomofe avec la récurrente cubitale poftérieure. — 
En outre, l'artère collatérale interne fournit 
beaucoup de ramufcules aux mufcles brachial anté- 
térieur & rond pronateur, à l’articulation du 
coude, aux tégumens & au nerf cubital. 

So: vent on trouve une feconde artère collaté- 
tale interne. Voyez Bracnrau. 


B. Brancies cozLaTÉraLEs. On appelle de ce 
nom toutes les branches artérielles ou veineufes 
qui fuivent à peu près la marche du tronc auquel 
elles appartiennent. 


C. CIRCULATION COLLATÉRALE. C’eft celle qui 
fe fait par ces branches & par leurs anaftomofes ré- 
ciproques , quand le tronc principal vient à être 
oblitéré. 


D, VAISSEAUX COLLATÉBAUX DES DOIGTS ET DES 


_ 
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onreis. On appelle ainfi les rameaux artériels:& 
veineux des arcades palimaires & plantaires , qui 


marchent le long des parties latérales des doigts 
& des orteils. Voyez PaumarRe & PLANTAIRE, 


COLLET DES DENTS, colum dentium. On 
nomme ainfi la partie de la dent qui fe trouve en- 
tre lxcouronne & la racine & qui eft entourée par 
la'gencive. Voyez Den. 


COLON, f. m., colon, xdx0y, de xonve, j’ar- 
rête. On nomme ainfiune portion du gros inteftin, 
dans les replis de laquelle les matières ftercorales 
font retenues pendant long-temps. Voy. Ixresrix. 

Le colon forme, dans Phomme , la partie la 
plùs confidérable du gros inteftin. Il s'étend de la 
région iliaque droite à la gauche , depuis le cœ- 
cùm jufqu'au reétum, avec lequel il fe continue, 
& en décrivant divers détours qui l'ont fait di- 
vifer en quatre portions ; 1°. le Colon lombaire droit 
ou afcendant ; 2°, V Arc du Colon ou Le Colon tranf- 
verfe ; 3°, le Colon lombaire gauche ou defcendant:; 
4°. VS du Colon ou Le Colon iliaque gauche, £ 

A. Le Colon lombaire droit commence au cœ- 
cum & monte verticalement & un peu en arrière 
jufque vers le rebord des fauffles côtes correfpon- 
dantes. En devant, il eft recouvert par le péri- 
toine & par l’inteftin grêle; en arrière, il corref- 
pond immédiatement au mufcle carré des lombes 
& au rein du côté droit; en: dedans , il tient au 
feuillet inférieur du méfocolon tran{verfe & au 
feuillet droit du méfentère ; en dehors, il eft ap- 
pliqué contre les parois abdominales. Son volume 
ne {urpañle point de beaucoup celui de l’inteftin 
grêle. Sa mobilité eft peu marquée, parce qu'il 
tient aumufclé carré lombaire parune grande quan- 
tité de tifu cellulaire graiffeux ; cependant quel- 
quefois le péritoine lui forme en arrière un repli 
plus ou moins lâche, qu'on appelle Méfocolon 
lombaire droit. Voyez PÉRITOINE. ; 

B. Le Colon tranfverfe occupe la région anté- 
rieure & inférieure de l’épigaftre, au-deffous de 
J’eftomac, au-deffus de l'inteftin grêle , derrière 
le grand épiploon & devant le méfocolon tranf- 
verle, Il fe porte ordinairement directement d’un 
hypochondre à l’autre; mais quelquefois auf il 
s’infléchit dans fon milieu & defcend dans la ré- 
gion ombilicale. C’eft la plus longue & la plus 
groffe des quatre portions de cet inteftin. Sa face 
fupérieure eft libre & liffe ; elle correfpond au foie 
& à la grande courbure de l’eftomac, qui avance 
plus ou moins fur elle ; tout-à-fait à gauche , elle 
eft en rapport avec la rate. Sa face inférieure, life 


& polie auf, repofe fur la maffe- de l'inteftin 


grêle. Son bord antérieur, convexe, donne attache 
au grand épiploon & fe trouve en contaét avec les 
parois de l'abdomen; le poffériezr, concave, eft 
embraffé par un repli du péritoine nommé Méfo- 
colon tranfverfe. 

~C: Le Colon lombaire gauche commence au-def- 
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fous dela rate, & a la plus grande analogie’, poux 
le volume, la fixité & les rapports; avec le: co: 
lon lombaire droit. Comme lui , il eft placé der 
rière l’inteftin grêle, & devant le rein gauche & 
le mufcle carré des lombes,, auquel il eft uni pat 
du tifu cellulaire, ou par un repli du péritoine 
nommé Méfocolon lombaire gauche. F 
D. Le Colon iliaque , d’un volume médiocre; 
tres-mobile &z.analogue, fous ce rapport , à l'in: 
teftin grêle, eccupe profondément la foie iliaque 
gauche, où il décrit une double courbure en forme 
LS. Il commerce à la fin de la région lombaire 
gauche, & fe termine au détroit fupéri-ur du 
baffin, près de l’articulation facro-vertébrale. H 
eft entouré , dans prefque tout fon: contour, pat 
| le péritoine, qui le fixe en haut & en arrière, pat 
un repli fort étendu & fort lache, oblique de gaus 
che à droite, & nommé Mé/ocolon iliaque. En de- 
vant, il correfpond à l’inteftin grêle; en arrière, 
aux mufcles pfoas & iliaque gauches, ainfi qu'aux 
, vaiffeaux fpermatiques & à l'uretère du même 
côté ni z EDE 
D’après. ce fimple expofé, il eft facile de re- 
connoître que le colon décrit'dans l'abdomen un 
i cercle qui en mefure prefque toute la circonfé- 
rence & qui contient les circonvolutions de lin- 
teftin grêle. Dans toute fon étendue, cet intellin! 
offre, comme le cœcum, des boffelures interrom: 
! pues & produites par trois bandelettes charnues, 
longitudinales & déprimées; mais ces boffelures, 
un peu moins prononcées qu'au cœcum , s'effas 
cent prefqu’entièrement dans la portion iliaque. 
I! préfente aufi un très-grand nombre d’appendi- 
ces adipeux , dus à des replis particuliers du pé- 
ritoine , & tellement multipliés dans fes portions 
lombaires, qu’il en paroït comme enveloppé & 
qu'ils forment une couche continue. Il yen a moins: 
fur le colon tranfverfe & fort peu fur PS iliaques. 
ils y font d’ailleurs beaucoup moins volumineux, 


A l'intérieur , le colon offre la même difpofition 
qu: le cœcum. Woyez ce mot. 


, 


ORGANISATION DU:Coron, Membrane où Tuni- 
que féreufe. Elle eft formée par le péritoine, qui, 
après avoir enveloppé l’inteftin, le fixe aux parties. 
voifines par d'fférens repis qui tirent-leur nom de 
la portion à laquelle ils appartiennent. Le plus 
confidérable de ces replis eft le Méfocolon tranf 
verfe, qui pait-du bord concave de l'arc du colon 
qu'il foutient, & forme une cloifon horizontale & 
mobile qui fépare la région épigaftrique de ľom- 
bilicale, & l'eftomac , le foie & la rate, de Pins: 
teftin grêle. Il eft plus large dans fon milieu qu'à 
fes deux extrémités , & a une forme à peu près 
demni-circulaire. Il eft compofé de deux feuillets : 

Pun, inférieur , fe continue avec le méfentère;, 
| l’autre, fupérieur, fe prolonge dans l'arrière-ca- 
| vité péritonéale & recouvre une partie du duo- 
| 


dénum. Dans l'intervalle de ces deux feuillets on 
trouye.les vaifleaux & les nerfs deftinés à larc dy 
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colon, ainfi qu’un grand nombre de ganglions 
\ymphatiques. Entr'eux & le bord concave de 
J'inteftin, on obferve un efpace triangulaire vide, | 
analogue à tous ceux qui exiftent dans l’eftomac | 
& l’'inteftin grêle. Ces deux feuillets, après s'être ! 
réunis fur le colon, vont donner naillance à la | 
lame antérieure du grand épiploon. 

Quant au Méfocolon iliaque , il varie beaucoup : 


pour fon étendue , & reffemble aux autres replis 
du même genre. Il eft plus large à fapartie moyenne 


qu'à fes extrémités : il fe continue fupérieurement, 


avec le méfocolon lombaire gauche , ou fe ter- 
mine.en pointe derrière le colon, & inférieure- 
ment il eft uni au méforeétum, Il renferme aufi , 
dans fon épaifleur, des vaiffeaux , des nerfs & 
quelques ganglions lymphatiques. 


Les Membranes mufculeufe & muqueufe font ab- 
folument les mêmes dans le colon que dans le cœ- 
cum, Voyez ce mot. - 


Les artères du colon lombaire droit & de la 
moitié du colon tran{verfe font fournies par la mé- 
fentérique fupérieure. Celles du refte du colon 
viennent de laméfentérique inférieure. Les veines 
de ces deux inteftins forment les deux méfaraiques 
& s'ouvrent dans la veine porte. Les vaifleaux 
lactés y font moins nombreux que fur linteftin 
grêle. Les nerfs font donnés par les deux plexus 
méfentériques. Voyez CoLIQUE & INTESTIN, 


COLONNE, f. f., columna, Les anatomiftes 
ont appliqué ce nom à une foule dèorganes diffé - 
rens & qui n ont de commun qu’une figure appro- 
chant plus ou moins de celle du cylindre. 


1°. COLONNES CHARNUES DU COEUR, columna 
cordis, Ce font de petits faifceaux mufculaires qui 
font une faillie plus ou moins prononcée dans les 
oreillettes & les ventricules du cœur , & dont 
quelques-uns même ne tiennent aux parois de ces 
cavités que par leurs deux extrémités. Voyez 
Cour. 


2°. Vessie A COLONNES. On appelle ainfi, par 
analogie, toute vefie dans laquelle les faifceaux 
de la membrane charnue , très-prononcés , vien- 
nent faire faillie en foulevant la membrane mu- 
quéufe. Voyez Vrssie. X 


3°. COLONNE VERTÉBRALE, columna vertebralis. 
On appelle ainfi l’enfemble des vertèbres réunies. 
Dansl'homme, ces vertèbres, au nombre de vingt- 
quatre , conftituent , par leurs connexions, une 
forte de tige offeufe placée à la partie poftérieure 
& centrale du tronc, étendue de la tête au fa- 
crum , flexible en tous fens & cependant très-[o- 
iide ; creufée par un canal nommé Canal vertébral, 
qui lui donne de la légèreté fans diminuer fa force, 
& qui la parcourt dans toute fa longueur. Ar- 
rondie en avant, elle eft hériflée d'éminences en 
arrière, & percée fur les côtés d’un grand nombre 
de trous. De 
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Les dimenfions de la colonne vertébralé font à 
peu près les mêmes chez tous les individus , à 
moins qu'elle ne foit courbée par fuite de quel- 
que vice de conformation. En général , elle égalé 
à peu près le tiers de la hauteur totale du corps, 
& les dimenfons les plus ordinaires pour la lon- 
gueur de chacune de fes régions font de quinze 
centimètres pour la cervicale , trente pour la dor- 
fale , & feize pour la lombaire. 

Son épaifieur va en augmentant de la partie fu- 
périeure à l’inférieure , en forte qu'elle repré- 
fente une pyramide générale dont la bafe eft en 
bas; mais cette augmentation d’épaifleur neft pas 
parfaitement graduée : aufi cette première pyra- 
mide femble-t-elle être le réfultat de trois pyra- 
mides fecondaires , dont l’inférieure à fa bate au 
facrum & fon fommet à la cinquième vertèbre 
dorfale , qui eft auffi le fomm2t de la moyenne, 
dont la bafe répond à la première vertèbre dor- 
fale. Quant au fommet de la troifième , il fe 
trouve au niveau de lAxis, & eft furmonté par 
l'Atlas , beaucoup plus large que les autres ver- 
tèbres. 6 

En avant, la colonne vertébrale eft convexe au 
cou, concave au dos , convexe de nouveau aux 
Jombes; en arrière, on obferve des courbures op- 
pofées. Cette difpofition tient manifeftement aux 
degrés d’épaiffeur que les corps des vertèbres pré- 
fentent en avant & en arrière dans chacune des 
régions de Pépine. ; ; 

On rencontre auf le plus ordinairement une 
courbure fur les côtés de la région dorfale; cette 
courbure eft beaucoup plus fréquente à gauche 
qu’à droite. On l’a attribuée à la préfence de l'ar- 
tère aorte ; mais Bichat avoit préfumé qu'elle dé- 
pendoit beaucoup plutôt de ce que la plupart des 
efforts fe font avec le bras droit. M. Béclard , par 
des obfervations récentes, vient de confirmercette 
opinion : chez des gauchers, la courbure latérale 
s’eft trouvée du côté droit. 

Dans l'état fain , lacolonne vertébrale ne penche 
ni à droite ni à gauche; en forte qu'une ligne verti- 
cale peut très-bien la divifer en deux moitiés laté- 
rales. On ne pourroit pas de même la partager en 
deux moïitiés dans le fens tranfverfal, en raifon 
des courbures, des inflexions qu’elle offre enavant 
& en arrière. 

Confidérée dans fon enfemble , la colonne ver- 
tébrale préfente une face antérieure (préfpinale, 
Chauff.), une poftérieure (fpinale, Chauf.), deux 
latérales , une bafe & un fommet. 

La face antérieure , au cou , où elle eft large , fe 
nomme trachélienne, fuivant la nomenclature de M. 
Chauffer ; elle fe rétrécit au dos, pour s’élargir de 
nouveau aux lombes, & dans ces deux régions 
on l'appelle fucceflivement prédorfate & prélom- 
baire. Une fuite de gouttières tranfverfales plus 
ou moins profondes fuivant les régions, formées 
par les faces antérieures des corps des vertèbres, 


{ bernées chacune, en haut & en bas , par des re- 


or 
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bords faillans, & s'étendant vers les parties laté- 
rales au dos & aux lombes , occupe toute la lon- 
gueur de cette face, qui eft recouverte par le li- 
gament vertébral antérieur, depuis le hautjufqu’au 
bas, & qui répond , au cou, aux mufcles grands 
droitsantérieurs dela tête & longs du cou; au dos, 
à ces derniers d’abord, puis à la veine azygos à 
droite, à l'aorte peétorale à gauche ; :&, aux 
lombes, aux piliers du diaphragme, à l'aorte 
ventrale, à la veine cave abdominale , aux gan- 
glions nerveux lombaires. 

La face poftérieure ( cervicale au cou, dorfale au 
dos , lombaire aux lombes, Chaufl.), préfente, 
fur la ligne moyenne , la rangée des apophyfes 
épineufes, horizontales en haut, inclinées & im- 
briquées dans la partie moyenne, & de nouveau 
horizontales aux 4oimbes. Leur fommer eft affez 
conftammert fur une même ligne : cependant, 
afez fouvent, l’un eft incliné à droite , l’autre à 
gauche, & réciproquement. Les intervalles qui 
les féparent font plus larges au cou, & furtout 
aux lombes , qu’au dos. Les apophyfes épineufes 
des cinq dernières vertèbres dorfales diminuent 
graduellement de longueur , & deviennent de plus 
en plus horizontales; c’eft ce qui fait que, dans 
c:t endroit , le rachis peut mieux fe courber en 
arrière qu’à la partie fupérieure du dos. Sur les 
côtés de la férie de ces apophyfes épineufes , font 
lcs goutiières vertébrales, larges en haut , rétrécies 
au milieu, très-étroites en bas, formées par la 
fuite des lames vertébrales, & moins profondes 
au cou qu’au dos & aux lombes; elles font rem- 
fles par les mufcles long dorfal, facro-lombaire, 
tranfverfaire épineux , & laiffent apercevoir une 
fuite d'ouvertures réfultant de la féparation des 
lames; celle de ces ouvertures qui eft fituée en- 
tre la tête & l Atlas eft fort grande ; dans le refte 
de la région cervicale & en haut du dos, elles 
font à peine apparentes ; maïs plus bas, & fur- 
tout aux lombes , elles deviennent très-pronon- 
cEes. 

Les faces latérales font droites en général ; on y 
obferve les apophyfes tranfverfes, qui ne fe trou- 
vent pas pofées toutes dans la même direction. 
Ainfi, au cou & aux lombes, elles font placées 
für un plan-antérieur à celles du dos ; en outre, 
dans la première région elles fe diftinguentencore 
par l’efpèce de petit canal que forme, pour l'ar- 
tère vertébrale, la fuite des trous dont eft percée 
leur bafe , & dans la région dorfale par les facettes 
articulaires qu'elles cfrent aux côtes. L’apophyfe 
tranfverie de la feconde vertèbre lombaire eft plus 
longue que celle de la première & de la qua- 
tième, mais plus courte que celle dela troifième. 
Dans toute l'étendue de l’épine, ces apophyfes 
donnentattache à une grande quantité de mufcles, 
& elles préfentententr'elles des trous quiréfultent 
de la réunion des échancrures vertébrales , & 
qu'on nomme Trous de cowyugaifon ; ces trous 
qui donnent paflage aux nerfs vertébraux, & qui 
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font proportionnés, par leur diamètre, au vo: 
lume de ces nerfs , fe trouvent, au dos & aux 
lombes, fitués au-devant des apophyfestranfverfes, 
& pas feulement entr’elles comme au cou. Leur 
forme eft ovalaire , & leur trajet très-court ; ils 
font d'autant plus grands , qu’on les obferve plus 
inférieurement ; dans la région dorfale, on re-. 
marque au-devant d’eux la fuite des facettes qui 
reçoivent les têtes des côtes. : 

La bafe eft coupée obliquement pour s’unir at 
facrum; elle forme avec cet os une efpèce d'angle 
nommé Promontoire par les accoucheurs, mais 
qu’il eft plus convenable d'appeler Angle facre-ver- 
tébral : cet angle eft faillant en avant, rentrant en 
arrière, droit fur les côtés. Le fommet dela colonne 
vertébrale, articulé avec l’occipital , forme avec 
lui deux angles droits latéralement. 

Le Canal vertébral ( Canal rachidien , Chaufl.) 
règne dans toute la longueur de l'épine, dont il 
fuit les courbures , & plus près de fa partie pof- 
térieure que de l’antérieure ; il fe continue en 
haut avec la cavité du crâne, en bas avec le canal 
facré. Large au cou &à la partie fupérieure du dos, 
il fe rétrécitenfuite pour s’élargir de nouveauaux 
lombes; triangulaire en haut & en bas, il eft ar- 
rondi au milieu. 

En devant, il eft formé par la partie poftérieure 
du corps des vertèbres, que revêt le ligament 
vertébral poftérieur ; en arrière , les lames verté- 
brales & les trous qui exiftent entr'elles, &, fur les 
côtés , la partie interne des apophyfes tranfverfes 
& les trous de conjugailon , font les objets qu'il 
préfente. 

Lépine, qui réunit la légèreté à la folidité &à 
la foupleffe , fert de foutien à la tête & à la poi- 
trine ; elle eft le fiége de tous les mouvemens du 
tronc , dont elle tranfmet le poids au bafin; elle 
loge & protège la moelle vertébrale ; elle donne 
pañfage aux nerfs du même nom, & à beaucoup 
de vaifleaux. Une foule de mufcies & de liga- 
mens-y trouvent des points d'infertion, tant en 
avant qu'en arrière ; tels font le diaphragme, le 
grand dorfal, le facro-lombaire , les inrer-épi- 
neux cervicaux, &c., pour les mufcles ; &, pour 
les ligamens, ceux qui uniflentles deux premières 
vertèbres à la tête, la dernière vertèbre au bal 
fin, &c. Voyez Racmis, VERTÉBRAL, VERTEBRE, 
VERTÉBRÉ & ÅNIMAL 


COLOSTRUM, f. m., coloffrum, coloftra. C'ef, 
ainfi que l’on appelle le premier lait qui eft fécrété 
dans les mamelles après l'accouchement. Voye 
ALLAITEMENT, 


COLUMELLE , fub. f. Quelques anciens at 
teurs ont donné ce nom à la luette, & lont mani- 
feftement tiré du latin columella. 

C’eft dans ce fens que l’on a appelé le mufcle 
releveur de la luette ou palato-ftaphylin , mufculus 
columella teres, Voyez LUETTE. j 

i] 
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„En conchyliologie , oh nomme columelle l'ef- + 


pèce de petite colonne qui conftitue laxe d’une 
coquille fpirale. 


i COMMISSURE, f. f., commiffùra ; point où 
deux parties fe réuniflent ; moyen à l’aide duquel” 
deux parties font jointes, l’une à l’autre. 


1. COMMISSURE ANTÉRIEURE DU CERVEAU, 
C'eft un petit faifceau de fuEfance médullaïte 
fitué tranfverfalement en avant du : ventricule 
moyen du cerveau. #oyez Cervrau & Encé- 
PHALE. 


2 CommissurEe POSTÉRIEURE DU CERVEAU. 
C'eft un petit faifceau blanc „splus court & plus 
volumineux que le précédent, & placé tranfver- 
falement en arrière áu ventricule moyen du cer- 
veau, dañs les hémifphères. duquel il*fe perd. 
Voyez Cenvrau & Encépnaze. r: 


3%, GRANDE COMMISSURE DU CERVEAU. M. Gall 


nomme ainfi le corps calleux: Voyez CALLEUX , 
Cenveau & Mésorose, ` 


. 4%, COMMISSURE DES COUGHES OPTIQUES. On 
appelle de ce nom une petite bandelette grifâtre 
qui réunit les deux couches optiques. Voyez Cer- 
VEAU, ENCÉPHALE & OPTIQUE. i 


` f°. Commissure DES LÈVRES. Voyez Lèvre. 


. 69, COMMISSURE DES LÈVRES DE LAVULVE, Voy. 
Eivre & VuLve. 
VRE, 5 
7°. COMMISSURE DES PAUPIÈRES. Voyez Pav- 
3 i 
PIÈRE. : 


COMMUNIQUANT , ANTE, adj., commun: 
cans. Les anatomiites ont employé ce mot#dans 
plufieurs circonftances différentes. 


1%, ARTÈRE COMMUNIQUANTE ANTÉRIEURE. 
C'eft une petite artère , qui n’a qu'un fort court 
trajet & fe porte tranfverfalement de l’une à lau- 
tre des artères cérébrales antérieures. 

-Ilya quelquefois deux artères communiquantes 
antérieures, entièr:ment féparées ou en partie 
confondues. M. Caroripe INTERNE & CÉRÉBRAL. 


. 29. ARTÈRE COMMUNIQUANTE POSTÉRIEURE OU 
pe Wits. Celle-ci, née de la carotide interne, 
dans le crâne, fe dirige en arrière de chaque côté & 
vas’anaftomofer avec l'artère cérébrale poltérieure 
correfpondante. Voyez Basrarre, CanoTipE IN- 
TERNE & CÉRÉBRAT.. SET 

La commuüniquante poftérieure eft parfois dou- 
ble , &, dans ce cas, l’un des rameaux, le plus 
petit, elt fourni par la cérébrale moyenne, bygnche 
de la carotide interne. $ 


30. NERF COMMUNIQUANT DE LA FACE, MNErvus 
communicans faciei, Quelques auteurs , Haller en 
particulier, ont ainfi appelé le nerf facial, Voyez 
Facrar. ` , ; 


Syf, Arat, Tome I,. 
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COMPACTE, adj., compatus. Les oftéolo 
giftes ont fpécialement donné le nom de tifu coma 
paile, à la partie la plus denfe , la plus ferrée „la 
plus folide des os, celle qui ne préfente point 
d'aréoles à l'œil nu: C’eft ce tifu que quelques 
écrivains ont improprement nommé /üubffance com- 


paële. La fubftance desos, en effet, eftune, Voyez 
Os & Tissu. 


COMPLEXION, f. f., complexio. Les phyño- 
logiftes donnent ce nom à la rétfnion de toutes les 
cônditions phyfiques extérieures & fenfibles pro- 
pres à tel ou tel:individu. Ce mot dit plus que 
conffiturion dont on le fait fynonyme dans bien des 
occafons; il diffère de rempérament, qui indique 
moins les conditions extérieures du corps que 
l'état ou la dipofition des organes en fanté. Voy. 
CONSTITUTION, ; 


COMPLEXUS , fub. m. , complexus. Ce mot ,* 
entièrement latin; a éré adopté par les anato- 
miftes français , dans le fens où il fignifiè com- 
plexe ou compliqué, pour défigner des mufclesfitués, 
au nombre de deux „de chaque côté de: la partie 
poftérieure du cou, & formés d’un mélange pref- 
qu'inextricable de fibres charnues & de troufleaux 
aponévrotiques. fente 


10. MUSCLE GRAND COMPLEXUS, muftulus com- 
plexus , mufculus biventer cervicis (Sœmmering) ; 
mufcle trachélosoccipital (Chaufier). C’eft un muf- 
cle alongé ; afez épais, beaucoup plus large à fa 
partie moysnne & en haut, qu'en bas; où il fe 
prolonge en une pointe très-sréle. Il s’attache aux 
apophyfes tranfveifes & articulaires des fix der- 
nières vertèbres cervicales & aux apophyfes tranf- 
verfes des.quatre ou cinq premières vertèbres dor- 
fales, par autant de petits tendons dontles fibres 


-font fortement entre-croifées avec les fibres char- 


nues, & beaucoup plus marqués inférieurement 
que fupérieurement : fouvent ils fe confondent 
avec ceux du mufcle tranfvéïfaire. Souvent auf 
il naît par d’autres petits tendons , dés apephÿ- 
fes épineufes de la feptième vertebre cervicale & 
des deux premières dorfales. ” 

À tous ces tendons fuccèdent les fibres char- 
nues , qui, d'abord difpofées en faifceaux ifolés, 
re tardent point à fe confondre intimement. Celles 
qui viennent des troifième, quatrième & cin- 
quième apophyfes, tranfverfes dorfales, forment 
une bandelette à part, qui monte obliquementen 
dedans, & vient fe terminer en avant d'un petit 
tendon plus large à fes extrémités qu'au milieu, 
qui occupe le tiers moyen du bord interne du 
mufcle , & qui envoie, de fa partie fupérieure, 
d’autres fibres charnues-qui montent à l’occipital. 
Les fibres charnues qui partent des fix apophyfes 
tran(verfes cervicales & des deux premières dor- 
fales , montent moins obliquement, & font arré- 
tées par une interfeétion Poe en forme 
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de V ou en zig-zag, plus marquée ‘en dedans 
qu’en dehors, tranfverfelement dirigée, qui fe 
trouve à peu près à la partie moyenne dumufcle & 
qui en occupe toute la largeur. Du bord fupérieur 
de cette interfection partent d'autres fibres char- 
nues qui montent un peu en dedans, & fe fixent à 
la partie interne de l'empreinte que l’on remarque 
entre les deux lignes courbes de occipital , par 
des aponévrofes qui fe prolongent fort bas entre 
les fibres charnues. 

La face pojlérietre du mufcle grand complexus, 
un peu tournée en dehors, eft couverte fucceffi- 
vement, de hauten bas, par les mufclestrapèze, 
fplénius , petit complexus., tranfverfaire & long 
dorfal. L’antérieure eft appliquée ,-de bas en haut, 
fur une partie des mufcles tranfverfaires épineux, 
fur l’artère cervicale profonde , fur les branches 
poftérieures des nerfs cervicaux , & fur les muf- 


cles droits & obliques poftérieurs de la tête: Son 


„bord interne eft éloigné inférieurement de celui du, 


ufcle oppofé, maisils’en rapproche en montant, 
& , depuis le milieu du cou environ, il n’en eft 
plus féparé que parune ligne de tifu cellulaire Le 
bord externe eft libre depuis la feconde vertèbre 
jufqu’à l'occipital. 

Ce mufcle empêche la tête de fe fléchir, ou la 
redrefie lorfqu'elle Fa été. S'ilagitfeul, il l'étend 
en l’inclinant de fon côté, & en la tournant dans 
la rotation du côté oppofé. S'il agit avec fon fem- 
blable , la tête eft étendue directement. 


2°: MUSCLE PETIT COMPLEXUS, mufeulus tra- 
chelo-maftoideus (Sœmméring); mufcle trachélo- 
maffoidien (Chauflier). Beaucoup moins étendu que 
le précédent, placé en dehors de lui, en arrière 
& fur™les côtés du cou, alongé , grêle, aplati, 
& plus large en haut qu’en bas, ce mufcle s'infère 
inférieurement aux quatre dernières apophyfes 
tranfverfes cervicales , quelquefois à la première 
dorfale, par de’petites languettes tendineufes & 
charnues qui fe confondent prefqu’auflitot en- 
fembie. Ces petits tendons, d'un volume très- 
variable, font d'autant plus prononcés qu'ils font 
plus inférieurs. Les fibres charnues qui leur fuecè- 
dent forment , parleur réuniof, un faifceau qui 
monte verticalement, en s'épaifliffent, à lapo- 
phyfe maftoide , derrière laquelle il s’infère par un 
` tendon aplati qui exiftoit depuis quelque temps 
dans l'épaifleur même du mufcle. Souvent aufi ce- 
Jui-ci elt coupé par des interfeétions aponévroti- 
ques, dont le nombre, la diréétion & la pofition 
varient beaucoup, ou bien reçoit, dans le milieu 
dé fon bord interne , une bandel:tte charnue dé- 
tachée du mufcle long dorfal. ; 


La face pofiérieure du mufcle petit complexus, 
inclinée en dehors, eft couverte fupérieurement 
par le mufcle fplénius , en bas par le mufcle tranf- 

erfaire, auquel‘elle eft unie. L'anrérieure, dans 
prefque toute fon étendue, & furtout'en dedans, 
eft appliquée fur le mufcle grand complexus : en 
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haut, elle couvre auf les mcfcles obliques de la 
tête , l'extrémité poítérieure du mufcle digaftrique: 
& l'artère occipitale, ERE 

Ce mufcle incline un peu la tête fans rotation 
s’il agit feul , ou la renverfe légèrement s’il entre 
‘en action avec fon femblable. 


+ 


COMPRESSEUR DE LA PROSTATE , com- 
preffor profite måfculus. Albinus a ainfi nommé 
une portiôn du releveur de Panus qui embrafle la 
proftate & qu’il resardoït comme un mufcle parti- 
culier, dont Wirilow a admis l'exiftence, fous 
l'appellation de proffatique fupérieur. V oyez Rexe- 
VEUR DE LANUS & PROSTATE, : 


COMPRESSEUR DE LA NARINE, mufculus 
compreffox naris, Albinus a ainfi appelé le mufclè 
tranfverfal du nez. Voyez TRANSVERSAL, ; 


CONARIUM ,.f. m., conarium. Galien a em- 
ployé le mot xøvdgio» pour défigner Ja glande pi- 
néale. Les Latins lont emprunté aux Grecs, & 
M. Chauffer à fon tour l’a fait paffer en français 
avec le même fignification. Voyez EncépHae & 
Pinéaze (glande), a 


CONCEPTION , f. m., conceptio. On appelle 
ainfi l’action organique’, lå fonétion exercée pat 
les femelles des animaux vivipares, & qui a pour 
réfultat la formation de l'embryon dans les organes 
de la mère. 7 pij 

La conception eft la fuite de la copulation. ou 
du rapprochement des fexes. «V oyez- Accourrt- 
MENT , GÉNÉRATION & GESTATION. 


CONCEPTUS, f. m., conceptus, Ce mot, en- 
tièrement latin, a été employé par quelques au- 
teurs français pour défigner les premiers rudimens 
du fœtus dans l’utérus après la conception. Foye 
EmBrYoN. ER ie 


CONCHO- ANTHÉLICIEN, f. m., concho- 
antheliceis. On a parfois donné ce nom au mul- 
cle tranfverfal de l'oreille ; à caufe de fes attaches 
à la congue &-à l’anthélix. Voyez: Auricuz, 
OREILLE & Trawsvensau. j 


CONCHO-HÉLICIEN , f, m., concho-heliceus, 
On appelle ainfi quelquefoisle, petic mufcle de 
Phelix, lequël-a été décrit ci-deflus , page 96, à 
Particle Aurtcuze. ; i 

CONCOCTION, fub. f. , concodio. Ce: mot, 
dansäquelques ouvrages de phyfiologie , eit fy- 
nonyme de coëflon & de cipeftion, Voyez Dicgs: 
TION. AR STET 


CONDUIT, f. m. , duus. Ce motelt, en géné- 
ral, fynonyme de canal & eft fouvent employé indif- 
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féremmentpout lui, Dans quelques cas cependant, 
quenous fpécifieroné ci-après, on s’en fert de pré- 
férence. Re 


1°. Conpurx AUDITIF. Voyez Auprrur. | 


2°. CONDUIT DENTAIRE, OU CANAL DENTAIRE: 


Voyez Denrame. 


m + 
3°. CONDUIT OU CANAUX EXCRÉTEURS, Voyez 
EXCRÉTEUR. : è : 


4°. CONDUIT GUTTURAL DE L'OREILLE, duéfus 
gutturalis duris. M. Chaufier donne ce nom au 
conduitque l’on appelle vulgairementrromped'Euf- 
tachi. Voyez Trompe, 


5°. CONDUITS NOURRICIERS OU NUTRICIERS, 
Voyez CANAUX NdÜRRICIERS, 


6°. CONDUIT PTÉRYGOÏDIEN, Voyez Prérycoiï-, 


“DIEN. 


7°. CONDUIT PTÉRYGO-PALATIN. Voy. PrÉRryGo- 
PALATIN. + 


8°, Coxpuir vinien., Woyez Viniex. 


- 


. CONDYLE , f: m., condylus. Ce mot, qui 


vient du grec xosðuaos (nœud , éminenc®), eft em- 
ployé pour défigner, dans les fquelettes , les 
éminences articulaires dont la furface eft alongée 
dans un fens & rétrécie dans l’autre. On obferve 
des condyles fur l’occipital , fur la'mächoire infe- 
tieure , fur le fémur. dE 


| 1°, Conpyze qu cusirus. On a mal-à-propos 
nommé ainfi la petite tête du’cubitus. Woyez Cu- 
BITUS. ro 


2°. CÖNDYLES pu FÉMUR, Voyez FÉMUR. 

3°. CONDYLES DE LHUMÉRUS. Quelques auteurs 
ont improprement appelé ainfi les tubérofités in- 
terne & externe de l'humérus , faillies qui ne font 
nullement articulaires. Voyez Huménus. 


4°, CONDYLES DE LA MACHOIRE. Voyez Maxrr- 
LAIRE INFÉRIEUR, 


fe. CONDYLES DE L'ocoriran Voyez Occi- 


PITAL. G 


: 6°. CONDYLE DE L'OMOPLATE. Certains ana- 
tomiftes ont ainfi appelé langle antérieur de Po- 
moplate. Voyez OmorLATE. 


7°. Cowpyre pu nrapius. L'extrémité fupé- 
rieure du radius a quelquefois reçu ce nom. Voy. 
Ranius.# 5 


8°, CONDYLE DE LOS TEMPÕRAL. M, Chauffér 
nomme ainfi la racine tranfverfale de Papophyfe 
zygomatique. Voyez TEMPORAL, 


CONDYLIEN , ENNE, adj. , condyloïdeus; qui 
a rapport, qui appartient aux condyles, 


coN 


1°. Fosses conpyzinnes. On appelle ainfideux 
cavités placées, l’une en avant, l’autre en arrière 
de chacun:des condyles de l’occipital, ce qui fait 
qu'on les diftingue en antérieure & en pojtérieure, 
Voyez OcciriraLr.: 
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2°. Trous cownyuens. Chacune des foffes 
condyliennesteft percée. d'un trou à fon fond. Ce 


font ces trous que l’on diftingue; comme elles, 


en.anrérieur & en pofierieur À qui portent le nom 
de Trous coNmriens. Voyez OCCIPITAL, 

Le trou condÿlien antérieur laiffe (ortir du crâne 
le nerf grand hypoglofe. 

«Le pofférieur donne paflage à des veines & man- 


que affez fouvent. ‘ 


CONDYLOIDE, adj, condyloïdes ; qui ref- 
femble à un condyle. On ditune éminence , une 
faillie condyloïde. Ce mot dérive du grec xosdvao 
(condyle) & sdvs (figure, apparence). 


CONDYLOIDIEN, ENNE, adj., condyloïdeus. 
Ce mot eft ordinairement , mais mal-à propos, 
ufité comme fÿnonyme détcondylien. Voyez Con- 
DYLIEN. x ' 


* 

CONFLUENT DES SINUS, torcular- Hero- 
phili. On appelle ainfi une cavité membraneufe, 
de forme irrégulière, à parois lifes & polies à 
Pintérieur , placée au dedans du crâne , devant la 
protubérance occipitale interne , à la réunion des 
trois grands replis de la dure-mère, & recevant, 
par quatre ouvertures diftinétes, le fang des finus 
de cette membrane. De ces ouvertures, l’une eft 
fupérieure; c'eft celle du finus longitudinal fupé- 


rieur ; deux font inférieures & répondent aux finus 
Poccipitaux ; une antérieure eft celle ‘du-finus droit. 


Deux ouvertures latérales, enfin, appartienñent 
aux finus latéraux & font deflinées à tranfmettre 
au dehors de la cavité le fang qui y efliverfé par. 
les quatre autres. Voyez Dure-mère, MÉNINGE, 


SINUS ,JUGULAIRE. | : 


CONFORMATION ,« f. f. conformatio. Les 
anatomifkes donnent ce nom à l’arrangement batu-. 
rel, à la difpofition normale des diverfes parties 
du corps. z ; ; 


` CONGELATION, f f. , congelatio ; transfor- 
mation d'un liquide en un corps folide par l'effet 


-du froid. Les anatoiniflés font quelquefois con- 


geler les humeurs contenues dans certains organes 
dontils veulent mieux obferver la ftruéture. On 
fe fert en particulier de la congélation, pour dé- 
montrer clairement l’exiftence des chambres da 
l'œil. Voyez Œrr. í 


CONGÉNÈRE ; adje&t. , congener; qui eft du 
même genre, de la même efpèce , qui fe reflem- 
bie d’une manière quelconque. 

Par oppoftion à muftles antagonifles , on appelle 
congénères Les mufclés qui agiflent dans un même 
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fens. C'eft ainfi que le mufcle Liceps-brach'al eft 
congénère du mufcle brachial antérieur dans la 
flexion de lavant-bras. Woyez Anraconisrs. 


CONGLOBÉ, če, adj. , conglobatus ; qui eft 
raffemblé en rond, qui eft amaflé , arrondi. On a 
autrefois appelé les ganglions lymphatiques glan- 
des conglobées , à caufe de.la forme arrondie qu'ils 
affeétent communément. Voy. Ganczion & Lym- 

TOY A $ 
aeu : ý 

CONGLOMÉRÉ , te, adj., conglomeratus ; qui 
‘ft réuni en pelotte. Les anatomiftes ont nommé 
glandes conglomérées celles dont les lobules font 
raffemblés fous une même membrane. Tels font 
les reins, le foie, le pancréas, &c. Ce mot,- 
comme le précédent, a vieilli. 


CONJONCTIVE,[L£., E ; membrana i 


feu tunica adnata, On appelle ainfi la membrane 
muqueufe qui tapiffe le devant du globe de Poil 
& la face poftérieure des deux paupières. Très- 
mince, tranfparente, elle tapifie la face pofté- 
rieure des paupières & le devant du globe de 
l’œil, en fe bornant toutefois à la circonférence 
de la cornée, comme l’a démontré récemment 
M. le doéteur Ribes., Sur le bord libre de la-pau- 
pière fupérieure , elle fe continue manifeftement 
avec la peau , au niveau-de Ja fortie des cils; puis 
elle recouvre le bord du fibro-cartilage , & eft 
percée en dehors par les orifices des follicules ci- 
liaires ; en dedans elle s’introduit par le point la- 
crymal fupérieur dans le canal du même nom ; de- 
là elle fe porte derrière le fibro-cartilage & l’apo- 
hévrofe du mufcle élévateur, d’où elle fe réfié- 
chit fur la membrane fclérotique, pour gagner la 
face poltérieure de la paupière inférieure ,.& fe 
terminer fur fon bord libre, en fe continuant 
“avec la peau & en s’enfonçant dans le conduit la- 
crymal inférieur. En quittant les paupières pour fe 

- réfléchir fur l'œil, elle forme un repli demj-circu- 
laire qui correfpond à la graifle de l’orbite. 

Sur la partie interne dù globe de l'œil, la mem- 
brane conjonétive forme un autre repli affez peu 
marqué , qu'on a quelquefois nommé la membrane 
clignotante , parce que , chez l'homme ; il femble 
le rudiment d’un organe du même nom, très-dé- 
veloppé ‘chez les animaux. Ce repli eft femi-lu- 
naire ou-en forme de croiflant ; fòn bord concave į 
eft tourné en dehors; on le rend bien plus appa- į 
rent en tournant l'œil du côté du nez. 

La face interne de la membrane conjonétive eft | 
unie aux paupières & du globe de l'œil par du į 
tifu cellulaire, tres-ferré derrière les fibro-carti- 
lages tarfes, mais affez lâche partout ailleurs : Pex- 
terne eft life, non villeufe, continuellement hu- 
mide ; lorfque les paupières font fermées, elle fe į 
correfpond à eliemême par tous fes points; dans 
le cas coutraire elle fe trouve en partie expofée 
au contact de Pair. 
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Cette membrane renferme un affez grand nom- 
bre de vaifleaux capillaires fanguins , furtout au 
niveau des paupières ; fes artères viennent de lar- 
tère ophthalmique. Les feuls filets nerveux qu’elle 
paroiffe recevoirfont fort rénus, & lni font fournis 
par le nerf lacrymal & par le nafal externe. J'ai val- 
nement cherché ceux qu’on ditlui étre envoyéspar 
les nerfs moteur oculaire externe & pathétique. 


CONJUGAISON, f. f. , conjugatio. Les anato- 
milles nomment trous de conjugaifon , des ouver- 
tures-pratiquées. fur les côtés de la colonne ver- 


tébrale & formées par la réunion des échan- 


crures des vertèbres , pour le:paffage des nerfs de 
la moelle vertébrale & des vaifleaux qui entrent 
dans le canal rachidien ou ‘qui en fortent. Voyer 
COLONNE VERTÉBRAEE.. Re ; 


CONNIVENT, Te, adj. , connivens. On donn 
le nom de valvules conniventes à des replis de la 
membrane muqueufe qui font dans Pintérieur des 
inteftins des faillies tranfverfales , très-rappro- 
chées les unes des autres, falciformes en général, 
& paroiffant avoir pour ufage de retarder le cours. 
du chyme & d'augmenter l'étendue des furfaces 
d'abforptiôn & d'exhalation. Voyez INTESTIN, 


CONOÏDE, adj. , conoëdeus ; qui reffemble à 


un cône. Cette épithète eft fouvent d’ufage dans 
| les defcriptionsanatomiques. 


19. Conps conoïnr. Voyez Conarium. 


` 2°, Dents cowoïpes. M. Chauffer nomme ainf 
les dents que la plupart des autres anatomiftes 
appellent les dents canines. Voyez Canin & 
Dents. h NA 

32. LicamenT conoïpe. On donne ce nom à un 

ligament de l'articulation fcapulo-claviculaire , 
dont la figure eft celle d’un cône renverfé. Il fixe. 
la clavicule à l’'apophyfe coracoide. Voyez Cora- 
CO-CLAVICULAIRE, k 


CONQUE, f£. f., concha. On donne ce nom à 
la cavité confidérable que préfente, dans fon mi: 
lieu , le pavillon de l'oreille , entre lès trois émi- 


*nences tragus, antitragus & anthélix, & au fond, 


de laquelle eft loriñce externe du conduit audi- 


i tif exteme ou auriculaire. Voyez AuDirur & Au 


RICULE. 

Quelquefois, mais abufivement, on a appelé. 
conque le pavilon de l'oréillé tout entier. Voyez 
AunricuLe & PAVILLON, 


CONSENSUS, f. m., confenfus. Ce mot entièz. 
ment latin eft pafié dans le langage des phyfolo= 
gites comme fynonyme de /ympathie. Voyéz. 
SYMPATHIE. ; 


CONSENTEMENT :DES PARTIES, con- 


fenfus partium. Voyez SYMPATHIE. 
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CONSTITUTION, f. f. coaftitutio. En phyfo- 
logie, on entend par ce mot l'aflemblage des di- 
vers organes, leur manière d’être à l'égard les 
uns des autres, le mode d’organifation propre à 
un individu , leque} réfulte évidemment de leurs 
difpofitions particulières & refpectives. On dit 
qu'ün homme eft d’une confhitution robufle ou dé- 
Bcate, fuivant qu’il eft ou fort ou foible. Voyez 


COMPLEXION. 


CONSTRICTEUR,, adj: , confriétor ; épithète 
donnée aux mufcles qui, en agiffant circulaire- 
ment, reflerrent ou rétréciffent des cavités ou des 
ouvertures naturelles , comme lanus, le pha- 
rynx , le vagin , &c. Ce mot dérive du latin conf- 
tringere (referrer). 


1°. CoNSTRIGTEUR DE L'ANUS, Voy. SPnive- 


TER DE L'ANUS. 


2°, CONSTRICTEUR pu LARYNX. Lieutaud a dé- 
crit, fous le nom de grand confiricteur du larynx , les 
mufcles-crico-aryténoïdien latéral & thyro-aryté- 
noidien réunis. oyez ces mots & Lanwnx. 


x L 
3°. CONSTRICTEUR DES. LÈVRES. Voyez ORBI- 
CULAIRE DES LÈVRES. 


4°. CONSTRICTEUR DE L'OESOPHAGE , conffrictor 
æfophagi. Quelques auteurs ont ainfi appelé un 
faifceau ciréulaire de fibres chafnues qui embrafle 
l'œfophage à fa partie fupérieure. Voyez Œso- 
PHAGE. ' 


5. CONSTRIGTEUR DE LA VESSIE. Voyez 
SPHINCTER, ? 


6°, CONSTRICTEURS pu PHARYNX , mufculi conf- 
triclores pharyngis. On défigne ; par cette expref 
fion, une couche mufculaire propre au pharynx 
& dans laquelle on remarque plufieurs plans, que 
la plupart des anatomiftes diftinguent en trois 
mufcles qui fe recouvrent fucceffivement de bas 
en haut. 

Ces mufcles font : 


A. Le mus ; 

* LE MUSCLE CONSTRICTEUR INFÉRIEUR, muf- 
culus éonffrictor pharyngis inferior. Celui-ci eft le 
plus fort & le plus long des mufcles du pharynx. 
Il eft membraneux, large, très-irrégulièrement 
quadrilatère. Il fe fixe en bas, quelquefois au pre- 
mier anneau de la trachée-artère par un petit 
nombre de fibres feulement, mais toujours à la 
partie externe du cartilage cricoide , à la petite 
corne & à la crête oblique du cartilage thyroïde, 
derrière les mufcles crico-thyroidien. De ces 
divers points d'infertion fes fibres fesportent'en 


arrière , en dédans & en haut, d'autant plus 


courtes qu’elles font plus inférieures , & fe rap- 
prochant d'autant plus de la direction verticale 
qu'on les examine plus fupérieurement Sur la li- 
gue moyerine , elles fe confondent avec celles du 
mufcle oppofé dans une efpèce de raphé. 


à 
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Sa furface extérieure eft couyerte en dehors parle 
muftcle fterno- thyroidien , par le corps thyroide & 
par Partère carotide primitive ; en arrière elle eft 
unie aux mufcles grand droit antérieur de la 
tête & long du cou, & au ligament prévertébral, 
par du tiflu cellulaire fort lâche #8 non graiffeux. 
L’intérieure eft recouverte par le mufcle conftric- 
teur moyen en haut; par les mufcles pharyngo- 
ftaphylin & ftylo-pharyngien, & par la mem- 
brane müqueufe du pharynx au milieu ; par les 
cartilages thyroïde & cricoide en bas. Son bord 
Jupérieur, très - oblique, forme un angle extré- 
mement aigu avec celui du côté oppolé, & monte 
plus ou moins haut, & quelquefois jufqu'auprès 
de l'occipital, L'inférieur y plus court , eft prefque 
tranfverfal; il sunit au.commencement de l'œfo- 
phage, & laife pañlér fous lui en avant le nerf 
laryngé inférieur k pieumo-gaftrique. 


- 

B. Le MUSCLE CONSTRICTEUR MOYEN , mufeulus 
confiriđor pharyngis medius, des Latins. Mem- 
braneux auff & à peu près triangulaire, celui-ci 
s’infère dans l'angle rentrant que forment, par 
leur jonction , la grande.& la petite cornes de l’os 
hyoide , & dans route l'étendue de ces deux ap- 
pendices offeux , ainfi qu’un peu auligamentitylo- 
hyoidien. Les fibres inférieures, plus courtes, 
fe dirigent en bas & en arrière; les moyennes 
font tranfverfalès « & les fupérieures, plus lon- 
gues, montent obliquement ; toutes s'entre- 
croifent avec celles du côté oppofé en formant , 
à la partie poftérieure du pharynx , un raphé, 
dont l'extrémité inférieure , très-aiguë, eft cachée 
par le mufcle précédent, & dont la fupérieure, 
très-aiguë au, va fe fixer à l’apophyfe bafiláire 
par une efpèce d’aponévrofe, Quelques-unes des 
fibres dé ce mufcle fe continuent fouvent en de- 
vant avec celles du génio-gloffe. 

Le mufcle conftriéteur moyen eft couvert, dans 
fa furface extérieure, par le mufcle hyo-gloffe & 
par l'artère linguale en dehors, & par le mufcle 


‘conftricteur inférieur en arrière & en bas; dans 


le refte de fon étendue, il eft uni par du tifu 


cellulaire aux mufcles de la région occipito-cervi- 


cale antérieure & au ligament prévertébral. Lin- 
térieure eft recouverte parda membrane muqueufe 
du pharynx, par les mufcles ftylo-pharyngierr, 
pharyngo-itaphylin & conitriéteur fupérieur. 


C. Le MUSCLE CONSTRICTEUR SUPÉRIEUR DU 
PHARYNX , mufculus confiritior fuperior pharyngis. 
Membraneux & large comme les deux autres, 
mais encôïe plus mince , irréguli-rement quadri- 
latere ,il S'infère en dehors à un afiez grand nom- 
bre de points diférens, qui font, 1°. la moitié in- 


férieure du bord de Vaile interne de l’apophyfs 


ptérygoide ; 2°. une aponévrofe qui lui eft com- 
mne avec le buccinareur, & qui s'étend de 
certe apophyfe à la partie poftérisure de l’arcade 
alveolaire inférieure ; 3°,l'extrémité de la ligne 
mylotdienne ; 4°. les côtés de la baie de la langue, 
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entre les mufcles ftylo-gloffe & hyo-gloffe; quel- | 


‘quefois même , il naît unspeu de la tubérofité de 
os du palais, du mufcle périftaphylin interne ou 
du mufcle ftylo-pharyngien , & de lapophyfe fty- 
loide. Les fibres charnues de lı première in‘ertion 
deicendentun-peu en arrière & remontentbientôct 
vérs la bafe du crâne de manière à former une 
forte d'arcade : elles s’attachent à une aponévréfe 
( aponévr. céphalo-pharyngienne) mince & folide 
pourtant , qui s'attache à l’apophyfe bafilaire , 
mais par {es extrémités feulement , & de manière 
à laïffer un efpace vide entre los & fa partie 
moyenne. Les autres fibres vont à peu près tranf- 
verlalement s’entre-croifer avec, celles du mufcle 
oppofé fur le milieu de la partie poftérieute du 
pharynx. MRC à f 

La furface extérieure du mufcle conftriéteur fu- 
périeur eft couverte en arrière par le précédent, 
&z latéralement elle eft en rapport avec lesmuf- 
cles flylo-glofle & ftylo-pharyngien, avec l’artère 
carotide interne , avec la veine jugulaire interne, 
les nerf pneumo-gaftrique, hypo-gloffe &.fpinal, 
& plufeurs filets du ganglion cervical fupérieur. 
Ces diverfes parties font renfermées dans un ef- 
pace triangulaire rempli de tiflu cellulaire , & qui 
exifte entre les mufcles conftriéteur fupérieur & 
ptérygoidien interne. Sa furface intérieure couvre 
les mufcles pharyngo-ftaphylin &.périftaphylin in- 
terne, & elt tapiflée par la membrane muqueufe 
du pharyox. | 

D'’apres la defcription de ces mufcles , on voit 
qu'ils fe recouvrent mutuellement tous les trois, 
de manière que l’inférieur feul refte apparent dans 
toute fon étendue, & que tous les trois aufi fe 
réuniffent fur le milieu du pharynx avec ceux du 
côté oppofé par une forte de raphé. ~. 

Les mufcles conftriéteurs du pharynx refferrent 
cette portion du canal digeftif lorfqu’elle eft rem- 
plie de fubftances alimentaires. En outre, le conf- 
triteur moyen élève l'os hyoide & le larynx en 
les portant en arrière, & l'inférieur élève un peu 
le larynx feulement. 


D. CONSTRICTEUR DU VAGIN, mufeulus cunni 
conftriđor, Ceit une efpèce d’anneau charnu, 
bien plus prononcé chez les femmes vierges que 
chez celles qui ont eu des enfans ; il- eft formé de 
deux plans. de fibres qui s'ëntre-croifent , entre 
Fanus & ja: vulve, avec les mufcles fphinéter & 
tranfverle , & qui reçoivent fouvent un faifceau 
de la région interne de la tubérofité fciatique. lls 
fe contournent de chaque côté autour. de l’orifice 
du vagin , au-deffus des grandes lèvres; puis ils 
s’aminciflent , dégénèrent en un tifu aponévroti- 
que, & fe perdent dans lanembrane fibreufe du 
Corps caverneux du clitoris, ` 


Ce mufcle rétrécit l’orifice du vagin. 

Chacune de-fes portions peut être confidérée 
comme l’analogue du mufcle bulbo-cayerneux de 
Phomme. pis 


M. Chauffer le nomme mufle périnéo-clitorien. 


CONSTRICTÈUR DE LA VULVE. Voyez Consrric- 
TEUR DU VAGIN. à ^ 3 


GoNsTRIGTEUR DE L’ISTHME DU GOSIER , conf 
trior ifhmi faucium mufeulus. Quelques auteurs, 
Douglas & M. Sœmmering, en; particulier, ont 
ainfi nommé le mufcle gloffo-ftaphylin. Voyez ce 
mot. - 


CONTEXTURE, f. fi, contextura. Difpofition, 
organifation intime, tifure des corps organifés, 
On dit la contexrure des os , des cartilages , &c. 


CONTIGUITÉ CD kann DE). Voye 


DIARTHROSE. 


CONTINUITÉ (Dranrnnose DE). Voyez Am- 


PHIARTHROSE, ARTICULATION & DIARTHROSE, 


CONTRACTER (sz), v.ro, contrahi. Quand 
il eft en action , on dit d’un mafcle qu’il fe con 
traite.Æ 


CONTRACTILITÉ, í. f. ; contraëilicas, Les 
phyfologiftes donnent ce nom à la force , à la fa- 
culté, à la propriété vitale en vertu de laquelle 
certaines parties ônt le pouvoir de fe ‘contracter. 

CONTRACTILITÉ ‘APPARENTE, Woyez Myror 
DETE # 


mis 


CONTRACTILITÉ INSENSIBLE. Voyez Tonicrré, 


Conrracrnaré INVOLONTAIRE.., On nomme 
ainfi lefpèce de contraétilité dont jouiffent les 
mufcles des vifcères de la digeftion & des autres 
organes intérieurs , parce qu'elle eft fouftraite à 
l'influence cérébrale, &., par fuite, à celle dela 
volonté. i ; 


CONTRACTILITÉ SENSIBLE. Voyez MyroriLrti. 


CONTRACTILITÉ VOLONTAIRE. -C’eft lefpèce de 
contractilité que poflèdent les mufcles de la loco- 
motion. Elle eft tout-à-fait dépendante de l’aétion 
du cerveau. 


“CONTRACTION, fub. f., contrađio. C'el 
l’aétion de:fe contracter , la contraétilité mife en 
exercice. Onditla concrattion dun mufcle, pour in- 
diquer les phénomènes qu'il préfente dirant le 
temps de fon exercice. 


* COOPERTOIRE, vieux mot; coopertorium. 
Quelques auteurs ont ainfi nommé le cartilag 
thyroïde. Voyez Tuyroïpe. í 


COPULATION , f. f., copulaio. Voyez Ac 


courLEMENT , COIT , GÉNÉRATION. j 
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: COQUILLE,, f. f. Quelques auteurs ont parlé, 
fous ce nom, du limaçon de l'oreille interne. Voy. 
Limaço & ORILLE. ; 


COQUILLES DU NEZ. Dans certains ouvra- 
ges d'anatomie , on trouve les cornets offeux des 
fofles nafales défignés par ce nom. Woyez Conxer 
& Nasar, - ; 


> 

CORACO-BRACHIAL, adj: , coraco-brachia- 
lis. On donne ce nom à un mufcle qui, de Pé- 
paule, defcend au. bras. Placé en haut. & en de- 
dans du bras ; alongé , mince, aplati, étroit fur- 
tout à fes extrémités, ce mufcle s’infère au fom- 
met de l’apophyfe coracoide, entre la courte por- 
tion du mufcle b'ceps-brachial & lewnufcle petit 
pettoral , auxquels il eft uni : cette infertion a lieu 
à l'aide d’unesaponévrofe qui appartient auffi à la 
courte portion du biceps, s'étend au-devant de 
leurs fibres communes , s’interpofe enfuite entre 
les deux mufcles, & fe partage en deux portions, 
une pour chacun d’éux. C’eft de la face pofté- 
rieure de cette aponévrofe que naiflent les fibres 
-charnues ; confondues avec celles du mufcle bi- 
ceps dans leur tiers fupérieur, elles s’en ifolent 
enfuite pour defcendre obliquement en arrière & 
en dehors, en formant un faifceau qui augmente 
de volume jufqu'à fa partie moyenne; parvenues 
vers lhumérus, elles fe. terminent à une aponé- 
vrofe d’abord cachée parmi elles, puis apparente 
enfuite à l’extérieur, plus marquée en dedans & 
en haut qu’en bas & en dehors, & fixée à la par- 
tie moyenne de la face & du bord internes de 

. l'humérus, entre les mufcles brachial antérieur 
& triceps-brachial : elle eft unie à ce dernier. 

Le mufcle coraco-brachial eft traverfé à fa par- 
tie moyenne par le nerf mufculo-cutané, ce qui 
warrive pourtant pas conftamment. Sa face anté- 
rieure eft couverte par les mufclés deltoide , grand 
peétoral & biceps : la pofférieure eft appliquée fur 
le mufcle fous-fcapulaire , fur le tendon des muf- 
cles grand dorfal & grand rond réunis, fur Par- 
tère axillaire , {ur les nerfs mufculo-cutané & mé- 
dian & fur l'artère brachiale. 

I porte le bras en avant & en dedans ; il élève 
un peu l'humérus ; s’il prend fon point fixe fur ce 
dernier os, il peut faire tourner l’omoplate en 
éloignant fon angle inférieur de la poitrine. 

M. Chauffier ie nomme Mufcle coraco-huméral. 


.. CORACO-CLAVICULAIRE, adj., coraco- 

clavicularis. Les anatomiftes ont donné le nom de 
ligament coraco-claviculaire , ligamentum coraco-cla- 
viculare, à ün trouffeau fibreux, qui eft place 
dans le voifinage de l'articulation fcapulo-clavi- 
culaire , mais qui ne lui appartient point à propre- 
ment parler. Plufieuts auteurs lont confidéré 
conme double , parce qu’il eft formé de deux faif- 
ceaux de fibres dont la direction elt dférente , 
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deux à unir la clavicule à l'apophyfe coracoide. 

Confidéré dans fon enfemble , ce ligament pa- 
roit irréguliers volumineux & très-fort; les deux 
faifceaux quile conftituent font féparés l'un de 
Pautre , en devant, d'une manièremanifefts par 
un efpace anguleux que remplit du tiffu cellulaire. 

Le faifceau poftéricur & interne ( Ligament co- 
noïde , Boyer) a la figure d’un cône renverfe ; il 
eft plus court'que l’autre; fes fibres font ferrées & 
divergentes; il fe fixe, par fa bafe, à une tubéro- 
fité que préfente en dehors la face inférieure de 
la clavicule; &, par fon fommet, à la partie la 
plus large de l’apophyfe coraçoide. Sa face anté- 
rieure eft recouverte parle mufcle fous-clavier, & 
la pofférieure par le trapèze : il fe confond légère- 
ment en dehors ayec le fecond faifceau , & infé- 
rieurement ayec quelques-unes des fibres du liga- 
ment coracoidien. ` SR 

Le faifceau antérieur & externe ( Ligament tra- 
pézoïde, Boyer), éloigné d'un.pouce de larticu- 
lation fcapulo-claviculaire, eft plus long & plus 
large que le poftérieur; il a aufi moins d’épaif- 
feur; il eft quadrilatère, & fes fibres, moins lon- 
gues en arrière qu'en avant, font 'écartées par de 
petits efpaces cellulaires. Il s'attache , fupérieure- 
ment, à une lfgne oblique, qui de la tubérofité 
précédente fe porte à l'extrémité de la clavicule, 
& inférieurement , en dedans & en arrière de la 
face fuvérieure de.l'apophyfe coracoide. Il fe réu- 
pit poitérieurement avec le précédent en formant 
un angle faillant très-prononcé. Une de fes faces 
eft tournée en haut & en avant, & l’autre en bas 
&'en arrière; la première eft en rapport avec le. 
mufcle fus-épineux & un peu avec le ligament 
acromio-coracoidiens, & la feconde avec du tifu 
cellulaire graiffeux qui remplit l’efpace: triangu- 
laire que laiffent entr'eux ces deux faifceaux. Voy. 
SCAPULO-CLAVICULAIRE, 


CORACO-HUMÉPAL, adje&. M. Chauffier 
appelle ainfi le mufcle coraco-brachial. Voyez Co- 
RACO-BRACHIAL, 


CORACO-HYOIDIEN. Voy. Omorzar-nxoi- 


DIEN. . . 


CORACOIDE , adj., coracoideus , coracoïdes. 
Galien le premier a donné le nom de xopaxocrdus à 
une apophyfe épaille, courte & crochue, fituée 
à la partie antérieure du bord fupérieur de Pomo- 
plate, & qui a quelque reflemblance éloignée 
avec le bec d’un corbeau. Ce mot, qui, au refte, 
dérive du grec xp4% (corbeau) & idos (forme, 
apparence ), eft encore d’ufage dans le langage 
anatomique, Voyez OmoPLATE. 


CORAGOIDIEN, ENNE, adj. , coracoideus ÿ 
qui a rapport.à l’apophyfe coracoide, Les anato- 
miites ont appelé ligament coracoïdien un faifceau 


quoiqu'ils fervent pourtant également tous les ! fibreux qui convertit en un trou l’échancrure du 
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bord fupérieur de l’omoplate , & qui manque 
quelquefois, parce que le trou qu’il complète a 
une circonférence entièrement offeufe, tandis 
que , dans d’autres circonftances , il et double*ou 
même offifié..«C’eft un faifceau mince & plat, 
plus étroit au milieu qu'à fes extrémités, plus 
large poftérieurement qu'antérieurement, à fibres 
ferrées, aponévrotiques, qui fe continuent en 
ae avec celles du ligament cofaco-clavicu- 


aire. Il s'attache d’une part à la bafe de l’apo-, 


phyfe coracoide ; de l’autre , à la partie poftérieure 
de l’échancrure. Le nerf fus-fcapulaire paffe pref- 
que toujours fous ce ligament, au-deflus duquel 
rampent les:vaifleaux du même nom. Voyez Omo- 
PLATE, 

Weitbrecht a nommé ce ligament ligamentum 
Proprium pofterius fcapuli. à 


CORACO-RADIAL, adj., coraco- radialis. 
Winflow a donné le nom de mufcle coraco-radial 
au mufcle biceps-brachial. Voyez Brcres. 


CORCELET, f. m. Voyez Conserer. 


CORDE D'HIPPOCRATE. On a quelquefois 
fort improprement nommé ainfi le sendon des 
mufcles extenfeurs du pied ou le tendon dA- 
chille. Voyez Acnirze. 


CORDE DU TAMBOUR ou CORDE DU 
TYMPAN, funiculus tympani., Beaucoup d’anato- 
iniftes ont ainfi nommé un filet qui fe détache du 
nerf vidien, entre dans l’aqueduc de Fallope par 
l’hiatus Fallopii , traverfe enfuite la caifle du tym- 
pan, & en fort par la fcifüte de Glafer, pour. 
aller joindre le ganglion fous-maxillaire. Voyez 
Facraz (nerf), Sous=MaxILLAIRE , SPHÉNO-PA- 


LATIN & VIDien. e 


CORDE DE WILLIS, corda: Willifii. Quel- 
ques auteurs, Santorini fpécialement , ont -ainfi 
nommé la çommiflure antérieure du cerveau. 
Voyez Cenveau , Commissure 8 ENcÉPHALE. 


CORDON NERVEUX. Ce: mot eft d'ufage 
pour défigner les principales divifions d’un nerf, 
ou le tronc d’un nerf lüi-même. Voyez Nerr. 


CORDON SPERMATIQUE , funiculus fper- 
maticus: Ona donné ce nom à une forte defliganent 
vaicuiaire 8 nervéux, par lequel le tefticule fe 
trouve fufpendu dans le‘ferotum. i 

Ce cordon’, compolé de l'artère & de la Veine 
fpermatiques , de quelques autres vaifleaux fan- 
guins peu confidérables: & irréguliers, de vaif 
{eaux lymphatiques , de filets nerveux émanés du 
plexus fpermatique'& de la branche génito-crurale 
du plexus lombo-abdominal, & d'un canal con- 
duéteur du fperme appelé conduit déférenr, eft 
enveloppé de plufieurscouches membraneufes, & 
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contient dans les intervalles de fes parties confli-. 
tuantes , une grande quantité de tiflu cellulaire, 
Du bord fupérieur du tefticule, qui eft fuf 
pendu à fon extrémité, jufqu’à la fymphyfe des 
pubis, le cordon des vaifleaux fpermatiques , or- 
dinairement plus court à droite qu'à gauche, d'un 
volume variable fuivant lesindividus , monte pref- 


.que verticalement ; là, il reçoit les nombreufes 


veines du fcrotum , Puis il fe dirige en dehors & 
en haut pour entrer dans l'abdomen pe: l'anneau 
inguinal, en croifant l'artère épigaitrique. Alors 
tous les organes qui le compofent fè trouvent. 
écartés les uns des autres & fuivent le trajet que 
nous indiquons à l’occafion de chacun d'eux. Koy, 
Dérérenr & SbeRMATIQUE. : 

. Les couches membraneufes qui entourent le 
cordon des vaiffeaux fpermatiques font la tunique 
fibreufe du telticule & fa tunique érÿthroide ; une 


‘gaine fibro-celluleufe fournie par le fc/cia fuperf 


cialis; le tiffin cellulaire fous-cutané ; la peau: 
Voyez Fascia & TESTICULE, “4 
CORDON TESTICUBAIRE. Voyez Connon 


SBERMATIQUE: 


CORDON OMBILICAL, funiculus umbilicalis. 
Onappelle ainfi un faifceau vafculaire qui s'étend 
du placenta jufqu’à lombilic du fœtus, & porteà 
celui-ci les matériaux de fa nutrition. He 

Dans les'premiers mois de la grofleffe , il ef 
très-court & formé par la véficule ombilicale , pat 
les vaifleaux omphalo-méfentériques’, par les ar- 
tères & la veine ombilicales, & plus tard parles 


+ derniers vaiffeaux feulement, Il paroît , d’aprèsles 


obfervations de Meckel, que la plus grande por- 


tion du canal inteftinal fe trouve engagée dans le 


cordon ombilical jufqu’au commencement du trot 
fième mois de la geftation ; auf cet anatomifte ne 
païtage-t-il pas l'opinion d'Ofiander , qui regarde 
la préfence du canal inteftinal dans le cordon 


| La e > $ 
.cominé un état pathologique. La longueur ordi- 


naire du cordon à la fin de la geflation eft de dix- 
huit à vingt-quatre pouces : mais il n’eft pas rare 
de le trouver beaucoup moins ou beaucoup plus , 
long. IF mef pas parfaitement cylindrique ; fa für 


. face eft noueufe & boffelée, Lesrenflemens qu'elle 


offre font formés par les anfes de la veine ombili- 


: cale, lés fpirales des artères du même nom, &la 


férofité vifqueufe , accumulée dans le tifu cellu- 
laire qui réunit ces vaiffleaux. Les parties qui en- 
trent dns la compofition du cordon font entourées 
par un prolongement de lamnios & du chorion, 
qui leur forme une forte de gaine, & fe confond 
au voifinage de l’ombilic avec la peau du fœtus. 
Voyez Fosrus, GESTATION , OMBILICAL , Œur, 
OMPRALC-MÉSENTÉRIQUE, PLACENTA. i 


CORDON DES VAISSEAUX SPERMATI- 


UES: Voyez C N SPERMATIQUE. 
Q oyez CORDON SPE Q CORDON 


COR 
CORDONS SUS-PUBIENS. M. Chauffier dé- 


figne fous ce nom les ligamens ronds de l'utérus, 
Voyez LIGAMENT ROND & UTÉRUS. 


CORDONS VASCULAIRES. C’eft le nom 
que Winflow donne aux mêmes organes, 


CORION, f. m: Voyez Cnonion: 
CORIUM. Voyez Cnorion. 
CORNE, f. ®@, cornu. On donne le nom de 


cornes à des éminences plus ou moins dures, de 
forme conique en général , qui font placées fur la 
tête de quelques mammifères, & leur fervent 
d'armes ou de moyen de défenfe. Beaucoup de 
ruminans ont des cornes. 

Par analogie , les anatomiftes ont appelé cornes 
certaines parties auxquelles ils ont cru trouver 
quelque reflemblance avec les produétions dont 
nous venons de pirler. 


1°. CorNE D'AMMON, cornu Ammonis. On a 
donné ce nom à une bandelette épaiffe de fubf- 
tance médullaire, qui nait dela partie poftérieure 
du corps calieux , fe recvurbe fur elle-même, puis 
s'enfonce dans la partie inférieure des ventricules 
latéraux du cerveau. Voyez ENcÉPHALE. 


2°, CORNE DE BÉLIER. Voyez Corne D’Ammon. 
3°. Cornes pu coccyx. Voyez Coccyx. 


4°. CORNES DE LA MATRICE, Voyez TromPpe & 
Urérus. 


| 
f°. CoRrNES DU SACRUM. Voyez SACRUM. | 
6°, CORNES DU CARTILAGE THYROÏDE, a 
Tuyroipe, 
7°. 


CornEs UTÉRINES. Voyez Trompe & 
Urérus. 


$ 


CORNÉ, śe, adj. , corneus ; quia l’apparence, 
gui eft de la nature de la corne. Les ongles font 
ormés par un zifua corné, Il y a dans l’œil une 
membrane cornée. Voyez CoRNÉE. 


CORNÉE, f. f., membrana cornea ; cornea pel- 
lucida ; cornea. Les anatomiltes ont donné ce n 
à une des membranes de l'œil. 

Cette membrane , d’une forme à peu près circu- 
lire, convexe en devant, tranfparente , confti- 
tuant le cinquième antérieur de l’œil environ , eft 
enchaffée dans la grande ouverture de la fcléroti- 
qne, & femble être un fegment d'une fphère plus 
petite fur-ajoutée à une plus grande , & qui auroit 
fept lignes ou fept lignes & demie de diamètre, 
tandis que la corde du fegment lui-même feroit de 
cinq lignes. 

Le diamètre tranfverfal de la cornée a des di- 
menfons un peu plus confidérables que le vertical; 

Syf. Anat. Tome I. 
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elle eft auffi un peu plus large du côté du nez què 
du côté de la tempe. Sa face antérieure, convexe & 
faillante , eft recouverte par une efpèce d’enduit 
muqueux particulier, diftinét de la conjonétive, & 
défendu lui-même par un épiderme fpécial ; la 
poftérieure eft tapifl£e par la membrane de lhu- 
meur aqueufe , & borne la Chambre antérieure de 
l'œil , efpace compris entre Piris & la cornée. 
La circonférence de celle-ci, coupée en bifeau aux 
dépens de fa face externe , eft recouverte par un 
pareil bifeau de la fclérotique , & lui adhère inti- 
mement. 

La cornée eft plus épaiffe que la fclérotique, 
mais elle n’eft point fibreufe ; fix lames diftinétes , 
fuperpofées les unes aux autres, faciles à féparer ,, 
& dont les antérieures femblent avoir une adhé- 
rence réciproque moins:grande , compofent fon 
tifu. Ellé ne paroît contenir ni nerfs ni vaiffeaux 
fanguins ; mais il y a évidemment de lı férofité 
épanchée entre les lames qui la compofent, & en 
comprimant la membrane , on voit manifeftement 
cette férofité fuinter fous la forme de goutte- 
lettes. Elle devient opaque lorfqu’on la plonge 
dans l’éau bouillante , dans l’alkohol ou dans un 
acide. Voyez Œis. 


` 
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CORNÉE OPAQUE , cornea opaca, Voyez ScLÉRO- 
TIQUE. 


CORNÉE TRANSPARENTE. Voyez ConNée. 


CORNET, f. m., cucullus. On a donné le nom 
de cornets des fofles nafales, à des lames offeufes , 
recourbées fur elles-mêmes, & qui font partie des 
parois de ces cavités. 

Ces cornets font au nombre de quatre de cha- 
que côté, favoir, en allant de haut en bas, le 
cornet de Bertin , \e cornet fupérieur , le cornet moyen 
& le cornet inférieur. 


Cornets DE Bertin, cornua fphenoïdalia, Soœm- 
mering. Ces cornets font deux petits os minces & 
recourbés fur eux-mêmes; ils ont la forme d’une 
pyramide creufe, ayant fon fommet tourné en ar- 
rière, & font placés a la bafe du crane, entre le fphé- 
noide & l’ethmoide, avec lefquels ils fe confon- 
dent chez les adultes. Cette dernière circonftance 
fait qu’ordinairement on ne les décrit pas comme 
des os d'ftinéts ; mais, comme ils fe développent 
par un point d’oflification particulier , comme ils 
s’uniffent indifféremment à l'etamoide ou au fphé- 
noide, comme cette union n’a lieu que dans un 
âge avancé, de même que celle qui fe forme entre 
lapophyfe bafilaire de l'occipital & le fph$noide, 
il faut néceflairement les confidérer d'une manière 
ifolée. 

La bafe de la pyramide triangulaire repréfentée 
par ces offelets, eft ajuftée avec la partie pofté- 
rieure des maffes latérales de l’ethmoide de ma- 
nière à fermer les cellules correfpondanres , en 
leur permettant néanmoins , à l’aide ue échan- 
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ble entièrement compaéte ; dans d’autres circonf 
tances elle eit rugueufe, inégale, & il paroit 
celluleux. Ce dernier cas eft le plus fréquent, & 
cependant même alors on ne peut pas dire que le 
diploë de los foit à l'extérieur , car quelquefois 
les cellules le percent de part en part, è il paroit 
tout criblé. $ . 


crure ou bien d’une ouverture arrondie , de com- 
muaiquer avg les finus fphénotdaux. Son fommet, 
qui elt dur, pointu & réfiftant, vient fe placer 
dans une rainure creufée vers la bafe de ’apophyfe 
ptérygoide , & fe trouve en partie caché par la- 
pophyfe poftérieure de l'os pilatin. La face infé- 
rieure fait partie des foffes nafales ; elle fournit le 
plus fouvent un prolongement papyracé, irré- 
gulier, qui paffe fous le fphénoïde & vient fe 
porter vers la crête inférieure de cet os, en fe 
dirigeant vers celui du côté oppofé pour s'engager 
dans le bord fupérieur du vomer. La face externe 
eft ouverte en haut pour correfpondre å l'entrée 
des finus du fphénoïde ; en bas, elle concourt, 
avec los du palais, à la formation du Trou fphéno- 
palatin , lequel, chez lès jeunes fujets, n’appar- 
tient en aucune forte au fphénoïde dont i! 
porte le nom. En outre, cette même face envoie 
fouventune lame mince dans l’intérieur des finus, 
& femble , poùr ainf dire , en tapifler les parofs. 
Souvent auf le plancher de ces cavités eft entiè- 
rement dû aux cornets dont il s’agit. lui du palais. Ce bord eft conftamment plus épais 

Les cornets fphénoidaux, que Bertin a, je | que le fupérieur, furtout en avant. Ce dernier, 


Deux fillons longitudinaux fe remarquent furle 
| 

crois ; décrits le premicr, font entièrement com- outre les lames afcendantes déjà indiquées, en 
l 


cornet inférieur : lun fe porte le long du bord fu- 
périeur & fe bifurque; lautre fuit le bord inférieur, 
Dans tout leur trajet, ces filions préfentent de 
petites ouvertures qui fe porte *t à la face externe 
de los. Ils logent des artérioles & un filet du 
ne: f maxillaire fupérieur. 

Cet os eft tellement placé, que fon bord infé- 
rieur eft libre & ne touche ni l'os maxillaire ni le 
palatin : il eft comme foutenu en l'air:par fon ap- 
pendice auriculaire. Ses extrémités ne font pour 
lui que de foibles appuis; quelquefois même l'an- 
térieure ne touche que très-légèrement l'os maxil: 
laire, & la poftérieure neft que juxta-pofée fur ce- 


attes & creux : le fommet feu! renferme un peu | préfente une autre qui monte vers l’os lacrymal & 

de tiflu celluleux. s'articule avec lui; elle eft fituée antérieurement 
lis s’articulent avec le fphénoïde, Pethmoide , | & concourt à la formation du canal nafal. 

Fos du palais & le vomer, & fe développent par un Bertin penfe qu’on peut retrancher les cornets 
feul point d’offification, ordinairement après la | inférieurs du nombre des os de la tête, & que le 
naiffance , quoiqu'il ne foit point rare d'en ren- | plus fouvent ils ne font, même dans un âge peu 
contrer déjà les rudi nens chez des fœtus de fept | avancé, que des portions de l’ethimoide : &,en 
à huit mois. y mettant un peu de patience & d’adrefle, on vient 

Vers l’âge de douze à quinze ans , ils s’uniflent | prefque toujours à bout, aflure-t-il, de les enle- 
d’abord au fphénoïde, puis plus tard à lechmoide, | ver avec ce dernier os. Hunauld , Chefelden, 
Voyez Crane & Fosses NASALES. - font du même avis, & de Haller regarde cette dif 
pofition comme aflez fréquente. Aujourd’hui les 
anatomiftes , avec raifon, ne partagent pas'cetté 
opinion. En effet, la ftruéture , les fillons, les an- 
fraétuofités de ces os, les font totalement différer 
des cornetsfupérieurs; on nereñcontre à leur face 
interne que des aréoles, des veinules, des émi- 
nences irrégulières; leur confiftance, leur fermeté, 
font plus confidérables ; ils ne font point papyracés 
comme eux. Aucun canal olfactif n'v exilte, & 
pour y parvenir en effet, il eût fallu que ces ca- 
naux euflent pañlé à la face externe du cornet 

yen. 

Ces cornets, dans la plupart des animaux mam- 
mifères , font formés par une lame fimple en ar- 
rière, bifürquée en devant, de manière à ce que 
chacune de fes bifurcations foit roulée fur elle- 
même une ou deux fois , du côté de los maxil- 
laire : ils y font d’ailleurs percés de trous plus où 


CORNETS ETHMOÏDAUX, Voy. CORNETS MOYENS. 


CORNETS INFÉRIEURS , Offa fpongiofa ; folia an- 
frađtuofa; lamine fpiraies; offa turbinata. Le cornet 
inférieur ou l'os fous-ethmoïdal ( Chaufher), le feul 
des cornets des foffes nafales qui, à une certaine 
époque , ne foit pas foudé aux os avec lefquels il 
s'articule , irrégulièrement recourbé fur lui-même 
au-deflous de l'orifice du finus maxillaire , fixé par 
une.de fes extrémités à los maxillaire fupérieur, 
& par lautre à celui du palais, eft attaché fu- 
périeutement au contour de l'ouverture du finus, 
Aucun os, fous tous les rapports, ne préfente 
autant de variétés que celui-ci : fa grandeur, fa 
forme , fes faillies , fes cavités, fon épaiffeur , fa 
compacité, fa ftruéture même, font différentes 
fuivant les fujets. Il y en a de fort larges , & qui 
ne font nullement recourbés ; d’autres font étroits 
& fortement contournés ; quelques-uns ont des | moins larges & très-nombreux. Dans le bœuf, 
extrémités fort aiguës , chez d'autres elles font | ces trous font fi grands & fi multipliés, que los 
arrondies. Beaucoup ne préfentent pas de lames | repréfente un véritable réfeau, une forte de 
‘afcendantes ; peu manquent de la defcendante , | dentelle. Dans l'ânon, ils ont l’apparence de 
ce qui arrive pourtant quelquefois, On en a vu qui | deux boîtes prifmatiques, fermées de toutes parts, 
étoient plutôt épineux que fpongieux. Il y a des ! & cloifonnées à l'intérieur. Dans les carnalhers, 
cas où leur furface eft life & polie , où l'os fem- | les lames des cornets fe bifurquent fucceilivement 


& 
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& d’une manière dichotomique ; chez les lou- 
tres , ces divifions fuccefives font. très-nombreu- 
fes, & les cornets femblent formés d’une férie de 
etits tubes parallèles placés à côté les uns des 
autres: Il en eft de même dans les chiens; mais 
© dans les phoques , & en particulier dans le pho- 
que à venire blanc, Phoca monachus d'Hermann , 
la firuéture des cornets inférieurs eft encore plus 
compliquée, & les petits canaux qui réfultent de 
leurs bifurcations fucceflives font aufli plus mul- 
tipliés. > 
Dans Ja baleine franche , Balena myflicetus, 
Linn., les cornets fupérieurs & inférieurs font rem- 
placés par des poches membraneufes, difpofées 
latéralement à droite & à gauche des fofles nafa- 
les. Des lames faillantes dans l’intérieur dé ces ca- 
vités auroient , en effet, embarraflé la refpiration 
& géné le paflage de l’eau, fans remplir le but 
qu’elles ont dans les mammiferes terreîtres. 

Dans les oifeaux , ces cornets paroïllent n'être 
qu'un fimple repli cartilagineux ; dans les reptiles, 
ils manquent & font remplacés par des duplica- 
tures de la membrane pituitaire : il en eft de même 
des poifons. 


La découverte des cornets inférieurs du nez 
a été faire dès les temps les plus anciens. Galien 
Je témoigne affez quand il dit que ces os auroient 
été mieux défignés par l’épithète de cribleux 
(ikosida) > que par celle de jpongieux (aroyyoud%) 
qu'Hippocrate leur a donnée. Ingrafhas”, avec aflez 
de juitefle, les a comparés à une pierre ponce, 
& Riolan , d’après Fernel , a fort bièn indiqué leur 
difpofition par rapport aux autres cornets des 
folles nafales & aux méats. Cafferius a con'acré à 
leur defcription le V1°. chapitre du 3°. livre de fon 
Traité des Senfations, en forte qu’ils étoient bien 
connus avant l'époque où Schneider écrivit. 


Corners moyens. Voyez Eruamoïne & Fosses 
NASALES, S ; 


Corners pE Morcacni. Voyez Cornets su- 
PÉRIEURS. 


Convers spHéNoïDAux. Voyez CoRNETS DE 
Benin. 

ConneTs supéRIEURS. Woyez Erumoire & 
Fosses NASALES. 


CORNICULAIRE, adj., cornicularis. Voyez 


Coracoïne. 


æ 
CORNICULUM LARYNGIS. Quelques ana- 
tomiftes, même en France , ont défigné par ces 
mots latins le petit tubercule cartilagineux qui fe 
trouve affez fréquemment dans les membranes qui 
furmontent le fommet des cartilages aryténoi- 
des. Voyez Arv'rénoïne & LARYNX, 
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CORONAIRE , adj. , coronarius ; qui reffemble 
à une couronne. En anatomie , on applique cette 
épithète à diverfes parties, fpécialement à des 
artères & à des veines, à caufe de la difpoñition 
qu'elles affectent. 


1°. ARTÈRES CORONAIRES DU COEUR. 
CARDIAQUE. 


Voyez 


2°. ARTÈRE CORONAIRE STOMACHIQUE OU AR- 
TÈRE STOMOGASTRIQUE , arteria coronaria ventri- 
culi. Elle eft la moins volumineufe des trois bran- 
ches de lartère coœliaque (voyez CorLrague). Elle 
fe dirige en haut, en avant & à gauche , en s’ap- 
prochant du cardia , fur le côté droit duquel elle 
fe recourbe en bas, pour fuivre la petite courbure 
de l’eftamac jufqu'auprès du pylore, où elle s’a- 
naftomofe avec la pylorique. Dans cette feconde 
partie de fon trajet, elle occupe l'intervalle que 
les deux feuillets de l’épiploon gaftro-hépatique 
laiffent entr’eux, au moment où ils vont tapiffer 
l’eftomac. — Les branches qu’elle donne peuvent 
être difinguées en œfophagiennes & en gaftri- 
ques. 

Branches œfophagiennes. Elles varient en nom- 
bre, & font ou verticales ou tranfverfales. Sou- 
vent il ny en a qu'une des premières; née du 
coude que forme l'artère près du cardia, elle re- 
monte fur l’œfophage, qu'elle fuit afez loin dans 
le médiaftin poitérieur, & fe diftribue à fes pa- 
rois par un grand nombre de rameaux flexueux, 


_ qui s'anaftomofent avec les œfophagiennes aorti- 


ques. S’il y en a deux ou un plus grand nombre, 
elles fuivent abfolument la même marche. 


Les branches tranfverfales entourent le cardia 
en forme de demi-couronne; les unes fe fubdi- 
vifent fur la partie la plus large de Poœfophage ; les 
autres s'étendent jufqu’au grand cul-de-fac de 
l’eftomac, & s’y anoftomofent avec les vaifleaux 
courts. g SEN E 

Branches gaftriques, Elles naiflent le long de la 
petite courbure de l’eflomac , & fe portent fur les 
deux faces de ce vifcère. Leur nombre eft indé- 
terminé, & leur volume très-variable. Elles fe 
partagent en une grande quantité de rameaux 
flexueux qui s'enfoncent entre les membranes 
mufculeufe & muqueufe de l’eftomac, & s’anaf- 
tomolent entr'eux & avec les deux artères gaftro- 
épiploiques. 

Dans beaucoup de fujets, la coronaire ftoma- 
e envoie au foie une branche très-confidé- 
rable. 


3°. LIGAMENT CORONAIRE DU FOIE. Quelque- 
fois on a ainfi appelé le repli du péritoine qui en- 
toure le bord poitérieur du foie. 


4°. VEINES cORONAIRES DU COEUR. Voyez Car- 
DIAQUE. 


5°. VEINE GORONAIRE STOMACHIQUE. Elle ac- 
Cc 2 
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compagne lartère du même nom, & fe termine 
dans la veine-porte abdominale. 


6°. VAISSEAUX CORONAIRES DES LÈVRES. On ap- 
pelle de ce nom deux artères qui font fournies parla 
labiale & deux veines qui vont fe décharger dans 
la jugulaire interne. L’enfemble de leurs ramifi- 
cations forme un réfeau vafculaire autour de lou- 
. verture de la bouche. Voyez Jucu naire & Lasiaz. 


CORONAL, Le, adj., coronalis , coronarius ; 
qui a rapport, à ‘une couronne. Cette épithète , 
que, dans certains cas, on prend fubitantive- 
ment, eft quelquefois employée par les anato- 
milles, comme fynonyme de frontal. 


1°, Bosses conowarrs. Ce font les deux émi- 
nences arrondies & Mffes que los du front porte 
fur fa face antérieure. 


22, Fosses conowares. Ce font deux enfonce- 
mens qui, fur la face poftérieure de los du front, 
répondent aux deux boffes coronales. 


3°, Os coroNaL ou Os rnonraz, ou fimplement 
Coronar ou Front z, os frontis. On donne ce 
nom à l'un des huit os qui compofent le crane. 
Cet os eft fymétrique , d’une forme plus que 
demi: circulaire, convexe & life antérieurement, 
concave poftérieurement , & très-inégal inferieu- 
rement; il fe divife en 

Face orbico-exhmoïdate. Cette face, qui eft iné- 
gale & tournée en bas, offre, dans fon milieu, 
une large échanerure quadrilatère , qu’on nomme 
ethmoïdale & qui reçoit l’ethmoide; le contour de 
cette échancrure préfente, en avant, l’Epine na- 
fale & les orifices des finus frontaux; fur les côtés, 
des portions de-.cellules qui s’unifflent à des por- 
tions de cellules analogues creufées fur leth- 
moide : deux ou trois petites gouttières tranfver- 
fales font pratiquées entre ces cellules ,‘& con- 
courent à former les Conduits orbitaires internes. 

A droite & à gauche de l’échancrure ethmoi- 
dale , on rencontre une furface triangulaire , con- 
cave, qui forme la voûte de l'orbite , & qui pré- 
fente , antérieurement.& en dehors, une foffètre 
qui reçoit la glande lacrymale ; dans le même fens 
& en dedans , une légère inégalité où fe fixe une 
poulie cartilagineufe dans laquelle fe réfléchit le 
tendon du mufcle grand oblique de l'œil. 

Face frontale, antérieure où péricränienne. Elle 
préfente, fur la ligne médiane , une trace longitu- 
dinale, le plus fouvent peu prononcée , & qui oc- 
cupe l'endroit où les deux portions dont los 

- étoit compofé dans le premier âge de la vie, fe 
font réunies : avant cette réunion on obferve tou- 
jours ùne future dans ce lieu, & affez fouvent 
même les deux pièces ne fe joignent pas intime- 
ment, & la future exifte jufqu’à l’âge le plus 
avancé. À la partie inférieure de cette ligne eft la 
Bofe nafale , bien plus faillante chez les vieillards 
que chez les jeunes gens , & ordinairement criblée 
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par beaücoup de petits trous ; plus bas, on voit unè 
éch.nerure du même nom, deftinée à s’articuler* 
avec les os nafaux au milieu , & fur les côtés avêc 

les apophyfes nafales des os maxillaires fupérieurs. 

Cette échancrure fupérieure furmonte elle-même 

lEpine rafale , {ur les côtés de laquelle font deux 
petites gouttières longitudinales , faifant partie de 
la voûte des foffes nafales : cette épine s'articule 

antérieurement avec les os nafaux, & en arrière 
avec la lame verticale de l’ethimoïde. 


De chaque côté & en aliant dé haut en bas, on 
obferve une furface large & liffe , recouverte par 
le mufcle frontal; la Bofe frontale, très-faillante 
chez les enfans; une légere dépreflion; une émi- 
nence tranfverfalé , courbée légèrement, plus 
faillante en dedans qu’en dehors, nommée Arcade 
fourcilière parce qu’elle répond au fourcil & donne 
attache à fon mufcle ; une autre ligne faïllante 


-courbe également , qui part de chacun des côtés 


de lPéchancture nafale : c’eft l Arcade orbitaire, 

ui fe termine par deux apophyfes du même nom, 
ne l’externe , épaille & faillante , fe Joint à l'os 
malaire , & l’interne, mince & large, s'articule. 
avec los Jacrymal. Au tiers interne de cette ar- 
cade , on obferve un trou ou une échancrure con- 
vertie en trou par un ligament; cette ouverture 
elt le srôu fourcilier ou fus-orbitaire, qui eft tra: 
verfé par les vaifleaux & parles nerfs frontaux, & 
qui offre lui-même , dans fon contour , une ouver- 
ture beaucoup plus étroite & comme poreufe, qui 
bile pénétrer un rameau artériel dans le finus co- 
ronal, c 3 


Tout-à-fait en dehors de cette face, au-deflus 
de l’apophyfe orbitdire externe, on voit une ligne 
faillante, courbe , fe diriger en haut & en arrière; 
eile borne une petite furface qui fait partie de la 
foffe temporale, & donne attache au mufcle du 
même nom. 


Face cérébrale, poftérieure ou interne. Celle-ci eft 
concave, en contaét avec la dure-mère , creufée 
dans fa partie moyenne d’une gouttière où fe 
trouve logé le commencement du finus longitu- 
dinal fupérieur de cette membrane ; les bords de 
cette gouttière, réunis en bas, y forment une 
crête où s'attache en partie le fommet de la faux du 
cerveau, & qui fe termine à un troù qu'on appeile 
borgne, ou épineux ( fronto-ethmoïdal , Chaïi.). 
Les ufages de cette ouverture font encore peu 
connus ; quelquefois elle eft complétée pas leth- 
moide. 

Cette même face de los offre de chaque côté 
une grande quantité d'inégalités qui font.en rap- 
port avec Tes anfractuofités & les circonvolutions 
du cerveau , au moins ên partie ; car, comme l'a 
remarqué Bichat, c’eit fouventune partie faillante 
du cerveau qui répond à une éminence offeufe, & 
vice verfä. Ces inégalités font ordinairement ap- 
pelées Eminences mamillaires & Imprejfions digi- 
tales, On y obferve aufi plufieurs fillons artériëls 


& les Foffes coronales, enfoncemens qui corref- 
pondent aux boffes du même nom. 


Bord fapérieur. Ce bord eft épais, inégal, plus 
que demi-circulaire, coupé en bifeau aux dépens 
de fa lame iaterne en haut, & de l'externe en bas; 
il s'articule ayec les pariéraux de manière, qu'à 
l'aide le cette coupe, il appuie fur eux fupérieu- 
rement & ies fupporte inférieurement. il fe ter- 
mine de chaque côté par une furface triangulaire, 
large & rugueufe , qui fe joint aux grandes ailes 
du fphénoi e. 

Bord inférieur. Celui ci eft droit, mince; inter- 
rompu'dans fa partie moyenne par l’échancrure 
ethmoidale , & coupé en bilau de manière à fou- 
tenir les petites ailes du fphenoide. 

Le coronal , affez épais vers la boffe nafale & les 
apophyfes orbitaires externes, eff fort mince & 
même tran{parent dans fa région orbitaire. Il eft 
formé par du tiffu diploique renfermé entre deux 
James de tifu compaète , & il offre dans fon épaif- 
feur, deux cavités qù'on nomme les Sinus fron- 
taux. Ces finus , plus ou moins vaftes fuivant les 
fujets, non encore développés dans le premier 
âge, très-étendus chez les vieillards , ont leur ori- 
fice en avant de l’échancrure ethmoidale , & fe 
portent de là, en s’élargiffant, dans la région 
frontale de l'os, quelquefois même jufque dans les 
apophyfes orbitaires externes; ils font f:pares 
l'un de lautre par une cloifon; ils peuvent aufi 
être réunis : rarement ils manquent. [ls commu- 
niquent avec les cellules antérieures de-l'os eth- 
moide, ; 

Le frontal s'articule avec les pariétaux , le fphé- 
noide , Pethmoide , les os du nez , les os maxil- 
laires fupérieurs, les os lacrymaux, les os de la 
pommette, i 


Lé développement de cet os a lieu par deux 
points d’offification qui commencent aux boffes 
coronales , ou plutot aux arcades orbitaires, & 
envoient de là des rayons vers la circonférence de 
Pos. On a prétendu autrefois que ces deux points 
offeux donnoient lieu à une future plus fouvent 
diftinéte , dans un âge avancé , chez la femme que 
chez l'homme ; mais c'elt une erreur : on la ren- 
contre aufi fréquemment dans les adultes d’un 
des fexes que dans ceux de l’autre. Cette future 
difparoit cependant communément plufieurs an- 
nées après la nailfance, mais à une époque affez 

, variable. 


4°. SUTURE CORONALE , futura coronalis. C'eft 
la future qui réfulte de l'union de los coronal 
avec les parjétaux. Voyez Crane & SUTURE. 


CORONOIDE , adj., coronoïdes. A caufe de 
leur prétendue reffemblance avec le bec d’une 
corneille , on a donné l’épithète de coronoïde, qui 
vient du grec #opers (corneille) & cidos (reffem- 
blance ) , à deux apophyfes, dont l’une appartient 
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au çubitus & l’autre à los maxillaire inférieur. - 
Voyez Cusirus & MAXILLAIRE. ; 


CORPS, f. m., corpus. On fe fert affez fouvent 
de ce mot, pris d’une manière abfolue, pour ex- 
primer l enfemble des organes qui conftituent 
l’homme & les animaux, & qui font la matière de 
l'anatomie. 

D’autres fois, en anatomie encore, on fe fert 
du mot corps pour défigner des organes ou des 
parties d'organes qui, à caufe de leur forme ou 
de leur ftruéture particulière, ne peuvent point 
être défignés par un terme générique qui leur con- 
vienne , ou pour indiquer la partie principale d un 
os d’un vifcère. 

1°, Cones HIGÉMINÉS, corpora bigeminata. Quel- 

ues auteurs ont ainfi nomme !es tubercules qua- 
MEL Voyer ENCEPHALE & QUADRISUMEAU. 


2°. Corps BorDÉs. Voyez Corps rrancés. 


3°. Corps. CALLEUX. Voyez Carreux , CER- 
VEAU , EncÉépuaze & MésoLores. 


4°. Corps CANNELÉS, corpora ffriata. Voyez En- 
CÉPHALE & STRIÉ. 


5°. Corps CAVERNEUX. 9V oyez CAVERNEUX & 
Pénis. è 

6°. CorPs CENDRÉ , corpus cinereum. Vieuflens 
a ainfi nommé un noyau ovoide de fubftance cen- 
drée qu’on rencontre dans le cervelet, & dont le 
contour, de couleur brunâtre, offre un grand 
nombre de dentelures environnées de fubitance 
médullaire, 


7°. Corrs cirage. Voyez CirrairE. 


8°. Corrs DENTELÉ. Vicq-d’Azyr a ainfi nommé 
Ja partie de l’encéphale appelée corps cendré par 
Vieuflens. Voyez Corps CENDRÉ. 


9°. Corrs FrESsTONNÉ. Voyez Corps DENTELÉ. 


10°. Corps FRANGÉS , corpora fimbriata, On ap- 
pelle ainfi de petites bandelettes médullaires, 
aplaties, & comme feflonnées, qui naïflent des 
angles poftérieurs.de la voüte à trois piliers , fe 
prolongent dans la partie inférieure des ventricules 
latéraux du cerveau , en fe contournant fur le bord 
concave des cornes d’Ammon, & fe perdent en- 
fin près de louverture inférieure de ces mêmes 
ventricules. Voyez ENCÉPHALE. : 


11°, Corps GÉNICULÉS , corpora geniculata. On 
appelle ainfi deux tubercules fitués àla partie infé- 
rieure & externe des couches optiques, & qui 
fourniffent plufieurs filets aux nerfs optiques. Voy. 
ÉNCÉPHALE. 


12°, Corps GLANDULEUXx, corpus glandulofum, 
Voyez PROSTATE. 


13°. Corrs Humain. Voyez Corrs. 
e 
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14°. Cones n'Hveumon. Voyez; Hrenmor & 
Tesricüze. 


15°. CORPS JAUNE , corpus luteum. Voyez Gé- 
NÉRATION & OVAIRE. 


16°, Corrs MUQUEUxX , corpus mucofum. On 
donne ce nom à une des couches conftituantes de 
la peau , celle qui eft placée entre le derme & 
l'épiderme. Lui-même aufi fe compofe de quatre 
couches bien diftinétes , qui font, de dedans en 
dehors, 1°. un tifu vafculaire fanguin ; 2°. un tifu 
blanc; 3°. un afflemblage de petites granulations ; 
4°. un autre tiffu blanc. 

La première Couche ( Bourgeons fanguins , Gaul- 
tier ) eft efflentiellement formée par les vaiffeaux 
de da peau, difpofés en bourgeons qui furmon- 
tent les afpérités du derme , auquel ils font peu ad- 
hérens, & qui, à la plante des-pieds & à la paume 
des mains , font rangés dans l’ordre des fillons pa- 
pillaires. à 

Chacun de ces bourgeons eft formé de petits 
filamens rongeâtres qui partent ifolément de cha- 
cune des afpérités qui exiftent fur le dos des fillons 
du derme. Ces filimens, au nombre de douze, 
quatorze ou dix-huit, s'élèvent à angle droit , & 
font enveloppés d’un tifu affzz blanc, comme pa- 
renchymateux , qui les réunit en un bourgeon co- 


noide , divifé jufqu’à fa bafe en deux parties à peu. 


rès égales. Légèrement flexueux , ils fe replient 
ete fur eux-mêmes, mais ne s’entrelacent 
jamais. | 

Des parties latérales de ces bourgeons partent 
de petites productions blanches qui pénètrent dans 
la feconde couche. De leur fommer s'élèvent un 
ou deux petits vaifleaux qui traverfent l’épiderme 
& viennent s'ouvrir à la fuperficie de la peau. 

La feconde Couche (Couche albide profonde, Gaul- 
tier ) repofe fur les bourgeons fanguins & dans les 
intervalles du derme qui les féparent. Dans len- 
foncement des fillons, on voit, après une macé- 
ration convenable , un très-grand nombre de pro- 

_Jongemens cylindriques, régulièrement efpacés , 
qui fortent de cette couche pour pénétrer dans 
l'épaifleur du chorion. Sa furface externe offre les 
mêmes faillies, les mêmes enfoncemens qu’on 
remarque fur l'épiderme. i 

La croifième Couche ( Gemmules , Gaultier) eft 
chargée de matière colorante, brune chez le Nè- 
gre, d'un blanc opaque dans l’Européen. Elle 
femble compofée d'une fuite de petits corps con- 
vèxes en dehors, concaves en dedans, & contigus 
entr'eux. Leur nombre eft égal à celui des bour- 
geons fanguins, car chacun d'eux correfpond mé- 
diatement à un de ces bourgeons. 

La quatrième Couche (Couche aibide fuperficielle , 
Gaultier) eft blanche & d’une extrême ténuité. 
Elle forme une enveloppe membraneule générale 
percée par les poils & adhérente à l'épiderme. 
Voyez PEAU. $ 


e 


17%. Corrs OLIVAIRES ,- corpora olivaria. Ce 
font des éminences oblongues, blanchâtres, fituées 
à la face antérieure de la queue de la moelle 


alongée, en dehors des éminences pyramidales. 
Voyez Morrze. 


18°. CORPS PAMPINIFORME, corpus pampiniforme, 
On a donné ce nom à l’entrelacement que forment 
les vaifleaux fpermatiques au-devant du mufcle 
pfoas. Voyez SPERMATIQUE. 


19°. CORPS PAPILLAIRE , corpus papillare. C’eft 
l'enfemble des papilles nerveufes & vafculaires 
qui font placées au-deffous de la peau. Voy. Cones 
MUQUEUX. 


20°. CORPS PSALLOIDE , corpus pfalloïdes. Voyez 
Encépnae & Lyre. 


21°. Corps PYRAMIDAL, Voyez Corps PAMPINI- 
FORME. 


22°, Corps PYRAMIDAUX, corrora pyramidalia, 
On appelle ainfi deux petites éminences médul- 
laires placées l’une à côté de l’autre, à la face 
antérieure de la queue de la moelle alongée, 
entre les éminences olivaires. Voyez Encéexaze& 
MoELLE. 1 


23°. CORPS RESTIFORMES, corpora reffiformia, 
Les corps reftiformes font deux faillies médul: 
laires , oblongues, blanchatres, qui exiftent de 
chaque côté de l'extrémité fupérieure de la moelle 
& qui contribuent à la formation du cervelet, 
Voyez Encépuare & More. 


24°. CORPS RÉTICULAIRE, Woyez Corrs mu- 
QUEUX. 


25°. CORPS RHOMBOÏDAL , corpus -rhomboïdeum, 
Voyez CORPS CENDRÉ. g 


26°. Corrs STRIÉS. Voyez CORPS CANNELÉS, 


27°. Corps VARIQUEUX. Voyez Corrs ramer 
NIFORME. 


28°. Corps Lines Voyez Œiz & Virré. 
CORROSION, f. f. ; corrofio. Voyez Prépa 


TIONS ANATOMIQUES. 


CORRUGATEUR, adj., corrugator. On dé- 
figne fouvent fous ce nom le mufcle fourcilier à 
caufe de fon aétion fur la peau des fourcils, dont 
il détermine le froncement. Voyez Sourciuen. $ 


CORRUGATION f ES corrararo KONE 
ment produit par la contraétion des mufcles fous 
cutanés. Ce mot eft peu employé. 


CORSELET, f. m. On nomre ainfi la partie 
du tronc. de l’infeéte qui fe trouve placée en re la 
tête & la poitrine , lorfque l'animal eft. vu par- 
de flous , & entre la tête & l'abdomen quand il eft 
vu du côté du dos. Cette partie fupporte conf 


‘tamment & uniquement la première paire des 
pattes. : 


CORTICAL, are , adj., corcicalis. Par fuite. 
d'une comparaifon grofhère avec l'écorce des vé- 
gétaux, les anatomiftes ont donné le nom de 
fulffance corticale à la couche extérieure-du tifu 
des reins, & à la fubftance grife qu’on obferve 
principalement au dehors du cerveau & du cer- 
yelet, Voyez ENcÉPHALE & REIN. 


s 
COSTAL, arr, adj., coftalis > qui a rapport 
aux côtes. C’eft Pépithete d’un affez grand nom- 
bre dorganes. Nous allons en citer quelques 
exemples. 


1°. CARTILAGES COSTAUX OU STERNO-COSTAUX, 
cartilagines coffales, En nombre égal à celui des 
côtes, qu'ils prolongent en devant , affeétant la 
même forme & la même direction qu'elles, ces 
cartilages ont des dimenfions variables fuivant le 
. rang qu'ils occupent. Leur iongueur augmente de- 
puis le premier jufqu'au feptième, & diminue 
enfuite progreflivement jufqu aux deux derniers 
q font extrêmement courts : leur largeur diminue 
‘une manière uniforme depuis le premier jufqu’au 
dernier. Cette largeuï eft en général lameme dans 
toute l'étendue des deux cartilages fuperieurs ; les 
fuivans fe rétréciflent a mefure qui s s'éloignent 
de la côte; les fixième, feptième & huitième ieuls 
font exception à cette règle; ils fe touchent en 
effet mutuellement par un point de leurs bords, 
& à cet endroicils font manifeftement renflés. 


Le premier cartilage defcend un peu; lè fecond 
efthorizontal ; le troifième eft légèrement afcen- 
dant ; les quatrième, cinquième, fixième & fep- 
tème, d'abord dirigés comme la côte, ne tar- 
dent pas à fe relever pour gagner le fternum en 
montant, & cela d’une manière d'autant plus 
marquée qu'ils font plus inférieurs ; ceux des trois 
premières faufles côtes préfentent cette difpofi- 
tion encore. plus évidemment; mais dansles deux 
dernières , la direction des cartilages & la leur 
propre font les mêines. 


La partie moyenne ou le corps de ces cartilages 
eft convexe légèrement en devant , où eile et re- 
couverte par les mufcles grand pectoral , oblique 
externe & droit de abdomen, & en outre, pour 
le premier feulement, par le mufcle fous-clavier & 
le ligament cofto-claviculaire qui s’y infèrent. En 
arrière , ce corps eft un peu concave; dans les 
cartilages fupérieurs , il répond à la plèvre & au 
mufcle triangulaire du fternum ; dans les fuivans, 
au mufcle traniverfe & au diaphragme. Le bord Ju- 
périeur eft concave ; l’inférieur convexe : tous deux 
donnent attache aux mufclesintercoftaux; en outre 
le mufcle grand peétoral.s’implante au bord fupé- 
rieur du fixième ; quant aux bords par lefquels les 
fixième , isprième & huitième cartilages fe corref- 
pondent, ils préfententune furface oblongue, lifle, 
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par laquelle ils s’articulent les uns avec les autres, 
& qui eft portée fur le renflement dont il a été 
queition. 

L'extrémité externe de tous les cartilages coftaux 
offre une petite furface convexe , inégale , inti- 
mement-unie avec la portion offeufe de la côte : 
l'interne, dans les vraies côtes feulément, éft 
pourvue d’une facette articulaire, convexe , an- 
gulaire &. faillante , reçue dans langle rentrant 
que repréfentent les cavités creufées lur les bords 

gdu fternum. Le premier eft continu évidemment 

avec cet os ; les fix fuivans s’articulent avec lui par 
diarthrole contiguë. Dans les trois premières 

| fauffes côtes, cette extrémité fe joint au carti- 
lage qui précède chacune d’eiles; dans les deux 
dernières , elle eft ifolée , pointue & mince. 

La partie fupérieure de l'extrémité fternale du 
| premier de tous ces cartilages donne attache à la 
| potion inférieure du ligament Sbro-cartilagineux 
f de l'articulation fterno-claviculaire. 
| Ces cartilages font blancs, fouples, très-ferrés, 

très-élaftiques ; difficilement ils fe fondent en gé- 
latine; ils ont une grande tendance à sofier, & 
lorfque cela arrive, ils font organifés comme les 
côtes elles-mêmes : feulement leur fubitance eft 
beaucoup plus compaéle que celle des autres os 
du fquelette. Au relte, les cartilages des côtes 
afternales s’ofifient plus tard & moins compléte- 
ment que les autres. Voyez Côres & Porrrine. 


2°. Nerrs cosraux , neryi coftales, Voyez In- 
TERCOSTAL, 


3°. PLÈVRE COSTALE, pleura coffalis. Pour la 
mon, on nomme ainfi la portion de plèvre qui 
tapifle la face interne des côtes. Voyez Prèvre. 
nalis. M. Chauffer a donné le nom-de mufele 
coffo-abdominal au mufcle que la plupart des ana- 
tomiftes ont nommé grand oblique de l'abdomen. 
Voyez OBLiQUE. 

cularis; qui appartient aux côtes & à la clavicule 
tout à la fois. 

faifceau court, aplati, rhomboidal, très-fort, à 
fibres obliques , ferrées, denfes, plus longues en 
fupérieure du cartilage de la première côte, monte 
obliquement en arrière & en dehors, pour sim- 
inférieure de la clavicule. Une de fes faces eft tour- 
partie parle mufcle fous-clavier ; l’autre , tournée 
en dedans , il correfpond à l’articulation fterno- 
claviculaire. 


diftinguer de celle qui revêt la fuperficie du pou- 
COSTO-ABDOMINAL,, adjeét. , coffo-abdomr- 
COSTO-CLAVICULAIRE, adj. , coffo-clavi- 
1°. LIGAMENT COSTO-CLAVICULAIRE, C’eft un 
dehors qu'en dedans, qui de la partie interne & : 
planter à une faillie qu’offre, en dedans , la face 
née en avant & en haut, & eft recouverte en grande 
en arrière & en bas, touche à la veine de ce nom; 
2°. MUSCLE COSTO-CLAYICULAIRE. M. Chaufier 


” 100% | 
nomme ainfi le mufcle fous-clavier. Voyez Sous- į 
Æ€LAVIER:. 
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COSTO-CORACOIDIEN, adj. , coffo-coracor- 
deus. Enraifon defespoints d'attache, M. Chaufier 
donne le nom de mufc'e coffo-coracoïdien au mufcle 
petit peđorul des auteurs. Voyez PECTORAL. 


COSTO-HYOÏDIEN, adj. Santorini a donné 
lenom de coffo-hyoïdes mufculus au mufcle omoplat- 
“hyoidien. Voyez OmorLAT-HYOÑDIEN. ; 


COSTO-PUBIEN, adj. M. Portal appelle le 
mufcle droit de Pabdomen muftle cofto-pubien. 
Voyez Drorr. 


COSTO-SCAPULAIRE , adj. , cofo-fcapuluris. 
M. Chaufñier donné le nom de mufcle coffv-fcapu- 
laire au grand dentelé. Voyez DENTELÉ. 


COSTO-THORACIQUE, adjet., coffo-tho- 
racicus, M. Chaufñlier a donné le nom de vaiffeuux 
coffo-thoraciques aux artères & aux veines, plus gé- 
néralement connues fous celui de vaiffeaux thora- 
ciques inférieurs. VoyËz THORACIQUE. 


COSTO-TRACHELIEN, adj., coffo-trache- 
lianus. Le mufcle cofto-trachélien de M. Chaufier 
réfulte de la réunion des deux mufcles fcalènes de 
la plupart desanatomiftes. Voyez Scarkne. 


COSTO-TRANSVERSAIRE, adject., coffo- 
tranfverfarius ; qui appartient aux côtes & aux 
apophyfes tranfverfes des vertèbres. 


1°. ARTICULATION COSTO-TRANSVERSAIRE , 4r- 
ticulatio coffo-tranfverfaria. Ceite efpèce d'arti- 
lation exifte pour toutes les côtes , excepté pour 
les deux dernières, & elle eft formée par la jonc- 
tion de leur tubérofité avec le fommet de lapo- 
phyle tranfverfe, des vertèbres correfpondantes. 
Ces deux parties préfentent chacune une facette ! 
recouveite d’un cartilage mince, & revêtue 
d’une petite poche fynoviale, plus lâche & plus 
diftinéte que celle de Particulation colto -verté- 
brale; la préfence de la fynovie y eft aufi plus ma- 
nifefte. Les ligamens qui concourent à retenir 
les parties dans leur fituation refpeétive font 
nömmés coffo-tranfverfaires. k 


2°. LIGAMENT COSTO-TRANSVERSAIRE POSTÉ- 
RIEUR (Ligamentumtranfverfariumexteraum,W eit.). 
C'eft un faifceau quadrilatère ‚aplati , large d'en- 
viron deux lignes, à fibres parallèles & ferrées; 
mais un peu plus longues inférieurement que fu- 
périeurement, qui, du fommet de chacune des 
apophy£es tranfverfes des vertèbres dorfales , fe 
porte prefque tran{verfalement en dehors vers Ja 
portion non articulaire de fa tubérofité de la côte 
correfpondante. Ses fibres profondes font plus 
courtes que les autres , & lui-même eft moins 
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long & plus oblique dans les côtes fupérieures 


-que dans les inférieures : effectivement le dernier 


defcend un peu en avant, celui qui le précède eft 
à peu près horizontal , & les autres font afcen- 
dans. 

Il correfpond en devant à l'articulation, & en 
arrière aux mufcles des gouttières vertébrales. 


39. LIGAMENT CosTO-TRANSVERSAIRE MOYEN, 
Celui-ci ne fe voit que lorfque , féparant de force 
la côte d'avec l'apophffe tranfverfe , on vient à en 
déchirer les fibres , ou que lorfqu'on opère une 
feétion horizontale de ces deux parties réunies. 

Ii femble formé par une fubftance celluleufe 
dans laquelle on aperçoit quelques trouffeaux de 
fibres irrégulières & rougeâtres , & qui occupe 
l'intervalle fitué entre la côte & la face antérieure 
de l’apophyfe traniverfe correfpondante. 


4°. LIGAMENT CosTO-TRANSVERSAIRE INFÉ- 
RIEUR. La première & la dernière côte en font 
dépourvues, & dans les autres il n'appartient pas 
réellement à leur articulation , puifju il ne vient 
pas de l’apophyfe tranfverie fe rendre à la cote 
correfpondante : il repréfente un faifceau com- 
pofé de fibres fortes, longues, divergentes, plus 
étroit en haut qu’en bas, plûs large & plus mince 
dansles côtes inférieures que dans les fupérieures, 
& conftammeñht plus marqué antérieurement que 
poñérieurement; il s’implante au bord inférieur 
de chaque apophyfe traniver(e , & defcend de-là 
en dedans s'attacher, en s’élargiffant au bord fu- 
périeur de la côte qui eft au-d:fflous , près de fon 
articulation avec le corps de lavertèbre. Dans ia plu 
partdes fujets ilfemhle compofede deux faifceaut, 
dont l’un, plus petit que le précédent, croife fa 
direétion : né immédiatement de la bafe de l'apo- 
phyfe, ce dernier va fe fixer à la tête même de la 
cote qui eft au-deffous. 


Le ligament cofto-tranfverfaire inférieur cor- 
refpond en devunt au nerf & aux vaifleaux inter- 
coitaux ; ex arrière au mufcle long dorfal; en 
dehors il fe continue avec une aponévrofe mince 
des mufcles intercoftaux ; ex dedans il fert à com- 
pléter une ouverture que remplit du tifu cellulaire, 
& qui'eft traverfée par la branche poftérieure du 
nerf intercoftal. 


o 


COSTO-VERTÉBRAL, are , adj., coflo-ver 
tebraiis; qui appartient aux côtes & aux vertè- 
bres. 

Bichat a donné le nom @d'articulations coflo. 
vertébrales à celles de la tête des côtes avec les 
corps des vertèbres. 


Ces articulations, qui entrent dans l’ordre des 
ginglymes angulaires , & qui font extrêmement 
ferrées, font le réfultat de la jonċtion des têtes des 
côtes revètues d'une lame cartilagineufe mince, 
avec les cavités creufées furle corps des vertèbres 
dorfales. Ces cavités appartiennent à une feule jä 

tèbre 
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tèbre pour chacune des première ; onzième & 
douzième côtes; mais, pour toutes les autres, 
elles font pratiquées fur les deux corps à la fois 
des vertèbres voifines & fur le fibro-cartilage qui 
les unit; les unes & les autres font également en- 
croûtées d’une couche de cartilage peu épaifle, 
ifolée pour chacune d'elles, & qui n’a pas l’afpect 
poli que l’on remarque ordinairemerñt dansles or- 
ganes de cette nature. On obferve anfi dans cha- 
cune un petit paquet de ce tiflu cellulaire rougea- 
tre qu'on a pris pour des glandes fynoviales , & 
des ligamens qu’on nomme :. 

1°, LIGAMENT ANTÉRIEUR ou RAYONNÉ. Il neft 
pas le même pour toutes les articulations des cô- 
tes, à caufe de la particularité que nous avons fait 
connoître dans le paragraphe précédent. 

Dans les neuf qui fuivent la prémière , il ef com- 
pofé de trois failceaux fibreux, minces, aplatis, 
qui fe fixent féparément aux deux vertèbres & au 
fibro-cartilage qui concourent à former la cavité 
articulaire, & qui, en convergeant, viennent 
s'attacher tout autour de la partie antérieure de la 
tête de la côte, & conftituent un faifceau irré- 
gulièrement quadrilatère & à fibres rayonnées, 
dont les fuperficielles font plus longues que les 
profondes. Le petit troufleau moyen qui vient he- 
tizontalement du fibre-cartilage eft le moins pro- 
noncé, &, comme les deux autres , il laifle entre 
fes fibres des interftices qui donnent paflage à des 
vaifleaux fanguins. Lesligimens rayonués des pre- 
mière, onzième & douzième côtes, qui ne font 
pas ainfi divifés , ne préfentent pas uniquement un 
feul ordre de fibres; une partie de celui de la pre- 
mière fe fixe à la dernière vertébre cervicale, & 
ceux des deux autres s'étendent aufi jufqu’aux 
vertèbres voifines. 


La face antérieure dè ces ligamens eft recouverte 
parles rameaux nerveux des ganglionsthoraciques 
du grand fymphatique ; par la pièvre, &, à droite 
feulement , par la veine azygos. La pofférieure eft 
appliquée fur Particulation , à laquelle elle forme 
une efpèce de capfule fibreufe, conjointement 
avec le ligament cofto-tranfverfaire moyen. 


29, LIGAMENT ÍNTER-ARTICULAIRE. Il exifte 
dans l'intérieur même de l'articulation de [a tête | 
de chaque côte , depuis la feconde jufqu’à la: 
` dixième inclufivement ; il manque dans les autres. 
C'eft un petit faifceau fibreux , légèrement jau- 
nâtre, d’un tiflu très-ferré, plus ou moins épais, | 
aplati de haut en bas, court, fixé d’une nart à la ! 
ligne faillante qui fépare les deux facettes de l’ex- ! 
trémité poitérieure de la côte , de l’autre à langle | 
de la cavité qui la reçoit, où il fe continue avec 
le fbro-cartilage inter-vertébral. Il partage Particu- 
lation en deux parties qui n’ont entr’elles aucune | 
communication. 

Membrane fynoviale. On fent bien qu’il doit y en | 
avoir deux dans les articulations où l’on rencontre ! 
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lune de l’autre, en ne leur permettant de fe dé- 
ployer que fur la moitié fupérieure ou inférieure des: 
furfaces articulaires, tandis que , dänslesautres , 
ces membranes font fimples & revêtent toute l'é- 
tendue de ces mêmes furfaces, en fe réfléchiflant 
de Pune fur l’auire: Au refte, ces capfules font 
conftamment peu apparentes; elles ne renferment 
qu'une fort petite quantité de fynovie , & même. 
quelquefois elles femblent manquer, tant. eft 
grande l’épaiffeur du ligament inter-articulaire. 


COSTO-XIPHOÏDIEN. Voyez Xirnoïien. 


COTE, f. f., coffa. On donne le nom de côtes 
à vingt-quatre os fitués aux deux côtés de la poi- 
trine, & appartenant par leurs dimenfions aux os. 
longs & aux os plats par leur forme. 

Chez l’homme, les Côtes font des os irréguliers, 
très-élaftiques, courbés en plufeurs-fens, rele- 
vés à une de leurs extémités , aplatis & aflez min- 
ces en devant, arrondis & épais en arrière , tou- 
jours articulés avec les vertébres dorfales, & fou- 
vent, & non pas toujours , avec le flernum, ce 
qui permet de les diftinguer en deux claffes ; fa- 
voir : fes vraies côtes ( vertebro-fternales , Chaufl. , 
cofia vere), & les faaffes côtes ( afternales.,Chauf. , 
Jpuria cofia). Il y en a fept vraies & cinq faufles 
de chaque côté : au refte , on les défigne ordi- 
nairemen®par leur nom numérique , en les comp: 
tant de haut en bas (1). 

La longueur des côtes augmente fucceffive- 
ment depuis la première jufqu à la huitième , & va 
enfuite en diminuant jufqu’à la douzième. Leur 
largeur diminue infenfiblement de la première à 
la deuzième. 

. La première eft prefqu'horizontale $ les autres 
font d'autant plus inclinées en bas par rapport À 
la colonne vertébrale, qu’on les examine plus in- 
férieurement. 

En général, la partie poftérieure des côtes eft: 
courbée fuivant une ligne appartenant à un plus: 
petit diamètre que l’antétieure. 

La première côte elt aufi beaucoup plus près 
de laxe de la poitrine que les autres, qui s'en 
écartent. de plus en plus en defcendant. Eile re- 
préfente un demi-cercle aflez perit & prefque ré- 
gulier; les fuivantes , moins régulièrement cour- 
bées, faifane partie d’un cercle beaucoup plus 
grand , forment en arrière une faillie remarquable’, 
& font torfes fur elles mêmes : c’eit pour cette 
dernière railon, qu'une de leurs extrémités eft 


toujours relevée loriqu'on les pofe fur un plan 
horizontal. 


(1) El n’eft point rare de voir varier le nombre des côtes, 


„foit en plus, foit en moins; mais les variétés ne monteng 


prefque jamais au-deffus de treize côtes à droite & à gauche, 
ni ne defcendentau-deffous de ovze : quelquefois même cette 
difpofition n’exifte que d’un feul côté. Lorfque le nombre 


| des côtes eft ainfi augmenté ou diminué, le même phénomène 


le ligament précédent qui les fépare naturellement | í remarque daus ics vertèbres dorfales, 


Syf. Anat, Tome I. 
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Le Corps des côtes, ou leur partie moyenne , eft 
iplati, mince, convexe en dehors, concave en 
dedans. Sa face externe offre , en arrière, une tu- 
bérofité partagée en deux portions, dont l’interne, 
convexe & life, s'articule avec l’apophyfe tranf- 
verfe des vertèbres dorfales, tandis que l’externe 
donne attache au ligament cofto-tranfverfaire pof- 
térieur. Plus en devant ,.on obferve une ligne 
faillante qu’on appelle l’ Angle des côtes ; elle eft 
oblique en dehors & en bas, & d'autant plus éloi- 
gnée de la tubérofité qu’elle appartient à des côtes 
plus inférieures : le mufcle facro-lombaire s’y in- 
fère, Entre cet angle & la tubérofité, on trouve 
ùne furface arrondie , inégale, dirigée en arrière, 
donnant attache au mufcle long dorfal, & allant 
en s’élargiffant de haut en bas. En avant de l’an- 
gle', la face externe des côtes eft life , dirigée un 
peu en haut: el'e donne attache à divers mufcles, 
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comme le petit pectoral, les différens dentelés , 


le grand oblique de l’abdomen, &c. 

La face interne du corps des côtes eft rétrécie 
à fa partie moyenne & inclinée légèrement en 
bas, excepté au niveau de l’angle, où elle regarde 
en haut & en avant. Elle correfpond à la plevre. 

Son bord fupérieur eft moufle , & donne attache 
aux deux plans des mufc'es intercoftaux. L’infé- 
rieur préfente une gouttière, profonde en ar- 
rière, où elle commence vers la tubérofité, de- 
venant fuperficielle & interne en avaft, & fe 

erdant vers le tiers antérieur de la côte. Elle 
Loge les vaifleaux & nerfs intercoftaux , & donne 
attache par fes deux lèvres aux mufcies du même 
nom. Tout près des vertèbres, l’une de ces lè- 
vres forme une fuillie aflez remarquable. 

- Dans ies premières côtes , on obferve auffi, au 
bord fupérieur, un fillon vafculaire fuperficiet, 
qui fe perd également , en fe dirigeant en avant, 
& qui manque dans les derniers de ces os. 

L'extrémité poftérieure des côtes, ou leur extré- 
mité vertébrale (Chauf , Bich. ) , eftarticulée avec 
la colonne épinière, à l'aide d’une tére, (urmontée 
le plus fouvent de deux facettes cartilagineufes, 
féparées par une ligne faillante où s infere un li- 
gament, & répondant à chacune des demi-fa- 
cettes creufées lur le corps des vertèbres; cette 
tê:e elt fourenue par un col rétreci, arrondi, affez 
long, appuyé fur s’apophyle tranfverte, & don- 
nant attache en arrière au ligament cofto-tranfver- 
faire moyen. 

L’exirémité antérieure ou fferaale , moins épaiffe, 
& plus large que la precédente , alongée de haut 
en bas, ett creufée d’une facette ovalaire pour 
recevoir le -cartilage de prolongement, avec le- 
quel elle eft ir.timement unie : elle eft aufi moins 
dure que la poiterieure, & préfente beaucoup de 
porofités vafculaires. Voy. 4 ostar. 

Les côtes {ont fermes ; élaftiques , très-dures; 
leur centre & leur tête coffreot du tifu celluleux; 
mais le tifu compaëte qui les recouvre a cela de 
particulier qu'il fenble formé de petites écailles 
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fuperpofées & placées par couches. Ces os fe dé- 
veloppentpar trois points d’offification , un pour 
le corps, un fecond pour la tubérofité, & l’autre 
pour l'extrémité dorfale. L’épiphyfe qui doit for- 
mer la tubérofité a une forme lenticulaire; celle 
de l'extrémité dorfale eft une petite lame angu- 
laire. Toutes deux fubfftent encore ifolément à 
dix-huit ou vingt ans. 


De QUELQUES CÔTES EN PARTICULIER. On dif- 
tingue , chez l’homme , parmi les côtes, la pre- 
mière, la feconde , la onzième & la douzième, 
qui toutes préfentent des caractères particuliers, 
& ont mérité d’être décrites ifolément. 


1°. Première Côre. Plus courte, plus large, 
plus épaifle que lesautres, placée tran{verfalement, 
un peu Ste de dehors en dedans dans le fens 
de fa largeur, cette côte offre, fur fa face fupé- 
rieure , deux enfoncemens qui répondent à l'artère 
& à la veine fous-clavières, & qui. font féparés , 

rès du bordinterne par une empreinte où fe fixe 
k mufcle fcalène antérieur. Sa face inférieure, un 

eu inclinée en dedans , elt convexe légèrement, 
[ife , fans gouttiere. Son bord interne eft concave, 
mince & tranchant. L’externe , incliné un peu en 
bas, eft convexe, plus épais , arrondi, & préfente 
la tubérofité. 

Cette première côte manque d'angle ; auffi elle 
touche, par fes deux extrémités, le plan horizon. 
tal'fur lequel on la place ; fa tête , arrondie , melt 
creufée que par une feule facette; fon col eft fort 
mince & alongé; fon éxtrémité antérieure, plus 
larse & plus épaiffe que dans les autres côtes, fert 
en haut queiquefois à l’attache du mulcle fous- 
clavier. 


2°. Seconwve Côrr. Celle-ci, bien plus longue 
que la précédente , eft cependant à peu près di- 
rigée de même. Sa fice externe , tournée un peu en 
haut, convexe , préfente une cubérofité dont la 
portioninégale eft peu marquée, & une empreinte 
raboteufe où s'infzre le mufcle grand deritelé. 
L'angle exilte à peine Sa face interne , \iffe & con- 
cave, tournée en bas, n'offre qu’une très courte 
| gouttière en arrisre. Son bord interne eft concave, 
| mince & tranchant; l'externe eft convexe, plus 
épais , arrondi; la rére a une double facette. 


3°. Onzrème Côre. Elle eft courte , fans tubé- 
rofité, par conféquent fans rapport avec À a,0- 
phyfe tranfverle de la vertèbre correfpondante; 
{on angl: elt peu marqué, fitué très en avant ; la 
tête n'a qu'une facette; la face interne eft privée 
de gouttière ; l'extrémité antérieure elt mince. 

4°. Douzième Côrs. Elle eft fi peu longue 
qu’elle femble fe perdre dans les chairs, ce qui 
l’a fait nommer Côte flottante. 

Sans tubérofité , fans gouttière , n’ayant qu’une 
feule facette à la rêre , elle ne diffère de la précé- 
dente que par fon exceflive brieveté, fon défaut 
! abfolu d'ange X l'acuité de fon extrémité anté- 
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rieure. Elle manque quelquefois. Voy. Porrrine. | rieurement. Plus en arrière, on obferve un enfon- 
„cement triangulaire que circonfcrivent, de cha- 
que côté, le mufcle fterno-cléido-maftoidien, la 

clavicule & le mufcle trapèze , & qui correfpond 

paux mufles fcalènes & angulaire, à une partie 
des ganglions lymphatiques cervicaux , au p'exus 
brachial, à l'artère axillaire , à la veine jugulaire 
externe. 

La face pofférieure du cou , que l’on appelle pro- 
prement la nuque, eft bornée en haut par la pro- 
tubérance externe & par les lignes courbes de l'oc- 

į cipital, mais elle fe continue en bas avec la région 
fupérieure du dos & les épaules. Sa partie fupé- 
rieure & moyenne offre üne gouttière longitudi- 

| nale , au fond de jaquelle on fent les apophyfes 

| épineufes des vertèbres cervicales & que limitent 
latéralement deux faillies formées par les mulcles 
extenfeurs de la tête. 

Le cou eft enveloppé de toutes parts par la 
peau, mais la portion de cette membrane qui re- 

| vêt fa face antérieure eft blanche, fine, douce au 
toucher , ridée tranfverfalement par fuite de Pac- 

A tion des, mufcles peauciers, & hériflée, chez 

COTYLOIDE , adj. , cotyloïdes, rsquawdys. On | Phomme adulte feulement, par une partie des 

a appelé ainfi la cavité de los des iles qui eft def- poils de la barbe; tandis que celle qui recouvre la 
| 

t 

| 
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COTE FLOTTANTE. On a parfois donné ce 
nom à la douzième côte. Voyez Côre. 


COTE DE L’OMOPLATE. On appelle ainfi 
le bord axillaire de cet os. Voy. Omorrare. 


COTUGNO. On donne communément le nom 
de lym he de Cotunni ou mieux de Cotugno à un 
fluide tranfparent, un peu vifqueux, qui remplit 
toutes les cavités de l’oreille-interne. & dont la- 
natomifte Cotugno a donné ùne fort bonne idée. 
Voyez Onee & Lrmrae. 


COTUNNI: Voyez Coruene. 


* COTYLÉDONS, f. m pl- , coryledones. On 
nomme ainfi les lobes qui, par leur réunion, 
conftituent le placenta, & qui font bien pius dif- 
tinéts chez beaucoup de mammifères , que dans 
l'homme. Voyez PLacenrA. 


tinée à s’aiticuler avec la tête du fémur, parce | nuque eft moins blanche, plus épaiffe, dépourvue 
qu'on a cru lui trouver quelque reflemblance avec | de rides & parfemée de cheveux à fa partie fu- 
une écuelle, en grec xsJvan. K oye} Bassin, CoxaL, | périeure. 

Coxo-rémoraz & ILIAQUE. Un grand nombre de parties différentes, des os, 
des mufcles , des vaiffeaux, des nerfs , des aponé- 
vrofes , des tiflus cellulaire & adipeux , des glart- 
des, des ganglions lymphatiques, entrent dans 
la compoftion du cou. 

Les os du cou fort les fept vertèbres cervicales 
qui conftituent une tige verticale folide à fa partie ~ 
poitérieure, & l'os hyoide qui eft comme iul- 
pendu enadevant au milieu des parties molles & 
au- deflus du larynx. Voyez CoLonxe vENTÉ- 
BRALE , VERTÈBRE & Hyoipe. ë 

Ses mufcles , fort nombreux, font: 

1°. En devant , les mafcles peauciers , terno- 
cléido-maftoidiens, fterno-hyoidiens, fterno-thy- 
roidiens , thyro-hyoïdiens & omoplat-hyoidiens, 
digaftriques, ftylo-hyoidiens, mylo-hyoidiens , 
génio-hyoïdiens, hyo-glofles , ftylo-glofies , gé- 
nio-gloffes, grands & petits droits antérieurs de 
la tête, longs du cou, droits latéraux , intertranf- 
verfaires cerviçaux antérieurs , fcalènes antérieurs 
& poltérieurs. 

Le] 


COTYLOIDIEN , enne , adj. , cotyloideus ; qui 
a quelque rapport avec la cavité cotyloide ; qui en 
dépend. On a donné le nom de ligament cotylor: 
dien à un faifceau fibro-cartilagineux qui appar- 
tient à l'articulation de la cuifle. Voyez Coxo- 
FEMORAL., 4 


COU, f: m., collum , cervix. Partie rétrécie du 
tronc, qui eft fituée entre la tête & le thorax 
chez l’homme , les mammiferes , les oifeaux & les 
réptiles. 

Dans l’homme , en particulier, le cou, d’une 
longueur variable fuivant les individus , & d’une 
figure plus ou moins cylindroide, offre deux faces 
principales, une antérieure X une pofférieure. 

La bafe de la mâchcire inférieure & les apo- 
phyfes maftoides, en haut; le fternum & les cla- 
vicules, en bas ; telles font les limites de la pre- 
mière de ces faces, dont la partie moyenne & fu- 
périeure , à peu près horizontale, fe confond, au- 
deffous du menton, avec la paroi inférieure de la 
bouche. Plus bas, cette même face préfente une 
failie que forment Pos hyoide K le cartilage thy- 
roide , & au-deflous de laquelle on fent profonde- 
ment le cartilage cricoide , le corps thyroïde & les 
premiers anneaux de la trachée-artère ; tandis que 
latéralement, à droite & à gauche, on aperçoit 
deux autres faillies formées par les mufcles tter- 
no-cléido-malioidiens & rapprochées l’une de 
l’autre inferieurement , mais fort ecartées fupé- 


2°, En arrière , les mufcles trapèzes, fplénius ; 
angulaires , tran{verfaires épineux , intertranfver- 
faires de la tête , inter- épineux du cou. 

Les troncs artériels du cou font les deux caro- 
tides primitives, & leurs deux premières divifions , 
les artères carotides externes & internes. 

Les branches artétielles qu’on y rencontre, foit 
qu’elles lui appartiennent en propre ou qu'elies fe 
rendent à des organes plus eloignés, font les ar- 
tères thyroidiennes fupérieures & inférieures, 
pharyngiennes inférieures , CN profondes , : 
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Hinguales , labiales, occipitales, auriculaires pof- 
. térieures, vertébrales, cervicales tran{verfes, fca- 
pulaires fupérieures , fous-clavières: ` 

Ses veines correfpondent à ces diverfes bran- 
ches & font, en outre, les veines jugulaires inter- 
nes & externes. - 

Ses nerfs font les nerfs cervicaux & leurs di- 
vifions , les plexus cervicaux & leurs différentes 
branches , les plexus brachiaux & les nerfs fus- 

-fcapulaires, les nerfs finaux , les branches infé- 
-rieures des faciaux , ies pneumo-gaftriques & leurs 
rameaux laryngés & récurrens , la portion cervi- 
cale des grands fympathiques , les hypogloffes, 
les gloffo-pharyngiens , les linguaux. 

Le tifu cellulaire du cou eft très-abondant & 
contient une aflez grande quantité de véficules 
adipeufes dans les intervalles des mufcles & fur 
les côtés dularynx & du corps thyroïde. 

Outre ces divers organes, le cou reçoit encore 
dans fa compofition un grand nombre de vaifleaux 
lymphatiques, le pharynx & le larynx, & leurs 
mufcles intrinfèques , le commencement de lœ- 
fophage, celui de la trachée-artère, le corps thy- 
roide , le ligament cervical poftérieur , une partie 
de la moelle rachidienne & des glandes falivaires , 
le ligament ftylo-hyoidien. 


COUCHE ou COUCHES, f. f. , puerperium , 
parturitio, Voyez AccoucnemenT & Parruri- 
TION, 


COUCHE DU NERF ETHMOÏDAL. M. 
. Chauffer appelle aïnfi le corps ftrié. Voy. Corrs 
STRIÉ. 


COUGHES DES NERFS OPTIQUES ou 
COUCHES OPTIQUES, thalami feu. colliculi 
nerðorum opticorum. On nomme aïinfi deux émi- 
nences fituées à la partie antérieure & interne des 
ventricules latéraux du cerveau, & qui correfpon- 
dent auf en partie dans le troifième ventricule 
& en partie à l'extérieur du cerveau. 

Leur forme eft arrondie & irrégu'ière , & elles 
ne donnent point naiflance aux nerfs optiques, 
comme on la cru pendant long-temps. Leur fice 
inférieure offre feulement au dehors deux renfie- 
mens (corpora geniculata ) qui envoient des filets à 
ces nerfs. 

Elles font formées à l’intérieur de fubftance 
grife, & revêtues à l'extérieur d’une lame méaul- 
laire blanche. Voyez Excépuane. 


COUCHES DES NERFS OCULAIRES. M. 
Chauffer donne ce nom aux couches -des nerfs 
optiques , que M. Gall appelle grands ganglions 


cerébraux inférieurs, 


. COUDE, f.m., cubirus. On nomme ainfi Pan- 
gle fatlant que forme en arrière l'articulation du 
bras avec l’avant-bras. On appelle pli du coude 


| 
| 


COU 
l'angle rentrant qui lui eft oppofé. Voy. Huméro- 
CUBITAL. 
E’aerriculation du coude eft la même que celle 


que l’on appelle plus généralement articulation 
huméro-cubitale. Voyez HUMÉRO-CUBITAL, 


COUDE-PIED, f. m. C’eft la faillie que pré- 
fente la face fupérieure du pied prèsde fon articu- 
lation avec la jambe. 


COULISSE, f. f., canalis, On nomme ainfi les 
enfoncemens en forme de gouttiere étroite & pro- 
fonde qu’on obferve à la furface de certains os, & 
qui font deftinés au gliflement des tendons. 

Les couliffes ne different des gouttières qu'en 
ce qu'elles font ordinairement tapiflées d’un pé- 
riofte life & comme fibro-cartilagineux, ou re- 
vêtues d une membrane fynoviale. Voy. Caviré 


G 


COULISSE BICIPITALE. Voyez BICIPITAL. 


COULOIR, f. m. , colatorium. On défignoit aú- 
trefois par ce nomtoot conduit par lequel s'écou» 
loit une humeur excrémentitielle. : 

On difoit, en conféquece, les couloirs de: la 
bile, de La fueur, de l'urine, &c. $ 


COURBE, adj. , curvatus. On a appelé lignes 
courbes certaines éminences de la face externe de 
loccipital. Voyez Occrerraz. 


COURBURE, f. f. , curvatura. On a donné les 
noms de grande & de petite courbures de Ceflomac 
aux deux bords courbes de ce vifcère. Voyez Es- 
TOMAC. ? 

On dit auffi les courbures de la colonne vertébrale 
& du duvdenum pour défigner les changemens de 
direction auxquels font fujettes ces parties dans 
leur trajet. Voyez Cozonxe VERTÉBRALE & Duo- 
DENUM, AU. 


COURONNE f. f. , corona. Les hippotomiftes 
donnent ce-nomà la partie laplus baffe du paturon 
desmammiferes folipèdes , celle qui règne lelong- 
du fabot & fe diflingue par les poils qu’elle laifle 
tomber fur le haut de celui-ci. Voeg Paruron. 


Couronne ciLraime. On a quelquefois appelé 
ainfi le cercle ciliaire. Voyez Civraire. 


COURONNE DES DENTS , corona dentium. C’eftla 
partie des dents qui dépaffe.la gencive & fe voit 
à l'extérieur. Voyez Dent. 

CoURONNE DU GLAND , coroni glandis. On donne 
ce nom au bourrelet arrondi & prefque circulaire, 
qui circonfcrit la bafe du gland. #’oyez Grann & 
VERGE. 


COURSE, f. f., curfus On donne ce nom à 


une fucceffion de fauts que l’homme & les ani- 
maux terreitres exécutent avec vitefle, pour fe 
wanfporter le plus rapidement poble d’un lieu 


dans un autre. Voyez Locomorion & Procnes- 
SION. 


COURT, TE, adj., brevis; mot employé fré- 
quemment en anatomie, par oppofition au mot 
ləng, & pour diftinguer l’une de Pautre des parties 
qui ont d’ailleurs uné même dénomination. ` 


1°. MUSCLES COURTS ABDUCTEURS. Voyez AB- 
DUCTEUR: 


2°. MUSCLES COURTS ExTENSEURS. Voyez Ex- 
TENSEUR. 


? 


3°. MUSCLES COURTS FLÉCHISSEURS. Voy, FLÉ- 
CHISSEUR. 


4°. MUSCLE COURT PÉRONIER LATÉRAL, Voyez 
PÉRONIER. 


, $°. MUSCLE COURT supiNATEUR. Voyez Suri- 
NATEUR, 


6°. Os cours. Les anatomiftes appellent ainfi 
les os dans lefquels la longueur, la largeur & 
l'épaiffeur font à peu près d'égale dimenfion. Tels 
font les os du carpe , les vertèbres, &c. Voyez 
Os, REA 


7°. Vasseaux cours, vafa brevia. On appelle 
ainfi les rameaux artériels & veineux que les vaif- 
feaux fpléniques envoient au grand cul-de-fac de 
J'éftomac. M. Chauffer les nomine fp{éro-guft-iques. 
Voyez Esromac & SPLÉNIQUE. ; 


. COUTURE, £ f. Voyez Rapné. 


COUTURIER , adj., mufculus fartorius. On a 
donné ce nom à un mufcle fitué à la région cru- 
rale antérieure, & qui eft le plus long des mufcles 
du corps humain. 


Jl refflemble à une efpèce de ruban un peu plus 
large à fa partie moyenne qu’à fes extrémités, & 
couché obliquement en dedans de la cuiffe. 1l 
sinière , par un tendon court & également épa- 
noni fur fes deux fices, à l’épine iliaqué anté- 
teure & fupérieure ; entre les mufcles tenfeür 
de l'aponévrofe crurale & iliaque, & un peu à 
J'échancrure : qui fépare cetté épine de lin- 
férieure. Il defcend de-là en s'élargiflant & obli- 
quement en dedans & en arrière Jufqu’au tiers fu- 
péneur de la cuifle à peu près , puis verticak:ment 
& en confervant la même largeur jufiw’à fon tiers 
inférieur , & enfin, vers le niveau du genou , il fe 
rétrécit & fe porte obliquement en devant & en 
dehors jufqu'à la partie interne de l'extrémité fu- 
périeure du tibia , où il s’implaute par un tendon 
aplati, aliez long, dont le bord antérieur, naif- 
fant très-haut fur les fibres charnues, eft confondu 
avec la portion de l’aponévrofe falcia-lata qui 
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entoure le genou , tandis que le poflérieur contri- 
bue à la formation de l’aponévrofe de la jambe. 
A fon extrémité inférieure ce tendon s’épanouiten 
une forte aponévrofe qui paffe fur les tendons des 
mufcles demi-tendineux & droit interne en s’u- 
niffant à eux, & va fe terminer au tibia au-devant 
d'eux. 

Sa face antérieure eft couverte par l’aponévro'e 
facia-lata : la pofférieure eft appliquée , i haut en 
bas, fur les mufcles pfoas & iliaque réunis, crural 
antérieur , triceps-crüral , moyen & grand adduc- 
teurs & droit interne, fur l'artère crurale vers le 
milieu de la cuiffe , & tout-à-fait inférieurement 
fur le ligament latéral interne de Particulation du 
genou. Son bord interne forme en haut, avec le 
moyen adduéteur, un efpace triangulaire, dans 
lequel eft logée l'artère crurale , avec la veine &le 
nerf du même nom. - 

1 flé hit la jambe für la cuiffe, & en rapproche 
l’extrémité irférieure de celle du côté oppofe, 
comme pour les croifer ; c’eft ce mouvement, fort 
ordinaire chez les tailleurs, qui lui a valu la dé- 
nomination ordinaire de mufcle couturier. En còn- 
tinuant d'agir , il fléchit la cuifle fur le bain Si 
la jambe -ne peut être fléchie, il amène tout le 
membre’ abdominal fur le bain, en le tournant 
dans la rotation en dehors. 1] empêche le bafin 
de fe renverfer en arrière ou le fléchit furla cuifle , 
& en produit la rotation. 

M. Chauflier le nomme mufcle ilio-précibial. 


COXAL aLe, adj., coxalis ; qui appartient à a 
hanche: 

Certe épithète neft guère encore employée que 
pour défigner un des os du baffin que la plupart 
des anatomiftes ont appelé los iliaque ou l'os inno- 
miné , en latin os coxarum. . 

Cet os, qui eft pair, non fymétrique , quadri- 
Jatére , recourbé fur lui-même dans deux fens 
différens ,rétréci dans fon milieu , ef le plus grand 
de tous les os plats , & occupe les parties latérale 
& antérieure du bain. On le divife en: ; 

A. Face femorale ou extérieure. Flle eft tournée 
fupérieurement en dehors, inférieurement en 
avant. On voit, à fa partie poflérieure & fupérieure, 
une furface convexe. inégale, étroite, où fe fixe le 
mufcle grand feler; terminée en bas parune crête 
circulaire , peu faillante, qu’on nomme la Ligne 
courbe fupérieure, cette furface en furmonteune autre 
plus large «concave en arrière, rétrécie en devant, 
où s’infère le mufcle moyen feier, & qui borne 
égalementune crête appelée Ligne courbe inférieure, 
qui part de l’échancrure ftiarique , va fe confondr2 
avec la crête iliaque, & reçoit une aponévrofe 
du moyen feffier. Un peu au deffous , eft l’orifice 
d’un conduit nourricier , au milieu d'une furface 
très étendue & convexe, qui fert à l'implan:ation 
des fibres du petit feflier, & qui préfente, à [a 
partie antérieure & inférieure, des inégalités fur 
lefque.les vient fe terminer le tendon courbe du 
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mufcle drot antérieur de la cuiffe. Toute cette 
portion de la face fémorale que nous venons de 
décrire forme une efpèce de large foffe , alterna- 
tivement concave & convexe , & que quelques 
anatomiftes ont défignée fous le nom de Foffe ilias 
que externe. j ý 

En bas & en devant, cette face offre , à faspar- 
tie fupérieure , la Cavité coryloïde ( acetabulum , 
Sœmm.), qui, à peu près hémifphérique , ef obli- 
que en dehors, en avant & en bas, & encroûtée 
de carti'age , excepté dans fon fond ; où l’on voit 
une empieinte raboteufe que rempliflent des 

-franges fynoviales dans l’état frais. Cette cavité a 
environ deux pouces (f où 6 centimètres ) de dia- 
mètre , & s'articule avec la tête du fémur; elle eft 
circonfcrite par un bord (ôourcil de la cavité co 
tyloite, Winflow) tiés-faillant en haut & en de- 
hors, inégal, interrompu en avant par une échan- 
crure profonde pour le: paflige des vaifleaux de 
Particulation, offrant une légère dépreflion en 
arrière & une en dedans & en bas, & enfin fup- 
portant un bourrelet fibro-cartilagineux qui aug- 
mente la profondeur de li cavité. 

Un peu au-devant & au-deffous de la cavité 
cotyloide, fe préfente le Trou fous-pubien, Chauff. 
(obturateur, Boyer ; foramen ovale, Sæmm.). Ce 
trou efile plus grand de tous ceux dont les os font 

ercés; il eft ovalaire chez | homme, triangulaire, 

à angles arrondis & plus petit chez la femme ; fon 
grand diamètre eft incliné en bas & en dehors; fa 
circonférence , mince , inégale, préfente en haut 
une gouttière oblique d'arrière en avant & de de- 
hors en dedans, par laquelle paflent les vaiffeaux 
&,le nerf obturateurs, & donne attache à une 
membrane fibreufé qui bouche le trou, excepté 
à l'endroit de la gouttière : les bords de celle-ci 
te croifent pour fe continuer avec les deux côtes 
de la circonférence. 
Au côté interne du trou fous-pubien eft une 
fuiface concave , prefque plane, plus large en 
haut & en bas qu’à fa partie moyenne ; les mufcles 
adduéteurs de la cuiñle & obturateur externe vien- 


face liffe „inclinée , prefque plane, recouverte par 
lesmufcles obturateur interne & releveur de l'anus; 
lorifice interne du trou fous-pubien & fa goùt- 


tière ; puis, en avant, une feconde furface plus 
étroite en bas qu'en haut , & qui correfpond à la 


vefe. 


C. Bord fupérieur ou Crête iliaque. Epais, inégal, 
convexe, incliné en dehors, excepté en arière 
oùilfe porte un peu en dedans, contourné fur lui: 
même cemme uue.$ it:lique , plus mince dans fa 
partie moyenne qu'à fes extrémités, plus long 
chez la femme que chez l'homme , ce bord donne 
attache, en dehors , aux muicles « blique externe 
de Pabdomen & grand dorfal, ainfi qu'à Papone: 
vrofe crurale ; en dedans , aux mufcles tranfverle 
& carré lombaire; dans fon interftice, au mufcle 
oblique interne. Sur une femme adulte il ya fix 
pouces (16 centimètres ) d'étendue , fi on le me- 
fure direétement, & huit (2, centimètres) quand 
on fuit fes contours. 

D. Bord injé ieur. Celui-ci , plus court que les 
autres , incliné en dedans , offre en bas une crête 
mince , pius oblique & plus mouffe chez la femme 
que chez | homme , recourbée en dehors, for 
mant un des côtes de l'arcade pubienne, donnant 
attache , en dehors., aux mufc'es droit interne & 
adduéteurs de la cuifle, & en dedins, au corps 
caverneux & aux mufcles tranfverfe du périnée & 
i!chio-caverneux. 

Cette crête eft furmontée antérieurement ps 
une furfice verticale , elliptique, unie avec l'os 
du côté oppole pour former la fymphyfe du 
pubis. 

J Bord poftérieur. Sa forme eft très-irrégulières 
i' eft oblique de haut en bas & de dehors en de- 
dans; en rencontrant le bord fuperieur , il forme 
l Epine iliaque poftérieure & f'pérreure , éminence 
forte & fillante, qui eft féparée par uné petite 
échancrure, d'une autre moins volumineufe qu'on 
nomme l’ Epine iliaque pi ftéieure & inférieure : celle- 
cieftarrondie ,tranchante , & formée par la partie 
poftérieure de ia furface qui s'articule avec le fa- 


nent s'y fixer; à fon côté externe & poftérieur , | cium, Au-deffeus de cette apophyle , on voitune 
au- deffus de la tubérofite fciatique, on voit une | échancrure très-profonde , qui concourt à former 
coulifle ‘uperficielie tur laquelle glifle le tendon | le grand Trou fiiacique , & qui eft terminée en bas 


du mufcle ebturateur interne. 

B. Face abdominale ou interne. FIle eft tournée 
fupérieurement en avant, & inférieurement en ar- 
riere. Tout-à-fait polierieurement & en haut, eft 
une: tubérofité qui donne attache aux ligamens 
facro-iliiques , & une furface ovalaire, échaucrée, 
analogue à céile des faces latérales du facrum, avec 
laquelle eile s'articule. ? out ie refte de la partie 
fupérieure de cette face eit occupé par une folle 
laige, peu profonde, nommée ilrague, percée dans 
fon milieu par un conduit nourricier , & remplie 
par le mufcle iliaque : cile eft bornée inférieure- 


par une éminente mince , pointue, triangulaire & 
comprimée , nommée Epine fciatique ( Épine isku: 
tique , Chauff ). Cette épine, plus ou moins 
faillante fuivant les individus, donne attache, en 
dehors , au mufcle jumeau fupérieur; en dedans, 
à l'ifchio-coccygien; par fon fommet , au ligament 
{facro fciatique antérieur. Au-deflous d'elle , on 
remarque uve échancrure, cannelée aflez fouvent, 
dans laquelle fe refléchit le tendon du mufcle ob- 
turateur interne, & la Tubéro/ité fiiarique (Tubé- 
rofité iskiatigue , Chauff.). Cette dernière émi- 
nence , large & arrondie, eft formée par la réu- 


mentpar une ligne faillan'e, concave , large & ar- | nion des bords poftérieur & inférieur de Vos ilia- 
rondie , qui forme une portion du detroit lupérieur | que ; les mufcles carré & grand adduéteur de la 
au baflin. Au-déffous de cette ligne font, une fur- | cuifle s’y fixent en-dehors ; le mufcle jumeau infé 


| 


rieur & le ligament facro-fciatique poftérieur, 
en dedans; les mufcles biceps fémoral , demi- 
tendineux & demi-membraneux , au milieu. 


+ 


F. Bord antérieur. Il eft concave; obliqueenhaut, 
il devient prefque horizontal en bas ; en fe réunif- 
fant avec le fupérieur, il forme l’Epine iliaque 
antérieure & fupérieure , à laquelle s’implantent, en 
dehors , lé mufcle tenfeur aponévrotique fémoral , 
en dedans le mufcle iliaque , au milieu les mufcles 
oblique externe abdominal & couturier. Une 
échancrure traverfée par des filets nerveux , dif- 
tingue cette éminence de l’Epine iliaque antérieure 
È inférieure , à laquelle fe fixe l’un des tendons du 
mufcle droit antérieur de la cuiffe. Le tendon des 
mufcles pfoas & iliaque gliffe fur une couliffe pra- 
tiquée plus bas , & qui eft bornée en dedans par 
l'Éminerce iliv-peéfinée, laquelle fert à l’intertion 
du mufcle petit pfoas. Le bord qui nous occupe 
fe tefmine par une furface horizontale , triangu- 
laire , tournée légèrement en bas & en avant, 
plus large en dehors qu'en dedans, recevant les 
fibres du mufcle peétiné par fon bord poftériur, 
qui eft mince & inégal & qui fait partie du détroit 
fupérieur du balin , & fe continuant, par l'anté- 
rieur , avec une des lèvres de la gouttière fous-pu- 
bienne. L'Epine du pubis, où s'attache le mufcle 
pyramidal & le pilier externe de Panneau inguinal, 
occupe le fommet de cette furface près de la réu- 
nion du bord antérieur avec l’inférieur. 

En général , l'os iliaque eft épais ; fon tifu cel- 
luleux préfente des aréoles larges , comme fouf- 
fées & ayant l'apparence de la dentelle. Deux 
couches de tifu compaéte, l’une en dehors, 
l’autre en dedans , le recouvrent de toutes- parts, 
& fe touchent dans le centre de la foffe iliaque où 
l'oseft mince & tranfparent. Le fond de la cavité 
cotyloide offre aum fort peu d’épaifleur. 


Plufieurs années après la naïffance , on voit une 

laque offeufe couchée fur le bord fupérieur de 
Fos , fe développer pour former la crête iliaque ; 
tandis qu'une plaque analogue eimbraffe la tubéro- 
fité fciatique , & s'étend fur la branche de Pif- 
chion ; une troifième occupe en même temps le 
tubercule antérieur & inférieur de l’iium, & eft 
plus conftante dans l’homme que dans la femme ; 
use quatrième enfin, plus rare dans l’homme, 
fe forme dans langle du pubis: Mais chez le fœ- 
tus, long-temps avant cette-époque , trois centres 
d'offfication principaux fë font développés à. la 
fois dans la foffe iliaque , à la tubérofité fciatique 
& vers l'épine du pubis. Ces trois points d'ofufi- 
cation téuniffent leurs fibres. dans'la cavité coty- 
loite. N'oublions pas non plus de dire que chez 
ce:tains fujets , fpécialement du fexe féminin, un 
point épiphyfaire particulier conftitue l'épine du 
pubis, & forme une petite lame qui eflt parfois 
mobile fur le corps de Pos , de manière à pouvoir 
être confidérée comme le rudiment de l'os mar- 
fupial qui exilte chez beaucoup d'animaux. Cette 
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opinion eft celle de M. le profeffeur Béclard, & ` 
je la partage entièrement. 

C’eft en vertu de ce mode de développement 
que l’on a divifé Pétendue de los iliaque en trois 
portions , dont l'une , fupérieure , nommée l/um, 
forme fpécialement le contour & la faillie de la 


hanche; dont l’antérieure ou Pubis foutient les 


organes extérieurs de la génération, tandis que 
l'inférieure , appelée 1fchion (iskium, Chauff.), 
fupporte le corps quand.on eft afis. Mais , quoi- 
gue ces trois régions foient diftinétes fous plu- 
ieurs points de. vne, il ne faut-point les confi- 
dérer comme conflituant autant d’os particuliers. 
Remarquons encore que la portion fupérieure & ` 
horizontale du pubis a reçu le nom de Corps de 
cet os, tandis qu’on appelle Branche fa portion 
inférieure : pour l’ifchion , c’eft fa partie pofté- 
rieure qui en forme le Corps, & l’antérieure la 
Branche. 

Los iliaque s’articule avecle facrum , los iliaque 
du côté oppofé , & le fémur. Voyez Bassin. 


COXENDIX. Ce mot, qui eft entièrement 
latin, a parfois été employé comme fynonyme 
d'ifchium. Voyez Iscium. 


COXO-FEMORAL, ae „adj. , coxo-femoralis ; 
qui appartient à la hanche & à la cuiffe. 

On a fpécialement donné ce nom à l'articulation 
par laquelle le fémur eft uni à l'os coxal. 

Cette articulation eft une énarthrofe : elle ré- 
fulte du contact de la tête du fémur avec la civité 
cotyloide de l'os iliaque , laquelle ne contient pas 
en entier la première , qui la déborde toujours un 
peu. Les deux furfaces fontrecouvertes par un car- 
tilage diarthrodial extrêmement marqué ; celui de 
la tête du fémur eft beaucoup moins épais à fa 
circonférence qu'à fa partie moyenne, où il eft 
interrompu par un enfoncement qui donne attache 
au ligament inter-articulaire Le cartilage de lava- 
vité cotyloide préfente une dilpofition inverfe 
pour foñ épaifleur; il finit au niveau de l’efrèce 
d’empreinte qu’elle préfente dans ‘fa région la 
plus profonde. Une membrane fynoviale exiite 
dans cette articulation , qui a un ligament cap{u- 
laire; un ligament inter articulaire, & un ligament 
cotyloïdien. 

À. Ligament capfulaire ( Membrana capfularis, 
Weit.). C’eftle plus fort, le plus épais, & le 
plus grand des ligamens de cette efpèce ; il em- 
brafle toute larticulation & s’étend du contour 
de la cavité cotyloide à la bafe du col du fémur , 
en fe dirigeant en bas & en dehors. Il eft moins 
lâche que celui de l'huimérus, avec lequel il a 
beaucoup de rapports; il. n’eft point non plus 
comme lui, percé par aucun tendon. Son épaiffeur 


-efttrès-confidérable , principalement en devant & 


en haut, où elle eft augmentée fenfiblement par 
un faifceau fibreux qui defcend de l'épine anté- 
rieure & inférieure de l'os iliaque , fe confond 
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avec la capfule , & fe termine àla ligne antérieure 
de la bafe du col du fémur , en s’élargiffant beau- 
œoup. Cette épaifleur eft médiocre aux parties 
interne & poltérieure de ce ligament , dont la 
ftruéture elt afez difficile à faifir , & dontla direc- 
tion des fibres elt fort irrégulière. En dedans ces 
fibres font fouvent affez écartées les unes des au- 
tres pour permettre d’apercevoir la membrane fy- 
noviale à nu, & cependant, dans ce fens , elles 
fontencore fortifiées par quelques fibres détachées 
du haur du trou fous-pubien. Vers fon attache au 
col de l'os , la capfule eft percée , furtouc en de- 
vant, d'un grand nombre d'ouvertures qui laiffent 
psnétrer des vaiffeaux. 


La face externe de la capfule ilio-fémorale eft re- 
couverteen devant par les mufc es cruralantérieur, 
píos & iliaque ; une membrane fynovia'e particu- 
lière la {pare des tendons réunis de ces -deux 
derniers ;-en dedans , les muicles obturateur ex- 
terne & pectiné forment festrapports; en arrière, 
elle répofe fur les mufcles carré crural, jumeaux, 
pyramidal & obturateur interne ; en haut, elle eft 
fubjacente au mufcle petit fefier, qui lui adhère 
affez intimement. Sa face interne eit entièrement 
revêtue par la membrane fynoviale articulaire. 


Sa circonférence fupérieure eft attachée au con- 
tour de la cavité cotylaide, depuis le ligament 
cotyloidien jufqu’à deux eu trois lignesau-deld; au 
niveau de l’échancrure inférieure de la cavité, elle 
s'attache à ce ligament lui-même. Elle monte fen- 
fiblement plus haut en dehors qu'en dedans, & 
elle eft fortifiée dans une aflez grande étendue, 
fupérieurement en arrière, par la terminaifon du 
téndon courbe du mufcle crural antérieur, qui 
paffe même à fa face interne. La circonférence in- 
férieure eft étroitement fixée autour de la bafe du 
col du fémur ; elle defcend plus en dehors qu’en 
dedans, où elle ne dépaffe pas quelquefois lemilieu 
du col de l'os; les deux lignes obliques de ce col 
en avant & en arrière, le petit trochanter en bas 
& le grand en haut, lui fervent de limites. 


B. L'sament inter-articulaire ( Lio. intérieur, 
Boyer. Ligam. teres capitis femoris, Weït.). C’eft 
un faifceau fibreux, aplati, triangulaire , étendu 
des extrémités de l’échancrure inférieure de la ca- 
vité cotyloide à l’enfoncement raboteux du fom- 
met de la tête du fémur , & enveloppé par une 
gaine très-lâche de la membrane fynoviale. Sa 
face interne, qui eft légèrement tournée en haut, 
eft contiguë au paquet celluleux qui occupe le 
fond de la cavité cotyloide ; l’exrerne , qui regarde 
un peu en bas, eft appliquée contre la tête du fé- 
mur. Si bafe eltbifurquée, c’eft-à-dire, qu’elle eft 
formée de deux bandes aplatiés , dont la fuüpe- 
rieure, plus petite, vient de l'extrémité corref- 
pendante de l’échancrure cotyloidienne, en dedans 
du. ligament du même nom , tandis que l’infé- 
rieure , plus grande, vient de celle du côté op- 
polé ; ces deux bandelettes , unies par une mem- 
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brane fibreufe, fe confondent enfemb!e vers la téte 
du fémur. ' i 

C. Ligament cotyloïdien. Le contour de la cavité 
cotyloide., déjà très-faillant par lui-même, le de- 
vient encore davantage par le moyen de cette. 
efpèce de bourrelet. fibro -cartilagineux qui le 
furmonte, & qui le rend parfaitement régulier, 
en bouchantles trois échancrures qu’on y obferve, 
Il reffemble à celui de l'articulation huméro-fca- 
pulaire, mais il eft plus fort & plus grand. Il et 
appliqué contre l'os par ‘une bafe large d'environ 
trois lignes , & 1!,fe termine dans l’autre fens par 
un bord libre & tranchant , un peu‘incliné en de- 
dans. Ce ligament eft plus large au niveau des: 
échancrures de la cavité que dans leurs intervalles, 
& il ne fe continue pas avec le cartilage diarthro: 
dial : il exite eit: eux deux une rainure circu- 
laire fort apparente. Ses deux faces {ont tapillées 
par la membrane fynoviale , mais l externe eltcon- 
tiguë au ligament capfulaire , & l’interne à la tête 
du fémur, Au niveau de l'échancrure de la cavité, 
il pale d’une de fes extrémités à l'autre, & la 
transforme ainfi en un véritable trou. 

Il elt compolé de fibres qui naiffent en dehors 
de la _circonférence de la cavité cotyloide, s'in- 
clinent un peu vers fon intérieur, & fe terminent 
en dedans de cette même circonférence , à une 
diftance plus ou moins grande. Ces fibres font 
très-ferrées & très-denfes; quelques -unes de 
ce les du tendon courbe du mufcle crural anté- 
rieur viennent s'y Joindre en dehors. si 

Le ligament cotvloidien -n’eft pas le feul or- 
gañe fibreux qui concourt à faire un trou de lé: 
chancrure cotyloidienne : il eflt fecondé , dans cet 
ufage , par deux trouffleaux de fibres qui s'atta- 
chent au-deffous de lui, aux deux côtés de cette 
échancrure , en formant deux plans qui s’entre- 
croifent. L'un, plus profond, vient du côté fupé- 
rieur, & s'attache en partie au côté inférieur, où 
fe confond avec le bourrelet cotyloïdien ; l’autre, 
fuperficiel , monte yers le haut de l’échancrure &, 
fe confond aufli avec ce même ligament. 

D. Membrane fynoviale. Déployée d’abord fut 
le cartilage de la tête du fémur, elle fe continue 
fur le col de cet os, où elle revêt une forte de 
membrane fibreufe, denfe , épaifle, à fibres lon- 
gitudinales & écartées, qui conftitue le périofte 
de ce col. A la bafe de celui-ci, elle fe refléchit 
fur le ligament capfulaire , qu'elle tapifle dans: 
toute fon étendue; arrivée au contour de la ca- 
vité cotrloide , elle paffe fur les deux faces de, 
fon bourrelet fibro-cartilagineux , entre dans fon 
intérieur, recouvre le tiflu cellulaire rougeâtre: 
qui en occupe le fond , lui adhère fortement, & 
remonte enfin le long du ligament inter-arricu- 
laire jufqu’au cartilage de la tête du fémur, 

Au-delfous de cette membrane fynoviale, dans 
l'atrière-fond de la cavité cotyloide , eft un pa~ 
quet de tifu cellulaire denfe , aplati, rougeâtres 
mêlé avec une fubitance molle.& onétueufe, & 
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qui eft le plus confidérable des organes qu’on a 
décrits fous le nom de Glancdes fynoviales. Il re- 
çoit une quantité prodigieufe dé ramifications ar- 
térielles qui naïflent d une petite branche de Par- 
tère obturatrice qui pénètre dans la cavité par fon 
échancrure inférieure; quelques-unes de ces ra- 
mifications fe perdent fur la gaine membraneufe 
du ligament inter-articulaire. Il en fort également 
beaucoup de ramifications veineufes, quis’échap- 
pent aufli par l’échancrure de la cavité, en for- 
mant un tronc qui va fe jeter dans la veine obtu- 
ratrice. Ces vaifleaux font accompagnés par un filet 
du nerf du même nom, & font environnés d’une 
couche de tiflu cellulaire plus ou moins adipeux , 
qui fe perd fur le bord du paquet lui-même. 

Toutle contourde la tête du fémur eft en outre 
bordé de plufeurs petits grains de la même na- 
turë que ceux que nous rencontrons dans plu- 
fieurs autres articulations. Ily en a untrès-marqué, 
qui foulève la membrane fynoviale auprès de Pin- 
fertion du ligament inter-articulaire, au centre de 
la tête du fémur. z 

Leligament capfulaire ilio-fémoral eft parcouru 
par un grand nombre de vaiffeaux fanguins; beau- 
coup de filets nerveux rampent aufi à fa furface. 
Ceux-ci naïffent du nerf obturateur par une bran- 
che qui s’en fépare en traverfant le trou fous-pu- 
bien, & qui fe divife en cinq ou fix rameaux en 
haut & en dedans de la capfule. Une autre bran- 
che, émanée du même tronc , fe porte plus bas en 
fuivant la même direétion ; elle fe partage fur la 
capfule en huit ou dix filets, dont quelques-uns 
pañent par l’échancrure pour fe répandre à fa face 
interne, tandis que d’autres fe portent jufqu'au- 
près du petit trochanter. Voyez Hancue, Bassin, 
Coxaz & Fémur. 


` 


CRANE, f. m. , cranium , calvaria. On ap- 
pelle ainfi une grande cavité ovoide , offrant fon 
extrémité étroite en avant, occupant les parties 
füpérieure & poltérieure de la tête , d’une forme 
aliez irrégulière & pourtant fymétrique, qui ren- 
ferme & protège l'encéphale, & elt formée de 
plufieurs os aplatis, dont les bords font le plus 
fouvent hériflés d’éminences : ces os font, en 
avant le Frontal; en arrière l Occipital; für les cô- 
tés & en haut les deux Pariéraux ; fur les côtés 
& en bas les deux Temporaux ; inférieurement & 
au centre le Sphénoïde, au devant duquel eft l'Ec- 
moide, qui en eft féparé par les Cornets fphénot- 
dauz. En outre, chaque temporal contient quatre 
offelets, le Marteau , l Enclume , F Os lenticulaire, 
l'Etrier , & bien fouvent on obferve , entre les os 
principaux du crane, d’autres os fort irréguliers 
fous tous les rapports, & qu'on nomme les Os 
‘Wormiens. 

Quatre des os du crâne , le Frontal, l'Occipital, 
le Sphénoïde & l’Ethmoïde , font fitués {ur la ligne 
moyenne ; les autres font placés latéralement. Les 
premiers fonc fymétriques , c’eft-à-dire, fufcep- 
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tibles d’êtré partagés en deuxmoitiés parfaitement- 
femblables, caraétère qui leur seft commun avec 
tous les organes de la wie de relation qui font dil- 
pofés le long de cette ligne. Il fantremarquer auf - 
que ce font ces quatre os qui font impairs & qui 
exiftent ifolément, tandis que tous les autres font 
doubles +. 

Au refte, obfervez encore que les os du crâne 
ne lui appartiennent pas tous fi effentiellement 
qu'ils ne contribuent aufi, pour la plupart, à la 
formation de la face ; c’eft même là ce qui les a 
fait divifer , par d'anciens anatomiftes, en os com- 
muns & en os propres ; ces derniers n’apparte- 
noient qu’à lui, & on regardoit comme tels le 
Frontal, l’Occipital, les Pariétaux & les Tempo- ` 
raux; mais une pareille divifion eft loin d’être 
exacte : il eft facile de voir que plufieurs de ces 
os font autant partie de la face , que le fphénoïide 
& l'ethmoide. - 

La région antérieure du crâne fe nomme front ; 
Ja poftérieure , occiput; la fupérieure , voice, ver- 
tex ou bregma ; les latérales font dites zempes , & 
l'inférieure eft appelée la bafe du crâne. 


S. I. Surface extérieure du crâne. 


Confidéré à l'extérieur , le crâne préfente , en 
général, la forme d’un ovoide aflez régulier, dont 
la petite extrémité eft en avant, & fe trouve ordi- 
nairement avec la groffe dans le rapport de 30 à 
31 chez l’adulte : il eft aplati latéralement, dans 
les régions des tempes , & inférieurement, vers fx 
bafe; dans le refte de fon étendue, il eft convexe. 
Toute fa fuperficie externe éft aflez liffe à la par- 
tie fupérieure; mais inférieurement elle.eft iné- 
gale & percée d’un grand nombre de trous. Au 
refte, on obferve qu'au dehors le crâne eft tou- 
jours plus'affervi aux lois de la fymétrie qu'à Pin- 
térieut. 

C’eft auffi furtout à l'extérieur qu’on peut bien 
obferver le mode de jonction des os du crâne, 
qui, parleur réunion, forment des lignes plus ou 
moins régulières auxquelles on donne le nom de 
future. 

Ces lignes font, en effet , beaucoup moins mar- 
quées à l'intérieur du crâne, où elles ne repré- 
{entent que des traits peu prononcés & fañs den- 
telures, au moins dans les adultes. Lorfqu’elles 
exiftent entre des os peu épais , elles pénètrent 
dans le crâne directement; dans le cas contraire, 
elles faivent un trajet oblique , parce qu’alors les 
bords des os font taillés de manière à fe recouvrir 
mutuellement. Toutes ces futures femblent par: 
tir des divers points dû contour du fphénoide. 

Ainf, de la face antérieure de cet os, on voit 
fe porter à: droite &-à gauche une ligne courbe, 
concave antérieurement , qui réfulte „tout-à-fait 
en dedans, de la jonétion du fphénoide avec 
l’ethmoide & avec ies cornets de Bertin, &, en 
dehors, de l'articulation du premier de ces os 
avec le frontal. Elle traverfe la paroi fupérieure 
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de lorbite , & lorfqu’elle eft arrivée à l’apophyfe 
orbitaire externe du coronal , elle fe dirige en ar- 
rière vers l’angle antérieur & inférieur du parié- 
tal; alors elle offre des dentelures plus pronon- 
cées & une épaifleur plus grande que dans le 
refte de fon étendue, où les bords des os qui la 
forment font extrêmement amincis, & ne font 
qu'être juxta-polés, fans préfenter des engrenu- 
res : c'eft la Suture frhenoïdaie. 

En arrière du fphénoïde on voit une feconde 
futuretranfverfale , courte, qui difparoit avec Pâge 
& qui eft formée par cet os lui-même & par l’a- 
pophyfe bafilaire de l’occipital : c’eft la Suture ba- 
filaire; tant qu’elle exifte, elle eft remplie par une 
lame cartilagineufe intermédiaire aux os. 

Sur fes parties latérales, le fphénoïde eft borné 
par une ligne courbe, à concavité tournée en ar- 
rière, & due à la réunion de cet os avec. la por- 
tion écailleufe du temporal : c'eft la Surure fphéno- 
temporale. Elle offre des engrenures , quoique les 
furfaces qui la conftituent foient fortement cou- 
pées en bifeau ; elle fe termine en bas vers la 
{ciflure gléncidale , en formant un angle aigu avec 
une autre future nommée pécro-fphénoïdale , pro- 
duite par le bord antérieur du rocher & par le 
bord poftérieur du fphénoide; & elle fe réunit 
en haut avec la future fphénoïdale par une ligne 
courte, longitudinale, courbée légèrement, qui 
réfulte de la jonétion de l'extrémité des grandes 
ailes du fphénoïde avec langle antérieur & infé- 
rieur du pariétal, & qu’on peut nommer Surure 
Jphéno-pariétaie, 

- De l'angle antérieur de celle-ci part la Surure 
fronto-pariétale ou coronale , qui coupe prefque ver- 
ticalement la partie fupérieure du crâne , & vient 
fe- terminer au point correfpondant de l’autre 
côté. Elle indique la féparation du frontal & des 
deux pariéraux , & elt difpofée de telle forte que 
le premier de ces os appuie fupérieurement fur 
chaque pariétal qui le fupporte en bas. Elle offre 
des engrenures afflez peu apparentes à fa partie 
fupérieure , & rarement on y rencontre les os 
wormiens, non plus que dans les futures précé- 
dentes. 

De l'angle oppofé, on voit naître la Suture 
écailleufe ou fquameufe (Suture temporale ; Chauff.), 
qui décrit environ le tiers de la circonférence d’un 
cercle, en fe dirigeant en arrière & en bas. Elle 
fépare le temporal du bord inférieur du pariétal, 
& eft formée à l’aide d'un bifeau pratiqué fur cet 
os , de manière que le dernier foutient l’autre qui 
fait fouvent faillie au dehors. Un peu avant de 
fe terminer, elle change de direétion en formant 
un angle obtus & rentrant, fe porte en arrière & 
vient gagner l’occipital. Cette dernière partie de 
Ja future neft plus écaiileu:e : elle eft le réfultat 
de la jonction de l’angle poftérieur & inférieur du 
pariétalavec la portion maftoidienne du temporal. 
Elle eft conftamment formée par des engrenures 
wès-irréoulières & très-prononcéés:, č contient 
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prefque toujours des os furnuméraires , qu’on ne 
rencontre pas fréquemment dans la portion écail- 
leufe proprement dite. 

On voit partir de chaque extrémité de la future 
bafilaire une ligne qui fépare le rocher & les côtés 
de l’apohyfe bafilaire de l’occipital, & enfuite ce 
dernier du temporal; d’abord concave, tournée’en 
dehors & en avant, cette ligne devient enfuite 
droite, & fe dirige en arrière tout-à-fait lort 

welle eft arrivée au niveau de la partie moyenne 
de chaque condyle de loccipital. On nomme Su- 
ture pétro-occipitale\a première partie de cette ligne, 
& on réferve le nom de Suture maftoidienne à fa 
feconde portion , qui remonte légèrement pour fe 
réunir avec l'extrémité de la future écailleufe , & 
qui ne préfente en général ni dentelures pronon- 
cées , ni os wormiens. 

La future pétro-occipitale eft une véritable rai 
nure profonde & aflez large, dans laquelle les 
os ne font point dans un rapport immédiat, mais 
préfentent entr'eux une couche mince de cartilage. 

De l’angle formé par la réunion des futures mak- 
toidienne & écailleufe , on voit partir une nou- 
velle future très-prononcée dans fes dentelutes, 
féparant l'occipital des pariéraux, & nommée 
lambdoïde ou occiprto-partétale ( Suture occipitale, 
Chauf.). Elle vient aboutir au point correfpon- 
dant du côté oppofé , & donne lieu , dans fa partie 
moyenne , à un angle aigu & faillant en avant, en 
forte qu'elle femble former les deux côtés d'un 
triangle dont la bafe feroit dirigée en bas. Le plus 
ordinairement, on y rencontre beaucoup d'oswor- 
miens ; &, de toutes les futures du crâne, c'elt 
cèile où les dentelures font le plus prononcées. 

C'eft de l'angle qu’elle forme que naît une autre 
future longitudinale qui fépare les deux pariétaux 
& qu’on appelle fagittale (Suture médiane, Chaul.). 
Celle-ci offre desengrenures prononcées, & quel- 
quefois elle eft traverfée poftérieurement pav le 
trou pariétil. Elle vient tomber fur la partie 
moyenne de li future coronale, & fe continue 
alors, affez fréquemment chez les adultes, & 
toujours chez les enfans en bas âge , avec une fu- 
ture longitudinale aufi, qui partage le coronal en 
deux moitiés : un os wormien quadrilatère & fort 
étendu occupe fouvent le lieu de cette réunion. 

Cette dernière future, qu'on défigne fous le 
nom de médiane où de froatule propre, en général 
peu prononcée , exiftant beaucoup plus fouvent 
chez les enfans que chez les adultes:, aboutit à 
l’épine nafale du coronal , où elle fe continue, de 
chaque côté, avec une ligne que forme l’échañcrure 
ethmoidale de cer os, en S'articulant avec l'eth- 
moide , & qui vient enfuite fe terminer à angle 
droit fur la future fphénoidale , fous la dénomi- 
nation de Suture ethmoidale. C’eft dans fon trajet 
que fe trouvent pratiqués les trous orbitaires in- 
ternes, 

Les futures qui, comme nous l'avons dit, font 
formées par les connexions des os du crâne entre 
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De la protubérance occipitale on voit partir, 
à droite & à gauche , la ligne courbe fupérieure, 
& en bas la crête occipitale externe, du milieu 
de laquelle femblent naître les lignes courbes in- 


eux, ne font point tellementfixes & déterminées 
qu’elles ne puiffent offrir un grand nombre de va- 
riétés. Il ne faut point cependant croire que leur 
nombre foit plus grand chez les femelles que chez 
les måles, ainfi que l'ont avancé quelques Aneiens. ! férieures. Entre celles-ci & les fupérieures font 
Dans certains individus elles font en partie effa- | des empreintes qui fervent à l'infertion des mui- 
cées,& on prétend mêmeavoir vu des < rânes fans | cles grands complexus & fplénius. En avant de la 
futures, ce dont Thom Bartholin cite quelques | crête occipitale externe, eft le trou du même 
exemples. J'ai donné, il y a quelques années, à la | nom , fur les parties latérales & poftérieure duquel 
Faculté de Médecine de Paris, un crâne danslequel | font les traces des infertions des mufcles petits & 
lafüture frontale n’egiftoit que dans un feul côté.Les | grands droits poftérieurs & obliques fupérieurs 
os wormiens font q‘elquefois fi abondans dans la | de la tête, & qui préfente antérieurement les 
future lambdoïde , qu’ils femblent déterminer la | condyles occipitaux avec les attaches des liga- 
formation d'une feconde future. Véfale & Eul- | mens odontoidiens, les foffes condyliennes pof- 
tachi ont vu la future fagittale partager l’occipital | térieures & antérieures, & les trous qui leur cor- 
en deux portions ; & Ruyfch a obfervé un fujet | refpondent. En dehors des condyles on obferve 
chez lequel elle divifoit la tête en deux moitiés. | les infertions des mufcles droits latéraux de la 
Van-Swieten confervoit un crâne où la même fu- | tête, l’apophyfe Jugulaire de l'occipital, la future 
ture avoitun pouce de largeur au fommet de la tête, | maftoidienne , la rainure du même nom où s'infère 


- & fe rétrécifloit en avant & en arrière. le mufcle digaftique, le trou ftylo‘maftoidien, & 
La furface extérieure du crâne fe partage en |.une autre petite ouverture pour le paffage du filet 
quatre régions, qu’on diftingue en: nerveux appelé la Corde du tympan. ue 
Région fupérieure. Celle-ci eft ovale, bornée en Au-delà du trou occipital eft la furface bafilaire, 


avant par la boffe nafale , en arrière par la protubé- | avec des inégalités pour les m'fcles petits & 
rance occipitale externe, & latéralement par une | grands droits antérieurs de la tête ; qui en par- 
ligne courbe qui règne fur le coronal & fur le pa- | tent; elle eft bornée en devant par la future tranf- 
riétal. On y remarque, antérieurement & fur la | verfale du même nom. Sur chacun de fes bords 
ligne médiane , la future qui unit les deux pièces | elle offre la future pétro-occipitale , terminée en 
du coronal, ou feulement la trace de cette fu- | arrière par une cavité affez profonde , ordinaire: 
ture; fur les cotés de celle-ci, font les boffes fron- | ment plus prononcée du coté droit , rarement 
tales , qui furmontent les arcades fourcilières, & | plus ample du côté gauche, quelquefois d'une 
quiontau-deflus d’elles la futurefronto-pariétale. | étendue égale à droite & à gauche : c'eft la 
A la région moyenne de cette dernière, vient Foffe jugulaire, que forment le rocher & l’occipital, 
aboutir la future fagittale , fur les parties latérales | & qui loge l’origine de la veine jugulaire interne. 
de laquelle on obferve les trous pariétaux en ar- | Celt auffi dans le fond de cette foffe qu’on ob- 
rière, &, plus en dehors, une large furface life | ferve le Trou déchiré poftérieur, qui communique 
d'où s'élève la boffe pariétale Cette future va fe | dans le crâne & dont ie contour eft très-inégal. 
terminer à l'angle de réunion des deux branches | Une petite lame offeufe, fouvent complétée par 
de la future lambdoïde , qui fe dirigent en bas | un cartilage , naiflant ou de l'occipital ou du tem- 
& en arrière vers le temporal, & qui préfentenc | poral, le divife en deux parties, dont l’antérieure 
dans leur intervalle , en haut , une légère dépref- { eft plus petite & la poftérieure plus grande ; la 
fion correfpondant à langle fupérieur de l'occi- | première donne piflage aux nerfs gloflo-pharyn- 
pital, & , en bas, la protubérance externe de cet | gien, pneumo- gaîtrique & fpinal, ainfi qu'à quel- 
os, Certe région du crane eft prefqu’entièrement | ques branches vafculaires ; la feconde eft traver- 
recouverte par les mufcles occipitaux & frontaux, | fée par la veine jugulaire interne: L’extrémité an- 
& par l'aponévrofe qui les unit. térieure de cette même future pétro-occipitale 
Région inférieure, Cette région eft libre dans fa | vient s'ouvrir dans le Trou déchiré antérieur ( Hia- 
moitié poltérieure; dans l’antérieure elle eft arti- |. tus fphéno-pétreux , Chauff.), qui a une circonfé- 
culée avec les os de la face ; elle setend longitu- | rence encore plus inégale que le poftérieur, & 
dinalement sn arrière de l'échancrure nafale à la | qui eft formé par la réunion du fphénoide , de 
protubérance occipitale externe, & elt bornée | l'occipital & du rocher : il ne livre pañlage à au- 
latéralement par une ligne irrégulière , ondul£e , | cun organe , & une matière cartilagineufe le bou- ` 
qui fe porte de cette éminence à l'apophyfe maf- | che entièrement dans l’état frais. 
toide, en,fe dirigeant de-là, entre la cavité glé- En dehors de la future pétro-occipitale, on 
noide $% le conduit auriculaire, vers la bale de | rencontre une furface inégale appartenant au ro- 
l'apophyfe zygomatique , pour fe continuer avec | cher, & fervant à l'infertion des mufcles périfta- 
la crête qui partage en deux parties la région tem- | phylin interne & interne du marteau; l’orifice 
porale du fphénoide , & venir fe terminer à l'a- | inférieur du canal carotidien, les apophyfes fty- 
pophyfe orbitaire externe. Les objets que ren- | loide & vaginale; la future pérro-fphénotdale , 
terme cette région font fort multipliés, qui femble fe continuer avec la fiflure glénoidale , 
Bieta 
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& qui préfente, à fon extrémité externe , les ori- 
fices de la portion offeufe de la trompe d'Euftachi 
& du conduit du mufcle interne du marteau ; l'é- 
pine du fphénoude ; les deux portions de la cavité 
glénoide du temporal, dans l’une defquelles on 
aperçoit fouvent un petit conduit particulier pour 
la corde du tympan; la racine tranfverfe de l’apo- 
phyfe zygomatique ; la future fphéno-temporale ; 
enfin les trous fphéno-épineux & maxillaire infé- 
rieur. 

En avant de la future baflaire, on aperçoit la 
crête du fphénoide , qui entre dans le bord fupé- 
rieur du vomer; fur les côtés de celle-ci font deux 

etites rainures qui reçoivent les lèvres de ce 
botas & qui font percées à leur fond , mais feu- 
lement dans les jeunes fujets, par l’orifice infé- 
rieur d’un conduit étroit qui règne dans la paroi 
externe des finus fphénoïdaux , & deux gourtières 
étroites & peu profondes, qui concourent à la 
formation des conduits ptérygo-palatins. Plus en 
dehors encore, onvoit l’apophyfe ptérygoide; lo- 
rifice poftérieur du conduit vidien, qui en occupe 
la bafe ; l’enfoncement fcaphoide fitué au haut de 
l'aile interne de cette apephyfe, percé par des 
ouvertures vafculaires. qui aboutiffent d'autre part 
fur les côtés de la foffe fus-fphénoïdale, & don- 
nant attache au mufcle périltaphylin externe ; la 
foffe ptérygoide , où s'implante le mufcle ptéry- 
goidien interne; la bifurcation qui reçoit la tubé- 
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rofité de l'os palatin ; le crochet fur lequel fe ré-: 


fléchit le tendon du mufcle pérftaphylin externe. 
En avant de l’apophyfe ptérygoide , qui defcend 
verticalement & qui forme la partie la plus fail- 
lante de cette région du crâne, on voit l’orifice 
antérieur du conduit vidien, plus large que le 
oftérieur ; il a, à côté de lui & un peu en de- 
Re l orifice extérieur du trou maxillaire fupé- 
rieur, &, en devant & en dedans, Pentrée des 
finus fphénoidaux & la jonction du fphénoide 
avec les cornets fphénoïdaux & lethmoide. La 
lame perpendiculaire de ce dernier os eft plicée 
entre les orifices des finus, & préfente, de Pun 
X de l’autre côté, deux gouttières profondes 
& étroites qui font partie des foffes nafales, & au 
fond defquelles on rencontre les trous olfac- 


tifs, & la petite fente qui livre paflage au nerf | 


nafal interne. En avant, eft le point de contact 
de cette lame avec l'épine nafale du coronal, & 
Péchancrure nafale du même os, qui fe continue 
fur les côtés avec les arcades orbitaires , inter- 
rompues par le trou fourcilier, qui n’eft fouvent 
qu'une échancrure fuperficielle, & qui quelquefois 
eft double : ces arcades fe terminent à l'union du 
coronal avec l'os de la pommette. 


Entr'elles & les apophyfes ptérygoides , font les | 


deux voûtes orbitatres du coronal , furfaces con- 
caves, triangulaires , ayant leur bafe en avant, & 
où lon voit, en arrière , la fente fphénoïdale; le 
trou optique ; la face inférieure de l’apophyfe 
d'Ingraffias ; la future fphéngidale; les trous or- 
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bitaires externes , petites ouvertures pratiquées le 
plus fouvent dans une portion des grandes ailes 
du fphéneide ; les trous orbitaires internes’, qui 
fe dirigent obliquement de basen haut & d'arrière 
en avant; en dehors & en avant , la fofette de là 
glande lacrymale; &, en dedans, l’attache dela 
poulie du mufcle grand oblique de l'œil. En de- 
hors , la voûte orbitairéfift bornée par une ligne 
inégale , où fe réuniflent le coronal & le fphé- 
noide avec los de la pommette , & en dedans par 
les maffes latérales de l'ethmgide, à la partie in- 
férieure defquelles on voit le cornet ethmoïdal, 
une portion du méat moyen des foffes nafales, 
l'Infundibulum, & quelques lames papyracées qui 
s’articulent avec los maxillaire fupérieur, tandis 
que fupérieurement, en s’uniflant au coronal, 
elles conftituent la future ethmoidale. 

Régions latérales. Chacune d'elles a une forme 
elliptique irrégulière, & s'étend horizontalement 
de lapophyfe orbitaire externe à la future lamb- 
doide, & verticalement de la ligne courbe, éle- 
vée fur le pariétal à la bafe de l'apophyfe zygoma- 
tique. Elles font partagées en deux portions: 

L'une , fupérieure, très étendue, a reçu le nom 
de Foffe temporale, quoiqu'elle ne le mérite véri- 
tablément qu’à fa partie antérieure, où elle sft 
concave, car en arrière elle eft plane & même 
convexe. Elle.eft remplie par le mufcle dont elle 
porte le nom, & formée par le temporal & le 
fphénoide en bas, & par le pariétal & le coronal 
en haut. Elle eft coupée par plufieurs futures qui 
font : la fronto-pariétale , la fphénoïdale, la fphé- 
no-temporale , la fphéno-pariétale, la temporo-pa- 
riétale ou écailleufe; on n’y voit feulement qu'une 
petite portion de l'étendue des deux premières. 
Elle préfente aufi us affez grand nombre de fi: 
lons pour les artères ternporales profondes. 

Cette foffe temporale, au bas de laquelle on 
voit l’apophyfé zygomatique, eft circonicrite par 
une crête peu faillante, qui donne attache, dans 
la plus grande partie de fon étendue, à laponé: 
vrofe du mufcle temporal. Cette ligne, qui com- 
mence à l’apophyfe orbitaire externe , monte de- 
là en arrière fur le coronal , defcend enfuite furle 
pariétal, pour fe porter en avant fur le temporal 
jufqu'à la bafe de l’apophyfe zygomatique, & fe 
continuer horizontalement, d’une part , avec 
cette apophyfe, &, de l’autre, avec une faillie qui 
règne fur le fphénoide, jufqu'à la réunion de cet 
os avec celui de la pommette. 

L'autre portion des régions latérales du crâne, 
qui eft pofférieure & plus petite, préfente en ar- 
rière lapophyfe maftoide, furmontée par le trou 
maftoidien, & bornée en avant par le conduitau- 
riculaire. Elle eft limitée poltérieurement par la 
future maftoidienne. : 


S. IT. Surface interne du crâne. 


Cette furfice forme une vakte cavité, ayant la 
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figure d'un ovoide dont la petite extrémité eft 
tournée en avant. En général, elle eft fymétri- 
que, fi ce melt dans quelques cas affez rares dans 
lefquels, fans qu'on puifle foupçonner aucune 
caufe morbide , la partie droite l'emporte en éten- 
due fur la gauche, ou réciproquement, ainfi que 
nous en avons vu un exemple bien remarquable 
dans le crâne du célèbre Bichat. Cette cavité fe 
continue en arrière & en bas avec le canal verté- 
bral, & contient deux régions diftinétes, la voire 
& la bafe , qui font toutes deux tapiflées par la 
dure-mère. La fuperficie des os qui les confutuent 
eft très-lifle, très-fragile, mince, & a reçu de la 
plupart des anatomiftes, le nom de Tuble virree. 

La Voûte du crâne eft féparée de la bafe par une 
ligne circulaire qui, de la racine du nez, fe porte- 
roit à la protubérance occipitale. On y remarque, 
dans toute fon étendue, des imprefions cérebra- 
les & des fillons artériels; une gouttière moins 
large en avant qu’en arrière la parcourt longitu- 
dinalement depuis la crête coronale qu'on voit 
antérieurement, & qui a fouvént une petite rai- 
nure pratiquée dans toute fon étèndue, pour lat- 
tache de la faulx du cerveau , jufqu’à la protubé- 
rance occipitale interne, où elle fe termine pofté- 
rieurement. Cette gouttière, qui loge le finus 
longitudinal fupérieur de la dure-mère , préfente, 
dans fa partie moyenne, la future fagittale, dont 
les dentelures font bien moins prononcées qu’à 
la face externe du érâne , ainfi que cela a lieu, au 
refte, pour toutes les autres futures. Sur fes côtés, 
elle offre beaucoup de petitescavitésirrégulières, 
qui logent les granulations des membranes du 
cerveau, & les orifices internes des trous parié- 
taux , quand ils-exiftent. C’eft aufi à la voûte du 
crâne qu’on aperçoit latéralement les foffes coro- 
nales; la future fronto-pariétale & les foffes pa- 
riétales, féparées des occipitales fupérieures par 
la future jambdoïle, 


La Bafe du crane eft formée par trois plans pla- 


cés fucceflivement les uns au-deffus des autres de 
la partie poitérieure à l'antérieure, & répréfen- 
tant , par leur réunion, une forte de furface in- 
clinée, très-abaiflée poftérieurement & extrême- 
ment inégale. Les bords poftérieurs des apophyfes 
d'Ingrafias & les bords fupérieurs des rochers 
conftituent les limites refpeétives de ces trois 
plans , & permettent de les étudier chacun fépa- 
rément. 

Le premier plan préfente , tout-à-fait eh avant 
& fur la ligne moyenne, le Trou borgne ou épineux 
(fronio ethmoïtal, Chauff. ). Ce trou , qui exifte à 
la partie inférieure de la crête coronale, eft étroit, 
peu profond, & paroît n'avoir au dehors que des 
communications douteufes. Bertin dit avoir vu 
fouvent fon fond percé par un autre conduit of 
feux qui pénétroit dans les cellules antérieures de 
l’échancrure ethmoidale du coronal, & j'ai fait la 
même remarque , ce qui paroitroit démontrer que 
ce trou pénètre dans la cavité des narines, Petit, 
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. de l’Académie des Sciences , prétend qu'il laiffe 
| pafer une veinule qui, du nez, fe porte dans le 
' finus longitudinal fupérieur de la dure-mère. Ce 
p y a de certain, c eft qu’on ne peut point le 
aire traverfer par une foie ou par un fiylet, & 
que fréquemment il eft formé aux dépens du co- 
ronal & de Fethmoide. 
Derrière le trou fronto-ethmoïdal , on voit la 
trace de l'union de ces deux os, l’apophyfe crifta- 
galii, les gouttières olfactives avec les trous & la 
fente qu’elles préfentent , une future qüi les borne 
poftérieurement , qui réfulte dè la jonction du 
fphénoide avec l’ethmoide, & qui fe continue , 
fur les côtés, avec celle que forment le coronal 
& les apophyfes d’Ingraffias. Elle fe trouve coupée 
| à angle droit par deux autres futures, indices de 
| la jonction de l’ethmoide avec le frontal, & dans le 
| trajet defquelles on aperçoit deux ou trois ouver- 
| tures qui font les orifices crâniens des trous orbi- 
| taires internes. , 
Ce premier plan, borné tout-à-fait en arrière , 
par la furface où repofent les nerfs olfaétifs & par 
la gouttière tranfverfale qui correfpond à l'entre- 
croifement des nerfs optiques , préfente , dans le 
même fens, les deux trous optiques & les apo- 
| phyfes clinoidesantérieures,quife continuent avec 
le bord poftérieur des petites ailes du fphénoide, 
Au devant de ce bord, eft une furface convexe, 


inégale , offrant beaucoup d'impreflions céré- 
brales , formée par le coronal & par le fphénoide, 
& foutenant de chaque côté le lobe antérieur du 
cerveau, 
Le fecond plan eft occupé dans fon centre par la 
foffe pituitaire, où l’on remarque plufieurs petites 
ouvertures. Cette folle préfente en arrière une 
lame carrée, dont les angles forment les apo- 
phyfes clinoiles poftérieures, &, fur fes côtés, 
les gouttières caverneufes, ainfi que les orifices 
crâniens des deux petits conduits creufés dans la 
paroi externe des finus fphénoidaux. x 
Latéralement, on reconnoit, à droite & à 
gauche , une grande foffe ; large en dehors, étroite 
en dedans, de la forme d’un triangle curviligne , 
étendue de la fente fphénoidale au bord fupérieur 
du rocher. C’eft dans cette foffe qu'on rémarque 
les futures fphéno-temporale, écailleufe, fphéno- 
pariétale & pétro-fphénoïdale , ainfi quê la fente 
{pénoidale , lès trous maxillaires fupérieur & infé- 
rieur, le trou fphéno-épineux & l'hiatus de Fal- 
lope. On y obferve encore le trou déchiré anté- 
rieur, dans le contour duquel vient s’ouvrir le ca- 
nal carotidien, & qui, affez fouvent, femble 
même en être diftingué par une petite lame fail- 
lante du fphénoide; deux fillons artériels, qui 
naiflent du trou fphéno-épineux, & dont le plus 
confidérable va gagner l’angleinférieur & antérieur 
| du pariétal; la gouttière qui loge le finus pétreux 

fupérieur ; la dépreflion correfpondante au tronc 
du nerf trifacial; &', enfin, un trou peu marqué, 
manquant quelquefois dans l’âge parfait, n’exif- 
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tantfouvent que d'un côté, & fitué entre les deux 
trous maxillaires du fphénoide : il livre paffage à 
une veine émiffaire de Santorini , & a‘été en par- 
ticulier décrit par Véfale. 
Lerroifième plan eft percé dans fa partie moyenne 
par le trou occipital, dont lorifice eft plus évafé 
dans ce fens qu’à l'extérieur du crâne ; au-devant 
de lui, on obferve la Gourtière bufilaire, formée 
` par loccipital & par le fphénoide, & la future du 
même nom, qui la partage tranfverfalement en 
deux portions. Cette gouttière a fur fes côtés 
deux petits enfonceimens longitadinaux qui logent 
les finus pétreux inférieurs ; elle: même correfpond 
à la protubérance annulaire du cerveau & aux 
finus tranfverfaux de la dure-mère. Elle eft ter- 
minée en haut parla lame quadrilatère qui borne la 
fofle pituitaire, & préfente, avant de finir , & de 
chaque côté , une petite échancrure pour le paf- 
fage du nerf moteur oculaire externe. En arrière 
du trou occipital, eft la crête occipitale interne , 
bifurquée en bas; fur fes côtés, on obferve les trous 
condyliens antérieurs, dont l’orifice interne eft 
moins élevé que l’externe , qui font percés , dans 
leur trajet, par plufieurs petits canaux qui tranf- 
mettent des vaifleaux dans le diploë de l'os occi- 
pital, & furmontés par une arcade offeufe affez 
faillante ; & deux foffes très-profondes, com- 
pers par une grande portion du fphénoide, parla 
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ace poltérieure du rocher& par langle pofterieur : 


& inferieur du pariétal. Dans le fond de ces fofles, 
on voitla trace des futures maftoidiennes & pétro- 
occipitales , qui ie continueroient dans une même 
direction, file trou déchiré poitérieur ne les fé- 
paroit de chaque côté ; ce trou a , à l’intérieur du 
crâne , des dimenfions moins grandes qu’à l’exté- 
rieur, &:il offre en haut l’orifice triangulaire de 
Paqueduc du limaçon , que bouche la dure-mère 
dans letat frais On obierve auffi aliez conftam- 
ment que, du côté droit, le trou déchiré pofté- 
rieur eft une ou deux fois plus large qu’à gauche : 
rarement le contraire a lieu : quelquefois, il y a 
égalité dans leurs diimètres. 

Une gouttière, qui loge le finus latéral de la 
dure-mèêre , naît du trou déchiré poltérieur en ar- 
rière , & vale rendre à la protubérance occipitale 
interne : delcendant d’abord légèrement, elle re- 
monte derriere la bafe du rocher ; pour fe diriger 
enfuite horizontalement vers le point où elle fe 
termine, & eft formés, en haut pat l'occipital & 
par le pariétal, au milieu par le temporal , en bas 
de nouveau par l’occipital. Le trou condylien pof- 
térieur, qui préfente beaucoup de variétés fous le 
rapport du nombre, de la grandeur & de la direc- 
tion, vient s’y ouvrir prèsde la toffejugulaire, & le 
trou imaftoidien derrière le rocher. Ce dernier 
melt fouvent que l’orifice d'ùn conduit qui tra- 
verfé fort obliquement l'épaifleur du temporal, & 


a plus de largeur au dedans qu’au dehors ducrâne: | 


fouvent aufh il eft plus marqué d'un côté que de 
l’autre, ou même manque tout-à-fait : il n'eft 
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point rare de lé voircreufé dans la future lamb- 
doide. 

Cette gouttière eft ordinairement plus pronon- 
cée à droite qu'à gauche, ce qui détermine les va 
riétés quenous avons indiquées dans la grandeurdes 
trous déchirés poftérieurs; elle circonfcrit les fof- 
fes occipitales inférieures, qui reçoiventles hémif 
phères du cervelet, & elle eft furmontée à fon 
origine , par le conduit auditif interne & par lori- 
fice de l'aqueduc du veftibule. 

Ce meit que dans l’homme que la direction du 
trou occipital et horizontale, & qu’il eft placé 
prefqu’à la partie moyenne de la bafe du crâne; 
dans tous les autres animaux , il eft oblique & fitué 
en arrière ; quelquefois même il eft vertical. Lin 
fluence qwa cette particularité fur la pofition du 
centre de gravité de la tête & fur l’attitude géné- 
rale eft fort grande. 


S. HI. Des dimenfions du Crâne. 


Il fuffit de jeter un coup d’œil fur une tête fciée 
horizontalement, pour voir que la partie du crane 
la plus diveloppée fe trouve au niveau du trou 
occipital & de la gouttière bafilaire , endroit où 
le cerveau, le cervelet & la moelle alongée fe 
réuniflent ; mais fi l’on defire déterminer d'une ma- 
nière rigoureufe les dimenfions de cette cavité, il 
ne faut point bafer (es mefures fur la furface exté- 
rieure , parce que bien fouvent elle ne répond à 
interne ni pour la forme ni pour l'étendue, en 
raifon du développement variable des divers finus 
creufés dans les os, & de l’épaiffeur variable aufi 
de ceux-ci, épaiffeur qui fait que quelquefois cer- 
tains hommes ont un cerveau logé à l’étroit dans 
un crâne qui paroît vafte. Un pareil fait eft bien 
propre à prémunir contre l’enthoufiafme que peu- 
vent infpirer tel & tel fyftemes purement hypo- 
thétiques aux yeux du véritable anatomifle. 

` Celt donc à l’intérieur que l’on doit établir les 
diamètres du crâne, qui font au nombre de trois 
principaux. 

Le premier, {ongitudinal, s'étend du trou bor 
gne à la protubérance occipitale interne : c'eftle 
plus confidérable : il a environ cinq pouces (13 à 
14 centimètres ). 

Lefecond, qui eft sranfverfal, fe porte de la bafe 
d’un rocher au point correfsondant du côté op: 
pofé : il a à peu près quatre pouces & demi (11 
12 centimètres). 

Le troifième, vertical, parti de l'extrémité an- 
térieure du trou occipital , vient gagner le milieu 
de la future fagittale : il a quelques lignes de moins 
que le précédent. 

Ces diamètres doivent être mefurés fur des têtes 
adultes, & dans les points déterminés, car les li- 
gnes qu’on tire parallèlement à eux diminuent d'é- 
tendue à mefure qu’on s'en écarte , n'importe dans 
quel fens. 

Remarquons , au refte, que les dimenfions du 
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crâne varient quelquefois confidérablement dans 
Jes différens individus , & que nous ne les indi- 
quons ici que d’une manière approximative; car 
chcun des troïs diamètres peut prédominer fur les 
autres , toutefois en acquérant toujours à leurs dé- 

ens fon augmentation d’étendue, ce qui. produit 

eaucoup de variétés dans la forme des Ve 
têtes, quoique la capacité générale de la cavité 
rekte toujours à peu près la même. C’eft ainfi qu’on 
voit des têtes larges , aplaties d'avant en arrière; 
des sétes hautes , en forme de pain de fucre ; des 
iétes alongées , comprimées latéralement, fuivant 
que ce font les diamètres tranfverfe , vertical ou 
longitudinal , qui font plus développés. Au refle, 
celt toujours la voûte du crâne qui eft le fiége de 
ces différences : la bafe demeure conftamment la 
même. 

Les diverfes régions du crâne varient pour leur 
épafleur : la partie fupérieure de la voûte eft un 
des endroits où elle efi le plus marquée : ileft très- 
mince dans les régions temporales & orbitaires , 
de même que dans la partie inférieure de l’occiput. 
En général, dans les enfans & les jeunes gens, 
le crâne eft plus mince que dansles adultes & chez 
les vieillards, où il devient plus épais & plus 
fpongieux ordinairement , quoique fouvent il s’a- 
mincifle, foit en totalité, foit feulement dans 
quelques points de fon étendue. Il parcit aufi que, 
dans beaucoup d’aliénés, il préfénte plus de du- 
reté & d'épaifleur. On conferve , à la Faculté de 
Médecine de Paris, un crâne dont les parois ont 
des dimenfions énormes fous ce dernier rapport. 
En 1742, Morand en a préfenté à l’Academie 
royäle des Sciences un dont les parois , fans di- 
ploë, & routes compactes, avoient neuf lignes 
d’épaifleur; Thomas Bartholin en avoit déjà ob- 
fervé un dont les parois n'etoient également for- 
mées que d'une feule couche. M. Jadelot a décrit, 
il y a quelques années déjà, un crâne éburné & 
très-épais , dans lequel tous les trous, qui livrent 
ordinairement paffage à des nerfs étoientoblitérés. 
Plufieurs obfervateursrapportent , enfin, que quel- 
ques excroiflarces en forme de cornes , plus ou 
moins confidérables , s'élèvent aufŭ parfois à la 
furfice de cette partie de la tête. 
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S. IV. Ufages du Cråne. 


Ces ufages font nombreux & variés; nous les 
avons déja indiqués en décrivant cette cavité ; 
qu'il nous fufife de rappeler ici d’unemanière gé- 
nerale que le ciâne loge l’encéphale & la plupart 
de fes dépendances , qu’il tranfmet au dehors des 
nerfs & des vaifleaux, qu’il en laiffe entrer égale- 
ment dans fon intérieur, qu'il donne attache à 
beaucoup de mufcles, qu'il renferme les organes 
de l'audition, &c. Posez Tère. 

Nous ne pouvons indiquer ici les diverfes pirti- 
cularités qui diftinguentle crâne dans les différentes 
races d'animaux. Le leéteur les- trouvera expolées' 
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en détail dans les volumes fubféquens dece Syfème 
anatomique. Nous l’engageons aufi à recourir à 
Particle Surure. 


CRANIEN , enne , adj. ; qui appartient , qui a 
rapport au crâne. Ce mot n'eft pas généralement 
adopté, mais beaucoup d'auteurs difent les nerfs 
cräniens , la cavité crânienne, les trous cräniens, &c. 


CRANIOLOGIE,, fub. f., craniologia. Ce mot 
dérive du_grec xgæros (crane) & acyos ( difcours 
fur), & a êté introduit dans le vocabulaire anato* 
mique depuis les travaux du docteur Gall fur Pana- 
tomie & la phyfiologie du cerveau. Il défigne l'é- 
tude approfondie de l'extérieur du crâne & le 
fyftème qu’a propofé le médecin que nous venons 
de nommer pour faire apprécier ainfi le degré 
de developpement du cerveau & de fes diverfes 
parties. : 


CRANIOSCOPE , f. f., cranioftopus ; celui qui 
fe livre à la crâniofcopie. Voyez ce mot. 


CRANIOSCOPIE, f.f., craniofcopia. Ce mot, 
qui dérive de xpæror ( crane } & de cxozrsir ( exa- 
miner ), eft à peu près fynonyme de créniologie. 


CRANOLOGIE,, f. f£., cranologia. Voyez Cra= 


NIOLOGIE. 


CRÉMASTER , adj., cremafler, noswusqne. Ce 
mot vient du verbe xsemaw, je fufpends, & n’eit 
guère d’ufage que dans un cas. 3 

Les anatomiftės ont donné le nom de -muftle 
crémajłer, à un mufcle très-mince, [ouvent peuappa- 
fent, qui fe continue en grande partie avec celles 
desfibres du mufcle petit oblique del’abdomen qui 
s’implantent à l’épine iliaque antérieure & fupé- 
rieure. Cependant il femble aufi recevoir quelques 
fibres du mufcle tranfverfe, & s’inférer en partie à 
la face interne du ligament de Fallope , près de 
Panneau inguinal, & à la région voifine du pubis. 
Ayant pris origine de ces divers points, fes faif- 
ceaux fe raflemblenr vers l'anneau. forment une 
petite mañle'au côté externe de la gaîne du cordon 
des vaiffleaux fpermatiques & fortent au dehors. 
Alors ils fe féparent & s’épanouiflent fur ce cor- 
don, & difparoiffent entièrement dans le fcrotum. 

Ce mufcle a pour ufages de foutenir le tefticule 
& deluiimprimer de légers mouvemens de bas en 
haut pendant lacte de la copulation. 

Dans un mémoire fpécial que mon frère a pu~ 
blié au fujet du crémaiter, il a prouvé : 1°. que 
le crémafter n’exilte pas chez le fœtus avant la 
defcente des tefticules dans le fcrotum; 2°, qu’il 
elt formé, pour ainfi dire, mécaniquement aux 
dépens des fibres inférieures du petit oblique , 
qui font entrainées hors de l’anneau par le guber- 
naculum & le tefticule, auxquels elles adhèrent 
lors de la defcente de ce dernier , à peu près de La 
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même manière que des cordes extenfibles fixées 
par leurs deux extrémités, préteroiént, en s’alon- 
geant, fi on les tiroit par leur partié moyenne; 
3°. que le crémafter forme une enveloppe qai 
tantôt recouvre le cordon & le tefticule fimple- 
ment en avant, & quitantôtles entoure de routes 
parts ; 4°. que dans l’un & Pautre cas, fes fibres 
defcendent en formant fucceflivement , les unes 
au-deflous des autres ; des anfesouarcadesrenvéer- 
fées qu’on peut fuivre jufqu'autefticule, & qui fe 
réuniflent vers l’anneau inguinal , en deux faifceaux 
triangulaires , un interne plus petit, fixé au pubis, 
Pautre externe plus volumineux; attaché à l’arcade 
crurale ; $°. que le cordon tefticulaire paffe ordi- 
nairement au-deffous du mufcle petit oblique , & 
quelquefois entre fes fibres charnues , ce qui ap- 
porte des différences dans la forme du crémafter; 
6°. enfin, que le tefticule, & le fac de la hernie 
dans le cas de hernie inguinale externe, font fou- 
tenus de toutes parts par le crémafter , & non pas 
feulementen dehors, comme on pouvoit le con- 
cevoir d’après la manière dont on décrivoit ce 
mufcle. 11 eft néceflaire de bien connoître la dif- 
pofition du mufcle crémafter, pour fe rendre 
compte de quelques phénomènes phyfologiques 
& pathologiques relatifs aux fonctions & aux af- 
feċtions du tefticule & de fes enveloppes. Voyez 
CORDON SPERMATIQUE & TESTICULE. 
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CRÈME,, £. f. , cremor. Voyez Lait. 
CRÈÉNELURE,, f. f. , crenatura. Voyez DENTE- 


LURE. 


CRÈTE, f f. , crifta, Les anatomiftes appellent 
de ce nom certaines faillies étroites & alongées 
donnant le plus fouvent attache à des organes 
fibreux ou mufculaires , & s’élevant de la furface 
des os. 

Les zoologiftes ont donné le même nom à la 
caroncule charnue qui s'élève fur la tête du coq, 
& qui eft tantôt double & tantôt fimple, tantôt 
droite & tantôt tombante. Ils ont aufli appelé 
crête la huppe de certains oifeaux ; un appendice 


que quelques ferpens ont fur la nuque ; une forte 


de membrane qui furmonte le dos de quelques 
fauriens , en particulier des iguanes; une éminence 
qui partage longitudinalementle front de quelques 
poiilons , comme les coryphènes. 


Crère pu curoris. Winflow a donné ce nom 
aux petites lèvres de la vulve. Voyez Nymenes & 
Vuzve, 


CRÊTE DE coQ. Voyez CRISTA GALLI, 


Cnire conowaze. On appelle ainfi la fullie 
offeufe formée à la face cérébrale de l'os frontal 
par la réunion des deux lèvres de la goutrière qui 
loge le: commencement du finus longitudinal 
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fupérieur de la dure-mère. Elle donne attäche à 
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une partie du fommet de la faulx du cerveau & fe 
terminé au trou borgne. Voyez CoroNar. B 


CRÊTE ETHMOYDALE. Voyez CRISTA GALLI. 
CRÊTE FRONTALE. Voyez CRÊTE GORONALE. 


Crève r14QuE. On donne ce nom au bord fu- 


périeur de l’os des îles. Voyez Coxar. 


CréTE pu TIBIA. C’eft le bord antérieut de los 
de ce nom. Voyez Tisia. 


CRÊTE URÉTHRALE. Voyez VÉRU MONTANUM. 


CREUX, f. f!, cavum. On donne ordinairement 
ce nom à diverfes parties du corps qui préfentent 
une dépreflion plus ou moins confidérable. 


1%. CREUX DE L’AISSELLE. Voyez AISSELLE, 


20. CREUX DE L'ESTOMAC, Voyez EPiGasrRe & 
SCROBICULE DU COEUR. 


3°. CREUX DE LA MAIN: Voyez Paume. 


CRI, f. m. , clamor ; forte de voix nonarticulée, 
RS 8 ) 
commune à l'homme & aux animaux. Voy. Voix. 


CRIBLÉ, ér , adj. , crébratus ; qui eft percé de 
trous à la manière d'un crible. On donne fouvent 
le nom de Zame criblée de l'ethmoïde à la lame hori- 
zontale de cet os. Voyez Ernmoïpe. 


CRIBLEUX, EUSE, adj. cribrofus ; même figni- 
fication. 


1°. Corps CRIBLEUx, corpus cribrofum. On & 
quelquefois donné ce nom au tifu cellulaire. Voyez 
CELLULAIRE. ; 


2°, Lame CRIBLEUSE, Voyez Criscé & Eru- 
MOIDE. 


3°. Os cRIBLEUX, os cribriforme. On a parfois 
ainfi appelé l’ethmoide , à caufe du grand nombre 
de trous qu’il off à fa face fupérieure. Voyez 
Erxmoipe. 


4°. Tissu criszeux. Voyez CORPS CRIBLEUX. 


CRIBRIFORME,, adj., cribriformis. On appe- 
loit autrefois l’ethmoide os cribriforme , en raïfon 
du grand nombre de fes porofités. Voyez Etg- 


MOIDE. 


CRICO-ARYTÉNOÏDIEN , adj. , crico-aryte- 
noïdeus; qui a rapport aux cartilages cricoide & 


À aryténoides. 


1°. MUSCLES cRICO-ARYTÉNOÏDIENS LATÉRAUX: 
On donne cé nom à deux mufcles du larynx. Cha: 


Cu 
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cun d'eux occupe le côté du larynx ; il eft mince , 
aphti, & a la figure d’un trapèze. Implanté fur 
le côté de la circonférence fupérieure du cartilage 
cricoïde , il vient, obliquement dirigé en haut & 
en arrière , fe fixer, par de courtes aponévroles , 


en dehors & en avant de la bafe du cartilage ary- | 


ténoïde , en fe confondant avec le mufcle thyro- 
aryrénoidien. Sa face externe eft féparée du carti- 
lage thyroïde par du tifu cellulaire ; l’interne eft 
tapiflée par la membrane du darynx. 


2° MUSCLES criIcO-ARYTÉNOÏDIENS POSTÉ- 
meURs, Au nombre de deux auffi, fitués derrière 
le larynx, chacun d'eux , mince & triangulaire, 
s'attache dans la foffette longitudinale qu’on ob- 
ferve à droite &' à gauche de la ligne faillante 
poftérieure du cartilage cricoide; leurs fibres, 
plus courtes & prefque tranfverfales en haut, 
d'autant plus Jongues & plus obliques en dehors 
qu'on les examine plus inférieurement , fe termi- 


nent derrière la bafe du cartilage aryténoide, : 


entre les mufcles crico-aryténoidien latéral & 
atyténoïdien. Leur face rojtérieure eft tapiflée par 
la membrane muqueufe du pharynx; l’antérieure 
elt couchée fur le cartilage cricoide. Voyez La- 
RYNX, 


3°. MUSCLE cRiCo-ARYTÉNOÏDIEN SUPÉRIEUR. 
Winflow a donné ce nom à une des portions du 
mufcle aryténoidien des Modernes, Voyez Ary- 
TENOIDIEN, 


CRICO-CRETI-ARYTENOIÏIDIEN. Dumas 
a donné le nom de mufcle crico-créti-aryténoëdien 
au mufcle crico-aryténoidien poltérieur. Voyez 
CRICO-ARYTÉNOÏDIEN:. 


CRICO-PHARYNGIEN, adj., crico-pharyn- 
geus. Winflow a donnéle nom de rufcle crico-pha- 
ryngien à un faifceau charnu qui fait partie du muf 
cle conftriéteur inférieur du pharynx. 


CRICO-THYROIDIEN, exe, adjedt. , crico- 
thyroïdeus ; qui appartient au cartilage thyroïde & 
aux cartilages aryténoides tout à la fois. 


1°, MEMBRANE CRICO-THYROÏDIENNE. 
On nomme ainfi une membrane fibreufe étendue 
entre le bord inférieur du cartilage thyroïde & lé 
bord fupérieur du cartilage cricoide. Voyez La: 
RŸNX, 


2°, Muscres crico-rnyroïniens. Ils font au 
nombre de deux, fitués fur les côtés & en avant 
de la partie inférieure du larynx. Chacun d'eux eft 
mince, quadrilatère, plus large en haut qu’en bas, 
fouvent partagé en deux portions par une ligne 
graiffeufe ; inféré fur le côté & en avant du carti- 
lage cricoide , il monte obliquement en arrière & 
en dehors, & fe termine à la partie latérale du 
bord inférieur du cartilage thyroïde & au bord 
antérieur de fa petite corne , en laiffant en haut, 
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entre lui & fon femblable , un intervalle où l’on 
voit la membrane crico-thyroidienne. Leur face 
antérieure eft couverte par les mufcles ftérno-thy- 
roidien & confiriéteur inférieur du pharynx, & 
par le corps thyroïde; la pojtér'eure correfpond à 
la membrane crico-thyroidienne & au mufcle cri- 
co-aryténoidien latéral. 


Ils ont pour ufage de rapprocher en avant les 
bords correfpondans des cartilages cricoide & 
thyroïde , &- de tendre ainfi les ligamens de la 
glotte qu'ils rétréciflent, en éloignant le carti- 
lage thyroïde des arÿténoides. Voyez Larynx. 


CRICO-THYRO:PHARYNGIEN, . adjet., 
cryco-thyro-pharyngeus. Dumas a donné le nom de 
mufcle crico-thyro-haryngien au mufcle conftricteur 
inférieur du pharynx , à caufe de fes attaches. Voy. 
CoONSTRICTEUR. 


CRICOIDE , adj. , cricoëdeus , cricoïdes; quia 
la forme d’un anneau. Ce mot dérive du grec 
zpimos (anneau) & «dès (figure). 

Les anatomiites ont donné le nom de Cartilage 
cricoïde au plus épais des cartilages du larynx. I 
répréfente une efpèce d’anneau qui occupe la par- 
tie inférieure de cet organe, & qui a beaucoup 
plus de hauteur en arrière qu’en devant. Sa furface 
extérieure”, fort étroite antérieurement, donne at- 
tache, dans cefens, aux mufcles crico-thyroidienss 
fur les côtés, elle s’élargit, eft un peu recouverte 
par le cartilage thyroïde, & offre fupérieurement 
une petite éminence arrondie , convexe & polie à 
fon fommer, pour s’articuleravec les petites cornes 
de ce cartilage; en arrière, elle s’élargit encore 
plus, & offre ùn plan quadrilatère au milieu duquel 
une faillie longitudinale fépare deux enfoncemens 
où viennent s'implanter les mufcles crico-aryténoi- 
diens poftérieurs. — Sa furfuce intérieure elt tapif- 
fée par la membrane muqueufe du larynx. — Sa 
circonférence fupérieure eft coupée obliquement 
dans fes deux tiers antérieurs, où elle donne atta- 
che à la membrane crico-thyroidienne; fon tiers 
poftérieur, plus élevé, eft horizontal, &} réfente 
deux facettes convexes, lifles, inclinées en ar- 
rière & en dehors, qui s’articulent avec la bafe 
des cartilages aryténoides; au-devant de celles-ci, 
s’implantent les mufcles crico-aryténoiiiens laté- 
raux. —5a circonférence inférieure eft coupée hori- 
zontalement & au même niveau dans toute fon 
étendue; convexe en devant, un peu échancrée 
fur les côtés, elle eft unie par une membrane au 
premier anneau de la trachée-artère. Voyez La- 
RYNX, 


CRIN , f. m. Ceux qui fe font occupés de la» 
natomie des animaux ont ainfi appelé, avec le vul- 
gaire , les poils longs & rudes qui viennent au cou 
& à la queue des chevaux & de quelques autres 
mammifères. ie 
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CRINIÈRE , f. f., juba: On donne ce nom à 
l’affemblage des crins qui couvrent la partie fupé- 
rieure du cou chez le cheval, ou qui entourent 
la tête dans le lion, 


CRISTA-GALLI. Par ces mots latins, qui fi- 
gnifient créce de cog , la plupart des anatomiftes ont 
défigné la crête qui furmonte la lame criblée de 
l'ethmoide , & qu’ils appellent apophyfe crifta galli; 
proceffus criffa galli. Voyez Erumoïne. 

Cette éminence donne attache à l'extrémité 
antérieure de la grande faux du cerveau. Voyez 
DURE-MÈRE. 


CRISTALLIN. Voyez CrysTarun. 
CRISTALLOIDE. Voyez CRYSTALLOÏDE. 


CROCHET, f. m., kamus. On donne ce nom à 
certaines apophyfes recourbées. On dit, par 
exemple, le crochet de lapophyfe ptérygoide , le cro- 
chet de l'os unciforme. ÿ 

Les hippotomiftes donnent le nom de crochets 
‘aux dents qui font placées , chez le cheval, entre 
les incifives & les molaires. 


CROCHU , vr, adj., kamatus ; uncinatus , un- 
ciformis ; qui eft courbé en crochet. ; 


1°. APOPHYSE CROCHUE, Voyez CrocHeT. 


2°. Os CROCHU OU- UNCIFORME , 05 hamatum. 
Après le grand os, celui-ci eft le plus fort des os 
du carpe , dont il occupe la partie interne & in- 
férieure : il. a affez la forme d’un coin dont la bafe 
feroit en bas. Sa face fupérieure , extrêmement 
étroite , arrondie & life , n’eft qu’un bord articulé 
avec le femi-lunaîre; l'inférieure offre une double 
facette qui repofe fur les quatrième & cinquième 
os du métacarpe; la pofférieure, triangulaire & iné- 
gale , donne attache à des ligamens ; Pantérieure 
porte en dedans & en bas une éminence confidé- 
rable , un peu recourbée furelle-même en dehors, 
en forme de crochet , fervant à l’attache du liga- 
ment annulaire du carpe & de quelques-uns des 
mufcles du petit doigt; l’externe eft liffe fupérieu- 
rement & poftérieurément pour s’aiticuler avec 
le grand os, inégale en avant & en bas pour des 
infertions ligamenteufes; l’incerne, coupée très- 
obliquement, & concave en bas & en arrière, 
convexe en haut & en avant, s'unit au pyramidal. 

Cet os eft formé par un tiffu fpongieux, très- 
peu ferré , imbibé, dans l’état frais , d'une grande 
quantité de fluides : une lame fort mince de tiflu 
compacte en revêt la fuperficie. 

Il fe développe par deux points d’offification, 
& en cela il fe diftingue des autres os du carpe 
qui n’en ont qu'un chacun. 

Il fert à fupporter les quatrième & cinquième 
os du métacarpe & concourt pour beaucoup à la 
folidité du carpe : fon éminence crochue fert à 
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former la cavité dans laquelle gliffent les tendon 
des fléchifleurs des doigts. Voyez Carre. 


-CROISÉ, Ée , adj. cruciatus , decuffatus ; qui ef 
difpofé en manière de croix. 

On donne le nom de Zigamens croifés , ligamenta 
cruciata , à deux tronffeaux fibreux très-robultes, 
faifant partie de larticulation du genou. Voye 
Genou & Tisio-réMorar. 


CROISSANCE, f. f., incrementum, Ce mot, 
prefque fynonyme d’accroiflement, eft employé 
pour exprimer le développement du corps de 
Phomme, fpécialement dans le fens de la hau- 
teur. Il ne s'applique guère aux autres animaux, 
Voyez ACCROISSEMENT. 


CROSSE DE L’AORTE. Voyez AonTe. 
CROSSE PALMAIRE. Voyez Parmane, Cu 


BITAL & RADIAL. 
CROSSE PLANT AIRE. Voyez PLANTARE, 


CROTAPHITE, adj., crotashites ; qui appar- 
tient à la tempe. Ce mot, qui dérive du grec xp- 
Japos ( tempe ) , n’eft guère ufité que dans un feul 
cas. ; 


MUSCLE CROTAPHITE, Voyez TEMPORAL, 


CROUPE, f. f., equi tergum, Les hippotomiftes 
appellent ainfi la partie du cheval qui s'étend de- 
puis l’extrémité des lombes jufqu’à la naïflance de 
la queue. Selon embonpoint de l'animal, elle et 
enfoncée ou faillante. 


e , 


CROUPION, f. m., wropygium. On donne ce 
nom, chez les oifeaux, à la partie poftérieuredu 
tronc , celle qui fupporte les pennes de la queue, 

Par EEE » on appelle eroupion, chez 
Phomme , la région coccygienne du bafin. . 


CRUCIFORME , adjeét., cruciformis, Voyez 


Croisé. 


CRUOR , f. m., cruor; mot latin, introduit 
dans la langue françaife pour exprimer la matiere 
colorante du fang , celle qu’on obtient au moyen 
du lavage du caillot formé par la coagulation. Poy. 
Sanc. 


CRURAL , are, adj., cruralis. Les anatomiftes 
fe fervent de cette épithète pour défigner fpécia- 
lement les parties qui entrent dans la compofition 
de la cuifle. y 


1°. ÅNNEAU CRURAL. Voyez CANAL CRURAL, 


2°, APONÉVROSE CRURALE, aponeurofis cruralis; 
fafcia lata, On appelle ainf la plus forte des aponé- 
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vrofes ducorpshumain , une forte de gaine fibreufe 
qui enveloppe immédiatement les mufcles de la 
cuifle & envoie des prolongemens dans leurs in- 
tervalles. ` , 

Son épaiffeur , furtout très-manifefle en dehors 
de la cuifle, eft moindre en avant & en arrière, 

. beaucoup moindre encore en dedans. 
Elle eft formée de fibres entre-croifées en difé- 


rens fens, & percée d’un grand nombre de trous 
pour le paffage de nerfs & de vaiffeaux. On en 


remarque, entr'autres, un fort confidérable, placé | 


au devant du mufcle peétiné , fous l’arcade crurale, 
& que traverfe la veine faphène. Ce trou neft 
point une fimple ouverture , car fon contour fe 
prolonge autour de cette veine fous l'apparence 
d'une gaine fibreufe très-fine , qui fe perd dans le 
tifu cellulaire à une diffance plus ou moins grande. 
Cette aponévrofe femble , en haut & en avant, 
naître de l’aponévrofe abdominale, & contribuer 
à la formation de l’arcade crurale ; elle commence 
en effet par une lame très-mince qui s'étend vers 
le flanc , au-deflus de cette arcade, À laquelle elle 
adhère fortement ainfi qu'au contour de lanneau 
inguinal, envoyant un prolongement tranfparent 
qui accompagne le mufcle crémafter jufque dans 
le fcrotum, où il fe perd dans le tiflu cellulaire du 
dartos, Poftérieurement , elle a des origines va- 
gues fur le facrum & fur le coccyx d’où elle fe 
répand fur le mufcle grand feflier & dans le péri- 
née , ayant l’apparence d’une toile celluleufe très- 
fine; en dehors, elle s’infère’ à la lèvre externe 
de la crête iliaque, puis defcend fur le mufcle 
moyen feier auquel elle, donne des points d'at- 
tache; elle eft ici beaucoup plus prononcée ; en 
dedans , & toujours en haut, elle fe continue avec 
les ligamens de la fymphyfe du pubis, & avec le 
périoite de la tubérofité {ciatique & de la branche 
offeufe qui unit cette éminence à la fymphyfe du 
„pubis. Dans le refte de fon trajet, l’aponévrofe 
crurale s'implante à toute la longueur de.la lèvre 
externe de la ligne âpre du fémur , par une lame 
fortement unie au mufcle triceps-crural & remon- 
tantentre Lui & la courte portion du biceps ; cette 
lame recoit marifeflement auf un tres-grand 
nombre de fibres du tendon du grand feflier. 
Après s'être ainf fixée, cette aponévrofe enve- 
loppe les mufcles de la cuifle, & en dehors fe 
partage en deux lames diftinctes, dont l’une, 
externe , plus mince ,recouvre le mufcle tenfeur, 
tandis que l’autre , plus épaiffe , s'enfonce au- 
deffous de lui & va gagner la capfule fibreufe de 
l'articulation ilio-fémorale, & le tendon courbe 
du mufcle crural antérieur. Au-deffous du mufcle 
tenfeur ces deux feuillets fe réuniflent, & confti- 
tuent une forte de ruban très-épais & très-folide 
qui defcend verticalement le long de la partie ex- 
terne de la cuifle, en fe continuant par fes bords 
ayec le refte de l’aponévrofe. 
- ‘En bas, celle-ci fe confond autour du genou 
avec l’aponévrofe jambière ; elle s'unit aufi avec 
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le tendon du mufcle triceps-crural & avec fes pro- 
longemens latéraux , & s'attache aux deux tubé- 
rofités du tibia, mais'particulièrement à l’externe. 

La furface extérieure de Faponévrofe crurale elt 
féparée des tégumens par une couche ‘épaifié de 
tifu cellulaire graifleux , par des vaifleaux fan-- 
guins & lymphatiques , & par des nerfs ; elle‘en- 
voie autour de chacun d'eux une lame fibreufe 
qui les enveloppe d’une manière plus où moins 
irrégulière , & il s'en détache de toutes patts un 
allez grand nombre de petits filamens qui vont fe 
perdre dans le chorion de la peau ; vers le pli de 
Paine , elle fe partage en SRE lames qui s'in- 
terpofent entre les ganglions lymphatiques de 
cette région. Sa furface intérieure recouvre le bas 
du mufcle oblique externe de l’abdomen, le muf- 
cle crémafter , une portion de l'aponévrofe abdo- 
minale, du mufcle iliaque , de l'artère & de la 
veine crurales , le nerf fciatique , l'artère poplitée, 
& tous les mufcles fuperficiels de la fefe & de 
la cuifle ; elle eft féparée de toutes ces parties par 
du tiflu adipeux : elle donne feulement attache à 
quelques fibres du moyen feffier. 
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3°. ARCADE CRURALE OU INGUINALE. On donne 
ce nom &, fort improprement, ceux de /igamens 
de Poupart & de ligament de Fallope au bord infé- 
rieur de l'aponévrofe du mufcle oblique externe 
de abdomen , qui, replié fur lui-même & étendu 
de l'épine iliaque antérieure & fupérieure à Pé- 
pine, à l’angle & à la crête du pubis , convertit 
la grande échancrure que préfente le bord anté- 
rieur de Pos coxal en un véritable trou que tra- 
verfent des vaifleaux , des nerfs & des mufcles. 

Cette arcade donne naïffance, par fa partie pof- 


térieure & interne , à un repli falciforme qui va 


fe fixer tout le long de la crête du pubis, & que 
les chirurgiens de l'époqué aétuelle nomment 2i- 
gament de Gimbegnar. 

Elle eft plus grande dans la femme que dan 
l’homme, & préfente d’ailleurs un affez grand 
nombre de variétés individuelles. 


4°. ARTÈRE CRURALE OU FÉMORALE, arterig 
cruralis feu femoris. On nomme ainfi l’artère prin- 
cipale de la cuïfle. Succédantimmédiatement à l'ar- 
tère iliaque externe , elle commence au-deflous de 
arcade crurale , à peu près au milieu de l’efpace 
qui fépare l'épine antérieure & fupérieure de las 
des îles d'avec l’épine du pubis. Dirigée d’abord 
un peu. obliquement à la partie interne & fupé- 
rieure de la cuifle, elle fe contourne en arrière en 
defcendant, & „vers le tiers inférieur de la cuile, 
elle s'engage dans la gouttière aponévrotique du 
muféle grand adduCteur, au fortir de laquelle elle 
prend lé nom d’Arière poplitée. Elle s'étend donc 
du milieu de l’arcade crurale à la fin du corps 
charnu du mufèle grand adduéteur. 

* Son côté antérieur répond à l’aponévrofe cru- 
rale, aux tégumens & aux ganglions lys phati- 
ques inguinaux, dans un efpace tiangyake que 
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forme en haut l'arcade crurale, en dehors le muf- 
cle couturier, en dedans les mufclés moyen ad- 
duéteur & droit interne, c'eft-à-dire, dans une 
étendue d’environ quatre pouces. Il eft féparé de 
toutes ces parties par une grande quantité de tiflu 
cellulaire adipeux. Plus bas, il eft couvert par le 
mufcle couturier , qui croife fa direétion.. 

- Son côté poftérieur eft appuyé tout-à-fait en haut 
far le corps du pubis, qe il eft féparé par le 
: mufcle peétiné , puis fur ce mufcle lui-même, & 
fur les petit & moyen adduéteurs , qui en font 
éloignés par une couche épaifle de graifle. 


Son côté externe correfpond d’abord au nerf 
crural, puis au tendon des mufcles pfoas & ilia- 
que , qui le fépare de l'articulation ilio fémorale. 
Il eft enfüite en rapport affez éloigné avec le muf- 
cle couturier; & , enfin inférieurement, il eft im- 
médiatement appliqué fur la portion interne du 
triceps-crural, qui le fépare du corps du fémur. 


Son côté interne eft en contact fupérieurement 
avec la veine crurale , puis avec le mufcle peétiné, 
& il eft enfin placé entre les mufcles premier ad- 
duéteur & couturier : ce dernier le recouvre tout- 
à-fait en bas. 

On diftingue les branches de lartère fémorale 
en internes , externes, antérieures & poftérieures. 

Ces branches font les artères honteufes externes ; 
mufculaire ‘fupesficielle , fous-cutanée abdominale , 
crurale ou mufculaire profonde. Voyez ces diflérens 
mots , ARTICULAIRE & PorLITÉ, 


5°. ARTÈRE CRURALE PROFONDE , OU GRANDE 
MUSCULAIRE DE LA CUISSE (Chauffer), ou Mus- 
CULAIRE PROFONDE. Née de la partie poltérieure 
de la fémorale, à un pouce & demi ou deux pou- 
ces au-deffous de l’arcade crurale vis-à vis le milieu 
de l’efpace compris entre le pubis &-le petit tro- 
chanter , cette artère a un volumeconfidérable & 
prefqu’égal à celui dela fémorale elle-même. Elle 
defcerid obliquement en arrière jufqu'à l’infertion 
fupérieure de la portion moyenne du mufcle tri- 
ceps-crural , & là, elle fe détourne en dedans, 
Pour fe porter entre le fémur & les mufcles moyen 
&' petit adducteurs , jufqu'à la partie moyenne 
de la cuiffe. Elle diminue alors de volume, tra- 
vetfe l'aponévrofe du mufcle moyen adduéteur, 
„gagne la face poflérieure du membre & fe par- 
tage en deux groffes branches , dont l’une ‘entre 
dans la courte portion du mufcle biceps de la cuifle, 
& l’autre dans le mufcle HSE En 


Dans ce trajet, la crurale profonde fournit en 
dehors , l'artère circonflexe externe ; en dedans, la 
circonflexe interne; en arrière ; les trois perforan- 
tes, Voyez Circonrexe & PERFORANT, 


. 6°4 CANAL CRURAL. Les vaiffeaux iliaques, en 
s'échappant de l'abdomen entre le pubis &. le 
bord inférieur de l’aponévrofe du mufcle grand 
oblique de l'abdomen ( arcade crurale) , font re- 
çus dans un canal aponévrotique qui fe prolongs 
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fur eux à la partie antérieure & interne de la 
cuifle, & que mon frère a nommé erura/ ou fé 
moral. L'exiftence de ce canal eft auff réelle que 
celle du canal inguinal, & fa connciffance exaite 
eft néceflaire pour entendre l'anatomie des het- 
nies crurales, ii préfente deux ouvertures, une 
fupérieure & lautre inférieure. 

A. Ouverture fapérieure du canal crural, Placée 
au-deffus du pubis , elle eft triangulaire & regarde 
en haut & en arrière ; de fes trois bords, lun el 
antérieur ; c’eft le plus long , il eft formé par l'ar- 
cade crurale; les deux autres font, l'urr poftérieur 
interne ; il répond au bord fupérieur dú pubis & à 
l'origine du Builles profond eBone Res 
lata qui s’y fixe; l'autre, pofférieur externe, eftle 
moyen pour la longueur; #.eft formé par Pex- 
panfion aponévrotique du petit pfoas qui defcend 
au-deffous de l’arcade crurale, en accompagnantles 
mufcles iliaque & grand pfoas réunis. Des trois an 
gles de cette ouverture , l'énrerne eft formé par le 
ligament de Gimbernat; l'externe par un repli apo. 
névrotique concave , fitué entre l'arcade crurale 
& les mufcles pfoas & iliaque ; le pojférieur répond 
à l'éminence ilio-pectinée. 

B. Parois du canal crural- Ce canal eft étendu 
entre l'ouverture précédente & le trou de l'apo- 
névrofe fémorale pour lé paffage de la veine fa 
phène; fa longueur eft variable fuivantles individus, 
& dépend de la hauteur à laquelle cerre dernière 
veine s'ouvre dans la crurale ; il a depuis fix juk 
qu’à quinze lignes de longueur ; fa direétion eftà 
peu près verticale; il eft triangulaire & plus fpa- 
cieux en haut qu'en haut; il eft aufi, en général, 
moins long & plus large chez la femme que chez 
l'homme, Îl offre trois parois : une antérieure qui 
s'étend de l’arcade crurale à la partie fupérieure 
de l'ouverture de la veine faphène; elle eft fore 
mée par le feuillet fuperficiel de l'aponévrofe faf- 
cia iata, qui monte devant les vaiffeaux fémo= 
raux; elle eft beaucoup plus épaifle au dehoss 
qu'en dedans, où elle fe continue avec le feuillet 
profond de la même aponévrofe, & le ligament 
de Gimbernat ; elle eft recouverte parla peau, le 
tifu cellulaire fous cutané, les ganglions lympha 
tiques, les artères & les veines fuperficielles de 
Paine. Elle elt appliquée für l'artère & la veine 
fémorale, & envoie prefque toujours entre ces 
vaifleaux deux pro onpement fibro-celluleux qui 
leur forment une enveloppe immédiate, en allant 
fe fixer à la partie poftérieure & externe du- canal 
crural. C'eft en dedans de ces vaiffeaux , entrela 
paroi antérieure & la paroi poftérieure interne, 
qu’exifte l'efpace par lequel fort le fac dans la hete 
nie fémoiale, Les deux autres parois du canal cru= 
ral font, l’une pofférieure interne’; elle eft étroite & 
formée par le feuillet profond de l’aponévrofe 
faftia lata , & recouverte un peu en dehors par la 
veine crurale: lautre elt pufférieure externe. Elle et 
légèrement convexe, étroite aufi & conftituée 
par l’expanfion aponévrotique du mufcle pent 
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pfoas, qui couvre les mufeles grand Dai & ilia- 


que réunis, & le nerf erural : elle eft recouverte, 


par l'artère & la veine fémorale & les trones lym: 
phatiques qui entourent ces vaiffeaux, Les pareis 
du canal erural font réunies par trois angles rene 
trans; l’un d'eux eft pofférieur, & répond à la jene- 
tion du bord externe du mufele peétiné avec les 


mufcles pfoas & iliaque 3 il n'offre rien de reinar- 


quable; ün autre eft exterhe , il eft mouffe & réunit 
la paroi antérieure à la paroi poftérieure externe ; 
il eft en rapport avec l'artère fémorale ; enfin, le 
troifième eft interne ; il eft fort aigu & fe trouve 
entre les parois antérieure & poltérieure interne. 

. ©, Ouverture inférieure du canal crural, Elle eft 
formée par le trou que l'aponévrofe fafeias/ata 
préfenre à la veine faphène, & regarde direéte- 
ment en avant; elle eft ovalaire : en haut elle eft 

eu 

É-prononcée & foutient l'angle rentrant formé 
par la réunion des veines faphène & erurale; on 
trouve au-devant d'elle, autre le fuféia dr 
cialis , des ganglions lymphatiques, du tifu cel- 
lolaire fouscutané & la peau; elle donne paffage 
à des artères & des veines fous-cutanées, qui fe 
ponon: aux parties génitales, aux tégumens de 

‘abdomen , de laine, aux ganglions lymphatiques 
inguinaux, 

D'après cela, on voir : 1°, que le canal erural 
a, dans la plus grande partie de fon étendue, une 
direétion verticales 1°. que fon ouverture fupé- 
rieure regarde en artière, tandis que l'inférieure eft 
dirigée directement en avant, d'où il réfulte que 
ce canal a réellement trois axes différens, lefquéls, 

ar leur réunion, repréfentent afez bien un Z, done 

abranche fupérieure, spé furle pubis, forme- 
toit laxe de l’orifice fupérieur, dent la branche 
moyenne repréfenteroit celui du canal lui-même , 
qui eft vertical , tandis que l’inférieure fortiroir 
direétement en avant par le trou de la faphène, 
en indiquant l'axe de certe ouverture elle-même, 

Ce font ces axes qui déterminent „ehez l’homme, 

la forme & la direction du fac de la hernie crurale, 
lerfqu'elle parcourt toute l'étendue du canal, & 
fort par fon orifice inférieur, 

L'orifice fupérieur du canal crural livreroit 
bien plus fréquemment paflage aux vifcères ab- 
dominaux , s’il n'étoit pas fermé par une cloifon 
fibro-celluleufe , à laquelle le nom de fiptum cru- 
rale a été donné par mon frère. 


7°, NERF caunaz où NERF FÉMORO-PRÉTIBIAL, 
neryus femoralis prier, Il nait des branches anté- 
rieures des quytre premiers nerfs lombaires à la fois, 
& forme le plus externe des trois cordons de 
terminaifon du plexus lombaire, D'abord fitué fous 
le mufcle pfoas , il s’en ifole au niveau de lavante 
dernière vertèbre, fe porte en dehors le long 
de fon bord externe, au-devant du mufcle ilia- 
que, leur donne quelques filets qui, avant de les 
pénétrer , forment à leur furface une forte de ré» 


diftinéte, comme aréolaire; en bas elle eft 
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pagnant 
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fean, & fort de l'abdomen derrière Pareado eru- 
rale , cenjaintement avec l'artère du même nom, 
en dehors &'au-deffeus de laquelle il ef fitué, 
& qu'il entoure d'une forte de plexus plus eu 
moins compliqué , & qu manque quelquefois. 

Auflitôr que le nerFerural elt forti de l'abdo= 
men, il fe divife en un nombre variable de ra< 
meaux, mals toujours affez confidérables quel- 
quefois cette divilien a lieu avant fon palfage fous 
l’arcade erurale; mals on peur toujours les diftin- 
guer en fuperficiels & en profonds, 3 í 

À, Rameaux fuperficiels, Moins volumineux que 

les autres, ils varlent en nombre depuis deux jufs 
qu'à fix; mois la difiibution de leurs filets eft 
cenftante & uniforme, Ils rampent pendant guel- 
que temps fous l’apanévrafë erürale, & la percent 
plus eu moins haut pour devenir fous-cütanés à 
les trous qui leur livrent pafage font fort Te 
rens, Bientôt après ils fe partagent en une multi- 
tude dé filets, qui s'épanouiffent fur la parie in- 
terne & antérieure de la euilfe, qui fe diftribuene 
aux tégumens , & dont plufieurs defcendent juf- 
qu'à la pas fupérieure de la jambe en accom- 
a veine faphène, 
. Rameaux bide externes, Leur nombre & 
leur velume font très-variables ; mals, en général, 
ils font toujours plus cenfidérables que les précé- 
dens: Ils defcendent en dehors entre les muftles 
iliaque, couturier & erural antérleur, & fe par- 
tagent en filets qui fe diftribuent aux muftles vel 
fins, Ainfi l'extrémité inférieure du mufele iliaque 
en reçoit quelques-uns; le couturier eft eraverfé 
E trois ou quatre d'entreux qui, après lul avoir 
laiffé des ramifications , vont fe perdre dans les té- 
gumens; un gros rameau pénètre dans le mufele 
crural antérieur, & avant d'y entrer fe partage en 
deux filets, Pun fupérieur, l'autre inférieur; trois 
ou quatre autres vont sie dáns la portion ex» 
terne du mufeie tricépsfémoral; il s'en diftribue 
un pareil nombre dans fa portien moyenne, & le 
tenfeur de l’apenévrofe crurile en obtient ordi- 
nairement un dernier, 

G, Rameaux profonds internes, Îls font moins 
nombreux que les externes; ils fe diftribuent fbé- 
cialement à la partie interne du mufele triceps-éru: 
ral, & aux mufcles péétiné & coururier, L'un 
d'eux accompagne l'artère crurale ; placé d'abord 
au-devant d'elle, & enfuite à fon côté interne , il 
s’en écarte en bas pour fe gliffer fous le bord 1n- 
terne du couturier, auquel il donne quelques 
filets, puis defcend jufqu'au genou, où il s'épa- 
nouit, Mais lé plus gros de tous ces rameaux ef 
celui qu'on appelle le Nerf Japhène interne (Nerf 
tibio=cutané, Chauff,), lequel accompagne la veine 
du même nom, Il defcend d'abord en dedans de 
l'artère crurale , reçoit un rameau du nerf obtu- 
rateur, paffe au-dellous du mufle couturier, 
dans la gouttière que forme le mufcle grand ad= 
duéteur, donne plufieurs filets à ces mire , Fort 
en dedans du genou, entre les tendons des muf- 
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cles grand adduéteur & triceps-fémoral , envoie 
des ramufcules aux tégumens, puis, joint à la 
veine faphène interne, il fe ramifie-comme elle, 
Paccompagne dans toutes fes divifions, & defcend 
jufqu'au premier orteil , après avoir fourni beau- 
coup de filets cutanés. 


8°. PLexus crurnAz. M. Chauffer 1 donné ce 
nom à la réunion des deux plexus lombo-abdomi- 
nal & facré. Voyez Lomso-aspomi ar & SACRÉ. 


9°. SEPTUM :CRURAL , feptum crurale : cloïfon 
fbro-celluleufe qui ferme l’orifice fupérieur du 
canal crural. Voyez ci-deffus Cawar cruran. 


10°. USCLE TRICEPS CRURAL. Voyez Teri- 
GEPS DE LA CUISSE, 


11°. VEINE CRURALE OU FÉMORALE. On nomme 
ainfi une veine qui fuccède immédiatement à la 
veine poplitée , & qui remonte obliquement à la 
partie interne & antérieure de la cuifle , accolée 
contre l'artère du même nom, & fuivant exaéte- 
mentlemême trajet qu’elle jufqu’àl’arcade crurale. 

Elle eft d’abord placée en arrière de l'artère ; 
mais fupérieurement , elle eft contiguë à fon côté 
interne. 

Elle reçoit un grand nombre de branches pro- 
fondes tout-à-fait analogues à celles que donne 
l'artère ,.& une branche fuperficielle qu'on nomme 
Ja veine faphène interne. Voyez Por1imé & Sa- 
PEENE. i 


CRYPTE, f. f, crypta. Ce mot, qui vient du 
grec xevngosi( caché ), fert à défigner de petites 
cavités arrondies , renfermées dans l’épaifleur de 
la peau & des membranes muqueufes, ou fituées 
enpartie au-deflous d'elles, & verfant:habituel- 
lement à leur furface des liquides de diverfes na- 
tures , qui s’échappent par une ouverture étroite , 
B qui font deftines à entretenir leur fouplefle, 
leur humidité, en même temps qu’à les préferver 
de l’action irritante des.corps étrangers avec lef- 
quels elles doivent fe trouver en contact. 


CRYPTES AGGLOMÉRÉES, crypta glomerata. On 
appelle ainfi les cryptes qui font raflemblées en 
grand nombre les unes à côté des autres. Les 
prétendues glandes aryténoides , la caroncule la- 
crymale, ne font que des cryptes agglomérées. 
Voyez Afxrénoïne, CaroNCULE. 


Cnyvres BRONCHIQUES. Ce font les follicules 
muqueux logés dans l’épaiffeur des bronches. Foy. 
Broncue. 


GRYPTES CÉRUMINEUSES OU GLANDES CÉRUMI- 
:NEUSES, Voyez CÉRUMINEUXx & ConpuiT Au- 
BITIF. 


Cnxeres criaires. On a quelquefois ainfi 
nommé les follicules de Meibomius. Voyez Pau- 
FEBRE, 
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Cryeres composées. Quelques anatomiftes ont 
regardé la proftate , les amygdales , les lacunes du 
rectum & de l’urèthre , comme des cryptes com: 
pofées. 


Crrpres cutanées. Ce font celles de la peau, 
CRYPTES LABIALES: Voyez LABIAL. 


Cnyeres muqueuses. Ce font celles qui verfent 
le mucus à la furface des membranes muqueufes. 
Voyez Muqueux. 


Cnypres ORICULAIRES. Voyez CRYPTES CÉRU- 
MINEUSES. 


CRYPTES PALATINES. Voyez Parais & PALATIN, 


CaypTes orsopmacIeEnyEs. Ce font les follicules 
mucipares de l’œfophage. 


CRYPTES SÉBACÉES. Voyez Sésacé. 


Cnyrres sımPLES. Par oppofition aux cryptés 
compofées , on appelle fimples celles qui font 
ifolées dans l’épaifleur d’une membrane. 


CRYPTES UNGUINEUSES. Voyez UNGUINEUX. 


CRYSTALLIN, f. m. , Zens cryftallina; de xgus- 
qzaaos (cryftal). Le cryftallin eft un corps tranf- 
parent, de forme lenticnlaire dans l’adulte , pref 
que fphérique dans le fœtus , placé entre l’humeur 
aqueufe & le corps vitré, à la réunion des deux 
tiers poltérieurs de l'œil avec fon tiers antérieur, 
Son axe , qui correfpond au centre de la pupille, 
eft un.peu rapproché du nez. Son diamètre eft de 
quatre lignes, & fon épaiffeur de deux environ. 

Sa face antérieure, baignée par humeur aqueufe 
de la chambre poftérieure de l'œil , convexe & 
libre dans toute fon étendue , offre un fegment de 
fphère d’un diamètre beaucoup plus petit que celle 
que préfente le corps vitré; elle eft féparée de 
liris & des procès ciliaires par la chambre pofté- 
rieure de l’œil : elle eft conftamment moins con- 
vexe que la face poftérieure qui eft reçue dans une 
cavité particulière du corps vitré. La circonférence 
du cryftallin eft fixée au corps vitré plus folide- 
ment que fa face poltérieure. 

Le cryftallin, parfaitement tranfparent dans 
Padulte, eft un peu rougeâtre chez le fœtus, & 
jaunâtre dansJes.vieillards; fa molleffe diminue en 
raifon directe de l’âge : chez les hfans il eft ex- 
trêmement pulpeux ; mais dans l'omme faita il 
paroit compofé de deux couches fort différentes: 
l’une, extérieure , affez épaiffe , eft molle , collante 
& facile à enlever ; l'autre, centrale, conftitue 
une forte de noyau.folide que. forment un grand 
nombre de lames ellipfoides & concentriques 
fuperpofées. Chacune;de ces lames paroit offrit 
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elle-même des fibres concentriques, quand on a 
expolé le cryfallin à Paétion de quelques réaćtifs : 
quelques-unes de ces fibres fe détachent d'une lame 
pour fe porier à celle qui eft au-deflous, & font 
ainfi le feul moyen qui les uniffe les unes aux au- 
tres. Au refte, le nombre de ces lames eft indé- 
terminé. 

Remarquons aufi que l’on peut très-facilement 
partager le ciyftallin en trois fegmens de fphère , 
allez réguliers, & au centre defquels exifle un 
globule tranfparent fort petit. 

Chenevix a trouvé que la pefanteur fpécifique 
du cryftallin de l’homme eft de 1,0790. Il penfe 
qu'ilnediffère chimiquement de l'humeur aqueufe 
que par de plus grandes proportions de gélatine & 
d'abumine, & par l’abfence des matières falines. Il 
perd entièrement fa tranfparence par l’aétion du 
calorique &:-par l'ébullition dans l’eau, de même 
que par la defficcation : par une longue macéra- 
ton , il fe putréfie. 

Jufqu’à préfert on eft fort peu d'accord fur la 

réfence ou fur l’abfence des vaifleaux fanguins 
dans la fubftance du cryftallin. Il paroît probable 
que les ramifications artérielles fe bornent à fa 
membrane ; il eft à peu près certain aufi qu’il ne 
recoit aucun nerf. 

La Membrane ou Capfule du cryftallin a une forme 
analogue à celle du corps qu’elle renferme: Elle 
repréfente une forte de fac fans ouverture qui 
n’envoie aucun prolongement dans fon intérieur, 
& qui eftlogé lui-même dans un dédoublement de 
la membrane hyaloide , dont on peut bien facile- 
ment l’ifoler fur les bords ; mais en devant & au 
milieu, ces deux membranes font confondues to- 
talement. Par fa face interne , elle n’a aucun point 
d’adhérence avec le cryftallin lui-même. 

A l'endroit où les portions antérieure & pofté- 
rieure de cette capfule fe réuniflent, on aperçoit 
une férie de fentes tranfverfales qui en occupe 
toute la circonférence. 

La capfule du cryftallin a bien plus d’épaiffeur 
& de denfité que la membrane hyaloïde : elle fem- 
ble même, fuivant l’obfervation de Haller , avoir 
ee de ftruéture avec la cornée : 

ifpoñition qui eft furtout manifefte dans fa 
moitié antérieure, car, danslapoftérieure , elle eft 
beaucoup plus mince. Par laétion du calorique & 
de l’ébullition dans l’eau , elle fe racornit & prend 
une teinte laiteufe, ce qui arrive aufi par fon im- 
merfion dans les acides. En Lg laiffant deflécher à 
Pair libre , elle devient jaunâtre. Sa texture intime 
eft peu connue. Elle reçoit en arrière une petite 
branche de l'artère centrale de la rétine, & en 
avant quelques ramifications des vaiffeaux des pro- 
cès ciliaires. Ses veines & fes nerfs font inconnus. 


Le cryftallin eft fixé & retenu en place par des 
flamens très-fins, fort nombreux, fafciculés, 
tranfparens, d’une nature fpéciale , qui fë portent 
de l'intervalle des procès ciliaires à la circonférence 
de la capfule du cryftallin. 
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Entre le cryftallin & fa membrane, on trouve 
l’'Humeur de Morgagni, efpèce de fluide particu- 
lier , tranfparent, peu abondant, légèrement vif- 
queux , & qui s'échappe auffitôt que ia capfule eft 
ouverte, Voyez ŒL. | 

Dans le fœtus, vers le feptième mois de la 
geftation, le cryftallin eft formé par un noyau 
central fphérique, très-petit & enveloppé par des 
lames extérieures, qui fe développent par trois 
points & fe réuniffent angulairement autour de ce 
noyau. 


Dans les grands animaux , le cryftallin, après 
avoir été foumis à la macération, fe divife-en une 
infinité de lames qui s’emboitent toutes les unes 
dans lesautres, & dont les plus intérieures fontles 
plus difficiles à féparer. Dans le bœuf & la ba- 
leine , en particulier , ces lames fe divifent elles- 
mêmes en fibres rayonnantes extrémement fines , 
qui viennent de deux centres fitués aux deux ex- 
trémités de laxe. 

Chez les oifeaux , le cryftallin fe divife plutôt 
dans le fens des fibres que dans celui des lames. 
Voyez Pricxe. 

Le cryltallin des feiches, fillonné par une rai- 
nure circulaire , fe partage facilement en deux hé- 
mifphères , compofées d'une infinité de calottes 
concentriques formées elles-mêmes par des fibres 
rayonnées. 

Ainfi que Képler l’a démontré le premier , le 
cryftallin eft deftiné à recevoir le cône des rayons 
émanés d'un point lumineux quelconque , pour 
les réfraéter & les réunir derrière lui en un cône 
nouveau, dont la bafe oppofée à celle du pre- 
mier ,a fon axe dans la même direction , & dont 
le fommet va tomber fur la rétine pour y porter 
Fimprefion des objets. 


CRYSTALLIN, NE, adj., cryffallinus; qui 
appartient, qui a rapport au cryftallin. Voyez ce 
mot. 


1%. ARTÈRE CRYSTALLINE. On a quelquefois 
donné ce nom à l’une des branchesde l’artère cen- 
trale de la rétine, Voyez OPHTHALMIQUE. 


2°, CAPSULE CRYSTALLINE. On a ainf appelé la 
membrane qui enveloppe le cryftallin. Voy. Crys- 
TALLIN, 


3°. CORPS CRYSTALLIN, Woyez CRYSTALLIN. 
4°. HUMEUR CRYSTALLINE. Voyez CRYSTALLIN. 


f°. LENTILLE CRYSTALLINE. Voyez CRYSTAL- 
LIN» 


6°. MEMBRANE CRYTALLINE. Woyez Carsuue 
CRYSTALLINE, 


CRYSTALLOÏDE, adje&t. , cryftalloïdes, de 
zgvojeaaos (cryftal), & de sdas. (forme, reffem- 
blance); qui reffemble au eryftallin ou qui a des 
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rapports avec lui. On appelle fouvent la capfule du 
cryltallin, membrane cryftalloïde. 


CUBITAL, ar, adj , cubitalis; qui appar- 
tient au cubitus ou à la partie interne de l'avant- 
bras. Cette épithète eft appliquée par les anato- 
miftes à plufieurs organes différens. 


_ 1°. ARTÈRE CUBITALE, arteria ulnaris, Plus vo- 
lumineufe que la radiale, cette aitère, née de 
l'humérale , defcend à la partie antérieure & in- 
terne de l’avant-bras, depuis le pli du bras Jufaue 
dans la paume de la main. Elle eft d’abord obli- 
que en dedans, & s'engage entre les deux cou- 
ches des inufcles antérieurs de l'avant-bras, dont 
elle croife légèrement la direction. A la partie 
moyenne de l’avant-bras , elle devient verticale & 
fort de deffous les muicles, dans l'endroit où le 
mulcle fléchifieur fuperficiel des doigts s'écarte 
du cubital antérieur. Eile conferve fa direction 
jufqu’à l'os pififorme, où elle ett prefqu’aufli fu- 
peïficielle que la radiale. Alors elle fe courbe en 
dehors, paffe fur le ligament annulaire antérieur 
du carpe, & forme, dans la paume de la main, 
arcade palmaire fuperficielle. 

L’artère cubitale, dans ce trajet, eft un peu 
flexueufe; fa partie fupérieure décrit une légère 
courbure, dont la convexité eft tournée en dedans 
& en arrière. 


Son côté antérieur eft couvert fupérieurement 
d’abord par le nerf médian, enfuité par les muf- 
gles rond pronateur, grand palmaire, petit pal- 
maire, fléchifileur fuperficiel des doigts & cubital 
antérieur. {nférieurementileft en rapport avec l’a- 
ponévrofe & avec la peau, dont il n’eft éloigné 
que par les faillies latérales des mufcles féchifleur 
iuperficiel & cubital antérieur. A la main il eft ab- 
folument caché fous le mufcle palmaire'cutané & 
fous l’aponévrofe palmaire. 


Son côté poférieur eft appuyé, de haut en bas, 


fur les mufcles brachial antérieur , fléchiffeur fu- 
erficiel des doigts & earré pronateur , fur le li- 

gament annulaire antérieur du carpe, & fur les 
tendons des deux mufcles fléchiffleurs des doigts. 

Son côté interne eft côtoyé par le nerf cubital & 
par le mufcle cubital antérieur; il répond en bas 
à los pififorme, 

Son céré externe eft appuyé contre le mufcle flé- 
chiffeur fuperficiel des doigts. è 

Au moment de fon origine, & de fon côté in- 
terne , l'artère cubitale donne naïflance à l Artère 
récurrente cubisale antérieure (Récurrente -de L'épicro- 
klée, Chaufl.), qui defcend d’abord un peu en de- 
hors entre les mufcles brachial antérieur, & rond 
pronateur & grand palmaire ; puis remonte vers la 
partie antérieure de l’épitrochlée, où elle s’anaf- 
fomofe avec la collatérale- interne. 


Elle eft d’un petit volume, & donne des ra- 
meaux aux mufcles rond pronateur, grand pal- 
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maire & Aéchifeur fuperficiel des. doigts, au pés 
riofte de l’hümérus & aux tégumens. 

A Pavant-bras, l’artère cubitale donne enfuite 
des branches qu’on diftingue en internes, en ex: 
ternes, en antérieures & en poftérieures. 

A. Branches internes. La plus volumineufe & la 
plus conftanté eft lArière récurrente cubitale pofté: 
rieure (Récurrente de l’épitrokle., Chauil.), beaucoup 
plus groffe que l’antérieure , & née de la cubitale 
un peu plus bas qu'elle. Elle defcend d'abord en 
dedans, derrière les mufcles rond pronateur, 
grand palmaire & fléchifieur fuperficiel , & devant 
le mufcle fléchiffeur profond; puis elle remonte 
derrière l'épitrochlée , entre cette éminence & 
l’olécrâne, à côté du nerf cubital , paffe entre les 
deùx infertions fupérieures du mufcie cubiral ans 
térieur, & s’anaftomofe avec l’humérale profonde 
& la collatérile interne. Elle donne un grand 
nombre de rameaux qui fe diffribuent aux muicles 
féchiffleurs communs des doigts, cubital antérieur, 
& triceps-brachial, aux ligamens de l'articulation 
huméro-cabitale, au nérf cubital & aux tégumens, 

Rien neft moins fixe , pour le nombre & la dif 
pofition, que les autres branches internes. L'une 
d'elies néanmoins, un peu plus confidérable que 
les autres , fe fépare de l'artère cubitale tout-à- 
faitinférieurement, & va fe réurir à la dorfale du 
carpe ou fe perdre fur le bord cor:efpondant de 
la main. 

B. Branches externes. Fort nombreufes & peu 
remarquables, elles fe jettent prefque toutes dans 
les mufcles fléchifleur fuperficiel & cubital anté- 
rieur. L'une d'elles cependant exifte toujours; 
elle fuit Île bord inférieur dù mufcle carré prona- 
teur, & va communiquer avec une branche fem- 
blable de l'artère radiale. 

C. Branches antérieures. Elles font fort nombreu- 
fes, & vont toutes fe répandre dans les mufcles 
fuperficiels & antérieurs de l’avantbras. L'une 
d'elles feulement, plus longue & plus volumi- 
neufe que les autres, & née quelquefois de l'in- 
ter-offeufe, defcend derrière le nerf médian juf- 
qu’à la partie inférieure de l’avant-bras, & donne 
latéralement un grand nombre de ramufcules au 
mufcle fléchiffeur fuperficie! des doigts. 

D. Branche poférieure où Arière inter-offeufe. 
Elle vient de la partie poftérieure de la cubitale, 
un peu au-defflous de E tubérofité bicipitale du 
radius, & préfente un volume toujours confidé- 
rable: Elle fe porte horizontalement en arrière, 
& fe divife prefqu’auflitôt en deux branches qu'on 
nomme les snter-offeufes antérieure & pofférieure. 

Arière inter-offeufe antérieure. Elle defcend ver- 
ticalement au-devant du ligament inter-offeux, 
entre les mufcles grand fléchiffeur du pouce & flèr 
chiffeur profond des doigts, qui la cachent par 
leur rapprochement. Parvenue au bord fupérieur 
du mulcle carré pronateur , où fa groffeur eft déjà 
fenfiblement diminuée , elle s'engage derrière lui, 
traverfe le ligament inter-offeux près de nt 
ation 
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lation radio-cubitale infirieure , defcend dans la 
gouttière qui loge les tendons du mufcle exten- 
feur commun des doigts , paffe fur le carpe, & s'y 
divife en s’anaftomofant avec l’artère dorfale de 
cette partie. 

Dañs fon trajet, l'artère inter-offeufe antérieure 
donne de chaque côté de nombreux rameaux, qui 
fe portenttran{verfalement ou en defcendant obli- 
quement dans les mufcles grand fléchiffleur du 
pouce & fléchifleur fuperficiel des doigts. En avant 
&en bas, il s’en fépare aufi quelques rameaux 
pour le mufcle carré pronateur. Ceux qui s’en dé- 
tachent en arrière traverfent le ligament inter-of- 

feux & vont fe perdre dans les mufcles poftérieurs 
& profonds de Pavant-bras, ou s’anaftomofer 
avec les branches de l’inter-offeufe poftérieure. 

Artère incer-offeufe poftérieure. Elte paffe au-def 
fus du ligament inter-offleux, & paroît à la partie 
pofiérieure & fupérieure de l’avant-bras, au-def- 
fous du mufcle anconé , où elle fe divife en deux 
branches d’un volume à peu près égal. 

a. L'une , appelée Artère récurrente radiale pof- 
térieure (Récurrente  olécränienne , Chauñl.), re- 
monte entre les mufcles anconé & cubital pofté- 
rieur jufqu’a la partie poftérieure de l’épicondyle, 
où elle s'anaftomofe avec les rameaux de l'artère 
humérale -profonde & de la récurrente radiale. 
Elle difiribue fes divifions aux mufcles cubital pof- 
térieur , anconé & triceps-brachial, à Particulation 
huméro-cubitale , & au périofte de Phumérus & 
des os de Pavant-bras. 

b. Lautre branche, inrer-offeufe poflérieure pro- 
prement dite, defcend verticalement entre les 
mufcles court fupinateur & long abduéteur du 
pouce, & enfuite entre les deux couches des muf- 
cles poftérieurs de l'avant-bras , jufqu'à la face 

oftérieure du carpe, où elle s’anaftomofe avec 
Finterofeufe antérieure. Elle diminue beaucoup 
de volume inférieurement, & donne un grand 
nombre de rameaux aux mufcles cubita! pofté- 
rieur , extenfeur propre du petit doigt, extenfeur 
commun des doigts, radiaux externes, court fu- 
pinateur, grand abduétêur du pouce, court & long 
extenfeurs du même doigt & extenfeur de lindi- 
cateur. Un de ces rameaux , beaucoup plus pro- 
noncé que les autres, paffe entre les mufcies grand 
abduéteur & court extenfeur du pouce, gagne 
l'extrémité inférieure du radius, & fe perd ifolé- 
ment à la partie poftérieure & externe du carpe. 

Lorfque l'artère cubitale a dépañlé los pififorme, 
elle deicend d’abord verticalement au-devant du 
ligament annulaire antérieur du carpe, puis fe 
recourbe en dehors dans la paume de la main, 
pour former une arcade, dont la convexité ‘eft 
tournée en bas. Vers l'extrémité füpérieure du fe- 
cond os du métacarpe , elle s'enfonce pour com- 
muniquer avec une branche de la radiale. 

La concavité de cette arcade, qu’on nomme 
Arcade palmaire fuperficielle, ne donne que de fort 
petits rameaux qui vont fe répandre dans les muf- 
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cles lombricaux & dans le ligament annulaire. 
Mais fa convexité fournit ordinairement cinq bran- 
ches plus confidérables qu’on appelle les Arières 
collatérales des doigts. 

La première de ces artères collatérales defcend 
obliquement en dedans fur les mufcles du petit 
doigt, auxquels elle donne des ramifications , & 
dont elle croife la direction à angle aigu: Elle fe 
place enfuite fur le bord interne du petit doigt lui- 
même, & parvient jufqu’à fon extrémité. 

Les quatre autres branches defcendent dans les 
efpaces inter-ofleux jufqu’aux têtes des os du mé- 
tacarpe, où elles fe divifent chacune en deux ra- 
meaux qui fuivent les bords correfpondans des 
quatre doigts & le bord interne du pouce. Elles 
s’anaftomofent par arcade, les unes avec les au- 
tres, dans l’épaifleur de la pulpe des doigts, & 
donnent en chemin un grand nombre de rameaux 

ui fe diftribuent aux tendons & aux gaines des 
mufcles fléchifleurs, au périofte des phalanges , 
aux ligamens qui les uniffent, & furtout aux té- 
gumens. Voyez BRACHIAL, 

2°, MUSCLE CUBITAL ANTÉRIEUR! mufculus ul- 
naris internus, Le mufcle ainfi nommé, placé en 
avant du bordinterne de avantbras, long,mince , 
aplati, femi-penniforme , plus large en haut qu’en 
bas , fe fixe en haut d’une part, à l’épitrochlée, à 
Paide du tendon commun, de l’autre au côté in- 
terne de l’olécrâne; entre ces deux infertions paffe 
le nerf cubital:, couvert par une aponévrofe qui va 
de l’une à l'autre : il prend en outre naiffance , en 
dehors à une courte cloifon aponéyrotique qui le 
fépare-du mufcle fléchiffeur fuperficiel ; en dedans 
à laponévrofe de l’avant-bras, qui offre pour cette. 
attache des fibres très-diftinétes & très-fortes, 
qui fe portent au bord poftérieur du cubitus & y 
fixent le mufcle dans une grande étendue. C’eft de 
ces divers points que defcendent les fibres char- 
nues, les externes prefque verticalement, les in- 
ternes obliquement d’arrière en avant & de de- 
dans en dehors : les premières fe terminent à l'ex- 
trémité fupérieure, les autres tout le long de la 
face poftérieure d’un tendon , qui règne pendant 
long-temps en dedans & en avant du mufcle , après 
avoir été caché d’abord dans fon-épaifleur , qui ne 
devient libre qu’à la partie la plus inférieure de 
Pavant-bras, & qui s'implante à los pififorme en 
s’élargiffant un peu. Au moment de fa terminaifon, 
il s’en détache quelques fibres, dont les unes def- 
cendent au-devant des mufcles courts abduéteur 
& fléchiffeur du pouce, & les autres paffent de- 
vant l'artère cubitale, pour fe continuer avec la 
partie fupérieure du ligament annulaire antérieur 
du carpe, 

La face antérieure de ce mufcle eft couverte par 
Paponévrofe antibrachiale; la pofférieure couvre le 
mufcle fléchifileur profond, l’artère cubitale, le 
nerf du même nom, & le mufcle carré pronateur. 
Son bord externe eft uni en haut avec le mufcle flé- 
chiffeur fuperficiel, dont il eft Haut bas par 
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un intervalle où l'on rencontre le nerf & les vaif- 
feaux cubitaux. À 

11 fléchit la main fur l'avant bras , en l'inclinant 
un peu vers le cubitus: Lorfqu’il fe contracte en 
même temps que le cubital poitérieur, il l'amène 
dans l’adduétion droite. 


3°: MUSCLE CUBITAL EXTERNE" Voyez Mus- 
CLE- CUBITÅL POSTÉRIEUR: 


4°. Muscte -cusiraz GRELE, Winflow a ainf 
appelé le muftle petit palmaire, Voyez PALMAIRE 
GRÊLE, 

5°. MUSCLE CUBITAL INTERNE. Voy. ci-deffus 
MUSCLE CUBITAL ANTÉRIEUR, 


6°. MUSCLE CUBITAL POSTÉRIEUR , muf ulus ul- 
naris externus. C’eft un mufcle alongé, fufiforme, 
placé en dedans de la partie poftérieure de lavant- 
bras; il naît de l’épicondylé par le tendon com- 
mun, qui envoie un prolongement fort long fur 
fa face antérieure , de la cloifon aponévrotique 
placée en dehors entre lui & le mufele extenfeur 
du petit doigt, de l’aponévrofe de l’avant-bras, 
& du tiers moyen à peu près du bord poltérieur 
du cubitus , au-deflous du mufcle anconé. De la il 
defcend d’abord. un peu obliquement en dedans 
& enfuite verticalement derrière le cubitus, & 
dégénère bientôt en un tendon plutôt apparent en 
artière qu’en avant , "& caché penda:t quelque 
temps dins les fibres charnues , qui s’y terminent 
dans l’ordre de leur origi e, & qui l’accompa- 
gnent jufque près de l'extrémité infétieuie de los, 
où il s'engage dans une couliffe particulière, au- 
deffous du ligament annulaire poftérieur. 11 paffe 
derrière l'os pyramidal, dans une forte de canal 
fibreux , attaché à cet os , au pififorme, à Punci- 
forme & à l'apophyfe ftyloide du cubitus, & ta- 

iflé par une membrane fynoviale peu humeétée; 
il s'enfonce fous le mufcle abduéteur du petit 
doigt, s'élargit un peu, & vient enfin s'implanter 
en dedans & en arrière de l'extrémité fupérieure 
du cinquième os. du métacarpe, d’où il envoie 
quelques fibres aponévrotiques fur le mufcle op- 
ofant du petit doigt. 

La facè potérieure de ce mufcle eft couverte par 
l’aponévrofe de l’avant-bras, à laquelle elle adhère 
en haut : l'ancérieure eft appliquée fur les mufcles 
petit fupinateur , long abduéteur & long extenfeur 
du pouce, & extenfeur propre de l'index, & fur 
le cubitus. Son Bord externe eft uni en hautau muf- 
cle extenfeur propre du petit doigt; Finterne elt 
contigu, en haut auf , au mufcle anconé. 

Ce mufcle étend la main fur l’avant-bras er 
l'inclinant un peu fur le cubitus. i 

7°. NERF CUBITAL , nervus cubitalis. Né de la 
partie interne & poftérieure du plexus brachial, 
& en particulier des deux dernières branches qui 
entrent dans fa formation, ce nerf defcend pref- 
que" verticalement, en s'inclinant feulement un 
peu en arrière , le long du bord interne du mufcle 
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triceps-brachial, auquel il eft ‘uni affez intime- 
ment par du tifu cellulaire. Non loin du coude, 
il donne quelques filets longs & grêles qui vont 
fe rendre à la partie inférieure de ce mufcle & aux 
tégumens de la partie fupérieure & poftérieure de 
l’avant-bras. Il s'engage enfuite entre l’épitro- 
chlée & l’olécrâne, traverfe l'extrémité fupé- 
rieure du mufcle cubital antérieur, & fe dirige 
obliquement en bas & en devant, le long dela 
partie antérieure & interne de l’avant-bras , entre 
les mufcles cubital antérieur & fléchiffeur profond 
des doigts, & en dedans de l'artère cubitale, Son 
volume diminue graduellement à mefure qu'il 
defcend. Versla régioninférieure de l’avant-bras, 
un peu au-deflus du poignet, il {e divife en deux 
branches : l’une fe porte fur le dos, l'autre dans 
la paume de la main. i 


| Avant cette divifion, & depuis fon paflage dans , 


l'épaiffeur du mufcle cubital antérieur , le nerf cu- 
bital donne ordinairement de quatre à fix filets qi 
| vont fe diftribuer aux-mufcles voifins, & fpécia- 
lement au cubital antérieur & au fléchiffeur pro- 
| fond des doigts. L’un d’eux accompagne pendant 
affez long-temps l'artère cubitale , & fe perd dans 
les deux mufcles fléchifleurs , près du poignet 
`A. Branche palmaire. Plus volumineufe quel 
dorfale & paroiffant être la véritable continuation 
du tronc, elle fort de derrière le tendon du mf 
cle cubital antérieur , marche le long de fon bord 
externe , s'engage entre le ligament annulaire & 
les tégumens ; à côté de los pififorme, &, avant 
d'arriver à la paume de la main, fe divife en denx 
rameaux , lun profond, l’autre fuperfciel. 

Le premier paffe derrière l'extrémité, fupé- 
rieure du muicle oppofant du petit doigt, s'en- 
fonce derriere le faifceau formé par les tendons 
des mufcles fléchifleurs & par les mufcles lom- 
bricaux , & fe recourbe enfuite en dehors, de mi- 
nière à former une efpèce d'arcade dont la con- 
cavité eft en haut, & dont la convexité fournit 
quelques filets : parmi ceux-ci, les deux premiers 
| vont fe diftribuer aux mufæles du petit doigt; qua- 
tre ou cinq autres s'enfoncent dans l’épaifleur dés 
inter-offeux & s’y perdent vers le dos.de la main, 
tandis que ceux qui terminent le rameau fe répan- 
dent dans les mufcles adduéteur du pouce & ab- 
duéteur de l'index. 

Le rameau fuperficiel donne un filet aux mufcles 
du petit doigt au-deffous de l'os pififorme, & fe 
divife bientôt en deux rameaux fecondaires, l'un 
externe, l’autre interne. — Le.premier eft le plus 
confidérabie; il defcend verticalement fous lapo- 
névrofe palmaire, donne un filet qui va So 
mofer avec le dernier rameau digital du nerf mé- 
dian, en fournit un autre au quatrième mulce 
lombrical, & fe bifurque de. manière à ce que 
Pune de fes ramifications defcende le longdu 
côté interne du doigt annulaire, & l’autre le long 
du côté externe du petit doigt , en fe comportant 
au refte abfolument comme celles du nerf médian, 
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— Le fecond fe dirige obliquement en dedans, 
donne d’abord des filets aux mufcles de la région 
palmaire interne, au-devant defquels il paffe , & 
va gagner le bord interne du petit doigt, à Pex- 
trémiré duquel il s’anaftomofe par arcade avec le 
précédent. 

B. Sranthe dorfale. Beaucoup plus petite que la 
précédente, fe contournant entre la partie infé- 
rieure du cubitus & le tendon du mufcle cubital 
‘antérieur , elle va gagner-la partie interne du dos 
dé lamain, où, après avoir donné un ou deux filets 
aux tégumens, elle fe partige en deux rameaux, 
Pun interne , l’autre externe. 4 

Le premier defcend le long du bord interne du 
cinquième os du métacarpe , donne un grand nom- 
bre de filets au mufcle abduċteur du petit doigt & 
aux tégumens, & fe perd fur la face dorfale de 
ce même doigt. 

Le fecond fe porte entre les quatrième & cin- 
quième os du métacarpe , & fe partage, plus où 
moins haut, en deux filets, dont l'un defcend en 
arrière fur les côtés externe du petit doigt & in- 
terne du doigt annulaire, tandis que l’autre fe ré- 
pand: fur les côtés externe de celui-ci &. interne 
du doigt médius. Ces ramifications diftribuent un 
grand nombre de filamens dans la peau du dos des 
doigts & Ss’anaftomolent à leur extrémité avec 
elles-mêmes , ou, fur celle du doigt médius, avec 
le nerf radial. Voyez Bnacmiaz. * 


8°. Os cuurraz. Lieutaud a donné ce nom à Pos 
du carpe que l’on appelle plus généralement Py- 
RAMIDAL, Voyez ce mot. 


9°. VEINES CUBITALES GUTANÉES. Voyez VE- 
RES CUBITALES SUPERFICIELLES. 


10°. VEINES CUBITALES PROFONDES. Au nombre 
de deux , accolées aux deux côtés de l’artère du 
même nom, & à peu près chacune du même vo- 
lume qu’elle , les veines cubitales profondes com- 
mencent dans la paume de la main par des arca- 
des difpofées comme l'arcade palmaire fuper- 
ficielle de lartère cubitale, fuivent, en remon- 
tant, le même trajet que l'artère en defcendant, 
reçoivent des rameaux tout-à-fait analogues à ceux 
qu'elle fournit, & de manière que chaque bran- 
ché artérielle a deux branches veineufes qui lui 
correfpondent. Elles fe réuniffent au-deffous du 
coude pour former une des veines brachiales. 
Voyez BnacuraLes. 


11°. VEINES CUBITALES SUPERFICIELLES. 
nombre de deux également, ces veines font dil- 
tinguées en antérieure & en pofférieure. 

Celle-ci, faifant fuite à la veine falvacelle, fe 
contourne au-deflus de lPapophyfe ftyloide du 
cubitus; monte le long des mufcles placés au 
dedans & au-deyant de cet os, reçoit-des ra- 
meaux cutanés , communique par plufieurs bran- 
ches, avec les radiale fuperficielle & cubitale 
antérieure, paffe au devant du pli du coude, &c 
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fe joint à cette dernière au niveau ou au-deffus de 
Pépitrochlée. Voyez SarvareLLe & BASILIQUE. 

La Veine cubitale antérieure prend naiffance au- 
devant du poignet & quelquefois dans la paume 
de la main, monte le long de la partie interne 
de la face antérieure de l’avant-bras , concourt , 
par l’union de fes rameaux avec ceux de la mé- 
diane , à former le réfeau qui couvre cette face, 
& finit en fe confondant avec la précédente & la 
médiane bafilique en un feul tronc , qui eft la 
Veine bafilique. Voyez Basique. 


CUBITO-CARPIEN, adj., cubito-carpianus. 
M. Chauflier donne au mufcle cubital antérieur 
le nom de muftle cubito-carpien. 


CUBITO-DIGITAL , adj., cubito-digitalis. Le 
même anatomifte appelle ainfile nerfcubital. Voy. 
CUBITAL. 


CUBITO-PALMAIRE , adj. , cubito-palmaris. 
M. Chaufier donne ce nom à l’arcade palmaire 
fuperficielle ou à la continuation de l'artère cu- 
bitale dans: la paume de la main. Voyez Cusrrar 
& PALMAIRE. 


CUBITO-PHALANGETTIEN COMMUN. 
En raifon de fes attaches,.M. Chaufer appelle 
ainfi le mufcle fléchiffeur profond des doigts. 
Voyez FLÉCHISSEUR. ; 


CUBITO-RADIAL. M. Chauffer appelle ainfi 


le mufcle carré pronateur. Voyez PRONATEUR., 


CUBITO-SUS-MÉTAÇCARPIEN. Dans la no- 
menclature propofée par M. Chauflier , le mufcle 
cubital poltérieur devient le mufele cubito- fus-méta- 
carpien. Voyez Cuvrraz. 
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CUBITO-SUS-MÉTACARPIEN DU 
POUCE, Dans la même nomenclature, le mif- 
cle cubito-fus-métacarpien du pouce eft le mufcle 
que l’on appelle ordinairement mufcle long abduc- 
teur du pouce. Voyez ABDUCTEUR. 


CUBITO-SUS-PALMAIRE. M. Chaufher 
donne le nom de vaiffeaux cubito-fus-palmaires au 
rameau que l'artère Cübirale envoie fur le dos de 
la main & à la veine qui l'accompagne. Voyez Cu- 
BITAL. 


CUBITO=SUS -PHALSNGETTIEN DE 
LINDEX. Voyez ExX%ENSEUR PROPRE DE L'INDI- 
CATEUR. 

CUBITO-SUS-PHALANGETTIEN 
DU POUCE. Voy. EXTENSEUK LONG DU POUCE. 


CUBITO-SUS :PHALANGIEN, Voyez Ex- 


TENSEUR COURT DU. BOUCE, 


CUBITUS, fm, cubitus: On appelle ainfi us 
Gg2 
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os long, irrégulier, placé à la partie interne de 
Pavant-bras , plus volumineux en haut qu'en bas, 
un peu plus étendu que le radius , & divifé, 
comme lui, en: 

A. Corps ou partie moyenne. Supérieurement , il 
eft courbé en avant, & , inférieurement , en ar- 
rière & en dehors ; fa partie moyenne eft droite. 
Sa face antérieure, concave en haut & en bas, 
donne attache , dans le premier fens , où elle eft 
large, au mufcle fléchiffeur profond qui fe fixe 
aufi dans fon milieu, & , dans le fecond , où elle 
eft étroite, au mufcle carré pronateur. Vers fa 
partie fupérieure , eft l'orifice d’un conduit nour- 
ricier qui fe dirige de bas en haut. La face pofté- 
rieure eft partagée en deux parties par une ligne 
faillante longitudinale. De ces deux parties , 
linterne , qui eft plus large, donne attache , de 
haut en bas , aux mufcles anconé & cubital pofté- 


rieur ; l'externe , plus étroite, reçoit, dans le | 


même fens, des infertions des mufcles court 
fupinateur, grand abduéteur & extenfeurs du 
pouce, & extenfeur de l’index. La fuce interne, 
très large & un peu concave en haut, eft recou- 
verte dans fes trois quarts fupérieurs par le mufcle 
fléchifleur profond; en bas elle fe rétrécit beau- 
coup & devient fous-cutanée. 

Des trois bords quiféparent ces faces, l’externe, 
tranchant dans fes trois quarts fupérieurs , arrondi 
inférieurement, donne attache au ligament inter- 
offeux ; l’antérieur, plus moufle , fert en haut à Pin- 
fertion du mufcle fléchiffeur profond , & en bas à 
celle du mufcle carré pronateur; le poftérieur , très- 
marqué dans fes trois quarts fupérieurs, y donne 
attache à une aponévrofe commune aux mufcles 
cubital antérieur, fléchiffeur profond & cubital 
poftérieur ; il fe perd infenfiblement en bas. 

B. Extrémité fupérieure ou humérale. Elle eft très- 
volumineufe, d’une figure irrégulière, difficile à 
déterminer , & eft principalement formée par deux 
apophyfes. L’une porte le nom d Olécräne; elle eft 
fituée en arrière , & beaucoup plus élevée que le 
refte de l’os ; en haut elle donne attache au mufcle 
triceps-brachial ; en arrière elle préfente une fur- 
face triangulaire, étroite, recouverte feulement 
par la peau; en avant elle eft concave & encroûtée 
de cartilage. L'autre , qu’on appelle Apopkyfe co- 
ronoide. , eft placée en avant & au-deflous de lo- 
lécrâne ; elle eft inclinée en arrière & cartilagi- 
neufe fupérieurement; mais inférieurement , elle 
eft portée en avant & offre une empreinte très- 
prononcée pour le mufcle brachial antérieur, En 
dedans , elle donne attache à quelques fibres des 
mufcles.rond pronateur & fléchifleur fublime , & 
au ligament latéral interne de l'articulation humé- 
ro-cubitale ; en dehors , elle elt creufée par une 
cavité ovalaire d’avanc en arrière, encroûtée de 
cartilage, & appelée petite Cavité figmoëde (1): 


(1) Zeyuoud ns, c'elt-à-dire , ayant la forme de la lettre 
Sigma, repréfentée par CG & nòn pas par £, 


| 


Dr Ps 


G UB 

cette cavité s'articule avec l'extrémité fupérieure 
du radius, & fe continue en haut avec la grande 
Cavité figmoïde, qui roule fur la trochlée de 
lhumérus, & qui eft formée par les faces anté- . 
rieure de lolécrâne & fupérieure de l'apophyf 
coronoide , qui fe joignent à angle prefque droit, 
Sa portion poftérieure & verticale eft plus grande 
que l’antérieure qui eft horziontale. Flle eft aufi 
partagée par une ligne faillante , qui fe porte du 
haut de lolécräne au fommet de Papophyfe co: 
ronoide , en deux moitiés latérales , dont l’interné 
eft la plus large. 

C.Extrémité inférieure ou carsienne. Elle eft fort 
petite ; on y voitdeux éminences; l'externe, qu'on 
appelle la Téce du cubitus, eft arrondie , encroûtée 
de cartilage, contiguë en bas au fibro-cartilage 
triangulaire de larticulation, & reçue en dehors 
dans la cavi:é dé Pextrémité ihférieure du radius. 
L’interne ou P Apophyfe ftyloide ( Eminence malléo. 
laire du cubitus, Chuff. ) eft plus fallante, & fi- 
tuée un peu en arrière ; elle eft conique & un peu. 
recourbée en dehors; fon fommet donne attache 
au ligament latéral interne de l’articulation radio- 
carpienne. Poftérieurement ces deux éminences 
font féparées par une couliffe où paffe le tendon 
du muicle cubital poftérieur , & inférieurement 
par un enfoñcement inégal dans lequel s'implante 
le fibro-cartilage triangulaire dont il vient d'étre 
parlé. 

Le cubitus, entièrement analogue au radius 
pour fa compofition, s'articule avec lui, avec 
lhumérus, & médiatement avec los pyramidal, * 
Il fe développe aufi par trois points d’oflification: 
quelquefois il préfente un os furnuméraire au 
fommet de l’olécrâne ou de l’apophyfe coronoide: 
Sœmmering a obfervé ce dernier cas. Quelquefois 
aufi on obferve un noyau d’ofification dans le 
cartilage qui doit former lPapophyte ftyloide. 

Le cubitus joint principalement Pavant-brasau 
bras H fert d'appui au radius dans les mouvemens 
de pronation & de fupination de la main. H di- 
minue de volume dans les animaux, à mefure que 
ces mouvemens devienhent plus:obfcurs ou fe 
perdent, & , chez quelques-uns d’entr’eux; il 
femble ne plus être qu’une forte d'appendice du 
tadius. x $ 


CUBOIDE , adj. pris fubftantivement quelque 
fois , cuboïdes, cubiformis ; qui a la forme d’un cube, 

Depuis Galien , on a donné le nom d’Os cuboide 
à un os qui eft fitué à la partie antérieure & ex- 
terne du tarfe, & qui eftà peu près cubique, 
comme fon nom femble le faire preflentir. , 

Sa face fupérieure, recouverte par le mufcle pé- 
dieux , eft aplatie & rugueufe ; elle regarde en de- 
hors & donne attache à des ligamens. L'zrférieure 
eft partagée en deux parties par une éminence 
oblique en avant & en dedans, qui donne attache 
au ligament calcaneo-cuboidien inférieur, & qui 
fépare deux enfoncemens dont l’un, poltéreur, 
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rugueux, plus large , fert aufi à Pimplantation des | 
fibres de ce ligament, tandis que l’autre, antes | 
rieur, ef une véritable couliffe oblique dans la- | 
quelle gliffe le tendon du mufcle long péronier la- 
téral. Sa face antérieure eft inclinée yn peu en de- | 
hors; elle eft formée par deux petites facettes , 
dont lnterne elt carrée & fe joint au quatrième | 
os du métatarfe , & dont l’externe , qui eft trian- | 
gulaire, s’unit au cinquième. Sa face poltérieure , qui 
elt convexe de haut en bas, concave tranfverfale- 
ment, s'articule avec le calcaneum. l'exierne eit 
très-étroite ; on y Voit le commencement de la 
couliffe qui règne fur la face inférieure , & qui } 
forme en cet endroit une forte de poulie pour la 
réflexion du mufcle long péronier latéral. Lin- | 
terne enfin, dans fa partie poftérieure ; inégale & | 

t 
) 
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rugueufe , donne-attache à des ligamens & , dans 
quelques cas. préfente une petite facette qui s'ar- 
ticule avec le fcaphoide; mais au milieu elle porte 
une facette arrondie , life & plane, qui s'unit 
avec le troifième os cunéiforme , & qui eft bor- 
née en avant par des empreintes ligamenteufes. 
Voyez Tarse: 

Cet os a la ftruélire des autres os courts, & 
fe développe par un feul point d’offification. 


CUCULLAIRE , adj., cucullaris ; qui eft en 
forme de capuchon. 


D'après Colombo, beaucoup d’anciens ana- 
tomiftes ont donné au trapèze le nom de mufcle 
cucullaire. Voyez TRAPÈZE. 


CUILLER.. Voyez Bec DE ÈUILLER. 


| 
1 
} 
t 
f 
| 
CUIELLERON , f. m., /quarma halterum. Dans | 

quelques infe&tes diptères, on nomme ainfi une 

efpèce d'écaille cornée & voûtée, donton ignore 

l'ufage, & qui elt placée au-deffous de l'aile, fur 
les parties latérales du corfeler. | 
} 


CUIR, f. m. , corium, Quelques anatomiftes ont 
fait ce mot fynonyme de derme ou de chorion. 


CUIR CHEVELU. On a parfois ainfi nommé 
la peau qui recouvre la voûte du crâne. 


CUISSE , . f., femur , crus. On appelle ainfi la 
partie du membre abdominal qui s'étend depuis le 
bafin jufqu’à la jambe, entre la hanche & le 
genou. 

La cuifle, dans l’homme , plus volumineufe en 
haut qu’en bas, préfente la forme d’un cône ren- 
verfé & tronqué , légèrement déprimé de dedans 
en dehors. Elle fe continue en arrière , avec la 
fefe, dont elle eft diftinguée par un pli de la peau 
qui dépend de ce que la faillie du mufcle grand 
feer cefle tout d’un coup. En avant, elle elt fé- 
parée de l'abdomen par le pli de laine, &, en 
dedans , de la région génitale par un autre pli 
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très-marqué , dont le fond répond à la branche 


de l'ifchion & à celle du pubis. 

La peau qui recouvre la cuiffe seft plus blanche 
& plus fine en avant & en dedans, qu’en arrière 
&z en dehors , où ; chez Phomme adulte, elle eft 


|garnie de poils. 


La cuiffz, qui ne renferme qu’un feul os, le fé- 
mur, préfentce un grand nombre de mufcles en- 


| tourés d'une gaine cellu'eufe ou d’une aponé- 


vrofe que | on nomme crurale ou fafcia-lata. Voy. 
CrüraL. 

.Ces mufcles font les mufcles droit antérieur, 
couturier, droit‘interne, demi-tendineux , demi- 
membraneux, biceps crural, fafcia-lata, triceps 
crural, peétiné, grand, moyen & petit adduc- 
teurs, plus une portion des mufcles grand fefier, 
pfoas , iliaque , carré de la cuifle , obturateurs in- 
terne & externe, Jumeaux. 

La cuiffe renferme en outre beaucoup de vaif- 
feaux fanguins , artériels & veineux , des vaiffleaux 
lymphatiques & des nerfs. Voyez Cruraz & Fé- 
MORAL. 

Le tiflu cellulaire de la cuiffe eft abondant, par- 
ticulièrement en avant , dans l’efpace qui loge les 
vaileaux & le nerf cruraux , & en arrière vers le 
creux du jarret. Il renferme beaucoup de véficules 
adipeufes. à i 

Chez la femme , enfin, la cuiffe eft plus volu- 
mineufe , plus conique & plus ronde que. dans 
Phomme. 


CUNÉAL, adj., cunealis. Quelques auteurs 
ont donné lenom de future cunéale , futura cunealis , 
à ceile qui eft formée par la réunion des grandes 
& des petites ailes du fphénoide avec le coronal. 
Voyez Crane & SUTURE. j 


CUNÉEN , ENNE, adj. ; qui appartient aux os 
cunéiformes. 


1°. ÅRTICULATIONS CUNÉENNES. Les anato- 


miftes ont donné ce nom aux articulations qu'ont, 
dans le pied , les os cunéiformes les uns avec les 
autres: 


Ces articulations ont lieu par des facettes en- 
croûtées de cartilage. Deux ligamens tran{verfale- 
ment dirigés., femblant réunis en un feul , les fixent 
à leur partie fupérieure, en paffant de la face dor- 
fale du fecond à celles du troifième & du premier. 
Deux autres ligamens , tranfverfaux également, 
mais moins marqués & recouverts par un prolun- 
gement du tendon du mufcle jambier poftérieur, 
fe portent de la face plantaire du fecond à celles 
du premier & du troifième aufi : celui qui eft en 
dedans eft beaucoup plus fort que celui qui eft en 
dehors. 

Entre les furfaces articulaires, on obferve quet- 
ques fibres inter-offeufes. 


Quant à la membrane fynoviale, elle eft con& 
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mune à ces articulations & auxarticulations cüinéo- 
fcaphoïdiennes. Voyez Cunéo-scapnoïDiEen. 


2°. LicsmeEts cuxéens. Ce font les ligamens 


des articulations précédentes. 


CUNEIFORME, adj., cuneiformis ; qui a la 
figure d'un coin, On s’elt fervi de ce nom pour dé- 
figner certains os ou certaines parties d’os, aux- 
quels ona cru trouver de la reffemblance avec un 
coin. 


1°. ÅPOPHYSE CUNÉIronME. Quelques auteurs 
ont ainfi appelé Papophyfe bafilaire de l’occipital. 
Voyez Basizarre & Occiprrau. 


2%. Os CUNÉIFORME DU CRANE. Voyez Srué- 


NOÏDE, 


3°. Os CUNÉIFORME DU CARPE. Voyez Carpe & 
PYRAMIDAL. 


4°. Os CUNÉIFONMES DU TARSE, 0/4 cuneifermia. 
Au nombre de trois, ces os . les feuls auxquels on 
aitconfervé aujourd’hui l’épithète de cunéiformes, 
occupent la partie antérieure & interne.du tarfe, 
entre le fcaphoïide & les trois premiers os du mé- 
tacarpes & font diftingués d'après leur ordre de 
pofition de dedans en dehors, en premier, fecond, 
troifième, ou, d’après leur volume, en grand, moyen 
&z petit cunéiformes. 


A. PREMIER OU GRAND OS CUNÉIFORME. Son 
volume emporte fur celui des deux autres. Ayant 
plus de hauteur que d’étendue tranfverfale, il 
refflemble à un coin dont la bafe feroit tournée en 
bas. Sa face antérieure, qui eft légèrement con- 


vexe, encroûtée de cartilage, a la figure d’un | 


croiflant dont le bord convexe eft tourné en de- 
dans : elle s'articule avec le premier'os du méta- 
tarfe. La pofférieure regarde un peu en dehors ; elle 
eft triangulaire , life , concave , & fe joint à la fa- 
cette interne de la face antérieure du’ fcaphoide. 
L’interne, très-étendue, prefque plane, rugueufe, 
eft fous-cutanée. L’externe, prefque plate auf, offre, 
en haut, deux facettes articulaires, dont l’une, 
antérieure & plus petite , s'articule avec le fecond 
os métatarfien, & dont l’autre, poftérieure , eft 
plus grande & fe joint au fecond os cunéiforme. 
La partie inférieure de cette face eft inégale & 
donne attache à des ligamens. La bafe du premier 
os cunéiforme eft convexe, rugueufe, tournée 
vers la plante du pied ; elle donne attache 
au tendon du mufcle jambier antérieur & à une 
portion de celui du jambier poftérieur.-Son fom- 
met, tourné en haut, eft repréfenté par un bord 
afez mince, qui forme en dehors un petit coude 
peu prononcé , dů à la réunion des deux facettes 
de la face externe entr’elles. 


B. Skconn os euvérronme.-C'eftleplus petit des 
trois os de ce nom, ce qui fait qu'on le nomme 
audi perit os cunéiforme. il eft comme enclavé entre 
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l'os précédent & le fuivant. Sa bafe eff tournée en 
haur; elle eft quadrilatère & donneattache à des 
ligamens ainfiqué {on fommer, qui eft aflez mince 


& fitué en bas. Sa face antérieure , qui elt triangu- ` 
laire, légèrement convexe, eft articulée avecle ` 


fecond os dumétatarfe. La pofférieure, qui eft auf 
à peu près triangulaire, un pen convexe , fe joint 
au fcaphoide. L'incerne offre , en haut, unespetite 
facette. lifle, oblongue, aplatie, qui s'articule 
avec le premier os cunéiforme ; en bas elle efru- 
guenfe & donne attache à des lizgamens. Enfin 
lexserne préfente, en haut & en ariière, une fa- 
cette life, & un peu concave qui eft articulée avec 
le troifième os cunéiforme. Au bas de cette face on 
voit des empreintes ligamenteufes, 


C. Troisième os CUNÉIFORME. Onlappelleaufi 
moyen os cunéiforme, parce qu'il tient le milieu 
pour la groffeur entre les deux os précédens. il 
eft fitué en dehors de ceux-ci & en dedans duc 
boide. Sa face antérieure eft aplatie , liffe , triangu: 
laire ; elle s'articule avec le troifime os du méta 
tarfe. La pofférieure , de même forme, regarde un 
peu en dedans & fe joint au fcaphoide. L'rntérie 
offre , en devant, une facette étroite qui fe joint 
au fecond os du métatarfe, &en arrière, une autre 
facetteun peu convexe qui s'articule avec le fecond 
os cunéiforme : ces deux facettes font féparées 
lune de l’autre par un enfoncement rugueux qui 
donne attache à des ligainens. La face externe et 
furmontée, en arrière & en haut, d’une facette 
aplatie, arrondie, qui eft unie au cuboides &, en 
avant, d’une autre petite facette prefque linéaire, 
qui s'articule avec.le quatrième os du métatarfe, 
Le refte de cette face offre des empreintes liga- 
menteules. La: bafe de l'os regarde en haut & un 
peu en dehors ; elle eft rugueufe & légèrement 
convexe. Son fommet, qui eft dirigé en bas, eft 
épais & tuberculeux. 

La ftruéture de ces os eft la mêmeque pour les 
autres os du tarfe ; leur intérieur eft rempli parun 
tifu fpongieux, très-mou & fortement abreuvé 
de liquide dans l’état frais ; une couche-fort mince 
d’un tifu compacte, comme lamelleux ou fibreux, 
& fufceptible de fe déchirer par la traétion, en 
revêt la fuperfcie. Ils.fe développent par un feul 
point d’ofification. à 

CUNÉO-CUBOÏDIEN, ENNE, adj., cuneo-cu- 
boëièus ; qui appartient aux os cunéiformes & at 
| cuboïde. 


1°. ARTICULATION CUNÉO:CUBCÏDIENNE; articu- 
latio cuneo-cuboïdea, Le côté externe du troifième 
los cunéiforme s'articule avec le cuboïde par uhe 
| facette cartilagineufe, tapiflée par une capfule fyno- 
viale. Un ligament- dorfal &'un ligament plantaire 
fontles feuls liens de cette articulation. Le pre- 
mier, mince. & oblique , s’implante à la partie fu- 
périeure du bord voifin des deux os; fes fibres font 
écartées par desincervalles yafculaires. Le fecond, 
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plus épais, fe voit à la face inférieure du tarfe; il 
s'attache à la partie interne du cuboïde pour fe 
porter à la face plantaire du troifième os cunéi- 
forme : fes fibres font tranfverfales. 

On rencontre encore, entre ces deux os, dans. 
les points où ils ne font pas en contact immédiat , 
un tiflu fbro-cellulaire , analogue à celui de la plu- 
part des ligamens inter-offeux. 

2°, LiGAMENS cunéo-cusoipiens. Ce font les 
deux ligamens dorfal & plantaire de l'articulation 
qui vient d’être d'écrire. 2 

CUNÉO-SCAPHOÏDIEN, Enr, 1dj., cuneo- 
fephoïdiunus ; qui appartient aux os cunéiformes 
& au fcaphoide. 


1°, ARTICULATION CUNÉO-SCAPHOÏDIENNE. Le 
fcaphoide , au moyen de fa face antérieure, sarti- 
cule par arthrodie avec les trois os. cunéiformes. 
Des cartilages recouvrènt les furfaces par lef- 
quelles ces os font en conraét , & fe continuent 
avec ceux des articulations cunéénnes. Une mem 
brane fynoviale & fix ligamens s’obfervent ici. 

A. Ligamens dorfaux. Ils font au nombre de trois, 
un interne, un moyen & un externe; leurs infer- 
tions au fcaphoïde fe confondent les unes avec les 
autres ; elles ont lieu à la partie fupérieure de cet 
os, d'où ils vont, en divergeant, gagner la partie 
correfpondante de chacun des os cunéiforimes. Le 
premier, partagé en deux faifceaux, eft, plus 
épais en bas qu'en haut; il eft fortifié par le ten- 
don du mufcle jambier antérieur ; les deux autres 
font moins larges & moins forts. 

B. Ligamensplantaires. Au nombre detrois auf, 
ils font moins prononcés que les précédens. Leurs 
fibres, parallèles & ferrées , fe réuniffent en un 
feul faifceau fous le fcaphoïde , mais fe partagent 
en arrivänt.vers chacun des os cunéiformes. Une 
partie des fibres de ces ligamens provient de la 
terminaifon du tendon du mufcle jambier pofté- 
rieur. ; 

C. Membrane fynoviale. Elle eft commune aux 
articulations des os cunéiformes entr'eux & avec le 
fcaphoide ; elle tapifle les ligamens qui les uniflent 
& les cartilages qui les revêtent. 


2°. Licamens cuwéc-scapmoïnrens. Ce font les 
trouffeaux fibreux qui affermiffent l'articulation 
précédente. 


CURV ATEUR, adj., curvator. Ona quelquefois 
donné le nom de mufcle curyateur du coccyx , muf- 
culus curvator coccygis, au mufcle ifchio-coccygien. 
Voyez Iscuio-coccyc1En. : 

Sœmmering a appliqué le même nom à un pe- 
tittrouffeau de fibres charnues qui defcend fur le 
milieu du coccyx, en s’uniffant de chaque côté 
avec les mufcles ifchio-coccygiens. 


CUTANÉ, úE , adj. , cutaneus j qui appartient, 
qui a rapport à la peau. 


- T rt 
GGI #39 
T°. ABSORPTION CUTANÉE, Voyez à l’article 
AssorpTion, page 10 de ce volume. 


2°. EXHALATION. CUTAN ÉE. Voyez EXHALATION. 


3°. MUSCLE cuTANÉ, mufculùs cutaneus. Voyez 
Pravcier, 2814) 

4°. Muscre euTANÉ DU coccyx. Certains au- 
teurs.ont défigné fous ce nom particulier un des 
faifceaux charnns qui compofent le mufcle ifchio- 
coctyg'en. Voyez lscmio- COCCYGIEN. 


5°: MUSCLE PALMAIRE CUTANÉ. Voy. PALMAIRE. 


16°. NERF BRACHIAL CUTANÉ EXTERNE , Ze7vas 
mufeulo-cutaneus. Un peu plus volumineux que 
l'interne, mais moins gros que les autres nerfs 
brachiaux , il fort dela partie externe du plexus 
brachial & provient en paiticulier des quatrième 
& cinquième nerfs- cervicaux, qui, après avoir 
formé un {eul tronc jufqu'au niveau de l'attache 
commune des mufcles biceps & coraco-brachial, 
fe divifent de nouveau en deux cordons divergens ; 
l'’unintèrne paffe devant l’artère axillaire pour 
concourir à la formation du nerf médian; l’autre 
externe conftitue le nerf qui nous occupe. 

Ce nerf defcend d'abord obliquement en de- 
hors derrière le mufcle coraco-brachial, & sen- 
gage dans une ouverture que lui offrent fes fibres , 
en forte qu'il le traverfe , après lui avoir fourni 
un filet très-mince qu’on peut fuivre jufqu’auprès 
de fon infertion à l’humérus. Après quoi il def- 
cend le long de la partie interne & antérieure du 
bras, entre les mufcles brachial antérieur & bi- 
ceps; il leur abandonne plufieurs rameaux; Pun 
d'eux, plus marqué, defcend en dedans, fe di- 
vife en deux filets & fe porte jufqu'à l'extrémité. 
inférieure du mufcle brachial. antérieur : un autre 
fuit la même direétion, & va communiquer avec 
le nerf médian vers le bas du bras. Alors le nerf 
cutané externe {e dégage au niveau du tendon du 


-mufcle biceps & en dehors dé lui, traverfe le 


milieu du pli du coude fous la veine médiane cé- 
phañque , & defcend le long de la partie anté- 
rièure & externe de l'avant-bras, entre l’aponé- 
vrofe & la peau. Lorfqu’il eft parvenu à quelque 
diftance du poignet, endroit où fon volume eft 
fenfiblement diminué à caufe des nombreux filets 
qu'il a fournis aux tégumens pendant fon trajet, 
il fe divife en deux branches, l'une externe, Pau- 
tre interne, & fe terminé ain. 

A. Branche externe. Plus volumineufe que l'au- 
tre, elle envoie, fur le. dos de la main, un ra- 
meau qui fe prolonge plus ou moins loin fur les 
doigts; puis elle defcend en arrière du pouce & 
fur fon côté externe , donnant aufi quelques filets 
au doigc indicateur. 

Plufeurs de fes ramifications S’anoftomofent 
avec celles ‘du nerf radial. Voyez Rapraz. 

B. Branche interne. Rlle defcend fur les mufcles 
propres du pouce, dans la paume de la main, & 
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s'y fubdivfe enune foule de filets qu’on peut fuivre M. Chaullier nomme ce nerf nerf cubito=cutune, 
ju'que fur les doigts. Voyez Bracuraz (Plexus), 


: ; > NERF MU - é, On a f 
LR EU Se, * Nenr muscuro-curané. On à fouvent 
M. Chauffer:appelle ce perf nerf radio-cutané, 8 > à 


ayec railon, donné. ce nom. au nerf brachial cu- 
7°. NERF BRACHIAL CUTANÉ INTERNE, nervis |.tané externe, en raifon de fa diftribùtion-aux 
; cutaneus internus. Il eft la plus petite des fix bran- | mufcles du bras & aux régumens de l’avant-bras & 
ches qui terminent le plexus brachial, de-la partie | de Li main. 
interne & inférieure duquel 1l provient, étart 
fourni prefqu'exclufivement par le premier nerf 
dorfal & par le dernier cervical. li defcend verti- | . ‘10°, VEINE RADIALE curanée. Voyez ‘Cirma 
calement fous l’apon£vrofe brachiale, le Jong de | zroue. 
la face interne du bras, près de la veine bafilique, | :. £ 
qui eft placée tantôt devant, tantô: derrièrelui, CUTANEO-SOURCILIER ,tadject. Dumas a 
& quelquefois fur fes côtés. D'abord caché pro- | appelé. mufcle curanéo-foureilier, le mufcle four- 
fondément dans le tifu cellulaire de Paiflelle, | cilier des autres anaromifes. Voyez © "5ncLien, 
entre les netfs médian & cubital, il deviencplus 


0°. VEINE ČUBITALE cuTanNÉE. Moy. BASILIQUE, 


fuperficiel en defcendant ; mais il ne donne que CUTICULE, £. f., cuticula. Voyez EPIDERME, 
quelques filets très-grêles qui vont fe perdre dans 
le tifu cellulaire & dans la peau, & dont l'un fe CYCLOPION; vieux mot emprunté à la langue 


dirige vers l'épitrochlée. C’eft vers cette tubéro- | grecque. Voyez ScLÉROTIQUE, 
fité, & quelquefois plutôt , que le tronc du nerf à NE 
+ lui-même fe divife en deux branches, Pune ex- |  CYLINDROIÏDE, adj. , cylindroïdes; qui 4 la 
terne y l’autre interne. : + | forme d’un cylindre. — M. Chauflier a nommé 
A. Branche externe. Plus petite que l’interne, | protuéérances cylindroites les cornes d’ Ammon du 
elle côtoie le bord du mufcle biceps, perce pref- | cerveau. Voyez Corne D’Ammon & Encéenarr, 
que furlechamp l’aponévrofe brachiale , & fe . En 
dirige obliquement en bas-& en devant y placée |: CYMBALAIRE, adj. , cymbalaris. Voyez Cni- 
au-deflus du nerf médian, qu'elle accompagne | COIDE. E 
jufqu’à la partie inférieure du mufcle biceps. Tra- ien j i 
verfant enfuite le milieu du pli du bras, elle refte CYMBIFORME ; adjeët. , cymbiformis. Voyez 
- couchée ‘fur l’aponévrofe de l’avant-bras jufque | Scaruoipe. `; 
vers le poignet, où elle fe termine par des ra- + 
meaux qui fe jettent dans les tégumens & qu’on CYPSÈLE. Voyez CÉrumEN. 
ne peut guère fuivre au-delà du ligament annulaire ; 
du carpe. En paffant fur avantbras elle donne en CYSTHEPATIQUE. Voy. HéPATo-cysTIQuE, 
dehors & en dedans des filets qu’on peut diftin- 3 
` guer en radiaux &en cubiraux ; lefquels fe portent CYSTIQUE ; adj., cyfticus; qui a rapport àla 
obliquement en bas, & fe répandent dans les té- | veflie ou à la véficule bafilaire. 
gumens de cette partie du membre thoracique en 
s’anaftomofant, d'une part avec les rameaux du nerf 
brachial cutané extèrne, & de l’autre, avec ceux 
de la branche interne du cutané interne lui-même. 
B. Branche interne. On peut la regarder cômme su , ! 
la fuite même du tronc; elle continue de def- | . 2°: Bite cyYsmiQue, bilis cyflica. On tons 
cendre fur le mulcle brachial antérieur & ac- į ainfi la bile qui eft contenue dans la véficule du 
compagnée par la veine bafilique. Près de l'épi- fiel. Voyez Bire , Fore, Vésicuzr. 
trochlée , c’eft-à-dire , après un court trajet, eile 3°. CANAL `CYSTIQUE. Voyez Conpuir cs 
fe divife en deux rameaux; l’un, antérieur, fe porte | siGur: 
obliquement fur le faifceau des mufcles anté- 
rieurs de l’avant-bras, paffant tantôt derrière , 49. CONDUIT CYSTIQUE, duéfus cyfticus. On donne 
tantôt devant la veine médiane baflique, & | ce nom à un canal membraneux , placé, comme 
fournit enfuite par fon côré interne fpécialement , {le conduit hépatique, dans l’épaifleur de l'épi- 
lufieurs filets qui defcendent fort loin derrière | ploon gaftro-hépatique. Il eft un peu plus petit, 
bre & fe ramifient dans fes tégumens. mais de la même longueur à peu près que le con- 
L'autre , poftérieur , fe contourne en arrière au- | duit hépatique. Dirigé en dèdans , en arrière &un 
deffous de l’épitrochlée, defcend le long du cu- ! peu en haut, il part de la véficule biliaire, le 
bitus, & fe termine par un grand nombre de filets ! rencontre. fous un angle aigu, le côtoie pendant 
Geo peut fuivre dans les régumens jufque fur le | quelque temps., & s’y unit enfin , pour conflituer 
os de la main & vers le petit doigt. Foyez Bra- | lè conduit cholédoque. 
CRIL, ; ; ' Son côté gauche elt en rapport avec le tean de 
"artère 


1°. ARTÈRE CYSTIQUE, arteria cyffica. On 
nomme ainfi une branche de l'artère hépatique, 
qui va fe diftribuer aux parois de la véficule dy 
fiel. Voyez HéParique. 


CYS 


l'artère cyflique , & derrière lui eft l’orifice de 
l'arrière-cavité des épiploons. Voyez Brze, Cno- 
LÉDOQUE , Fore , HéParique , VÉSICULE. 

Dans les animaux , ce conduit offre d’extrêmes 
variétés. Chez les oifeaux , il refte le plus-ordi- 
nairement féparé de l’hépatique & s’infère rare- 
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ment avec lui dans le duodenum. Il en eft fouvent 
de même chez les reptiles. 

5°. Vernes cysriQues. On donne ce nom à 

deux veines qui fuivent le trajet de l'artère cyf- 

tique & vont fe vider dans la veine porte abdo- 

| minale. 7 à 
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Danter, f. m. Les auteurs de vénerie ap- 
pellent ainfi le tefticule du cerf. 


DARTOS , f. m., dartos. On donne ce rom à 
la feconde des enveloppes du tefticule, enye- 
loppe quiexifte en particulier à droite & à gauche. 


Les dartos font deux membranes cellulo-fila- 
menteufes, parcourues par une très-grande quan- 
tité de vaifleaux de toute efpèce, abfolument 
dépourvues de graïfle, d’une teinte rougeâtre , 
implantées aux branches des pubis & des ifchions, 
d'où elles defcendent vers le raphé , auquel elles 
adhérent intimement. Au-deflus de lui elles fe 
réféchiflent de bas en haut, s’adoffent en formant 
une cloifon , viennent fe terminer à la partie infé- 
rieure de l’urèthre, en féparant aïnfi les deux 
teflicules l’un de l’autre. Leur face externe eft 
adhérente au fcrotum , dans la plus grande partie 
de fon étendue ; l’interne correfpond à la tunique 
fibreufe & lui adhère par quelques prolongemens; 
elle recouvre auf extrémité du mufcle crémafter. 


Les dartos paroiffent entièrement ceilulaires ; 
on n’y rencontre aucune apparence de fibres muf- 
culaires, quoique quelques auteurs en aient 
voulu faire des mufcles. Ces membranes font 
d'ailleurs confidérablement fortifiées par un ruban 
fibreux , mince & aplati, qui part de la partie fu- 
périeure & externe de chaque anneau inguinal. 

MM. Chaufier & F. Lobftein avoient penfé 
que les dartos n’exiftent point dans le fcrotum 
avant que les tefticules y foient parvenus ; mon 
ami M. le doéteur Brefchet vient de confirmer 
cette affertion par des recherches récentes. 


Du fond de l’efpèce de poche que forme le 
dartos, s'élève un cordon triangulaire, blanchâtre, 
creux , qui fe fixe à la partie du tefticule & de 
l’épididyme qui n’eft point recouverte par la tu- 
nique vaginale. Cette expanfion eft formée. par 
Pextrémité fupérieure du gubernaculum teftis, dont 
la bafe seft épanouie en fe renverfant, pour re- 
cevoir le tefticule lors de fa fortie de abdomen 
chez le fœtus. Voyez GUBERNACULUM, Foxrus, 
Scrorum, TESTICULE. 

On appelle Cloifon des dartos le double feuillet 

Syf. Anat, Tome I. 


membraneux qui réfulte de l’adoffement des deux 
facs de ce nom:entre les tefticules. 


DÉALBATION, f. f. , dealbatio; opération par 
laquelle on blanchit les os pour la conftruétion 
des fquelettes. 


DÉARTICULATION, f.f., dearticulario. Voy. 


ABARTICULATION & DIARTHROSE. 


DÉCRÉPIT, TE, adj. , decrepitus; qui eft dans 
la décrépitude. : 


DÉCRÉPITUDE,, f. f., étas decrepira; du latin 
decrepo , je rends le dernier fouffle , je jette mon 
dernier éclat. On appelle ainfi létat particulier 
qu'offre le corps dans l’extrême vieillefie , le der- 
nier degré de l’afoibliflement fénile. 

La décrépitude , qui commence à quatre-vingts 
ans & même un peu plus tard, fuccede à la cadu- 
cité & offre la tranfition infenfible de la vie à la 
mort. Voyez Ace; CADUCITÉ , VIEILLESSE. 


DÉCROISSEMENT , f. m., decrementum. Etat 
des corps organifés vivans , oppofé à l'accroiffe- 
ment. Voyez ACCROISSEMENT & ÂGE. 


DÉCUSSATION, f. f. , decufatio. Ce mot, qui 
indique l’entre-croifement d'organes en manière 
d’X ou de fautoir, n’eft guère employé qu’au fujet 
des nerfs optiques & des nerfs encéphaliques en 
général. Voyez EncépHaLr, ÉNTRE-CROISEMENT, 
NERFS. 

Le mot decuffatio , créé par l'architecte Vitruve, 
n'a été que fort tard introduit dans le langage 
anatomique. 


DÉDAIGNEUX , adj., defpiciens. Quelques 
anatomiltes ont donné le nom de mufcle dédai- 
gneux au mufcle droit externe ou abduéteur de 
l'œil: 


DÉFÉCATION , f. f., defacatio. Emprunté à la 
langue des chimiftes & des pharmaciens, ce terme 
eft , depuis quelque temps, ufité en phyfiologie, 

Hh 
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pour défigner lation par laquelle le réfidu excré- 
mentitiel des alimens eft rejeté hors du corps. 

Cet acte eft un des phénomènes fubféquens de 
la digeftion. Voyez Dicesriox. 
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DEFENSES, f. f. pl. On donne vulgairement 
ce nom aux dents “incifives ou canines que l’on 
voit fortir de la bouche de certains animaux , & 
qui leur fervent d'armes. à 

Les éléphans , les fangliers, les morfes, les hip- 
popotames, &c., ont des défenfes. 


DÉFÉRENT,, adj: , deferens, Les anatomiftes 
ont nommé Conduit déférent le canal deftiné à por- 
ter le fperme de lépididymė dans la véficule fé- 
minale, ou dans le conduit éjaculatoire. 

Né de la queue de Pépididyme, ce conduit re- 
monte, en decrivant plufieurs flexuofités, derrière 
le teflicule, & s'engage auffitôt dans le cordon 
des vaiffeaux fperinatiques, en arrière & en de- 
dans de l'artère & de la veinedu même nom & 
des nerfs qui les accompagnent. Après avoir fran- 
chi Panneau inguinal , il abandonne Îles autres 
vaiffeaux du cordon, defcend en arrière & en de- 
dans , parallèlement à celui du côté oppolé, fur 
. les côtés de la veffe , paffe. derrière l'artère om- 
bilicale & devant la partie inferieure de Purécère. 
Parvenu alors fous la région inférieure & pofté. 
rieure de la veffe, il fe rapproche de fon fem- 
blable , s’aplatit d’une manière marquée, devient 
plus adhérent, & change de direétion, de ma- 
nière à marcher prefqu’horizontaleinent d'arrière 
en avant & de dehors:en dedans, le long du côté 
interne des véficules. A la bafe de ia proitate, 
il reçoit un canal né de ces véficules, & fe conti- 
nue avec le conduit éjaculateur. 

Affez grêle près de fon origine & tant qu'il eft 
contenu dans le cordon, le conduit déférent aug- 
mente de volume en traverfant l'anneau inguinal, 
& devient du double plus gros en côtoyant les 
véficules. À fa terminailon , il reprend le volume 
qu'il avoit à fon origine. Fu égard à fes dimen- 
fions, nul conduit n’a un diamètre intérieur aut 
petit que le fien; fa cavité peut à peine admet- 
mettre un cheveu &epuis l'épididyme jufque dans 

‘Pabdomen; mais auprès des véficules elle aug- 
mente fenfiblement Ses parois, de couleur blan- 
che terne, ont une confiftance prefque cartilagi- 
neufe, & font fort épailles. Sont-elles tapiffées à 
l’intérieur par une membrane muqueufe? On n’a 
point encore pu le démontrer autrement que par 
analogie. Voyez ÉracuLareur & TESTICULE. 


DÉGLUTITION, f. f. , degluritio. On appelle 


aini l'action- par laquelle homme & la plupart: 


des animaux font pailer de leur bouche à leur ef 
tomac les différens corps qu’ils peuvent avaler. 
La déglutition , qui eft un des phenomènes an- 
técédens dela digeftion, ne s'exerce qu’à l’aide 
d'un mécanifme très-compliqué & exige le con- 


DEL 


cours d’un fort grand nombre de mufcles. Voye 
| DIGESTION, i 


DÉGUSTATION, f. f. , deguftatio ; apprécia- 
tion des qualités lapides d’une fubftance à laide 
des organes du goût. Voyez Gour & Gusta- 
TION. 


DÉJECTION, f. f. , dejeđio. Voyez Dirica- 


TION. 


DÉLIVRANCE; f. f, expulfio fecundinarum, 
On nomme ainfi la fortie du placenta & des mem- 
brazes hors de l'utérus après l’expulfion du fœtus, 
Ce phénomène eft l’œuvre dela Nature & s'opère 
par le même mécanifme que l'accouchement. Vo. 
ce mot. 


DÉLIVRE, f. m., fécunda , fecundine. Voyer 


AÂRRIÈRE-FAIX. 
DELTIFORME. Voyez Deiroïe. 


DELTOIDE , adj:, deltoïdeus ; qui a la forme 
d’un triangle ou du A majufcule des Grecs. Ce 
| met, qui dérive de daqe & de sidos (figure), 
n'eft guère employé par les anatomiftes que dans 
un feúl cas 
| 


Muscre DELTOÏDE; mufculus deltoïdes feu del- 
toiteus. Ce mufcle forme ce qu’on appelle le moi- 
gnon de l’épauie ; il eft épais, aplati, triangu- 

| laire , plus large en haut qu'en bas, recourbé fur 
lui-même pour embrafler l'articulation huméro- 


parés par des rainures plus ou moins profondes 
fuivant les individus, & partagés en deux ordres. 
Ceux du premier ordre, au nombre de quatre, 
larges & charnus en haut, rétrecis en bas, fe 
terminent par de forts tendons. L'un d’eux nait 
du tiers externe da bord antérieur de la clavicule, 
par des aponévrofes peu marquées; il defcend obli- 
quement en dehors; un autre s’infère en dehors 
fur Pacromion par divers faifceaux aponévroti- 
ques qui fe prolongent plus ou moins dans où fur 
les fibres charnues; il defcend verticalement; les 
deux derniers enfin partent du bord poltérieur de 
lépine de l'omoplate , où ils s’implantent au 
moyen d'une aponévrofe qui s'unir à celles ces 
mufcles trapèze & fous-épineux, & fe dirige obli- 
quement en bas & en devant. i 
Les faifceaux du fecond ordre , au nombre de 
trois, font placés dans ies intervalles de ceux-ci, 
entre leiquels iis femblent remonter pour fe tet- 
miner en pointe aux aponévroles d’origine. 


Tous ces différens faifceaux , formés eux-mê- 
mes de fibres charnues difpofées en faifceaux fe- 
condaires, fe réuniflent en bas en un tendon très 


{capulaire. ; 
ll eft compofé de fept fiifceaux charnus, f- 
} 
fort, large & épais , peu apparent en dehors , mais 
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très-long-temps prolongé fur la face interne du DEMI-ÉPINEUX , adj. , Jemi-fpinalis. Cer- 
mufcle où chique faifceau en fournit une portion, | tains auteurs ont appelé mufcles demi-épineux des 
ayant dans fon enfemble ‘a fizure d’un V, dont le | faifceaux charnus qui appartiennent aux mufcles 
fommet eft tourné direétement en bas, & fixé à | tran{verfaires. Voyez TRANSVERSAIRE. `, 


l'empreinte deltoidienne de l'humérus , dans l’é- 

tendue d’un pouce & demi à peu près. A fa ter- DEMI-INTEROSSEUX, adjeét. Winflow a 

minaifon, ce tendon eft embr:ffé par une bifurca- | donné le nom de mufcle demi-interoffeux du pouce, 
mufculus pollicis femi-interoffeus, au mufcle court 


tion du mufcle brachial antérieur, 
La face externe du mufcle deltoide, convexe, | fléchiffeur du pouce. Voyez Fuécmisseun. 


eft recouverte par la peau & par ʻe mufcle peau- 
ciér en haut. L’interne , concave , eft appliquée, 
d'arrière en avant & de haut en bas, fur les muf- 
cles fous-épineux, petit rond, triceps-brachial, 
fur le tendon du mufcle fu: épineux , fur le liga- 
ment acrom'o-çoracoidien. fur les mu'cles fous- 
fcapulaire, petit peétoral, biceps &-coraco-bri- 
chial , fur l'apophyfe coraccide y fur la capfae de 
l'articulation du bras, fur le tiers fupérieur de la 
face externe de l’humérus fur le nerf & les vaif- 
feaux circonflexes , fur le tendon du mufcle grand 
pectoral. Entre la partie fupérieure du mufcle del- 
toide & les organes fubjacens , le tifu celulaire 
forme une efpèce de membrane lâche # très-flexi- 
‘ble, une forte de bourfe fynoviale , fimple ou 
double. Le bord poftérieur de ce même muicle eft 
trèsmince en haut & fort épais en bas. L'uncé- 
rieur eft féparé en haut du mufcle grand pectoral 
par un intervalle cellulaire occupé par la veine 
céphalique; inférieurement, il elt parallèle au 
bord externe du mufcle biceps. 

Lorfque l'épaule eft fixée, le mufcle deltoide 
élève le bras directement, ou en le portant en 
devant ou en arrière, fuivant la direction des 
failceaux. qui agiffent. Si le bras eft élevé , fes 
fibres poftérieures peuvent l’abaiffer. Si, à fon 
tour, le bras eft rendu immobile, ce mufcle dé- 
prime l'épaule. 

M. Chauffer donne au deltoïde le nom de 
mufcle Jus-acromio-huméral, \ 


DEMI-LUNAIRE. Voyez Semi-LuNAIRE. 


DEMI-MEMBRANEUX , adj., femi-membra- 
neus. Les anatomiftes ont donné le nom de mufcle 
demi membraneux à un des mufcles du membre ab- 
dominal. 

Placé au-deffous du mufcle demi-tendineux, 

aplati, mince, étroit & aponévrotique dans fon 
tiers fupérieur; plus large, plus épais, comme 
quadrilarère & charnu dans le refte de fon éten- 
die, excepté tout à-faic en bas, où il eft arrondi, 
ce mulcle s’infere à la tubérofité de l'ifchion, 
derrière le mufcle carré & devant les muïcies de- 
mi-tendineux &. biceps, par un tendon aplati, 
dont le bord externe eft beaucoup plus épais que 
l'interne , & qui defcend tiès-bas en dehors & en 
arriere du corps charnu, pour fe cacher enfuite 
dans fon épaiffeur. Les fibres charnues font obli- 
ques en dedans, courtes & parallèles ; elles for- 
ment un faifceau affez long , mince à fes extré- 
mités, épais au milieu , : & viennent fe terminer 
fucceflivement à un tendon qui occupe leur bord 
interne; celui-ci, ifolé derrière l'articulation du 
genou, épais & arrondi, eft contigu en devant à 
į celui du mufcle jumeau externe, dont il eft féparé 
par une capfule {ynoviale, & fe divife en trois por- 
tions : l’externe, étroite & mince, monte obli- 
quement en arrière & en dehors fur la capfule 
fyaoviale de l'articulation fémoro-tibiale qu’elle 
concourt à fortifier & fe fixe au-deflus du con- 
dyle externe du fémur; la moyenne, large & 
ép ifle, s'attiche en arrière de la tubérofi é in- 
terne du tibia, & envoie fürle mufcle poplité une 
expanfñion aponévrétique très-prononcée ; l'in- 
terne, plus confidérable , arrondie, defcend d'ar- 
rière en avant fur la tubérofité interne du tibia, 
& s y implante. Elle eft contenue par une gaine 
fibreufe qué tapifle une membrane fynoviale très- 
déliée. 
Sa fuce pojtérieure eft recouverte pat les mufcles 
biceps & demitendineux, & par laponévrofe 
falcia-lata : l'interieure couvre les mufcles carré, 
troifiime adduéteur , & jumeau interne, l'artère 
poplitée & l'articulation fémorotibia e. Son bord 
externe elt cotuyé par le nerf fciatiqre, & con- 
court, avec le nerf biceps , à former le creux du 
jarre: ; l'ixéerne eft en partie couvert par le mafcle 
droit interne & par l’aponévrofe fafcia lata. 

Il a les mêmes ufages que le mufcle demi ten- 
dineux. Voyez DEMI-TENDINEUY. 
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DELTOÏDIEN , eye, adj., delroïdeus; qui 
appartient au deltoide. 


EMPREINTE DELTOÏDIENNE. On appelle ainfi des 
inégalités difpofées en forme de V fur los humé- 
rus pour l’infertion du tendon du mufcle del- 
toide, Veyez Derroïne & Huménus. 


DEMI-APONÉVROTIQUE. Voyez Demi- 


\MEMBRANEUX. 


DEMI-AZYGOS, Voyez Azxços. 


DEMI-CIRCULAIRE , adj., femi-circularis. 
Les anatomiftes ont donné le nom de canaux de~ 
mi-circulairés à trois canaux recourbés fut eux- 
mêmes , qui font pattie du libyrinthe de l'oreille, 
& que l’on a diflingués en fupérieur , poftérieur &. 
externe. Voyez LABYRINTHE & Onilee. 


Ce on 2 en 
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M. Chauffiet le nomme mufcle iskio-popliti-ti- | entièrement fouftraits ; leur nombre varie aux di: 
bial, verfes époques de la vie; celui des os ordinaires 
- eft conftimment lemême ; ceux-ci fubfiftent fans 
DEMI-NERVEUX. Voyez Demi-TENDINEUX. | être remplacés jufqu’à la mort; lorfqu’elle ef 


; £ ; : ,. , d Peffet de la vieillefle , les dents tombent ayant 
DEMI-ORBICULAIRE., adj., fémirorbicula- qu'elle foit arrivée, & elles ne font déjà plus alors 


ris. On a appelé ruftlés demiorbiculaires furérieur Ve és qui avoient exifté pendant l'enfance, 
& inférieur les deux moitiés du mufcle orbiculaire Leur couleur eft ordinairement le blanc le plus 


des lèvres. Voyez ORBICULAIRE. 
JR pur; leur dureté eft plus confidérable même que 


DEMI-TENDINEUX , adj., femi-tendinofus. | celle du rocher du temporal; elles font dépout- 
On donne le nom de mufèle demi-rendineux à un } Vues de périofte; enfin, elles ont un mode de dé- 


mufcle de la région crurale , aflez fuperficielle- veloppement & de nutrition tout particulier, & 
ment fitué, elles font formées de deux fubftances différentes, 


Ce mufcle eft très-long, grêle, tendineux & ar- | & non pas feulement de deux tifus d'une même 
rondi en bas; il eft mince, charnu , aplati & plus | nature. à -> Nes 
large en haut; obliquement étendu à la partie pof- Chez l'homme, les dents ont en général la 
térieure de la cuiffe , il eft fixé à la tubérofité de | forme d’un conoide très-irrégulier, dont la bafe 
Pifchion par un tendon membraneux, qui lui eft | eft tournée du côté de louverture de la bouche, 
d’abord commun, dans l’étendue de trois pouces | & dont le fommet fimple ou fubdivifé, eft conf: 
environ , avec la longue portion du mufcle bi- | tamment percé & correfpond au fond des alvéoles, 
ceps, & de la face antérieure duquel naiflent les | Leur direction eft prefque-verticale. 
fibres charnues. Celles-ci defcendent en conver- On diftingue, dans chacune d’elles , une pattie 
geant, & un peu obliquement en dedans; leur | fituée hors de Palvéole , recouverte par une ma- 
fhifceau fe rétrécit & devient plus épais ; arrivé | tière vitriforme , & qu'on nomme la Couronne; 
à la partie moyenne de la cuiffe, après avoir été | elle eft bornée par un rétréciflement appelé Col- 
le plus ordinairement coupé par une interfeétion | Ær, qui la fépare d'une autie portion cachée en- 
aponévrotique, il fe change en un tendon d’abord | tièrement dans l’épaifleur des mâchoires, & qui 
caché parmi-les fibres charnues , puis apparent en eft la Racine. 
dedans, & enfin libre, grêle & arrondi, qui de Chez l'adulte, les dents font au nombre de 
cend derrière le côté interne de l'articulation du | trente-deux , le plus ordinairement, feize à chi- 
genou, entre les mufcles jumeau interne & demi- | que mâchoire, & on les a divifées en trois chf 
membraneux , fe contourne d’arrière en avant fur | fes : les Zucifives , les Canines & les Molaires, Voy, 
le tibia, s'élargit & s’unit au bord poftérieur du | ces mots & Macnorres. 


tendon du mufcle droit interne , ainfi qu’à la face | Toutes les dents femblent forméés par un tifu 
interne de celui du mufcle couturier pour fe ter- | offeux plus compaéte, plus dur que celui qui 
miner avec eux au tibia. entre dans la compofition des autres pièces du 


Sa face poflérieure eft couverte immédiatement | fquelette ; dans leur partie qui-s’élève au-deffus 
par l’aponévrofe fafcia-lata, & un peu en haut par des alvéoles , elles font recouvertes d’une couche 
je mufcle grand fefher : l’entérieure eft appliquée | encore plus dure, & comme vitreufe : c’ef elle 
fur les mufcles demi-membraneux & troifième ad- | que l'on appelle l'ÆEmail : elle finit au colleten 
duéteur. s’aminciflant. 

Il eft rotateur en dedans & fiéchiffleur de la La portion offeufe des dents forme une maffe qui 
jambe. Il peut auh fléchir la cuifle fur la jambe ; | €n conftitue toute la racine & le centre de la cow 
dans la ftation il maintient le bain dans fa recti- | ronne , & qui préfente plus de tenacite , «moi 
tude : il conçourt même quelquefois à le renver- de fragilité que l émail. } ar Panalyfe chimique, 
fer en arrière. Voyez DEMI-MEMBRANEUX. elle donne les mêmes réfulrats que les autres os, 


M. Chauffer lé nomme mufcle iskio-prétibial. Plufieurs expérimentateurs cependant, M. Mori- 


chini entr'autres, en 1802, & M. Berzélius croient 
DENT , í. f., dens. Chez beaucoup d'animaux, | y avoir trouvé du fluate de chaux. Jamais, au 
appartenant aux claffes des mammifères, des rep- | refte, ce tifu ne renferme de cellules médullaires, 
tiles & des poiflons feulement , & dans l'homme | quel que foit le volume de la dent , ni de vaif- 
en particulier, on appellé dents, du verbe latin | feaux où les injections puiffent pénétrer; fa caf 


| 
edere, qui fignifie manger , de petits os ja fure a ordinairement un afpect foyeux & cha 


ment durs & compactes, implantés dans les al- | toyant comme du fatin; on y aperçoit; mais avec 
véoles de l’une & de l’autre mâchoires , lefquels } peine, des fibres concentriques, qui femblent pa- 
fervent à retenir, à couper, à déchirer , à broyer | rallèles à la furface de la dent; il réfifte beaucoup 
les fubftances alimentaires, & diffèrent par un | à l'aétion de Pair , & l’on fait que dans les fépul- 
grand nombre de caractères des autres osdu corps. | cres que l’on découvre au bout d’une longue 
Les dents font en effet expofées engrande partie | fuite de fiècles, les dents font feules intaétes. 
au contact de l'air; les autres os y font toujours L’émail des dents eft d’un blanc laiteux s il ek 
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afez dur pour faire feu avec l'acier; fa furface 
eltextrémement life & polie ; fi on le fépare de la 
portion ofleufe , il perd une partie de fon éclat, 
devient demi-tranfbarent , & femble offrir ùne 
texture fibreufe. 1l forme une couche plus épaifle 
dans les endroits où les dents frottent les unes 
fur les autres, & beaucoup plus mince vers les 
alvéoles , ainfi qu’on peut furtout le remarquer 
dans les incifives. Hunter a obfervé que fes fibres 
font droites & rayonnées vers le fommet de la 
couronne , où elles femblent converger vers 
l'axe de la dent, tandis qu'en defcendant vers 
fa bafe, elles deviennent de plus en plus cour- 
bées , & quelquefois même fe croïfent dans leur 
direction. Au rete, les fibres de l'émail font 
perpendiculaires à la furface de la dent, & ont 
par conféquent une direction oppofée à celles 
des fibres de la portion offeufe : c’eft pour cette 
raifon que , vues au microfcope , elles ont Pappa- 
rence du velours. Elles font très-ferrées les unes 
contre les autres, & tiennent à la fubftance of- 
feufe par une de leurs extrémités. 


Par l’action du calorique , Pémail des dents 
noircit , à caufe d’une petite quantité de gélatine 
qu'il contient , mais plus tard -que la portion of 
feufe: enfuite il éclate & finit par fondre fi on 
pouffe le feu très-loin. I! fe difout dans l'acide 
nitrique , où il abandonne des flocons légers & 
„blanchâtres : mais où il ne laiffe pas un paren- 
chyme qui conferve fa forme. à 


Suivant M. Berzélius , l'émail des dents de 
Phomme eft compofé ainfi qu'il fuit: 


Phofphate de chaux... 
Carbonate de chaux 
Phofphate de magnéfie ......... 
Membranes , foude & eau.. 
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` Comme la plupart des fubftances calcaires , il 
eft fufceptible de prendre diverfes teintes par 
les effets de l'art; les habitans des iles Pelew fe 
teignent les dents en noir avec le fuc de certai- 
nes plantes; on fait qu'il devient livide pour 
quelque temps , quand on a mangé des mûres ; 
Loëfeke prétend que l’ufage de la garance le rou- 
git d'une manière très-folide , mais ce fait eft 
douteux. - 

Cette matière, au refte, ne contient aucun 
vaifleau, & ne renaît pas lorfqu’elle a été détruite. 
Mafcagni pourtant la regarde comme entièrement 
compofée de vaiffeaux abforbans. 


Le fommet de chaque racine ou de fes divi- 
fions eft percé par l’orifice d’un canal, qui s’élar- 
giten même temps que la racine, & qui pénètre 
dans une cavité confidérable creufée dans la cou- 
ronne, & développée en raifon inverfe de l’âge, 
comme le trou qui eft au fommet de la racine. 
Les parois de cette cavité font lifles, & elle eft 
remplie par une fubftance comme gélatineufe, 
qu'on nomme la Pulpe dela dent, & dans laquelle 
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on rencontre beaucoup de ramufcules nerveux & 
vafculaires. Voyez Puzre. 

Les dents préfentent une foule d'anomalies & 
de variétés, dans leur nombre , dans leur foime, 
dans leur pofition , dans leur confiftince & dans 
leur ftruéture. Beaucoup d'auteurs ont recueilli 
des exemplés de-ces variétés, qu'il eft plus cu- 
rieux qu'utile de connoître. Parmi les plus remar- 
quables', nous citerons les fuivans. 

A. Variétés de nombre. Les circonftances où, par 
un développement contre nature, on compte plus 
de feize dents à chaque mâchoire , font extrême- 
ment rares; il eft plus frequent de voir ce nom- 
bre n'être pas complet : encore cela dépend il 
prefque toujours de ce que la dernière refte ca- 
chée dans fon alvéole. Borela vu cependant une 
femme qui a vécu jufqu’à foixante ans fans avoir 
jamais eu de dents. Pyrrhus, roi d’Epire , au rap- 
port de Plutarque., avoit toutes les couronnes des 
dents réunies. Pline dit la même chofe du fils de 
Prufias, roi de Bithynie. Sœmmering conferve 
dans fon cabinet deux dents ainfi réunies. On a 
vu les incifives extérieures manquer, & être rem- 
placées par les moyennes devenues beaucoup plus 
larges ; il eft beaucoup plus rare de voir une inci- 
five. furnuméraire : cependant Plouquet dit en 
avoir cinq a la mâchoire inférieure, &c., &c. 

B. Variétés de formes. On a vu des incifives fu- 
périeures recourbées en hauten forme de cro- 
chet. Chefelden parle d’une dent molaire qui 
fembloit en pénétrer une autre ; on a des exem- 
ples de racines d’incifives qui étoient doubles. &z 
triples. Celles des dents molaires font fouvent 
ondulées ou convergentes. Bertin dit que quel- 
quefois la racine de la canine entre dans le finus 
maxiilaire où elle paroït comme à nu; quelque- 
fois , au contraire , les incifives fupérisares font 
privées de racines & d’alvéoles , &e, &c. 

C. Variétés de pofition. Cerraines dents, fous 
ce rapport, s'éloignent moins que les autres de 
l'état normal. Ce font les dents furnuméraires , 
qui fe forment dans la rangée naturelle: ou non 
loin d'elle, Mais il peut s'en développer dans 
beaucoup d’autres endroits. C’eft ainfi qu’on a 
quelquefois rencontré des dents fur le palais, & 
même dans le pharynx. Albinus nous a confervé 
l'exemple de deux dents canines d’une longueur 
& d’une groffeur confidérabies, qui étoient ca- 
chées dans l’épaifleur de l’apophyfe nafale des 
os maxillaires fupérieurs, & dont le corps étoit 
tourné en haut & la racine en bas. Barnes-en a 
trouvé une dans l'orbite. Celles qu’on a obfer- 
vées dans les ovaires. y avoient-elles pris réelle- 
ment naiflance ? n’étoient-elles pas plutôt les dé- 
bris d'une conception extra-utérine? 

D. Variétés de flruilure & de confiffance. En gé- 
néral, ces variétés font très-peu nombreufes , & 
tiennent prefque toutes à des caufes morbides. 
Dans les Ephémérides des Curieux de la Nature, où 
Pon trouve d’ailleurs tout ce que l’on veut, on parle 
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de dents cartilagineufes, Devons-nous nous arrêter 


rs quelques auteurs ont dit de dents d'or & 
e rori ` 

Les dents s'attioulent avec, les alvéoles des 
deux mâchoires : leur aiticulation, immobile, eft 
une gomphofe. : 

Leur dévelcppement offre des phénomènes 
bien remarquabies qui feront expofés avec détail 
à l'article OsonTor:1e. - 

En général, la fubftance offeufe ne fe forme 
pas dans, mais bien fur le germe de la dent, & 
fes lames extérieures fe forment les premières 

Les incifives & les canines ne naiflent que par 
un feul ‘centre d'offifcation. Les molaires en of- 
freñt autant qu'elies ‘ont de tubercules. Voyez 
MozuirEe , Obonrornre & O:TÉoGÉNIE. 

Suivant l'âge des individus chez lefquels on les 
examine, les dents préfentent des différences 
in portantes , parce qu’elles éprouvent des chan- 
gemens continusls depuis l'époque où elles com- 
mencent à paroître jufqu’à la vieilleffe. 

Elles varient auf fuivant les races d'hommes 
où on les ebferve. Dans les nègres & les indi- 
vidus de quelques autres tribus à mâchoires proé- 
minentes , les incifives font implantées oblique- 
ment dars les alvéoles. Sous ce rapport cepen- 
dènt, les obfervations du profeffeur “lume::bach 
ont démenti l’affertion avancée par Buffon & Erx- 
leben au fujet des Kalmouks , auxquels ces deux 
célèbres auteurs attribuoïent des dents plus lon- 
gues & plus efpacées que celles des autres races. 

Quant aux dents des animaux , elles offrent une 
foule de particularités qui les diftinguent de celles 
de Phomme fous le rapport de la conformation, 
dù nombre, du lieu d'implantation , du volume 
proPorrionnel ,. de la confiftance. C’eft ce dont 
on fe convzincra fi l’on lit les détails que nous 
préfentons à cette occafion dans les volumes fub- 
féquens de notre ouvrage. 

Dans homme , les dents fervent à la maftica- 
tion des alimens & concourent à la prononciation 
des mots. Voyez Masricarion & Voix. 


DENTAIRE , adj., dentalis ; qui appartient, 
qui a rapport aux dents. Ce mot elt fouvent em- 
ployé en anatomie. 


1°. ARCADES DENTAIRES. On nomme ainfi la 
rangée des couronnes des dents fur le bord alvéo- 
laire de l’une & de l’autre machoires. 


Dans Phomme , ces‘arcades repréfentent deux 
lignes courbes paraboliques formées par ies féries 
non intérrompuües des couronnes des dents. Iné- 
gales entr'elles, elles repréfentenr, la fupérieure 
a groffe extrémité d'u ale, & l'inférieure 
la grofi trémité d’un ovale, & l'inf la 
petite extrémité du même ovale, en foite que, 

ans l’état de rapprochement des mâchoires } les 
dans l’état de rapproch td $ 

eux arcades fe rencontrent exactement dans le 
d arcades fi trent exactement dans 1 

1 a bouche , tandis qu'en dev a fupé- 
fond de Ja bouche , tandis q devant, la fupé 
rieure dépañle ou entoure l'inférieure. 
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En avant, le bord libre des arcades dentaires 
eft mince & fimple; il eft épais & double fur les 
côtés, endroits où les dents font plus groffes & 
garnies- de deux rangs de tubercules. 


2°, ARTÈRE DENTAIRE INFÉRIEURE. On nomme 
ainfi une des branches de l'artère maxillaire in- 
terne, fpécialement deftin<e à fournir des rameaux 
aux dents implantées dans les alvéoles de la må- 
choire inférieure. 


Elle nait en bas da l'artère maxillaire interne, 


au même endroit où la méningée moyenne sen 
fépare en haut, quelquefois cependant un peu plus 
loin. t 

Elle defcend d’abord en avant le long de la face 
interne de la brauche de la machoire inférieure, 
au côté externe du mufcle préryzordien interne, 
derriere le nerf dentaire intérieur & devant le 
ligament latéral interne de l’articulation temporo- 
maxillaire. jufqu’à l'ouverture du conduit dentaire, 
qu'elle parcourt dañs toute fon éténdue, pour re- 
paroiître au dehors au-delà du trou mentonnier. 

Avant de pénetrer dans le canal dentaire , cette 
artère donne d’abord des ramifications nombreufes 
au mufcle ptérygoilien interne & aux nerfs den- 
taire inférieur & lingual. Tout près de l’oriñce 
de ce canal, elle fournit un rameau qui defcend en 
avant dans un petit fillon creufé fur Pos maxillaire 
inferieur, le long de l’attache du mufcle mylo: 
hyoidien. Accompagné. par un filet du nerf den- 
taire inférieur, ce raneau fe perd par une grande 


quantité de fubdivifions dans la membrane mu- 


queue dela bouche & dans le mufcle mylo-hyot- 
dien. 

Le tronc de l'artère lui-même s'engage alors 
dans le canal , conjointement avec le nerf dentaire 
inférieur , & quelquefois cependant par une ou- 
verture ilolée. En paflant tranfverfalement au-def- 
fous des alvéoles , il laifle s'échapper de fon côté 
fupérieur des rameaux qui pénètrent dns ces ca- 
vités & font deflinés aux racines des dents, qui 
en permettent l’introduétion par un trou dont 
elles font percées à leur fommet. Au-deffous dela 

remière petite dent molaire, il fe bifurque; 
Parie de fes branches, fort petite , fort par le 
trou mentonnier , fe jette dans les mufcles carré 
& triangulaire, & s’anaftomofe avec des ramif- 
tions de l'artère faciale. L'autre branche , plus vo- 
lumineufe, continue fon trajet dans los jufqu'à la 
fymphyfe du menton, & donne des rameaux aux 
racines des dents canine, & incifives correfpon- 
dantes. j 

Quelques auteurs ont appelé cette artère, artère 
maxiliaire inférieure, M. Chauflier la nomme 
muaxillo-dentarre. 


3°. ARTÈRE DENTAIRE SUPÉRIEURE OU ALVÉO= 
LAIRE. Ainfi que la précédente, elle eft affez con- 
fidérable & fe fépare de l'artère maxillaire in- 
terne, dont elle nait au niveau de la tubérofité 
maxillaire , fur laquelle elle defcend de derrière 
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en devant, en décrivant de nombreux contours. 
Dans quelques cas , elle provient de la fous-orbi- 
taire ou de la temporale profonde antérieure. Après 
avoir envoyé quelques petits rameaux dans les 
conduits dentaïies fupérieurs. & poftérieurs pour 
les racines des dents groffles molaires & pour la 
membrane muqueufe du finus maxillaire , elle 
avancé, en ferpentant , le long des gencives, 
auxquelles elle donne quelques ramifications. 

Paivenue à la foffé canine , elle envoie encore 
un rameau dentaire aux petites molaires, & fe 
perd, en fe fubdivifant, dans le tiflu cellulaire 
des joues , dans le mufcle buccinateur & dans le 
ériofte de los maxillaire, en s’inaftomofant 
avec la fous-orbitaire par un de fes principaux 
rameaux. 

L’artère fous-orbitaire fournit aufi des artères 
dentaires fupérieures. Voyez Sous-oRBITAIRE. 


4°. CAVITÉ DENTAIRE. C'eft le creux pratiqué 
dans le centre de la couronne de la dent pour 
loger la pulpe de cet organe. Voyez Denr. 


5°. Conpurrs DENTAIRES. On nomme ainfi les 
canaux offeux par lefquels paflent les nerfs & les 
vaifleaux qui vont fe rendre aux dents. Voyez 
MaxiLLaire. 


6, FoLLICULE DENTAME. On a donné ce nom 
À un petit fac membraneux & féreux , formé d’un 
double feuillet, & dans lequel fe trouve ren- 
fermée la dent avant de fortir du bord alvéolaire. 

Après la fortie des dents, ce fol!icule concourt 
à la formation du périofte alvéolo-déntaire & de 
la membrane qui enveloppe la pulpe des dents. 
Voyez Opoxropuie. 


79. Nerr DENTAIRE INrériEur. On appelle 
ainfi une des branches du nerf maxillaire inférieur. 
Ilsen fépare non loin du nerf lingual , dont il re- 
çoit un filer & à Côté duquel il defcend , d’abord 
entre les deux mufcles ptérygoidiens , puis entre 
le mufcle ptérygoidien interne & la branche de la 
mâchoire: 

Dans cette feconde partie de fon trajet, il eft 
féparé du mufcle prérygoidien interne & du nerf 
lingual, qui eft un peu moins volumineux que lui, 
par le ligament latéral interne de l'articulation tem- 
poro-maxillaire. 

Parvenu vers le milieu de la face interne de la 
branche de la mâchoire, ce nerf donne un rameau, 
qui defcend en devant dans un fillon creufé fur cet 
os, & où il eft retenu par une expanfion fibreufe 
du même ligament latéral interne : il eft accompa- 
gné par une artériole & par une vénule; après être 
forti du fillon , il fe place entre l'os maxillaire & le 
mulcle mylo-hyoidien , donne quelques filets à la 
glande fous-maxillaire, s'approche du menton, fe 
partagé en quatre ou cinq autres filets, & fe dif- 
tribue aux mufcles mylo-hyoïdien , génio hyoi- 
dien & digaftrique. Voye} Myro-nxoïnien. 

Au moment où il fournit ce rameau, le nerf 
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. dentaire lui-même s'engage dans le canal du même 
nom avec une artère & une veine. Tl le parcourt 
dans toute fon étendue en fournifflärtdesrameaux 
à routes les racines des dents, depuis la dernière 
grofle molaire jufau’à la première petite inclufive- 
mént; mais, au niveau du trou mentonnier , il fe 
divife en deux branches : l’une. plus petite, refte 
dass l’épaifléur de la mâchoire & fe diftribue aux 
racines des dents canine & incifives ; l’autre , plus 
volumineufe", fort par le trou mentonnier, & fe 


| 

| 

{ 

} 

| divile enun grand nombre de filets, qui vont , en 
rayonnant, fe perdre dans lesmufcles triingulaire, 
carré, releveur du menton, buccinateur, orbicu- 
laire des lèvres, & s’anaftomofér avec des rameaux 
du nerf facial. La plupart de ces filets commer- 
cent par remonterentre la membrane de la bouche 
& les mufcles ; plufieurs s'épanouiflect dans cette 
membrane; d’autres parviennent au bord libre de 
la lèvre inférieure, où ils forment une forte de 
plexus, aux cryptes muqueufes qui s’y trouvent, 
& à la peau des parties environnantes. 

i 


8°. NERFS DENTAIRES SUPÉRIEURS.  Woyez 
MAXILLAIRE SUPÉRIEUR (NERF) & Sous-onBITAIRE 
(Nerr). i 

9°. Puure penTAIE,. C'eft la fubftance pul- 
tacée, d’un gris rougeâtre , très-molle, fort fen- 
fible, qui remplit la cavité des dents & qui eft 
parfemée de vaiffeaux capillaires. Voyez Dent & 
PULPE. 


DENTELÉ, ÉE, adj., denticulatus, dentatus ; 
qui eft découpé en manière de dents, qui pré- 
fente des dentelures. 

Cette épithète eft appliquée par les anatomiftes 
àun grand nombre d'organes, i 


1°. CORPS DENTELÉ. Voyez CERVELET, Corps 
CENDRÉ & ENCÉPHALE. 

2°. LIGAMENT DENTELÉ, ligamentum dentatum. 
On nomme ainfi une bandelette blanchâtre, 
tranfparente, mince, mais très-forte , qui s'é- 
tend depuis le grand trou occipital jufqu’à Pex- 
trémité inférieure de la moelle , paffant de chaque 
côté entre les racines antérieures & les racines 
poltérieures des nerfs vertébraux Plufieurs ana- 
tomiftes modernes ont confidéré le ligament den- 
telé comme une dépendance de la membrane pro- 
pre de la moelle ; mais il en eft véritablement dif- 
tinét. 

Dans fon bord externe , chaque ligament dentelé 
préfente fucceffivement vingt ou vingt-deux den- 
ticules qui lui ont mérité fon nom, & dont les 
pointes , plus ou moins alongées , s’attachent à la 
gaine que forme la dure-mère autour de la moelle, 
dans l'intervalle qui fe trouve entre chaque paire 
des nerfs cervicaux & dorfaux. La bafe de cha- 
cune de ces denticules eft triangulaire; maïs leur 
forme & leur grandeur varient beaucoup : les fu- 
pétieures font courtes & tranfverfales ; les infé- 
rieures deviennent de plus en plus obliques & de 


8 DEN 


plus en plus étendues. La première fe fixe, par un 
filet très-aigu , fur le bord du grand trou de Foc- 
cipital, entre le nerf hypoglofle & l'artère verté- 
brale; la dernière eft attachée à la hauteur de la 
douzième vertèbre dorfale ou de la première 
lombaire, & fépare les nerfs dorfaux des lom- 
baires. 

Par fon bord interne, ce ligament adhère à la 
membrane propre de la moelle, à l’aide d’un tifu 
cellulaire denfe, fans qu’il y ait continuité de fub£ 
tance. 

Il ne faut pas le confondre avec l’arachnoïide 
qui le recouvre, & dont on peut le féparer par 
Pinfuflation, On ne connoit, du refte, aucune- 
ment fa firuéture intime. Il paroït avoir pour ufage 
d’afflujettir la moelle dans fon canal. 
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3°. MUSCLE GRAND DENTELÉ, mufculus ferratus 
magnus. Ce mufcle , fitué fur les côtés du thorax, 
très-large, mince, aplati, irrégulièrement qua- 
drilatère , eft terminé antérieurement par un bord 
courbe & dentelé que forment. dés languettes 
` charnues ou des digitations atrachées a la face ex- 
terne des huit ou neufpremières côtes, par autant 
de petites cordelettes tendineufes ou fimplement 
aponévrôtiques. Toutes ces languettes ne font 
point femblables entr'elles : la première, très- 
courte, large, épaifle, bien manifeftement fé- 
parée des fuivantes, fe fixe au bas de la face ex- 
terne de la première côte, à la partie fupérieure 
e celle de la feconde, à une aponévrofe placée 
entrelles deux , & fe confond quelquefois avec le 
mufcle fcalène poftérieur; la teconde , large & 
_mince, prend naïffance fur une ligne oblique de la 
feconde côte; la troifième & la quatrième font un 
peu moins larges ; elles s’attachent aux côtes cor- 
réfpondantes , fur de pareilles crêtes obliques de 
haut en bas & d’arrière en avant. Les dernières, 
étroites & d'autant plus longues qu’elles fout plus 
inférieures, viennent tout à la fois & de la face 
externe & du bord fupérieur des cinquième, 
fixième, feptième & huitième côtes, .& s'entre- 
troitent avec les digitations du mufcle grand 
oblique abdominal. 


Chacune de ces digitations fournit au corps du 
mufcle un faifceau plus ou mois diftinct. La réunion 
de ces faifceaux, féparés manifeftement en bas 
par des intervalles remplis de tiffu adipeux, femble 
donner lieu à une divifion du mufcle en trois por- 
tions : l’une, fupérieure , très-épaifle , étroite & 
courte, vient des deux premières côtes, & monte 
à l'angle poflérieur de l’omoplate, où elle fe termine 
en s’uniflant avec le mufcle angulaire. Une autre, 
moyenne, large & mince, fe porte horizontale- 
ment, des deuxième, troifième & quatrième 
côtes ; au bord vertébral de l’omoplate , où elle 
s'implante, par de courtes aponévrofes, entre les 
mufcles rhomboide & fous-fcapulaire. La troifième 
poses enfin , ou l’inférieure, épaifle , rayonnée, 

arge antérieurement, retréclie en arrière , monte 


| 
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obliquement des dernières digitations versle quart 


| inférieur du même bord & vers langle inférieur 


de Pomoplate , à la face antérieure duquel elle fe 
termine fpécialement. 

Par fa face externe , le grand dentelé eft en rap- 
port inférieurement & antérieurement avec la 


l} zNa i 
peau; poftérieurement & en bas, avec le mufcle 


grand dorfal, mais plus haut avec le fous-fcapu- 
laire; fupérieurement & en avant, il elt recouvert 
par les deux mufcles peétoraux, par les vaiffeaux 
axillaires & par le plexus brachial. Par fa face in- 
terne , il eft appliqué fur les fept ou huit premières 
côtes, {ur les mufcies inter-coftaux externes cor- 
refpondans, & fur une portion du mufcle petit 
dentelé poftérieur & fupérieur. 
Les mouvemens que le grand dentelé peut dé- 
terminer font de deux fortes : les uns appartien- 
nent à l’omoplate , les autres à la poitrine. Si {es 
trois portions agiffent fimultanément, il porte lo- 
moplate en avant; fa première portion contribue 
à l'abaiffement du moignon de l'épaule ; fa portion 
inférieure l'élève , au contraire, en tirant l’angle 
inférieur de losen avant, & entre furtout en ac- 
tion lorfqu’on foulève de lourds fardeaux. Si Po- 
moplate a été piimirivement fixée par les mufcles 
trapèze , rhomboide & angulaire , il devient un 
mufcle infpirateur, en portant les côtes en dehors 
& en haut. Voyez -ANGULAIRE DE L'OMOPLATE, 


M. Chauflier nomme ce mufcle coffo-fcapulaire. 


4%. MUSCLE PETIT DENTELÉ ANTÉRIEUR. Quel- 
ques auteurs'ont ainfi nommé le mufcle petit pec- 
toral. Voyez Pecronau, 


5°. MUSCLE PETIT DENTELÉ POSTÉRIEUR & IN- 
rÉRIEUR. Affez large; mince &irrégulièrement qua- 
drilatère , on rencontre ce mufcle au bas du dos, 
dans la région lombaire. Né des deux ou trois 
dernières apophyfes épineufes dorfales, & des 
trois ou quatre premières lombaires, ainfi que des 
ligamens inter-épineux correfpondans, parune apo- 
névrofe large, à fibres parallèles & obliques en 
haut & en dehors, confondue en partie avec celle 
du mufcle grand dorfai, il fe partage, au bout 
d’un court trajet, en quatre faifceaux bien dif- 
tinéts. Le premier , très-large, s'attache à la lèvre 
externe du bord inférieur de la feconde faufle côte 
dans une étendue de quatre ou cinq pouces, &, 
par fon bord inférieur, couvre le bord fupérieur du 
fecond. Les trois autres , qui deviennent de moins 
en moins larges & de moins en moins longs, fe 
fixent de la même manière ; mais ils fe portent fur 
les côtes plus loin de.l’angle que le premier , en 
forte que le quatrième fe fixe non-feulement à la 
partie ofleufe, mais encore au cartilage de la der- 
nière côte : leurs bords fe recouvrentaufi mutuel- 
lement & femblent être imbriqués , fuivant une 

exprefñion employée par les botaniftes. 
Sa face poflérieure eft couverte par le mufcle 
grand dorfal. L'anvérieure repofe fur les trois der- 
nières 
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nières côtes , les inter-coftaux externes correfpon- | a parfois ainfi appelé les dents molaires, Voyez 
dans, & le feuillet poftérieur del ‘aponévrofe du | Moraire. A 
mufcle tranfverfe abdominal, qui la fépare du 


mufcle facro-fpinal. Dents conoïpes, dentes conoïdei. Voyez Girix i 


Il abaiffe les côtes auxquelles il s’infère, &con- | & Cowoipr. 

court ainfi à Pexpiration : il eft en’ quelque fortė 

Pantagonifte du mufcle fuivant. : Denrs cusrinées, dentes cufpidati. M. Chauf- 
M. Chauffier le nomme mufcle lombo-coffal , & | fier appelle ainfi les dents molaires. Voyez Mo- 


M. Sœmmering mufculus ferratus pofticus inferior, LAIRE. 


| 
| 
| 

6°, MUSCLE PETIT DENTELÉ POSTÉRIEUR ET 
supérieur. Moins large que le précédent, mais 
aufi mince & à péu près de même forme que lui, 
fitué à la partie fupérieure du dos, ce mufcle s’in- 
fère au bas du ligament furépineux cervical , aux 
apophyfes épineufes des feptième ; huitième 
neuvième & quelquefois dixième vertèbres , par | 
une aponévrofe très-fine , s'étendant jufqu à à la 
moitié de fa longueur , c'eft-à-dire , jufqu’au ni- e Din e rs ne Voyez Incise & 
veau du bord externe des mufcles fplénius & fa- ! EneR-MAxILLAIRE. 
cro-ombaire, & fe confondant un peu avec les l . 


DENTS FAUSSES-MOLAIRES ,dentes pfeudo-molares. 
On a quelquefois donné ce nom aux petites mo- 
laires. Voyez Moraire. 


DENTS GROSSÈS-MOLAIRES. Voyez MoLAIRE. 


DENTS INCISIVES. er fycisirF. 


. 


infertions des mufcles rhomboide , trapèze & fplé- DENTS NGuALES, dentes linguales, On a donné 
ne eee ar ne font parsieles ce nom à des dents qui fontimplantées à la furface 
ob'iques de nauten Das œ de decans en CENOFSS | 4e la langue. On n’en obferve guère de telles que 


les charnues fuivent la même direétion & fe par- | chez les. poiffons , ainfi qu'on le verra dans le 
tagent en quatre digitations quis’attachent àlaface | tome IV du préfent ouvrage 


externe & au bord fupérieur des deuxième , troi- 
fième , quatrième & cinquième côtes, en s'éloi- 
gnant “d'autant plus de leur angle qu'elles font 
plus inférieures : quelquefois il n’y a que trois de 
ces languettes ; dans d’autres cas, on en trouve 
jufqu’à cinq. Elles fe terminent toujours par de 
courtes fibres aponévrotiques, 

La face poftérieure de ce mufcle eft en rapport 
avec le rhomboïde , l’angulaire , le grand dentelé 
& le trapèze. L'antérieure eft appliquée fur le fplé- 
nius, le long dorfal, le tranfverfaire , le facro- 
lombaire , les côtes & les mufcles inter-coftaux 
externes. 

Il élève les. côtes auxquelles il eft attaché & fert ! Dents mreurières. Quelques anciens’ anato- 
pat conféquent à l’infpiration. Il bride aufi, en | miftes français ont ainfi appele les dents molaires. 
quelque forte, les mufcles vertébraux fur lefquels | Voyez Morarre. 


DENTS MAcHELIÈRES. On a fouvent donné ce 
nom aux ents groffes-molaires. Voyez Mozaire. 


DENTS MANDIBULAIRES, dentes mandibulares. Ce 
font les dents attachées aux mandina, Voyez 
MANDIBULE. 


DENTS MAXILLAIRES , dentes maxillares. On a 
ainfi appelé les. dents implantées dans les må- 
choires. Telles font, en particulier, celles Gi 
Phomme. ; 


il paffe. 
M. Chauffier nomme ce mufcle coffo-dorfal , 8 | DENTs.morames. Voyez Morame. 
M. Sœmmering mufculus ferratus pofticus fuperior. 
; æ DENTS MOLAIRES DE REMPLACEMENT. Voyez 
DENTIFORME, adj. Voyez Ononroïne. DENTS FAUSSES-MOLAIRES. 
DENTITION, £ £. PO DENTS MULTICUSPIDÉES, dentes multiçufpidati. 


$ M. Chauffier a donné cenom aux groffes molaires. 


- DENTS ARRIÈRE-MOLAIRES. On a donné | Voyez Morame. 


ce nom aux groffes molaires. Voyez Mozaire. Denreicmrines. Éesvalsaite donne ce nom 


M. | 38x dents canines fupérieures. Voyez Canın & 


DENTS BICUSPIDÉES, dentes bicu Ar 
34 SG fp ŒILLÈRE. 


Chauffier a donné ce nom aux petites molaires. 
Voyez Moraz. Denrs PALATINES, dentes palatini, On a appelé 


ie A dents palatines celles qui, chez certains animaux, 
DenTs canines , dentes canini. Voyez Canin. | hériffent la voûte du palais. 


Dents conumerzatres, dentes columellares, On | DENTS PERMANENTES, dentes permanentes, Ce 
Syf. Anat. Tome I: li 
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font les dents groffes molaires. Woyez Mozaire. 


DENTS PHARYNGIENNES. On donne ce nom aux 
dents implantées fur les os pharyngiens de cer- 
tains animaux de la claffe des poiffons. Voyez 
PHARYNGIEN. 


Drxrs PrÉRyYGoÏDIENNES. On a défigné par ces 
mots les dents qui arment les os ptérygoidiens 
dans certains poiffons. 


DENTURE, f. f. On donne ce nom à la réu 
nion des dents implantées fur les arcades alvéo- 
laires. On dit, par exemple, une bonne , une mau- 
vaife denture. 


DERMATOIDE, adj., dermatoïdes, On a donné 
ce nom à certains tiffus qui ont de la reflemblance 
avec celui de la peau. 


Quelques anatomiftes ont, en particulier, 
donné le nont de membrane dermaioïde à la dure- 
mère. 


DERME, f. m., derma; nom que l'on donne à 
la partie la plus profonde & la plus folide de la 
peau. (Voyez Prau.) Ce mot vient du grec pua. 

Nous allons étudier le derme ici chez Phomme. 


Le derme eft, chez lui, la partie laplus épaiffe 
de la pea ; fa teinte eft blanche ; fa force confidé- 
rable ; il repofe au-deffus du tifu cellulaire graif- 
feux; & elt compofé de fibres lamelleufes & 
d’alvéoles. Ceux-ci font analogues à ceux qu’on 


obferve dans le tiffu cellulaire graifleux , & paroi£ | 


fent feulement plus petits. Les fibres jamelleies 
font formées d’une manière inextricable par du 
tifu cellulaire, des artères, des veines & des 
nerfs. Le tifu qui en réfulte eft plus ferme & plus 
denfe extérieurement , plus épanoui & plus lâche 
intérieurement. 

L’épaifleur du derme varie fuivant les régions 
du corps, l’âge & le fexe. Dans toute la partie 
poftérieure du tronc, il a une épaifleur prefque 
double de celle qu'il préfente à fa partie anté- 
rieure. Aux mamelles , à la verge, au fcrotum, 
aux grandes lèvres , il eft remarquable par fa té- 
nuité. Sa face interne ne fe diftingue du tiflu cel- 
lulaire que par une différence de denfité ; fur toute 
la ligne médiane, excepté à la partie antérieure 
du cou, fon adhérence eft affez prononcée, quoi- 
que moins intime qu’à la paume des mains & à la 
plante des pieds. Cette même furface interne pré- 
fente aufi des ouvertures par où des poils s'intro- 
duifent dans le derme pour le traverter; ils ont 
à peu près un tiers de ligne de diamètre , & font 
plus ou moinsnombreux; dans l’adulte on en ren- 
contre ordinairement cent par pouce carté à la 
cuifle , & deux cents au bras. 

La furface extérieure du derme eft, dans toutes 
fes régions, parfemée d’afpérités plus ou moins 
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prononcées, qui font féparées à la paume des 
mains & à la plante des pieds par des déprefions 
irrégulières; là, ces afpérités font difpoléesen 
fillons parallèles, reétilignes , circulaires ou fpi- 
roides , & apparens à travers épiderme. Chacun 
d'eux eft partagé en deux plus petits par un léger 
enfoncement longitudinal, formé d'une férie de 
petites excavations au nombre de quatre ou cinq 
par ligne. On a nommé Papilles les afpérités du 
derme. Voyez Cuonion. 


DERMOGRAPHIE , f. f., dermographia. Ce 
mot, qui équivaut à Defcription anatomique de la 
peau, vient du grec dépuz (peau) & ypageiv (dé- 
crire), Il eft peu ufité. 


DERMOÏDE, adj. , dérmoïdes ; qui a une ana- 
logie de confiftance , de texture, de configuration 
avec le derme. 


DERMOLOGIE,, f. f., dermologia ; partie de 
l'anatomie qui traite de la ftruéture de la peau. Ce 
mot dérive du grec dpa (peau) & aoyos (difcours 
fur). Voyez ANATOMIE. 


DERMOTOMIE,, f. f. , dermotomia. Ce mot 
équivaut à ceux de Diffeition d? la peau. Il dérive 
de depa (peau) & reves (couper). 


DÉSARTICULATION, f. f. On appelle ainf 
lef èce d’opérationanatomique qui a pout but de 
féparer les divers os du fquelette, & fpécialement 
ceux de.la tête.. 


DÉSARTICULER, v. a.; pratiquer la défarti- 
culation. 


DESMEUX , adj., defmofus. Le profeffeur Bé- 
clard fe fert de ce mot dérivé de dcuas (ligament), 
comme fynonyme de Zigamenteux. Voyez Lica- 
MENTEUX. 


DESMOGRAPHIE , fub. f. , defmographia, de 
d'iquos (ligament) & de Ypa@esv (décrire). On ap- 
pelle ainfi quelquefois la defcription anatomique 
deSligamens. Voyez Syxp£smoLocie, 


DESMOLOGIE , f. f. , defmologia. Voyez Syn- 


DESMOLOGIE, 


DESMOTOMIE, fub. f., defmotomia. Voyez 


SyNDEsmoromiu. 


DÉTROIT, f. m. Les anatomiftesont emprunté 
| certe exprefion au langage vulgaire pour défigner 
les retréciflemens qui terminent ca haut & en bas 

| l'excavarion du balın. Voyez Bassin, 


| DEVELOPPEMENT, f. m. Voyez Accrorsse- 
| ment & Fosrus, 


\ 
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DIACRANIEN, enne, adj. , diacranianus, de 
da, indiquant féparation, disjonétion, & de xpæsiov, 
crâne ; qui eft difiinét du crâne. 

Par oppofition aux expreffions de méchoire fyn- 
crânienne , on a nommé MACHOIRE DIACRANIENNE, 
la mâchoire inférieure , laquelle ne fait point corps 
avec le crâne. Voyez Macxorre & SYNCRANIEN. 


DIAPHRAGMATIQUE, adj., diaphragmaticus ; 
qui appartient au diaphragme. 


1°, ARTÈRES DIAPHRAGMATIQUES, arteri& dia- 
phragmatice. Elles font au nombre de quatre, & 
onles diftingue en fupérieures & en inférieures. 


A, ARTÈRE DIAPHRAGMATIQUE INFÉRIEURE 
prorre. Elle naît ordinairement de l’aorte ifolé- 
ment & quelquefois en même temps qpe la gau- 
che, On l’a vue auffi provenir de la cœliaque. 

Dans le premier cas, elle a fon origine immé- 
diatement au-deflous de l’entre-croifement des 
fibres charnues qui vont d’un des piliers du dia- 
phragme à celui du côté oppofé. 

Elle remonte aufitôt un peu en dehors, le 
long du bord libre du pilier droit de ce mufcte, 
auquel elle donne plufieurs rameaux , ainfi qu’à las 
capfule furrénale, au pancréas & au foie. Enfuite 
elle fe divife en deux branches. 


a. Branche antérieure. Elle donne dès fon ori- 
gine un rameautranfverfe, qui s’unit au-devant de 
l'œfophage avec un rameau femblable de la dia- 
phragmatique gauche ; elle traverfe enfuire lad- 
hérence du foie avec le diaphragme , gagne les 
environs de la veine cave inférieure , envoie plu- 
fieurs ramifications au péricarde , à travers le dia- 
phragme , & fe partage en beaucoup de branches 
fecondaires qui fe perdent dans ce mufcle, en 
communiquant avec la diaphragmatique fupérieure 
correfpondante. D’autres pénètrent dans le foie 
par fa partie la plus reculée. Une d’elles, femblant 
être la fuite du tronc primitif, contourne l’aponé- 
.vrofe centrale & s’anaftomofe par arcarde avec la 
diaphragmatique gauche. 

b. Branche externe. Dirigée tranfverfälement en 
dehors, au-deflus du foie , derrière le lobe droit 

de l’aponévrofe phrénique, elle fe termine dans 
lesdigitations par lefquelles le diaphragme sarta- 
che aux côtes. Elle fournit deux ou troisrameaux 
à la capfule furrénale , &, par ceux qui fe répan- 
dent dans le mufcle , elle s’anaftomofe avec l’autre 
branche , les inter-coftales inférieures & les lom- 
baires. Voyez Aonre & CoEL1AQUE. 


B. ARTÈRE DIAPHRAGMATIQUE INFÉRIEURE GAU- 
cur. Néeaumême point que la précédente, elle re- 
monte en dehors , devant le pilier gauche du dia- 
phragme , auquel ellefournit quelques ramufcules. 
Elle en envoie auffi fur l’œfophage un un peu plus 
confidérable , qui remonte fur ce conduit dans la 
poitrine, & communique avec une des œfopha- 
giennes. Elle donne égälement trois ou quatre 
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petites branches à la capfule furrénale gauche, & 
parvient à l’aponévrofe phréniques où elle fe di- 
vife en deux branches, au-deflus de l'ouverture 
œfophagienne du diaphragme. 

a. Branche antérieure. Oblique de derrière en 
devant, elle gagne la région antérieure du mufcle, 
après avoir donné un rameau d’anaftomofe avec 
artère au-devant de l’œfophage. Sur le dia- 
phragme même elle fe partage en beaucoup de 
branches fecondaires : l’une d'elles fe porte -à 
droite, & communique , comme nous l’avons dit, 
derrière l'aponévrofe diaphragmatique , avec l'ar- 
tère oppofée. Les autres fe comportent abfolu- 
ment comme à droite. f 

b. Branche externe. Elle eft plus volumineufe. 
Dirigée tranfverfalement derrière le lobe gauche 
de l’aponévrofe phrénique, elle fe ramifie dans 
les fibres charnues du mufcle, & s’anaftomofe 
avec la branche antérieure, les dernières inter- 
coftales & les lombaires. Quelques-unes de fes ra- 
mifications parviennent à la rate. 

M.,Chauflier appelle les artères diaphragmati- 
ques inférieures, a-tères fous-diaphragmatiques. 


C. ÅRTÈRE DIAPHRAGMATIQUE SUPÉRIEURE. On 
la trouve également à droite & à gauche de la 
ligne médiane. Quoique d'un fort petit volume, 
elle exifte conftamment & fe fépare de la mam- 
maire interne au niveau du fternum. Dirigée en 
dedans, en arrière & en bas, entre le cœur & le 
poumon , elle accompagne exaétement le nerf dia- 
phragmatique, en formant plufeurs finuofités. 
Elle fournit quelques ramufcules à la membrane 
fibreufe du péricarde, parmi lefquels on en trouve 
un qui defcend jufqu’au diaphragme , & là fe con- 
tourne enarrière pour fe perdre fur l’œfophage. 
Elle en envoie aufi quelques-uns at nerf dia- 
phragmatique , au thymus, au médiaflin, à la face 
interne du poumon & aux parois des veines pul- 
monaires. Lorfque cette artère elt parvenue à 
la partie moyenne & antérieure du diaphragme, 
elle fe divife en plufieurs branches qui fe confu- 
ment dans fes fibres charnues , & s’y anaftomofent 
avec les diaphragmatiqnes inférieures. Voy. Mam- 
MAIRE INTERNE. 

M. Chauffier appelle artère diaphragmatique 
fupérieure , artère fus-diaphragmatique. 


D. NERF DIAPHRAGMATIQUE OU PHRÉNIQUE, 
nervus diaphragmaticus. On appelle ainfi un nerf 
qui termine inférieurement le plexus cervical, & 
reçoit fon principal filet d’origine de la branche 
antérieure du troifième nerf de cette région. Le 
plus fouventil s’y en joint un très-ténu qui vient 
du fecond, & deux ou trois qui s’échappent du 
plexus brachial & ne fe joignent à elle qu’au bas 
duou, ou même dans la poitrine feulement : 
quelquefois fon volume eft augmenté par un ra- 
meau de la branche defcendaite du nerf hypo- 
gloffe ou du plexus qui la termine: 

Ainfi formé d’une manière plus i moins Va- 
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riable; le nerf diaphragmatique defcend le long 
de la partie antérieure & latérale du cou, entre 
les mufcles grand droit antérieur de la tête & 


fcalène antérieur, puis fur le bord antérieur de ce- 


lui-ci : il leur donne quelques filets très-déliés. A 
la partie inférieure de cette région , il communi- 
qe avec le ganglion cervical inférieur par un ou 
eux autres filets, puis il pénètre dans la poitrine 
entre l'artère fous-clavière qui eft en arrière, & 
la veine du même nom qui eft en devant, & , fe 
portant en dedans , en avant & en bas, il s'engage 
dans l’épaifleur du médiaftin antérieur; là, ilenvoie 
des ramifications au thymus; il paffe enfuite fur 
les troncs des vaifleaux pulmonaires , & defcend 
jufqu’au mufcle diaphragme entre la plèvre & les 
paies latérales du péricarde, fans fournir aucun 
et. ù 


Le nerf phrénique du côté droit , plus vertical 
& placé plus en avant que le gauche, fe divife, 
avant d'entrer dans le diaphragme , en fix ou fept 

` filets qui s’écartent les uns des autres & commu- 
niquent fréquemment entr'eux. Ils répandent d’a- 
bord des ramifications fur la face fupérieure du 
mufcle, puis les internes, collés contre la veine 
cave inférieure, parviennent, par l'ouverture qui 
livre paflage à ce vaifleau , à fa face inférieure , à 
laquelle ils fe diftribuent en partie. Les autres, 
plus longs & dirigés en avant, en arrière & en 
devant, percent l’aponévrofe diaphragmatique , 
accompagnent les attères & les veines du même 
nom , & envoient plufieurs filamens s’anaftomofer 
avec le plexus cœliaque & les filets ftomachiques 
du nerf pneumo-gaftrique. 


Le nerf phrénique gauche , poftérieur au précé- 
dent, fe contournant fur la pointe du cœur, &, 
par conféquent, plus long que lui auffi, fournit des 
ramifications à la face convexe du diaphragme, le 
perce, après s'être divifé en plufieurs filets, fe ré- 
pand en partie fur fa face concave , en partie fur 
Pœfophage , & envoie des filamens d’anaftomofe 
aux plexus folaire & cœliaque. Il en fournit aufli 
a piliers du diaphragme & aux capfules {urré- 
nales. 


Il n’eft point rare de voir des rameaux de termi- 
naifon des nerfs diaphragmatiques offrir des ren- 
flemens plus ou moins multipliés & analogues à des 
ganglions. : 


E. PLEXUS SOUS-DIAPHRAGMATIQUES. Il y ena 
deux ; un droit & un gauche. Ils partent de la par- 
tie fupérieure du plexus commun ou folaire , & 
font deftinés à accompagner les artères diaphrag- 
matiques inférieures. Ils ne font compofés que 
d'un très-petit nombre de filets qui marchent à 
côté les uns des autres, fans offrir les anaftomoffs 
fréquentes que l'on trouve dans les autres plexus 
abdominaux. Quelques-uns fe perdent dans les 
fibres charnues du diaphragme; d’autres accom- 
pagnent les rameaux artériels à une grande dif- 
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tance ; plufieurs , furtout à droite , s’anaftomofent 
avec les nerfs phréniques. Voyez Souaime. 


F. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DIAPHRAGMATI- 
Ques. Le plus grand nombre de ces vaiffeaux oc- 
cupe la face fupérieure du diaphragme. Dirigés -` 
d'arrière en avant , du côté du médiaftin, ils tra- 
verfent quelques petits ganglions lymphatiques, 
s’anaftomofent dans leur trajet avec les vaiffeaux 
lymphatiques de la face interne du thorax qui 
accompagnent l'artère mammaire interne fous le 
fternum , & viennent fe terminer, à droite, dans 
les veines fous-clavière & jugulaire interne corref- 
pondantes , & à gauche au canal thoracique. 


G. VEINES DIAPHRAGMATIQUES INFÉRIEURES, 
Elles ouvrent dans la veine cave abdominale, 
après avoir fuivi le même trajet que les artères 
auxquelles elles correfpondent. 


H. VEINES DIAPHRAGMATIQUES SUPÉRIEURES. 
Elles accompagnent les artères du même nom, 
& vont fe décharger, la droite dans la veine cave 
fupérieure, & la gauche dans la veine fous-clavière 
correfpondanté. 


DIAPHRAGME, f. m., diaphragma. D'après 
le mot grec %appaypaæ, , qui fignifie cloifon , on 
eft généralement convenu de nommer ainfi un 
mufcle impair, membraneux , très-large , inéga- 
lement recourbé dans fes diverfes parties, oblique- 
ment fitué entre le thorax & l’abdomen, qu'il 
fépare l’un de l’autre. Sa figure eft à peu près cir- 
culaire; charnu dans fa circonférence , il eft apo- 
hévrotique dans fon centre , & forme une forte de 
voûte elliptique , mobile & flexible, mais non 
fymétrique , quoiqu'il foit placé fur la ligne mé- 


| diane du.corps, ce qui eft une difpofition unique 


dans le fyftème des mufcles qui font foumis à Pin- 
fluence des nerfs cérébraux. 


Nous avons dit que le centre du diaphragme 
étoit occupé par une aponévrofe : c’eft à elle que 
fe fixent les fibres charnues : c’eft elle qu'on a 
défignée fous les noms de Centre phrénique, ten- 
dineux , nerveux , &c. Sa largeur elt aflez grande; 
elle eft manifeftement échancrée en arrière, vers 
la colonne vertébrale, & antérieurement elle eft 
trilobée , ce qui l’a fait comparer à une feuille de 
trèfle, Des trois lobes de cette aponévrofe, le 
moyen eft le plus large; le droit l'eft un peu moins, 
& le gauche eft le plus petit : néanmoins on ob- 
ferve quelques variétés à cet égard. 

Les fibres de l’aponévrofe diaphragmatique, 
d'autant plus apparentes qu’on les examine fur des 
fujets plus avancés en âge, préfentent toutes des 
longueurs & des direétions différentes. Cepen- 
dant, en général, elles fe portent en rayonnant 
de l’échancrure poitérieure à la circonférence des 
lobes ; mais elies s’entre-croifent mainte & mainte 
fois entr'elles , & avec des plans de fibres plus fu- 
perfcielles & plus lâches, qu’on rencontre foit à 
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la face fupéricure, foità la face inférieure du 
mufcle, &.qui décrivent des courbes prefque 
tranfverfales , ce qui eft furtout manifeite du coté 
aaa ; 

Entre le lobe droit & le moyen , près de la co- 
lonne vertébrale , eftune ouverture qui 2 la forme 
d'un carré à côtés inégaux ; elle donne paffage à 
la véine cave inférieure, à laquelle elle adhère 
allez fortement. Son côté antérieur eft le plus 
court de tous & elt peu diftinét du droit, qui eft 
le plus long. Chacun de ces côtés, au refte, eft 
formé par un plan particulier de fibres aponévro- 
tiques , qui S’entre-croife avec les plans voifins 
par fes extrémités. 

Outre cette ouverture pour la veine cave infé- 
rieure , on trouve encore fouvent un trou pour la 
veine diaphragmatique, & un ou deux autres pour 
les veines fus-hépatiques, également pratiqués dans 
l’aponévrofe phrénique. 

C’eft de toute la périphérie de cette aponé- 
vrofe que partent ies fibres charnues, pour fe 
porter en avant, fur lés cotés ou en arrière. 

Les premières, peu nombreules &très-courtes, 
fe dirigent en bas & en avant , pour aller gagner 
l'appendice xiphoide , où elles fe terminent par de 
courtes fibres aponévrotiques. Elles laiffent entre 
elles & celles qui viennent du cartilage de la fep- 
tième côte, un intervalle triangulaire dont la bafe 
eften bas, & par lequelle tiflu cellulaire duthorax 
communique avec celui de l’abdomen. La gran- 
deur de cet intervalle varie beaucoup; quelquefois 
même il n’exifte point. 

Les fibres latérales font les plus nombreufes ; 
elles naiffent des lobes droit & gauche, & vont, en 
divergeant & en fe recourbant , gagner toute la 
circonférence de la bafe de la poitrine , & fe fixer 
à la face interne des fix dernières côtes , par des 
digitations qui s’entre-croifent avec telles du muf- 
cle tranfverle abdominal. La première de ces digi- 
tations eft attachée à la moitié externe de la face 
poltérieure & du bord fupérieur du- cartilage de 
la feptième*côte ; la feconde, qui eft la plus lon- 
gue de toutes , s’infère aux parties correfpon- 

' dantes de la huitième côte; les quatre autres’, de 
plus en plus courtes, fe fixent en outre un peu à 
la portion olfleufe des quatre dernières côtes. 

Parmi ces fibres latérales, les plus poftérieures, 
qui font les plus courtes , fe terminent à un fail- 
ceau aponévrotique étendu entre extrémité de la 
dernière côte & la bale de l’apophyfe tranfverfe 
de la première vertèbre lombaire : on l’a nommé 
ligament cintré du diaphragme : ce n’eft autre chofe 
que le bord fupérieur & replié du feuillet anté- 
rieur de l’aponévrofe du mufcle tranfverfe abdomi- 
nal, lequel recouvre un peu le mufcle carré des 
lombes & le dernier nerf inter-coftal. 

Enfin, dans les deux derniers efpaces inter- 
coftaux , le diaphragme fe continue, par des fibres 
aponévrotiques communes, avec le même mufcle 
tranfverfe de l'abdomen. 
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Les fibres poftérieures, parties de échancrure 
prévertebrale de laponévrofe , fe portent en petit 
nombre à une efpèce d'arcade aponévrotique 
étendue de la bafe de l’apophyfe tran{verfe de la 
première vertebre des lombes au corps de la fe- 
conde , & fous laquelle pafle la partie fupérieure 
du mufcle pfoas. Mais elles  réuniflent pour la 
plupart en deux faifceaux qu’on nomme les piliers 
ou les jambes du diaphragme; Pun droit , plus iong , 
plus large , plus épais, placé plus près de la ligne 
moyenne de la colonne vertébrale , eft attaché au 
corps des quatre premières vertèbres lombaires , 
par autant de dentelures tendineufes ; l’autre 
gauche, plus étroit, pluscourt, plus grêle , place 
plus furlecôté , ne s'attache qu’au corps des trois 
premières vertèbres lombaires feulement. Ces pi- 
liers laïffent d'abord entr'eux un écartement aflez 
confidérable qui conflitue une ouverturé étroite , 
oblongue , un peu plus large en devant, firuée 
vers le milieu de la colonne vertébrale, toute 
charnue dans {a circonférence , &-par laquelle 
l'œfophage & les nerfs pneumo-gaitriques paflent 
de la poitrine dans l'abdomen. Bientot après il fe 
détache de chacun d’eux un.faifceau charnu qui 
s’entre-croife avec celui du côté oppofé, & dont 
l’antérieuf , delcendant du pilier gauche au droit, 
eft le plus confidérable. Ces deux faifceaux com- 
plètent la partie inférieure de Pouverture œfopha- 
gienne, & forment le haut d’un nouvel intervalle 
prefque parabolique , quelaiffent entr'eux encore 
les piliers du diaphragme , & qui donne pañlage à 
l'artère aorte, à la veine azygos , & au canal tho- 
racique. Cette ouverture, fituée plus en arrière & 
plus à gauche que la précédente, s’en diftingue 
encore, parce que fon contour eft aponévrotique 
& fe continue avec les tendons des piliers. Sur fes 
côtés & en arrière font des efpaces ménagés en- 
tre les fibres charnues, pour le paffage des cordons 
nerveux qui font communiquer les ganglions tho- 
raciqués avec ceux de l'abdomen. 

La face fupérieure ou thoracique du diaphragme 
eft convexe & inclinée en arrière ; fa partie 
moyenne eft fortement unie au péricarde , & cor- 
repond aux médiaftins; les latérales, rapiflées 
parles plèvres, fupportentla bafe des poumons ; en 
avant elle couvre les mufcles triangulaires du fter- 
num; fur les côtés, les inter-coftaux internes, & 
poftérieurement l'artère aorte & les mufcles pfoas 
& carrés des lombes. Sa face inférieure ou abdominale 
eft au contraire concave dans toute fon étendue, 
& un peu inclinée-en avant; mais fa concavité 
n'eft pas régulière; elle eft conftamment plus 
grandè à droite qu’à gauche, ce qui paroït pro- 
venir de la préfence du foie; au milieu elle eft 
prefque plane. En arrière, les reins, les capfules 
iurrénales, le pancréas, le duodenum; à droite, le 
foie ; à gauche, la rate & l’eftomac ont avec elle 
des rapports. Dans le refte de fon étendue elle eft 
recouverte par le péritoine , d’où il réfulte que le 
mufcle eft placé entre deux membranes féreufes ; 
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mais n’a point une enveloppe fpéciale , comme lé 
prétendoit Bartholin. Sur fes deux faces on voit 
manifeftement des vaifleaux & des nerfs confidé- 


rables qui font fpécialement deftinés au dia-. 


phragme. 

Le diaphragme fert à féparer l’une de l’autre 
deux des cavités fplanchniques du coïps, & à 
contenir les vifcères qu’elles renferment. Mais en 
outre il exécute des mouvemens qui, en faifant 
varier les dimenfions de ces cavités, ont la plus 
grande influence fur beaucoup de fonétions. Eorf- 
qu'il fé contracte, la convexité qu’il forme dans 
la poitrine difparoït ; fes fibres, de courbes 
qu’elles étoient , deviennent droites; le centre 
aponévrotique acquiert plus d’obliquité; la poi- 
trine eft ainfi agrandie & l’abdomen diminué : il 
eft donc dans ce cas un mufcle effentiellement 
infpirateur; & dans les circonftances ordinaires , 
il eft même le feul qui agifle pour produire linf- 
piration. Si fa contraction eft portée plus loin, il 
peut rapprocher les côtes dela colonne vertébrale, 
ce qui rétrécit les diamètres tranfverfaux de la 
poitrine. Lorfque le diaphragme, au contraire, 
fe relâche, il reprend fes premières dimenfions , 
remonte dans le thorax , y forme la même voûte, 
comprine les poumons & contribue ainft à l’expi- 
ration. Remarquons que , par l’effetde la contrac- 
tion , les parties latérales du diaphragme defcen- 
dent bien plus que la partie moyenne , qui eft re- 
tenue par le péricarde & par le médiaftin. 

Pendant la contraction du mufcle , l’œfophage 

peut être comprimé, parce que l'ouverture qui lui 
livre paflage eft toute charnue; mais il n’en eft pas 
de même de la veine cave, de la veine azygos, de 
l'artère aorte & du canal thoracique ; la circon- 
férence de leurs ouvertures eft en effet aponévro- 
tique. 
C’eft aufi par les mouvemens de ce mufcle que 
nous pouvons expliquer plufieurs phénomènes 
remarquables, comme le foupir, le bäillement , 
Panhélation, la toux, V’éternuement, le rire, le 
Janglor, le hoquet, qui tous fe rattachent plus ou 
moins aux mouvemens d'infpiration & d’expira- 
tion. Il fert auf à l'odorat dans l’aétion de flairer , 
à former le corps de la voix dans les cris , les 
chants, &c. En preffant fans ceffe fur les vifcères 
abdominaux , il les foumet par fes mouvemens 
d'élévation & d’abaiffement à un balotement qui 
en favorife les fonétions. C’eft auf lui qui, en fe 
contraétant fortement, contribue furtout au vomif- 
fement , comme le prouvent les belles expériences 
de M. Magendie, à l’excrétion des matières fterco- 
rales , de l’urine, & à l’expulfion du fœtus lors de 
Paccouchement. 

Enfin c’eft dansle diaphragme que beaucoup de 
hyfiologiftes ont placé le fiége des pañlions, fous 
e nom de centre épigaftrique. ; 

Le mufcle que nous venons de décrire dans 

l’homme manque dans ungrand nombre d'animaux, 
ainfi que l’on s’en convaincra facilement en étu- 
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diant la férie des faits anatomiques qui compofe 
principalement l’ouvrage que nous publions. Koy, 
RESÉIRATION & PoiTRiNE. 


DrapuraGme pu CERVEAU. On a aïnfi appelé 
quelquefois la tente du cervelet. Voyez Dune. 
MÈRE. 


DIAPHYSE , f. f., diaphyfis: Ce mot, qui dé- 
rive du grec «puo (je nais entre), a été employé 
par beaucoup d’anatomiftes pour défigner la par- 
tie moyenne ou le corps des os longs Voyez Os. 


DIARTHRODIAL , are , adj., diarthrodialis ; 
qui a rapport aux articulations mobiles , ou diar- 
throfes. 


19. ARTICULATIONS DIARTHRODIALES. Voyez 
DrARTHROSE. 


2°. CARTILAGE DiARTHRODIAL. Voyez Carr 
LAGE. 


DIARTHROSE,, f. f. , diarthrofis. Ce motvient 
du grec àa, indiquant féparation , & æptpons, ar- 
ticulation. Il, fere à indiquer toute articulation 
mobile en général, toute*articulation dans la- 
quelle les os peuvent fe mouvoirifolément les uns 
fur les autres. Voyez ARTICULATION. 

On a rangé en deux claffes les diverfes efpèces 
de diarthrofes : 


1°. La DrARTHROSE DE CONTINUITÉ, dans la- 
quelle les furfaces articulaires font unies, dans 
toute leur étendue, par un tifu ligamenteux ou 
fibro cartilagineux. Voyez AMPHIARTHROSE. 


2°, La DIARTHROSE DE:CONTIGUITÉ ou Diar- 
THROSE PROPREMENT DITE, dans laquelle les fur- 
faces font fimplement contiguës. Voyez Anricu- 


LATION. 


DIASTOLE, f. f., diaftole. Les phyfologiltes 
ont défigné par ce mot, qui vient du grec deseara 
(je dilate ), l’état de dilatation du cœur & des 
artères , Lorfque le fang pénètre dans la cavité de 
ces organes. Voyez CIRCULATION. 


DIAZOME. Ce mot, employé autrefois comme 
fynonyme de diaphragme , n“eft plús d’ufage & eft 
évidemment d’origine grecque , Nagwge, en grec 
fignifiant diaphragme. ` 


DIAZOSTER. Ce mot, dans le même cas que 
le précédent, c’eft-à-dire , inufité de notre temps 
& venu du grec dabusise (au niveau de la cein- 
ture), a fervi à défigner, pendantuntemps, la dou- 
zième vertèbre du dos. Voyez VEerTÈBRE. 


DIDACTYLE, adj. , didaüylus ; épithète des 
animaux qui, tels que l’autruche, ont deux 
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doigts à chaque pied. Ce mot vient du grec dis 
(deux), & daxquros (doigt). Voyez Doicr. . 


DIDYME,, f. m., didymos ; vieux mot employé 
comme fynonyme de tefticule , en grec didvpes. 
Voyez TESTICULE. 


DIGASTRIQUE, adj., digaftricus. Cette épi- 
thète , qui vient du grec dis (deux) & yace 
(ventre), a été donnée à plufieurs mufcles qui pré- 
fentent deux faifceaux charnus réunis par un 
tendon moyetr'; elle fert de nom propre à deux de 
ces mufcles. 


e 
1°. MUSCLE DIGASTRIQUE CERVICAL, Mufculus 
biventer cervicis. Ona parfois ainfi appelé le mufcle 
grand complexus. Voyez Comrzexus. 


2°. MUSCLE DIGASTRIQUE proprement dit, Muf- 
culus digaftricus , ou M. biventer maxille inferioris. 
Jl appartient à la région hyoïdienne fupérieure. 
Placé fur les parties latérale , fupérieure & anté- 
rieure du cou, au-deflous de la mâchoire infé- 
rieure, ce müfcle eft épais & charnu à fes extré- 
mités, grêle & tendineux dans fon milieu, où il 
éprouve une réflexion fur lui-même. Il fe fixe 
poftérieurement , par des fibres aponévrotiques, 
dans la rainure maftoidienne du temporal; il en def- 
cend obliquement en dedans & en avant, d’abord 
plus large & plus épais, mais s’aminciffant enfuite 
par degrés, & fe changeant en un tendon ar- 
tondi, allez fort, plutôt apparent en dehors 
qu’en dedans , d'environ deux pouces d'étendue, 
& qui traverfe la partie inférieure du mufcle ftylo- 
byoidien ou paffe derrière elle. Là, il eft reçu 
dans une efpèce d’anneau aponévrotique , garni 
en dedans d’une petite bourfe fynoviale, large 
d’uneligne ou deux, d’une longueur variable, qui 
tient au bord fupérieur de los hyoide, & en rap- 
proche plus ou moinslapattie moyenne du mufcle. 
Enfuite-une aponévrofe large & mince fe détache 
du bord inférieur du tendon , qui change de di- 
rettion en cetendroit & qui forme un coude ; elle 
defcend devant le mufcle mylo-hyoidien , con- 

| tracte avec lui de fortesadhérences , & va fe fixer 
également au corps de l'os hyoide. Alors le di- 
gaftrique monte enavant & en dedans vers la bafe 
de là mâchoire, devient de nouveau charnu & 
épais, fe rapproche de celui du côté oppofé, & 
s'implante , dans une petite foffette fpéciale , fur 
les côtés dela fymphyie du menton, par des fibres 
aponévrotiques qui s’entre-croifent quelquefois 
avec celles de l’autre mufcle. 

Sa face externe eft couverte poftérieurement par 
les mufcles petit complexus, fplénius & fterno- 
maftoidien ; au milieu , par la glande maxillaire qui 
eft logée dans langle formé par le tendon ; en 
avant, par le mufcle peaucier. Sa face interne eft 
couchée fur les mufcles ftylo-hyoidien, ftylo- 
glofle , ftylo-pharyngien , fur les artères caro- 
üdes externe & interne , labiale & linguale , fur 
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la veine jugulaire interne, fur le nerf hypogloffe , 
fur les mufcles hyo gloffe & mylo-hyoidien. 

Ce mufcle abaiffe lå mâchoire inférieure , ou 
élève los hyoïde & le porte en avant. Sa portion 
poftérieure paroît contribuer à l'élévation de la 
mâchoire fupérieure , en agiffant fur le crâne , au 
moins fuivant quelques anatomiftes. 

M. Chauffer l'a nommé mufcle maffoïdo-génien, 

. 
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DIGESTIF, ive , adj. ; qui a rapport à la digef- 
tion. Ceft aini que l’on dit organes digeftifs , forces 
digeffives , &c. Voyez Dicesriow. 


DIGESTION , f. f. , digeftio. On défigne par ce 
mot une fonction en vertu de laquelle des fubf- 
tances, introduites dans des cavités intérieures du 
corps des animaux `, y éprouvent une altération par- 
ticulière, & telle qu’elles fe partagent en deux por- 
tions , l’une qui fert à la formation, à l'entretien, 
à l’accroiffement du corps où s'opère la digeftion; 
l'autre qui doit être rejetée au dehors comme 
inutile. 

La digeftion ne commence à s'exercer vérita- 
blement qu’après la naiffance , & eft une fonétion 
plus ou moins fimple , plus ou moins compliquée , 
fuivant les animaux dans lefquels on l’oblerve. 
Voyez Anrmaz. 

Dans l’homme , en particulier, elle exige, pour 
fon accomplifiement, le concours d’un nombre 
confidérable d'organes différens. Elle nécefite 
l’action fucceflive des lèvres, des dents, des joues, 
des mâchoires & des mufcles de ces diverfes par- 
ties pour accomplir la trituration des alimens 
(voyez Masricarion ) ; celle des glandes falivai- 
res, pour les réduire en une pâte humide (voyez 
Ivsacivarion ); celle de la langue, du voile du 
palais, dupharynx, de l’œfophage, pour en opé- 
rer la déplutition ( voyez ce mot); celle de l’efto- 
mac , pour les convertir en chyme ( voyez CuymE 
& Cuymrricarion ); celle des inteftins ‘du foie, . 
du pancréas, de la rate, pour la féparation du 
chyle (voyez Bire, CHYLE, CHYLIFICATION );j 
celle du reétum & de lanus pour déterminer la 
fortie des excrémens (voyez DÉrécarTion). Voyez, 
en outre,; ABSORPTION, ÅSSIMILATION > EXCRÉ- 
MENS, RATE, SALIVE , SUC GASTRIQUE. 

Précédée du développement de deux fentimens 
qui font defirer de prendre des alimens , la faim & 
la foif; devancée par l'exercice de deux fenfations, 
la guffation & l'olfaition , qui nous avertiflent des 
qualités intimes de ces alimens , qui nous mettent 
à même de les apprécier, de les juger, & par ce- 
lui des organes de préhenfion qui les placent dans 
la bouche pour leur ingeftion , la digeftion fe com- 
pofe, chez nous, en effet, de tous ces actes, qui 
femblent autant de fonétionsifolées & diftinétes , 
& commence véritablement à s'effectuer dès le 
moment où les alimens font reçus dans la cavité 
de l4 bouche , par l’efferde l'écartement des deux 
mâchoires. ; 
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Or, cet écartement, qui, dars beaucoup de 
mammifères, fe fait autant par l'élévation de la 
mâchoire den haut que par l’abaïffement de cele 
d'en bas, eft, chez l'homme, l’objet de difcuflions 
nombreufes, les uns, avec Winflow. & notre 
eftimable collègue àl’ Académie royale de méde- 
cine , M. le doéteur Ribes, niant l'élévation de la 
première & n'admettant pour réel que labaifle- 
ment de la feconde; les autres avec Boërrhaave, 
Pringle, Ferrein, Alexandre Monro, M. Chaut- 
fier & la plupart des modernes, croyant qu'une 
légère élévation de la mâchoire fupérieure parti- 
cipe à louverture de la bouche. 

Quoi qu'il en foit, une fois introduits dans la 
bouche & retenus dans cette cavité par les pa- 
rois quila circonfcrivent les alimens folides y font 
divifés, triturés , broyés, par l’action” des dents 
qui arment la mâchoire inférieure & qui viennent, 
par fuite des mouvemens de cet os, frapper 
avec plus ou moins de force contre les dents de 
la fupérieure. 

C’eft dans l’action de ces inftrumens de divi- 
fion, mis en exercice, à la manière «d’un marteau 
fur une enclume, par la difpofition même de la 
mâchoire inférieure, qui repréfente à cet effet un 
levier coudé du troifième genre, que confilte le 
phénomène préparatoire &. fi important de la 
mafhication, phénomène dans lequel les dents & 
Jes mâchoires ne font, à proprement parler, que 
des agens pañlifs & que contribuent activement à 
effectuer, les mufcles qui, comme les digaftriques, 
les génio-hyoidiens , les mylo-hyoidiens, fervent à 
Vabaiflement de la mâchoire inférieure, ceux 
qui, tels que les mufcles crotaphites , maffeters & 
ptérygoidiens internes, ont pour office del’élever; 
& ceux, enfin, qui lui impriment des mouvemens 
horizontaux & de gliflement , comme les ptérygoi- 
diens externes. 

Durant la maftication, les alimens mous & qui 
offrent peu de réfiftance aux puiflances maftica- 
toires., font placés inftinétivement au niveau des 
dents incifives, qui les coupent lors de l’élévation 
de la mâchoire inférieure; les matières fibreufes 
& qu'il faut déchirer, lacérer, font foumifes à 
Faction des dents canines; enfin, les corps durs, 
fecs, caffans, font écrafés & brifés par les dents 
molaires, quiles broient enfuite & lestriturent à la 
manière des meules de moulin. 

-~ Plufieurs parties, en outre, concourent effica- 
cement à l’accompliffement de cet acte; les lè- 
vres, enempéchant, par leur coaptation, la fortie 
des alimens, & en contribuant, avec les joues , à 
les renvoyer fous les dents qui les broient; le 
voile du palais, en les empêchant de pénétrer 
prématurément dans le pharynx, & la langue en 
maintenant entre.les dents les portions de ces ali- 
mens qui fe difperfent dans la cavité de la bouche. 

Tandis que les alimens font ainfi mâchés & divi- 
{fés mécaniquement, les fluides contenus dans la 
bouche, & fpécialement la falive, les pénètrent, 
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d'ailleurs, progrelivement. C’eft là ce qui conti: 
tue, à proprement parler, Pinfalivation 5 opération 
par laquelle les différentes parties des alimens di» 
vilés par les dents font liées entrelles , de ma- 
nière à former une forte de pâte qui permet leur 
agglomération en bol, par fuite de laétion des 
lèvres, des joues & de la langue furtout. 

Celt fous cette dernière forme, en effet, que 
les alimens font avalés à l’aide d’un mécanifme qui, 
conftitue la dégtutirion , mécanifme très-compliqué 
& qui fe compofe d’une férie d’aéiions fucceñlves 
très-variées. . 

Dans la déglutition, le bol réfultant de l’agolo- 

ération des atimens eft placé d'abord au-deflus 
de la langue, entre cet organe & la voûte pala- 
tine. Bientôt, les mufcles palato-ftaphylins élèvent 
le voile du palais, que tendent tranfverfalement 
en même temps les mufcles périftaphylins exter- 
nes ; la pointe de la langue s'élève ; fa bafe fe dé- 
prime, & le bol, preffé d’avant en arrière fur un 
plan incliné, gliffz dans le pharynx d’autant plus 
facilement que les mâchoires ; par leur rapproche- 
ment , ferment la bouche en devant& que l'ifthme 
du gofier eft lubrifiée par les mucofirés que verfent 
à fa furface les tonfilles & les cryptesmuqueufes 
de l4 bafe de la langue. ui 

Jamais , à moins de quelqu’altération morbide, 
onne voit, dans ce paflige, le bol alimentaire pé- 
nétrer dans le larynx, foit parce que, comme la 
plupart des phyfologiftes Pont penié, il abaiffe 
devant lui l’épiglotre & fe ferme ainfi la voie à 
lui-même, foit parce que, comme le dit M. Ma- 
gendie, qui a vu que l’amputation de ce fibro- 
cartilage laiffoit la déglutition intacte, il ya occlu- 
fion de la glotté par l’action de fes mufcies conf- 
tricteurs. 

Dans ce moment, au refte, le pharynx eft 
élevé & tranfverfalement élargi par la contraétion 
des mufcles ftylo-pharyngiens. Il eft fubitement 
tiré en haut avec l’os hyoide & le larynx ; par les 
mufcles génio-hyoidiens, ftylo-hyoidiens , mylo- 
hyoidiens & digaftriques, qui amènent, pour ainfi 
dire, au-devant des alimens. Prefqu'auffitôt, ces 
mufcles , ainfi que les élévateurs de la bafe dela 
langue, ferelâchent, &le pharynx s’abaiffe brufque- 
ment, entrainant avec luile bol alimentaire qu'il 
vient de faifir, aidé en cela par l’abaïffementdu 
voile.du palais, abaiflement actif opéré par la con: 
traction des mufcles gloffo-ftaphylins & pharyngo: 


| ftaphylins, très-bien décrit par Sandifort, en par 


ticulier, & empêchant le corps avalé de s’intro- 
duire dans les ouvertures poltérieures des foffes, 
nafales & dans les pavillons des trompes d’Eufts- 
chi, ou de revenir dans la cavité de la bouche. 
Alors les trois conftriéteurs du pharynx entrent en 
aétion & pouffent le bol alimentaire jufqu’à Pori- 
fice de l’œfophage. 

Celui-ci contraéte fes fibres circulaires fuccef- 
vement de haut en bas & pouffe le bol de procheen 
proche jufqu’au cardia, en même temps, d’ailleurs, 

que 
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que le conduit fe raccourcit par la contration de 
fes fibres longitudinales. ` r 


C'eft ainfi que les aliments parviennent à l’efto- į 


mac, dans là cavité duquel ils s'accumulent, en 
pouffant devant eux, lors de l'introduétion dë 
chaque bouchée, la membrane muqueufe de 
l'œfophage, qui vient former un bourrelet circu- 
laire autour du cardia. : 

A mefure que les alimens fe raffemblent fuivant 
ce mode de déglutition, l’eflomac augmente de 
volume par la difténfion de fes parois ; toutes fes 
fibres charnues s’alongent; les plis de fa mem- 
brane interne s’effacent ; il s'engage lui-même en- 
tre les lames du feuillet antérieur du grand épi- 
ploon & celles des épiploons gaftro-hépatique & 
gaftro-fplénique , fe rapprochant ainfi du colon, 
“du foie & de la rate , refoulant le diaphragme dans 
le thorax & foulevant la paroi antérieure de Pab- 
domen. ` 

En même temps que cé vifcère s’arrondit ainfi, 
il change de fituation, c’eft-à-dire que fa face an- 
térieure devient fupérieure , que la poftérieure fe 
dirige en bas, & que fa grande courbure fe mon- 
tre en avant, mouvement qui. coincide d’ailleurs 
avec l'élévation de la grofle tubérofité , le pylore 
reftant à fa place & permettant ainft à tout l'or- 
gane de fe redreffer fur lui comme furunpoint fixe. 

Alors l'appétit & la faim ont ceflé; un fentiment 
de chaleur plus.ou moins agréible fe développe 
dans la région épigaftrique ; les parois du vifcère, 
par un mouvement de périftole, fe refferrent {ur la 
mafie des alimens folides mélés aux boiffons , la 
preffent, la compriment, l’imprègnent des fluides 
fournis par les fécrérions perfpiratoires & follicu- 
lires dont elles font le fiége , fécrétions alors de- 
venues plus actives par la transformation de l'or- 
gane en un centre de fluxion. 


Bientôt, fous l'influence des forces gaftriques, 
les alimens ingérés changent d'état & de compofi- 
tion; ils fe diffolvent & fe convertiffent en chyme, 
opération qui ne commence guère qu'uneheure & 
demie aprèsle repas, & dont la durée générale, très- 
variable, ne fauroit. être fixée exactement & fe 
balance entre quatre & cinq heures. Voy. Cnyme. 

La chymification s’effeétue d’abord au poist 
„même de contact de la pâte alimentaire avec les 
parois de l’eftomac. Une couche de chyme, d’en- 


viron une ligne d’épaiffeur , recouvre la maffe & 


eft dirigée vers le pylore & le duodenum par les 
contractions périltaltiques de l’eftomac; une fe- 
conde lui fuccède; puis une troifième, & ainfi de 
fuite jufqu'à ce que toute la maffe alimentaire 
contenue dans l'eftomac foit, de la périphérie au 
centre , réduite de cette manière en chyme. | 

Il paroit done évident que c’eft äux dépens 
des fluides que fournifient les parois de l’eftomac, 
que fe forme’ ce dernier. 

A mefure que ce changement s’opère & que le 
chyme déjà formé eft chaflé par le pylore ; l'efta- 
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mac fe reflerre, fe rétrécit & s'applique plus exac- 
tement fur ce qui refte d’alimens dans fa cavité.. 

Quoi qu’il en foit, la nature de ce phénomène, 

Pexplication de fes caufes immédiates, ont, de la 
art, des médecins & des phyfolosiftes de tous 
es fiècles, donné lieu à une foule d'opinions, 
tour à tour adoptées & abandonnées. 

C'eftainfi qu'Hippocrate, Galien & la plupart | 
des Anciens, d'après eux , regardoient la digeftion 
ftomacale comme dhe efpèce de cofion ; que lierre 
du Chaftel & Van-Helmont en faifoient une fèr- 
mentation; que d'autres fucceffivement l’attribuè- 
rent à la putréfaétion, à la crituration , à la macéra= 
tion, à la diffolution chimique. 

Mais cette opération neft ni mécanique, ni 
phyfique, ‘ni chimique ; elle trouve fon principe 
dans. les lois de la vie ; elle femble être, à propre- 
ment parler & comme l'a dit M. Chaufier, une 
véritable difolution vitale, laquelle eft favorie, 
d’ailleurs évidemment, par le mélange avec les 
alimens d'une foule de fluides & d'humeurs qui 
viennent fe raflembler dans la cavité du vifcère, 
foit qu'ils appartiennent à l’économie, foit-qu'ils 
lui foient étrangers, & qui font, d’une part, la fa- 
live , les larmes, les mucofités des tonfilles, des 
glandes buccales , pharyngiennes , &c., les pro- 
duits exhalés de la bouche, du pharynx, de l'œfo- 
phage & de l’eftomac iui-même; &, de l’autre, 
les boiffons & les fucs inhérens aux alimens. 

Ceux-ci font donc pénétrés intimement par 
tous ces liquides, qui en écartent les molécules, 
les délaïent & transforment leurs principes diffo- 
ciés, en une combinaifon nouvelle & fpsciale ; à 
peu près identique, & à laquelle concourent efca- 
cement, la température du vifcère, les mouve- 
mens de périftole & les contractions périftaltiqnes 
qu'exercent fes parois, le foulèvement de la pa- 
roi antérieure de l'abdomen , l’elévation & l’abaif- 
fement alternatifs du diaphragme. 

Une fois, au refte; qu'en franchiffant le pylore, 
le chyme eft forti de l’eftomac pour paffir dans le 
duodenum, qui-fe trouvé difténdu dans, tous les 
fens & furtout trarfver(alement, il ne peut plus ` 
retourner vers le lieu d’où il eft venu , par l'effet 

e la couftriction du pylore. Là, il eft preflé, con- 
denfé par la périftole du duodenum, fe mêle avec 
une certaine quantité de fluides muqueux & s'unit 
à la bile & au fuc pancréatique, qui arrivent à 

lein canal-dans la cavité de l'inteftin. La véficule 

u fiel elle-même fe vide ‘alors. Voyez Brie, 
Fois, Vésicuus. EEE t > 

` Lorfque le mélange des alimens & de ces divers 
fluides eft bien opéré, le chÿme, après avoir fubi 
d’ailleurs l’influence des: mouvemens de l'organe 
& de fa température , neft plus le même évidem- 
ment. Moins homogène. que dans l’eflomac, il 
eft auf plus ou moins coloré en jaune, fur- 
tout à partir de l'infertion du canal cholé- 
doque; fon odeur aigre, fa faveur acide, ont 
difparu , & il eft parfemé de petits filamens bian- 
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châtres, confiflans , comme élafiques, placés à fa 
furface, & que M. Magendie regarde comme du 
chyle brut, en même temps que, felon Marcet & 
M. Prout, il s’y fait un développement notable 
d’albumine. Voyez HÉmarose & SANGUIFICATION. 

C'eft dans le chyme, ainfi perfeétionné & ani- 

malifé , que les vaifleaux lactés vont puifer les ma- 
tériaux à l’aide defquels. ils fabriquent le: chyle, 
qui doit, avec plus ou moins d'activité, être 
porté dans le torrent de la circulition pour 
augmenter -la maffe du fang & en renouveler lés 
matériaux: L’abforption de cette humeur eft très- 
manifefte dans le duodenum; mais à mefure que le 
chyme s'éloigne de cet inteftin , elle devient de 
moins en moins active ; & le chyme fe montre de 
plus en plus jaune & de plus en plus confiftant. 
Ces changemens fe manifeftent très-évidemment 
déjà vers l'iléon, c’eft-à-dire, vers le tiers infé- 
rieur de l’inteftin grêle , fpécialement dans les par- 
ties de cet inteftin qui s’approchent du cœcum. 
Ainfi, tandis qu'à fon origine, l’inteftin grêle 
donne naiffance à une foule de vaifleaux chyli- 
fères, on n’en. voit plus que quelques-uns très- 
clair-femés.& placés à de grandes diftancesles uns 
des autres fur la région inférièure de cet inteftin, 
& même l'on cefle, pour ainfi dire, d'en trouver 
fur lės diverfes parties du gros inteftin. 

La perte que le hyre éprouve par leffet de 
Vabforption du chyle eft en quelque forte compen- 
fée par fon mélange avec les mucofités & l'humeur 
plus ou moins liquide que fourniflent les paroïs 
inteftinales, & dont la quantité, d’après un calcul 
de Haller, peut être évaluée à fept' ou huit livres 
pie vingt-quatre heures. Ce mélange fe fait d’ail- 
eurs progreflivement, car le chyme chemine Jen- 
tement depuis la fin du duodenum à travers les 
circonvolutions multipliées du jejunum & de 
liléon, jufque dans le cœcum, d’où il ne peut re- 
tourner dans l'inteftin grêle, la valvule de Bauhin 
y mettant obftacle dans l’état de fanté, par une 
difpofition anatomique des plus curieufes. 

Cette progreflion de la pâte chymeufe eft dé- 
terminée par le mouvement périftaltique du duode- 
num & par la contraction des fibres circulaires de 
l'inteftin grêle, laquelle , rétréciffant la cavité de 
celui-ci de haut en bas, pouffe dans ce fens & dè- 
vant elle les matières qui y font contenues, en 
même temps que les fibres longitudinales , entrant 
auli en action , diminuent d’ailleurs la longueur 
du trajet à parcourir, & que Jes mucofités & les 
fluides peripirés lubrifient & facilitentles voies. 

En parcourant le long canal que repréfente lin- 
teftin grêle, le chyme fubitencore une autre mo- 
dification que celies qhe nous avons déjà notées : 
il fe mélange avec divers produits gazeux , qui, 
durant la chymification , fe forment dans’ des pro- 
portions variées & fe raflemblent dans les voies 
diseftives, en quantité plus ou moins confidéra- 
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vreul, ne font que de l'acide carbonique, de 
l'azote & de l'hydrogène , & ne font jamais com- 
binés à de oxygène. Ils paroiffent être le réfultat 
d'une fécrétion particulière opérée à la furface de 
la membrane muqueufe. 

En pénétrant dans le cœcum, le chyme cefe, 
d’être aufi mou, auf diffluent qu'il l'avoit été 
jufque-là. Fn y féjournant, il fe durcit & acquiert 
une fétidité notable, en même temps que fa cou- 
leur devient plus foncée. Ces diverfes modifica- 
tions deviennent de plus en plus évidentes'à me- 
fure: que la maffe, dépouillée de-chyle & deve- 
nue excrémentitielle,, fe rapproche de Panus. Dans 
le colon déjà, elle forme une forte de magma fo- 
ide ,‘ou fe pelotonne & s’agglomère en boules 
plus ou moins volümineufes & plus ou moins 
arrondies, dernière difpofition qui: eft due aux 
boffelures que préfente à fa furface le gros intel- 
tin. Voyez Corcum & Coron. ! 

C'’eft dans cette portion des voies digeftives 
encore que les excrémens, dernier réfidu de la 

âte chymeufe ; font accompagnés de gaz parmi 
efquels on reconnoit, outre ceux que nous avons 
fignalés plus haut, l’hydrogène carboné &l'hydro: 
gène fulfuré; mais on ny trouve plus lhydro- 
gène pur, qui fe rencontroit dans l'inteftin grêle, 

Parvenus au reétum , les excrémens s’y accu- 
mulent comme dans un réfervoir, le diftendent & 
fe rafflemblent en une maffe plus ou moins confi- 
dérable. Par fa force de contraction & par {on 
élafticité, le: fphinéter de l'anus ferme cette ou: 
verture & met à leur fortie un obftacle qu'un 
aéte de la volonté peut feul vaincre. 

L’excrétion ftercorale, qu’on a propofé encore 
d'appeler défécarion, elt accompagnée de phéno: 
mènes que le phyfologifte ne fauroit ignorer: 
Lorfque le befoin fe manifeite,, on contracte 
-fimultanément, à cet effet & par un véritable 
effort, le diaphragme & les mufcles de l’abdomen, 
ce qui refoule vers le baffin les vifcères de la ca- 


À vité du ventre & les fait preffer fur le rectum, en 


même temps que les mufcles de la paroi inférieure 
de l'abdomen , les releveurs de Panus & les ifchio- 
coccygiens , fortement contractés, s’oppofent à 
cet effort & preflent en fens contraire. Alors la ré- 
filtance du fphinéter ne tarde point à être furmon- 
tée, & l’excrément franchit l'anus. 

Tel eft l’expofé fimple & rapide, mais exatt, 
des divers phénomènes qui, chez l’homme adulte, 
conitituent la digeftion proprement dite. Cette 
fonétion offre des variétés aflez notables fuivait 
lesdifférens états de lavieauxquels onl’examine, & 

furtout fuivant les divers ordres d'animaux, chez 
lefquels elle s'exécute. Nousfommes obligés, pour 
la première férie de ces variétés , de renyoyer le, 
lecteur aux traités fpéciaux de phyfologie ; les 
autres fe trouvent naturellement expofés dans les 
volumes fuübfèquens de notre S ,/feme anatomiques ` 


ble. Ces gaz, qui ont-été examinés par Jurine | Voyez aufi, ANIMAL, ANUS, ABsORPTION , Assi- 
d'abord, &:enfuite par MM. Magendie & Che- | wirarion, Boucue, Dents, LANGUE, VOILE DU 


DIL 
PALAIS, ESTOMAC, Œ@soPNAGE, INTESTIN, CHYLE, 
CuřuiercaTion, Cavme, Bire, Fore, RATE, 
VALVULES CONNIVENTES , SUC GASTRIQUE, Sa- 
LIVE, PANCRÉAS, i ; : 


DIGITAL., are, adj., digitalis; qui appar- 
tient aux doigts, ou qui a quelque rapport avec 
les doigts. x 


1°, APPENDICE DIGITAL DU CcoEcum. Ona 
donné. ce nom à l’appendice vermiforme du 
cœcum, Voyez Corcum. 


2°. APPEXDICES DIGITALES DES INTESTINS. Voy. 
Divenmicuze & INTESTIN. 


3°, ÅRTÈRES. DIGITALES, On nomme ainfi les 
rameaux des arcades palmairès qui vont fe diftri- 
buer aux: doigts. Voyez Cusrrau, Paumame & 
RADIAL. : . 


4°. CAVITÉ DIGITALE OU ANCYROÏDE DU- CER- 
VEAU. Voyez Ancyroïpe & ENcÉPHALE, 


© 59. CAVITÉ DIGITALE DU GRAND TROCHANTER. 
Voyez Fémur. ` ; € 


6°. Impressions DIGITALES. Ce font de légères 
dépreffions du’on-obferve à la face interne des os 
du crâne, & qui correfpondent aux circonvolu- 
tions du cerveau. Voyez CRANE. 


7°. Nerrs piciTaux. On nomme aïnfi les ra- 
meaux nerveux qui vont fe diftribuer aux doigts. 
Voyez Cuuraz, Ranraz , MÉDIAN. 


8, Vernes nicrraues. Ce font les racines des 
veines qui vont verfer le fang des doigts dans les 
veines de la maïn & de l’avant-bras. Elles corref- 
pondent aux artères du même nom. 


DIGITATION, f. f., digitatio. En myologie , 
on emploie cette expreflion pour défigner les 
fufceaux charnus ifolés par lefquels certains muf- 
cles prennent leurs points d’attache , lorfque ces 
faifceaux s'écartentles uns des autres à la manière 
dés doigts de la main ou des dents d’une fcie. Voy: 
DENTELURE. : m: 

Les digitations des mufcles voifins s’entre-croi- 
fent fouvent à la manière des doigts des mains 
jointes. 

On rencontre principalement des digitations 
dans les mufcles qui s'attachent aux côtes. Voy. 
Dévreré. 


DILATATEUR, adj., dilatator, On donne cette 
épithète aux mufcles quigfervent à élargir des ca- 
vités ou des ouvertures naturelles. Les muftles di- 
latateurs’ de la poitrine font ceux qui fervent à linf- 
piration, &c. &c. 


1°. MUSCLE DILATATEUR : ANTÉRIEUR DU LA- 
rynx. Lieutaud a donné ce nom au mufcle crico- 
thyroilien, Voyez Crico-raxroïnien & LARYNX. 
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2°. Muscre prrarareunr pu ner. Bichat appelle 
ainfi le mufcle tranfverfal du nez. Voyez Trans- 
YERSALe i 


3°. MUSCLE DILATATEUR POSTÉRIEUR DU LA- 
rynx. C’eft, dans-la nomenclature de Lieutaud, 
le mufcle crico-aryténoidien poftérieur. Voyez 
CRICO-ARYTÉNOÏDIEN. à 


DILATATION, f. f.; dilutatio; agrandifle- 
ment d’une ouverture par le relâchement de fon 
contour, ou d'une cavité par l’écartement de fes 
parois... ? i 

La poitrine fe.dilate pendant l'infpiration. Il en 
eft de même des narines. Voyez InspinaTioN, Nen 
& RESPIRATION. ; 

L’anus fe dilate pour la fortie des excrémens. 
Voy. Dérécarion & Dicesrion. 

Le cœur fe dilate pendant fa ‘diaftole. Voyez .: 
Cincuzarion & DIASTOLE. i Te 

L’eftomac fe dilate. lors-de l'accumulation des 
alimens dans fa cavité , & la vefe lors de celle de 
l'urine. Voyez Dicesrion & Urine. 


l DILATATOIRE. Voyez Dirarareur, qui eft 
| Teul employé aujourd'hui. 


DIPLOE,, f. m., diploë, meditullium. Ce mot, 
qui dérive du grec macos» double, eft employe 
par les anatomiftes pour défigner la couche de 
tiflu celluleux qui fe trouve entre les deux tables 
compactes des os plats du crâne. Voyez Os. 


DIPLOIQUE > adject. , diploericus. On appelle 
| ainfi tout ce qui a rapport au diploë. 


1°. SUBSTANCE DIPLOIQUE. Voyez Dipuos. 


2°. Veines pipLoiques. On appelle ainfi des vei- 
nes fituées dans l’épaiffleur du diploë des os du 
crâne, où elles font logées dans. des canaux. par- 
ticuliers: Elles commencent par des radicules ca- 
pillaires très-fines & très-nombreufes, qui for- 
| ment une forte de réfeau fur la membrane molle 

qui tapiffe les aréoles’ du diploë. 
Par leur réunion fucceflive, ces radicules pri- 
mitives forment desbranches de plus enplus volu- 
mineufes , dans l’épaiffeur defquelles on obferve 
de petites valvules, & qui fe dirigent vers la bafe 
du crâne. Le nombre & le volume de ces branches 
principales varient beaucoup ; mais ordinairement 
on en trouve une ou deux dans l’épaiffeur de l'os 
frontal, qui viennent fe décharger dans la veine 
préparate, deux dans l’épaifleur du pariétal, qui 
s'ouvrent dans les finus latéraux de la dure- 

mère & dans les veines temporales profondes, & ` 

une dans l’os'occipital , qui s’ouvre dans la veine 
du même nom: D’après’ cette difpofition, il eft 
facile de juger que ces vaifleaux concourent à la 

formation de la veine jugulaire interne. 
En outre , il faut remarquer que les veines di- 
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ploiques ont entr’elles de nombreufes anatomo- 


fes, & qu'elles communiquent, en dedans & en 


dehors du crâne, par une foule de ramufcules: 


émiffaires ; avec les troncs veineux qui rampent fur 


‘cette partie, ou avec les finus creufés dans la 


dure-mère. 


DISSECTION, f. f., difiétio; opération par 
laquelle on cherche à divifer & à mettre à décou- 
vert les différentes parties folides d’un corps orga- 
nifé, afin de les examiner & d’en connoître la 
ftruture. Voyez AvatTomie. * 

Les inftrumens dont l’anatoimifté fait ufage pour 
difléquer & mettre en évidence les différens orga- 
nes du corps, font principalement des fcalpels & 


des biftouris, des cifeaux de diverfes efpèces, des’ 


marteaux , des pinces, des érignes, des rugines, 
des fcies, des tenailles inficives, des feringues 
à injeétion, &c. On emploie encore lesinjeétions, 

` la macération, lébullition, la combuftion & les 
réactifs chimiques comme moyens préparatoires à 
Ja diffeétion, Voyez PRÉPARATIONS. 


 Dissecrion DES ANIMAUX. Woyez Zooromie. 


DISSECTION DE L'HOMME, anthropotomia. Les 
difleétions de cadavres humains fe font non-feule- 
ment pour apprendre l’anatomie , mais auf pour 
recornoiître les caufes & le fiége des maladias, 
pour coñftater. l’exiftence de. certains délits, 
comme dans les cas d’empoifonnement , &c. Voy. 
ANTHROPOTOMIE. 


DISSECTION DES TÉGUMENS. Woyez Dermo- 
TOMIE. + 


DISSECTION DES LIGAMENS, Voyez SYNDEsMo- 
TOMIE. 


DISSECTION Des MUSCLES. Voyez Myorowre, 

Disséémox DES 05, Voyez OsTÉOTOMIE. 
 Dissécrion pes vaisseaux. Voy. ANGIOTOMIE. 

DISSECTION DES NERF. Voyez NévroTomir, 


DISSECTION DES viscÈres. Voy. SPLANCHNO- 
TOMIE. 


DISSÉQUER , v. a., diffecare ; couper, divifer 
mérhodiquement les diverfes parties d’un corps 


organifé, Afin den, connoïtre la ftruéture. Voy.: 


DISSECTION. : 


DIVERTICULE , f. m, , diverticulum. Ce mot, 
qui fignifie proprement ün détour, eft employé 
par les anatomiftes de notre temps, pour défigner 
les prolongemens digitiformes que préfente quel- 
quefois à fa furface ! inteftin grêle. Voy. Ixresrin. 


DOR 


DOIGT , f. m. , digitus. Les anatomifles, ävée 
le vulgaire , appellent doigts les appendices fépa- 


‘rés & mobiles qui terminent la'main dans l'homme 


& quelques animaux. Chez l’homme, les doigts 
fontau nombre de cinq à chaque main; & ont reçu 
des noms particuliers. Le premiér fe nomme le 
pouce, le fecond l'index ou l'indicateur, le troi- 
fième le medius ou le doigt du miliez, le quatrième 
l'annulaire, le cinquième l’auriculaire ou le petit 
doigt. ( Voyez ces différens mots.) Les doigts 
offrent entr'eux des différences remarquables fous 


le rapport de leur longueur, de leur forme, de 


leur volume , de leur mobilité, &c., & font fou- 
tenus chacun par trois os nominés phalanges, à 
Pexception du pouce qui n’en a que deüx ; ils font 
formés des tendons qui viennent de leurs mufcles 
extenfeurs, fléchifleurs , adduéteurs & abducteurs; 
de gaines fibreufes, de ligamens, de capfules 
fynoviales, de tiflu corné , de vaifleaux , de nerfs, 
&c. Ces derniers fonttrès-gros & tres-nombreux; 
ils fe terminent fpécialement dans la pulpe de 
l'éxtrémité des doigts, à laquelle ils donnent un 
tact très-délicat. La peau qui reca:vre les doigts, 
offre une ftruéture différente à. leur face dorlle, 
Voyez Max. 7 ; 


-- DorcTs Des preps. Voyez Orrerrs. 


DORSAL, atz, adj. , dorfalis; quiappartient ou 
a rapport au dos, foit d’une manière abfolue , foit 
relativement à un organe fpécial & ifolé. 


12. ARTÈRE DORSALE DE LA LANGUE. C’eft une 
branche de l'artère linguale , qui vient elle-même 
de la carotide externe. Voy. Lincuar. 


-2% ARTÈRE DORSALE DU CLITORIS. C’eft, chéz 
la femme , un des rameaux ‘de l'artère honteule 
interne , branche de l'hypogaftrique. 


3°. ARTÈRE DORSALE DE LA VERGE, C'eft, chez 
Phomme , un des rameaux de l’artère honteufe 
interne. Voyez HonTeux & HyPoGASTRIQUE. 


4°. BRANCHES DORSALES DES NERFS ET DES 
VAISSEAUX INTERCOSTAUXx, Voyez INTERCOSTAL. 


5°. MUSCLE GRAND-DORSAL OU TRÈS-LARGE DU 
os. On donne ce nom à un des mufcles de laré- 
gion thoracique poftérieure. 

C'eft un mufcle aplati, large, mince; très-ir- 
régulièrement quadrilatère , placé fur les régions 
poftérieure, latérales & inférieure cu tronc. La 
plus grande partie de fes fibres charnues s’infèrent 
le long du bord externe dfhne forte aponévrole 
qui fe rétréciten haut | qui eft fort large en 
bas, où elle eft confondue en partie avec celles des 
mufcles petit dentelé inférieur & oblique interne 
de l'abdomèn. Cette aponévrofe , formée de fibres 
entre-croifées en tous fens inférieurement & di- 
rigées comme les charnues fupérieurement, nait 
elle-même des cinq, fix, fept ou huit-dernières 


DOR 

apophyfes épineufes dorfales , de toutes celles des 
lombes & du facrum , des afpérités des gouttières 
facrées , de la moitié poltérieure de la crête ilia- 
que , où elle fe continue avec des fibres aponé- 
vrotiques des mufcles prand feflier & facro-fpinal. 
Les autres fibres charnues du mufcle grand dorfal 
viennent des trois ou quatre dernières côtes par. 
des digitations, d’abord aponévrotiques , qui font 
couchées l’une fur l’autre de manière à fe récou- 
vrir mutuellement dehaut en bas, & qui s’entre- 
croifènt avec les languëttes du muicle grand obli- 
que abdominal , avec lefquelles elles forment un, 
angle affez aigu. 

Après avoir ainfi pris naïffance , les fibres du 
muicle,. d'autant plus courtes & moins obliques 
qu'elles font plus füpérieures , fe rendent , en di- 
vergeant, jufqu'à l'angle inférieur 'de l'omoplate, 
les fupérieures en marchant horizontalement en 
dehors, 8 celles des-:digitations coftales en 
montant prefque verticalement.. Arrivé là, :le | 
mufcle préfente peu de largeur , mais beaucoup’ 
d'épailleur , & reçoit fouvent un petit trouffeau 
charnu ‘de l'omoplate ; puis, confidérablement 
rétréci, il continue à fe porter en haut & en de- 
hors , appliqué fur le mufcle grand rond, & s 
contoutne fur lui-même ; de forte à être à peu 
près recouvert à fon tour par ce dernier. 

„Enfin , parvenues près de l’humérus, les fibres 
charnues du mufcle grand dorfal donnent naif- 
:fance à un tendon long d'environ trois pouces, & 
large d’un pouce. Ce tendon fe contourne de bas 
en haut & d'arrière en avant fur le bord inférieur 
du grand rond, dontil croife un peu la direétion : 
fa paitie inférieure reçoit les fibres charnues d'en 
haut, & la fupérieure celles den bas. D’abord 
contigu à celur du grand rond , féparé de lui par 
du tifu cellulaire , puis par une petite ċapfule fy- 
noviale, ilne tarde point à fe réunir à luipour s'in- 
férer en même temps à la lèvre poftérieure de la 
coulifle icipitale. Une bandelette aponévrotique, 
large d’à peu près deux lignes, defcend de la tubé- 
rofité de l'humérus au-devant de ces tendons, 
parvient au-deflous deux , & les tient appliqués 
contre l'os. Eux-mêmes envoient de leur bord in- 
férieur une autre expanfon fibreufe qui fe jette 
dans l’aponévrofe brachiale, & quelques trouffeaux 
qui tapillent la, couliffe bicipitale, conjointement 
avec le tendon du grand pectoral. 

La face poftérieure du corps de ce mufcle eft par- 
tout recouverte par les régumens ,. fi ce neft en 
haut & en dedans, où elle eft fubjacente au tra- 
pèze. L'antérieure couvre les mufcles obliques in- 
terne & externe de l'abdomen, petit dentelé pof- 
térieur-inférieur, facro-fpinal, fur-coftaux & in- 
ter-coftaux inférieurs „grand dentelé, rhomboide, 
grand rond , fous-épineux, les côtes inférieures & 
l'angle inférieur de omoplate. Ps 

‘La face antérieure de {on tendon réuni à celui du 
grand rond, et en rapport avec les vaiffeanx 
axillaires ; le plexus brachial & le mufcle coraco- | 
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brachial. La poftérieure eft contiguë à-la partie fu- , 
périeure & interne de l'humérus. Une capfule fy- 
noviale mince facilite fes mouvemens fur cet os. 
Le mufcle grand dorfal porte le bras en arrière 
en l’abaiflant & en le faifant tourner fur fon axe 
de dehors en. dedans. Il tire- auff en arrière & en 
bas le moignon de Pépaule. Il applique langle in- 
fécieur de omoplate contre la poitrine, & rap- 
proche fortement le bras des parois de cette ça- 
vité, s’il agit fimultanément avec le mufcle grand 
pectoral. K 
. Lorfqwon eft fufpendu par les mains & qu'on 
fait effort pour s'élever , ilentraine le tronc {ur les 
bras. i X ; 

Il peut auffi , en prenant fon point fixe fur Phu- 
mérus , élever les côtes auxquellesii s'attache , & 

evenir ainfi un mufcle infpirateur. : 

Enfin, il eft ten{eur de l’aponévrofe qui recou- 
vre le mufcle facro-fpinal, dont il favoriie ainfiles 
contraétions. i i 

M. Chaufher le nomme Mufcle lombo-huméral. 


6°. MUSCLE LONG-DORSAL; OU LONG DU DOS, 
Les anciens anatorniftes donnent ce nom à la por- 
tion cofto-trachélienné du mufele facro-fpinal. 
Voyez SACRO-SPINAL. ë ; 


9 ` 
79, Nerrs’ porsaux. Au nombre de douze 
paires, chez l’hommé, ces nerfs fortent par les 
trous de.conjugaifon de la région dorfale de la 
colonne vertébrale. 

Comme les nerfs cervicaux, ils naiffent des par- 
ties latérales de la moelle vertébrale, par deux 
racines diftinétes ; l’une antérieure, plus petite 5 
lautre poftérieure, plus groffe , féparées par le li- 
gament dentelé, d'autant plus obliques en bas 
qu'on les examine plusinférieurement, & réunies 
en un feul tronc au-delà du trou de conjugaifon 


_& d’unpetit ganglion gris & dur, formé par la ra- 


cine poltérieure. En ún mot, l’analogie la plus 
grande exifte entr'eux & les nerfs cervicaux. lis 
font au nombre de douze paires, qu’on difinguë 
par leur ordre de naïffance , en comptant de haut 
en bas. La première fort entre les deux premières 
vertèbres dorfales, & la dernière entre]a douzième 
vertèbre de cette.claffle & la première lombaire, 
Voyez CERVICAL, & SPINAL. : 

En fortant du trou de conjugaifon qui lui appar- 
tient, chaque nerf dorfal , moins volumineux q1e 
les derniers nerfs cervicaux & que les nerfs lom- 
baires , fe partage immédiatement en deux.bran- 
ches , l’une pofférieure ; plus petite , ou dorfale pro- 
prement dite ; l’autre antérieure , plus groffe , ou 
intercoftale. Ver 

A. Branches poftérieures ou dorfales. Elles fe 
portent tout de fuite en arrière entre les apophyfes 
tranfverfes des vertèbres du dos , fous les mufcles 
tranfverfaires épineux, où elles fe partagent le plus 
ordinairement en deux ordres de rameauÿ. Les 
uns internes , au nombre d’un ou de deux pou 
chaque. branche , aflez grêles ; entrent fr-le- 
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-champ dans les mufcles tranfverfaires épineux; 


les traverfent obliquement en leur abndonnant 
plufeurs filets, en fortent entr'eux & le mufcle 
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long dorfal, »qui en reçoit également des ramifi- 


cations, percent les mufcles qui recouvrent ceux- 
ci, & fe perdent la plupart dans la peau du dos, 
quelques-uns reftant cependant dans les müfcles 
trapèze & rhomboide, — Les autres, exsernes, 
plus confidérables ,: defcendent obliquemént en 
dehors fous les mufcles tranfverfaires épineux & 
Jong dorfal, fortent dans des efpices triangu- 
laires que forment en haut les mufcles fur-cof- 
taux; & paflent entre les mufcles facro-lombaire 
& long dorfal, auxquels ils fourniflent des filets. 
Enfuite ils s’épanouiflent en plufeurs ramifica- 
tions qui rampent fous les mufcles grand dorfal, 
trapèze & rhomboide, les traverfent & fe diftri- 
buent en dernier lieu à la peau. 

B. Branches antérieures ou B. fous-coffales. La 
-première fort aui-deffous de la première côte, & 
Ja douzième au-deffous de la dernière : elles ant 
cela de commun qu’elles reçoivent chacune un ou 
deux filets de chaque ganglion thoracique. En- 
fuite elles fe portent en dehors au-deffous de la 
plèvre jufqu’à-l’angle des côtes, où elles s’enga- 
gent entre les deux plans des mufcles inter-coftaux; 
puis elles s’approchent du bord inférieur de la 
côte qui eft au-deflus & en füivent le trajet , cé 
qui leur donne une inclinaifon différente» Elles ac- 
compagnent aufi d’une manière plus eu moins 
intime les vaiffeaux inter-coltaux , & en particulier 
} artère de ce nom. 

a, Branche antérieure de la première paire dorfale. 
Auffitôt après. fon origine, & après fa communi- 
cation avec le premier ganglion thoracique , elle 
fournit un rameau quife porte obliquement.en bas 
{ous la face inférieure de la première côte ,marche 

e long de fon bord externe , arrive près du ftér- 
pum, perce les mufcles inter-coftaux , & fe perd 
fur la partie fupérieure & antérieure de la poitrine, 
après avoir donné plufieurs filets aux mufcles que 
nous venons de nommer. Quant à la branche elle- 
même , elle monte en dehors au-devant du col 


de la côte , & va s'unir au feptième nerf cervical | 


pour la formation du plexus brachial. 

b.- Branche antérieure de la feconde paire dorfale. 
Elle fe dirige le long de la face interne de la 
deuxième côte , jufqu’au niveau du bord artérieur 
du mufcle-grand dentelé, où elle fe divife en 
deux rameaux, l’un éater-coffal proprement dit, 
l’autre brachial, après avoir toutefois fourni un 
filet confidérable qui fe ramifie dans la partie pof- 
‘térieure des mufcles'inter-coftaux. 

Le rameau inter-coffal continue à marcher le 
long du bord inférieur de la côte, donne des 
filets aux mufcies inter-coftaux , &, parvenu au 
flernum, fort entre cet os & lemuïcle inter-coftal 
externe , & fe répand par plufieursfilets fur la partie 
antérieure de la poitrine 8e dans le mufcle grand 
peétofal. i 
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Le rameai brachial perce immédiatement le muf- 
cle inter-coftal externe , après lui avoir abandonné 
quelques minces filets, & defcend obliquement 
en dehors dans le creux de l’aiffelle, où il reçoit 
quelquefois un filet de communication du nerf 
brachial cutané interne , qui en augmente le vo- 
lume. Enfuite il defcendle long de la partieinterne 
& poftérieure du bras, envoie plufeurs filets aux 
téguritens , & fe perd auprès du coude par un 
grand nombre dé ramifications. $ 

c. Branche antérieure de la troifieme paire. dorfale. 
Elle fuit le bord inférieur de la troifième côte 
jufqu’à fon milieu , donne quelques-filets à la par- 
tie’ poftérieure des mufcles inter-coftaux , & fe 
partage en deux rameaux. L'un ,inter-coftal , fuit la 
même direétion que la branche , ne donne què peu 
de filets, s'engage fous le mufcle triangulaire du 
flernum , lui fournit quelques ramifications , & fe 
répand près du fternum fur la partie antérieure de 
la poitrine. L'autre, brachial, donne quelques 
filets aux mufcles inter-coftaux, perce l’externe, 
defcend dans la partie inférieure du creux de laif 
felle, & fe perd fur la partie interne du bras, 
moins bas que le råmeau brachial dë la feconde 
paire. Il eft aufi moins volumineux que lui. 
~ d. Branches antérieures-des quatrième, cinquième, 
fixième & feptième paires dorfales. Elles côtoient le 
bord inférieur des côtes auxquelles elles correfpon- 
dent, jufque vers fon milieu, où, après avoir envoyé 
des filets nombreux & affez longs dans les mufcles 
inter-coftaux , elles fe divifent en deux ordres de 
rameaux. Les internes fuivent le trajet primitif de 
la branche, donnent des ramifications aux mufclés, 
inter-coftaux & triangulaire du fternum , s'enga- 
gent fous ce dernier ,.& fortent par un ou deux fi- 
lets fur les côtés du fternum , pour aller fe diftri- 
buer au mufcle grand pegar; à la mamelle & 
aux tégumens. Les externes percentles mufcles in- 
ter-coftaux externes & fe partagent en deux filets, 
dont l’un fe porte en arrière dans les tégumens de 


‘la partie latérale dela poitrine , tandis que l’autre 


va fe ramifier.dans le mufcle grand oblique de 
l'abdomen & dans la peau du bas-ventre. 

e. Branches antérieures des huitième, neuvième, 
dixième & onzième paires dorfales. Elle fuivent-la 
même marche que les précédentes ; mais leur di- 
vifion arrive d'autant plus près de lextrémité an- 
térieure de chaque efpace inter-coftal qu’on les 
examiné plus inférieurement , parce qu’elle a tou- 
jours lieu à la même diftance du trou de conjugai- 
fon , quoique les efpaces fe raccourciffent füc- 
ceflivement. Les rameaux internes fuivent le bord 
inférieur de chacune des côtes, & l’abandonnent, 
en palant au-deffus des infertions du diaphragme 
qui n’en reçoit point de filets, pour aller s'éngager 
dans les parois de l'abdomen, entre les mufcles 
tranferfe & petit oblique , dans lefquels ils en- 


voient quelques divifions : puis, arrivés au bord 


externe du mufcle droit , ils fe partagent en filets 


: profonds qui pénètrent fes fibres par fa face pofté- 
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reure, & en filers fuperficiels qui vont fe perdre 
dans les tégumens de la région antérieure de l’ab- 
domen. Les rameaux externes percent les mufcles 
inter-coftaux externes, & fe partagent en filets qui 
vont, comme ceux des branches précédentes, fe 
diftribuer d'une part dans les tégumens des parties 
latérales de la poitrine, & de l’autre dans les muf- 
cles grand dentelé & grand oblique , & dans les 
tégimens du bas-ventre. 

f. Branche antérieure de la douzième pairé dorfale. 
Au moment de fon origine elle envoie un filet de 
communication à la branche antérieure du pre- 
mier nerf lombaire, puis elle s’écarte de la 
douzième côte, fe dirige en dehors & en bas, 
pafe derrière le feuillet antérieur de laponé- 
vrofe du mufcle tranfverfe & au-devant du mufcle 
carré lombaire , lui- donne quelques filets -ainfi 
qu'au diaphragme, & fe divife en deux rameaux 
au niveau de l'extrémité antérieure de la côte. 
L'un d'eux fe porte entre les deux, mufcles obli- 
ques de l'abdomen , leur donne quelques ramifi- 
«tions , devient fuperficiel , & fe perd dans les 
tégumens-en defcendant jufqu’à la crête iliaque. 
L’aitre s’infinue entre les mufcles petit oblique 
&tranfverfe , leur donne des fi'ets , &: fe perd 
dans les mufcles droit & pyramidal du bas-ventre. 


8, VEINÉ DORSALE DE LA LANGUE. Elle corref- 
pond à l'artère du même nom. à 


9°. VEINES DORSALES DU CLITORIS ET DE LA 
vence, Elles correfpondent aufi aux artères de 
ce nom. 


10°. RÉGION DORSALE DE LA MAIN , DU PIED, DE 
DAVANT -BR As, Voyez Dos. 


11°, VERTÈBRES DORSALES, Voyez VERTÈBRES. 


DORSO-COSTAL , adject., dorfo-coflalis. M. 
Chauflier a ainfi appelé le mufcle pêtit dentelé 
poltérieur & fupérieur. Voyez DENTELÉ. 


DORSO-SCAPULAIRE, adj., dorfo-feapularis. 
M. Chaufier a donné ce nom au mufcle ihom- 
boide. Voyez Ruomxoïpe. 


DORSO-SUS-ACROMIEN, adj., dorfo-fuprè- 
aromiunus, C’eft le nom que M. Chaufliér donne 
au mufcie trapèze. Voyez Trapèze. 


DORSO-TRACHÉLIEN, adj., dorfo-trache- 
lianus. M, Châgfier a donné ce nom au mufcle 
fplénius du cou. Voyez SpLÉNIUs. 


DOS, T. m., dorfum. On nomme ainfi la partie 
pa pure de la poitrine , vue en dehors , depuis 
a région poftérieure & inférieure»du cou, juf- 
is lombes ; avec lefquelles elle fe continue en 
as, 


Dos DE LA LANGUE., Voyez LANGUE. 


meee cn ee y en 
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Dos DE LA max. Voyez Mary, 
Dos pu nez. Woyez Nez. 

Dos pu r1ED. Voyez Piep, 

Dos pe La vence. Voyez Vence. 


- DROIT, ve, adj , reus. On a donné ce nom 
à différens mufcles, à caufe de leur direétion en - 
ligne droite. 


1°. MUSCLE DROIT ABDOMINAL , mufculus rectus 
abdominis: C’eft un mufcle alongé , aplati, allez 
épais, plus large fupérieurement qu’inférieure- 
ment, étendu verticalement, comme une efpè.e 
de bandelette charnue , de chaque côté de la ligne 
blanche, depuis le pubis. jufqu’à la bafe de Ja 
poitrine, & renfermé dans une forte de gaine- 
fibreufe formée par les deux lames principales de 
laponévrofe abdominale, dont l’antérieure eft 
compolfée de deux feuillets en haut & de trois èn 
bas, & dont la poftérieure, qui manque tout-à- : 
fait inférieurement , n’en a que deux. 


Le mufcle droit naît par deux tendons qui satta- 
chent à la fymphyfe du pubis & rarement à l’os 
Jui même : l’un, interne, inférieur, plus grêle, 
s’entre-croife, fur la ligne médiane, avec celui du 
côté oppolé; l’autre, externe, plus large, plus 
fort, vient de la partie externe du bord fupérieur 
de la fymphyfe : tous deux montentenconvergeant, 
& fe réuniflent bientôt pour donner naiflance aux 
fibres charnues: 


Celles-ci tendent à monter verticalement vers 
le thorax; maïs, de diftance en diftance, dans leur 
trajet, elles font interrompues par des interfec- 
tions äponévrotiques dont le nombre varie de trois 
à cinq, & qui font conftamment plus multipliées 
au-deffus qu'au-deffous de Fombilc. Lorfqu’en 
effet, il y en a trois , l’une eft placée au niveau dè 
cette cicatrice & les deux autres au-deflus; s'il y 
en a quatre, une fe trouve au-deflous ; s'il y en a 
cinq enfin , deux font au-deffous & trois au-deflus., 
Elles font toutestranfverfales, dirigéé8 en zig-zag; 
mais leur largeur & levr longueur ne font pas les 
mêmes : fouvent elles ne coupent le mufcle que 
dans la moitié où le tiers de fa largeur ; leur partie 
antérieure eft beaucoup plus marquée que la pofté- 
rieure, & adhère intimement à la lame de l'apo- 
névrole abdominale qui fait la paroi antérieure de 
la gaine : fouvent aulfi elles font obliques. Il faut 
encore remarquer que les fibres mufculaires qui 
naiflent d’une interfeétion inférieure ne vont pas 
toutes fe terminer à celle qui eft placée immédia- 
tement au-defflus; mais qu’un grand nombre de 
ces fibres paffe derrière «elle fans s’y arrêter, & fe 
porte à une interfection plus éloignée. Il réfulre 
d’une pareille difpofition que ces fibres ont évi- 
demment bien moins de longueur que le mufcle 
lui-mêine. 
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Parvenu à la bafe de la poitrire , lainufcle droit 
fe divife en trois portions, dont l’interne ,.affez 
épaifle , mais peu large, fe fixe au ligament cofto- 
xiphoidien & au bas & au-devant du cartilage de 
la feptième côte , près du fternum ; la moyenne, 


plus large & plus mince ; s'attache au bord infé- | 


rieur & à la face antérieure du cartilage de la 
fixième côte, vers fon milieu; & l’externe ,; en- 
core plus large & plus mince, fe termine au bord 
inférieur du cartilage de la cinquième, par des 
fibres aponévrotiqués très-prononcées. Fe 
La face antérieure de ce. mufcle eft couverte en 


haut par Paponévrofe du mufcle grand peétoral , 


&, dans le refte de fon étendue, par la lame anté- 
rieure de l’aponévrofe abdominale , excepté tout- 
à-fait en bas, où l’on rencontre ordinairement le 
petit mufcle pyramidal. La pofférieure couvre les 
. cartilages des trois dernières vraïes côtes, une 
partie de ceux des deux premières fauffes , l'ap- 
pendice xiphoide, la lame poftérieure de Paponé- 
vrofe abdominale , les artères mammaire interne & 
épigaftrique , & inférieurement le péritoine. 

Le mufcle droit fléchit la poitrine fur le baffin 
ou lebafin fur la poitrine. I] comprime l'abdomen 
d'avant en arrière, &c. Voyez Aspomew. 

M. Chauffier le nomme Mufcle flerno-pubien. 


2°. MUSCLE DROIT ANTÉRIEUR DE LA CUISSE 


ou MUSCLE CARURAL ANTÉRIEUR. C’eft un mufcle:|: 


alongé , aplati à fes extrémités , légèrement ar- 
rondi & plus’ large au milieu, exaétement fufi- 
forme, couché verticalement à la partie antérieure 
de Ja cuifle. Il s’infére à l'os iliaque par deux ten- 
dons : l’un eff droit & embrafle l'épine antérieure 
& inférieure de cet os; l’autre, plus long, plus 
large & courbe , fe contourne fur le rebord de la 
cavité cotyloide , à la partie fupérieure duquel:il 
fe fixe en envoyant quelques fibres dans la capfule 
de l'articulation Ces deux tendons, après ur 
caurt trajet, fe réuniffént en un feul, qui defcend 
verticaiement, & s'épanouit preju auflitôt en 
une aponévfofe qui règne au-devant du tiers fupé- 
rieur dirmufle, & donne en arrière naiflance aux 
fibres charmes. Celles-ci forment-un faifceau ver- 
tical &- ventru, & s'infèrent fuccellivement au- 
devant d’une autre aponévrofe qui eft couchée fur 
la face poftérieure du mufcle, depuis l'endroit où 
finit la précédente, Cette aponévrofe, après être 
devenue plus étroite & plus épaille, s’ifole & forme 
untendon aplati qui fe confond avec celui du muf- 
cle triceps-crural. 

Sa face antérieure eft couverte par l’aponévrofe 
fafcia-lata &'par les mufcles iliaque & couturier ; 


la pofféricure elt appliquée fur l'articulation ilio-fé- 


J 


morale ; fur les vaifleaux circonfiexes antérieurs & 
fur le mufclé triceps-crural. 

‘Il étend la jambe fur la cuiffe ou la cuifle fur la 
… jawbe, fuivañt les cas. Si la jambe eft étehdue , il 
. féchit la cuiffe fur le bañin ou le baflin {ur la cuife. 


Lorfqu’on eft debout, il fixe le bañin & lempé-. 
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{che defe renverfer. Il concourt, pir conféquent 
‘à la flation. 
M. Chaufer le nomme Mufcle ilio-ro'ulien , &- 
M: Sœmmering Wenc.r' prior mafculi quadricipitis 
femoris. : A i 


3°. MUSCLE DROIT INTERNE DE LA, CUISSI, 
Moins volumineux que le précédent, placé en 
dedans de la cuiffe, alongé, aplati, mince, plus 
large en haut qu'en bas, il s'attache, dans 
l'efpace d'environ deux pouces, par des aponé- 
vrofes beaucoup plus longues en avant qu'en ar- 
rière , à la face antérieure du corps du pubis, près 
de la fymphyfe , à la branche de cet os œ à celle 
de lifchion. De-là il defcend verticalement en de- 
dans de la .cuifle, fe rétrécit rapidement, &, 
arrivé près du genou , il fe termine par un tendon 
grêle & arrondi , qui commence fur le bord polté- 
rieur du mufcle à la partie moyenne de la cuille, 
& qui eft accompagné en avant par les fibres 
charnues jufqu’au genou : là, il devient libre, 
palle derrière le condyle interne du fémur , s’élar- 
git, defcend d'arrière en avant fur la partie fupé- 
rieure & interne du tibia, s'unit au tendon du 
mufcle demi-tendineux, & fe fixe à l’os derrière 
celui du mufcle couturier ; par fon bord poftérieur, 
il envoie une expanfion fibreufe à l’aponéyroë 
jambière. 

Sa face interne eft couverte par laponévrofe 
fafcia-lata, & en bas par le mufcle couturier: 
l’externe couvre les mulcles adduéteurs & demi- 
membraneux, & le ligament latéral interne de 
Particulauon fémoro-tibiale. … 

Le mufcle droit interne fléchit a: jambe furla 
cuile oula cuile fur la jambe. Si la ‘jambe ekt 
étendue, il rapproche la cuifle de celle du côté 
à bpofé. Concurremment avec le droit antérieur, 
il fortifie l’articulation de la hanche. 

M. Chauffier le nomme Mufele fous-pubio prétis 
bial, & M. Sœmmering Mufculus gracilis.. 


4°. MUSCLES DROITS DE L'OEIL, mufculi oculi 
ređi. Au nombre de quatre, ‘de forme alongée & 
aplatie, logés dans l'orbite &' corre{pondant aux 
quatre parois de cette cavité , les mufcles droits 
de l’œil fonc défignés par les noms dé fupérieur, 
d'inférieur, d'excerne & .d'interne. Voyez, Cox 
NCIDE, E ; 

Trois d’entr'eux, l’inférieur, l’externe & l'in: 
terne, naïflent poftérieuremént d’un même petit 
tendon. qui s'attache près de la fpffe pituitaire à 
l'extrémité interne de la: fente nous & qui, 
après avoir traverfé celle-ci, fe divife en trois por- 
tions, ie rguelles vont fe rendre à chacun d'eux. 

Leurs fibres charnues , d’abord parallèles , font 
enfuite divergentes. ; 

Une fois qu'ils ont dépaffé la partie moyenne du 
globe de l'œil, ils éprouvent uné courbure mani- 
tefte ; leurs aponévroles, larges & minces, fe con- 
fondent en partie avec la membrane fclérotique; 
ils font unis éntr eux par du tifu cellulaire, ce 5 

© Jeu 
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‘leur fait répréfenter autour du globe de l'œil une 
efpèce de fac conique. Voyez Œr. 

Outre leur pofition & leurs rapports avec les 
parties environnantes , les mufcles droits fe diftin- 
guent les uns des autres par divers caractères. 
L'inférieur & le fupérieur font aplatis de haut en 
bas; l'externe & l'interne le font latéralement ; 
l'externe eft plus long & l’interne plus court que 
les autres; le fupérienr eft le plus mince & lin- 
terne'le plus épais; l’externe , qui eft plus courbé 
que fes congénères , reçoit pour lui feul uns paire 
de nerfs; l’interne: feul marche direétement en 
avant; les autres font obliques, & firtout 
J'externe. 

En combinant leur action , ces mufcles peuvent 
entrainer le globe de l'œil dans le fond de lor- 
bite; en fe contractant deux à deux fucceflive- 
ment, ils peuvent auf lui imprimer tous les mou- 
vémens intermédiaires à ceux que nous allons 
indiquer , & lui faire exécuter une forte de cir- 
cumduétion. 


cuius oculum attollens. Il eft placé fous l’élévateur 
de la paupière fupérieure, &cgft de même forme que 
lui, mais un peu moins long. Il fe fxe en arrière, 


A. MUSCLE DROIT SUPÉRIEUR DE L'OEIL, = 


éntre lui & le trou optique , à l’apophyfe d’Ingraf- 

fias & un peu à la gaine fibreuf du nerf optique, 

fe confondant là quelque peu avec le mufcle droit 

interne ; puis il fe dirigé horizontalement en de-- 
vant jufqu’à la partie fupérieure du globe de l'œil , 

où il d’génère en une aponévrofe mince qui tranf- 

met une partie de fes fibres à la membrane fcléro- 

tique. 

Sa face fupérieure eft recouverte parle mufcle re- 
leveur de la paupière fupérieurè , dont la féparent 
quelques filets nerveux, & par la membrane con- 
jonétive. L'inférieure repofe, en arrière, fur le 
nerf optique, fur l'artère ophthalmique & fur le 
rameau nafal du nerf du même nom, & en 
avant, fur l’œil lui-même. 

Il élève l'œil. 

B. MUSCLE DROIT INFÉRIEUR De L'OEIL, Muf- 
culus depreffor oculi. De même forme que le précé- 
dent , il eft couché fur le plancher de Porbite. Il 
nait, en arrière , d’un tendon qui lui eft commun 

“avec les mufcles droits interne & externe ; & fe 
porte horizontalement vers le globe de l'œil, où 
1l fe termine comme le droit fupérieur & les deux 

 füivans. 

Sa face inférieure eft féparée du plancher de lor- 
bite par une certaine quantité de tifu adipeux, & 
recouverte en devant par la conjonétive. La fupé- 
rieure eft en rapport avec le nerf optique, une 
branche du nerf moteur oculaire commun, & 
l'œil. 

à Antagonifte du droit fupérieur, il tire l’œil en 
as. à = 


C; MUSCLE DROIT INTERNE DE L'OEIL, mufculue 


Syf Anut, Tome À. 


I 


-DRO 265 


oculi adduđor. Semblable aux deux précédens &: 
au fuivant, il occupe la région interne de l'orbite. 
En arrière, il fe fixe au petit tendon dont nous 
avons parlé & un peu au contour du trou optique, 
& il vient horizontalement gagner le côté interne 
de l'œil. Sa face interne correfpond à l’erbite, 
externe au nerf optique. 
Il porte l’œil en dedans. 


D. MUSCLE DROIT EXTERNE DE L OETE , #ufeulus 
abdu&or ocali. Placé au côté externe de Porbite, il 
nait du tendon déjà indiqué & de la partie externe 
de la circonférence du trou optique par de courtes 
aponévrofes. Entre ces deux infertions, pañlent 
les nerfs moteur oculaire commun, moteur ocu- 
laire externe, & nafal de Pophthalmique. De-là; 
ce mufcle fe porte horizontalement , en dehors & 
en avant, jufqu'à la partie externe du globe de 
l'œil. Il correfpond, par fa fuce externe , au pé- 
riofte de l'orbite & à Ja glande lacrymale; par, 
l'énterne, aux nerfs optique & moteur oculaire 
externe , ainfi qu’au ganglion lenticulaire. 

Il détermine le mouvement oppofé au précédent. 


s°.Muscres DROITS DE LA TÊTE , mufculi capitis 
ređi. On en compte cinq de chaque côté : deux 
anıérieurs , deux poftérieurs & un latéral, 

Tous s'étendent de l’occipital aux vertèbres 
du cou. 


À. MUSCLE GRAND DROIT:ANTÉRIEUR DE LA 
rère.:C'eltun mufcle alongé, aplati, beaucoup pius 
large & plus épais fupérieurement qu'inférieure- 
ment, couché fur la partie antérieure & latérale 
de la colonne cervicale. Quatre petits tendons 
minces & plats, fixés par une extrémité pointue 
au tubercule antérieur des fixième, cinquième, 
quatrième & troifième apophyles tranfverles cer- 
vicales, & d’autant plus volamineux qu'ils font 
plus fupérieurs, donnent naiffance aux fibres 
charnues de ce mufcle, qui font réunies en au- 
tant de faifceaux imbriqués, derrière lefquels ils 
fe prolongent plus ou moins. A ces faifceaux s’en 
joint fouvent un autre venant du mufcle long du 


| cou. Tousfe portent de bas en haut & de dehors 


| 


‘en dedans èn s’élargiffant, fe confondent entr'eux 
& fe terminent, celui du quatrième téndon à la 
furface baflaire , près du trou occipital & de celui 
du côté oppofé , les trois premiers, fucceflivement 
& dans l'ordre de leur origine, à la face pofté- 
rieure d’une aponévrofe aflez forte, large ë 
mince, qui fe prolonge très-bas fur Ja face anté- 
rieure du mufcie, & vient de la furface bafilaire 
auf , au-devant des fibres charnues nées du der. 
nier tendon. 


Sa face antérieure correfpond à l'artère carotide, 
à la veine Jugulaire interne , au nerf pneumo-gaf- 
trique , au ganglion cervical fupérieur , au pha- 
rynx ; la poflérieure couvre les mufcles long du cou 
&. petit droit antérieur de la tête, les articula- 
tions atloido-occipitale & RÉEL » & 
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les apophyfes tranfverfes cervicales. Son bord. in- 
terne eft uni au mufcle long du cou par du tifu 
cellulaire ; l’externe eft libre fupérieurement. 

Le mufcle dont il s’agit fléchit la tête fur le cou, 
direétement s’il agit en même temps que celui de 
l'autre côté, latéralement s’il fe contraéte feul. 
Rarement il imprime des mouvemens à la colonne 
yertébra'e : c’eft pourtant ce qui arrive aux bate- 
leurs: qui tiennent en équilibre le tronc fur la 
tête, comme l’a fort bien dit Bichat. 

M. Chauffier le nomme Mufile grand trachélo- 
fous-occipital, & M Sœmmering Muftulus retus 


capitis anticus major. É 


B. Muscre PETIT DROIT ANTÉRIEUR DE LA 
«ère. Placé derrière le précédent , mais beaucoup 
plus court & plus étroit.que lui, & à peu près 
de même forme, il prend naiffance inférieure- 
ment, au-devant de la maffe latérale & de lapo- 
phyfe tranfverfe de l’atlas, par des fibres aponé- 
-Yrotiques, qui fe prolongent affez haut dans les 
charnues. De-à il monte, en s’élargiffant, jufqu’au- 
devant du trou occipital & à la fubftance cartila- 
gineufe qui unit le rocher à l’apophyfe bafilaire ; 
il s’y termine derrière le mufcle grand droit, & 
‘un peu plus en dehors, par des aponévrofes min- 
ces. Caché par. lui, il recouvre l'articulation 
atloïdo-occipitale, & il fléchit légèrement la tête 
fur le cou. 

M. Chauffer le nomme Mufcle petit trachélo- 
fous-occipitul, & M. Sœmmering Mufculus rectus 
cupitis anticus minor. 


C. MUSCLE GRAND DROIT POSTÉRIEUR DE LA 
TÈTE. Celt un mufcle alongé , aplati , triangu- 
laire, beaucoup plus large en haut qu’en bas, 
placé derrière l'articulation de la tête avec la co- 
lonne vertébrale. Il s'attache, par de courtes 
aponévrofes, au tubercule de l'apophyfe épi- 
neufe de laxis, d’où il monte en dehors &.un 
peu en arrière pour fe terminer, .en rayonnant, 
{ous la ligne courbe inférieure de l’occipital , en- 
tre les mufcles petit droit & petit oblique. 

Sa face poflérieure eft couverte par les mufcles 
grand complexus & petit oblique. L’antér'eure cor- 
refpond à l'occipital ; à Parc poftérieur de l'atlas, 
au Her atloido-axoidien poftérieur,.aë muf- 
cle petit droit & à l'artère vertébrale. 

Il étend la tête, direétement s’il agit avec fon 
femblable , ou en l’inclinant de fon côté s’il entre 
feul en contraétion : il lui imprime alors un mou- 
vement de rotation qui fait tourner la face du 
même côté. à 

M. Chauflier le nomme Mufcée axoïdo-occipital, 
& M. Sœmmering Mufculus reëfus capitis poflicus 
major, 


D. MUSCLE PETIT DROIT POSTÉRIEUR DE LA 
TÊTE., Placé au-devant du précédent, de même 
forme que lui à peu près, mais plus court, il fe 
fixe au tuberçule dé Parc poftérieur de l’atlas par 
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un court tendon à fibres rayonnées, d’où ilfe porte 
prefque verticalement, & en s'élargiffant, vers 
loccipital, où il s’infère à des empreintes qu'on 
obferve près de fa crête & au-deffous de la ligne 
courbe inférieure, non loin du trou du mêmenom, 

Sa face pofférieure , inclinée en bas, eft couvérté 
par le mufcle grand complexus, dont la fépare 
cependant beaucoup de graiffe., & par le mufcle 
précédent. L’antérieure couvre l’occipital, le liga- 
ment ocCcipito-atloidien poftérieur & l'artère ver- 
tebrale. 

li incline la tête fur l’atlas en arrière. 

M. Chauflier le nomme Mufcle atluïdo-ogcipital, 
& M. Sœmmering Mufeulus refus capitis. pofticus 
minor, 


E. MUSCLE DROIT LATÉRAL DE LA TÊTE. Affez 
analogue -aux mufcles inter-tranfverfaires cervi- 
caux, & pouvant même être confidéré comme le 
premiér d'entreux , mince , aplati, ayant la forme 
d'umcarrélong, cemufcle s'attache inférjeurement, 
par un petit tendon, aux patties fupérieure & an- 
térieure de l'apophyfe tranfverfe de l’atlas; d'où 
il monte verticalement à l'occipital , pour fe ter- 
miner à une empreinte que cet os préfente devant 
la foffe jugulaire. | 

Sa face antérieure eft couverte par la veine jugu- 
laire interne. 

La poftérieure correfpond à l'artère vertébrale, 

Ce mufcle incline la tête de lon côte & en 
avant. 


M. Chauflier le nomme Mufcle arloïdo-f[ous- 
occipital, & M. Sœmmering Mufcutus reétus capius 
lateralis. ` 


DUODENUM , f. m., duodenum , ventriculus 
fuccenturiatus , dodecagaëtylon. On appelle ainfi le 


‘premier des inteftins, parce que commuément on 


eftime fa longueur à douze travers de doigt. 

C’eft par lui que commencent les inteftins pros 
prement dits. Il fuccède immédiatement à l’eftos 
mac; moins volumineux que lui, il a cependant 
un calibre plus confidérable que celui du refte du 
canal digeftif, & eft fufceptible d’une très-grande 
dilatation. Il occupe la partie moyenne profonde de 
l'abdomen , où il fe trouve caché par le méfoco- 
lon tranfverfe ou par l’eftomac. 


La direétion du duodenum eft telle qu’on peut 
le partager en trois portions : la premiere , qui a 
deux pouces- environ de longueur , commence à 
la valvule du pylore, marche horizontalementen 
arrière & à droite, & finit pres du col dela véfi- 
cule biliaire, en fe réuniffant angulairement à la 
feconde , qui a une longueur variable , & qui def: 
cend verticalement & un peu à gauche jufqu'à la 
troifième vertebre des lombes. La dernière enñn 
fe continue in'enfiblement, & fans fermer d’angle, 
avec la feconde ; elle fe porte tranfverfalement à 
gauche, au-devant de la colonne vertébrale, & 
finit, en fe dirigeant en haut & en avant, verslex 
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stémité fupérieure du méfentèré, au-deffus des 
vaifleaux méfentériques fupérieutrs , qui en croifent 
la direction, & qui fe trouvent embraflés dans 
une forte de courbure particulière qu’elle leur 
offre. 

La première portion .eft tapiflée dans la plus 
grande partie de fon étendue par le péritoiae , & 
eft en rapport avec l’épiploon gafltro-hépatiqué; 
fouvent elle eftteinte en jaune par la tranfiudation 
de la bile, La feconde n’a d’autres rapports avec le 
pér'toine que celui d être recouverte parle feuillet 
fupérieur du méfocolon tranfverfe l.a troifième 
el renfermée entre les deux lames de ce repli. - 

D'après cette difpofition , le duodenum forme 
une efpèce de demi-cercle qui circonfcrit le pan- 
créas , & a fa concavité à gauche & fa convexité 
à dreite : il ne paroît maintenu d’une manière fixe 
que dans fes deux tiers inférieurs. 

Les rapports du duodenum avec les organes 
environnans font les fuivans : ex haut , il répond au 
foié & à une partie du col de la véficule du fiel ; 
en bas , il eft borné par le feuillet inf rieur du mé- 
focolon tranfverfe ; en devant il eft recouvert par 
le feuillet fupérieur de ce repli inférieurement, & 
fi l’eftomac & l’extrémité droite de l'arc du co- 
òn fupériéurement ; en arrière , il eft appliqué fur 
les parties antérieure & latérale droite de la co- 
lonne vertébrale , fur le rein droit, fur la veine 
cave inférieure, l'aorte & le pilier droit. du dia- 
phragme. Par tout fon côté interne , il embrafe le 
pancréas, dont il eft féparé én bas par les vaif- 
faux méfentériques fupérieurs. Son cêté externe 
élt plongé dans letiflu cellulaire fous-péritonéal, 
éntre le rein & le colon lombaire droits. 

La furface intérieure du duodenum eft muqueufe 
camme celle de l’eftomac ; on y voit une muiti- 
tude de replis circulaires fort rapprochés les uns 
dés autres : ce font les Waivules conniventes ; la 
feule membrane muqueufe les forme, & leur 
exiftence eft conftante dans tous les états du duo- 
denum. Elles ont trois où quatre lignes de faillie 
dans l’intérieur de la cavité de l’inteftin ; quel- 
ques-unes font obliques & s’entre-croifent avec 
celles qui les avoifinent ; leur longueur eft pas la 
même dans toutes; elles ne forment jamais des 
cercles entiers; elles en repréfentent feulemenc 
dés arcs qui embraffent la moitié, les deux tiers 
ou les trois quarts de l'inteftin , & dont les extré- 
mités, qui fe terminent en pointe, s’avancent iné- 
galement au-delà les unes des autres : leur lar- 
geur ne varie pas moins que leur longueur. On 
leur aigne l’ufage de retarder le cours des fubf- 
‘tances alimentaires pour favorifer l’abforption du 
chyle. Voyez Dicesrion. 

On trouve encore dans l'intérieur du duode- 
num, au point de réunion des feconde & troi- 
fième courbures, un petit tubercsle, au fommmet 
duquel on oblerve les orifices réunis ou ifolés des 
cuiduits cholédoque & pancréatique. 

En bas, lẹ duodenum fe continue avec Pintet- 
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tin grêle’, fans gne de démarcation bien fenfble. 
D'après ce que nous avons dit tout -à-l’heure, 
on fait déjà que le duodenum neft point, comme 
l'eftomac, revêtu d'une membrane féreufs ; le pé- 
ritoine neft appliqué fur lui que dans un: petite 
pare de fon étendue , & feulément en avant. 
C’eft an défaut partiel de cette tunique que cet in- 
teltin doit la faculté de fe'dilater , au point d'ac- 
quérir prefque le volume de l’eftomac. Il ofre da 
refte deux membranes. 

A. Membrane charnue., Flle eft affez épaifle ; 
toutes fes fibres font tränfverfales ou circulaires, 
& reflemb'ent beaucoup à celles de l’eftomac. I a 
couche de tifu cellulaire denfe & fo'ide qui unit 
à la membrane muqueufea été auf appelée Turique 
nerveufe par les Anciens. 

B. Membrane mugreufe. Elle eftrougeûtre, très- 
molle , fongueule , villeufe & comme tomenteufe. 
C’eftelle qui forme eñ fe repliant les valvulescon- 
niventes. Elle partage tous les caractères de la 
membrane interne de l’eftomac & fe continue vé- 
ritablement avec elle. Entrelle & la précédente , 
on rencontre une grande quantité de follicules 
muqueux, aplatis, & dont les orifices font plus vi- 
fibles qu’à l’eftomac. 

Les artères du duodenum font très-nombreufes, 
& proviennent de la méfentérique fupérieure , de 
la pylorique, des pancréatiques, des gaftro-épi- 
pleiques. Ses veines leur correfpondent abfolu- 
ment. Ses vailleaux laétés & ]ymphatiquesfe por- 
tent dans les ganglions placés au-deffus du pan- 
créas. Ses nerfs lui viennent du plexus folaire. 
Veyez Dicesrion, Ésromac & Inresrin. 


: DUO-STERNAL, f m. M. Béclardappelle aint 
la feconde pièce offeufe du fternum ; celle qui 
correfpond au fecond efpace intercoftal. Wo,ez 
STERNUM, ; 


DUPLICATURE , f f., duplicatura, On em- 
ploie ce mot pour défigner les plis que font les 
membranes en s'adoffint avec elles-mêmes, comme 
cela s’oblerve dans les endroits où le péritoine 
forme ce qu'on appelle les /isumens triangulaires au 
foie lés lrgämiens larges de l'utérus, &c. 


DURE-MÈRE,, f. f., dura mater, craffa meninx. 
La dure-mère eft l'enveloppe membraneufe la 
plus extérieure de l’encéphale ; elle eft deftinée 
en partie à le foutenir, en partie à en ifoler les 
diverfes portions ; elle appartient tout à la fois à 
cet organe & aux as de la cavité qui le contient, 
auxquels elle {emble fervir de périofte interne 
jufqu’à un certain point. Celt une membrane 
fibreufe, ferme, épaifle, compacte , blanchâtre , 
comme nacrée, demi-tranfparénte, occupant l'in- 
térieur du crâne & du canal vertébral. Fr 

A. Sa furface extérieure , dans le crâne, eft de 
toutes parts appliquée fur les os, ce qui lui donne 
un afpeét inégal & floconneux, à caufe du grand 
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nombre de filamens & de vaiffeaux fanguins qui la ; 
font communiquer avec eux. - 

Elle eft peu, adhérente. aux ðs larges & affez | 
lifes de la voûte du crâne : aufi la détache-t-on ! 
avec facilité du coronal, des pariétaux,, de l'occi- 
pital & de la portion écailleufe des temporaux. 
Cependant, au niveau des futures, fon union eft 
bien plus intime, en raifon des petits filamens 
fibreux & des nombreux vaiffeaux qui les traver- 
fent pour aller fe joindre au péricrâne, ce qui eft 
furtout remarquable pour la future fagittale. A la 
‘voûte du crâne auf , la dure-mère envoie par le 
rrou parietal un petit conduit fibreux qui fert 
‘d'enveloppe à une vénule. 

A la bafe du crâne ; cette même furface exté- 
rieure de la dure-mère eft très-compliquée dans fa 
difpofition, à caufe du grand nombre de trous & 
d'inégalités qu’on obferve dans cette région. Eile 
s'enfonce dans le trou borgne, où elle contraéte 
des adhérences aflez intimes par plufieurs prolon- 
gemens. Elle embraffe le fommet de l'apophyfe 
crifla-palli de l’ethmoide , d'où elle defcend -de 
chaque côté dans les gouttières ethmoidales ; là, 
au niveau de chaque trou de la lame criblée, 
elle fournit , pour les rameaux des nerfs olfactifs, 
un petit canal fibreux qui fe termine dans la cou- 
she extérieure de la membrane pituitaire, Plus la- 
téralement , de femblables canaux pénètrent dans 
les conduits o:bitaires internes pour accompagner 
les nerfs & les vaifleaux qu’ils contiennent, & 
vont fe continuer avec le périofte de l'orbite. En- 
fin , tout-à-fait {ur les côtés, la durs-mère adhère 
peu aux voûtes orbitaires , même au niveau deria 
future fphénoidale. 

Plus en arrière , elle adhère d’une manière mar- 
quée à la gouttière placée au-devant de la foffe fus- 
fphénoïdale , & pénètre dans les trous optiques, 
en formant une enveloppe aux nerfs du même 
nom : cette enveloppe cylindrique, arrivée au 

oint d’infertion poftérieure des mufcles droits de 
Poil > fe dédouble ; fa lame extérieure , affez 
mince, s'épanouit dans le périofte de l'orbite ; 
l'intérieure , plus blanche, plus denfe, plus 
épaifle , immédiatement appliquée fur le nerf, 
l’accompagne jufqu’au globe de l'œil, & fe con- 
tinue avec la membrane fclérotique. 

Derrière le trou optique, la dure-mère préfente 
une ouverture circulaire qui embraffe l'artère caro- 
tide interne au momentoù elle fort du finus caver- 
neux ; quelques fibres , nées de la circonférence 
de cette ouverture, femblent fe jeter dans les pa- 
rois de l'artère : à fa partie antérieure on rencon- 
tre l'orifice d’un petit canal creufé inférieurement 
entre les deux lames de l'enveloppe du nerf op- 
tique ; il tranfmet dans l’orbite l’artère ophthal- 
mique. 


DUR 


elle fe divife, pour former les finus caverneux, 
en deux lames : l’une, interne & mince, recou- 
vre immédiatement la gouttière caverneufe; l'an- 
tre, externe, libre, forme la paroi oppofée du 
finus. | 

Sur le bord libre des apophyles d'Insrafas, la 
dure-mère forme un petit repii qui entre dansla 
fciflure de Sylvius; puis, defcendanr de-là vertica- 
lement , elle bouche la fente fphénoidale , & en- 
voie par elle un prolongement plus épais du côté 
interne, qui fe porte dan; l'orbite &'fe continúe 
avec le .périofte de cette fofle ; lequel. paroit 
n'être ainfi qu'une expanfon de la dure-mère. Ce 
prolongement offre plufieurs ouvertures pourle 
paffage des vaifleaux & des nerfs qui entrent dans 
l'orbite. 

Enfuite la membrane s'étend dans les foffesla- 
térales moyennes de la bafe du crane : elle y 
adhère peu; mais enfe rapprochant des côtés du 
corps du fphén ide, elle fournit d'abord une enve: 
loppe aux nerfs maxillaires fupérieur & inférieur 
d:ns les canaux offeux qui les tranfmertent au 
dehors du crane; elle en donne une auffi à Par- 
tère méningée moyenne, & ellé concourt à former 
le finus caverneux & différens conduits : l’un de 
ceux-ci elt pour le nerf moteur oculaire commun; 


il commence un peu au-devant de l'apophyfe 


clinoide poftérieure ; il eft fbreux dans tout fon 
contour & revêtu par] arachnoïde dans le commet 
cement de fon tra'et; mais enfuite celle-ci laban- 
donne pour fe réfléchir fur le nerf, & oñ naper- 
çoit plus de canal fibreux compl:t, mais feule- 
ment la lame de li dure-mère qui forme la pari 
externe du finus caverneux fe trouve en dehors : 
en dedans, le nerf meit féparé du finus lui-même 
que par une membrane mince & comme cellulaire; 
Ün autre conduit appartient au nerf pathétiaue; 
un peu fupérieur au- précédent, beaucoup plus 
étroit, il eft de même fibreux & tapiflé par l'a- 
rachnoïde dans la première portion de ion trajet; 
enfuite il neft plus formé aufi que par une feule 
lame de la dure-mère appliquée en dehors fur le 
nerf, qui eft féparé du refte du finus par une mem: 
brane mince & tranfparente. Enfin, un peu plus 
en arrière & au niveau du bord fupérieur du ro- 
cher, la dure-mère forme au nerf trifacial un con- 
duit compofé de deux lames : l’une, fupérieure, 
elt fixée à l’apophyfe clinoide poftérieure & fe 
continue fur le bord fupérieur du rocher; l'autre 
placée entre le nerf & le finus caverneux, & de- 
vient tellement mince qu'elle fe change en un 
feuillet celiulaire qui fe prolonge en dedans de 
la branche ophthalmique. En avançant , lesitrois 
nerfs moteur commun, pathétique & ophthalmique 
s'engagent chacun dans une nouvelle portion de 
conan entièrement fibreufe, que leur préfente fe 


La dure-mère tapifle enfuite la foffe pituitaire {prolongement de la dure-mère qui paffe de la fente 
où elle eft recouverte parle corps du même nom, ! fphénoidale dans Porbite, 


ui la fépare de l’arachnoïide en cet endroit; puis | 


elle paffe fur les côtés du corps du fphénoïide , où : 


Sur le milieu de la face fupérieure du rocher, 
la dure-mère recouvre le filer fupérieur du nef 
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vidien, & peut facilement en -être détachée. , progrelivement en devant, ayant aflez bien la 
* Enfuite elle adhère affez fortement au bord fu- | forme d’une lame de faulx , & occupant la grande 


périeur du rocher & à la lame quadrilatère du fphé- 
noide, Elle defcend de-là dans la gouttière bafi- 
Jire, & tient d’uhe manière intine à l’occipital 
dans toute la circonférence du trou du même 
nom. Un peu latéraiement elle offre, pour le nerf 
moreur externe de l'œil, un trou auquèl. ne fuc- 
cède point un canal, & qui le tranfmet de fuite 
dans le finus caverneux : l’arachnoïde s’y enfonce 
jufqu'a ce finus qu'elle bouche, & te réfléchit 
enfuite fur le nerf. Pins loin, & fur la face pofté 

fieure du rocher, la dure-mère pénètre dans le 
conduit auditif interne, femb e s'engager dans l'a- 
queduc de Failope, mais ne peut être fivie dans 
les trous qui font traverfes par les filets ¿u nerf 
acoultique. Pius bas, au niveau du trou déchiré 
poltérieur, elle enveloppe les nerfs glofio-pha- 
ryngien , pneumo gaftrique & fpinal , & fe con- 
tinue avec le périofte de la bafe extérieure- du 
crâne : une lamdlus mince entoure la veine jugu- 
laire interne. Elle envoie aufi dans le trou con- 
dylien antérieur un canal fibreux qui fe continue 
de même avec le périofte. 

Parle grand trou occipital, [a dure-mère s’engage 
dans le canal vertébral, das l’intérieur duquel 
elle forme une gaine membraneufe, infundibuli- 
forme , arrondie dans toute fon étendue , plus 
étroite que le canal offeux ; beaucoup plus large 
au contraire que la moelle n’eft volumineufe. Sa 
ferface extérieure w’adhère point aux vertèbres, 
dont elle eft féparée par un tifu cellulaire rou- 
geatre , graifieux, lâche & filamenteux, excepté 
en devant où elle contraéte une union afez in- 
time avec le ligament vertébral poitérieur. Sur les 
cotés, cette gaine membraneufe fournit un petit 
conduit à chaque nerf au moment où il fort par le 
trou de conjugaifon correfpondant : ces petits 
conduits font d'autant plus longs, plus larges & 
plus obliques qu'on les examine plus inférieure- 
ment : tous font aufi maifeftement dilatés dans 
l'intérieur du trou de conjugaifon, à caufe du pe- 
tit ganglion qu'on y obferve; au dehors de la 
colonne vertébrale ils fe perdent dans le tifu cel- 
lulairé voifin, fans fe continuer avec le périofte, 
comme cela a lieu autour du crâne. La gaine mé- 
ningienne de la moel'e vertébrale fe termine infé- 
rieurement par cinq filamens ligamenteux qui la 
fixent au facrum & au Coccyx. 

B. Surface intérieure de la dure-mère. Elle eft re- 
vêtue dans toute fon étendue par l’arachnoïde , 
quilui donneun afpeét poli, ifie, brillant & qui 
lni adhère intimement, excepté fur le milieu du 
fphénoide où le corps pituitaire l'en fépare ; elle 
donne naiflance à plufieurs replis, qui font la 
Faulx du cerveau, la Lente du cervelet, & la Faux du 
cervelet, 

1°, Fuulx du cerveau. C'eft une efpèce de lime 
étendue d'une extrémité du crane à l’autre fur la 
ligne médiane, large en arrière, fe rétréciflant 


| 
| 
| 
| 


fciflüre inter-lobaire du cerveau y de manière à en 
féparer les deux hémifphères. Son bord fipérieur, 
convexe, épais, correfpond en devant à la crête 
coronale, puis au milieu à la future fagittale, & 
en arrière à la gouttière moyenne de loccipital; 
il loge le finus longitudinal fupérieur. Son bord 


inférieur et libre, concave, mince, bien moins: 


étendu; il.eft placé au-deflus du méfülebe, qu'il 
touche en arrière, & renferme le, finus longiu- 
dinal inférieur. Son extrémité: antérieure embraffe 
lapophy:e criffa-galli ; là poflérieure fe continue 
avec la tente du cervelet, & contient lefinus droit. 
Dans quelques fujets , le tifu de la faulx eft inter- 
rompu dans fa continuité , de manière qu’on y 
obferve des perforations, plus ou moins grandes & 
plus ou moinsirréeulières, & qui femb'ent former 
des mailles entre fes trouffeaux. 

29, Tente du cerveles. C’eft une forte de voûte 
membraneufs qui fépare le cerveau du cervelet , 
qui borne en arrière les foffes poftérieures de la 
bafe du crâne , & laiffe en devant une ouverture 
en forme de croiffant, correfpondant à la protubé- 
rance cérébrale. Elle eft, comme la faulx du cer- 
veau , dans un état de tenfion continuelle , & re- 


couverte par l'arachnoide, qui lui donne un afpeét - 


lile & poli. Sa circonférence extérieure , bien plus 
étendue que l'intérieure!, répond en arrière , où 
elle eft creufée bour le finus latéral, aux deux re- 
bords de la gouttière latérale de l'occipital, & en 
avant au bord fupérieur du rocher , fur lequel 
on rencontre le finus petreux fupérieur, Sa cicon- 


fcrence intérieure , beaucoup plus petite, libre, 


prefqu'ovale, forme en grande partie le contour 
de louverture dont nous venons de parkr, la- 
quelle eft plus large & plus élevée en arrière qu’en 
devant. Les extrémités des deux circonférences 
de la tente du cervelet {e rencontrent à angle aigu, 
s’alongent, s’entre-croifent en X, & paient au- 
deflus l’une de l’autre, de chaque côté, pour venir 
fe fixer aux deux apophyfes clinoides correfpon- 
dantes. La branche fuperieure , qui fe continue 
fpécialement avec la petite circonférence, eft 
plus marquée que l’autre ; elle paffe fur le côté de 
la foffe pituitaire , en augmente la profondeur, & 
va s'implanter à l’apophyfe clinoide antérieure. 
La Branche inférieure, qui termine la grande cir- 
conférence, complete le bord fupérieur du trou 
par où palle le nerf crifacial, fe porte obliquement 
en dedans, & va s'attacher à l’apophyfe clinoide 
poftérieure. 

3°. Faulx ‘du cervelet. C’eft une petite lame 
triangulaire , affez large en haut, peu apparente 
en bas, étendue de la protubérance occipitale 
interne au trou occipital, au-devant dé la crête 
du même nom, & placée entre les deux hémii- 
phères du cervelet. Sa bafe fe continue avec ia 
tente du cerveler; fon fommer fe bifurque, & les 


deux branches de certe bifurcation f prolongent 
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VIMAN" 
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plus où moins loin für les côtés du trou occipital. 
La dure-mère ne préfente aucune tracé d’orga- 


nifation mufcülaire dans aucun point de fon éten- 
due ; elle eft manifeftement fibreufe ; coinme nous 


Li 
270 


l'avons indiqué , & les fibres en font furtout trës- | 
apparentes dans les replis , & en paruculier à la ; 


partie {zpérieure de la faulx du cerveau ; leur 
direction n'eft jamais conftante ni régulière; eles 
s'entre croifent en différens fens, ou forment des 
plans obligues faperpofés les uns aux autres. La 
denfité & la force de cette membrane font très, 
remarquables; ellene paroît recevoir aucun nerf, 
fi ce net, comme Je remarque M. Chauffer, 
quelques fijets qui viennent du fyflème des gan- 
glions & accompagnent fes artères, qui font elles- 
mêmes aflez nombreuies & ont des parois creu- 
fées dans fon épaifleur : ce font les artères mé- 
ningées moyennes fournies par les maxillaires in- 


mt DUV 
ternes, & beaucoup d’autres branches pluis petita 
données par les ethmoidales antérieures & pol 
térieures, les lacrymales , les pharyngiennes in- 
1 férieures, les vertébrales, les occipitales & les 
temporales. ` ; 
Elle eft, en outre, parcourue en d'vers points 
ar dis canaux veineux plus où moins confidéra- 
: bl. s,& qu'onnommeles finus de la aure-mièré, Voy, 
Sinus & Méninces. 


* 


{ 


DUVET, f. m. On appelle aïnfi de petites 
plumes à tige très foible & garnies de babes 
alongées , plus ou moins crépues & non attachées 
enfemble par leurs filets. f 

Pendänt leur jeuneffe , la plupart des oiféaux 
ont le corps couvert de duvet Dans les pays froids 
& chez les oifeaux aquariques, cette difpofit'on 
éft permanents. Voyez PLUME. 


E 


Écanie, f f; tefudinum fquama , tefludo. On 
appelle ainfi les plaques d'une fubftance cornée qui 
recouvrent la carapace du caret , & que nous exa- 
minons en détail dans notre quatrième volume. 


ÉCAILLES DES POISSONS, fyuume pifcium: On dé- 
figne, chez les poiflons, fous le nom d’écar/les, en 
genéral, routes les plaques folides & plus ou 


moins épaifles dont la peau eft recouverte. Elles 


offrent une matière analogue à celle dés ongles 
de l'homme & des mammifères. Leurs formes, 
leurs dimenfions, leur confiftance , leurs couleurs 
varient à linfini, comme nous aurons occafion de 
le aire par la fuite (1). 

Nous devons rappeler encore ici que le corps 
de la plupart des reptiles, comme les ferpens & 
les lézards, eft recouvert d’écaïiles ou dé lames 
cornées analogues à celles qui défendent celui 
du plus grand nombre des poiflons. 


ÉCAILLEUX, zust, adj: , fjuamofus; qui a de 
lPanalogie avec les écailles des poiflons. Les ana- 
tomiites fe font quelquefois fervis de ce mot. 


1°, PORTION ÉCAILLEUSE DU TEMPORAL., On ap- 
pelle ainfi la moitié fupérieure de l'os tempora! , 
parce qu'elle forme comme une large écaille. 
Voyez TEMPORAL. 


2°. SUTURE ÉCAILLEUSE. On a donné ce nom à 
la future temporo-pariétale, parce que les bords 


(1) Voyez, dans le EVE volume, l’hiftoire des régumens 
des poiffons, 


par lefquels, pour la former, fe joignent lesos 
temporal & pariétal , font taillés obliquement en 
bifeau à la manière des écailles des poitions. Voy. 
Temrono-PaRIÉTAL & CRANE. 


"ÉCHANCRURE,, f. f., emarginatio , incifura, 
Les anatomiites appellent de ce nom des enfonce- 
mens ou entailles, de grangéur variée , mais dont 
la forme approche plus ou moins de celle d'un 
demi-cercle, & qu'on obferve fpécialement fut à 
circonférence ou fur les bords de certains os. 

Tantôt ces échancrures font pratiquées fur ut 
feul os ; tantôt, au contraire, elles font formées 
par la réunion de plufieurs. 


Le plus ordinairement , elles font converties en 
trous par des ligamens ou par leur rapprochement 
avec les os voifins de celui auquel elles appartien- 
nent. 

Quelquefois un de ces os voifins les remplit. 
C’eft ce qui arrive à l’échancrure ethmoidale du 
frontal. 

D’autres , comme les éc hancrures ifchiaciques, 
font bouchées en partie par des fibres ligamen- 


teufes. é 


1°. Écrancaure eramoïnae. On donne cè 
nom à une vafte échancrure quadrilatère pratiquée 
fur-la face orbito-ethmoidale de l'os frontal. Eile 
eft remplie par l’ethmoile. Voyez CoroxaL, 


nombre de deux de chaque côté de la partie infe- 
rieure du bañin, On appelle Pune grande échan: 


DER SE RE PR SE a T 


2°. ECHANCRURES rscæiATIQUESs. Ellés font at 


crure iféhiatique , & Vautre petite échancrure ifchia- 
tique. Voyez Bassin & Coxar.. 

La grande échancrure ifchiatique , très-étendue , 
eft formée par le facrum & l'os coxal, & donne 
palage au nerf fciatique , au mufcle pyramidal, 
aux vaifleaux & aux nerfs feffiers fupérieurs. . 

La petite échancrure ifchiatique elt féparée de la 
précédente par l’épine fciatique ; elle donne paf- 
fage au tendon du mufcle obturateur’ interne & 
aux vaifleaux & nerfs honteux internes. 


3°. ECHANCRURE Nasazr. On donne ce nom à 
une échancrure de los du front qui s'articule 
avec les os propres du nez. Voyez Coronar & 
Nasau. 


4°. ÉcrAvcrure raroTIDIENNE. C’eft lefpace 
triangulaire qui eft compris entre le bord paroti- 
dien de Pos maxillaire inférieur & l’apophyfe maf- 
toide , efpace dans lequel elt logée la glande pa- 
rotide. ; 


f°. ÉGHANCRURES DES PARTIES MOLLES: Voyez 
$cISSURE. 


ÉCHELLES , f. f. pl., Jcale. Certains auteurs 
ont donné ce. nom aux rampes du limaçon de l'o- 
reille. Voyez Limaçon , Oreize & Rampe. 


ÉCHINE, f. f£. Ce mot, que l’on fait dériver 
du grec éxives (hériflon), eft employé vulgaire- 
ment pour défigner le rachis ou la colonne verté- 
brale, dont la partie poftérieure eft hérifée par 
les apophyfes épineufes. Voyez COLONNE VERTÉ- 
BRALEs 


ECONOMIE ANIMALF. Dans les langages 
phylologique & médical, on appelle ainfi l'or- 
dre ; la difpofition organique.du corps de l'homme 
& des animaux , l'enfemble des lois qui régiffent 
l'organifation de ces êtres. 


ECUSSON , f. m., féutellum. On nomme ainfi 
üne pièce cornée qui, dans beaucoup d'infeétes, 
en particulier chez les coléoptères & les hémip- 
téres, fe prolonge, du côté du dos, entre les 
ailes en arrière du corfelet. 

L'écuflon n’exifte point chez les infeétes aprè- 
res, non plus que dans les lépidoptères & la plu- 
part des névroptères. 


EFFERENT , TE, adj. , efferens ; qui emporte, 
qui enlève , qui tran{porte. i 

On a donné l’épithère d’efférens aux vaifleaux 
Iinphatiques qui fortent des ganglions pour fe 
porter vers le canal thoraciaue. 


ÉJACULATEUR , adj. , éjaculutor ; qui fert à 
Péjaculation. On a donné ce nom à diverfes par- 
ties: 


1°, Convurrs ou CANAUX ÉJACULATEURS. Ce 
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font des canaux membraneux, formés , à droite & 
à gauche , par la Jonétion, à anglé aigu, des con- 
duits déférens avec ceux qui terminent les véf- 
cules féminales. 

Coniques, longs d'environ un pouce , marchant 
parallèlement en avant dans l'épaifleur de la prof- 
tate, à partir des véficules (éminales , puis. s’acco- 
lant Pun à lautre , ils viennent s ouvrir dans l’urè- 
thre par deux petits orifices oblongs, fur les côtés 
du veru-montanum. i 

Ils verfent le: fperme dans l’urèthre au moment 
de Péjaculation. Voyez Tesricuze, Vésicure 
SEMINALE. 


2°. MUSCLE ÉJACGULATEUR.: Voyez BuLBarcs- 
VERNEUX, ; 


ÉJACULATION , f. E, ejaculatio ; a@tion-pas 
laquelle le fperme contenu dans les véficules ié- 
minales eft lancé au dehors par l’urèthre. 


. ÉJACULATOIRE, adj., ejaculatorius. Voyez 


EJACULATE R.” 


ÉJECTION , f. f., ejeđio: On emploie ce terme 
quand il s’agit d'exprimer la fortie des crachats, 
de Purine & des matières ftercorales hors des ré- 
fervoirs qui les contiennent. 


ÉLABORATION, f. f. , elaboratic: Ce mot eft 
employé par les phyfiologiftes pour indiquer les 
divers changemens que fubiffent les fubflances 
afimilables par l'action des organes vivans, & 
cela avant de fervir à la nutrition. 

C'eft ainfi que les alimens font élaborés dans 
l'effomac lors de la formation du chyme, qui, à 
fon tour, eft élaboré dans les inteftins ayant de 
fournir Je chyle. Enfin, lors de l’hémarofe, le 
chyle lui-même eft, du refte , é/aboré aufi pendant 
fon mélange avec ‘le fang veineux dans les pou- 
mons. 


ÉLÉVATEUR , adj. , elevator. On donne cette 
épithète aux mufcles qui ont pour ufage d'élever 
certaines parties. 


1°. MUSCLE ÉLÉVATEUR COMMUN DE L'AILE DU 
NEZ ET LE LA LÈVRE SUPÉRIEURE. On nomme ainfi 
un faifceau charnu, mince, triangulaire , rétreci 
fupérieurement, plus large inférieurement, fitué 
fur les côtés du nez. 

Il prend naïflance en-haut fur l'apophyfe mon- 
tante de l’os maxillaire fupérieur, au-deflous du 
tendon du mufcle:orbiculaire des paupières, par 
de courtes aponévrofes auxquelles fuccèdent les 
fibres charnues qui defcendent obliquement en 
dehors en ‘divergeant, & viennent en partie fe 
fixer à l'aile du rez, en-partie fe perdre dans la 
lèvre fupérieure. : ; 

Sa face antérieure eft placée fous la peau, à la- 


| quelle elle adhère intimement en bas; en haut 


ELE 
feulement elle eft cachée par une portion du 
mufcle orbiculaire des paupières & par la veine 
labiale. La poférieurė recouvre le mufcle triangu- 
hire du nez, Papophyfe montante de Pos maxil- 
lire fupérieur , le bord du mufcle releveur propre 
de la lèvre fupérieure, le mufcle abaiffeur de Faile 
du nez, une partie de l’orbiculaire des lèvres , ainfi 
que quelques rameaux du nerf fous-orbitaire. 

Il élève la lèvre fupérieure & l’aile du nez qu'il 
tire aufli un peu en dehors. 

M. Chauflier le nomme Mufele grand fus-maxillo- 
labial, & M: Soœmmering Mufeulus levator labii 
Juperioris alaque nafi. 
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2°. MUSCLE. ÉLÉVATEUR DE L'AILE DU NEZ, 
mufculus elevator ala nafi. On a quelquefois donné 
ce nom au mufcle pyramidal du nez. Voy. Pyra- 
MIDAL, 


3°. MUSCLE ÉLÉVATEUR DE LA LÈVRE INFÉ- 
RIEURE. Voyez HouppE DU MENTON. 


4°. MUSCLE ÉLÉVATEUR COMMUN DES LÈVRES. 
Quelques auteurs, Douglas en particulier, ont 
ainfi appelé le mufcle canin. Voyez Canin. 


5°. MUSCLE ÉLÉVATEUR PROPRE DE LA LÈVRE 
surérieure. Celt un mufcle aplati, mince , affez 
court, très-irrégulièrement quadrilatère, placé à 
la partie moyenne & interne de la face , au-deffous 
du contour de Forbite. Il s'attache , dans l’éten- 
due d’un pouce environ, à Pos de la pommette & 
à los maxillaire fupérieur par de courtes fibres 
aponévrotiques, partagées affez fouvent en deux 
& quelquefois trois faifceaux ; de-là il defcend,, 
en le rétréciffant, en bas & en dedans , jufqu’à la 
lèvre correfpondante , où il fe confond avec le 
mufcle orbiculaire entre le nez &:la commniflure. 

Sa face antérieure eft couverte en haut par le 
mufcle otbiculaire des paupières & par la veine 
labiale, & en bas par la peau, à laquelle elle 
adhère fortement. La poférieure eft en rapport 
avec le mufcle canin, dont elle eft féparée par les 
vaifleaux & par les nerfs fous-orbitaires ,'ainfi que 
par une grande quantité de tiflu adipeux; ellere- 
couvre aufi le mufcle abaiffeur. de l’aile du nez. 
Son bord interne eft fouvent confondu avec le 
mufcle élévateur commun, & l'exrérne fe trouve 
fréquemment uni au mufcle petit zygomatique. 

élève la lèvre fupérieure en la portant un peu 
en dehors. 

M. Chauflier nomme ce mufcle Mufcle moyen 

-maxillo-labial , & M. Sœmmering Mujculus le- 
yasor labii fuperioris, à 


6°, MUSCLE ÉLÉVATEUR De r'ori1. On appelle 
quelquefois ainfi. le mufcle droit fupérieur de 
l'œil. Voyez Droir. \ 


7°. MUSCLE ÉLÉVATEUR DE LA PAUPIÈRE SUPÉ- 
AIEURE, Situé dans l'interieur de l'orbite, long, 
grêle , mince & déprimé , beaucoup plus large an- 
téricurement-que poflérieurement, accompagnant 


EMB 


le mufcle droit fupérieur de l'œil, ce mufde 
s'attache, par un petit tendon, à Ja face inté- 
rieure de la petite aile du fphénoïde, non loin du 
trou optique, dont il eft feulement féparé parle 
mufcle droit fupérieur. De-là il fe porte horizon: 
talement en avant, jufqu’à ce qu’arrivé à la partie 
fupérieure du globe de l’œil, il fe courbe en bas, 
en s’épanouifflant, pour defcendre jufqu’au fibro- 
cartilage de la paupière fupérieure , au bord-fupé- 
rieur duquel ii fe fixe par une aponéviofe três- 
mince. & comme membraneufe, qui envoie quel: 
ques fibres à la partie externe de Porbite, & qui 
contribue à la formation du ligament palpébral; 

Sa face fupérieure touche , en arrière, à la voûte 
de l'orbite & au rameau frontal du nerf ophthal: 
mique; plus en avant, elle eft recouverte par 
beaucoup de tifu cellulaire graiffeux ; &, tout-à- 
fait antérieurement , le ligament palpébral la fé- 
pare de l’orbiculaire des paupières. 

Sa face inférieure eft en rapport poftérieure- 
ment avéc le mufcle droit fuperieur de l'œil, & 
antérieurement avec la membrane conjonétive.. 


“Ce mufcle relève la paupière fupérieure, la 
tire en arrière & l’enfonce dans l'orbite, en fe ré- 
fléchiffant fur le globe de l'œil comme fur. une 
poulie de renvoi. 

M. Chaufñlier le nomme Mifele orbito-palpébral, 
& les auteurs latins l’appellent Mufculus levator 
patpeore fuperioris, | 


ÉLÉVATION, f. f., elevatio ; aétion par la- 
quelle un organe elt redrefé ou porté au-deffus 
d'un autre; cette action eft toujours exercée par 
les mufcles élévateurs. 


ÉLYTRE,, f. m. ouf., elytrum , vagina ala , ala 
vaginans. Ce mot, qui dérive du grec eAvjpo 
(gaine ou étui), et employé pour défigner l'en- 
veloppe coriace & dure qui, dans les infectes 
orthoptères &-coléoptères furtout, recouÿre & 
protège les ailes inférieures. ` 


ÉLYTROÏDE , adj. , elytroïdes. Ce terme, qui 
dérive de sav7por ( gaine ) & de sdas (figure, 
forme) , a quelquefois été employé par les anato- 


‘ miltes, comme fynonyme de vaginal. Voyez Va- 
GINAL, 


ÉMAIL DES DENTS, dentium nitor ; fubfiantia 


vitrea dentium. Voyez DENT. 


EMBAUMEMENT , í. m. , balfamatio, cadave- 
rum conditura. On appelle ainfi l’efpèce d'opéra- 
tion que l'on pratique fur les cadavres dans le but 
de les conferver en s'oppofant à leur putréfaétion, 
& pour laquelle on emploie ordinairement le fe- 
cours des fubflances balfamiques. 


EMBOITURE, f. f., mor vulgaire & d'un 
ulage 
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ufage rare dans Ja langue fcientifique. Voy. Enar- 
THROSE, 


EMBRYOGRAPHIE , f. f., embryographia ; 
partie de l'anatomie dans laquelle on décrit l’em- 
bryon. Ce mot dérive de emôevoy (embryon) & de 
yeuQer (décrire J x j 


EMBRYON, „f. m. , embryo , eubeuay. On donne 
généralement ce nom au germe de tout corps 
organifé, durant la première période de fon dé- 
véloppement. : a 

Dans leipèce humaine, en particulier, le germe 
prend le nom d’embryon lorfque -tes formes du 
corps & des membres commencent à être vifibles. 
Voyez Fortus, 


EMBRYOTOMIE, f f., embryctomia; partie 
de l'anatomie qui enfeigne la manière,de difféquer 
les embryons, les fœtus. 

Ce mot dérive de ep$pvor ( embryon) & de 
teuei ( couper). 


EMINENCE, f. f. , eminentia. On nomme aïnfi 
toute faiilie préfer tée par les organes dés animaux. 


“Éminences Des os. Voyez ApropnYðg & Eri- 


PHYSE. 
EMINENCES MAMILLAIRES Woyez MAMILLAIRE. 


EMINENCES LENTICULAIRES, eminentie lenticu- 
lares. Willis a donné ce nom aux corps ftriés 
{ voyez Encépuare), & quelques autres anato- 
miftes lont appliqué aux papilles lenticulaires dela 
langue. Voyez Lancur & Paire. 


EMINENCES oLIVAIRES, Voyez OLIVAIRE. 


Éminences rorTEs. On nomme ainfi deux ma- 
melons très-faillans à la furface du foie Woyez 
Fos. 


+ 
ÉMINENCES PYRAMIDALES. Voyez Pyrania: 


EMINENCES QUADRIJUMELLES OU QUADRIGÉMI- 
nées. Voyez QUanrRIJUMEAUX & ENCÉPHALE. 


ÉMISSAIRES DE SANTORINI, Verners 
ÉMISSAIRES DE SANTORINI: On nommeginfi toutes 
les petites branches veineufes qui, paflant à tra- 
- vers les trous du crâne, établiffent une commu- 
nication entre les finus de la dure-mère & le 
fyftème des veines extérieures de la tête. Telles 
font les veines pariétales , condyliennes poflérieures , 
mäfloidiennes , &C. 


EMMÉNOLOGIE, f. f. , emmenologia, Ce mot, 
qui vient du grec sgnsæ: ( menfirues) & aoyos 
(difcoursfur), équivautà Traité de {a menfiruation, 

Syf. Anats Tome I, i 
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EMONCTOIRE, f. m.s emunitorium. On appe- 
loit ainfi autrefois- tout organe defliné à donner 
une ifue aux matières qui doivent étre‘excrétées. 


C’eft dans ce fens que les Anciens difoient que 
les fofles rafales étoit les émonéoires du cerveau. 


EMPORE, fub. maf., emporium. Les anciens 
phyfiologiftes-donnoient ce nom, tiré du grec 
tmoproy, Qui fignifie marché ; dépôt, à un réfervoir 
qui n'exiftoit que dans leur imagination, & qu'ils 
fuppofoient deftiné à recevoir les efprits animaux 
filtrés par la pulpe médullaire de toute la fubftance 
cendrée de l’encéphale. 


EMPREINTE , f. f., ëmpreffio. On appelle em- 
preintes les parties inégales des os quand elles 
donnent attache à des fibres mufculaires ou liga- 
menteufes , & qu’elles font circonfcrites, légère- 
ment excavées & bien. prononcées. C'eft dans ce 
fens qu'on dit. l'empreinte deltoïdienne. Voyez 
DezToipren. ; 


EMPSYCHOSE , £. f. , empfychofis ; mot dérivé 
du grec emduycæ (j'anime ), & autrefois en 
ufage pour indiquer, dans la haute phyfologie, 


| action d’animer „ou l'union de l'ame avec le 


corps. 


EMULGENT , re, adj., emulgens. Cn a donné 
e-nom de vaiffeaux émulgens à l'artère & àla veine: 
rénales. Cette expreflion défectueufe eft aujour- 
dhui prefqu'abandonnée. Voyez Réna. 


ÉNANTÈSE,, f. f., enantefis. Quelques anato- 
tomiltes anciens fe font fervis de ce mot pour 
exprimer la rencontre des vaifleaux afcendans & 
defcendans, & cela à l'exemple de Galien, qui a 
employé celui d’evaques. - : 


EÉNARTHROSE, f.f., enarthrofis , inarticulatio. 
On a employé ce mot, dérivé du grec « (dans) 
& selgwns (articulation), pour défigner un genre 
d’articulations diarthrodiales , dans le(quelles une 
tête d’un os eft reçue dans une cavite profonde 
creufée für un autre, & peut s'y mouvoir en tous 
fens, Voyez ARTICULATION. 

L’articulation de la hanche eft une énarthrofe. 
Voyez Coxo-FÉMORAL, ; 


ENCÉPHALE, f. m. , encephalum , éyniunss, 
de e» q4 xc@axn (qui eft placé dans la tête ). On 
donne ce nom à un organe mou , pulpeux , qui eft 


¿contenu dans la cavité du crâne & dans le canal 


vertébral, & qui eft le centre duplus grand nombre 
des nerfs, des fenfations & des actes de la vo- 
lonté. Symétrique & régulier, comme les cavités 
qui le renferment, plus confidérable proportion- 
nément chez l'enfant que chez l’adulte, dans 
Phomme que dans la femme , cet organe eft com- 
pofé de parties impaires placées le long de la ligne 
; M m 
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médiane, & de partiés paires, qui occupent les 
côtés de cette ligne. Mais, outre cette divifion 
longitudinale , on obferve encore des {ciflures qui 
partagent l’encéphale dans le fens. de fa largeur, 
ëz qui permettent de le confidérer, pour la faci- 
lité de l'étude: feulement, comme compolé de 
quatre parties très-différentes par leur volume, par 
leur fituation , leur texture & leur forme : la pre- 
mière éft le cerveau, qui occupe la plus grande 
portion de la cavité du crane ; la.feconde eft le 
cervelet, beaucoup moins confidérable & logé dans 
les foffes occipitales inférieures; la troifième eftla 
protubérance cérébrale oule méfocérhale, fitué àla bafe 
du crâne; & la quatrième eftla moe/le vertébrale. 

Nous confacrons, dans ce Dictionnaire „un dr- 
ticle particulier à chacune de ces parties de l’encé- 
phale ; nous prions en conféquence le leéteur d'y 
avoir recours, pour la defcription de l'extérieur 
de l'organe. Dans celui-ci, en effet, nous n'avons 
à examiner que la nature de l’encéphale en général 
& fa ftruéture intérieure , que l’on ne peut confi- 
dérer ifolément dans aucune: de fes divifions. On 
devra confulter également pour compléter le ta- 
bleau d’un organe aufi important, les articles 
Anracnnoipe , CRANE, DURE=MERE, MÉNINGES, 
Pre-mère, Nenrs, Sinus; Racmiss ~ 

Si nous nous occupons d’abord des matériaux 
qui concourent à la formation de l’enfemble, 
nous reconnoitrons bientôt que la fubfiance encé- 
phalique eft molle & pulpeufe ; mais que fa confif- 


tance varie fuivant l’âge, & que, diffuente & pref | 


que fluide dansle fœtus, elle devient plus ferme à 
mefure qu’on avance en âge. Sa pelanteur fpécifi- 
que dans l’adulre eft 13c0 à 1000. Son odeur eft 
fade, comme fpermatique, tenace , foluble dans 
l’eau , infoluble dans l'alcohol & dans les huiles. 
Cette fubftance neft point homogène partout; 
‘mais on y diftingue : ` 
1°. Une /ubffance grifâtre, molle, fpongieufe, 
comme vafculaire (fubffance corticale de la plupart 
-des anatomiftes ), formant le plus fouvent une 
efpèce d’enveloppe fuperficielle aux diverfes par- 
ties de l'organe, mais répandue aufi dans diffé- 
rens endroits de fon épaifleur , & quelquefois mé- 
langée d’une manière plus ou moins intime avec 
la fubftance blanche : cette pulpe , fans organifa- 
tion bien apparente , reçoit une quantité confidé- 
rable de vaifleaux artériels; elle eft rougeâtre 
chez les enfans , cendrée chez les vieillards , pâle 
& incolore dans les hydropiques , fans doute à 
caufe de la quantité plus ou moins grande du fang 
qui lui parvient. Dans quelques endroits du cer- 
veau que nous ferons connoître , cette fubitance 
acquiertune Couleur noire ou jaune. Sa couleur fe 
détruit par la macération dans l’eau „les acides ou 
l’alcohol. Par la coétion dans l’eau & dansl’huile, 
elle prend une apparence grenue. 
` Examinée au microfcope , elle paroît compofée 
d’uné immenfe quantité de globules irrégulière- 
ment arrondis, d’une groffeur inégale, & huit 
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. fois plus petits que les globules du fang; ils font 
| unis entr'eux par un tifu tranfparent très-fin, & 
paroiffent entailés confufément. de 
2°, Une fubflance blanche ( fuhft. médullaire des 
auteurs), plus ferme, plus denfe, moins gorgée 
de fluides que la précédente, ce qui fait qu'elle 
i réfilte un peu plus.à la putréfaćtion , & que par la 
defficcation ele ne perd que les fix dixièmes de 
| fon poids , tandis que l’autre em, perd les huit: 
| dixièmes. Flle prédomine auffi par fa maffe fur la 
fubftance grife, & elle occupe fu:rout Pintérieur 
& la bafe de l'organe. Elie elt parfemée de beiu- 
coup de rameaux vafculaires très-fins, dont la 
feétion repréfsnte autant de petits points rouges. 
Elle devient évidemment fibreufe en beaucoup: 
d’endreits ; les globules qui la compofent paroi! 
fent au microfcope difpolés en lignes droites. Les 
opinions fur fa ftruéture intime font très-variées : 
les uns enfeignent qu'elle eft folide ; les autres 
qu’elle eft tubuleufe; on a dit, tantôt qu'elle étoit 
abfolument dépourvue de vaifleaux, & tantôt 
qu'elle en étoit entièrement compolée ; on l'a re- 
gardée’, enfin , comme médullaire. 
L'idée la plus. généralement adoptée par rap- 
port à ces deux fubftances , c’eft que la première, 
de nature, prefqu'entièrement vafculaire, eft un 
organe fécrétoire, & que la feconde eft un anus 
dé vaifleaux excréteurs , ou au moins de filamers 
conduéteurs ; que les nerfs font des faifceaux de 
ces vaiffeaux; que la moelle vertébrale ef elle. 
même un de ces faifceaux, mais plus grand que 
! les autres Dans ces derniers temps , beaucoup de 
phyfologiftes ont, avec plus de raïfon, confidéré 
lẹ fyftèm: nerveux, dans fon enfemble, comme 
un réfeau dont toutes les portions participentà 
l'orgañifation & aux fonlions du tout, & non 
plus comme un arbre divifé en branches & enra- 
meaux : c’eft l'opinion de M. le docteur Gall; 
mais il penfe en outre que la matière grife efth 
matrice des filets médullaires ; partout où elle exifle, 
il naît de ces filets; chaque fois qu'un faifceau ` 
médullaire traverfe de la matière grife , il groft, 
par les filets qu’elle lui donne, & aucun de ces 
faifcelux ne groit fans le concours de certe 
matière; il regarde la moelle vertébrale non : 
comme un faifceau denerfs defcendant du cerveau, 
mais comme un compofé de fubflance grife qui 
fe renfle au niveau de chaque paire de nerfs, & 
donne naiflance aux filets blancs qui la doivent 
former paf leur afflemblage ; il démontre encore 
que le cerveau’ & le cervelet ne font eux-mêmes 
que des développemens de faifceaux venus de la 
moelle vertébrale, auxquels font annexées d'au: 
tres mafles de fibres blanches parties de là cou- 
che grife qui enveloppe les hémifphères. Enfin, 
il afimile cette dernière aux ganglions répandus 
dans tout le corps; &, felon lui, dans l’encé- 
phale elle forme plufieurs de ces ganglions que 
nous aurons foin d'indiquer bientôt. . mi 
Au refte, ces deux fubftances de l’encéphale ne 
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compofent point une maffe pulpeufe , difpofée au 


hafard; outre les nuances de couleur qu’elles pré- į 


fentent, on les voir affeéter dans certains endroits 
des formes déterminées , conftamment les mêmes 
dans les différens individus , & fort régulières. On 
Jes voit former des éminences, des cavités, des 
lames , des cloifons, &:c.. toutes différentes par 
Jeur volume , leur pofition , leur teinte ,-leûr con- 
filtance , &c. Le pius ordinairement; poûr étudier 


ces diverfes parties, on fait au cerveau & au: 


cervelet des coupes ‘horizontales , obliques 
ou verticales; on les répète à diverfes - hau- 
teurs ; mais de cette manière, les vrais rapports 
qu'elles ont entrelles, leur connexion intime , 
nous échappent. En effet, avec un peu de foin, 
on parvient à reconnoiître que toutes fe dirigent 
vers certains points communs d’origine, & qu'elles 
ne font nullement ifolées les unes des autres. 
Nous fuivrons donc une méthode particulière 
dans l'examen de l'encéphale confidéré à l’inté- 
rieur, & cette méthode fera le réfultat de la com- 
binaifon des divers procédés fuivis jufqw’à ce jour 
dans la diffeét'on de cet organe. C'eit celle que 
nous avons adoptée dans le Traité d'anatomie que 


nous avons livré au public pour la première fois, 


il ya déjà quelques années, & dans les leçons 
que nous avons eu occafion de faire fur la même 
matière. Il nous a femblé que, quoiqu’affez com- 


` pliquée en apparence, elle ofroit bsaucoup 


d'avantages & pouvoit être facilement fuivie K. 


des lecteurs & des auditeurs. 

A. Struëlure du cerveau en particulier, — Tous 
les failceaux de fibres médullaires qui, par leur 
épanouiflement, doivent conftituer le cerveau, 
font placés à la partis fupérieure de la moelle ver- 
tébrale : ce font fpéciilement les éminences pyra- 
midales antérieures & les éminences olivaires. 
Par rapport aux premières , il y a une particularité 
très-notable à remarquer, celt qu’elles ne con- 
tibuent point à former le cerveau du côté même 
où elles naiffent : ainfi les fibres inférieures dela 
pyramide antérieure du côté droit, par exemple, 
fe réuniffent en petites bandelettes dont le nom- 
bre varie depuis deux jufqu’à cinq, à quinze li- 
gnes environ au-deflous de la protubérance céré- 
brale ; ces bandeleïtes vont fe porter au côté gau- 
che, qui en envoie également’ au côté droit, 
mais dè manière à ce que l'une d'elles paffe le 
plus fouvert par-deflus une autre, 8: par-deffous 
une troifième, d’où il réfulte un -entrelacement 
femblable à un tifu natté & de trois à quatre li- 
gnes détendue , au-defflus & au-deffous duquel on 
trouve un cordon tran{verfal plus ou moins appa- 
rent. Aprésleurentre-croifement , les bandelertes 
montent fur ia face intérieure de l'extrémité fu- 
périeure de la moelle, en acquérant progrefive- 


ment plus de volume , de manière à être plus lar- 


ges en haut qu'en bas, & c'eft ce. qui produit la 
forme des pyramides. Celles ci font un peu étran- 
glées dans leur rencontre avec la protubérance cé- 
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-rébrale, & , dans leur trajet, elles envoient fré- 


quemment quelques fibres fe contourner autour 
des corps olivaires. 

Bientôt les piramides. antérieures. pénètrent 
dans la protubérance cérébra'e, & fe divifent tout 
de fuite en un affez grand nombre de faifceaux 
plongés dans la fibftance grife , qui elle-même 
donne naïiffance à de nouveaux faifceaux qui fe 
Joignent aux premiers, & les renforcent : tous 
fuivent différentes directions ; i's font ftratifiés , ou 
entre-croifés entre eux & avec les fibres de la face 
antérieure de la protubérancé; enfin , ils fe réunif 
fent, & on les voit fortir fur les côtés de l'extré- 


‘mité fupérieure de cette portion de l’encéphale, 


& former, à la face inférieure du cerveau, la 
plus grande partis de deux larges & gros. cordons 
fibreux, blancs, qui, d’abord très-rapprochés 
Pun de l’autre, -fe portent en divergeant & en 
augmentant de volume, en avant & en dehors, & 
qu l’on nomme les pédoncules, du cerveau, Les 
fibres de ces pédoncules font longitudina'es, fal- 
ciculées, très-apparentes à l'extérieur, & en 
avant; à leur face inférieure, eiles laifent entr’elles 
des intervalles., des ftries plus ou moins marquées, 
que-remplit de la fubftance grife; ils font eux-:mé- 
mes réunis l’un à l’autre, au milieu, par la lame 
blanche qui forme le plancher du troifième ven- 
tricule. Ils renferment, dans leur intérieur, de la 
fubflance grife, quisa une teinte plus foncée que 
celle duʻrefte de l'encéphale, & fouvent même 
noirâtre; fa confiltance eft aufi plus ferme, fa 
coupe tranfverfale forme une tache femi-lunaire. 
Cette fubftance leur fournit, dans leur trajet- de 
nouvelles fibres qui en augmentent fans ceffe le 
volume. Leur bord externe répond au nerf opti- 
que, qui fe contourne autour d'eux, & leur eft 
attaché en avant par une couche de fubflince 
molle. A dater de cet endroit, les filets médullai- 
res des pédoncules du cerveau s’écartent les uns 
des autres, &:s'épanouiffent : is forment des 
couches de longueur inégale , dourles extrémités 
font couvertes de fubftance grife, & qui confti- 
tuent le‘centre de chacune des circonvolutions in- 
férieures, antérieures & extérieures des lobes 
cérébraux antérieurs & moyens. 

Les éminences olivaires émettent de leur partie 
fupérieure un faifceau fibreux qui fe joint à quel- 
ques autres faifceaux fortis des côtés de la moelle, 
& qui monte, comme. ceux des pyramides anté- 
tieures, à travers les fibres de la face antérieure de 
la protubérance cérébrale : pendant ce trajet ; il 
n’augmente pas de volume d’unemanièrsauflimar-. 
quéé que les précédens, & il vient former la partje 
poflérieure & interne des mêmes pédoncules cé- 
tébraux. Là , ilkrencontre une groffe maffe de fubf- . 
tance grife, en reçoit de nouveaux.filets, qui 
fuivent diverfes directions dans fon intérieur, &c 
conititue ce que l’on nomme les couches des nerfs 
optiques. ss 

Ces couches des nerfs optiques font revêtues 
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d’uneécorce blanche; plus voluminenfesen arrière 
qu’en devant, elles correfpondenten partie dans les 
ventriculės. latéraux , ‘en partie dans le “troifième 
ventricule, en partie à l'extérieur du cerveau: leur 
figure eft arrondie & irrégulière; leur fuce fupérieure 
forme une partie du plancher des ventricules la- 
téraux ; elle préfente fur fa longueur une légère 
déprefion, & à chacune de fes extrémités un 

etit tubercule ovoide:: l’infériene offie en de- 
hors deux renflemens (corpora geniculata ) qui 
fourniffent plufieurs filets aux nerfs optiques, & fe 
voit à [à furface inférieure du cerveau , au-deflus 
des méninges : interne confiitue les parois laté 
rales du troifième ventricule ; aplatie , oblique de 
dedans en dehors & de haut en bas, elle eft unie 
en devant à celle du côté oppofé par une bande- 
lette tranfverfale, grife, très-ficile à rompre, 
d’une forme & d’un volumes variables : l'exrerne fe 
confond avec le corps ftrié dont nous allons par- 
ler : leur extrémité antérieure contribue à former 
Pouverture de communication des ventricules 
latéraux & du troifième ventricule : la poférieure, 
libre , contiguë aux corps frangés , répond à la 
courbure des ventricules latéraux. rase 

C’eft entre les faifceaux émanés des pyramides 
& ceux des corps olivaires, dans le miliëu même 
des pédoncules du cerveau & des couches des 
nerfs optiques, que fe trouve la partie fupériéure 
des canaux qui règnent dans la longueur de la 
moelle vertébrale : & , comme ces faifceaux chan- 
gent de direétion dans leur cours, que les añté- 
riéyrs paflent en dehors & les poftérieurs en de- 
dans , celle de cette partie du canal éprouve aufi 
une déviation marquée. ` i 
En avant & en-dehors des couches des nerfs 

optiques, les faifceaux fibreux des éminences 
olivaires rencontrent une nouvelle maffe de fubf- 
tance grife , s’y répandent, y prennent un nouvel 
accroiflement , & conftituent avec elle les corps 
ftriés ou cannelés , au nombre de deux , un de cha- 
que côté du cerveau. Ces corps font des émi- 
nences pyriformés, larges en devant, rétrécies 
enartière, obliquement fituées , de manière que, 
très-rapprochées antérieurement, elles s’écartent 
beaucoup poftérieurement ; leur teinte à l’exté- 
rieur eft d’un gris un peu brunâtre ; -on apérçoit 
à leur fuperficie des ramifications vafculaires très- 
remarquables : ce font les radicules des veines de 
Galien. Les corps ftriés font partie du plancher 
des ventricules latéraux ; ils font contigus au 
corps calleux par leur face fupérieure y & au féprum 
lucidum par l'inrerne :Enles fendant obliquement & 
àdiverfes hauteurs, on voit la fubftance blanche & 
la fubftance grife difpofées dans leur intérieur par 
fries alternatives , d’une forme variable, plus ou 
moins larges. Avec un peu de foin, on obferve 
que toutes les bandelettes blanches fe continuent 
avec les faifceaux primitifs des-corps olivaires. 

. Entre les couches optiques & les corps ftriés , 
dans un fillon qui les fépare ; on rencontre un 
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petit ruban dé fubftance blanchâtre, mince, fibreug, 
demi-tranfparent : c’eftla bandelette demi-circulaire, 
Cette bandeletté commence à l'extrémité anté- 
rieure de la couche optique’, tantôt par plufieurs 
filets , tantôt par un feul cordon ; en cetendroit, 
fa texture fibreufe eft fort apparente, & elle a 
une ligne & demie au deux lignes de largeur; de- 
là elle remonte fur cette éminence , paffe fur plu- 
fisurs des veines qui viennent du corps ftris , & 
permet de les apercevoir en raifon de fa tranfpa- 
rence ; elle fe dirige‘en arrière , fe rétrécit gra- 
duellément , fe recourbe en bas, & fe perd vers 
le corpus geniculatum externum. En avant, elle ef 
recouverteelle-même par une petite lame cranfpa: 
rente, jaunatre ; très fine : c’eft la lame de la ban- 
dilette demi-circulaire. 

En quittant les’ corps ftriés, les faifceaux des 
éminences olivaires s’épanouiffent en couches 
comme Ceux des pyramides ; comme eux auf , ils 
forment dts circonvolutions ; & ce font ces cir- 
convolutions dont l’enfemble conftitue-les lobès 
poftérieurs & la voûte des hémifphères cérébraux. 
Chaque circonvolution n’eft pas formée par un 
faifceau unique, mais elle eft compofse de deux 
couches particulières qui fe touchent & ne foit 
que très-légèrement agolutinées ; la fubftance grife 
en revêt la périphérie, Avec un peu de foin & de 
patience, on peut venir à bout de démontrer la 
préfence dė ces deux couches & leur féparation 
fur la ligne médiane de chaque circonvolütion: 
C’eit en cela que confifte l’art de dép/iffer le cer- 
real. A f 
Nous venons de voir comment les hémifphères 
cérébraux font formés par des troufleaux de fibres 
divergens; mais toutes les parties d’un de ces hé- 
mifphères font mifes en communication avec les 
parties analogües de l'autre hémifphère par un nou- 


vel ordre de fibres médullaires & blanches, con 


vergentes , lefquelles proviennent de la:matière 
grife qui enveloppe à l’extérieur les circonvolu- 
tions cérébrales, & conftituent diverfes commif- 
fures. Elles appartiennent , foit aux circonvolutions 


+ 


fupérieures , foit aux inférieures. Ce font-elles que : 


nous allons étudier. j 

‘Au fond des circonvolutions fupérieures, on 
vojt les filets convergens conftituer une forte de 
tifu avec les divergens , fe réunir'en filets de plus 
en plus gros, & tapifer le plafond des ventricules 
latéraux , pour fortir parle bord interne & infé- 
rieur des hémifphères, & former le corps calieux 
qu'on aperçoit diftinétementau fond de la grande 


| fcilure interlobaire, 
Le: corps calleux , ou mieux le méfolobe ; et- 


donc une longue & large bande de fubftance 
blanche , molle, fibreufe, d’une forme quadrila- 
tère au premier afpećt , mais recourbée en devant, 
& en arrière fur elle-même. Sa direétion eft hori- 
zontale, fa largeur plus marquée en arrière qu'en 
devant, fa fituation telle, qu'il eft un peuplus 


près de la partie antérieure du cerveau que de la: 
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poftérieure : il n’a que quelque lignes d’épaiffeur, 
Sa furface fupérieure eft en partie cachée par les 
hémifphères qui s’avancent au-deffus d'elle en for- 
mant une efpéce de cavité oblongue dont nous 
avons parlé 2 l'article Cerveau: elle eft. convexe 
de devant en arrière „plane traniverfalement; dans 
fonmihieu, fuivant le trajet de la ligne médiane, eft 
une ligne faillanteglongitudinale, d’un uilu plus 
tompate, qui pénètre dans toute l'épaifleur de 
l'organe, & qu'on appelle communément le raphé: 
dechaque côté de ce raphé ; qui‘correfpond au 
bord inférieur de la -faulx du cerveau., règne uñ 
filet longitudinal auf, féparé de lui par un petit 
fillon , & flexueux dans fon cours : c’eftla trace de: 
h poñitionde l'artère calleufe ou méfolobaire; quel. 
quefois , fur la partieantér.eure du méfolobe , ces 
filets, qui font toujours convergens , fe réuniffenct 
en une feule ligne. Plus en dehors eft une furface 
plus étendue, iffe en apparence, mais .où l’on 
ayerçoiten réalité plufieurs filets faillans, plus ou 
moins. tranfverfaux , plus. prononcés poitérieu- 
rement , & fe terminant au raphé, auprès duquel 
ils s’infléchiffent vers les ventricules latéraux. 

La Jurface inférieure du méfolobe eft vifible & li- 
bre dans une bien plus grande étendu® que Ja 
fupérieure ; latéralement elle concourt à la for- 
mation de la paroi fupérieure des ventriculeslaté- 
raux; au milieu, elle recouvre le trigone cérébral 
où la voûte à trois piliers, à laquelle elle eft im- 
médiatement continue en arrière , &-dont elle eft 
fparée en ayant & au milieu-par ja’cloïfon des 
ventricules,- . ARRA 

À fon extrémité antérieure., le méfolobe fe ré-» 
fléchit d'avant en arrière & de haut en bas, entre. 
Jes deux hémifphères , où il forme une efpèce de 
bourrelet arrokdi. 1l-s’étend & fe prolonge jufqu’a 
la bafe du ‘cerveau, vers la fciflure de Sylvius , 
près de l’origine du nerf olfaëtif , en embraffant la 
partie antérieuré des corps ftriés, X en formant 
la région antérieure du plancher des ventricuies 
latéraüx. Dans ce trajet, il reçoit les fibres con- 
vergentes des circonvolutions inférieures du lobe 
antérieur. Enfin, il.fe termine par une forte de 
ftrie blanche qui fe perd dans le tiffu fibreux des 
pédoncules du cerveau. - 
À {on extrémité poftérieure ; le méfolobe fe réfié- 
chit également, mais d'arrière en avant : il forme 
là une lame blanche qui fe prolonge dans la partie 
inférieure des ventricules lâtéraux , & qui revêt en 
particulier, de chaque côté, une efpèce de cir- 
convolution formée par la fubftance grife : c’eft ce 
qu'on appelle la corne d Ammon où le pied d hip- 
pocumpe. Cette faillie volumiieufe eft recourbée 
fur elle-même , de manière à préfenter fa conca- 
vité en dedans & en avant, & fa convexité en dê- 
hors : née à l'endroit où le corps-calleux'fe re- 
courbe , elle fe porte d’abord en dehors, puis en 
devant, en s’élargiffant continuellement, & enfin 
elle fe termine par une extrémité renflée , large, 
épaille, contournée en dedans, & furmongée par 
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deux ou trois tubercules plus ou moins faillans , 
qui féparent dessrainures fenfibles , mais peu pro: 
fondes, La face fupérieure des cornes d’Ammon 
eft libre dans le bas-fond des ventricules , & re- 
couverte par le plexus choroide ; leur bord con- 


vexe eft circonferit par un fillonstrès-marqué , 
derrière lequel la fubftance qui forme le fond des 
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ventricules offre un renflement qui fuitia direction 


des cornès d’Ammon, & eft-quelquéfois auf 
marqué qu’elles; leur bord concave"eft couvert par 
le corps frangé , fous lequel on rencontre un cor- 
donnet denticulé, d’un tifü compatte, d'uneap- 
parence grenue, d’une couleur- rougeâtre, & dont 
peu d'auteurs ont parlé. 3 | © 

Lf maffe dé fubitance giil qui occupée l'inté- 
rieur de la corne d’Ammon fè bifurque à fon 
extrémité poftérieure, fous le repli du méfolobe ; 
une defes branches communique avec une circon- 
volution du lobe poftérieur; l’autre, plus courte, 
fe confond dans une des circonvolutions du lobe 
moyen.” . ; 

Dans fon trajet en arrière, depuis le moment où 
il fe recourbe , le méfolobe reçoit les filets con- 
vergens des circonvolutions internes des: lobes 
poltérieurs du cerveau. 

Nous avonsavancé que les fibres tranfverfales du 
méfolobe fe courbent fur les côtés du raphé pour fe 
porter en bas; il eft probable que ce fontelles qui, 
fe prolongeantencore davantage, forment la cloi- 


} fon des ventricules ou feptum lucidum , efpèce de 


produétion molle , mince, lamelleufe, qui f£ con- 


i tinue en haut ayec la partie moyenne de la face 


inférieure du méfolobe, dans toute fon étendue, 
& qui, en bas-& en arrière, tient'au trigone céré- 
bral, & en bas & en avant , à la lame recourbée 
de l'extrémité antérieure du méfolobe : eile fépare 


1 l’un de l’autre les deux ventricules latéraux; fa 


hauteur eft très-marquée en devant ; elle diminue 
progreflivément en arrière, en forte que fes faces 
Jatérales font triangulaires ; -elles correfpondent 
poftérienrement aux couches optijues &:anté- 
rieurement aux cofps ftriés. Cette cloifon eft 
compofée de deux lames-de fubftance blanche , 
fibreufe, tapiflées , dans toute leur étendue, par 
l'arachnoide , & feulement appliquées l’une con- 
tre l’autre. Il exifte entr'elles un écartement plus 
ou moins apparent, fuivant les fujers , fouvent 
bien plus gřand dans le fœtus que dans l'enfant, 
& chez celui-ci que chez l'adulte; il eft cordi- 
forme dans le premier âge de la vie; c’eft une 
fente alongée dans les vieillards ; il eft rempli quel- 

uefois par un fluide féreux aflez abondant : c’eit 
la foffe de S'ylvius. Çette cavité eft-ellé tapifléé par 
une membrane ? Les frères Wenzel lepenfent, & 
dans certains cas de maladie on peur facilement 
en enlever des lambeaux. Communique-t-elle 
avecles ventricules } Ms mêmes anatomiftes ont 
découvert à fon extrémité poftérieure , une pe- 
tite foflette dont l'étendue n’eft pas toujours en 
rapport avec celle de la cavité principale ; elle eft 
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triangulaire ou cordiforme ; en y enfonçant une 


foie, on parvient dans le troifième ventricule ;- 


mais on ne peut reconnoître , dans l’état naturel, 
l'ouverture qui lui livre paffage au-deflous de la 
commiflure antérieure. $ 

Au-defous u méfolobe & de la cloifon des 
ventricules , on rencontre la woñre à trois piliers, 
formée par les filets convergens des.circonvolu- 
tions poftérieures du lobe moyen, C'eft une lame 
de fubitance molle, blanche, fibreule, ayant la 
Forme d'un triangle courbé fut Ini-même, & dont 
Je fommet tourné-en avant & en bas feroit bifur- 
qué : elle fait partie des deux ventricules latéraux 
& dutroifième ventricule, Sa furfice fupérieure eft, 
en grande partie, contiguë au méfolobes fur la 
Jigne médiane elle fe continue avec la cloifon des 
ventricules : l'inférieure eft appliquée fur la toile 
chorotdienne & furles couches des nerfs optiques; 
fes deux bords font côtoyés , dans tout je trajet, 
par les plexus choroides ; poftérieurement eile 
offre quelques ftries , quelques lignes faillantes, 
plus ou moins obliques les unes vers les autres : 
C'Eft la Zyre : c’eft ce que le doéteur Gal regarde 
comme lenfemble des filets dejonétion de lavoüte. 
L'éxtrémité antérieure où le fommet dù trigone fe 
partage en deux faifceaux cylindriques , d'abord 
adoflés l’un contre l’autre , & fe recourbant au- 
tour des:corps ftriés pour fe porter directement 
en bas ; enfuite ils s’écartént un peu, s'enfoncent 
‘dans la fubftance des circoivolutions, & fe ter- 
minent-aux tubercules pififormes de la face infé- 
rieure du cerveau, après avoir pañlé derrière la 
comiiffure antérieure : en arrière de chacun de 
ces cordons, & au-deffous de la naiffancé de la 
bandelette demi-circulaire, eft une ouverture 
ovalaire, plus ou moins large, par laquelle les 
„ventricules latéraux communiquentavecle moyen, 
& par laquelle‘auffi la voile chorotdienne fe con- 
tinue avec les plexus choroïdes. 

Les angles poftérieurs du trigone cérébral four- 
niffent chacun de leur côté un prolongement qui 
fe bifurque ; l’une des branches, fort courte & 
fort mince , fe perd dans l'écorce blanche des 
cornes d’Ammon; l'autre, très-longue, ou corps 
frangé, eft une bandelette aplatie qui fe prolonge 
dans le bas-fond des ventricules latéraux , en fe 
contournant fur le bord concave des cornes d’ Ain- 
mon, & fe perd enfin: près de l'ouverture infé- 
rieure des ventricules. Entre cette bandelette & 
la couche optique , eft une fente qui s’ouvre dans 
une fciflure de la face inférieure du cerveau, & 
par laquelle la pie-mère pénètre. 

Au-deffous & en arrière dw trigone‘ cérébral, 
dans les replis de la pie-mère, & au deffus des tu- 
bercules quadrijumeaux, eft le conarium (glande 
pinéale ), petit corps grifâtre, d’un volume d’un 
gros pois, d’une forme variable , d’une confif- 
tance molle & pulpeufe, & partout ifolé de la 
fubftance cérébrale. Seulement en devant , ‘où fà 
largeur eft plus grande, il reçoit deux cordons de 
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fubflance blanche , qui-viennent. de la partie fi 


périeure & interne des couches optiques, où ils- 


forment une légère faillie , fe portenten arrière, 
en augmentant peu à peu de volume, paffenc fut 
les côtés de l'ouverture poftérieure du troifième 
ventricule , & fe réuniffent avant de s'attacher au 
conarium , pour lequel ils font ce qu'eft la tige 
pituitaire pour le corps du mêre nom. 11 faut au 
remarquer que c'elt entre le conarium & la tollé 
choroïdienne que l’on trouve Porifice pollérieur 
du canal arachnoïdien. - * ’ 

La nature de ce petit corps eft inconnue; il te- 
çoit un eflez grand nombre de vaifleaux très- 
fouvenr, dans l'adulte, il renferme une quantité 
notable de petits calculs très-durs , tranfparens, 
comme filiceux, très-variables pour le nombre & 
pour la difpolition. Ordinairement ils font réunis 
en une petite maffe quadrilatère fous la toile cho- 
roïdienne , près de lı commiflure poftérieure; 
d'autres fois, ils font irrégutièrement répandus 
fur lés côtés , ou dans le tiflu méme de l'organe. 
En examinant au microfcope les amas de ces pe- 
tites concrétions , les frères Wenzel ont cru y re- 
connoitregne membrane propre qui les uniflitles 
ucs avec'les autres. Les plus groflés d'entr'elles'ne 
font pas formées d’une feule maffe , mais font le 
réfultat de l’aggtoméracion de plufieurs plus pe- 
tites; leur figure eft irrégulière au premier cou 
d'œil, mais avec un peu d'attention, on reconnoit 
qu'elles font toutes rondes. Leur furface eft ru- 
gueule & pointillée. j 

Les différentes parties que nousveñons de faire 


‘connoître dans l'intérieur du cerveau font féparées 


les unes des autres en divers endroits par des 
cavités ou intervalles connus fous le nom de ven- 
tricules du cerveau. On les diftinguë en veutricuks 
latéraux ou fupérieirs , au nombre de deux, & en 
ventricule moyen, OU truïffème ventricule. i 


Les ventricules latéraux font deux cavités d’une : 


étendue confidérable ,: d’une figure aflez difficile 
à déterminer, & difpolées fymétriquement à droite 
& à gauche dans l’épaifleur des hémifphères. Ils 
comméncent derrière la fciflure de Sylvius, à 
deux pouces environ de l'extrémité de chaquehé- 
mifphère , où ils fe trouvent diftans d’un pouce 
Pun de l’autre ; de-là ils fe portent en haùt , en 
arrière & en dedans , & ne font plus féparés qué 
par le feptum lucidum; enfuite ils marchent hoti- 
zontalement & en s'écartant de nouveau jufqu'à 
la partie poftérieure du corps calleux , d’où ils 
defcendenc en bas, en dehors & en avant; enfin 
ils fe rapprochent encore tout-à-fait inférieure- 
ment, & fe terminent derrière la fciflure de Syl- 
vius , au-deffous du point où ils ont commenté, 
& dans le fond d’un fillon dont nous avons parlé, 
A l'endroit où la direétion de ces cavités change 
totalement, on obferve, dans l’épaiffeur du lobe 
poftérieur , un prolongement triangulaire ; offrant 
fa bafe en devant , & courbé de manière à pré- 
fenter fa concavité en dedans ; c’eft la cavité di- 
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gitale ou ancyroïle. Chaque ventricule latéral a | remarquer que cette partie du ventricule eft con- 
doncla forme d'un fmajeuritaliquerenverfé Y . | cave, & qu’en raifon de’ fon peu de largeur , elle 

La moitié fupérieure des ventricules latéraux ef | femble’ former une petits fente dont la partie la 
un peu plus large en avant qu'en arrière; elle ref- | plus profondé répond à la tige pituitaire, & qu’on 
femble à une moitié de voùte elliptique ;'elle fe | a nommée ?rfundibu'um: Jamais, au refte , cet in- 
prolonge endevant dans le lobe antérieur par une | füradibulum ne fe prolonge dans la tige- pirüitaire , 
petite cavité anguleufe ; en hauts elle eft formée | commè quelques auteurs l'ont avange. Les parois 
patla face inférieure du méfolobe ; en bas, par le latérales du ventricule moygp font bornées par les 

* repli antérieur du même méfolobe , par les corps | couches des nerfs optiques, qui font contiguës 

ftriés, les couches des nerfs optiques, la bande-:} dans la plus grande partie de leur étendue, & 

lette demi-circülaire , le trigone cérébral; en dé- ‘unies, dams un point, par une bandelette grifâtre. 
dans, par le féprum lucidum ; en dehors, par le En avine & en bas , ce ventricule eft fermé par 
tifu que font, en s’entre-mélanr , les fibres diver- | une membrane qui s'élève du carré des nerfs opti- 
gentes & convergentes des circonvolutions céré- | ques, & préfente à {on niveau une forte d’ouver- 
brales. ture que, depuis Colombo, on a généralement 

La cavité digitale eft entièrement tapiffés par de | appelée la wulve (vulva cerebri ), & fur les cotés 
la fubffance blanche. On trouve fur fa parot infé- | de laquelle font les deux trous de communication 
rieure une éminence qu’on appelle ergot & qui eft | avec les ventricules latéraux. En avant & en hauc, 
hrge en devant, étroite & pointue en arrière , 4 il eft borné par la commiffure antérieure | forte 
recourbée en dedans, plus ou moins faillante fui- | de cordon blanchâtre , tranfverfal, cylindrique, 
vant les fujetss quelquefois divifé par une rainure | fitué immédiatement derrière les pédoncules anté- 

& comme doublé : fa ftruéture elt lå même que | rieurs du trigone cérébral, & du volume du nerf 
elle de la corne d’Amnon. optique. Elle eftlibre & apparente naturellement 

dans l'étendue d'environ fix lignes à fa partie 

moyenne ; mais, de chaque côté, elle s'enfonce 
profondément dans la fubftance des hémifphères, 
en fe recourbant en arrière d’une manière fenfi- 
ble, & parvient, fuivant M. Chauffier , au méfo- 
lobe & aux pédohcules du cerveau. Ces portions 
latérales font un peu aplaties , & plus volumineu- 
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La moitié inférieure des ventricules latéraux, 
qui occupé une partie du lobe poftérieur & tout le 
lobe moyen, eft un long canal étroit, courbé fur 
falongueur & convexe en dehors. Ses parois font 
conftituées par les corps frangés , la corne d’Am- 
mon, fon accefloire & un petit ruban griftre. 
Dans toute leur longueur, les ventricules laté- 
aux font divifés par une fente dont les plexus | fes que la région moyenne. 
choroides: fuivent le trajet. Cette fente. eft prati- | _En arrière & en haut, le troifième ventricule 
qüée entre les couches optiques & les bords da | eft borné par la commiffure poflérieure , plus groffe 
tigone cérébral en haut, entre les couches opti- | & plus courte que lantérieure, mais cylindrique 
ques &les corps frangés en bas. Elle commence | & tranfverfalescomme elle ; fon apparence fibreufe 
de chaque côté à l'ouverture de, communication | eft auf plus prononcée ; par fon bord poftérieur, 
avec le troifième ventricule , derrière les pédon- |-elle eft contiguë aux tubercules quadrijumeaux. 
cules antérieurs du trigone, & elle fe termine à la | Au-deffous d'elle, eft l'ouverture poftérieure du 
face inférieure du cerveau, où elle eft bouchée | ventricule (anus) , efpèce de petite fente étroite, 
par l'arachnoide, & où elle reçoit des přolonge- 4 & garnie fur les bords d’une bandeletre blanche 
mens de la pie-mère & des vailleaux. Dans toute ! très-mince : c’eft l’orifice antérieur de l'agueduc 
fon étendue’, au refte , elle eft fermée par un repli | de Sylvius , conduit cylindrique, creufé oblique- 
de l’arachnoïde intérieure. ; ment dans l’épaiffeur de la protubérance cérébrale; 
Au-deffous du trigone cérébral, & entre les | au-deffous des tubercules quadrijumeaux , & ou- 
deux couches des nerfs optiques, exifte une autre | vert en arrière, dans le ventricule. du cervelet, 
caxité qu'on nomme le sroifième ventricule ou le | fous la valvule de Vieuffens; fa furface offre en 
ventricule moyen. Il eft beaucoup moins étendu | bas une rainure qui fe continue avec le calamus 
que les précédens ; placé fur la ligne médiane , il | fériptorius, &, de chaque côté , une où deux pe- 
eft impair ; fa direétion eft horizontale ; fon plus | tites inégalités. 
grand diamètre antéro-poftérieur; fa forme ellip- B. Srruéture du cervelet en particulier. — Les faif- 
tique; fa paroi fupérieure , moins étendue que | ceaux de fibres convergentes & divergentes font 
Pinférieure , eft bornée par la toile choroïdienne | loin d’être aufi bien démontrés pour le cervelet 
& par le trigone cérébral; fa paroi inférieure, | que pour le cerveau; nous ne pourrons ici adop- 
très-mince, fait partie de la fie inférieure du | ter la même marche que dans le paragraphe pré- 
| cédent, &nousdécrirons toute la fubftance blanche 
| de cet organe comme formée par des fibres du fe- 
cond genre. à 
Nous avons dit que la face antérieure de la 
protubérance cérébrale étoit formée par une cou- 
che afez épaifle de matière blanche manifeite- 


cerveau; poftérieurement elle eft formée par la 
lame médullaire qui occupe l'intervalle des deux 
pédoncules du cerveau; plus en devant, par la 
partie fupérieure des tubercules pififormes ; tout- 
à-fait enavant , par la fubftance grife qui fe trouve 
derrière la commiflure des nerfs optiques. Il eft à 
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ment fibreufe, à laquelle on avoit donné le nom 
de pont- de Varoli ou de protabérance annulaire. 
Cette couche Féunit en arrière & de chaque côté 
fes fibres en deux gros faifceaux divergens, bien 
plus écartés Punde Pautre que les pédoncules du 
cerveau, & diminuant de volume à mefure qu'ils 
fe portent du méfocéphale vers le cervelet : ce 
font les pédonçuies du cervelet : chacun d'eux eft 
convexe & arrondi effidehors. 

Les pyramides poftérieures forment de chaque 
côte une forte de prolongement qui , de la face pof- 
térieure du bulbe rachidien, monte fur le côté in- 
terne du pédoncule du cervelet & s'unit à lui. 

Enfin, la lame blanche qui recouvre les tubercu- 
les quadrijumeaux paroit auli fe raffembler en 
arrière én deux faifceaux longitudinaux , unis en- 
eux parda valvule de Vieuflens, & appliqués 
fur la partie fupérieure & interne du-même pé- 
doncule. : 

Par leur jonétion ; ces trois produétions paroif- 
fent conftituer un tronc commun, au milieu du- 
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quel- eft une efpèce de noyau ovoide, alongé ; 


circonfcrit de tous côtés par une ligne ondulée, 
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dienne. On trouve auffi dans cet endroit un petit 
amas de vaiffeaux fanguins & de granulation rou- 

geitre, qu’on défigne fous le nom de plexus cho. 
‘roïde du quatrième. ventricule; 1 forme un petit 

corps trilobé ; dont le lobe moyen fait faillie dans 

le ventricule , tandis que les deux latéraux, moins 

confidérables & arrondis, occupent les côtés de 
ble fciflure qui fépare le cervelet de la protubérance 
| cérébrale. | “2 E O 
… Entre ces deux portions, à l'extrémité du lo- 
| bule médian inférieur du cervelet., dans l'épail. 
feur du repli de la pie-mère , eft un petit tuber- 
culè conoide, dont le fommet eft compose 
plufieurs Janes tranfverfales & parallèles, & dont 
la bafe tient à la fubftance par un: pédicule. En 
outre, de chaque côté, il'envoie à l’appendice lo- 
bulaire du cervelet-un repli membraneux , dans 
l'intérieur duquel eft une lame de fubftance blan- 
che, & dont le bord antérieur eft concave , libre 
& flottant : ce tuberculé a beaucoup d’'analogie 
avec le conarium. 


Chacun des pédoncules étant parvenu au centre 
de l’hémilphère correfpondant du cervelet, forme 


jaunâtre & très-marquée : c'eft le corps rhomboïdül | une maffe oblongue , alongée , entièrement blan- 


où dentelé du cervelet; ileft un peu plus rapproché 
de la furface fupérieure de cet organe que de l'in- 
férieure; il paroît légèrement comprimé; fon tifiu 
eft plus ferme que celur du refte du cervelet; il 
eft furinonté de plufieurs pointes, & traverfé par 
quelques vaifleaux ; fa couleur eft un peu plus fn- 
tenfe que celle de la -fubitance grife ordinaire. 
On ne le voit qu'avec beaucoup de difficulté dans 
les enfans. On ne peut point, comme dans les 
couches des nerfs optiques ; pourfuivre les fibres 
blanches dans fon intérieur; il femble étre ifolé 
comme le noyau des éminences olivaires. 

En dehors des pédoncules du cervelet, on 
trouve l’appendice lobulaire & les troncs des nerfs 
facial & acouftique. En dedans, c’elt-à-dire, en- 
tre les deux prolongemens qui montent des pyra- 
mides poflérieures, exilte le vencsricule du cervelet 
ou quatrième ventricule , formé tout à la fois par le 
cervelet, par le méfocéphale & par l'extrémité 
fupérieure de la moelle vertébrale. Sa paroi anté- 
rieure eft formée par la face poftérieure de celle-ci, 
& ofire le.calamus feriptorius , des ftries blanches 
tran{verfales, & l’orifice poftérieut de l’aqueduc 
de Sylvius; fes parois latérales font bornées par les 
prolongemens qui viennent des tubercules qua- 
drijumeaux & ‘des pyramides poftérieures, lef 
quels s’écartent l’un de l’autre en montant, en 
Torte que le ventricule eft plus large enhaut qu’en 
bas; {a paroi poftérieure eft plus courte que les au- 
tres; elle eft formés parune partie de l’échancrure 
antérieure du cervelet; fon extrémité Jupérieure eft 
fermée par la valvule de Vieuflens; fon extrémité 
inférieure l'eft également, mais par une membrane 
denfe & réfiftante, grifatre, paroiffaht fe conti- 
nuer avec la pie-mère ; celle-ci forme au-deffous 
d'elle un petit repli analogue àla toile choroi- 


che , envoyant dans fa circonférence une lame 
dans le centre de chacun des lobules; ces lames 
font beaucoup moins marquées en haut qu’en bas, 
& furtout en arrière ; chacune d’elles fe partage 
en plufieurs rameaux pour chacun des feuillets 
principaux du cervelet, & ces rameaux fe divifent 
en ramufcules pour les feuillets fecondaires : c'elt 
à cet aflemblage qu'on a donné le nom d'arbre de 
vie : la fubftance grife l'enveloppe de toutes parts, 


En outre, la valvule de Vieuflens & les deux 
prolongemens des tubercules quadrijumeaux 
émettent de leur partie fupérieure différentes la- 
mes blanches qui fe comportent dans la partie 
centrale du cervelet à peu près comme les arbres 
de vie dans chacun de fes hémifohères : ces rami- 
ficationĝfe diftribuent dans les. feuillets de l’émi- 
nence vVermiforme. Woyez Animaz , Moeue, 
Nerr, Nerveux & Crane. | 


: e 
ENCEPHALIQUE , adj. , encephalicus ; même 
étymologie qu’encéphale. On donne ce nom à di- 
verfes parties qui ont rapport à l’encéphale. Pes 
vaiffeaux encéphaliques , par exemple, font ceux 
qui vont fe diftribuer dans l’intérieur du crâne. 


MEMBRANES ENCÉPHALIQUES. Voy. MÉniNers, 


ENCLUME, f. f., incus, On appelle ainfi: un 
des- offelets dont la férie traveríe la caifle di 
tympan. 

Placée à côté du marteau & en arrière de lui, 
į l’enclume , chez l’homme en particulier , répond 

à la partie poftérieure & externe de la cavité du 

tympan, vers l’orifice des cellules maftoidiennes, 
| Un peu plus groffe, mais moins longue que le 

marteau, elle a aflez de réffemblance avec de 
" ent 
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dent molaire à deux racines fort écartées, On lui 
dingue ùn corps & deux branches. i 

Le corps en forme la partie antérieure ; il eft di- 
risé un peu en haut & repréfente un ovoide 
aplatitran{verfaicment , & dont le grand diamètre 


feroit vertical : fa face interne eft un peu concave 


& l’externe convexe ; antérieure, pour fonarticu- 
lation par diarthrole avec le marteau, offre deux 
tubercules inégaux ; dont le fupérieur eft le plus 
volumineux ; féparés par un enfoncement moyén, 
& encroûtés d'dn mince cartilage. 

Ja branche. fupérieure elt horizontale ,: plus 
courte, épaille., conoide & aplatie ; fon fommet 
corréfpond à l'entrée des celiules maftoidientes. 

L'inférieure ; plus longue, plus grêle, ‘defcen- 
dant vérticalement, arrondie, prefque parallèle 
au.manche du marteau, éloignee d'une demi li- 
gne de la membrane du tympan, préfente à fon 
fommet , qui fe recourbe en dedans , une cavité 
légère qui s'articule avec loflelet lenticuliire. 
Voyez Onze & 'Tympan. 

L’erclume eft formée de tifu compacte & fe 
développe par un feul point d'offication. 


ENCOLURE,, ff, colli equini fpecies. C'e 
ainfi que les hippotomiites appellent la forme dù 
cou dans le cheval. 


: ENDUIT, f. m. Onnomme aïnfi, en anatomie, 
une couche de matière plus ou moins épaifle qui 
revêt la furface de certains organes. La chorcide, 
par exemple , offre un enduit noir. 


ENFANCE, f. f., infantia. On appelle de ce 
nom le premier âge de la vie, celui où l’on ne 
peut parler (1). Lg 

L'enfance proprement dite s'étend depuis la 
naiflance juiqu'à la feptième année. Une feconde 
enfance, pueritia, conduit de cette époque à la 
puberté. Voyez Ace. ; 


ENFANT, m; infans ; qui eft dans Penfance. 


ENFANTEMENT, f. m:, partus, parturitio. 
Voyez ACCOUCHEMENT. 


ENGASTRILOQUE. Ce mot, fynonyme de 
ventriloque ; doit étre repou d'un langage pur, à 
caule de fon origine hybride & de fa compofition 
grecque & latine tout à la fois. Voy. Excasrrr- 
MYTHE. ! 


ENGASTRIMANDRE. Voy, ENGASTRIMYTAE, 


ENGASTRIMYSME, Cm., engaffrimyfinus: On 
donne ce nom à la fingulière faculté dont jouiffent 


(1) EnFance dérive, en effer, de in, particule négative, 


& de fari, parler. : 
Syjt, Anat. Tome I. 


or im 
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certains individus de parler comine files fons de 


leur voix partoient de leur eftomac. Ce phéno- 


mène phyfologique eft aufli rare que curieux. 


ENGASTRIMYTHE, £. maf, ; engaffrimychus ; 
svyarqemulos ; qui a la faculté de rendre des fons: 
indépeñndans de ceux-de la voix ordinaire & qui 
ont l’air de partir de l’éfliomac. 

On appelle plus généralement venrriloques les 
individus qui jouiffent de ce fingulièr pouvoir. 


ENGLOTTOGASTRE. Voyez Excasrnr- 


MYTHE. 


ENGRENURE,, f. f , fatura, On appelle ainf 
une forte d’articulation fynarthrodiale dans la- 
quelle Les.os s’uniffent par leurs bords, au moyen 
de destelures & de petites cavités qui fe pénè- 
trent réciproquement, Voyez Surunre. 

` La plupart des os du crâne font articulés par 
engrenure. 


ENSI-STERNAL, f maf. M. Béclard appelle 
ainfi la dernière pièce ofleufe du fernum. Voyez 
STERNUM & ULTIMI-STERNAL. 


ENSIFORME, adj., enfiformis. Voy. D 


ENTENDEMENT, fub. maf. , intelleđus. Les. 
phyfologiftes & les idéologiftes appellent de ce 
nom l’enfemble des facultés de l'intelligence, qui 
font la perception , ta mémoire, la comparailon , 
le jugement, l'imagination & le raifonnement. 


ENTERADENES , f. f. pl:, enteradena., Ce 
mot, qui vient du grec «Jego» (inteflin) & «dy 
(glande), a fervi parfois à défigner les glandes 
muqueufes des inteftins. Il eft aujourd’hui inufité. 


ENTÉRADÉNOGRAPHIE , f. f. , entéradeno- 
graphia. Mot hors d’ulage actuellement ; & qui 
fignifie Defcripcion des glandes inteflinuies. 


ENTÉRADÉNOLOGIE,, f. f. , enteradenologia; 
pättie“de l'anatomie qui traite des glandes intefti- 
nales. Ce mot a vieilli. i 


ENTÉROLOGIE,, f. f., enterologia; partie de 
l'anatomie qui traité des inteflins. Ce mor, peu 
employé, derive de eco (inteftin) & de A0yos 
(difcours fur). 


ENTÉROTOME,, f nil, enterotomus. Mon 
frère, Jules Cloquet, a denné ce nom à un inftru- 
went:d£ fon invention, & avec lequel on ouvre 
très-prompieinent le canal inteftinal dans toute 
fon étendus! Ce font des cifeaux, dont uñe des 
branches , beaucoup pius longue que l'autre, eft 
arrondie à fon extrémité, & doit être introduite 
Ja première dans l'inteftin que l’on veut ouvrir. 

Nn 
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a la mène origiie que le 


ENTÉROTOMIE,, £ f., eterotomia, Ce mot, 
qui dérive de ey7ezor (inteftin) & de reve (-cou- 
per), équivaut à Diffeétion des inteffins. 


ENTONNOIR; f m , infendibulum. Les anâto- 
miftes ont donné ce nom-à différentès parties. 


.19: ENTONNOIR DE L'ETHMOIDE. Voyez Ixrun- 
DIBULU M: > 


2°. ENTONNOIRS DES REINS, Voyez CALICES. 


130. ENTONNOIR DU CERVEAU , infundibulum cere- 
br:. On donne ce nom à une dépreflion que. pré- 
fente. la paroi inférieure du troifième ventricule, 
au-deffus de la tige pituitaire. Voyez EncépnaLe. 

Les Anciens le regardoient à tort comme un 
conduit par lequel la férofité des ventricules- du: 
cerveau pafloit dans les fofles nafales. 


ENTRAILLES, f. f. pl., vifcera. On défigne 
par ce mot, d’ufage feulement dans le langage 
vulgaire, l’enfemble des vifcères contenus dans 
l'abdomen. 


ENVERGURE, fub. fém. , alarum expanfio. On 
. donne ce nom à l'étendue qu'embrafent les aites 
d'un oifeau ouvertes pour le vol. 


ÉPAULE, f. f., fcapula. L'épaule eft la partie 
la plus élèvée du membre thoracique chez l'homme 
& chez les manmiüfères quadrupèdes. 

Bans notre efpèce pen particulier; deux os, la 
clavicule & l’omoplate, ‘unis éntr'eux par des li- 
gamens, conftituent la charpente de l'épaule, dans 
l'organifation de‘laquelle entrent d’ailleurs des 
mufcles forts & nombreux , des nérfs, des vaif- 
feaux fanguins & lymphatiques, &c., & qui fe. 
termine en. dehors & en haut par une {aillie 
arrondie appelée moignon de l'épaule, tandis qu’elle 
eft créufée en deflous par la cavité de Paifelle. 
Voyez Aissee, Cravicuze ,: Huméro-scaru- 
LAIRE p OMOPLATE & SCAPULAIRE. `; 5 


Les mufcles propres de l’épaule font les mufcles 
Jus-épineux , fous-épineux , petit rond, grand rond, 
Jous-ftapulaire' & deltoïde. Voyez ces différens 
mots. Le 

Cette partie eft miûe'en outre, par les muftles 
petit pettoral, grand dentelé, trapèzéi, angulaire, 
rhomboïde & grand dorfal,. qui trouvent fur fes os 
des points d'attache plus du moins étendus. 

` Les nerfs qui fe Laribuerte à l'épaule naiffent 
du plexus brachial. Les principaux d’entr'eux por- 
tent les noms de nerfs fous-fcapulaire & axillaire 
ou circonflexe.: Voyez ces mots & Bracumiz & 
CERVICAL, ' 

„Les artères de V'épaule , qui font les artères fca- 
pulaire fupérieüre ; fcapulaire commune; acromiale , 
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& circonflexes antérieure & pofléricure, font fournies 
par l’axillaire & par la fous-clavière ou la thyror 
dienne inférieure. Voyez Acromiar , Circon: 
FLEXE-& SCAPULAIRE. _ 

Les.veines de l'épaule accompagnent les artères 


‘de cette région du-corps & vont fe rendre, par 


plufieurs branches, dans a veine axillaire.… 

Ses vaifleaux lymphatiques vont fe divifer dans 
les ganglions lymphatiques axiliaires. `- 

La peau qui la recouvre eft, en-général; dun 
tifu denfe & ferré. 


ÉPERON. Voyez Ercor. é 
EPERON: DES -anTènes, On donne ce nom à 
l'efpèce d'angle faillant que forment les artères, 
du côté de-leur cavité, à l’inftant où elles fe bifur- 
quent. Voyez ArTÈRE. : 1 


ÉPHÈBE , f. m., ephebus, Voyez ADOLESCENT, 


EPHIPPION ou EPHIPPIUM , f. m., ephip- 
pium.: Ce mot, entièrement grec (1), a été em- 
ploré pour défigner la foffe pituitaire ou fus-fphé- 
noidale. Voyez SELLE, SpHÉNoine & Sus-spné- 
NOIDAL, . ? LR 


EPICHORION , f. m. M. Chauffer appelle de 
ce nom la membrane albuinineufe , que d'autres 
anatomiftes défignenc par celui de cadique ; & qui, 
recouvrant le. chorion, conftitue un des moyens 
déconnexion de l’œufavec l'utérus. Voy. Capuc, 


ÉPICOLIQUE , adj., epicolicus, Quelques ana- 
tomiftes, d'après Gliflon, oht nommé régions 
épicoliques ( epicolica regiones ) les parties des parois 
de l'abdomen qui font contiguës au colon. 


EPICONDYLE , f. m., épicondylus. On nomme 
ainfi aujourd'hui, avec M. Chauffer, une émi- 
nence que préfente en déhors l'extrémité infé- 
rieure de: l’humérus , & cela parce qu’elle fe 
trouve plicée au-deffous de la petite tête de cet 
os, à laquelle ce favant anatomifte a donné le 
nom de condyle. - 

L’épicondyle fournit des infertions au ligament 
latéral externe de Parciculation huméro-cubitale, 
& à un tendon très-fort fur lequel fe fixent fimul- 
tanément les mufcles anconé , court fupinateur, 
fecond-radial externe, extenfeur commun des 
doigts & extenfeur propre du petit doigt. Woyez 
Humérus. 


ÉPICONDYLO-CUBITAL. M. Chauffier a 
donné au mufcle anconé, en raifon de fes attaches, 
le nom de mufcle. épicondylo-cubital. Voyez Ax- 
CONÉ. i 


(1) Eim ais, unce felle. 
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. ÉPICONDYLO-RADIAL. Le même anato- : 


mifte a déligné par le nom de mufcle épicondylo- 


radial > le mufcle court-fupinateur. Voyez Suri 


NATEUR, 


.EPICONDY LO-SU SMÉTACARPIEN. 
M. Chaufliér encore a appelé le mufcle fecond 
radial externe, m: féle épicondylo-métacarpien. Voy. 
Rania, RES ; 3 


EPICONDYLO - SUS -PHALANGETTIEN 
COMMUN. M. Chauffer, dans fa nomenclature, 
nomme le mufcle exténfeur commun des doigts, 
mufcie épicondylo-fus-Phalangettien commun. Voyez 
EXTENSEUR COMMUN: DES- DOIGTS. 


ÉPICONDYLO-SUS-PHALANGETTIEN DU 
PETIT DOIGT. Voyez ExTENSEUR PROPRE DU 
PETIT-DOIG'T; 5 


ÉPICRANE,, { im, epicranium. Voyez Péri- 


CRANE» 


EPICRANIEN, enne; adj. yde ex, fur, & de 
“gauey , crâne. On donne cette épithète à diverfes 
parties qui font ficuées au-deffus du crâne. 


1% APONÉVROSE ÉPICRANIENNE. On. nomme 
ainfi une large coëtfe fibreufe, très-adhérente aux 
tégumens ,.lâchement unie au péricrâne par un 
dlu cellulaire non graiffleux. Elle recouvre toute 
la partie fupérieure de la tête : les faifceaux 
charnus des mufcles frontaux , occipitaux & auri- 
culaires viennent s’y terminer ; fes fibres , très- 
apparentes, blanches. & parallèles poftérieure- 
ment, font, dans le refte de fon étendue, gti- 
fâtres, entrelacées & peu maniteftes ,. en forte 
que fouvent elle paroît dégénérer en tiflu cellu- 
hire. Souvent aufi; elles font fafciculées & laif- 
fent entr'elles des intervalles plus ou`moins grands. 


2°. Museze ÉrrcRANIEN. On a quelquefois ainfi 


appelé les mufcles frontal & occipital réunis. 
Voy. FRONTAL., OCCIPITAL & OccipiTo-FRONTAL. 


3°. Récion Épicranrenne. On donne cè nom 
à la région de la tête qu’occupe l'aponévrofe épi: 
crânienne & qui règne au-deffus du crâne. 


ÉPIDERME, f. m., epidermis, cuticula ; de 
emi (au-deflus) & dè degue pean). On nomme 
ainfi une mémbrane denfe, demi-tranfparente , 


imperméable, qui recouvre la furface externe de la. 


peau , excepté dans les endroits quicorrefpondent 
aux ongles. L’épiderme eft féparé du derme par 
le corps muqueux réticulaire ; il eft d’une épaif- 
feur variable futvant les individus & les diverfés 
paities du corps ; il préfente en dehorsune foule 


de rides , de plis,-&.de petites éninences, qui j 
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tité de trous, par lefquels paffent les poils, dont le 
bulbe eft enfoncé dans l’épaifleur du derme, & qui 
fervent d'orifices à des vaifleaux exhalans & abfor- 
bans: Le tiflu de cette membrane eftferme, ferré, 


peu altérab'e à l'air, eflentiellement hygrométri- 


que, mais fa ftructure eftencore très-peu connue, 
quoiqu'elle paroifle compofée d’une multitude. 
de petites écailles placées les unes au-deflhs des 
autres. On n'y trouve, ‘du refte, ni nérfs, ni 
vaifleaux fanguins. Voyez Prau, & TEGUMENS. 


ÉPIDERMIQUE, adj. , epidermicus ; 


; dJ- » € qui ap- 
partient, qui a rapport à l’épiderme. H 


ÉPIDERMOÏDE adj , epidérmoïdes ; qui aide 
la reffemblance, qui a des rapports de ftruéture 


où de fonétions «vec épiderme. 


Les ongles font des organes d’une narure-épidèr- 
moide. ; - 


ÉPIDIDYME. f f., epididymus , parajiata, Par 


j ce mot, dérivé du-gréc cæ (au-deflus ) & duos 


( tefticule ) , les anatomiftes défignent un petit 
corps oblong, vermiforme, renflé à fos extrémités, 
mince dans la partie moyenne, & aplati de 


haut en bas. Il eft couché le iong du bord fu- 


ajouté. 

“Entouré d’un grand nombre de vaiffeaux dont: 
il reçoit plufeurs ramifications, l'épididyme + une 
teinte grifatre affcz prononcée. Sd- partie fupé- 
rieure , ou Téte, eft beaucoup plus volumineufe 
que le refte ; elle embrafle l'extrémité correfpon- 
dante du tefticu:e, dont elle reçoit les troncs 
féminifères, & offre fur fa furface plufieurs fillies 
onduleufes. Sa partie: inférieure; ‘ou fa Queue, 
adhère très-intimement au tefticule, & , fe réflé- 
chiflant en haut & en arrière, fe continue avec le 
canal déférent. Sa partie moyenne ; ou fon Corps, 
ne tient le plus fouvent au tefticule que par l'in- 


périeur du tefticule, auquel il paroit comme fur- 


‘termède de la tunique vaginale, qui va de l’un à 


l’autre. ie 
L'épididyme eft placé hors du fac que forme 
cette membrane, qui ne le recouvre que dans les 
endroits où il n’adhère point au telticule , & qui 
adhère elle-même affez fortement à fa furface. En 
le quittant pour tapilfer le refticule, elle forme , 
entre les deux organes, deux finuofités oblongues, 
triangulaires & adoffées par leur fommet, > : 
L'épididyme ‘n'eft autre chofe qu’un conduit 
formé par la réunion de tous ceux qui ont traverfé 
le ‘corps d'Hyghmor. Ce couduit , trës-grêle & .- 
replié uné infinité de fois fur lui-même, décrit de 
noinbreufes flexuofités qu'uniffent dus brides cel- 
luleufes Ses parois font fort épaifles par rapport 
à fon calibre ; fa longueur eft confidérabie : Monro 
la fait monter à trénte-deux pieds. Son volume 
augmente à mefure qw {porte de la téte vers la 


font furtout fort prononcées aux mains & aux | queue-de l'organe lui-même. 


pieds; il trouve percé d’une innambrable quan- 


Aflez fréquemment, du milieu de lépididyme , 
Nan 2 
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on voit fortir un petit canal qui remonte dans le jode ramifications au péritoine , & elles s'anaffomo- 

milieu du cordon des vaiffeaux fpermatiques, & | fentavecles artères lombaires & les dernières inter= 

dont la te'minaifon n'eft pas‘bien connue. “coftales. Les rameaux de terminaifon. vont com: 
L’épididyme reçoit une branche affez confidé- | muniquer avec ceux de la mammaire interne, Voy, 

rable de l’ârtère fpermatique. Ses veines. & fes | IuaQuUE & Mammaine INTERNE. | i 


taileaux lymphatiques. fe réuniffent aux autres | -30i PEGion. éricasrriour. On appelle ahi 
vaiffeaux du cordon refticuláire. Voy. Dérérenr, | celle des trois: zônes tranfverfales de l'abdomen 
Sémixaz & TESTICULE. | qui eft fupérieure. + 


ba ; Horn ’ : Jiri Elle fe divile elle-même en trois parties., une 
_EPIGASTRE, f. m., epigafirium. On nommé | moyenne ou épigaftre. & deux ne ; ‘qu'on 
ainfi la partie moyenne &fupérieure de l'abdomen, | nomme les Aypochondres. Voyez AsbomEn, Eri 
d'après les mots grecs er (au-deflus) & yacie | castae & HrrocHONDRES: f 
(eltomic). 

L’épigaftre commence immédiatement au-def- 
tar a appendice xiphoide , fe termine un peu 
au-defiu Pombilic.& inue laté'aleme 5 i ; ; 
Acces E a TP AE ÉPIGLOTTE ; füb fi, R appel 

À de ; ainfi , du grèc ere (au-deflus) & vaagris (glotte), 
) un fibro-cartilage qui eft placé à la. partie fupé- 
rieure du larynx, derrière la bafe de la langue; fa 
forme eltovalaire ; fa couleur d’une jaune pale, 
fon tifu très-élaftique , fon épaiffeur plus conf- 
1°. ARTÈRE ÉPIGASTRIQUE : On donne ce nom à | dérable en bas qu'en haut > aû milieu que fur les 
uné artère quinaît en bas & en dedans de l'iliaque | côtés; la grofle.extrémité en eft libre; elle et 
externe, au niveau de l'extrémité fupérieure de large & un peu recourbée en haut du côté de la 
Panneau inguinal, un peu au-defflus de Parcade | langue 5 la petite eft rétrécie , dirigée.en bas, & 
crurale , au deffous de l'endroit où le péritoine | tient à l’échancrure du bord fupérieur du cartilage 
quitre la paroi antérieure de l'abdomen pour fe | thyroide par un faifceau de fibres ligämenteufes 
réfléchir dans la foffe iliaque, & qui fe porte | trés-ferrées,, embraffé en devant par la glande 
auflitôt en dedans & un peu en avant, en décrivant ; épigiottique : quelquefois elle eft divifée en trois 
quelques flexuofités. Elle s'engage prefque fur- | Portions diftinétes. 

le-champ. enfuite-derrière le cordon des vaifeaux | | La face linguale de l'épig'otte , inclinée en haut, 
fpermatiques , dont elle croife la direction & qui concave de hautenbas,convexe tran{vérfalement, 

| 

l 


` 


3°. Verve épicasrnique. Elle préfente lamême 
difpofition que l'artère de fon nom. 


ÉPIGASTRIQUE, adj. , epigaffricus ; même 
étymolôgie; qui appartient ; qui a rapport à l'épi- 
gaître. Ce mot èlt fouvent employé. 


-en cache l’origine, & elle monte verticalement en | eft recouverte en haut par la membrane muqueufe 
dedans de lui, derrière la partie fupérieure & ex- | de la bouche; en bas elle eftunie à l'os hyoide & 
terne de l'anneau inguinal, entre le péricoine & la- | à [a bafe de la langue; une ligne longitudinale & 
ponévrofe abdominale. Elle fuitencore un peu le | peu faillante femble la divifer en deux moitiés. 
bord externe du mufcle droit, &, à deux pouces |: Sa face laryngée, tournée en bis, eft concave & 
au-deffus du pubis environ, elle paffe fur fa face | convexe en fens oppolés à la précédente; la 
poftérieure > qu’elle longe jufqu’à Pombilic , OU} membrane muqueufe du larynx la revêt. ` 
elle fe termine par plufieurs rameaux.” | Ces deux furfaces, la dernière furtout, font 
Près de fon origine , l’artère épigaftrique four- ! creufées d’un grand nombre de petits enfoncemens 
nit quelquefois l’obturatrice , au niveau de l’ar- | femblables à des piqûres d’épingles, & contenant 
cade crurale. Mais elle donne conftamment des | des cryptes muqueufes ; quelques-uns de cesen- 
` ramufcules au-péritoine , au tiffu cellulaire envi- | foncemens font de véritables trous, dont la gran- 
ronnant & au cordon des vaifleaux fpermariques. | deur varie, mais qui ont des bords très-réguliers & 
L'un deux fort par Panneau inguinal & fe diftri- | arrondis, & qui traverfent lepiglotte direéte- 
bue, chez l’homme, au mufcle crémafter, à la | ment & jamais obliquement ; on les:obferve vers 
tunique vaginale & à la peau du fcrotum, en s'a- į fa. partie inférieure. Plufieurs de ces ouvertures 
naftomofant avec l'artère fpermatique, & ; chez | laiflent aufi paffer des filets nerveux. Voyez La- 
la femme , au ligament rond , au mont de Vénus | RYNx & Grorre. : : 
& à la partie fupérieure de la vulve. : | La direction de l'épiglotte eft fujette à varier 
Au-delà du cordon des vaifleaux fpermatiques , | dans les différentes circonftances de la vie; elle 
Partère épigaftrique donne de nombreufes bran- | eft: verticale dans l’état le plus ordinaire; mais 
ches latérales qui fe répandent en dedans dans le | elle devient horizontale lorfque les alimens paffént 
mufcle droit, & en dehors-dans les autres:mufcles | de lå. bouche dans:l’oœfophage. 3 
larges de l'abdomen; elles fourniffent beaucoup | : L'épiglotte s’offifie rarement. Lorfque cela ar- 
e rive , elle préfente une foule de petits noyaux 
(1) Page 4 de ce volume: - l'offeux, irrégülièrement difléminés & féparés par 
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des aréoles très-vifibles. Voyez Dicrsrion & Di- 


GLUTITION. 


ÉPIGLOTTI-ARYTÉNOÏDIEN. Voyez Ary- 


TÉNO-ÉPIGLOTTIQUE, 


ÉPIGLOTTIQUE, adj, , epiglorticus ; qui ap- 
partient ou qui a rapport à l’épiglotte. 


1°, CARTILAGE ÉPIGLOTTIQUE. Voyez Epi- 
GLOTTE. 


2°, GLANDE ÉPIGLOTTIQUE. On nomme ainf 
un amas de petits grains glanduleux , tantôt ag- 
glomérés , tantôt ifolés, plongés profondément 
dans une grande quantité d’un tifu cellulaire 
graileux tres-denfe , & qui occupe , au bas de la 
face antérieure de l’épiglotte , un efpace triangu- 
Jaire borné en avant par le cartilage thyroïde & la 
membrane thyro-hyoidienne. Dans quelques fu- 
jets, on ne peut.diftinguer là glande epiglottique 
au milieu du corps adipeux qui la: renferme; 
' mais, généralement, on voit les cryptes qui la 
compofent former de petites féries qui fe prolon- 
gent jufqu’au bord de lPépiglotre & dans les re- 
plis muqueux qui l'entourent, & occuper toutes 
Jes ouvertures que préfente ce fibro-cartilage vers 
fon extrémité inférieure , pour venir yerfer le 
produit de leur fécrétion à fa face laryngée. Voy. 
LARYNX. : 6 
Certains anatomiftes ont appelé périglorte, cet 
organe , que d’autres, qui ont écrit en latin, ont 
nommé caro glandulofa. 


ÉPINE , f. f., fpina. On donne ce nom à la co: 
lonne vertébrale & à certaines apophyfes qu’on a 
comparées aux épines des végétaux. Voyez Co- 
LONNE VERTEBRALE. 


1°. Erne pu pos , fpina dorfi. On appelle ainfi 
la colonne vertébrale ou la crête forméé à la 
partie poltérieure du tronc-par la férie des apo- 
phyfes épineufes. Voyez COLONNE: VERTÉBRALE & 
VERTÈBRE. 


2°. EPINES ILIAQUES, fpina iliaca. Ce font quatre 
éminences du contour des os des iles, qu'on a 
divifées en /upérieures & en inférieures, | Voyez 
Coxaz & ILraque. 


39. EPINE INTERNE DU conowAL. On donne ce 
nom à la crête que préfente Pos frontal à fa face 
interne pour l'attache de la faulx du cerveau. 
Voyez Coronar (page 204 de ce volume). 


4. ÉPINE ISCHIATIQUE ou ISKIATIQUE. C'eft 
une apophy£e -du bord poftérieur de los iliaque. 
Voyez Coxar & IscuiATiQUE. 


f°. Évine maxILLAIRE ; apophyfe pointue que 
forment , au moment de leur réunion au-defius 
des dents incifives moyennes, les os maxillaires 
fupérieurs. Voyez MAXILLAIRE. 


+ à 


j i C, 
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6°. Épine nasazee C'eft une apophyfe que. 
préfente le coronal à la partie antérieure de fon 
échancrure nafale. Voyez Coronan & Nasar. 


De Épive De L'omopraTe, fpina ftapuli, On 
donne ce nom à la crête alongée qui règne tranf- 
vérfalement fur la face poltérieuré de l’omoplate: 
Voyez OmoPLare. 


8°. Érixe rarariNr. C’eft l'éminence qui ré- 
fulte de la jonétion des deux bords poltérieurs de 
la portion horizontale des os du palais. ayez Pa- 
LATIN, ý 


9°. Erinn pu nanius. C'eft l’apophy£Æ ftyloide 
du radius: Voyez Rapius. ; 


# A 
109, Live scraTIQUE. Voyez Evins 1scKra- 
TIQUE. 


L, ro F. , .. DES 
11% Épine SPUÉNOIDALE, Voyez Seuéxuïpar & 
SPHÉNOIDE. 


ÉPINEUX, EUSE; adj. , fpinofus ; qui a la forme 
d’une épine; qui a des rapports avèc les épines 
ofleufes. ; ; 


1°. Apopnyses ÉPINEUSES. On donne en géné+ 
ral ce nom aux épines dont nous venons de parler 
dans l’article précédent, & plus fpécialement à 
des éminences qui s'élèvent à la face poftérieure 
de la plupart des vertèbres. Voyez VERTEBRE & 
Eine. ' 


20°, ARTÈRE ÉPINEUSE OU SPHÉNO-ÉPINEUSE Oll 
MÉNINGÉE MOYENNE. On appelle ainfi une artère 
qui naît de la maxillaire interne derrière le col du 
condyle de la mâchoire. : 


Elle eft la plus volumineufe des branches de 
cette artère & monte verticalement vers lé 
crâne , entre les deux mufcles ptérygoidiens , : & 
äccompagnée de deux filets du nerf maxillaire 
inférieur qui vont s'unir au nerf facial. Elle donne 
d’abord quelques ramufcules aux mufcles ptér;- 
goidien & périftaphylin externes &.conftriéteur 
fupérieur du pharynx , ainfi qu'aux os temporal & 
fphénoide ; quelques-uns de ces derniers travere 
fent le fphénoide par des ouvertures particulières 
& vont fe perdre dans la dure-mère. Elle parvient 
ainfi au trou petit rond du fphénoide , par lequel 
elle pénètre dans le crâne. Mais auparavant il s’en 
fépare une branche affez marquée, qui fe glifle en 
avant & en dedans, entre la paroi fupérieure de ja 
fofle zygomatique & l’origine des nerfs temporaux 
profonds, &z redefcend enfuite verticalement en- 
tre les mufcles périftaph;lin externe & ptéry- 
goidien interne , dans l’épaiffeur defquels.élle fe 
partage en un grand nombre de rameaux. 

Entrée dans le crâne, au-deffous de la dure- 
mère , l’artère méningée fournit des rameaux à la 


| portion. de ‘cette membrane qui revêt la fofle 


moyenne latérale de la-bafe du crâne & au nerf 
trifacial, Un ou deux d’entreux fe` dirigent es 
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avant, pénètrent dans l'orbite entre 
& los de Ja pommette & fe termine 
lacrymäle, dans le parenchyme de laquelle ils 
communiquent avec l'artère lacrymale. Un autre 
s'engage dans l’aqueduc de Fallope par PAiarus du 
même nom, &s’anaftomofe avec l'artère ftylo- 
maftoïdienne , après avoir jeté quelques ramifica- 
‘tions {ur le tronc du nerf facial Le conduit du 
mufcle interne du marteau en renferme également 
un qui fe diftribue à ce mufcle & à la membrane 
muqueufe des parcis du tympan: Cette cavité en 
reçoit elle-même plufieurs autres tres-ténus qui y 
pénètrent par des fentes ét oites qu’on remarque 
à l'endroit où le rocher s’unit au -refte du tem- 
poral. 

Après avoir donné ces divers rameaux, l'artère 
ells-ménefe partage en deux branches principales, 
d'un vol.me inégal. 

L’antérieure, plus groffe , monte de derrière en 
devant vers Vangle antérieur & inférieur du pa- 
riéral, oùelle eftlogée, dans un fillon profond, & 
fouvent même dans un véritable canal pratiqué à 
la face.interne de cet os; elle donne quelques ra- 
meaux d’anaftomofes avec l'artère lacrymale , fort 
de fa rainure & fe fubdivife en un grand nombre 
de rameaux qui fe répandent fur toute la face in- 
terne du pariétal, qui les reçoit dans des fillons 
difpofés comme les nervues d'une feuille, & 
étendus jufqu'au finus longitudinal fupérieur de la 
dure-mère. Tous ces rameaux, au refte, ont l'ap- 
parence de petits tuyaux creufés dans l'épaifleur de 
la dure mère ; ils appartiennent entièrement à 
cette membrane, & envoient feulement au niveau 
des futures quelques foibles ramufcules qui vont 
s’anaftomofer avec des ramufcules analogues des 
artères du péricrâne. HQE 

La branche pofférieure, plus mince , monte, en 
fe courbant de devant én arrière, fur la face 
interne de la portion écailleufe du temporal & fur 
celle du pariétals elle fe divife de même en un 
grand nombre de rameaux qui fe répandent fur la 
partie latérale & poftérieuré de la duüre-mère. 
Comme ceux de la branche antérieure , ils s’anaf- 
toinofènt fréquemment enfemble , & correfpon- 
dent à des fillons pratiqués fur les os. 


Les dernières ramifications de l’artèréméningée 
moyenne communiquent avec celles dè l'artère 
oppofée, des artères ethmoidales , & des autres 
petites branches qui fe portent fur la dure-mère 
Voyez MAXILLAIRE INTERNE. 


e fphénoide 


3°. MUSCLE GRAND ÉPrNEux pu pos. Winflow 
a donné cè nom à üné férie de petits faifceaux 
charnus, qui font appliqués fur les faces latérales 
des apophyfes épineufes , depuis la troifième ver- 
tèbré du dos 
des lombes. 

Le mufcle grand épineux de Winflow fait par- 
tie du mufcle tranfverfaire épineux des moder- 
nes. Voyez TRANSYERSAIRE. | 


jufqu’à la première ou la feconde . 


Sr 
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4°. MUSCLE PETIT ÉPINEUX DU DOS; Ce mufcle, 


anatomiftes, n’eft point généralement admis. Il 
ne confilte en effet qu’en üne fuite de petits fuil- 
ceaux charnus , qui font placés de chaque côtétdu 
ligament inter-épineux & qui font partie du mufcle 
tranfverfaire épineux des modernes. Voy. Trans- 
VERSAIRE, . : 


ñtà la = décrit par Winflow encore & par quelques: autres 


5°. MUSCLE TRANSVERSAIRE ÉPINEUX. `: Voyez 
TRANSVERSAIRE. 


6°, Trou ériNeux. Voyez SPnÉNo-ÉPINEUX: 


ÉPINGLE,, f. f., acus capitata. Le petit inftru- 
ment de laiton, qui porte ce nom & qui eft fi gé- 
néralement connu # employé, fert fouvent aux 
anatomiftes dans leurs diffleétions, pour. fixer, 
pour tendre des membranes, pour tenir fouleyés 
ou écartés les uns des: autres des filets nerveux, 
des rameaux valculaires ; &c. 


ÉPINIÈRE , adj. féminin feulement, fpinatis; 
qui a rapport à l’épine du dos. 
1°, COLONNE ÉPINIÈRE , cola 


mna fpinalis, Voyez 
COLONNE VERTÉBRALE. i 


. 29, MÒELLE ÉPINIEÈRE , medulla fpinalis: Voyez 
MoELLE: 


ÉPIPHYSE , f. £. , epiphyfis , dérivé de crie, 
je crois deffuüs. Les anatomiftes appellent ainf les 
éminences offeufes qui. font féparées du corps 
principal de Pos par une couche-de cartilage plus 
où moins épaiflé. MR AT 2 

. Cette difpofition dans les éminences des os ñe 
fe remarque que chez lés jeunes fujets; elle dé; 
pend de ce que l’offification n’eft point achevée, 
& elle difparoïît avec l'âge, qui confond les épi- 
phyfes avec le refte de las & les change enapo: 
phyfes. Woyez ce mot. SUR 


ÉPIPLOIQUE , adj. , epiploïcus ; qui a rapport, 
ou qui appartient à l’épiploon. 

1°. APPENDICES ÉPIpLoiQuEs. On: appelle ainfi 
des prolongemens analogues par leur. ftruéture 
aux épiploons & que forme le péritoine à la fur- 
face des gros inteftins. Voyez ÉripLoon , INTESTIN 
& PÉRITOINE. ETS 4 


2°, ARTÈRES ÉPIPLOIQUES; Voyez GasTro-Éri- 
PLOIQUE. 


EÉPIPLOON , f. m. , omentum. Ce nom, dérivé 
de sm, (au-deflus) & de ratw (jè nage), a été 
donné à des expanfions du péritoine, qui fe pro- 
longe au delà de l’eftomac & des inteftins qu'il a 
recouverts, à des fortes defranges membraneufes 

ui femblent nager fur les inteftins dans la cayié. 
e l'abdomen. Voyez PÉRITOINE. 


EPI 


Les anatomiftes ont diftingué plufieurs épi- 
ploons. 


1°, Épiproon GAsTro-néparique. C’eft unre- 
pli du péritoine qui s'étend tranfverfalement du 
côté droit du cardia à l'extrémité-correfpondante 
de la fcifure trahfverfale du foie, & de. haut en 
bas, depuis la face inférieure du diaphragme juf 
qu'au pylore & au duodenum. C’eft au-deflous de 
lui qu'exifte l’hiatus de Winflow: cef entre fes 


deux lames que fe trouvent logés les vaiffeaux bi-. 


liaires & hépatiques. Il contient en général peu de 
graiffe. 


2°, Le Grann Érirtoon eft un ample repli li- 
bre & flottant fur les circonvolutions de linteftin. 
ll eft irrégulièrement quadrilatère & ordinaire- 
ment plus long à gauche qu'à droite ; fa bafe eft 
fixée en: devant à la grande courbure de l'efto- 
mac, & enarrière à l’arc du colon. Ses bords fe 
continuent en haut, l’un avec l’épiploon colique, 
l’autre avec l’épiploon gaftro-fplenique, & plus 
bas avec les portions voifines des colons lom- 
baires. ; 

Il eft formé de deux feuillets compofés chacun 
de deux lames, l’une fuperficielle, l’autre pro- 
fonde. Les deux lames du feuillet antérieur laif- 
fent entr'elles & la grande courbure de l’eftomac 
un efpace triangulaire ; mais enfuite elles fe con- 
fondent intimement, & remontent:enfemble pour 
former le feuillet poftérieur. A la partie fupé- 
rieure de celui-ci, elles s’écartent de nouveau 
pour embraffer l'arc du colon & former le méfo- 
colon tran{verfe : l’une fe joint au méfentère, & 
l’autre remonte vers l’hiatus de. Winflow. 

On trouve dans l’épaiffeur du grand épiploon 
une très-grande quantité de vaifleaux & de graiffe. 
Celle:ci eft ordinairement difléminée èn flocons. 


3. Éprpoon couique. C’eft un repli du péri- 
toine quin’exifte que du côté droit, & qui eft 
placé derrière le grand épiploon. 1! remplit à peu 
près l'angle de réunion des colons lombaire droit 
& tranfverfe. Quelquefois il s'étend jufqu’au 
cœcum ou jufque vers la rate. Ses deux feuillets 
ie féparés par des artères & par des veines co- 
iques. 


4°. L'ÉPIPLOON GASTRO-SPLÉNIQUE eft formé par 
lepéritoine, qui, des bords dela fciffure de la rate, 
fe porte fur la tubérofité de l’eftomac. Il contient 
dans fon épaiffeur les vaifleaux fpléniques & les 
vaiffeaux courts. 


ÉPISCHION, f. m. Ce mot eft entièrement 
grec & a été employé quelquefois comme fyno- 
nyme de pubis. Voyez Puis. . 


EPISCOPAL , ae , adjed. , epifcopalis, Voyez 


MITRAL, ` 


ÉPISEION. Voyez Épiscæion. 


EPO 287 
ÉPISION. Voyez Éviscnron. i 
ÉPISPHÉRIE , fub. f., epifpheria. Ce mot, 

dérivé: du grec emi (lur) & cpaige (fphère), a 

été employé par quelques auteurs pour defigner 

la furfice extérieure du cerveau, fes circonvolu- , 

tions, fes fiiuofités , &e. Il eft peu ufité. 


EPISTAPHYLIN, adj., eriffarhylinus. Ce nom, 
dont où fe fert rarement , a été doné à plufeurs 
des mufcies du voile du palais. 

Winflow, en particulier , nomme le releveur de 
la luette, mufle- épiftaphylin moyen. Voyez Pa~- 
LATO-STAPHYLIN. : 


_ÉPISTROPHEE , f. f. , epiffropheus. On a fou- 
vent ainfi appelé la feconde vértèbre, parce 
qu’elle préfente une apophyfe fur laquelle la pre- 
mière tourne comme fur un pivot. Vojez Axis à 
Oponroipe. Ë 

Ce mot dérive en effet du grec emufeoQua, je 
tourne deffus. . 


ÉPITROCHLÉE , fub. fém. , epitrochlea. Dans 
fa nomenclature méthodique de l'anatomie, M. 
Chauffier donne ce nom,: qui dérive du grec exe 
(fur) & reoxaære (poulie), à une protubéranceiné- 
gale, arrondies; qui fe trouve à la partie interne de 
l'extrémité inférieure de lhumérus , au-deffus de 
la trochlée articulaire, & que les Anciens nom- 
mojent condyle interne de cet os. Voy. Humérus. : 
. L'épitrochlée donne attache à plufieurs des 
mufcles de lavant-bras. $ 


ÉPITROCHLO-MÉT ACARPIEN. M. Chauf- 
fier donne au mufcle radial antérieur le nom de 


mufcle épicrochlo-métacarpien. Voyez RADIAL. 


ÉPITROCHLO-PALMAIRE. Le méme anato- 


_mifte a donné au mufcle palmaire grêle, le nom de 


muftle épitrochlo-palmaire. Voyez PALMAIRE. 


EPITROCHLO - PHALANGINIEN : COM- 
MUN. M. Chaufer encore. appelle le mufcle flé- 
chiffleur fuperficiel des doigts, mufile épitrochlo- 
phalanginien. Voyez FLÉGHISSEUR. 


ÉPITROCHLO-RADIAL. Dans la nomencla- 
ture du même auteur , le: mufcle: rond pronateur 
porte le nom de mufcle émerochlo-radial. Voyez 
PRONATEUR. 


ÉPITROKLÉE. (Voyez Érrrrocurée.) Cette 
orthographe.eft de M. Chzuther. 


ÉPOME, f. £. A epdmiss emagus. On a parfois 
donné ce nom.à la partie fupérieure de l'épaule. 
Ce mot vient de £7: (fur) & de wgos (épaule). 


ÉPOMIDE,, ÉPOMIS. Voyez Éroms, 


CB SERI 
ÉRECTEUR. Voyez Iscxio-CAvERNEUx. 


ÉRECTILE , adj. qui eft fufceptible d’une di- 
latation active, d’une forte d'érection. 


Les anatomiftes de nos jours donnent ce nom 
à un tifu particulier de l’économie animate, que 
les Anciens nomoient caverneux où fpongieux, & 
qui , effentiellement vifulaire & nerveux, paroit 
formé par un: amas de vaïfleaux artériels & vei- 
. neux, accompagnés de beaucoup: de -filamens 

nerveux, pelotonnés, anaftomofés entr'eux, & 
confütuant : par leur affemblage , une maffe fpon- 
gieufe , celluleufe , dont les arcoles ; les vacuoles 
conmuniquent les unes avec les autres; & qui fe 


gonile , fe diftend , éntre en érection fous le ftimu-- 


lus de divers agens. 

Ce tifu exifte dans le corps caverneux de la 
verge & du clitoris, dans la partié inférieure du 
vagin, dans la portion fpongieufe de l’urèthte, 
dans les lèvres , le mamelon , liris, les papillis 
nerveufes, les villofités inteftinales, &c. Voyez 
CAVERNEUX. 


ÉRECTION, f. f., ere&io. Les phyfologiftes 
délignent par ce mot l'état d'une partie qui, de 
molle qu’elle étoit d'abord, devient roide, dure 
` & gonflée par fuite de l’accumadation du fang 
dans les aréoles de fon uiflu. Voyez ERECTILE, 
On dit l'éreition du mamelon , da ciitoris, de la 
* verge, ONG: 


ERGOT, f m., calcar. En parlant des mammi- 
fères, les naturaliftes donnent communément le 
nom d’érgot aux ongles des doigts imparfaitement 
:développes & qui fe trouvent en géneral placés 
deriière les autres. Ainfi les doigts rudimentaiies 
du cochon demeitique & des ruminans font des 
ergots, ji 


Beaucoup d’oifeaux ont auf un ergot ou éperon, 
c’eft-à-dire, un doigt fitué derrière lé pied. 


Encor, f..m. On donne ce nom à une faillie 
qu’on obferve dans la cavité ancyroide des ventri- 
cules latéraux du cerveau. Voyez ENCÉPHALE. 


ÉPIGNE, f f.; uncus , uncinus. On donne géné- 
ralement ce nom à un inftrument formé d’une tige 
d'acier, aplatre dans fon milieu , & dont les ex- 
trémités font pointues & recourbées en crochets. 
Quelques érignes font munies d’un manche à l’une 
de leurs extrémités , tandis que l’autre porte un 
ou deux crochets ; ce qui conftitue l’érigne fimple 
& l'érigne double; dàns cette dernière, les cro- 
chets tantôt fontinamovibles, & tantôt ils peuvent 
être écartés où rapprochés l’un de l’aütre, au 
moyen d’un anneau coùlant. Les.érignes fervent 
aux anatomiftes & aux chirurgiens pour faifir & 
foulever certaines parties dont la difiection eft dé- 
licate , où qui gliflent entre les doigts, pour en 


re eme td mom qe i 
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éloigner d’autres qu’il feroit ficheux d'endom- 
mager. N 

Le renaculum dont les chirurgiens. anglais font 
ufage pour faifir les artères dont ils veulent faire 
la ligature , mett autre chofe qu'une pétite érigne 
à manche dont la pointe eft peu courbée & fort 
acérées Lt 


ÉRINE, f. f£. Voyez ËRIGNE. 


ÉRUCTATION, f. £.; eruëatio s'aétionder 
pulfer par la bouche les gaz contenus-dans l'ef- 
tumac. =- i ; 


ÉRYTHROIDE , adj: , erythroïdes. Les anciens 
anatomiftes , d’après le mot grec eevless , qui 
fignifie rouge , avoient nommé tunique. erythrotde 
l'enveloppe mufculeufe & rougeâtre que fournitle 
crémafter au cordon telticulaire. Voyez Connor 
TESTICULAIRE È CRÉMASTER, < 


ESPRITS ANIMAUX, On appeloit aucien- 
pement ainfi un prétendu fluide fubti! qu'on fuppo- 
foit formé dans le cerveau , d’où il fe diltribuoit, 
pour entretenir la vie, dans les différentes parties 
du corps, au moyen des nerfs. 


ESQUINE , mot peu'employé & d’ufage feule- 
ment en hippiatrie. Voyez Écuive, ` 


ESSIEU, f. m. Quelques Anciens ont défignéla 
feconde vertèbre du cou-, par ce mot; qui élt au- 
jourd'hui inufité. Voyez Axis. 


ESTOMAC, f.m, , ventriculus. On nomme ainfi 
l'organe principal dela digeftion , celui où s'opère 
la chymification. is 

C’eft un réfervoir mufculo-membraneux, co- 
noide, alongé, courbé de devant en arrière & de 
bas en haut dans le fens de fa longueur, déprimé fur 
deux faces oppofées, fe continuant d’un côté avec 
l'œfophage , de l’autre avec le duodenum, fitué 
au-deffous du diaphragme, entre le foie & la rate, 
derrière les faufles côtes gauches , occupant, àla . 
partie fupérieure de l'abdomen ; Pirie & une 
portion de lhypochondre gauche, & deftiné à 
fluidifier, à convertir en chyme les alimens avant 
de les tranfmettre aux inteftins. ; 

Le volume de ce vifcere eft très-expolé à chan- 
ger dans les diverfes circonftances de la vie, en 
forte que bien fouventil meit plus caché parles 
faufles côtes, mais qu’il defcend au-deffous d'elles, 
derrière les parois abdominales. : c’eft ce qui ar- 
tive en particulier lortau'il eft diftendu par les 
alimens: En général auf l’eftorac eft plus ample 
chez les individus qui mangent beaucoup, que 
chez les autres perionnes 

Son plus grand diamètre eft tranfverfal ; le pe- 
tit, qui eft vertical, diminue graduellement en 
allant de l'œfophage vers le duodenum. Ses sai 

orifices 
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orifices font confidérablement rétrécis , & font di- 
rigés en haut & en arrière. 

Sa direttion eft communément prefque tranf- 
verhale, & feulement un peu oblique en bas, à 
droite & en avant, en forte que fon extrémité 
droite eft un peu antérieure & inférieure à la gau- 
che. Lorfque le vifcère eft rempli par les alimens, 
cette obliquité augmente encore , & l’eftomac fe 
rapproche de la direétion verticale. 

On diftingue à l’eftomac une furface extérieure, 
une furface intérieure , deux courbures ou bords, 
&' deux extrémités , ayant chacune un orifice, 
l'une plus groffe à gauche, l’autre plus petite à 
droite. 

A. La face antérieure de l Eftomac confidéré à lex- 
térieur , eft plus convexe que la poftérieure ; fe 
tournant un peu en haut dans l’état de réplétion, 
elle correfpond, de droite à gauche , au lobe 
gauche du foie , au diaphragme & aux faufles 
côtes, &, dans l’état de diftenfion feulement, à 
la paroi antérieure de l'abdomen , dans une éten- 
due plus ou moins grande. Sa direction eft conf- 
tamment oblique en bas & en avant. 

B. Sa face poftérieure, aplatie , oblique comme 
la précédente , mais moins étendue qu'elle, re- 
gardant en bas pendant la réplétion du vifcère, 
elt toujours entièrementcachée dans l’arrière-ca- 
vité des épiploons , & fe trouve en rapport avec 
le méfocoion trantverfe , & quelquefois même 
avec l’arc du colon & le duodenum., 

Ces deux faces font lifles & polies, continuel- 
lement humides , parcourues par un grand nom- 
bre de vaiffeaux fanguins , & d’une couleur blan- 
châtre. RTE À 

C. Lagrande Courbure de l'Effomac eft l'endroit 
où les deux faces de ce vifcère fe réuniffent exté- 
tieurement en bas & en avant. Cette efpèce de 
bord eft convexe , & s'étend de l’un des orifices 
à l’autre; dans ie voifinage de la rate & à gauche, 
fa convexité elt plus marquée qu'ailleurs. Elle 
correfpond au méfocolon tranfverfe & à larc du 
colon; elle fe trouve , pour ainfi dire , logée dans 
un écartement des lames du feuillet antérieur du 
grand épiploon , en forte que, dans l’état de va- 
cuité , le péritoine n’eft point exactement appli- 
qué furelle : c’eft à cet efpace que correfpondent 
les artères gaftro-épiploiques droite & gauche, & 
un certain nombre de gangliôns lymphatiques. 

À droite, la grande courbure de l'eftomac 


| 
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D. Laperite Courbure de l Eftomac eft concave & 
réunit les ‘deux ‘faces du vifcère en haut & en 
arrière. Elle correfpond à l'aorte, à la grande 
fciflure & au lobule du foie, & s'étend d’un ori- 
fice à l’autre fans préfenter ni dilatation ni cul-de- 
fac , ce qui fait qu'elle a des dimenfions moins 
marquées que la courbure précédente. Mais, 
comme elle auf, elle n’eft point revêtue immé- 
diatement par le péritoine:; elle s’enfonce en effet 
entre les deux lames del’épiploon gaftre-hépatique, 
& eft côtoyée par l’artère coronaire ftomachique. 

F. La furface intérieure de l'Effomac et d’un 
blanc rougeâtre, comme marbrée , continuelle- 
ment enduite d'une mucofité épaifle , & tapiflée 
par la membrane muqueufe. Sa forme correfpond 
parfaitement à celle que le vifcère offre à l'exté- 
rieur : feulement on y obferve des rides nom- 
breufes & irrégulières qui difparoiffent hors de 
l'état de vacuité. Elle eft recouverte d’une hu- 
meur vifqueufe très-abondante. 

F. Le Cardia ou Orifice gauche de l'Eflomac fé- 
pare à gauche les deux courbures , & fe trouve 
placé au-deffous du diaphragme & au-deflus du 
grand cul-de-fac, à la réunion des deux tiers 
droits & du tiers gauche de Peftomac : c’eft lui 
qui reçoit la terminaïfon de l’œfophage. Il eft en- 
vironné par un cercle que forment artère & la 
veine coronaires ftomachiques, & contourné par 
les extrémités des cordons œfophagiens des nerfs 
pneumo-gaftriques. Il fe trouve aufi en rapport 
avec une partie du lobe gauche & le lobule du 
foie , & avec le côté antérieur correfpondant de 
la colonne vertébrale. 

G. Le Pylorė ou Orifice droit de l'Eflomac eft fitué 
dans l’épigaftre , plus bas & plus en avant que le 
cardia; 1l termine à droite l’eltomac , en formant ` 
le fommet du cône repréfenté par ce vifcère, & 
le fait communiquer avec le duodenum. Dirigé 
dans le fens des deux courbures à la fois, il com- 
merce parmn évafement infundibuliforme, & fe 
termine bryfqiement par un rétréciflement circu- 
laire. Il monte en général en arrière & un peu à 
droite jufqu’à la réunion des deux fciffures du foie. 
I! correfpond en haut & en dévant au foie , en 
bas & en arrière au pancréas , en arrière directe- 
ment à l'artère gaftro épipl-ique droite , à droite 
au col de la véficule biliire. Souvent il eft coloré 
par la tranfludition de la bile au travers des pa- 
rois de cette véfiiule, & toujours il eft entouré 


forme une efpèce de coude, lequel répond à un | par un grand nombre de rameaux vafculaires & de 


enfoncement intérieur, qu'on appelle le perit Cul- 
de-fac. A gauche, elle offre une faillie confidéra- 
ble, nommée la Tubérofité ou le grand Cul-de-fac de 
LEftomac , laquelle , placée au-deflous de l’orifice 
œfophagien , fe prolonge dans l'hypochondre & 
fort de la direction générale du vifcère. Elle aug- 
mente d’une manière marquée fa longueur , & 
correfpond à la moitié antérieure de la face in- 
terne de la rate , à laquelle elle tient par un repli 
du péritoine qui loge les vaiffeaux courts. 
Syf, Anat, Tome 1 
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filets nerveux. 

Les parois de l’eftomac font formées par trois 
membranes fuperpofées , l'une féreufé , l’autre 
mufculeufe , & ia troifième muqueuie. Il entre en 
outre dans leur compoñition du tifu cellu 
des vaifleaux & des nerfs. 

19, La Membrane ou Tuaig'e féreufe eft formée 
par le péritoïne, & n’exifte point le long des 
courbures, lorfque l'eftomac eft vide, comme 
nous l'avons déjà dir: il iéfuite de se. difpofition 

o 
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que ce vifcère, dans l’état de vacuité, n'eft plus 
recouvert par des portions de péritoine qui étoient 
eu rapport avec luilors de fa diftenfion parles ali- 
mens ou par toute autre caufe, car alors il fe 
prolongeoit entre les feuillets des épiploons, qui 
laiflent actuellement dans tout fon contour un 
efpace libre circonfcrit par des vaifleaux. 

Ici, d’ailleurs, comme dans le refte de fon éten- 
due , le péritoine eft blanc, tranfparent, life, & 
lubrifié en dehors par un fluide féreux. U eft uni à 
la membrane charnue par un tifu cellulaire fort 
lâche fur les bords de l'eflomac, mais très-ferré 
dans la partie moyenne de fes deux faces, oùily a 
une adhérence intime. 

2°, La Membrane où Tunique mufculeufe. Elle a 
fort peu d’épaifleur, & diffère eflentiellement en 
cela de la couche charnue du pharynx & de Pæ- 
Elle eft compofée de faifceaux de fibres 
ichâtres & jamais rouges, molles, 
5 àcôté des autres, & dirigées dans 
s. a. Les unes, plus fuperficielles, 
sales; moins multipliées & moins 
ent répandues que les autres , elles font 
ion du plan charnu extérieur de l’œfo- 
phage , ce dont on peut facilement fe convaincre 
en les examinant près du cardia, où on les voit 
s'écarter les unes des autres. Les principales for- 
ment un faifceau qui fuit la petite courbure juf- 
qu'au pylore ; un autre faifceau defcend fur le 
grand cul-de-fac & fe prolonge de même dans le 
fens de la grande courbure. Celles qui fe répan- 
dent {ur les deux faces de l’eftomac font beaucoup 
plus courtes & irrégulièrement difpofées Quel- 
ques-unes d’entre ces dernières ie raffemblent 
pourtant en deux petites bandelettes, l’une en 
devant , l’autre en arrière , qui parviennent au py- 
lore après un pouce de trajer environ. — b. Les 
fibres du fecond genre, immédiatement fubja- 
centes aux précédentes , font circulaires , & ap- 
partiennent en propre àl’eftomac ; ellesine paroif- 
fent avoir aucune connexion avec celies de 
l'œfophags. Peu nombreufes au cardia, elles 
font beaucoup plus multipliées dans le refte de 
l'organe , & furtout au milieu. Parallèles entre 
elles, elle ne font jamais entièrement le tour de 
l’eftomac ; mais il eft fort difficile de leur afligner 
des points d’origine ou de terminaifon exacts. — 
c. Enfin les fibres du troifième genre font oo/iques ; 
elles conitituent deux larges bandes : Pune s'étend 
du côté gauche du cardia fur les deux faces de 
l'eftomac ; l’autre fe prolonge du côté droit de’ce 
même orifice fur le grand.cul-de-fac , où elle fem- 
ble remplacer les fibres circulaires qui ne s’y ren- 
contrent qu'en petit nombre. 

Une couche de tifu cellulaire filimenteux, 
denfe & ferré, unit la membrane mufculeufe à la 
merbrane muqueufe : les Anciens la nommoient 
improprement l'unique nerveufe. 


3°. La Membrane ou Tunique muqueufe fogme la 
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face interne de l'eflomac : fongusufe, molle, d'un 
blanc rougeâtre & comme marbrée , couverte de 
villofités qui femblent conftituer un tiflu tomen- 
teux & coloré, continuellement enduite d'ui 
fluide vifqueux inodore , abondant, elle préfente. 
des rides irrégulières , nombreufes & purement 
accidentelles, lorfque l’eftomac eft vide. Elle ne 
paroit point du tout être une continüation de la 
membrane interne de l’œfophage; fon afpect & 
fon tifu font entièrement différens ; on aperçoit 
même une efpèce de ligne de démarcation entre 
ces deux membranes. Les replis longitudinaux que 
forme celle de l’œfophage fe terminent au cardia 

ar autant de mamelons ou de tubercules. D’ail- 
Eu ; la membane muqueufe de leftomac eft plus 
épaiife que celle de œfophage , qui n’eft point 
couverte de villofités. 

Entre les tuniques mufculeufe & muqueufe de 
Peltomac, & le long des deux courbures feule- 
ment, on obferve des follicules mucipares , d'un 
"petit volume , & ouverts au dedans du vifcère par 
des orifices enfoncés & peu apparens : on les ap- 
pelle communément G/andes ae Brunner , du nom 
d’un anatomifte qui les a , dit-on, décrits le pre- 
mier. Voyez BRUNNER. 

A l'endroit où le pylore préfente le moins de 
largeur , on trouve intérieurement un bourrelet 
circulaire , aplati, & perpendiculaire aux parois dé 
‘orifice : on l’a nommé improprement Walvule du 
pytore. C’eft fimplement un repli des membranes 
mufculeufe & muqueufe de l'eftomac , qui répond 
par une de fes faces à la cavité de celui-ci , & , par 
l'autre , à celle du duodenum, & dont la petite 
circonférence elt mince, libre & flottante, de 
manière à circon{crire une ‘ouverture étroite par 
où les alimen» patent dans les inteitins. Mais fa 
graude circonférence elt- formée par un anneau 
fiureux particulier , folide , blanc, & placé entre 
les deux membranes preci:ées : cet anneau eft le 
Mafcie pylorique de quelques auteurs. 

Les artères de l'eltoac font très nombreufes 
&très-grofles, relativement au volume de l'organe 
% à l’epailleur de fes parois. Elles proviennent 
des deux galtro-epiploiques , de la pylorique, de 
la coronaire {tomachique & de la fpiénique, Elles. 
rampent d'abord dans le tiflu cellulaire imtermé- 
diaire aux tuniques péritoneale & charnue ; mais 
leurs divifions fecondaires traverfent ceile-ci, & 
leurs dernières ramifications vont former un réfeau 
très-fin & très-délie dans l'épaifleur de la mem- 
brane muqueufe. Ces artères {ont extrêmement 
fexueufes, à caufe des changemens de volume 
auxquels elt expoie l'eftomac. 

Les. veines de l’eitomac portent le même nom 
& fuivent la même marche que fes artères. Elles 
verfent leur fang dans le tronc de la veine porte, ou 
dans une de fes principales branches. Comme les 
artères, elles s’anaftomofent entr’elles un grand 
nombre de fois. j 

Les vaiffeaux lymphatiques de leftomac naiffent: 
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à fa furface interne ou à fa furface externe , & pré- 
fentent pour la plupart leurs troncs principaux au- 
deffous du péritoine. On peùt les rapporter à trois 
ordres; ils fe rendent particulièrement dans les 
ganglions placés le long des deux courbúres. 

Les nerfs de l’eftomac viennent particulièrement 
des nerfs pneumo-gaftriques , & des trois divifions 
du plexus cœliaque. Voyez Dicesrion, CARDIA , 
Duonenum, PYLORE, INTESTIN , &c. 

L’eftomac offre d’infinies variétés fuivant „les 
animaux où on les examine. Elles font expofées 
en détail dans les volumes fubféquens de cet ou- 
yrage. 


ÉTERNUEMENT, ÉTERNUMENT, f. m, 
fernutatio, ffernutamentum. On appelle ainfi un 
mouvement convulfif des mufcles expirateurs, 
par lequel l’air , chaffé rapidement de la poitrine, 
va heurter avec bruit les parois anfraétueufes des 
fofles nafales, & entraine les mucofirés & les 
corps étrangers qui adhèrent à la membrane 
pituitaire. > 

L'éternuement eft le phénomène fympathique le 
plusremarquable qui foit caufé par la: correfpon- 
dance des foffes nafales avec des parties du corps 
éloignées. Cet acte, conftamment précédé d’une 
titillation plus ou moins forte dans le nez, & 
d'une fenfation analogue à la région précordiale, 
confifte dans une longue infpiration, durant la- 
quelle les lèvres s’écartent, & l'individu porte la 
tête en arrière , infpiration fuivie d’une expira- 
tion fubite & grande, qui, en vertu d’un mouve- 
ment de la bafe de la langue & du voile du palais, 

ouffe lair avec bruit par les fofles nafales, les 
Pas pour ainfi dire, & les débarrafle des corps 
en contact avec elles. Pendant cette expiration, 
aucuhe partien’eftenrepos, cequifait queq:elques 
auteurs, Avicenne entr'autres, ont regardé l’éter- 
nuement comme une épilepfie paflagère. La tête 
& tous les membres fe meuvent avec plus ou 
moinsdevivacité, de manière à favoriferl’aétion des 
mufcles qui doiventrétrécirlapoitrine: le cou &les 
cuifles fe fléchiffent. Ces phénomènes s'exécu- 
tent avec divers degrés de force & d’intenfité, 
felon la conftitution phyfique des individus affec- 
tés. Auflitôt après , le corps tombe dans une lafi- 
tude générale, mais agréable : une férofité co- 
pieufe vient humeéter les cavités du nez; les 
yeux font mouillés de larmes. 
= Ceft une caufe matérielle qui, en irritant la 
membrane pituitaire , fait en général contraéter 
convulfivement de cette manière le diaphragme 
& les autres mufcles expirateurs; & c’eft cette 
contraétion - là même qui conftitue l’éternue- 
ment. Mais remarquons que cet effet neft rien 
moins que conftant ; il faut un mode d'irritation 
particulier pour le déterminer. Un. inftrument 
tranchant qui coupe la membrane pituitatre , 
un corps dar qui la contond avec violence, 
hiffent le diaphragme dans fon état ordinaire, 
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tandis quiin poil, une plume , un grain de pouf- 
fière ou de tabac , quiexcitent plus doucement 
cette membrane, font éternuer. La fuppreffion 
de la perfpiration nafale au début du coryza, 
la préfence de pufñules dans les foffes nafales, 
l'habitation de vers dans les finus frontaux, &c., 
donnent également lieu à la fternutation. Dans 
plufieurs circonftancés auf , -elle eft, non pas le 
réfultat d’une caufe qui agit immédiatement fur la 
membrane nafale, mais celui d’une aétion fympa- 
thique+ Ainfi l'air, en pénétrant dans les voies 
aériennes du nouveau-né, détermine l’éternuement. 
Ainfi, en paffant d'un lieu obfcur dans un lieu vi- 
vement éclairé par la lumière da foleil, on éter- 
nue, probablement par fuite des commun.*1tions 
qui exiftent entre les membranes conjonétive & 
pituitaire, phénomène déjà remarqué par Ariftote. 
Ainfi Stalpart Van der Wiel dit avoir connu un 
homme fort & robulte chez lequel le coit étoit 
conftamment précédé de plufieurs éternuemens. 
Quelques autres auteurs, Rodriguez de Caftello 
Brianco, en particulier, citent des obfervations 
femblables. Souvent aufi l’écernuement annonce 
l’arrivée des accès d’épilepfie ou leur terminaifon, 
ainfi que l’a noté Wedel. 

Au refte, dans le plus grand nombre de cas, 
l'éternuement eft fouftrait à l'influence de la vo- 
lonté ; les mufcles expirateurs agiflent d'une ma- 
nière vraiment convulfive. Peu d'hommes, en effet, 
éternuent à volonté ou fe retiennent quand ils ont 
befoin d'éternuer. 

L’éternuement imprime à tous les organes une 
fecoufle qui aétive fouvent leurs fonctions , qui 
favorife furtout la circulation, & qui peut être fa- 
lutaire dans beaucoup d’occafons où il devient 
pour le nez ce que la toux eft pour les poumons, 
comme lorfqu'il s’agit de balayer les corps étran- 
gers qui dE LEE la membrane pituitaire, 
ou de chaffer de l’intérieur des foffcs nafales une 
mucofité trop épaifle, trop fluide, ou acrimo- 
nieufe. Hoffmann a vu, fous fon influence, le 
conduit auriculaire être débarraflé des petites 
pierres qui l’obftruoient, & des calculs defceadre 
des reins & des uretères dans la vefie ; mais il en- 
traine au quelquefois à fa fuite des accidens 
plus ou moins graves , & il peut, par fa fréquence 
& fon intenfité, conftituer une maiadie particu- 
lière. On a vu des hémorragies pulmonaires, des 
ménorrhagies très graves, & même la mort fu- 
bite être dues à l'éternuement. Il eft extrême- 
ment probable que , dans ce dernier cas, les ma- 
lades étoient atteints d’une anévryfin: du cœur 
ou des gros vaifleaux qui seit rompu. On cite 
Pexemple d’un homme qii fut frappé de cécité 
pour avoir pris un très-violent fternatatoire. Un 
autre tomba dans un accès d épileplie. M. le pro- 
feffeur Alibert rappelle l'accident malheureux en 
ce genre , d’un militaire qui mourut d’apoplexie, 
à Paris, pourlamêmecaufe. C’étoit un homme âgé 
d’environ quarante ans, d'un US exceflif. 
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Il fe livroit avec immodération aux ligueurs fpiri- ! qu’ils difoient proverbialement aufi d’une jolie 


tueufes, & ne prenoit prefqu’aucun aliment folide. 
Il étoit fujet à une fternutarion fi violente, que fa 
figure fe coloroit d’un pourpre foncé, & que fa 


perfonne , que les Grâces & les Amours ayoient 
éternué au moment de fa naïflance. i 
Mais que cet acte foit utile ou non, tâcherons- 


refpiration devenoit difficile & laborieufe. Un | nousd’expliquerles phénomènes de l’éternuement, 
jour, après douze où quinze minutes, il fut fuffo- | & de découvrir pourquoi une irritation du nez en- 


qué. Un homme, au rapport de Famiano Strada 
& de Bonnet, fuccomba, après avoir éternué 
vingt-quatre fois de fuite, au moment où un 


traîne la contraction de mufcles très-éloignés? 
L'état aéluel de la fcience ne permet point d'en 
trouver une raifon fatisfaifante; i! faut nous en 


vingt-cinquième éternuement alloit s’opérer, les | tenir à l’expofition des faits, comme pour pref 
artères & les membranes quienvironnentle cerveau | que tout ce qui dépend du fyftème nerveux. Non 
s'étant déchirées. On a vu l’éternuement pro- | frgendum , a dit immortel Bacoñ, non excogitan. 
duire Pexpulfion prématurée du fœtus. On l’a vu | dum , fed quid Natura faciar obfervandum. Ce neft 
pourtant aufi fe répéter plufieurs fois par heure | pas que nous manquions à ce fujet d’hypothèfes 
pendant des années entières, fans que la fanté | émifes par les auteurs; &, dans un ouvrage pu- 
er fi.* altérée, Godefroy Schubart nous a confervé | blié tout récemment encore, M. Gall nous aflure 
lhifloire d’une jeune fille de dix fept ans, qui, | que l’épanouiffement du nerf trijumeau dans le 
pendant plufieurs nuits, éprouva une fternutation | nez & dans liris, rend raifon de l'éternuement 
qui fe répétoit jufqu’à trois cent fois & plus à | occafionné par une lumière très-vive, de la cécité 
chaque accès, & J. P. Albrecht, celle d’un en- | qui fuit quelquefois l'éternuement, &c. Comme 
fant chez lequel le même accident avoit lieu plus | pour plufieurs autres explications, cet anatomilte 
de cent fois par heure, & caufa la mort. On a vu | ne s’eft-il pas laiffé ici entraîner par fon imagina- 
également, felon Fabrice de Hilden & Pla er, la | tion bien au-delà de ce qui eft certain & vrai? 

fréquence des éternuemens produire la cécité, On connoït gén“ralement, au refte, l’efpèce 


un changement de direétion dins le globe de 
Fœil, une violente épiftixis Haller & Théodore 
Kerkring nous ont confervé des exemples de ces | 
divers accidens, outre celui déjà cité. 

La plupart des auteurs qui nous ont laiffé des 


de dépendance dans laquelle font, les uns par 
rapport aùx autres, les différens organes du corps, 
& qui leur permet de s’influencer réciproprement, 
Un lien inconnu dans fa nature établit entre deux 
ou plufieurs de ces organes une correfpondance 


relations d’épidémies de fièvre adéno-nerveufe, | telle, que l’affeétion de’ l’un fe. tranfinet à lat- 
ou plutôt de typhus contagieux, nous difent que | tre où aux autres, ou au moins y détermine un 
l’éterniuement étoit un figne de mort pour les ma- | changement quelconque. Peut-être les foffes nafa 


Jades chez lefquels il arrivoit. C’eft pour cela, 
dit-on, que s’eft établie la coutume de filuer ceux 


qui éternuent, & de leur fouhaiter Pafliftance du : 


Ciel, dans l’efpèce de péril qui les menace. 
Cette coutume, quelle qu’en foit la caufe, a 
exifté chez prefque tous les peuples, & les Ffpa- 
gnols la trouvèrent établie en Floride lorfquiis 
firent Ja conquête de ce pays. D'autres reconvoif- 
fent dans l’éternuement quelque chofe de facré, 
& c’eft là l'opinion de la plupart des Anciens, 
qui regardoient la tête comme la partie la plus 
noble du corps. Xénophon, dans la Relation de 
fon expédition, rapporte que quand quelqu'un 
éternuoit en préfence du roi de Peife, chacun fe 
profternoit comme pour adorer un dieu; Tibère 
exigeoit qu'en pareille circonftance on lui rendit 
cet hommage; & Ariftote lui même recherche 
pourquoi on a fait une divinité de l’étérnuement, 
lutôt que de la toux ou des éruétations. 

Au début d’une convalefcence, l’éternuement 
paffe généralement pour un figne de bon augure, 
& autrefois, dahs les hôpitaux de Paris, un ma- 
lade qui éternuoit étoit cenfé avoir acquis affez de 
force pour retourner chez lui: Stenurt , falva res 
eft , È nofocomio expelli debet , difoient proverbiale- 
ment les médecins. 

Au refte , les poëtes grecs étoient f loin de re- 
garder l’éternuement comme un mauvais préfage, 


| les {ont-elles la partie où ces aétions fympathi- 
| ques font tout à la fois & les plus nombreufes & 
les mieux caractériftes , & l’éternuement eft, fans 
| contredit, le plus remarquable des phénomènes de 
| ce genre. Voy. d’ailleurs les articles DiapuRaGme, 
| Piruiraine, Fosses NASALES, RESPIRATION & 
! OLFACTION. 


ETHMOÏDAL, are, adj., ethmoidalis; qui 
appartient, qui a rapport à l'ethmoide, 


1°. FILET ETHMOÏDAL DE LA BRANCHE NASALE 
DU NERF OPHTHALMIQUE DE Wizuis, Voyez Na- 
sAL & OPHTHALMIQUE. 


2°, Nerr ernmoipaz. M. Chauflier appelle 
ainfi le nerf olfaétif. Voyez Orracrrir. 


| 3°. Sinus Eramoinaux. On a quelquefois 
| ain nommé les cellules de l’ethmoide. Voyez 
| Eramoïpe. 

| 4°. SUTURE ETHMOÏDALE, Voyez Crane & 
| SUTURE. 


{ 


ETHMOIDE , f. m., os ethmoïdum ; os cribro- 
fum ; os cribriforme. Par ce mot , dérivé du grec 
: os (crible) & «ds (figure), on defigne un des 
i os qui compofent le crâne, parce que l’une de 
| fes parties elt percée d’un grand nombre de trous, 


ETH 


Impair, fymétrique, placé à la partie antérieure, 
inférieure & moyenne du crâne, dans une échan- 
crure pratiquée fur le frontal, cet os a une forme 
à peu près cubique , & femble compofé de Faf- 
femblage d’une multitude de lames papyracées , 
minces , fragiles , femi-tranfparentes , {e portant 
dans toutes fortes. de directions différentes , & 
conflituant ainfi des parois de cellules plus ou 
moins anfractueufes, plus ou moins grandes, plus 
ou moins ouvertes au dehors , fuivant les fujets, 
& qui paroiffent deftinées à multiplier les furfaces 
finsaugmenter le volume. Aufil'ethmoide , quoi- 
qu'avec des dimenfions affez confidérables , eft il 
fort léger. La plupart desanatomiftesle confidèrent 
comme formé de trois portions , une moyenne 
& fupérieure , qu'ils appellent la Lame criblée ou 
horizontale ; à caufe de fa pofition, & deux laté- 
rales, nommées Maffes. Quant à nous , nous lui 
diftinguerons , avec Bichat : 

À, Une face cérébrale ou fupérieure, large , très- 
inégale , tapiflée par la dure-mère , & fe com- 
poitant différemment dans la partie moyenne & 
fur les côtés. 

1°, Dans le premier fens & tout-à-fait en arrière, 
eft une pétire échancrure, quelquefois une apo- 
phyfe aplatie de haut en bas, qui s’articule avec 
une partie analogue appartenant à la face orbito- 
mfale du fphénoide. Un peu plus en avant on voit 
s'élever, d'une manière graduée, une éminence 
ayant la forme d’une pyramide triangulaire , com- 
primée, mais variant beaucoup fous le rapport 
des dimenfions & de Ja direction , tantôt tres-vo- 
lumineufe & renflée, tantôt furbaiflée & fort 
mince , verticale ou déjetée à droite ou à gauche, 
pleine ou creufée par une petite cavité , par une 
forte de finus, qui communique , dans quelques 
cas, avec ceux creutés dans l’épaiffeur du coronal: 
celt l’Apophyfe crifla-galli ( Crête ethmoïdale, 
Chauff.). Elle fe continue par fä bafe avec le refte 
de los; fon fommet donne attache à la faulx du 
cerveau ; fon bord poftérieur eft alongé & obli- 
que en arrière, l’antérieur eft court & vertical; il 
{e termine en bas par deux petites éminences dé- 
primées, qui s'articulent ayec le coronal & qui 
contribuent ordinairement à la formation du trou 
borgne , dont nous parlerons plus tard ; fes deux 
faces latérales font planes & lifles. 

2°, Sur.chaque côté , en dehors de l'apophyfe 
crifta-galli, on voit une gouttière large & peu 
profonde , fpécialement en arrière, correfpon- 
dant aux nerfs olfaétifs , beaucoup plus marquée 
antérieurernent que poftérieurement, & percée 
dans toute fon étendue , mais furtout en avant, 
par destrous arrondis, irrégulièrement diftribués, 
& nommés o/fuctifs, parce qu’ils font traverfés par 
les filets des nerfs du même nom, enveloppés 
dans de petits conduits méningiens. 

Ces trous font de deux ordres: les uns, grands 
& apparens, au nombre de dix ou douze, font 
fitués fur les parties latérales de la gouttière ; les 
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autres, très-petits, moins nombreux , occupent 
fa région moyenne : chacun d'eux eft, au refte , 
l'orifice fupérieur d’un petit canal qui fe fubdivife 
en defcendant dans l’épaiffeur de Pos, à l'excep- 
tion de la plupagt de ceux du fecond ordre, qui 
font de Veritas trous, dont la direction eft 
verticale ou oblique. 

Tout-à-fait en avant de chaque gouttière olfac- 
tive, à la bafe même de lapophyfe, eft une petite 
fente longitudinale que traverfe le rameau interne 
du nerf facial. 

Plus en dehors, on aperçoit de chaque côté 
une furface quadrilatère , anfraétueufe, creufée 
par plufieurs demi-cellules, qui fontcomplétées par 
des portions de cellules analogues, pratiquées {ur 
les bords de échancrure ethmoidale du coronal, 
ou par des lames minces apparterant à l’ethmoide 
lui-même ; mais dans ce dernier cas, il y en a tou- 
jours une en avant, qui refte ouverte pour s’abou- 
cher avec jes finus frontaux. Dans les efpaces qui 
exiftent entre ces cellules, font tranfverfalement 
creufées deux rainures étroites , ‘qui font con- 
verties par le coronal en des conduits, dont les 
orifices prennent, en dehors, le nom de Trous 
orbitaires internes. ; 

B. Une face nafale ou inférieure. Celle-ci eft re- 
couverte dans toute fon étendue par la membrane 
pituitaire , & efttellement difpofée qu’on ne peut 
la voir en entier qu'après avoir partagél'os en deux 
moitiés longitudinales. Plus large en arrière qu’en 
avant, elle eft quadrilatère dans fa circonférence. 

Dans fa partie moyenne elle porte une lame 
verticale, longitudinalement difpofée, fouvent 
contournée à droite ou à gauche, irrégulièrement 
quadrilatère, d’une étendue variable : c'eit la Lame 
perpendiculaire de lethmoëde , qui fait partie de la 
cloifon, des fofles nafales, & qui forme un angle 
droit avec la lame criblée ; elle préfente, fur fes 
faces latérales , que tapiffs la membrane pitui- 
taire, des fillons vafculaires & nerveux ; en bas, 
elle eft terminée par un bord moufle qui s'articule 
avec le vomer & avec le cartilage triangulaire du 
nez ; enavant , par un bord plus épais fupérieure- 
ment qu'inférieurement, lequel fe joint , dans le 
premier fens , avec l’épine nafale du coronal, & 
dans le fecond ; avec les os propres du nez; en 
arrière , par un troifième bord mince & comme 
tranchant , qui s’articule avec la cloifon des finus 
fphénoidaux ; en haut, elle fe confond avec la 
lame criblée. Elle eft parcourue dans fa partie fu- 
RARES par les conduits olfaétifs internes ; courts 
& obliques en avant, verticaux & alongés au mi- 
lieu, très-longs & inclinés en arrière poftérieu- 
rement, ces conduits fe changent en fimples ral- 
nures & ne defcendent jamais au-delà de la moi- 
tié de la hauteur de la lame : on les voit fe ter- 
miner par des ouvertures nombreufes taillées 
obliquement. 

A droite & à gauche de la lame perpendiculaire, 


| une rainure profonde, étroite, furtout en avant, 


n'ayant fouvent pas les mêmes dimenfions des 
deux côtés , conduit au-deflous des gouttières, 
dont elle laiffe apercevoir les trous moyens & la 
fente antérieure , & eft bornée „en dehors , par 
une furface très-inégale , qui ,préfente différens 
objets à étudier. En arrière &eMhaut, on obferve 
une petite lame mince, recourbée fur elle-même 
de haut en bas & de dedans en dehors le plus fou- 
vent, & quelquefois double; c’eft le Corner fipé 
rieur des foffès nafales, ou le Cornet de Morgagni ; 
en avant duquel eft une furface carrée & rugueufe; 
il furmonte une forte de gouttière horizontale 
qui fait partie du Méar fupérieur des mêmes foffès 
nafales. Celle-ci occu, e à peu près la moitié pofté- 
rieure de la longueur de l’ethmoide, & préfente en 
avant une ouverture qui conduit dans les Cellules 
poftérieures de los , dont le nombre varie depuis 
-trois ou quatre jufqu’à dix. Elles communiquent 
toutes entrelles, & font fouvent fermées en ar- 
rière par une lame offeufe ; mais fouvent auf elles 
s’:bouchent dans ce fens, foit avec lés cornets | 
fphénoidaux, foit avec les finus du même nom : 
un prolongement de la membrane pituitaire les 
tapifle. Tout-à-fait en bas, cette furface eft bornée 
par une feconde lame offeufe , rugueufe à fa fuper- { 
ficie, plus grande que la fupérieure, plus courbée, | 
mince & continue en haut au refte de los, libre | 


& épaiffe en bas furtout antérieurement , convexe 
en dedans , concave en dehors, terminée en ar- 
rière par des inégalités libres : c’eft le Cornet moyen 
des foffes nafales ou Cornet ethmoïdal, dont le bord 
inférieur eft parcouru par un fillon vafculaire , & 
qui concourt , par fa face externe, à former une į 
portion du Méat moyen, fous l'apparence d’une | 
gouttière longitudinale, en avant de laquelle eft 
une ouverture déchirée qui mène dans les Cellules 
ethmoïdales antérieures, Ces cellules font beaucoup 
plus grandes & plus nombreufes que les pofté- 
rieures, avec lefquelles elles ne communiquent en 
aucune façon. Une d'elles , nommée /nfundibulum, 
placée en arrière des autres , repréfente une forte 
de canal flexueux, dirigé en avant & en haut, 
élargi par en bas , où il répond à louverture indi- 
quée , & ouvert fupérieurement dans une de ces 
demi-cellules qui font recouvertes par celles de 
léchancrure ethmoidale du corohal, & qui com- 
munique avec les finus frontaux. i 
Les cellules ethmoidales, tant antérieures que 
oftérieures , font donc complétées , en‘haut, par 
Fos frontal , en avant, par los maxillaire fupé- 
rieur & par los lacrymal, en arrière par l’os pa- 
latin. 

Les conduits olfaétifs externes, qui font en 
général plus courts que les internes, dont quel- 
ques-uns fe prolongent fur le cornet moyen , mais 
dont aucun ne pénètre dans les méats ni dans les 
cellules ethmoidales , occupent la plus grande 
partie de la furface qui vient d’être décrite, fur- 
tout le cornet fupérieur & la furface carrée qui rè- 
gne au-devant de lui. Le grand nombre des ouver- 
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ı tures de ces conduits, joint à la préfence de pli- 
{ fieurs fillons vafcutaires , rend la face interne des 


| 


cornets très-rugueufe ; mais leur face externe & 
l’intérieur des cellules font liffes & polis. 
Enfin, la face nafale de l’ethmoïde préfente, 
tout-a-fait en bas, plufieurs lames diverfementre- 
courbées , minces, fragiles, fouvént unciformes, 
qui s’abouchent avec l’orifice du finus maxillaire 
& avec quelques portions de cellules pratiquées 
au-deflus de lut, ainfi qu'avec le cornet inférieur 
du nez. Ces lames fe brifent ordinairement quand 
on défarticule les os. E 

C: Une face fohénoëdale ou poftérieure, Elle offre, 
au milieu , le bord poftérieur de la lame perpen- 
diculaire, & de chaque côté, en dehors de l'ex- 
trémité poftérieure des rainures de lethmoide, 
une furface convexe, irrégulière , correfpondant 
aux cellules ethmoidales poftérieures , articulée 
en haut avec le fphénoïde , en bas avec l'os du 
palais, & entr’eux deux avec le cornet fphénoidil, 
= D. Une face nafo-maxillaire ou antérieure. Ele 
eft fort peu étendue & préfente , au milieu , le 
bord antérieur de la lame perpendiculaire, & de 
chaque côté , en dehors de l'extrémité antérieure 
des rainures de l’ethmoide , des portions de cel- 
lules recouvertes par l’apophyfe montante de l'os 
maxillaire fupérieur. 

E. Deux faces orbitaires ou latérales. Elles font 
quadiilatères, planes dans la plus grande partie 
de leur étendue , & coupées obliquement en bi- 
feau dans leurs extrémités antérieure & pofté- 
rieure. Celle-ci offre plufieurs portions de cellules 
que complétent les cornets fphénoïdaux & les os 
palatins ; l’autre laiffe voir à découvert la plupart 
des cellules antérieures, qui font obturées par l'os 
lacrymal. A la partie moyenne de chacune de ces 
faces, on obferve une lame carrée life & polte, 
articulée en haut avec le coronal, en bas avec les 
os palatin & maxillaire fupérieur , en arrière avec 
le fphénoide, en devant avec los lacrymal; 
elle cénftitue une grande partie de la- paroi interne ` 
de l'orbite. Souvent le bord fupérieur de cette 
lame offeufe préfente de petites échancrures qui 
concourent à la formation des trous.orbitaires in- 
ternes. + 

Du tifu compaéte forme prefqu’entièrement 
l’ethmoide, qui ne préfente des traces de tifu 
celluleux que dans fes cornets , fon apophyfe crif- 
ta-galli & fa lame perpendiculaire. 

L'ethmoide s'articule avec le coronal , le fphé- 
noide , les cornets fphénoïdaux , les os maxillaires 
fupérieurs , les os palatins , les cornets inférieurs. 
du nez, le vomer, les os propres du nez & les os 
lacrymaux, par les divers points qui ont été fuc- 
ceflivement expofés. 

Cet os concourt à former tout à la fois , la bafe 
du crâne, les orbites & les foffes nafales. 

L’ethmoïde préfente trois centres d’oflification, 
un pour fa partie moyenne , deux pour fes régions 
latérales, Les cellules ne s’y creufent qu'avec 
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l'âge, & chez les jeunes fujets il eftfolide , plein 
& entièrement cartilagineux : ce n’eft guère auil 
que vers l’âge de fept ans que l’on voit paroître 
les cornets. Voyez Crane , F AcE, FOSSES NASALES , 
OLFACTION. 5 

ÉTRIER , f. m., ffapes. Les anatomiftes ont 
inf nommé un des quatre offelets contenus dans 
la cuiffe du tympan. Il reffemble parfaitement à 
l'inftrument dont il porte le nom , & eft placé 
horizontalement entre l’offelet lenticulaire & la 
fenêtre ovale. On lui diftingue une tête , deux 
branches & une bafe. — La rére, plus petite, fituée 
en dehors, eft foutenue par un col fort court, qui 
rélulte de la réunion des deux branches , & qui 
donne attache à un petit mufcle x fon fommet offre 
un enfoncement pour fon articulation avec lof- 
felet lenciculaire. — Des deux branches , l’une eft 
antérieure & l’autre poftérieure ; elles s’écartent 
du col en digergeant , elles circonfcrivent entre. 
elles un efpace parabolique : la première eit moins 
courbe & plus courtë que la feconde; toutes les 

„deux préfentent , fur le côté par lequel elles fe 
correfpondent, une cannelure qui fe continue für 
la face externe de la bafe, & dans laquelle fe fixe 
une membrane très-fine qui remplit leur inter- 
valle. — La bafe , qui forme la partie la plus in- 
terne de cet offelet, eft une lame très-mince & 
aflez large , alongée d'avant en arrière , continue 
aux deux branches par fes extrémités, convexe en 
dedans , concave en dehors. Elle offre une forme 
analogue à celle de la fenêtre ovale qu’elle bou- 
che inexaétement, & à la circonférence de la- 
quelle elle eft unie par fa membrane muqueufe du 
tympan. 

Cet offelet eft entièrement compofé de tiflu 
compacte & fe développe par un feul point d'of- 
fifcation. 

‘Ileft déjà remarquable chez le fœtus par fon 
volume & fa compacité. 

Il s’articule avec l’offelet lenticulaire & le ro- 
cher, & paroit dépourvu de périofte. 

Un mufcle des plus petits lui appartient. 

Ce mufcle naît du fond de la cavité de la pyra- 
mide , qui contient coute fa portion charnue dans 
fon intérieur. Il fe change bientôt en un tendon 
fort court qui fort par le fommet de cette émi-e 
nence, feporte en devant, &, au bout d’une ligne 
de chemin , fe fixe à la partie poftérieure du col 
de Pétrier. $ 

Il paroit imprimer à cet offelet un mouvement 
de bafculeen vertu duquel l'extrémité poftérieure 
de fa bale elt enfoncée dans le veftibule, tandis 
que l’antérieure fe reiève dans la caife du tympan. 
Voyez Oreicze & Tympan. ` 


ÉTUI, f. f. Voyez Éuvrre. 


EUTHÉSIE , f. f., euthefia. Ce mot, d’origine 
grecque & qui a été francifé, fert à indiquer 
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l'harmonie des parties conflituantes du corps. 


EUTROPHIE, f. f, eucrophia, Cet autre mot, 
entièrement grec auli, vaut autant que bonne nutri= 
tion, De même que le précédent, ila vieill&c n’eft 
plus ufité, Voyez NuTririonw. 


EVENT, f. m. On appelle ainf une ouverture 
fimple ou, double que la‘baleine, le marfouin , le 
dauphin, l’orque, le narwhal, le cachalot, le 
phyfale, &, en un mot, tous les cétacés ont fur 
la tête, & par laquelle ils font jaiilir à une certaine 
hauteur l’eau qui eft entrée dans leur énorme 
gueule (1). 


EXANASTOMOSE, f. f., vieux mot confidéré 
autrefois comme fynonyme d’anaffomofe. 


` EXCARNATION, f. f., excarnatio. On défi- 
gne par ce mot un mode particulier de prépara- 
tion anatomique des vaifleaux des animaux , lequel 
confifte , après les avoiringeétés, à détruire les 


parties dans lefquelles ils font plongés, foit par la 


putréfaétion, foit parla corrofion, au moyen d'une 
liqueur acide. Voy. PRÉPARATIONS ANATOMIQUES. 


EXCAVATION, f.f., excavatio; creux, en- 
foncement qu’on obferve à la furface de certains 
organes. L’excavation du buffin eft la partie de 
cette cavité que l’on obferve profondément au- 
deffous du détroit fupérieur. 


EXCRÉATION, f F, excreatio ; ation de 
cracher. 


EXCRÉMENT ,f. m. , excrementum. On donne 
cenom à tout ce qui, comme fuperflu, eft évacué 
du corps d’un animal par les émonétoires naturels. 
Tels font le mucus nafal, la fueur, & furtout 
Purine & les matières ftercorales. 


EXCRÉMENTEUX, ruse & EXCRÉMEN- 
TTFIEL, ere, adject., excrementitius ; qui eft 
analogué aux excrémens, qui en fait partie. 

Les humeurs excrémentitielles font celles qui, ne 
pouvant fervir à l'entretien du corps, font defti- 
nées à être évacuces. 


EXCRÉTEUR, adj., excretorius. On donne 
le nom de conduits ou de vaiffeaux excréteurs , aux 
canaux qui tran{mettent foit au dehors, foit dans 
des réfervoirs fpéciaux, les liquides fecrétés par 
des glandes. 

Tous ces conduits ou vaiffeaux font, en géné- 
ral, cylindroides , & réfultent de la réunion fuccef- 
five d’une multitude de radicules très-déliées qui 
prennent naïflance dans la profondeur des glandes. 


(1) Voyez ce qui eft dit dans le IIIe. volume dece Syf- 
tème anatomique, au fujet des évents des céracés. 
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L’organifation des conduits excréteurs varie 
pour chacun d'eux en particulier. 
` Leur nombre n’eft point le même pour toutes 
les glandes Le rein, par exemple, n’en a qu'un 
feul, la glande lacrymale en a, dit-on , fept ou 
huit. Voyez GLANDE. 


_ EXCRÉTION, f f., excretio; aËtion pat la- 
quelle la Nature porte au dehors les magières qui 
font à charge ou inutiles à | économie. 


EXERRHOSE ,.f. fi, exerrhofis; écoulement 
qui s'opère par la tranfpiration infenfible. Ce 
mot, d’origine grecque., vient de 3, hors, & de 
gto; je coule. 


EXHALANT, ANTE, adj., exhalans; qui a 
rapport à l’exhalation. - | ; 

19. Syffeme exhalant. Pichat à ainfi nommé, 
dans lanatomie générale , l’enfemble des vaif- 
feaux exhalans. 

29. Vaiffeaux exhalans. Bichat nommoit ainf des 
vaifleaux très-déliés, qu'il fuppofoit naître du 
fyftème capillaire artériel pour verfer fur les fur- 
aces de tous les tifus de l’économie un liquide 
particulier. 


EXHALATION, f. f., exhalatio. On appelle 
ainfi cette fonétion en vertu de laquelle certains 
liquides, extraits du fang, font répandus, fous la 
forme d'une rofée, dans les vacuoles des tifus 
organiques ou à la furface dés membranes, foit 
pour être rejetés au dehors, foit 
certains ufages. 

La fueur eft un liquide excrémentiiel exhalé; la 
férofité du péritoine eft un liquide exhalé aufi, 
mais deftiné à faciliter les mouvemens des vifcè- 
res abdominaux ou à être réforbé. 


EXPANSION, f. f. On fe fert de ce motpour 
défigner les prolongemens que fourniffent certains 
organes. 

: On dit, par exemple, une expanfion fibreufe, 
une expanfion aponévrotique. 


EXPIRATEUR , adjeét., expirationi inferviens, 
On appelle mufcles expirateurs ceux qui contri- 
_buent à refferrer les parois de la poitrine pour 
chaffer , lors de l'expiration, lair renfermé dans 
les poumons. 

Les. mufcles obliques & droits de l’abdomen, 
le triangulaire du fternum, &c., font des muf- 
cles expirateurs. 


` EXPIRATION , f. f., expiratio ; a£tion par la- 
quelle l'air que l’infpiration avoit fait entrer dans 
les poumons, eft expulfé de la poitrine. Voyez 
RESPIRATION, 


EXTENSEUR , adj., extenfor; qui contribue 


pour fervir à 


Û 
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à opérer l’extenfion. On a donné ce nom à un 
grand nombre de mufcles différens ; favoir: 


1°. MUSCLE EXTENSEUR COMMUN DES DOIGTS, 
Mufculus extenfor communis digitorum mans, || 
appartient à la région antibrachiale poftérieure & 
fuperficielle. Alongé, arrondi, charnu & fimple en 
haut, terminé inférieurement par quatre tendons, 
ce muüfcle s’infére fupérieurement à un tendon qui 
lui, eft commun avec les trois autres mufcies de fa 
région , entre lefquelsil envoie des prolongèmens 
& qui vient de l’épicondyle ; en dedans, à une lon- 
gue cloifon aponévrotique née de ce tendon, & 
qui le fépare du mufcle extenfeur propre du petit 
doigt; en dehors , à une cloifon plus courte, pla- 
cée entre lui & le mufcle fecond radial externe; 
en arrière , à l’aponévrofe antibrachiale. Nées de 
ces diverfes infertions, dirigées obliquement, fes 
fibres charnues forment un faifceau d’abord 
mince , puis plus épais, puis encore, aminci, qui 
defcend verticalement, & qui,.au milieu de h 
face poftérieure de l’avant-bras , fe divife en qua- 
tre portions d’abord unies par du tiflu cellulaire, 
& terminées chacune par un tendon primitivement * 
caché dans leur épaifleur, & accompagné par les ` 
fibres charnues jufqu’auprès du poignet, particu- 
lièrement pour celui du doigt annulaire & pour 
celui du doigt auriculaire. Ces quatre tendons font 
placés l’un à côté de l'autre & réunis par une 
forte de membrane celluleufe molle & lâche, 
Leur volume varie; celui du doigt annulaire eft le 
plus fort & le plus gros ; viennent enfuite fuccef- 
vement ceux du doigt médius , du doigt indica- 
teur & du doigt auriculaire; ils paffent, avec 
celui du mufcle extenfeur de l’index, dans une cou- 
life qui-eft creufée en arrière de l'extrémité car- 
pienne du radius , où ils font retenus parle liga- 
ment annulaire poftérieur. Au-deflous de celui-ci, 
ces tendons divergent, s’élargiflent & vont ga- 
gner le bas des os du métacarpe; les trois der- 
niers font ordinairement fendus longitudinalement 
& s’envoient réciproquement de petites bande- 
lettes aponévrotiques plus ou*moins larges & plus 
ou moins obliques. Au niveau des articulations 
métacarpo-phalangiennes ils fe rétréciflent & de- 
viennent plus épais ; puis ils s’élargiffent de nou- 
Ni & reçoivent les tendons des mufcles lom- 
icaux & inter-ofleux , en formant avec eux une 
aponévrofe qui recouvre toute la face poftérieure 
des doigts ; vers leur extrémité ils fe divifent en 
trois portions : lune, moyenne, paffe derrière 
Particulation des première & feconde phalanges 
pour s'implanter à la face poftérieure de celle-ci; 
les deux autres , latérales, paflent fur les côtés de 
cette même articulation, en fe rétréciffant & en 
s'écartant; puis elles fe rapprochent & fe réunif- 
fent, en formant un tendon aplati qui va s’atacher 
à la partie poftérieure & fupérieure de la troi- 
fième phalange. 


La face poftérieure de ce mufcle eft couverte par 
l'aponévrofe 
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faponévrofe de lavant-bras à laquelle elle eft in- 
timement unie; l’ancérieure couvre les muféles 
court fupinateur, grand abduéteur & extenfeurs 
dupouce , & extenfeur de l'index, l'articulation 
de k main, la face poftérieure du carpe, du mé- 
tacarpe & des doigts, & les mufcies inter-offeux 
dorfaux. Entré fon bord externe & le mufcle fe- 
cond radial eft un intervalle où Pon voit les muf 
cles grand abduéteur &'court extenfeur du pouce. 

‘En paffant fous le ligament annulaire , les ten- 
dons du mufcle extenfeur commun des doigts 
font embraffés par une membrane fynoviale peu 
humectée, qui envoie entr’eux plufieurs prolon- 
gemens. . £ 

Ce mufcle étend les phalanges des quatre der- 
niers doigts les unes fur les autres & fur les os du 
métacarpe. 
' Il étend aufi la main fur avant-bras , ou celui- 
ci fur la main. r 

M. Chaufier le nomme Mufele épicondylo-fas- 
phalangettien commun. ; 


2°. MUSCLE EXTENSEUR PROPRE DU PETIT 
poct, Mufculus extenfor proprius digiti minimi. 
Placé en dehors du précédent, aufh long que 
Jui, mais extrémement.gréle ; il, nait de l’épicon- 
dyle par le tendon commun, de la cloifon apo- 
nevrotique qui le fépare du mufcle précédent, de 
celle quieft placée en dedans entre Jui & le muf- 
cle cubital peftérieur, & de l’aponévrofe de l'a- 
vant-bras. Ses fibres charnues conftituent un pe- 
tit faifceau fufiforme qui defcend de dehors en de- 
dans, & fe rendent, fort obliquement & jufqueprès 
du carpe , fur la face antérieure d’un tendon ca- 
ché d'abord dansleur épaifleur , & entièrement li- 
bte près du ligament annulaire poftérieur, qui lui 
offre, vis-à vis l'articulation radio-cubitale infé- 
rieure, un canal fibreux , ‘oblique en bas & en 
dedans, tapiflé par une capfule fynoviale & long 
d'environ deux pouces. Avant. de pénétrer dans 
ce canal, le tendon du mutcle eft partagé en deux 
portions qui reftent contiguës & unies par du tifu 
Cellulaire; mais , vers le haut du metacarpe, il re~- 
devient unique & s'élargit; en'uite il parvient au 

etit doist, aux phalanges duquel il s’infère abfo- 
jure comme ceux du mufcle exten‘eurcommun, 
& en s’uniffant même avec le quatrième tendon 
de celui ci par fon bord externe.’ 

La face poflérieure de ce mufcle eft couverte par 
l'apcnévrole de l'avant-bras & lui eft fortement 
unie en haut; derrière la main, elle elt en rapport 
ayec la peau. L’antérieure elt appliquée fur les 
mufcles court fupinateur, grand abduéteur & 
extenfeurs du pouce, & extenfeur propre de Pin- 
dex Son bora externe elt uni.en haut au mufcle 
exrenfeur commun des doigts l'incerre au mufcle 
gubital poftérieur. 

Conjoïntément avec la quatrième portion du 
mufcle précédent, celui-ci étend le perit doigt fur 
Js main, & même la main fur l'avant-bras. 

Syf. Anar, Tome L, 
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M. Chauffer le nomme Muftle évicond; Lo fus- 


Phalangetiien du petit doigt. 


3°. Muscce PETIT EXTENSEUR. DU POUCE, 
Mufeulus extenfor minor pollicis manûs. Alongé, 
grêle & aplati, plus large à fa partie moyenne 
qu’à fes extrémités, ce muicle naît, au-deflous du 
grand abduéteur du pouce, un pet du cubitus , du 
ligament inter-offeux, mais {pécidlement dela face 
poftérieure du radius.: Suivant la même direction 
que lui , il dégénère ,en dehors de l’avant-bras, en 
un tendon grêle, plus apparent en dehors qu'en 
dedans, & quis’engage dans une coulifle du ra- 
dius;_en’en fortant, il s'écarte du mufcle long 
abduéteur, defcend derrière le premier os du 
métacarpe, s’aplatit & va s'implanter en arrière 
& en haut de la première phalange du pouce. 

Sa face poflérieure eft couverte par les mufcles 
long extenfeur du pouce, extenfeur du petit 
doigt, & extenfeur commun des doigts; en bas 
elle eft en rapport avec l’aponévrofe de Favant- 


bras, Sa face antérieure a les mêmes connexions que 


celle du mufcle grand abduéteur du pouce; fi ce 
pelt en bas où elle elt appliquée fur le premier 
os du métacarpe & fur fon articulation avec le 
pouce. 

Il étend la première phalange du pouce fur le 
premier os du métacarpe ; & peut enfuite renver- 
fèr celui-ci en arrière & en dehors : il contribue 
aufli aux mouvemens de fupination de l1 main. 

M. Chaufñier le nomme Mifele cubito-fus-pha- 
dangettien du pouce. i ‘ 


4°. MUSCLE GRAND EXTENSEUR DU POUCE, 
Mufculus extenfor major pollicis mans. Alonoé, 
aplati,. fufiforme, plus long & plus volumineux 
que le précédent, placé au-deffous de lui, ce 
mufcle prend naïffance du tiers moyen environ de 
Ja face poftérieure du cubitus & un peu du liga- 
ment inter-ofleux. 1] defcend.en dehors, &fe ter- 
mine par un tendon qui paroit d'abord'en arrière, 
& qui s’ifole près de l'extrémité carpisrne du ra- 
dius, où 4l s'engage, fous le ligament annulaire 
poitérieur , dans une coulifle particulière & obli- 
que comme lui, & tapifiée par une membrane 
{ynoviale, Arrive fur le dos de la main, ce tendon 
s'élargit un peu ; paffe fur ceux des deux mufcles 
radiaux «externes, croife leur direction, defcend 
én arrière & en dedans du premier os du méta- 
car,e, fe joint, vers fon articulation avec la pre- 
mière phalange , au tendondu mufcle court exten- 
f:ur, reçoit aut dans le même endroit deux 
expanfions aponévrotiques parties des mufcles 
court abduéteur & court fléchiffleur du pouce, 
S’épaiffit, puis s’élargit de nouveau & s'implante 
à là partie poftérieure de la phalange unguéale 
du pouce. 

Sa face poftérieure eft couverte par les mufcles 
cubital poftérieur, extenfeur du petit doigt, 
extenféur commun: des doigts & exrenfeur de 


i l'index, & tout-à-fait en bas par la peau; Pancé» 
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rieure eft couchée fur fes mufcles grand abduéteur 
& petit extenfeur du pouce, fur les deux os de 
Pavant-bras , fur le ligament inter-offeux, fur lar- 
ticulation de la main; fur les tendons des deux 
mucles radiaux externes, fur le premier os du 
métacarpe & fur les phalanges du pouce. Son 
extrémité fupérieure eft fouvent unie à celle du 
mufcle grand abduéteur. 

Il étend la dernière phalange du pouce fur la 
remière, & a, du refte, les mêmes ufages que 
e précédent. 

M. Chauffier le nomme Mufele cubito-fus-phalan- 

gettien du pouce. 


O, MUSCLE EXTENSEUR PROPRE DE L'INDICA- 
TEUR, Mafculus indicator. Semblable pourla forme 
au mufcle long extenfeur du pouce, celui-ci s’im- 
plante, par de courtes aponévrofes, à la face 
poftérieure du cubitus & au ligamentinter-offeux, 
un peu au-deffous de lui & plus-en dehors : il 
defcend de-là en dehors , augmentant d’abord un 


peu de volume, puis s’aminciffant; un tendon. 


renfermé dans fon épaiffeur s'en ifole vers le liga- 
ment annulaire poftérieur du carpe , s’unit à ceux 
du mufcle extenfeur commun des doigts à l’aide 
d'un tiffu cellulaire membraniforme , paffe dans la 
même couliffe qu'eux , eft embraflé par la même 
membrane fynoviale , & , arrivé fur le dos de la 
main, fe place en dehors de celui que le mufcle 
exten'eur commun envoie au doigt indicateur. Il 
fe: confond avec lui derrière la feconde arti- 
culation métacarpo-phalangienne , pour fe’ teni- 
ner de la même manière que lui: 

Sa face poftérieure eft couverte par les mufcles 
cubital poftérieur, extenfeur propre du petit doigt, 
& extenfeur commun des doigts. L’antérieure_elt 


appliquée fur le cubitus , fur le ligament inter-of- ` 


feux , fur le mufcle long extenfeur du pouce , fur 
l’extrémité inférieure du radius & fur le dos de la 
main. Son extrémité fupérieure fe confond avec 
celle du mufcle long extenfeur du pouce. 

Il étend les trois phalanges du doigt indica- 
teur, & a du refte les mêmes ufages que les autres 
extenfeurs. 

M. Chaufier le nomme Mufc/e cubito-[us-phalan- 
_ genien de l'index. ; . Se 


6°. MUSCLE EXTENSEUR PROPRE DU GROS OR- 
TEIL , Mufculus extenfor proprius hallucis. Charnu, 
large, épais & aplati tranfverfalèment en haut, 
grêle & tendineux en bas, placé en dehors du 
jambier antérieur ; le mufcle extenfeur propre du 
gros orteil naît, par de courtes aponévrofes,, de 
Ja partie antérieure de la face interne du péroné, 
dans l’étendue de cinq à fix pouces à partir du bas 
de fon tiers fupérieur , & de la région voifine du 
ligament inter-offeux. Les fibres charnues defcen- 
dent de-là parallèlement en avant, en formant un 
.faifceau plus large à fa partie moyenne qu’à fes'ex- 
trémités; elles onttoutes à peu près deux pouces 
-de longueur, & fe terminent fucceflivement {ur 
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un tendon qui s’en ifole vers le’ coude pied; 
paffe dans une couliffe fpéciale fous le ligament 
annulaire du tarfe, longe le bord interne du pied, 
glife fur la première phalange du gros orteil, à 
laquelle il tient par deux expanfons fibreufes ; & 
vient enfin s'implanter à la dernière en s'élar- 
giffant. Ce tendon, plus large près de fon infer- 
tion & fur le tarfe que dans le refte de fon trajet, 
elt entouré par unecapluie fynoviale au moment 
de fou paffage fous le ligament annulaire. 

La face interne de ce mufcle correfpond aujam- 
bier antérieur , au nerf& aux vaiffeanx tibiaux an- 
térieurs ; l’excerne eft collée contre le mufcle ex- 
tenfeur commun des orteils; fon bord antérieur ef 
caché fupérieurement entre les mufcles jambier 
antérieur & extenfeur des orteils ; inférieurement 
il eft couvert par l’aponévrofe tibiale & par lą 

eau; le poftérieur eft couché fur le péroné, fur le 
igament inter-offeux , fur le tibia, fur l'artère tis 
biale antérieure, fur l’articulation tibio-tarfienne, 
& furle dos du pied & du gros orteil. 

Ce mufc'e étend la dernière phalange du gros 
orteil fur la première, celle-ci fur le premier os du 
métatarfe ; il fléchit aufli le pied fur la jambe ou 
la jambe fur le pied. i 

M. Chaufier le nomme Mufcle péronéo-fus-pha-! 
langettien du pouce, i 


70. MUSCLE EXTENSEUR COMMUN DES ORTEILS, 
Mufculus extenfor longus communis. digitorum pedis, 
Alongé, mince , tranfverfalement aplati, fimple 
& charnu en haut , divifé en quatre tendons inté- 
rieurement, ce mufcle prend naiffance de la tubéro- 
fité externe du tibia, entre les mulcles jambier. 
antérieur & long péronier latéral; de deux cloi- 
fons aponévrotiques qui le féparent de chacun de 
ces mufcles ; du ligamentantérieur de l'articulation 
péronéo-tibiale fupérieure ; du ligament inter-of 
feux; de la partie antérieure du péroné dans l’efpace 
decinq ou fix pouces ; de l'aponévrofe tibiale à la 
région fupérieure de fa face interne. Les fibres, 
charnues, émanées de ces diverfes infertions fui- 
vent une direction différente ; les fupérieures font 
verticales , les inférieures de plus en plus obli:: 
ques; elles forment une maffe qui defcend obli- 
quement en dedans, & qui eft plus volumineute. 
dans fon milieu qu’à fes extrémités; elles fe 
rendent toutes fur un terdon qui eft d’abord. 
caché dans leur épaiffeur , & qui paroït fur leur 
face antérieure vers le milieu de la jambe, étant 
accompagné par elles en arrière jufqu'au ligäment 
annulaire du tarfe. Long-temps avant d'y arrivet, 
les fibres charnues & le tendon font partagés ‘ern 
trois portions contiguës , qui pañlent au-deffous 
de lui dans une coulifle revêtue d'une capfule fy- 
noviale très-diftinéte , & qui leur eft commune 
avec le tendon du mufcle péronier, antérieur: 
Dans ce moment la portion interne fe bifurque en 
force que fur le dos du piédson aperçoit quatre 
tendons qui s’écartent les uns des autres en fe 
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dirigeant vers les quatre derniers orteils & en 

croifant la direétion des tendons du mufcle pé- 

dieux : l'interne eft manifeftement plus fort que 

les autres , & l’externe reçoit fouvent un prolon- 

gement fibreux du tendon du mufcle court péro- 

nier latéral. Arrivés fur la face fupérieure des pha- . 
langes , les trois premiers fe joignent au bord 

interne des tendons du mufcle pédieux, & tous 

font fortifiés par des prolongemens des tendons 

des mufcles lombricaux & inter-offeux ; ils s’élar- 

gifént alors & forment une forte d’aponévrofe 

qui recouvre tout le dos des orteils, en fe divifant 
& en fe terminant abfolument comme les tendons 

du mufcle extenfeur commun des doigts. 


Le côté antérieur de ce mufcle eft couvert par 
l’aponévrofe tibiale , à laquelle il adhère en haut, 
le ligament annulaire du tarfe & la peau ; le pofté- 
rieur couvre le péroné , le ligament inter-offeux , 
le tibia , l'articulation du coude-pied , le mufcle 
pédieux & les ortei's ; l’£nterne correfpond aux 
mufcles jambier antérieur & extenfeur propre du 
gros orteil; il eft uni en haut au premier; l’excerneeft 
confondu en haut avec le mufcle long péronier 
latéral, au milieu avec le court péronier latéral , 
& en bas avec le péronier antérieur. i 
-Il étend les trois phalanges des quatre derniers 
orteils: Il fléchit le pied fur la jambe ou la jambe 
{ur le pied. 

- M. Chauffier le nomme Mufcle péronéo-fus-pha- 
langettien commun. 


8°. MUSCLE COURT EXTENSEUR COMMUN DES 
oRTEILs. Voyez PÉDIEux. 


19°. MUSCLE EXTENSEUR DE L'AVANT-BRAS. Voy. 
Tricer$ BRACHIAL. 


10°. MUSCLE EXTENSEUR CUBITAL DU CARPE, 
Extenfor carpi ulnaris mufculus. Douglas, Cowper 
& quelques autres anatomiftes ont ainfi appelé le 
mufcle cubital poftérieur. Voyez Cusrraz. 


11°. MUSCLE GRAND EXTENSEUR DU TARSE, Ex- 
tenfor tarfi magnus mufculus. Quelques auteurs, 
parmi lefquels on compte Douglas, ont réuni fous 
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ce nom colleétif les mufcies jumeaux & foléaire. 
Voyez TRICEPS DE LA JAMBE. 


12°. MUSQLE PETIT EXTENSEUR DU TARSE»; Ex= 
tenfor tarfi minor mufculus. Voy. PLANTAIRE GRÊLE. 


` 13°. MUSCLES EXTENSEURS DE LA JAMBE. Parce 
nom coilectif, on défigne les mufcles droit anté- 
rieur de la cuiffe & triceps crural. 


14°... MuscLes ExXTENSEURS DU PIED. On donne 
colleétivement ce nom aux mufcles jumeaux, {o~ 
léaire & plantaire grêle. 


15°. MUSCLES EXTENSEURS DE LA COLONNE VER- 
TÉBRALE. Ce font les mufcles logés dans lesgout- 
tières vertébrales comme les mufcles long dorfal, 
facro-lombaire & tranfverfaire épineux. 


`EXTENSIBILITE , f. f., excenfibilitas. On ap- 
pelle ainfi la propriété qu’ont certains organes hé 
pouvoir être étendus ou alongés plus qu'ils ne le 
font dans leur état naturel. 


EXTENSION, fub‘ f., extenfio ; mouvement- 
opéré par lesmufcles extenfeurs, & envertu du- 
quel une partie auparavant fléchie eft étendue. 


EXTERNE, adj., externus. Les anatomiftes 
donnent cette épitnète aux régions d’un organe 
qui font dirigées vers l’extérieur. 

On dit, par exemple, la face externe du bras, le 
bord externe de l'omoplate , l'extrémité externe de la 
clavicule , &c. 


EXTREMITES, f. f. pl. , extremitates. Certains 
auteurs , mais à tort, ont fait ce mot fynonyme de 
membres. Voyez MEMBRE. 


EXTRINSÈQUE, adj., extrinfecus. On a donné 
le nom de mufcles extrinsèques à des muicles qui 
environnent certains organes & les attachent aux 
parties voifines. On les diftingue aïnfi d’autres 
mufcles qui entrent dans la compofition intime 
des mêmes organes & qu’on appelle énrrinsèques. 

Cet dans ce fens qu’on dit les mufèles extrir- ` 
sèques de l'oreille, de la langue , &c. 
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Fa CE,f f,, facies. On appelle fice une dés 
Parties qui compofent la fuperficie d’un organe, 
On dit, par exemple , la face Jupérieure de L’efo- 
mac , la face antérieure de la veffie, &c. 

On nommeencore ainfi toute la partie de la tête 
qui eft firuée au-devant & au-deflous du crâne. 

Borne en haut par cette dernière cayité & la- 
téralément par les arcades zygomatiques, la face 
eft limitée en arrière par un efpace vide, où eft 
logée la partie fupérieure du pharynx. Sa forme 
eft fÿmétrique ; fa coupe verticale , triangu- 
laire; fa ftruêture, des plus compliquées. 

Elle préfente plufieurs cavités fort remarqua- 
bles, qui font les orbites , les foffes nafales ; la 
cavité buccale , les fofles zygomatiques & tempo- 
rales. ; 

Sur le fquelette, elle eft divifée en mâchoire fu- 
périeure ou jyncrânienne , & en måchoire inférieure 
où diacränienne. 

La première de ces deux parties eft immobile, 
continue au crâne; elle eft formée par les os maxi/- 
laires fupérieurs , palatins , malaires, nafaux , lacry- 
maux, les cornets inférieurs & le vomer. 

La feconde eft unie au crâne par une articula- 
tion mobile; elle eft conftituée par l'os maxilliire 
inférieur. Voyez SYNCRANIENNE, DIAGRANIENNE 
( Mâchoire). 

On doit auffi rapporter aux os de la face , les 
trente-deux dents qui fe rencontrent chez l'adulte, 
& l'os hyoïde, placé au-devant du cou. 

En faifant abftraétion de los hyoide , qui n’ap- 
partient à la face que comme un accefloire fort 
éloigné, & qui mentre réellement point dans fa 
compofition, on diftingue à cette partie de la tête, 
{ur le {quelette encore , plufieurs régions fort iné- 
giles , que nous allons décrire fucceflivement, à 
l'exception de celle qui occupe la partie fupérieure, 
qui eft confondue avec le crâne. Nous ne pour- 
rons pas non plus ici nous occuper des futures 
comme on le fait pour le crâne : elles n’ont plus 
entr’elles la même liaifon. 

A. Région antérieure. C’eft la Face proprement 
dite; elle s’étend verticalement depuis le bord 
fupétieur des os du nez jufqu’au menton. 

Les os de la pommette , l crête faillante qui 
defcend fous la tubérofité malaire, & la ligne 
oblique externe de l’os maxillaire inférieur , for- 
ment fes limites au dehors. 

Elle a une largeur très-marquée dans fon tiers 
fupérieur , & furtout entre les deuxos de la pom- 
mette ; mais cette largeur diminue graduellement 
dans fes deux tiers inférieurs. 

Au milieu. & en haut de cette région , on voit 


furmonte le Nez lui-même , éminence pyramidale, 
plusou moins faillante fuivant les fujers; qui conf 
titue une efpèce de voûte inclinée en avant, étroite 
en haut, élargie en bas, concavelongitudinalement 
dans le premier fens, convexe dans le fecond, 
fe prolongeant beaucoup inférieurement pat fes 
parties latérales , qui font dirigées en dehors, 
Cette voûte elt formée par les os propres du neg 
& parles apophyfes nafales des os maxillures; 
elle eft coupée-à fa partie moyenne par une future 
longitudinale, qui eft quelquefois infléchie d'un 
côté ou de l’autre , qui même peut offrir des cours 
bures finueufes, & qui réfulte de la réunion des 
os du nez entr'eux par une fimple juxta-pofition 
fans engrenures. Sür les côtés de cetre fumre 
font les attaches des mufcles pyramidzux du nez, 
&une ou plufeurs petites ouvertures vafcu'aires, 
ainfi qu’une autre future longitudinale formée par 
les os du nez & par l'apophyfe nafale des os maxil 
laires , laquelle eft aufi le réfultat d’une fimple ap- 
pofition defurfaces; cependant, alfez fouvent, l’une 
des furfaces préfente de petites chevilles droites 
qui font reçues dans des trous creufés fur l'autre. 

Les dentelures qui font au-deflus du nez f 


continuent latéralement fur le fommer des.apo- 


phyfes nafales des os maxillaires fupérieurs ,.& 
femblent coupées par les parties inférieure & la- 
térale du contour des orbites, qui offrent, touts 
à-fait en bas, Particulation de la tubérofité ma- 
laire avec l’os de la pommette, & en dehors & ur 


peu en haut , des inégalités qui occupent l'angle, 


fupérieur de ce même os. En arrière & un peu 
au-deffous de ce contour , font les trous malaires 
& les attaches des mufcles grand & petit zygoma- 
tiques fur l'os de la pommette, qui forme , unpeu 
en dedans , une future avec l'os maxillaire. Cette 


future limite en haut la foffe canine & fe-termine 


à la crête concave qui defcend de la tubérofité 
malaire , & qui borne cette fofle en arrière. En 
haut de la fole canine eft le. trou fous-orbitaire; 
&, en bas, l’infertion du mufcle canin. 

Entre les deux fofles canines & au-deffous du 
nez, eft pratiqué l’orifice antérieur des foffes ee 
cordiforme , plus large en bas qu’en haut, formé 
par:les os du nez & maxillaires fupérieurs : tran- 
chant & inégal dans fa partie fupérieure , arrondi 
dans l'inférieure , il offre , en haut & au milieu; 
une faillie conftituée par les os du nez réunis, & 
bornée latéralement parles petites échancrures que 
traverfentlesnerfs nafo-lobaires; en bas, l'épinena- 
fale antérieure , qui furmonteune future verticale, 
fans dentelures, fur les côtés de laquelle font les 
foffes myrtiformes, & qui eft le réfultat de l’articu- 


des inégalirés prononcées, qui uniflent les os du | lation des os maxillaires fupérieurs entr’eux. Cette 
nez avec le frontal , & forment une future qui | future vient tomber à angle droit fur le bord alvéo- 
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hire fupérieur „ au-deflous duquel on voit l'ouver- 
ture de À bouche & les deux Arcades dentaires. 

Ces deux arcades , formées par les dents rangées 
les unes à côté des ares, ontleblus fouvent une 
figure parabolique ; quelquefois leur courbe ap- 
partient à la moitié d'une ellipfe ou d’un cercle, 
& rarement elles préfentent des angles dans le 
point de réunion des incifives avec les canines. La 
fupérieuré eft un peu plus évafée que linférieure , 
ce qui fait que celle-ci et comme embraflée par 
elle lorfque les mâchoires: font rapprochées. 

Le bord libre de ces arcades eft ondulé de mz- 
nière qu'à la mâchoire fupérieure il defcend légè- 
remeit de la première incifive à la feconde 
molaire de chaque côté, pour remonter enfüite 
poltérieurement , d'où il arrive que les dernières 
dents de la mâchoire inférieure ont befoin d’être 
fituées plus haut pour atteindre celles qui leur cor- 
refpondent. C’eft ce qui eft furtout évident dans 
les têtes de femmes. Ce même bord eft fimple 
dans fa paitie antérieure ; mais en arrière il pré- 
fente deux lèvres , à caufe de la largeur plus 
grande des molaires. La lèvre externe eft plus 
tranchante à la mâchoire fupérieure que l’interne ; 


De la première incifive à la première groffe mo- 
laire, les dents vont en augmentant graduelle- 
ment de volume; elles diminuent enfuite; mais 
leur longueur eft en général uniforme, fans quoi 
la mafticition pourroit être gênée ; les intervalles 
qui les féparent font fort peu marqués; conftam- 


ment ils ont plus d’étendhe du côté des racines, 


ce qui leur donne une forme triangulaire. 

S'il faut en croire les obferyateurs, on’a vu 
quelquefois les arcades dentaires être doubles & 
méme triples. Un des fils de Colombo en a offert 
un exemple à cet anatomifte. Au rapport de Tho- 
mas Bartholin, Louis XIII, roi de France, étoit 
dans le même cas. Cette difpofition fe rencontre 
rrement; mais il arrive affez fouvent, par fuite 
d'un vice dans la feconde dentition , que quelques 
dents font doubles. . 

Au-deflous de l’arcade dentaire inférieure, on 
obferve, fur la lig: e moyenne, la fymphyfe & 
leminence du meiton, &, de chaque côté, le 
trou mentonnier , la ligne oblique externe & les 
attaches des murcles appelés houppe du menton, 
carré & triangulaire des lèvres & peaucier. 

B. Région poftérieure ou gutrurale. Elle eft beau- 
coup pluslarge que haute, & s'étend tranfverfale- 
ment d un des bords parotidiens de Pos maxillaire 
inférieur à l’autre , & verticalement de l’épine nd- 
fale poflérieure an bord fupérieur du vomer. Au 
militu, elle préfente le bord peftérieur de cet os 
& fon articulation avec les os palatins. Sur fes 
côtés, on rencontre d'abord l'ouverture pofté- 
rieure des foffes nafales , plus haute que large & 
eliptique + à la partie fupérizure de cet orifice, 
eft la portion du conduit ptéryso-palatin , creufée 


fur los du palais ; à fa partie externe on voit la 


le contraire a lieu à la mâchoire inférieure. | 
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tubérofité de ce même os, & en dehots de celle: 
ci, entr'elle & les branches de la mâchoire, un 
efpace vide rempli, dans l’état frais, par le mub 
cle ptérygoidien externe. Enfin, le bord parotidien 
de la mächoire inférieure borne latéralement cette 
région. í 

C. Région inférieure ou palatine. Cette région 
eft divifée naturellement en deux portions, lùnë 
fupérieure , horizontale , que l’on nomme la Vire 
du palais ; Vautre verticale & inférieure : celle-ci 
eft formée pat la face interne des arcades dentai- 
res & alvéolaires, & de l'os maxillaire inferieur 5 
la première, par les os maïillaires fupérieurs & 
palatins réunis: 

La voûte palatine , revêtue par la membrane du 
même nom, eit parabolique & coupée longitu:1i- 
nalement par une future que forment, en fe 
réuniffant avec leurs fen:blables, les os palatins K 
maxillaires fupérieurs; cette future, qui.ne pré- 
fente point de dentelures , eft terminée en arrière 
par l’épine-nafale poftérieure, où s'attache le 
mufcle releveur de ja luette , & aboutit en devant 
à l'crifice inférieur du Canal palatin antérieur. 
Cet orifice, d’abord très-évalé , ne rardè point à 
fe rétrécir, & offre alors trois ouvertures; deux 
plus petites, latérales, placées l’une à gauche & 
en arrière, l’autre à droite & en avant, & une 
plus grande, moyenne & poltérieure, qui eft la 
terminaifon du canal lui-même. Par les deux plus 
petites fortent les nerfs nafo-palatins, tandis que 
le canal renferme un ganglion nerveux d'une 
ftruéture particulière, & fe.bifurque , en montant, 
de manière à s'ouvrir dans chacune des deux 
fofles nafales féparément. En outre, de chaque 
côté de l’orifice inférieur du canal palatin, on voit 
les Trous incififs, qui font pratiqués dans la lèvre 

oftérieure-de la partie antérieure du bord alvéo- 
laigs & beaucoup plus diftinéts chez les jeunes 
fujets que dans les adultes. En introduifant un 
ftylet par leur ouvérture, on pénètre dans les 
alvéoles des dents inficives. 

La future longitudinale, que nous venons de 
décrire eft coupée en arrière à angle droit par une 
autre future tranfverfale, qui eh formée par ia 
jonétion des os palatins & maxillaires; elle ett - 
bornée, de chaque côté, par une furface très- 
inégale & concave légèrement, qui offre pofté- 
rieurement la petite crête où fe fixe le mufcle 
périftaphylin externe , & lorifice du Conduit pala- 
tin pofiérieur, lequel remonte entre ces ceux os, 
&, dans fon trajet, donne naïflance à deux ou 
trois petits Conduits palatins. accefloires, qui şou- 
vrent fur la tubérofité de l'os du palais : il tranf- 
met les nerfs & les vaifleaux qui pottent fon 
nom. 

La portion verticale de cette régien palatine 
préfente la face poftérieure des deux-arcades 
alvéolaires & dentaires , féparées par l'ouverture 
de Ja bouche ; la partie fupérieure de la fymphyfe 
du megton; les apophyfes géni; les deux lignes 
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myloïdiennes; les foffettes où font contenues les 
glandes fublinguales & fous-maxillaires ; les atta- 
ches de plufieurs mufcles, & la bafe de la må- 
choire. 


D. Régions latérales où 7ygomatiques. Chacune 
d'elles et compofée de deux parties diftinétes, 
entre lefquelles exifte cet efpace vide que nous 
avons déjà fignalé en décrivant Ra région guttu- 
rale. Lune de ces portions, qui eft externe, eft 
formée: par la branche de la mächoire inférieure, 
qu'il faut néceffairement enlever pour bien voir 
l'autre portion, qui eft interne, & bornée en 
avant par la crête qui fépare la foffe canine de la 
tubérofité maxillaire. Cette tubérofité, fur laquelle 
on remarque les orifices des conduits dentaires 
poftérieurs , femble former la plus grande partie 
de cette région; en bas, elle eft articulée avec 
los du palais à l’aide d’une petite future verti- 
cale, en arrière de laquelle on rencontre une fur- 
face triangulaire exceflivemént étroite, apparte- 
nant à ce même os, & s’articulant poftérieure- 
ment avec l’apophyfe ptérygoide. En haut, au- 
deffus de la tubérofité, eft une partie de los 
maxillaire fupérieur, qui concourt à la formation 
de la Fente prérygo-maxillaire; &, derrière elle, on 
voit une future verticale due à la rencontre de 
cer os avec celui du palais. C’eft dans cette fu- 
ture que fe trouve pratiqué l’orifice fupérieur du 
canal palatin poftérieur: Toute cette région eft 
fwrmontée par une grande furface oblique qui 
appartient à l'orbite. !. 

Parmi les conduits créufés fur la tubérofité 
maxillaire fous le nom de dentaires poflérieurs, il 
en eft un qui pénètre prefque direétement dans 
l'alvéole de la dent de fagefle; un autre s'ouvre 
dans la cavité du finus maxiilaire; un troifième, 
logé dans l’épaiffeur de la paroi de ce finus, fe 
divife en plufeurs branches en paflant au-deffus 
des racines des dents molañes. 


La face a bien moins d'étendue que le crâne, & 
ne forme guère qu’ungiers de la tête chez l’a- 
dulte- Son diamètre vertical moyen a beaucoup 
plus d'étendue en devant qu’en arrière, où il ett 
repréfenté par le bord gutrural du vomer, tandis 
que , dans le premier fens, il s'étend du'menton au 
haut du nez. La largeur de la face eft , d’ailleurs, 
à papaes la même en devant &'en artière, où 
elle eft bornée, de chaque côté, par le bord pa- 
rotidiern de l'os maxillaire inférieur; mais, en de- 
vant, elle eft 
comme nous l'avons dir; l endroit où le diamètre 
tüan{verfal eft le plus court, eftentre les deux tu- 
bérofités maxillaires. Le diamètre longitudinal :a 
auif des dimenfions prefqu'égales en haut, où il 
s'étend de la racine du nez à l’apophyfe fphé- 
noidale de l’os du-palais, & en bas, où il fe porte 
du menton à la partie moyenne d'une ligne qui 
joindroit enfemble les deux angles de la mâ- 


pe confidérable en hautqu’en bas, | 
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il eft borné par les deux épines nafalgs. Voÿy 
TÈTE, SQUEBETTE & ANGLE FACIAL, i 


! 

FACETTE, T. f. On emploie ce mot pour dé- 
figner une portion étroitement circonfcrite de la 
fuperficie d'un os. Rai 
T On dit, par exemple, la facette fupérieure de 
Lapophyfe orbitaire de l'os palatin , la facette artiu- 
laire de los pififorme ; &c. 11600 


FACIAL, iLe, adj. ; facéalis ; qui appartient ou 
qui a rapport à la face. 


1°. ANGLE FACIAL, Voyez ANGLE. 


2°, ARTÈNE FACIALE, Arteria facialis. Cette 
artère, que l’on nomme auffi /abiale ou maxillaire 
externe, & que M. Chauffer nomme palato-la- 
biale , étend à prefque toutes les parties de là 
face jufqu’à ja racine du nez. Elle nait de la pur- 
tie anterieure de la carotide externe, au-defis 
de l'artère linguale & derrière le mufcle digafhi: 
ue, Son volume eft confidérable. Auffitôt apres 
bi origine, elle fe porte prefque tranfveriale: 
ment en dedans & en avant, &, ayant décrit pli- 
fieurs flexuofités, elle gagne la partie interne dè 
langle de la mâchoire inferieure, recouverte dan 
ce trajet par le nerf hypogloffe , par les mufclés 
digaftrique & ftylo-hyoidien & par la glande fous 
maxillaire. Enfuite elle fe recourbe entre cette 
glande & la bafe de Pos maxillaire inférieur, 
change de direétion, remonte très-obliquemënt 
vers la cominiflure des lèvres, entre les mulcles 
triangulaire & mafleter , forme un grand nombre 
de flexuofités, & eft recouverte. par la peau & 
| par le mufcle peaucisr. Près du bord libre del 
lèvre fupérieure, elle s'engage fous la réunion 
des mufcles canin & triangulaire, & remonte fur 
le côté du nez, jufqu’au grand angle de l'œil, où 
elle fe termine, foit en s’anaftomofant avecile ta- 
meau nafal de l’ophthalmique ou avec la fous: 
orbitaire , foit en répandant fes rameaux dans les 
parties environnantes. Dans cette feconde partie 
de fon trajet, l’artère faciale eft féparée de la 
peau par une plus ou moins grande quantité dé 
graïfle, & correfpond, fucceflivement & enarriëre, 
à l’os maxillaire inférieur, au mufcie buccini- 
teur, dont elle eft éloignée par une maffe de tifu 
adipeux, à l'orbiculaire des lèvres, à l'élévateur 
de la lèvre fupérieure & à l'élévateur commun de 
cette lèvre & de l'aile du nez. Ge) 
Les branches que donné l’artère faciale au“ 
deffous de la mâchoire, font: 
a. La Branche palatine inférieure. Elle eft d'un 
| fort petit volume, & fe fépare de la faciale à 
į quelques lignes de fon origine ; quelquefois même 
| elle provient de la carotide externe : elle remonte 
auflitôt entre les mufcles ftylo-pharyngien & 
į ftylo-glofle, leur fournit que:ques ramifications, 
s'applique contre la partie latérale & fupérieure 


chojte; mais, au mileu, il diminue beaucoup, & i du pharynx; parvient entre les piliers du voile di 
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palais, & fe partage en Ùn grand nombre de ra- 
mufcules qui fe diftribuent au pharynx, à la ton- 
fille correfpondante, & à la trompe d'Euftachi; 
quelques-uns remontent dans ie voile du palais & 
fe perdent dans fes mufcles & dans fes membra- 
nes, ou bien s’inaftomofent avec ceux de l'artère 
palatine fipérieure. y i 

b. La Branche fous-mentale. EMe eft fournie par 
ja faciale près de la bafe de la mâchoire, & eft 
plus confidérable que la précédente. Dirigée en 
avant, entre le peaucier., le digaftrique & le mylo- 
hyoidien, elle côtoie l'attache de ce dernier 
mufcle ;. & lui fournit une grande quantité de ra- 
meaux, qui traverfent fon épaiffeur pour aler 
s'anaftomofer avec ceux de l'artère fublinguaie, 
qui fouvert eft elle-même une divifion de la fous- 
mentale. Près de la ligne médiane elle fe bifurque; 
un de fes rameaux paffe au-devant de l'infertion 
du mufcle digaftrique, & s'unit à celui du côté 
oppofé ; l'autre remonte fur le menton, & , après 
avoir donné attache aux tégumens, s’aboucheavec 
les ramifications de l'artère dentaire inférieure qui 
s'échappent par le trou mentonnier. 

c. Outre ces deux branches, l’artère faciale 
fournit encore, dans fa moitié inférieure, plu- 
fieurs petits rameaux qui fe perdent dans les muf- 
cles de la région hyoidienne fupérieure, & dans 
l'épaiffeur de l'os maxillaire. Il s’en fépare auf 
un-grand nombre qui pénètrent la glande fous- 
maxillure , & s'y fubdivifent. Quelques-uns d'en- 
tr'eux montent jufqu’au mufcle ptérygoïidien in- 
terne, ou fe diftribuent à la membrane muqueufe 
de la bouche & au côté correfpondant de la 
langue. 

Les branches que donne l'artère faciale à là 
face, font divifées en : £ 

A: Branches externes. Elles font affez nombreu- 
fes; mais leur volume eft petit & leur difpofition 
peu conltante Elles fe répandent dans les muf- 
cles maffeter, peaucier, -buccinateur, dans le 
tifu cellulaire graifleux & dans la peau de la 
joue, fur le conduit de Sténon & fur la glande pa- 
rotide. Quelques-unes communiquent avec les ra- 
meaux de la tran{verfale de la face & de la buccale, 

B. Branches mufculaires internes. Elles fe diftri- 
buent: aux mufcles triangulaire & carré, aïnfi 
qu'à la peau du menton, & s’anaflomofent avec 
les ramifications de l’artère fous-mentale, & avec 
celles de l'artère dentaire inférieure qui fortent 
par le trou mentonnier. 

C, Branche coronaire ou labiale inférieure. Plus 
confidérable que les précédentes, celle-ci naît de 
la faciale à une affez grande diftance de la com- 
miflure, paffe fous le mufcle triangulaire,  & 
s’avance en ferpentant dans l’épaifleur du bord li- 
bre de la lèvre inférieure, fur le milieu duquel 
elle fe joint à la branche coronaire oppofée , après 
avoir envoyé de nombreux rameaux à la mem- 
brane de la bouche & aux mufcles orbiculaire, 
triangulaire, carré & releveur du menton, Ces 
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derniers forment un réfeau très-compliqué dans 
les tégumens , par leurs anaftomofes multipliées 
avec les ramifications des artères fous-mentales & 
dentaires inférieures. ah 

D. Branche coronaire ou labiale fupérieure. Elle 
naît au-deflous & très-près de la commiflure. 
Grofe & flexueufe, elle marche en dedans dans 
l’épaiffeur du bord libre de la lèvre fupérieure, 
au milieu duquel elle s’anaftomofe avec celle de 
Pautre côté par un rameau particulier, remontant 
elle-mêfñe verticalement versla cloifon du nez, 
fur laquelle elle fe termine. Ses ramufcules forment 
un réfeau trés-compliqué dans la membrane mu- 
queufe de la lèvre fupérieure ; dans les tégumens 
& dans les mufcles orbiculaire des lèvres & 
abaifleur de l’aile du nez. Quelques-uns fe portent 
aux gencives & s’y uniflent à ceux de lartère 
alvéolaire. 

E. Branches dorfales du nez. Elles varient bean- 
coup pour le nombre & la difpofition. Quelque- 
fois elles terminent l'artère faciale, qui alors 
communique feulement par un rameau avec 
l’ophthalmique. Souvent elles n’occupent que la 
partie inférieure du nez, tandis que, dans d’au- 
tres cas , elles font uniformément répandues dans 
toute fon etendue. Mais conftlamment elles 
s’anaftomofent fur la ligne médiane avec celles du 
côté oppolé, & fe diftribuert à toutes les parties 
de cet organes à fes mufcles, fes cartilages, fes 
tégumens, &c. Plufieurs de leurs ramifications fe 
contournent fur le bord des narines ou traverfent 
les fbro-cartilages pour gagner l'origine de la 
membrane pituitaire. 

F. Branches mufculaires fupérieures. Leur nom- 
bre varie beaucoup; elles font fort petites & fe 
répandent d’une manière irrégulière dans les muf- 
cles canin, élévateur propre de la lèvre. fupé- 
rieure , élévateur commun, petit zygomatique & 
orbiculaire des paupières , ainfi que dans les tégu- 
mens. Elles communiquent avec les ramifications 
des artères fous-orbitaire & ophthalmique. Woyez 
CAROTIDE EXTERNE. À 


3% Nenrricraz, Nervus facialis. C’eftle même 
nerf que beaucoup d’anatomiftes ont nommé por- 
tion dure de la feptième paire. 

Sa véritable origine eft très-difficile à bien dif- 
tinguer, & on ne peut point le faire venir d’une 
manière claire d’un endroit reculé de la moelle 
vertébrale. I! devient apparent immédiatement 
derrière le bord poftérieur de-la protubérance 
annulaire, dans fon angle de réunion avec le 
corps reftiforme, à quelques lignes en dehors du 
précédent, & à une ligne feulement en avant du 
nerf acouftique. Il forme d’abord un cordon 
aplati, très-blanc, mou, non-enveloppé par le 
névrilemme , & adhérent pendant quelque temps, 
par fon côté fupérieur , au pédoncule du cerveler, 
Quelques filamens très-deliés s’y réuniffent alors, 
& femblent s'être détachés du nerf acouftique ; 
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leur rapport avec ce dernier nerf eft rarement évi- 
dent; mais toujours ils ont une origine diitinéte 
entré celles des deux nerfs eux-mêmes. 

Après étre devenu libre, le nerf facial fe re- 
vét de névrilemme, & continue à fe porter en 
dehors, en haut & en avant, appliqué dans une 
forte de gouttière creufée fur le nerf acoultique, 
avec lequel il pénètre dans le conduit auditit in- 
terne, & qu'il abandonne enfuite pour pañfer dans 
Faqueduc de Fallope ; il parcourt ce canal dans 
toute fon étendue, & en fort par le ou ftylo- 
maftoidien , pour fe répandre fur la face. 

Au niveau de l'hiatus Fallopii , le filet fupérieur 
du nerf vidien vient s'appliquer d’arrière en 
avant contre le nerf facial, fans s’anaftomofer vé- 
ritablement avec lui. Un peu‘plus loin, il s’en dé- 
tache un filet très-cénu qui va fe perdre dans le 
mulcle interne du marteau , en pañlant par une pe- 
tite ouverture pratiquée dans l’os. A la paroi pof- 
térieure de la caifle du tympan, un autre filet, 
encore plus petit, traverfe la bafe de la pyramide 
& va fe jeter dans le mufcle de l'étrier. Encore 

lus bas , le rameau fupérieur du nerf vidien s’en 
épare de nouveau, defcend parallèlement à lui 


. pendant quelque temps, fe réflechit en haut & en | 


dehors, & s’introduit dans la caifle du tympan par 
une ouverture fivuée au-deffous de Ja pyramide : 
alors ce rameau prend le nom de corde au tympan. 

En førtant par le trou ftylo-maftoidien , le nerf 
facial fournit plufieurs rameaux qui vont aux par- 
ties voifines : le plus confidérable eft le 

Rameau auriculaire poftérieur. I} defcend d’abord 
profondément pendant quelques lignes, puis il fe 
réfléchit fur la partie antérieure de l'apophy!e 
maftoide ; d'où il 
Poreille. Là il fe diviie en deux filets : L'un, anté- 
rieur, fe ramifie {ur la face interne de ce pavillon, 
& donne quelques filamens au mufcle auriçu- 
laire poftérieur; l'autre, pofférieur , fe répand en 
fe fubdivifant fur l'apophyfe maftoide & dans le 
mufcle occipital &. les tégumens environnans. 
Ces ramifinations s’anaftomofent avec celles, du 
plexus cervical. p 

Les autres rameaux que le nerf facial foufnit au 
même point, font le 

Rameau ffylo-hyoëdièn. Celui-ci envoie plufieurs 
filets aux mufcles qui naiffént de PapophyfR 
flyloidé du temporal; un ou deux dé. ces filéts 
traverfent le mufcle ftylo-hyoïdien, & vont 
s’anaftomofer avec des filets du ganglion cervical 
fupérieur. 

Et io Rameau fous-maftoïdien, Il fe porte dans 
le verre poftérieur du muicle digaftrique , le tra- 
verfe après lui avoir fourni quelques filets, & fe 
divife en deux filets : l’un d'eux remonte erí dedans 
danicre la veine jugulaire interne, & s’anafto- 
mofe avec Le nerf gloffo-pharyngien au moment où 
il forr du crâne ; l'autre defcend le long de l'apo- 
phyfe flyloide, & va s'unir au rameau larynge fu- 
périeur du netf pneumo-pañsique, 7 


fe porte derrière le pavillon de f 


` 


> FAC 

Après avoir fourni ces trois rameaux, le font 
du nerf facial lui-même entre dans la glande paro. 
tide , où il eft d'abord cache profondément, mais 
de la fuperficie de laquelle il fe rapproche en def. 
cendant obliquement en avant. Au bout de lept 
ou huit lignes de trajet, il fe divife en deux brin- 
ches : une /upérieure ou temporo-faciale, plus 
groffe; l’autre inférieure ou cervico-faciale, plus 
petite. 

Branche temporo-faciale. Elle fe porte en avant 
& en haut, dans l'épaiteur de la glande, vers le 
col du condyle de la mâchoire ; dont elle croife 
la direétion , & derrière lequel elle envoieunou 
deux filets s’anaftomofer avec ceux du nerftem- 
poral fuperficiel; enfuite elle fe partage en fem 
ou huit rameaux, qui vont en rayonnant fe re- 
pandre fur la tempe & fur la face , & que, d'après ' 
leur oppofition , on diftingue en : : 

A. Rumeaux temporaux. Au nombre de deix ou 
trois, ils font affez petits , & fe portent oblique- 
ment en haut & en devant vers la tempe‘, en 
croïfant la direétion de l'arcade zygamatique. lls 
donnent d’abord quelques filets à la glande paro- 
tide , qui les couvre à leur origine ; au-deflus de 
l'arçade zygomatique, ils fe fubdivifent en un 
nombre confidérable de filets qui fe répandent lix 
le front & fur la tempe jufqu’au fommet de latéte 
entre les tégumens & l’aponévrofe temporale, 
Ces filets fe ramifient dans la partie antérieure du 
pavillon de oreille , dans lesmufcles auriculares 
antérieur & fupérieur., frontal, temporal & orbi 
culaire des paupières , & dans les tégumens. Ils 
s’anaftomofent avec les filets des nerfs temporl 
fuperficiel, auriculaire pottérieur, temporaux pro 
‘fonds, frontal, orbitaire du maxi:laire fupérieur, 
& lacrymal, & avec ceux du-piexus cervical, An 
refte, il y à auf de fréquentés communications 
établies entr'eux & les rameaux fuivans, en forte 
qu'ils offrent vraiment un réfeau très-compliqué 
au-deflous de la peau des tempes. LE 

B. Rameaux malaires,. Au nombre de deux ou 
trois auf , ils montent en avant vers los del 
pommette, où ils s’épanouiffent en un grand 
nombre de filets. Le rameau Jépérieur, uni par at- 
cade avec le dernier des temporaux, fe dirige 
vers langle interne de l'œil, & s’y termirie en 
s’anaftomofant avec un des filets du nerfnafalet- 
terne. Conjoïntement avec les deux autres, il 
forme un plexus très-apparent fur la joue, léquel, 
plus fuperficiel en arrière. qu'en devant, envois 
de nombreux filets dans les mufcles zygomatiques, 
orbiculaire des paupières ; canin, élévateur de la 
levre fuperieure , & à la peau de la paupière inf: 
rieure & de la partie fupérieure de la joue: Ces 
filets, outre leuts communications réciproques, 
s’üniflent encore à ceux des nerfs lácrymal, fous- 
otbitaire , frontal interné , nafal externe, & at- 
compagnent toutes les divifionsdela veine fatide, 
en formant autour d'elles un réfeau nerveux plis 


+ ou oins prolongé. 
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C. Rameaux bucçaux. Au nombre de trois ou : peau de ces parties : ils ont aufi des anaftomofes 
quatre, ils fortent de deflous la glande parotide entièrement analogues. 
vers le milieu du mufcle mañeter, communiquent | B. Rameaux fous-maxillaires. Au nombre de 
avec les précédens & avec la branche cervico-fa- { deux ou trois, nés enfemble ou féparément , 
ciale, & fuivent une direétion prefque horizon- | quelquefois même unis à leur origine avec le ra- 
tile. Le fupérieur gagne les côtés du nez , & fournit | meau fus-maxillaire inférieur, ils defcendent er 
aux mufcles zygomatiques , canin, releveur pro- | avant & en bas, fur la ‘partie antérieure & fupé- 


| 
| 


pre & releveur commun de la lèvre fupérielłe. Le | rieure du cou, couverts par le mufcle peaucier. ` 
moyen eft le plus confidérable des raméaux de la | Vers l'angle de la mâchoire, ils  divifent en un 
branche temporo-faciale; fouvent il naît par un | grand nombre de filets divergens qui fuivent la- 
tronc commun avec le fupérieur ÿ.il marche au- į bafe de los en s’anaftomofant avec les rameaux 
deffous du conduit de Sténon dont il fuit la direc- | fus-maxillaires & mentonnier, & qui fe portent 
tion , paffe tranfverfalemen: fur le mufcle bucci- | dans les tégumens du cou & dans le mufcle peau- ` 
pateur, arrive à lt commiflure des lèvres, & | cier, où ils s’uniffent à quelques filets du plexus 
donne des filets à ia lèvre fupérieure, ainfi qu'aux | cervical. 


mufcles & à la peau.des parties voifines. L'inférieur 
fe comporte à peu près de la même manière, & 
gagne la lèvre inférieure. Tous les filets émanés 
de ces divers rameaux forment un plexus analogue 
à ceux que nous venons de fignaler, & communi- 
quent avec les leurs , ou ayec ceux des nerfs fous- 
orbitaire , mentonnier & buccal : avec ce dernier 
furtout , ils ont des anaftomofes multipliées qui fe 
remarquent autour de l’artère & de la veine fa- 
ciales, & qui envoient des filets fecondaires le 
long de leurs divifions: . À 

Branche cervico-faciale. Elle defcend oblique- 
ment en bas dans l’épaiffeur de la glande paro- 
tide, derrière la branche de la mâchoire , vers 
l'angle de laquelle elle s’enfonce fous le mufcle 
peaucier en fe portant en devant. On diftingue les 
rameaux qu’elle fournit en ceux qui en naïllent an- 
deflus de la bafe de la mâchoire , & en ceux qui 
s’en féparent au-deffous de ce point. 

A. Rameaux fus-maxillaires. Ils font au nombre 
de deux. Le fupérieur, affez volumineux , naît à 
angle droit immédiatement au-deflous du lobule 
de l'oreille, & fe porte tranfverfalement en avant 
für la partie inférieure du mufcle mafléter , caché 
pendant quelque temps par la glande parotide. Il 
s'enfonce enfuite deflous les mufcles peaucier & 
triangulaire , en fe partageant en quatre ou cinq 
filets qui fe difiribuent à-ces mufcles, au buccina- 
teur, à l’orbiculaire des-lèvres & aux tégumens. 
Quelques-uns de ces filets remontent vers l'os de 
la pommette ; quelques autres defcendent vers la 
lèvre inferieure ; tous ont des anaflomofes fré- 
quentes avec les rameaux précédens & fuivans , 
avec les nerfs fous orbitaire, mentonnier & buccal. 

` Le Rameau inférieur fe contourne fur l’angle de 
la mâchoire en envoyant quelques filets à la partie 
inférieure des mufcles mafleter & prérygoidien 
interne, & en étant couvert par le mufcle peaucier. 
Il fe dirige enfuite obliquement en avant & en bas 
fur la face externe dumufcle maffeter; puis il croife 
la direction des fibres de celui-ci, près du bord 
antérieur duquel il fe divife en plufieurs filets qui 
fe jettent dans ies mêmes mufcles que ceux du 
rameau précédent, & en outre dans ceux de la 
lèvre inférieure & du menton, ainfi que dans l 
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‘ranine , fous-mentale & palatine inférieure, 


La difpofition du nerf facial, telle qu’elle vient 
d'être indiquée, neft pas conftante; il offre des 


variétés individuelles extrémement nombreufes, 


& il eft rare qu’il fe préfente de la.même manière 


chez deux fujets différens ; au refte , la diftribution 


qu'il adopte de préférence eft celle que nousavons 
fait connoître. Ses anaftomoles, très multipliées 5 


comme on a pu l&ævoir, lui ont fait donner par 
plufieurs: auteurs le nom de petit fympathique, 


Voyez AcousTiQuE & AUDrTIr. 

Dans les animaux des diverfes claffes inférieures 
à l'homme, ce nerf préfente une foule de particu- 
larités qui feront expofées dans les volumes fubié- 
quens de cet ouvrage. 


4%. Tronc racian. M, Chauffier a donné ce 
nom à l'artère carotide externe. 


| 5°. Verne racraie. Elle commence fur le fom- 
met de la tête & fur le front par un grand nombre 
de racines qui fe-réuniflent en-une branche aflez 
confidérable, fous-cutanée, ayant de fréquentes 
anaftomofes avec celle du côté oppofé, deicendant 
verticalement fur la région moyenne du front, & 
nommée ordinairement Veine frontale ou préparate. 
Lorfque cette veine frontale eft arrivée fur Jes 
côtés de Ja racine du nez , elle prend le nom de 
Veine angulaire , reçoit des rameaux anaftomotiques 
de l'ophthalmique,. & fe trouve augmentée par 
des Veines palpevrales & fourcilières, C’eft là qu'eft 
le commencement de la Veine faciale proprement 
dite, qui defcend au-deflous des tégumens ou 
des mufeles élévateur commun & orbiculaire des 
paupières , fe détourne en dehors, pafe fous le 
muicle grand zygomatique , aflez loin de la com- 
miflure des lèvres, reçoit les Feines dorfales du 
nez ,les Veres coronuires fipérieure &inférieure des 
lèvres , & plufieurs Feines buccales & maffétérins:s , 
& fe dirigé vers la bafe de la mâchoire, fans 
former de flexuofités comme l'artère à laquelle 


elle correfpond. Alors elle fe porte obliquement 


en bas, en arrière & en dehors, entre le mufcle 
peaucier & la glande fous-maxillaire, & parvient 
à la jugulaire interne ; après avoir été augmentée 
dans cette dernière partie de fon trajetparles V eines 
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La première de ces trois veines naît de la 
pointe de la langue, defcend le long de fa face 
inférieure , fuit. le nerf hypogloffe entre les muf- 
cles mylo-hyoïdien & hyo-eloffe, & fe décharge 
dans la faciale un peu au-deflus des deux fuivantes. 

La feconde commence dans la langue & dans 
la glande fublinguale par Une branche qui accom- 
pagre le conduit de Warton, & qui eft bientôt 
augmentée par d’autres branches nées des mufcles 
dizaltricue, peaucier & mylo-hyoidien, & de la 
g'ande fous-maxillairé. Par leur reunion, ces 
. branches conftituent le tronc de la veine, qui 
defcend en arrière entre le corps de la mâchoire 
& le ventre antérieur du digaftrique , & va sou- 


vrir dans la veine faciale ou dans la veine thyrot- 


dienne fupérieure. 

Le troilième naît principalement des tonfilies & 
du voile du palais, accompagne Partère palatine 
inférieure, defcend fur les côtés du pharynx & 
reçoit quelques rameaux qui viennent des mu'cles 
ptérygoidien interne & Itylo-gloffe, 

M. Chaufiesr nomme la veine facia'e Veine pa- 
lato-labiule, Voyez JUGULAIRÉ INTERNE. 


FACULTÉ, f. f., facultas y puiffance, vertu 
= 3 3 3 

pouvoir d'exercer telle ou telle fonétion , d'exé- 
cuter tel ou tel acte. 

L’enfemble des frculés intelleëu 
l'entendemenr. 

On dit quelquefois fucu/rés vitales pour propriétés 

J P P 

vitales. 


elles conftitus 


FAIM, f. f. , fames. Pour:que la digeftion s’o- 
père, il devient néceffaire que lon foit folicité à 
prendre des alimens. C’elt ce qui.arrive par une 
action particulière des organes qui'les difpofe à 


l'exercice & réveille leur fenfibilité. Koyêz Dı- 


GESTION. 

La faim, ou le befoin de manger, fentiment 
intérieur, & toujours plus ou moins pénible , qui 
nous porte à prendre des alimens folides, eft un des 
deux moyens employés par la Nature afin d’aver- 
tir l'animal de la néceflité dans laquelle il fe trouve 
de réparer fes pertes. A 

L'autre elt la oif ou l’appérence des liquides. 
Voyez Soir. 3 

Quelques phyfologiftes avoient donné à ces 


deux aétions organiques le nom de fenfations. Ce | 


motne peut nullement leur être appliqué ; ce font 
deux befoins, deux fentimens particuliers : car nous 
trouvons ici l'inverfe de la fenfation , qui eft tou- 
jours déterminée par la préfence d'unCorps agil- 
fant, comme de la lumière fur l’œilgdu fon fur 
l'oreille , &c. &c., & qui appartient à la vie ani- 
male. Le fentiment, au contraire, eft propre à la 
vie organique & eft ici l'effet de l’abfence de corps 
ftimulans. 

Nous devons nous occuper ici feulement du 
premier de ces fentimens. 

La première remarque à faire à fon fujet, c’eft 
que quand nous pouvons lui accorder ce qu'il 


j 
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exige , nous reffentons du plaifir en fatisfaifant le 
befoin lui-même & en jouiflant du corps qui enek 
Pobjet. \ 

sous ferons obferver enfuite que , darts l'éit 
de nature, nous ne mangeons guère que lorfque 
la faim nous y excite , & que nous lommesayer- 
tis que le befoin eft fatisfiit par un fentiment 
interne ,-qui a reçu le nom de Jariéré. Dans l'éut 
focial , au contraire, l’homme prend des alimens 
bien plus fouvent qu'il ne le faut pour réparer les 
pertes qu'il fait. : 

On a voulu expliquer ce que c’étoit que la fan 
& déterminer la nature de fes caufes Quanta 
nous, nous dirons feulement que la faim eft le be- 
foin de prendre des alimens folides avec le plait 
de fatisfaire ce befoin. C'eft un phénomène püre- 
ment vital, qui ne dépend aucunement des caüfes 
phyfiques. Elle elt am:née naturellement pat 
Pexercice des fécrétions & par la périodicité des 
repas, dernier réfultat qui eft ún effet de habitude, 


Elle peut encore être le produit de corps qui 


agiflent fur l’eflomac en le ftinulant, comme les 
acides, les amers, l’aloës, les épices , &c., &c,& 
quiaugmentent la promptitude des retours de te 
entiment & en accroiflent l'énergie. 

On a tour à tour voulu indiquer les caufes de la 
faim dans une foule de propofitions hypothétiques. 
C’elt aiufi qu'on l’a fait dépendre fuccefivement 
du frortement dës rides de l’eflomac les unes für 
les autres, de l’acrimonie du fuc gaftrique amali 
dans ce vifcère, de la traétion que le foie & li 
rate, non foutenus par l’eflomac, exercent fur ls 
diaphragme, &c. &c. Examinons rapidement cha- 
cun de ces fyftèmes & tâchons de les apprécier, 

Et pour commencer par le premier, nous 
voyons que, dans l’état de vacuité , l’eftomic ef 
contracté fur lui-même à la vérité, mais que fes 
parois ne fe meuvent point comme lorfqu'il et 
plein. Les alimens ne font pas là pour les détermi: 


. ner à entrer en action; rien ne les engage à fortit 


de leur immobilité. Ce contact, d’ailleurs, fup- 
pofé qu'il exiftât, ne fauroit être douloureux; la 
membrane muqueufe eft en effet d'une molleffe 
telle qu'elle n’eft nullement capable de bleller. 
En outre, le frottement ne feroit qu'un mou- 
ement de-la deuxième efpèce, comme.on dit en 
phyfique ; le mucus qui enduit contiñuellement 
l'intérieur de ce vifcère en décompoferoit une 
partie. Et puis yen comprimant l’épigaftre , n’aug- 
menteroit-on pas la faim? & cependant on voit 
que le contraire a lieu le plus ordinairement. 
Ceux qui penlentque la faim eft due aux tiraille: 
mens qu’exercent la rate & le foie fur le diaphragme 
que l'tftomac vide cefe de foutenir, n'ont aufi 
donné qu’une explication purement mette 
lls fe fondent en effèt fur ce qu’on appaife la faim 
au moyen d'une ceinture qui foutient les vifcères 
abdominaux. Mais une femblable théorie ne pa- 
roit-elle poiat indiquer qu’il fe forme alors des 
vides dans la cavité de l’abdomen ? & c’eft ce qui 
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n'ajamais lieu. Toujours fes parois font exaétement 
appliquées fur les vifcères qu’il contient, quel que 
‘foit leurétar. En effet, cue ceux-ci, après avoir été 
diflendus, viennent à fe retirer fur eux-mêmes, 
alors la contractilité du tifu de l'abdomen vient 
à entrer en exercice; la paroi antérieure fe rappro- 
che de la poftérieure , & les latérales fe portent 
l'une vers l’autre. En outre, fi cela étoit, ce‘befoin 
ne devroit-ilpas fe faire fentir avec violence chez 
les malades qui ont été fort long-temps fans 
manger ? Néanmoins, c'eft ce que l'expérience ne 
prouve nullement. Dans les troubles morbides de 
l'économie animale, la faim fe montre rarement. 

Quant à l’acrimonie du fuc gaftrique amaffé dans 
Feflomac, il faut d’abord rejeter ce mot acri- 
monie, qui eft une expreflion vide de fens en faine 
phyfologie. Enfuite il n’exifte pas réellement de 
{uc gaftrique avec toutes les propriétés dont on la 
doué; eft un être chimérique qui a pris naïffance 
dans le cerveau de quélques auteurs. Le véritable 
fuc gaftrique eft le mucus-fourni par la tunique 
ftomacale interne ; & fon asrimonie ne fauroit 
parvenir que fort rarement au point de corroder 
ce vifcère , ainfi que J. Hunter en rapporte plu- 

 fieursexemples. Les fubftances fécrérées, en effet, 
font prefque toujours dans un rapport conftant 
avec la fenfibilité de l'organe fécréteur. 

Ona dit encore que la bile ne pouvoit pénétrer 
dans leftomac lorfqu’il étoit plein, pendant 
qu'elle y entroit facilement dans l’état de vacuité. 
Mais d'après un grand nombre d’autopfies de ca- 
davres , 1l eft conftant que tantôt on y en trouve 
& que tantôt on n'y en trouve point, quel qu'ait 
été l’état du vifcère à l’inftant de la mort. Com- 
mentadmettre qu’une caufe variable puifie donner 
naifancé à un effet conftant ? , 

Le repliement qu’éprouvent les vaifleaux de 
l'eftomac fur eux-mêmes durant la vacuité de cet 
organe, n'offre p s une folution plus fatisfaifance 
du problème qui nous occupe. D'abori, d’après 
les belles experiences de Bichar, il eft démontré 
que la circulation weft nullement ralentie dans les 
vaiffeaux repliés , en forte qu'il y arrive toujours. 
autant de fang qu’à l'ordinaire, & que la fécrétion 
de la membrane muqueufe n’eft point diminuée. 
D'ailleurs, fuppofé qu’elle le fût, comment croire 
encore quecetre membrane fera defléchée ? Lere- 
pliement n’agiroitil pas également fur les vaifleaux 
deftinés à l'abforption & au retour des liquides 
dans le torrent circulatoire ? Par conféquent , ces 
deux fonctions étant diminuées dans un rapport 
exaét avec la précédente, l'humidité ftomacale 
devroit refter la même. 

Nousne devons pas faire plus de cas du refferre- 
ment fuppofe des nerfs, par la contraction des 
fibres mufculaires de la deuxième tunique, puifque 
dans aucun organe on ne voit jamais les nerfs être 
comprimés, fi ce neft par un effet extérieur. 
D'ailleurs, bien loin d'exalter la fenfibilité, Pefit 
de cette compreflion feroit de l'affoupir. 
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D'autres obfervateurs ayant remarqué que les 
mufcles ne peuvent pas s'exercer fans fe fatiguer, 
que nulle fibre ne peut refter légèrement tendue: 
&c., ont fait dépendre la faim-de la contraétio 
permanente du tifu charnu de leflomac vide. 
Mais on fait que la faim ceffe à peu près aufitot 
que l'heure du repas eft paffe, & cependant la 
contraétion des fibres n’a point dû difparoitre. 
D'ailleurs, une très-petite quantité de fubflance 
alimentaire ingérée dans l’eflomac, fuffit pour 
appaifer ce befoïin & non pour diftendre le vifcère. 
En outre, fi ce phénomène étoit l’effet d’une pa- 
reille caufe, ebf-rverions-nous de fi grandes varié- 
tés dans le fentiment de la faim , fuivant les fexes, 

les âges , les faifons, les climats, les maladies, 

&c., &c.? On n’a point fait attention qu'ici c’eft 
la contraétilité de tifu & non la contraétilité orga- 
nique fenfible de l’eftomac qui agit. 

Ne devons-nous donc pas en conféquence con- 
fidérer la faim comme un mode partieulier des pro- 
priétés vitales, comme un réfultat, une fuite des 
lois primitives qui ont préfidé à la formation des 
êtres organifés animaux ? 

Diftinguons cependant deux états dans la faim , 
celui où elle n'eft que fimple befoin, & celui où 
elle dégénère en maladie. 

Dans le premier cas, nous trouvons qu’elle (e 
imanifefte par des phénomènes locaux & des -phéno- 
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mènes généraux. Parmi ceux-là nous placerons la 


gêne, la douleur, le refferrement qui fe font fentir 
à l’épigaftre. Ceux-ci ne font que des influences 
fympathiques exercées par l’eftomac fur les autres 
organes de l’économie. Ce mal-aife général ne 
dépend pas encore du défaut de nutrition des 
patties. En effet, ilne difparoïtroit pas auflitôt que 
le vide de l’eftomac viendroit à cefler. Quoi qu'il 
en foit, tant qu'il dure, le pouls baiffe, devient 
foible & petit, la peau pâle eft moins chaude, 
1 les facultés intellectuelles font dans linertie, & 
| l'énergie mufculaire paroît extraordinairement di- 


minuée, 


Quaid l’abffinence eft prolongée , la faim aug- , 


mentant par degrés, devientde plus en plus aĉtive, 
& peut être confiderée alors comme une maladie 
véritable & capable de caufer la mort. Lei nous 
apercevons , comme précédemment, des fymprô- 
mes locaux & des accidens généraux. Les premiers 
font les mêmes; il s’y joint en outre des voinifie- 
mens biieux. Les phénomènes :uüiverfels font 
beaucoup plus intenfes, & offrent même une ap- 
parence terrible. Le pouls, qui étoit lent, devient 
petit & fréquent, la température du corps baiffe 
d’une manière remarquable , la peau eft entière- 
ment décolorée, les facultés intellectuelles font 
tout-à-fait troublées & les mufcles fatigués; il y a 
ardeur de gofier; la langue & les dents fonc fu- 
ligineufes comme dans les fièvres adymamiques ; 
les gencives fe couvrent de phlyétènes; le fang fe 
: décompolfe, & eftexhalé pañlivement par les mem- 
| branes muqueufes ; la fueur ‘et acide, la bue de- 
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meure dans fa véficule. La graifle eft abforbée , & 
de-là naît la maigreur ; les fucs laiteux des mamelles 
difparoiffent enfuite chez les femmes qui nour- 
rilent leurs enfans; & enfin ceux des tiffus aréo- 
laires font portés dans les vaiffeaux circulatoires 
Quand tous ces fluides font abforbés, laltération 
des humeurs eft à fon comble; elles ont été trop 
fréquemment foumifes à l'action des caufes aflimi- 
latrices & animalifantes ; leur élaboration eft por- 
tée trop loin. Alors il femble furvenir un accroif- 
ement d'action; les douleurs font plus vives, fou- 
vent les convulfions les accompagnent, & une 
mort cruelle vient terminer la malheureufe exif- 
tence des infortunés qui ont été expofés à ce 
fléau, avec d'autant plus de promptitude , d’ail- 
leurs, qu'ils font plus jeunes & plus vigoureux. 

A l'ouverture des cadavres on ne trouve plus 
de graifle dans le tiffa cellulaire ; la véficule eft dif- 

. tendue par la bile; les mufcles pâles ne font pas 
fufceptibles de fe contraéter par l’agent galva- 
nique. La tendance du cadavre à une prompte pu- 
tréfaétion eft très-prononcée. Enfin , Haller a re- 
marqué dans plufieurs cadavres un éclat phof- 
phorique : Niridifima funt vifcera animalium fame 
eneélorum & argentei fiorarum fafciculi, (T. VI, 
P 183.) 

Une foule de caufes peuvent empêcher le déve- 
loppement de la faim. On peut néanmoins les 
réduire à trois ordres principaux : 

1°. Celles quiagiffnt directement furl’eftomac, 
comme les embarras gafiriques , les inflammations 
de ce vifcère , les cancers du pylore, les corps 

. étrangers qu'il peut renfermer accidentellement, 

&c., &c. Dans tous ces cas, il eft très-ordinaire 

que la faim foit abfolument nulle. f 

2°, Celles qui agiffent à la fois fur l’eflomac & 
fur le refte de l'économie , comme les fièvres effen- 

tielles , les maladies d’un organe important, &c. 

3°. Enfin, celles qui agiffent fympathiquement 
fur leflomac ; ce font les caufes qui fe jettent fur 
un organe & l'irritent, en y déterminant un Mux 
des proprietés vitales, aux dépens de celles qui 
appartiennent aux autres parties & à l’eftomac par 
conféquent. Dans ce cas, ce vifcèrefe trouve trop 
foible pour exercer fes fonétions, & voilà pour- 
quoi, dans nombre de circonftances, les médecins 
ordonnent la diète. Autrementil furviendroit une 
indigeflion, ce:qui ne manqueroit pas de troubler 
les opérations de la Nature, qui a-concentré les 

forces de la vie vers un organe qui en a befoin. Il 

femble , en tffer, que dans l'économie il y a une 
fomme donnée de vitalité, quine peut augmenter 
dans une partie fans abandonner les autres : ainf, 
après le repas, les propriétés vitales fe fixant fur les 
organes gafiriques, on neft pas propre à étudier, 
vu qu'elies ont abandonné l’encéphale; fi, dans ce 
moment, on vient à les attirer vers un autre point, 
comme par le cort fur les parties de la génération, 
alors la première fonétion eft troublée, &c., &c, 
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-FAISCEAŲ , f. m. , fafciculus. T es anatotiftes, 
par ce mot, défignent unaffembiige , une réunion 
de fibres. : t 5 i 

On dit, par exemple, ui faifceau wafculaire, un 
faifcea aponévrorigue , Kc. 


FALCIFORME , adje&., felciformis ; qui al 
forme; la courbure d’une faulx. 

1%. EXPANSION FALCIFORME DE L APONÉVROSE 
Fascra-LATA. M. Burns, de Glafcow, appelle 
ainfi le repli de l’aponévrofe crurale qui forme en 
dehors & en haut l'ouverture de la veine faphène, 
& fe fixe , par [on extrémité fupérieure , à l'arcade 
crurale, en contribuant à former la paroi antérieure 
du canal du même nom. Voyez CRURAL, 


2% LIGAMENT FALCIFORME DU FOIE, Voyez 
Faurx, Foix & PÉRITOINE. 

3°. SINUS FALCIFORMES DE LA DURE- MÈRE, 
finus faiciformes. On appelle fouvent ainfi les deux 
finus longitudinaux. Voyez Dure-mère & Sinus, 


FALLOPE. Les anatomiftes, par reconnoil 
fance des progrès qu'a fait faire à la fcience le cé 
lèbre Gabriel Fallopia , vulgairement appelé Fal- 
lope par les Français, ont donné le nom de Liga- 
ment de Fallope,au repli aponévrotique qui limiteen 
haut & enavantl’arcade crurale. Voyez Cruran 


FANON, f. m. Les zootomiftes appellent dece 
nom la portion de peau qui pend fous le coudes 
bœufs & des taureaux, & la pelotte de crins qui 
croit derrière le boulet des pieds des chevaux. 

On donne aufli le nom de fanons aux lames 
cornées qui garniflent tranfverfalement le palais 
des baleines, & que nous décrirons en détail au 
fujet de l’hiftoire de ces céracés (1). 


FASCIA, f.m. Ce mot, entièrement latin, ef 
palé dans le langage anatomique moderne pour 
défigner plufeurs aporévrofes. | 

Les principales aponévrofes qui ont reçu le 
nom de fafcia, avec. un adjeëtif prefque conftam: 
ment auf tiré du latin, font les fuivantes : 


1°, L’APONÉVROSE 1LIAQUE ou FASCIA-ILIACA, 
Elle provient du tendon du mufcle petit pfoas, ou 
naît infenfiblement fur la face antérieure du grand 
pfoas , lorfque le premier de ces mufcles n'exifte 
pas. 4 i 

Cette lame fibreufe, épaifle & forte , s'attache 
à la lèvre interne de la crête iliaque, en dehors; 
en bas & en avant, elle fe fixe, d’une part, à 
l'arcade crurale, en envoyant une expanfion au 
fafcia-tranfverfalis, &, de l’autre, elle fe conti- 
nue avec le feuillet profond de l aponevrofe fafcia- 
lata, qui forme la paroi poftérieure du canal 
crural. ; 


(1) F'oyez tome III , page 432 
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En dedans & en arrière, le fafcia-iliaca s'attache 
au détroit fupérieur du bafin , & fe continue avec 
l'aponévrofe pelvienne. Voyez PELVIEN. 

I recouvre les mufcles iliaque & pfoas, qu'il 
fépare du péritoine. 

2°. L’APONÉVROSE CRURALE, qu’on a appelée 
Fascra-uara Voyez Crurar. 

3°. L'APONÉVROSE PELVIENNE, qu’on a appelée 
Fascra-peivis. Voyez Pervien. 

4°. Le Fascra-superricrais, ou l’aponévrofe 
fuperfistelle de l'abdomen & de la cuiffe. On appelle 
ainfi une aponévrofe très-mince, qui recouvre les 
mufcles & les aponévrofes de l’abdomen, paffe au- 
devant de l’arcade crurale , à laquelle elle adhère 
affez intimement , envoie une gaine membraneufe 
qui entoure le cordon tefticulaire , & qui fe con- 
tinue avec le dartos qu'elle concourt à former. 

Le fafcra-fuperficiaiis préfente au-deflous de 
l'arcade crurale des fibres très-diftinétes dont la 
direction eft parallèle au pli de la cuifle. Il eft ap- 
pliqué fur l’aponévrofe fafcia-lata, & fe fixe en 
dedans à la branche afcendante de Fifchion , 
près la racine du corps caverneux ; avant la fortie 
du tefticule hors de l'abdomen , le fafcia-fuperf- 
cialis fe continue bien manifeftement avec le gu- 
bernaculum teftis. 


j°. Le Fascra-rransvensaris, Onappelle ainf, 
d'après M. Aftley Cooper, une aponévrofe qui 
fépare le mufcle tranfverfe du péritoiue dans la 
région inguinale. Certe lame aponévrotique, plus 
ou moins prononcée fuivantles individus, provient 
du bord poftérieur de la gouttière formée par Pa- 
ponévrole du grand oblique , qui femble fe réflé- 
chir derrière | arcade crurale pour lui donner naif- 
fance. En haut, elle fe perd dans le tiffu cellulaire 
qui couvre la face interne du mufcle tranfverte ; 
en dedans, elle fe conrinue avec le bord externe 
du tendon du mufcle droit & le ligament de Gim: 
bernat; en bas , elle provient de l’aponévrofe du 
mufcle grand oblique , & reçoit de plus une lame 
très forte du fufcia-ilraca. SE 

Vers la partie moyenne de artère crurale, le |. 
falcia-tranjverfalis eft percé d'une ouverture alon- 
gée, dont le grand diamètre eft- vertical, & qui 
n'eft autre chofe que l’onifice évafé d’un conduit 
infundibuliforme; ce conduit envoie dans le canal 
inguinal. une expanfon tubiforme, laquelle reçoit | 
les vaifleaux tefticulaires dont elle conftitue la 
gaine propie, en les accompagnant jufqu'au tef- 
ticule, Chez la femme, ce canal membraneux 
donne paffage au ligament rond de l'utérus. 


FASCIA-LAT A ou MUSCLE TENSEUR DE L'A- 
PONÉVROSE GRURALE , Mufculus faftia-lata femoris. 
On appelle ainfi un mufcle qui, placé à la partie 
fupérieure & externe dela cuiffe , alongé , aplati, 
plus large & plus mince en bas qu'en haut, s'atta- 
che en dehors de l’épine iliaque antérieure & fu- 
périeure , entre les mufcles couturier & moyen 
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feffier , pat un tendon très-court, plus prolongé 
en dévantqu’en arrière, & dont les fibres charnue, 
defcendent de-là prefque verticalement en divers 
geant, & à trois pouces environ au-deflous du 
grand trochanter elles fe terminent dans un écar- 
tement des deux feuillets de l’aponévrofe crurale, 

Sa face externe eft couverte par une lame mince 
de cette aponévrofe : l’interne elt féparée 
par une autre des mufcles droit antérieur & tri- 
ceps-crural; elle couvre auth un peu les mufcles 
moyen & petit fefiers. Son bord antérieur eft 
parallèle en haut au mufcle couturier; en bas, il 
s’en écarte : le pofférieur eft uni en haut au moyen 
femer aus : 

Ce mufcle eft rotateur de la cuiffe en dedans s 
il la porte aufi en dehors, en l’écartant de celle 
du côté oppofé, furtout il tend l’aponévrofe qui 
enveloppe les mufcles de la c uiffe. i 

M. Chauñfier le nomme Muftle ilio-aponeurofi- 
fémoral. 


FASCIAL, arr , adj., fafcialis. Quelques au- 
teurs ont appelé le couturier Mufcle fafcial, d'a~ 
près Riolan, qui le nommoit Mufculus faftialiss 
Voyez COUTURIER. 


FAULX ou FAUX , f. m. , falx, Les anatomiftes 
ont donné ce nom à plufieurs . replis membra- 
neux auxquels ils ont cru trouver une certaine 
reffemblance avec la lame d’une faulx. 


1°. FAULX DU CERVEAU , ou REPLI LoNGITU- 
DINAL DE LA MÉNINGE , falx cerebri. C’eft une lame 
fibreufe, conftituée évidemment par la dure-mère 
& étendue, fur la ligne médiane , d’une extrémité 
du crâne à l’autre. Large en arrière’, rétrécie en 
avant, elle eft logée dans la fciflure inter-lobaire 
du cerveau. 

Son Bord fupérieur .eft adhérent, convexe, & 
renferme le finus longitudinal fupérieur. ; 

L’inférieur , concave & libre, contient le finus 
longitudinal inférieur. 

Son extrémité antérieure eft fixée à l'a 
crifta-galli de l’ethmoide., | 

La pofférieure fe continue avec la tente du cer- 
velet & loge le finus droit. Voyez DurE-mMERE & 
Sinus. 5 


pophyfe 


29, FAULX pu cenvezeT, falx cerebelli. C’eft 
une lame triangulaire qui s’élève de la face interne 
dela dure-mèreau niveau de la protubérance occi- 
pitale correfpondante , ‘& dont la bafe fe fixe à la 
partie moyenne de la-tente du cervelet, tandis que 
fon fommet fe bifurque pour fe prolonger fur les 
côtés du grand trou occipital. 

Son-bord convexe tient au crâne, & le concave 
eft logé dans le fillon qui fépare en arrière les 
deux lobes du cervelet. Voyez Dure-mëre, 


3°. FAULX DE LA VEINE OMBILICALE. On nomme 
ainfi un repli falciforme du péritoine qui eft fou- 
tenu par la veine ombilicale ou par la forte ds 
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ligament qui réfulte de fon oblitération. Elle 


rieure du foie. Voyez Nomsuiz, For, Ommi- 
LICAL & PÉRITOINE. 


logiftes ont ainf appelé la faculté 
organifés de fe reproduire. 


FE M 


s'étend depuis le nombril jufqu’à la face infé- 


* 4°. Granne Faux pu PÉRITOINE. Woy.Fauzx 
DE LA VEINE OMBILICALE, 


s® Perrres Faurx pu rÉRiToINE. On aainfi 
appelé les ligamens latéraux du foie & les replis 
que forme le péritoine foulevé par les, artères 
onibilicales. Voyez Foix, Ommirican & Péri- 
TOINE, 


T 


Le 


FAUSSE-COTE. Voyez Còrr. 
FAUX, f. f., falx. Voyez Fauzx. 


ENT, GÉNÉRATION 


FÉCONDITÉ, fub. f. , facunditas. Les phyfio- 
qu'ont les corps 


FÉCONDATION, f.f, facúndatio; a&tion par 
Jaquelle , dans les êtres organifés, le germe con- 
tenu dans les organes de la femelle, reçoit, des 
organes du mâ'e, la vie qui doit fervir à fon déve- 
loppement. Voyez AccoupLem 
& l MPRÉGNATION. 


tm ae ae e 


| 
FÉMORAL, ALE, Adj., femoralis ; qui appar- | 


tient, qui a rapport à la cuïffe ou au fémur. Ce 
mot eft fynonyme de crural. 
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13°. SEPTUM FÉMORAL. Voyez SEPTUM CRUML. 


14°. VEINE rémonaLe. Voyez! VEINE cnu- 
RALE (1). 


FÉMORO-CALC A NIEN, M. Chauffiera 
nommé le plantaire grêle Muftle fémoro-calcanien 
Voyez PLANTAIRE GRÊLE. 


FÉMORO-POPLITÉ. M. Chaufier appelle 
artères fémoro-poplitées les branches de l'artère 
crurale ; connues plus généralement fous le nom 
d'arières pérforantes de la cuiffe. Voyez Crurt 
(Artère) & PERFORANT. 


FÉMORO - POPLITI -TIBIAL. Le même 
anatomifte a nommé le mufcle poplité Mufcle fé- 
moro-tiéial. Voyez PopriTÉ. 


: FÉMORO-TIBIAL, ALE, adj. , fémoro-tibialis; 
qui appartient au fémur & au tibia. 


E4 ARTICULATION FÉMORO-TIBIALE OU DU GE- 
nou. On appelle ainfi articulation la plus com- 
pliquée du corps; c’eft ún ginglyme angulaire àla 
formation duquel concourent les condyles du fé- 
mur, l'extrémité fupérieure du tibia, & la face 
poftérieure de la rotule. Un cartilage affez épais, 
furtout à la partie moyenne des condyles du fé- 
mur, revêt ceux-ci, ainfi que la poulie qui exifte 
| entr'eux; ce cartilage ne recouvre point les 
côtés des condyles & monte beaucoup plus en 
devant qu’en arrière. Un autre, fort épais aufi, 


1°. Anneau FÉMORAL. Voyez Canar crurar. ' eft étendu fur la face poftérieure de la rotule: 


2°, APONÉVROSE FÉMORALE. Voyez Aponé- 


YROSE CRURALE, 


3°, ARCADE FÉMORALE. Voyez ARCADE CRU- 


RALE, 


4%. ASrène rémoraur. Voyez ARTÈRE cnu- 
RALE. 


$°. CANAL FÉMORAL. Voyez CANAL CRURAL. 

6°. Muscue nimoran. On a quelquefois donné 
ce nom au ÂMufile triceps-crural, Voyez Tricers 
DELA CUASS: 

7°. Muscrk sicers rémonAx. Voyez BICEPS DE 
LA CUISSE OU BICEPS CRURAL. 

$°. MUSCLE ISKIO-FÉMORAL. Voy. ADDUCTEURS 
DE LA CUISSE. 

9°. MUSCLE ILIO-APONÉVROSI FEMORAL. Voyez 
Fascra-Lara. 

10°. MUSCLE PUBIO-FÉMORAL, Voyez: Annuc- 
TEURS DELA CUISSE. 

11°. MUSCLE SOUS-PUBIO-FÉMORAL. Voyez An- 
DUCTEURS DE LACUISSE, 
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FÉMORAL, Voyez TRICEPS 
PE LA CUISSE; 


enfin, on obferve une couche de la même (ubf- 
tance fur chacune des cavités pratiquées fur lex- 
i trémité fupérieure du tibia, & celle-ci eft égale- 
{ ment plus épaifle au centre qu’à la circonférence, 
| Les ligamens de cette articulation appartiennent 
en propre à la rotule, ou font communs au fémur 
& au tibia, & ils entourent une membrane fyno- 
viale-fort étendue, 
A. Ligament rotulien. Ce. ligament neft réelle: 
ment que la continuation du tendon des mufcles 
| extenfeurs de la jambe , dans l’épaiffeur duquel 
i la rotule femble fe développer à la manière des 
os féfamoides : aufi n’a-t-il pas été décrit pat 
la plupart des auteurs. Il forme un faifceai 
l'aplati, long d'environ deux pouces fur un pouce 


| de largeur, plus étroit à fa partie moyenne qu'à 


fes extrémités, plus développé en. haut qu'en 
bas, étendu de l’angle inférieur de la rotule & de 
l’enfoncement qui eft au bas de la face poftérieure 
de cet os, à la tubérofité antérieure du tibia Sa 
face antérieure êft recouverte par la peau & parun 
| prolongement de l’aponévrofe fufcia-luta. La 
pcftérieure eft appliquée fupérieurement fur un pa- 

quet adipeux , d’un volume remarquable, qui re- 


(1) La plupart deces organes font décrits dans les di- 
vifions de l’article CnuraAL, pages 226 & fuivances de ç 
volume, ; 
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pofe lui-même fur la capfule fynoviale, & infé- feaux. Il eft recouvert par un plan aponévrotique 


rieurement elle eft féparée du tibia par une petite 
bourfe fynoviale , qui tapiffe une facette triangu- 
hire de cet os, & qui fe réfléchit enfuite fur elle : 
cette membrane eft extrêmement lâche, & aflez 
abondamment pourvue de fynovie. Les borås de 
ce ligament fe continuent avec des 1ponévrotes 
que letriceps-crural tranimet au tibia. 

Les fibres du ligament rotulien font bien diffé- 
rentes de celles des autres ligamens; eiles font 
parallèles ; ferrées, nacrées; les fuperficielles fe 
continuent au-devant de la rotule avec celles du 
tendon du mufcle crural antérieurs les poftérisu- 
res font manifeitement fuite à celles de cet os 
lui-même. 

B. Ligument latéral externe, | fe rapproche plus 
de la paitie poftérieure de l'articulation que de 
Pa térieure. C’eft un cordon fibreux, arrondi, 
fort, comme tendineux, qui deicend: verticale- 
ment de la tubérofité du condyle externe dù fé- 
mur à la région externe de la tête du péroné. il 
elt recouvert, dins la plus grande partie de fon 
étendue, par le tendon du mufcle biceps-crural ; 
en dedans , il eft appliqué fur le tendon du mufcle 
poplité, fur le fibro-cartilage femi-lunaire corref- 
pondant, auquel il adhère intimement, & fur la 
-membrane fynoviale ; les vaifleaux articulaires in- 
férieurs externes pañlent au-deflous de lui. 

Un autre faifceau ligamenteux que Weitbrecht 
anommé Ligamentum laterale excernum breve , pà- 
roit accefoire à celui-ci; il fe por'e detrière lui, 
dans une diréétion parallèle à la fenne, depuis 
l'attache du mufcle jumeau externe, ou depuis 
la partie poltérieure de la circonférence du fibro- 
caïtilage correfpondant jufqu'au fommet de lex- 
tremite fupérieuré du péroné. 

C. Ligament latéral externe. Il eft fitué égale- 
ment un peu en arrière de Par:icuiation, & def- 
cend de la tubérofité du condyle intérne du fé- 
mur, à la partie fupérieure du bord & de la face 
internes du tibia. Il eft aplati, comme meffibra- 
neux & aponévrotique , plus épais antérieurement 
que poltérieurement, beaucoup plus large en-bas 
qu'en haut. Il-eft recouvert fupérieurement par 
l'aponévrofe fémoraie , & inférieurement par une 
expanfion aponévrotique, partie des tendons des 
mufcles couturier, demi-tendineux, & droit in- 
terne. Il eft appliqué fur la membrane fynoviale, 
fur le fbro-cartilage interne, qui donne ‘infertion 
en arrière à un faifceau confiderabie de fes fibres, 
& fur le tibia. 

D. Ligament poflérieur. Quelques anatomiftes 
regardent ce ligament comme une divifion de 
l'aponévrofe du mufcle demi-tendineux; il me pa- 
roit cependant bien exifter par lui-même, fous la 
forme d’un. fatfceau fibreux , profondément placé 
derrière l'articulation, & obliquement dirigé de 
la tubérofté interne du tibia au condyle externe 
du fémur. Ses fibres font irrégulières; elles offrent 
de fréquens écartemens pour le palage de vatf- 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


qui vient réellement du mutcle demi-membra- 
neux; il eft appliqué fur les ligimens croifés, 
dont il eft féparé par beaucoup de graife & par 
les vaiffleaux articulaires moyens. 

E. Ligament croifé antérieur. Il s'implante en de- 
dans & enarrière du condyle. externe du fémur, 
d'où il fe dirige obliquement vers Penfoncement 
inégal qui eft fitué en devant de Pépine du tibia. 
l fe rétrécit en defcendant ; fes fibres fe contoar- 
nent légèrement fur elles-mêmes : arrivé au tibia, 
ile continue avec l'extrémité antérieure du fibro- 
cartilage femi-lunaire. interne. En devant, il eft 
revêtu-par la membrane fynoviales; en arrière , il, 
eft appliqué , à l’aide du tifu cellulaire ,-fur-le li- 
gament fuivart. 

` F. Ligament croifé poflérieur. Fixé en.dehors & 
enavant du condyle-interne du fémur , il croife la 
direérion de l'antériéur, en fe portant, obliqne- 
ment en dehors & en arrière, vers la partie pof- 
térieure de Pépine du tibia. Il augmente beaucoup 
de volume en defcendant, & fon extréfhité inté- 
rieure femb'e partagée .en deux faifceaux, dont 
Pun s'attache au tibia, tandis que l’autre fe con- 
tinue avec | extrémité poltérieure du fibro-caïti- 
lage femi-lunatre externe. En ‘arrière, il eft re- 
couvert par le ligament poftérieur & par beaucoup 
de tiflu cellulaire ; en devant, il eft appliqué con- 
tre Je précédent. 

Lés ligamens croifés ne font pas renfermés dans 
Particulation , comme on le pourroit croire au 
premier coup d'œil. Leur force eft confidérable ; 
ils font compolés de fibres ferrées, & ils fuivent 
une direétion telle, qu'ils fe croifent, en paffant 
l’un devant l’autre, à fa manière des deux jambes 
d’un X. 

G. Fibro-cartilages inter-articulaires. On les ten- 
contre entre les condyles du fémur & les cavités 
de l'extrémité fupérieure du tibia, fous la forme 
de deux lames flexibles, courbées en croiffant s 
beaucoup plus épaiffes à leur grande circonférence 
qu'à la petite, qui eft formée par un bord tran- 
chant. [ls n'occupent que-les deux tiers exté- 
rieurs à peu près de la furface des deux facettes 
concaves & ovalaires du tibia, en forte que le 
milieu de l'extrémité fupérieure de cet os eft li- 
bre. L'un eft interne ;.prefque denii-circulaire , il 
ef pourtant un peu alongé d’arrière en avant; il 
eft plus large poftérieurement qu’antérieurement ; 
fon berd convexe , tourné en dedans, eft uni en 
partie au ligament latéral interne : fon extrémité 
antérieure eft attachée au-devant de lépine ‘du 
tibia, & fe continue avec le ligament croifé anté- 
rieur ; la pofférieure fe fixe derrière la même émi- 
nence. 

L'autre fibro-cartilage eft externe; il forme 
prefqu'un cercle entier; il eft plus large en avant 
qu’en arrière; fon bord convexe, tourné en de- 
hors , eft contigu en arrière au tendon du mufcle 
poplité, &, plus en avant, il donne des points 
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d'attache au faifceau poftérieur-du ligament laté- 
yal externe fon extrémité antérieure ‘{e fixe dans 
lenfoncement raboteux qui exifte au-devant de 
l'épine du tibia ; mais cette infertion a lieu beau- 
coup plus en arrière que pour le précédent; fon 
extrémité poftérieure s'attache derrière l'épine du 
tibia, en avant de l'infertion du précédent, en 


arrière de celle du ligament croifé poltérieur, 


avec un des deux faifceaux duquel elle fe continue. 

Ces fibro-cartilages font compofés de fibres 
concentriques, plus longues à l'extérieur qwà 
lintérieur, moins ferrées vers les extrémités qu’à 
Ja partie moyenne, & fortement pénétrées de 
fubftance cartilagineufe. Ils font unis antérieure- 
ment un avec l’autre par un petit faifceau liga- 
menteux, qui manque quelquefois ; large d’envi- 
yon une ligne, &environné par une graiffe jaun- 
tre & molle. Leur face fupérieure eft concave; 
l'inférieure eft prefque plane. Toutes deux font 
très-lifles & tapiffées par la membrane fynoviale. 
Leur bord concave eft mince , tranchant & libre; 
leur partie moyenne eft évidée. Plufeurs auteurs 
les nomment cartilages femi-lunaires. 

H. Membrane fynoviale. Cette membrane par- 
court un trajettres-compliqué , & nous prendrons 
fon point de départ à la partie poftérieure du ten- 
don des mufcles exrenfeurs de la jambe, endroit 
où elle forme une efpèce de cul-de-fac très-lâche, 
très-apparent, fort .manifefte furtout quand on 
renverfe ce tendon de haut en bas. Elle defcend 
de-là fur la face poftérieure de la rotule ; fur les 


côtés & au bas de laquelle elle fe trouve en rap- 


port avec beaucoup de tiflu cellulaire graiffleux. 
Alors elle s’écarte du ligament rotulien, repofe 
fur une énorme quantité de graiffe ; & donne naif- 
fance à un prolongement en forme de canal, qui 
traverfe l'articulation, & va fe rendre entre les 
deux condyles du fémur; quelques vaifleaux ran- 
peut à la furface de ce prolongement, & un peu 
de graifle le remplit ordinairement, ce qui lui a 
fait donner, par quelques anatoiniftes, le nom de 
Ligament aaïpeux; mais il s’en faut beaucoup 
‘qu'on doive le ranger dans cette ciaffe d'organes. 

La membrane fynoviale, arrivée aux furfaces 
articulaires du tibia, remonte à la face inférieure 
des fibro-carti ages femi-lunaires, fur le bord con- 
cave detquels elle fe réfléchit, afin de tapifier 
leur face fupérieure; en fe réfléchiffant ainfi, elle 
renferme un grand nombre de vaiffeaux fanguins, 
dans une efpèce de duplicature lache, beaucoup 
plus apparente aux extrémités des fibro-cartilages 
qu'au milieu de leur bord concave , cù elle exifte 
pourtant évidemment. Tout-à-fait en arrière , elle 
entoure les liganens croifés & la graifle qui eft 
derrière eux; elle leur forme une efpèce de gaine 
les empêche äinfi d'être renfermés dans larti- 
culation. Enfin , elle parvient aux condyles fémo- 
raux par pluteurs points à la fois, c’eft-àdire, 
par le canal adipeux, par la gaine des ligamens 
croilés, par la circonférence externe des fibro-çar- 
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tilages. Elle recouvre toute la furface inférieure 
de ces condyles, & y adhère d'autant -moins 
qu’on l’obferve plus près de leurs tubérofités, où 
elle revêt une furface offeufe dépourvue de carti- 
lage; Tout-à-fait poftérieurement, elle fe réfléchit 
au-devant des tendons des mufcles jumeaux, & 
entoure ceux du poplité. 

C'eft à l’endroit où la membrane fynoviale ren: 
contre le bord des cartilages d’incruftation du fé- 
mur & du tibia, que fe trouvent les petits pelotons 
de tiffu cellulaire rougeâtre qu’on voit ordinaire- 
ment dans le voifinage des articulations. Ceux-ci 
forment autour des furfaces offeufes une forte de 
cordon compofé d’un grand nombre de petits 
mamelons, qui reçoivent des ramificationis nom: 
breufes des artères articulaires. Il y en a af 
dans les cavités fituées au-devant & en arrière de 
épine du tibia ; quelques-uns occupent la circon- | 


férence extérieure des fibro-cartilages femi-lunai: 


res; mais le paquet le plus confidérable eft 
celui qu'on obferve au-deflous de la rotule & de 
fon ligament, & dans lequel M. Heyligers dit 
avoir difféqué un conduit excréteur ramifé par 
fes racines comme celui du pancréas, & venant 
s’ouvrir par plufieurs ouvertures fur les côtés des 
fibro cartilages & de la rotule. 

Piufieurs auteurs nomment la membrane fyno- 
viale de l'articulation fémoro-tibiale, Carsuzs 
DU GENOU. . 


FEMUR , f. m. , os femoris. On donne ce nom 
au feul os que-l'on rencontre à la cùiffe. 


Chez l'homme, le fémur eft le plus long, le 
plus fort & le plus lourd de tous les os du corps; 
il eft cylindroide , légèrement courbé en devant, 
pair, non fymétrique, oblique en bas & en de- 
dans , de telle forte que, dans le fquelette, il ekt 
fenfiblement rapproché de celui du côté oppok 
par fon extrémité inférieure, tandis qu'il s'en 
cage beaucoup par la fupérieure; appuyé en bis 
fur ff jambe, il lui tranfmet le poids du bafin, 
avec lequei il s’articule en haut. On le divife en: 


A. Corps. D'abord affez épais en haut, il fe ré- 
trécit à fa partie moyenné , & s'élargit de nouveat 
beaucoup en bas. Légèrement contourné fur lui: 
même , il préfente une courbure très-prononcée 
dont la conyexité eft en avant. Il eft un peu trian 
gulaire dans fes trois quarts fupérieurs, & aplati 
d'avant en arrière dans fon quart inférieur. 

Sa face antérieure , convexe , plus large en haut 
& en-bas qu'à fa partie moyenne, légèrement 
contournée fur elle-même, donne attache, dans 
fes trois quarts fupérieurs, au mufcle triceps-cru- 
ral, qui la recouvre entièrement. L’excerne elt 
étroite, légèrement concave fupérieurement, 
convexe inférieurement; elle donne ‘attache à la 
portion externe du mufcle triceps-crural. L'inteme , 
elt plus large que la précédente, prefque plane, 
& fe trouve recouverte par la portion ss 

ante 
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dante du mufcle triceps-crural, auquel elle donne 
attache dans fes deux tiers fupérieurs. 

Ces faces font féparées par trois éords, dent 
deux font latéraux, arrondis, peu marqués, & 
donnent attache au mufcle criceps-crural. Le 
troifième eft pofférieur; il eft très-faillant, ru- 
gueux , garni d'afpérités prononcées, & a reçu le 
nom de ligne pre. Cette ligne, dont ia direction 
eft parallèie à l’axe de l'os, eft beaucoup plus 
prononcée à fa partie moyenne qu'à fes extré- 
mités , où elle eft bifurquée. Elle donne attache en 
dehors au mulcle triceps-crural & à la courte por- 
tion du mufcle biceps; en dedans , elle reçoit les 
infertions du premier de ces mufcles; fa partie 
moyenne reçoit une portion des fibres des trois 
mulcles adduéteurs de la cuiffe. C'eft au milieu de 
la ligne âpre que l’on voit le conduit nourricier 
de l'os, dinge en haut & en avant. Ce conduit eft 
le plus fouvent unique; quelquefois cependant il 

en a deux ou trois. La branche externe de la 
te fupérieure de la ligńe âpre monte au 
grand trochanter; elle eft fort raboteufe, & 
donne attache, en dehors, au mufcle triceps- 
crural, en dedans, au troifième adduéteur, & au 
milieu, au tendon du grand fefier. k’interne fe di- 
rige en haut & en dedans, vers le petit trochanter; 
ele elt peu marquée, & donne attache aux muf- 
cles peétiné & triceps-crural. Les mufcles grand 
adducteur & carré de la cuïfle recouvrent l'inter- 
valle triangulatré qui fe voitertre ces deux bran- 
ches. Les branches dela bifurcation inférieure dela 
ligne âpre tont plus longues que celies de la fupé- 
veure, elles de‘cendent, en s’ecartant l’une de l au- 
tré, vers la partie poltérieure des condyles. L’ex- 
terne, plus fallante que linterne, fertà linfeition 
des mufcles triceps & bicepsde la cuiffe; l'interne, 
déprimée iupérieurement pour le pañlage de Par- 
tère crurale , qui croite fa direction, donne aita- 
che aux mufcles triceps crural & troifième adduc- 
teur. Ces aeux lignes font féparées par une für- 
face trucgulaire, aplatie, qui correlpond aux 
vafeaux & aux nerts pophites, &. elt vorhée en 
bas & lutéraement'par:des empreintes raboteufes 
quifetrouvenciimméciatementau-detlus de l’exeré- 
mitépolierieure du condyle , & qui donnent atra- 
che aux tendons des mulcles jumeaux. 

B, Éxerémiéjipé-icureou pelvienns. Cette extré- 
mié, duze forme très-irréguiisre , préfente trois 
apoyhyies Confiérables, dost lune a reçue 
non de Tête du fémur: ©’eft da plus volumineufe 
& la plus élevée des trois. Elle eft plus qu'hé- 
milphéique, dirigée obliquement en haut en 
d:dins & un peu en avait. Eile offre, à fa partie 
moyenne , un petit enfoncement raboteux & iné- 
gal qui donne attache au ligament interne de lar- 
ticulation coxo-femorale, Cette tête eft encroútée 
de cattilage, & s'articule avec la cavité cotyloide 
de los iliaque; elle elt loutenue par un Co 
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elt plus marquée à endroit où il fe joint à los 
que partout ailleurs. Il eft plus long en bas & en 
arrière qu’en haut & en avant. Une ligne diverfe- 
ment contournée, répondant à lacirgonférence 
du cartilage -d’incruftation de la tête, fépare 
celle-ci d'avec le col. Deux autres lignes larges & 
raboteufes, obliques en dedans & en bas, allant 
du grand au petit trochanter , & fituées l’une en 
evant, l’autre en arrière de la bafe du col, indi- 
quent fa jonétion avec le corps de l'os, & don- 
nent attache à lå capfule articulaire. La partie de 
ce col qui tient à la tête elt arrondie & moins 
forte; ila, dans le refte de fon étendue , la forme 
d’un prifme triangulaire à angles très-émoufés. 
La féconde apophylfe de l'extrémité fupérieure 
du fémur a été nommée grand Trochanter. Celt 
une éminence quadrilatère, épaifle, rugueule, 
aplatie de dedans en dehors, occupant la partie la 
pius externe de cette région du femur, & moins 
élevée que la tête. 
La face externe du grand trochanter eft large & 
convexe; elle eft recouverte par le tendon du 
mufcle grand. fefher , dont elle eft féparée par 
une poche fynoviale. Elle fe termine en bas par 
une crête aflez faillante qui donne attache à une 
portion du mufcle triceps crural, 
Sa jace interne offre fupérieurement un enfon- 
cement irrégulier nommé Cavité digitale ou tro- 
chantérienne, qui donne attache aux tendons des 
mufcles pyramidal, jumeaux fapérieur & inférieur, 
obturateurs interne & externe. Le bord antérieur 
du grand trochanter elt peu fatilant, mais t'ès- 
large & rugueux;-il donne infertion au téndon 
du mulcle petit ‘feher. Son bord pojtérieur -eft 
arrondi, pius prononcé, mais plus etroit; l 
reçoit le tendon du mufcle carré de la cuilfe. 
Son jommet, court, épais, tres-raboteux donne 
attache au tendon du mufc'e moyen feffier 
Le petit Lrocrauter eft fitué au-deflous & en 
arière de la bafe du col du fémur; fa forme eft 
pyramidale , fa direction oblique en dedans & en 
arrière; fon fommet donne attache au tendon des 
mufcies pfoas & iliaque réunis, De fa bafe, qui eft 
tiapgulaire, partent trois lignes, deux fuperieu- 
res, dont Pune monte: obliquement en dehors 
pour ailer gagner le grand trochanter, tandis que 
l'autre fe perte obliquement en dedans pour ie 
continuer avec la partie inferieure du coj; & ine 
inférieure. qui fe diige vers la ligne âpre, & 
forde la-branche-intérne de fa bifurcation fupé- 
rieure, i 

C. Extrémité inférieure ou tibiale, Plus volumi- 
neufe que la précédente , elle eft un. peu aplatie 
d'avant en arrière, & moins épaifle à fa partie 
moyenne que fur fes côtés, qui lont formés par 
deux éminences confidérables connues fous le 
nom de Condyles du fémur. Ces condyles s’articu- 


alongé, aplati d'avant en arrière, qui forme un | lenc avec le tibia, & font diftingués en interne & 
angle plus où moins obtus & faillant en dehors enexterne. Le premier eft plus étroit, moins fauiant 
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avec l’axe du corps de l'os. L'épaiffeur de ce col, 


| 


31% 


en avant, plus prolongé en arrière que le fecond, : 


PEN 


& defcend auf plus bas lorfqu'on met le fémur 
dans une direétion verticale ; mais il refte de ni- 
veau avec lui quand on rend à Pos fon obliquité 
naturelle. Cese deux condyles offrent une plus 
grande convexité en arrière qu'en avant. Ils font 
féparés dans le premier fens par une échancrure 
confidérabie qui fe prolonge entr'eux, qui eft dé- 
pourvue de cartilage articulaire , & qui loge- les 
ligamens croifés du genou. Antérieurement ils fe 
rapprochent & fe réuniflent au moyen d’une forte 
de poulie ou furface convexe de hauten bas, 


concave tranfverfalement, plus failiante & plus : 
“élevée en dehors qu’en dedans, formée fpéciale- 


ment aux dépens du condyle externe, dont elle 
occupe toute la partie antérieure, & articulée 
avec la rotute. Le condyle interne préfente en 
dedans une éminence faillante, inégale, nommée 
Tubérofité interne du fémur , laquelle donne attache 
au ligament latéral interne de l'articulation fé- 
moro:tibiale , & au tendon du mufcle grand adduc- 
teur. En dehors, il fert à l’infertion des fibres du 
ligam:nt croifé poftérieur par une furface inégale 
& rugueufe. Le condyle externe préfente dans ce 
même fens la Tubérofité externe du fémur. Celle ci 
eft moins faillante que l'interne; elle eft inégale, 
r.gueufe , convexe, & donne attache au ligament 
latéral externe de l’articulation fémoro:tibiale. 
Au-deffous de cette tuübérofité ; on voit une cou- 
life afez larre, qui reçoit le tendon du mufcle 
poplité. En. dedans, ce condyle offre une fuifice 
inégale, raboteufe ; à la partie poftérieure de la- 
quelle s'implante le ligament croifé antérieur. 
Très-convexe en arrière, prefque plane en avant, 


très-large en bas, ce condyle offre d’aflez grandes ! 


différences d'avec l’interne ; qui eft plus convexe 
en avant & moins large en bas. i 

| e fémur offre la ftruéture commune à tous les 
os longs, c eft-ì-dire, qu'il eft formé de tifu-com- 
paćte dans fon corps, & de tifu celluleux dans fes 
extrémités. Un vafte canal'médallaire en occupe 
tout l’intérieur. 9 

Cet os fe développe par cinq points d'offifica- 
tion; un pour chacune des trois apophyfes de 
Fextrémité pelvienne, un pour le corps, & ün 
pour les deux condyles de l'extrémité inférieure. 

Le fémur eft articulé avec Pos iliaque , le tibia 
% la rotule , par les divers poiats indiqués. Voyez 
Cuisse & SQUELETTE, 


FENÉDRE LC E aroia. es anatomiies 


ont donné ce nom à deux ouvertures placées {ur 
la paroi interne de la caille du tympan. Voyez 
OrEILLE & TrmPpan. 


1°. FENÊTRE: COCHLÉAIRE. Woyez Fenirre 


RONDE. 
2°. Ferre ovare. Cette ouverture a la figure 


que fon nom indique. Elle eft bouchée par la bafe 
de l’étrier, maintenue en rapport avec elle à l’aide 
a P 
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d'une membrane, & communique dans la cavité 
du veftibule. Voyez Errier, OREILLE , Tympan, 


3°. Ferre ronne, Cette ouverture, qui et 
plutôt triangulaire que ronde , eft firuée au foni 
| d’une excavation particulière , & eft bouchée pár 
une membrane fine & tranfparente. 
Elle correfpond à la rampe interne du limaçon, 
Voyez Limaçon , OrKILLE & Tympan. 


| 47. FENÊTRE VESTIBULAIRE. Voyez FENÈTRE 
OVALE. 


FENTE, f. f., fffura. On nomme ainfi les ou- 
vertures longues & étroites qui traverfent les os 
dans toute leur épaiffeur. 


:1°. Fente sramoiïvaue. C’eft un pertúis alongé 
qu eft pratiqué vers Pextrémité antérieure de la 
lame criblée de l’ethmoide. Voyez CÂanr, Era- 
MOÏDE & FOSSES NASALES. 


2°, FENTE GLÉNOÏDALE. Voyey Scissure DE 
Graser & TEMPORAL. 


1 

| 3°. FENTE ORBITAIRE INFÉRIEURE OU SPHÉNO= 

| MAxILLAIRE, Elle eft formée .aux dépens des os 

| maxillaire fupérieur, malaire, fphénoide & pa- 

, latin. Voyez Crane & Tère. 

| 4% FENTE ORBITAIRE SUPÉRIEURE OU SPHÉNOÏ» 
DALE. Voyez Crane, OrBire & SPHÉNCiDr, 

| 

I 
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FERREIN. Ferrein, fucceffeur de Winflow, 
étoituncélèbre anatomifte du dernier fiècle lequel 
mouruten 1769. On lui doit.de beaux travaux lut 
la théor'e de la voix & fur la ftruëture du larynx 
C'elt cette particularité qui fait que fouvent on 


appelle les ligamens de la glotte curdes de Ferreins 


Voyez Corne, Larynx, GLorre, Voca & 
Voix. : 


FESSE, f. f., c'unis, nûtes. On nomme fefes 
deux éminences arrondies, placées à la partie in- 
férieuré & poltérieure du tronc’chez Phomme, & 
fur lefquelles il s’aflied, ce qui peut faire penfr 
que le mor fefe dérive du latin fe/us (fatigué). - 

Les feffes font fpécialement formées par la peu 
& par une couche épaifle de tiflu cellutaire grai® 
feux, au-deffous de laquelle on trouve les trois 
mufcles fefliers. 

L'homme feul, parmi les mammifères, a les 
fefles faillantes & arrondies. 


FEFSSIER ÈRE, adj., gluteus ; quiappartient ol 
qui a rapport aux fefles. On donne ce nom à plu- 
fieurs organes , qui entrent dans Ja compofition de 
| ces parties. 


| 3°. ARTÈRE ressière. Cette artère, qu’onap- 

pelle aufi artère iliaque poftérieure, eft une des 
| plus groffes branches de lhypogaltrique, dont 
| elle naît un peu au-deffous des artères ilio-lom- 


PES 
baire & facrée latérale , qui font fouvent d'ailleurs 
fournies par elle. 


Dirigée en bas, en dehors & en arrière, elle 
fort du baflin par la partie fupérieure de l'échan- 
crure fciatique , au-deflus du mufcle pyramidal , 
entre le nerf lombo- facré & la branche antérieure 
du premier nerf facré. Elle gagne la partie pofté- 
rieure du baffin , eft couverte par le mufcle grand 
feler, &, près du bord poftérieur du mufcle pe- 
tit fefer, elle fe divife en deux branches, Pune 
fuperficielle & l'autre profonde. 


Avant de fortir du baffin, cette artère envoie 
quelques ramufcules au reétum, au mufcle pyra- 
midal.& au tifu cellulaire voifin. 


Sa Branche fuperficielle fe porte un peu en de- 
hors, entre les mufcles grand & moyen fefliers , 
& fe partage en beaucoup de rameaux qui fe ré- 
pandent dans leur épaifleur ; & dans le ligament 
ficro-fciatique poftérieur. Quelques-uns d'entre 
euxparviennent à l’origine du mufcle facro-fpinal, 
& auxtégumens. I] yen a qui s’anaftomofent avec 
ceux de l'artère fciatique. 


Sa Branche profonde monte de derrière en de- 
vant, entre les mufcles moyen & petit feffers, 
donne d’abord un rameau nourricier à la partie 
poftérieure de l'osdesiles, & fe divife. bientôt en 
trois branches fecondaires. — L’une , fupérieure, 
fuit la direction du bord convexe du mafcle petit 
fer, fe rapproche de la crête iliaque, & forme 
une grande arcade qui fe termine près de Pé- 
pine antérieure & fupérieure , après avoir fourni 
de nombreux rameaux au mufcle moyen fefñier 
par fa convexité  & au petit fefliér par fa conca- 
yité. — La feconde; moyenne & tranfverfale, 
beaucoup plus groffe , paffe fur ce dernier mufcle, 
dont elle eft fép rée par beaucoup de graiffe : elle 
lui donne des rameaux, & enfuite elle fe jette 
dins le moyen feter jufqu'auprès du grand tro- 
chañter. — La troifième enfin, infsieure, & du 
même volume que la fupérisure , donne d’abord 
quelques rameaux aux mufcles pyramidal & petit 
feler. Elie defcend enfuite fur ce dernier , tra- 
verle fes fibres, palle fur l'os des îles, s'engage 
au-deflous du muyfcle teneur de l'aponévrofe 
crütale:, & fe perd fur la capfule de l'articulation | 

| 
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ilio-fémorale & dans les mufclzs moyen X petit 
feMers & crural, antérieur , en s’anaitomofant 
avec desrameaux de l'artère femorale: Voyez Hy- 
POGASTRIQUE, 

29. Muscres ressens, Mufcul plutei. Us font 
eu nombre de trois, -on les ditingue en grand , 
en môyen & en petit, d après les proportions de 
Eur volume. 


À. MUSCLE GRAND ressien, Mufculus gluteus 
mujor. Le pius fuperficiel des trois, large, fort | 
épais & quadrilatère , ce mufcle forme fpéciale- 
ment la fels. 


ll s'attache , en haut ; par de courtes fibres apo- | 
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névrotiques , à la partie poftérieure de la crête 
de l'os des Îles, à une portion inégale, convexe & 
étroite de la face externe du‘même os, au liga- 
ment facro-iliaque poftérieur, fur lequel il fe 
continus avec l’aponévrofe des mufcles facro-fpi- 
nal & grand do:fal ; au milieu , aux inégalités de la 
face poftérieure du facrum , au contour de l'é- 
chancrure qui termine le canal facré, & aux par- 
ties latérales du coccyx jufqu’auprès du fommet 
de cet os ; en dehors & en bas , au ligameïit facro- 
fciatique poftérieur. Les fibres charnues , nées de 
ces divers endroits , fe raflemblert en faifceaux 
très-prononcés , féparés les uns des autres par des 
lignes remplies de tiffu cellulaire ; tous ces fail- 
ceaux , parallèles entr eux, & d’autant plus longs 
qu'ils font plus inférieurs , defcendent oblique: 
ment en dehors & enavant; vers le grand tro- 
chanter, les fupérieurs fe terminent à la partie fu- 
périeure d’un tendon fort épais & étroit en bas , 
large & mince en haut, & tellement confondu en 
dehors ávec l'aponévrofe fafcia-lata qu'il eft impof- 
fible de len féparer : ce tendon ; en defcendant, 
reçoit les autres fibres charnues fucceRivement le 
long de fon bord poftérieur , depuis le niveau du 
grand trochanter, & s'implante enfuite , dans lé- 
tendue d’environ trois pouces, à une empreinte 
raboteufe , qui, de la bafe du grand trochanter , fe 
porte à la ligne âpre du fémur, entre les mufcles 
troifième adduéteur & triceps de la cuifle. 


La face poflérieure du mufcle grand feffier eft 
couverte immédiatement par une lame ‘tres-mince 
de Paponévrofe fafcialara , & unie à la peau par 
uné couche de tiflu adipeux extrêmement épaile. 
L’antérieuré eft appliquée fur Pos des îles, fur le 
facrum, fur le coccyx, fur l'origine du muïcle 
facro-fpinal , fur les mufcles moyen feter, pyra- 
midal, jumeaux, òbturateur interne , carré crural, 
fur le nerf fciatique , fur la tubérofité du même 
nom, fur le ligament facro-fciarique poftérieur , 
fur l'extrémité fupérieure des mulclgs biceps de 
la .cu:ffe & demi-tendineux , fur le grand tro- 
chanter, fur les mulcles grand adduéteur & triceps- 
crural» Son bord fupérieur , très-mince , et uni au 
moyen feflier par un prolongement de l’aponé- 
vrofe fafcia-lata; l'inférieur eft le ‘plus long de 
tous; ileft libre d’adhérences ; l’externe ef uni, 
dans toute fon étendue, à l’aponévrofe fafcia-lata. 

Une bourfe fynoviale très mince, ovoidé, conf- 
tamment humeétée par un liquide. onétueux & 
très-fouvent garnie de replis à l’intérieur , {2 dé- 
pioïe fr la face externe du trochanter, fur la 
portion voifiñe du mufcle triceps crural & fur la 
face interne du tendon du mufcle grand fefher , 
dont elle favorife le gliffement. 

Le mufcle grand fefier étend la cuiffe fur le 
baflin & réciproquement ; il eft rotateur de la 
cuile en dehors, & il agit crès-fortement dans la 
ftation & dans la progreflion. 

M. Chaufier le nomme Mufele facro-fémoral, 
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B. Muscre moven resser, Maufculus glutaus 
medius. Large; fort, rayonné, triangulaire, à 
faitceaux charnus non ifolés, bien moins épais que 
le précédent , fous lequel il eft fitué en partie, ce 
mufcle s'attache par de courtes fibres aponévro- 
tiques à la face externe de l'os desiles, entre les 
deux lignes courbes , à une efpèce d'arcade apo- 
névrotique qui règne le long de la ligne courbe 
inférieure , aux trois quarts antérieurs de la crête 
iliaque, & à la face interne de la portion d’aponé- 
vrole fafcia-lata qui defcend de l’épine iliaque 
fupérieure &, antérieure: Parties de ces divers 
points, fes fibres charnues defcendeit en conver- 
geant & en fuivant différentes directions , les an- 
térieures, couttés, obliquement en arrière , les 
moyennes, plus longues, verticalement, & les 
poftérieures, plus longues encore „obliquement 
en avant. Elles fe terminent fur les deux faces 
d’une large aponévrofe , qu’ellès cachent pendant 
quelque temps dans leur épaiffleur, & qui eft plus 
longue poltérieurement qu'antérieurement : cette 
aponévrofe fe rétrécit & devient plus épaifle en 
defcendant ; elle eft abandonnée par les fibres 
charnues vers le grand trochanter, où elle fe 
change en un tendon plus mince en avant qu’en 
arrière , lequel s'implante à tout le bord fupérieur 
de cette éminence, en fe prolongeant un peu fur 


. fa partie antérieure & externe , & en s’uniffant au 


mulcle petitfefüer. . 

Sa face externe ; un peu inclinée en arrière , eft 
couverte dans fa moitié poftérieure par lemuf", 
grand feflier, & dans l’antérieure parl'aponévroie 
fafcia-lata: lincerne eft appliquée fur Pos iliaque., 
fur les mufe es petit feler , pyramidal, & triceps- 
crural, fur lartèré fetere’ Soń bord antérieur eft 
uni fupérieurement au mufcle renfeur de l'apone- 
vrofe rurale , dont il eft {éparé inférieurement 

ar un intervalle dans lequel on trouve beaucoup 
de tiflu cellulaire & des rameaux de l'artère circon- 
flexe antérieure ; le pofférieur eft en haut parallèle 
au mufcle pÿramidal, dontil croife la direétion en 
bas: uné-bourfe fynoviale fépare en ce lieu les 
deux tendons. > 

Ce mufcle eft adduéteur de la cuifle ; par fa 
partie antéfieure il tourne le fémur dans-la rota 
ton en dedans, & dans lé fens contraire par la 
poitérieure. 1l agit auf dans la flaion & dans ia 
progreffon. 

M. Chaufier le nomme Mufcle grand ilio-trokan- 
térien. ; 

C. MUSCLE PETIT FESSIER, Mafiulus gluteus 
minor. Moins étendu encore que le précédent, 
placé fous lui, triangulaire „à fibres rayonnées, 
aplati, il s'attache, par de très-couttes apo- 
névrofes ; à la ligne courbe inférieure de l'os des 
iles, & à la région antérieure de la crête de cet 
os , au-déffous du muicle moyen feflier, ainfi qu'à 
tout l’efpace compris entre ces parties & le rebord 


de la cavité cotyloïde, C’eft de-l} qu’en conver- | 
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; geant defcendent les fibres charnues, les moyennes 
verticalement , les antérieures & les poftérieures 
obliquement. Les moyennes & les poftérieures 
fe rendent à la face interne d’une large apone- 

| vrofe ,; dont la partie externe reçoit quelques 

| trouffeaux du moyen feflier, & qui eft accom- 
pagnée par les fibres antérieures du petit jufqu'au 
grand trochanter, où elle fe change en un tendon 
fort & épais „qui embraffe la région antérieure de 
cette éminence. Une petite capfule fynoviale fa- 
vorife , le plus ordinairement, fes mouvemens. 
La fuce externe de ce mufcle, inclinéeen arrière, 
eft couverte parle précédent dans la plus grande 
partie de fon étendue & , un peu en arrière, par 
le mufcle pyramidal : l'interne couvre l'os des 
îles , la caplule fibreufe de l'articulation ilio-fémo- 
rale, le tendon courbe du mufcle crural antérieur, 

& un peu le muicle triceps Son bord fuxérieur elt 

convexe ; l’artérieur elt un peu uni.en’bas au muf- 

cle moyen feflier ; le pojtérieur eft couvert en haut 
par le mufcle pyramidal, auquel il eft parallèle in- 
férieurement. TN 
Il ales mêmes ufages que le précédent. 
M. Chaufier le nomme Mfufcle petit ilio-trokan- 
térien. x À 


39. NERF FESSIER INFÉRIEUR OÙ PETIT NERF 
scrariQue. Celt un afflez gròs nerf fourni, à la 


| par les deuxième. & troïfième nerfs facrés ; 1l re- 
çoit auf quelques racines plus ou moins gréles 
du quatrième & du nerfhonteux. Abañdonnant le 


fort du baflin avec lui par Féchancrure du même 
nom, & au-deflous du mufcle pyramidal, pnis il 
fe partage preique fur-le-champ en un grand noms 
bre de rameaux que l’on diitingue en : ; 

À, Ramedux jefiers “proprement dits. (Nervi 
glutai medius & inferior). Peu nombreux, grêles & 


naitement par un tronc commun-, dont les ra- 
meaux afcerdans , récourbés fur le bord inferieur 
du mufcle pyramidal, fe perdent par beaucoup 
de filets à la partie fupérieure de ld face antérieure 
du mufcle grand fefier, tandis que les defcenduns, 
moins multipliés , fe difltisuent tout de fuite dins 
fon épaifleut. Un des rameaux afcendans, plus 


ner ie 


dehors jufqu'au bord externe de ce mufcle. 


enhaut, en formañt une‘efbèce d arcade renverlée 
au-deffous de la tubérofité de l’ifchion. Au bout 
d'un court trajet, il s’épanouit en un grand nom- 
bre de filets, dont les uns pénètrent dans la 
partie interne _& inférieure du mufcle grand 
feler , tandis que lesauties fe diftribuent aux té- 
| gumens. de la partie interne & fupérieure de la 
cuite, du périnée & de la verge, jufqu’à la parti 
moyenne de laquelle ils s'étendent. 


M, Chauflier le nomme Rameau cutané fous pel- 


partie poftérieure Kinférieure du plexus fciatique, . 


plexus en même temps que le nerf fciatique, il 


aflez courts , ils fe féparent du nerf le plus ordi: 


volumineux que les auttes:, fe porte de dedans en 


B. Rameau fetatique. I fe recourbè en dedans &: 


& 
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vien, & M: Sœmmering Nervus pudendalis longus | 
inferior, HIER 

C. Rameau crural, ou cutané poftérieur. de la 
cuife, I'eft plus volumineux que les autres, & 
eft placé à leur partie externe. Il paffe au-devant 
dumufcle grand fefher , fur le bord inférieur du- 
quel quelques filets fe recourbent en haut pour 
aller fe répandre fur fa face poftérieure. Enfuite 
ce nerf devient fous-cutané ; i} continue à def- 
cendre derrière la cuille au-dsous de l'aponé- 
vroe crurale, à travers laquelle il envoie fucceffi- 
rement aux tégumens un grand nombre de filets 
qui parcourent ün trajet plus cu moins confidéra- 
ble. Lorfqu'il eft arrivé au creux du jarret, il fe di- 
vien deux ou trois filets qui defcendent derrière 
la jambe fuperficieliement, &- fe perdent dans fes 
tégumens par un grand nombre de fubdivifions : 
ils s'étendent quelquefois jufqu’au talon, où jeles 
ai difféqués en y mettant quelque foin. 


4°. NERF FESSIER SUPÉRIEUR, Nervus glutaus u- 
perior, Voyez Eomso-sacré. 


5°. Récion ressière. On donne ce nom à la 
région qui eft occupée par les feffes, à celle où fe 
trouvent, entr'autres organes, les trois mufcles 
fefers que nous venons de décrire. 


| 

| 

| 
6°. VEINE FESSIÈRE OU [LIAQUE SUPÉRIEURE. 
Après avoir pris naiffance par des racines qùi fui- 

vent une marche analogue à celle des rameaux de | 

l'artère du même nom, elle va fe-décharger dans | 

la veine hypog:itrique. Voyez Hyrocasrnique. 

| 

| 

| 

| 

| 

| 
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FÉTUS , im. Voyez Forrus. 
FEUILLE DE FIGUIER. Voyez Pamitan: 


FEUILLET, f. m. Les zootomiftes ont donné 
ce nom au troifième eltomac des animaux rumi- 
nüs, Voyez RUMINATION. s 


FIBRE, f. f., fiéra. On donne généralement le 
nom. de fibres à des filamens organiques plus ou 
moihs-folides , de nature diverfe, & qui entrent 
dans la coinpofition de tous les tiffusdes animaux 
& des végetaux. i 


Les auteurs avoient admis pour les orgañes des 
animaux des fibres fimples & des fibres com- 
poles , des fibres membraneufes, ahonévrotiques ; 
nerveufes , vafculaires ,offeufes, & c:, mais M. le 

- profeffeur Chaufliera démontré qu’il n'y avoirque 
quatre efpèces de fibres diftinètes; {avoir : 

1°, La fre lamineufe-, laminaire ou cellulaire. 
Elle ef-large, plane , peu extenfible, peu (enfible 
dans l’état naturel ; elle paroît formée de gélatine 
concrète, & conftitue le tifu cellulaire. 


2°, La fibre albuginée. Voyez Arsucivé, 


3°. La fière nerveufe : elle eft linéaire , de forme | 
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cylindrique , molle , fans élafticité , très-fenfible , 
& compofée d'une pulpe blanchâtre , retenue, 
pénétrée & enveloppée par une membrane cellu- 
lenfe très-fine. Elle forme les nerfs. 


4°. La fibre mufculaire , motrice où charnue : elle 
eft linéaire, aplatie, molle, tomenteufe , plus ou 
moins rouge chez béaucoup d'animaux, élaftiqüe 
& fufceptible de contraétilité pendant la vie. Elle 
forme le tifu des mufcies, & fe trouve compofée 
d’une grande quantité de fibrine , d’un peu d’al- 
bumine & de gélatine. Voyez ArBuciné, Aro- 
NÉYROSE, Drsmeux, Tenpon , Licamenr, Mús- 


| CLE, MEMBRANE. 


FIBREUX , ruse, adj., fiòrofus; qui eft com- 
poľé de fibres albuginées. Les tendons & les liga- 
mens font desorgunes fibreux ; certaines membranes 
font dans le même cas & font appelées foreufes ; 
telles font la dure-mère, les caplules des årticula- 
tions , le périofte, &c. Voyez ALBUGINÉ. 

Bichat a donné le nom de fyfflème fibreux à 
l'enfemble de tous les organes formés par la fibre 
albugineefpécialement. Voyez Systime. ; 


FIBRILLE,, f. f., fbrilla. On appelle ainfi les 
dernières fubdivifions des fibres.. 


FIBRO-CARTILAGE. ;f. f., féro-cartilago. On 
nomme ainfi les organes qui tiennent le milieu 
pour leur texture entre le tifu fbreux &:le tiflu 
cartilagineux. Bichat a regardé à tort comme des 
fibro-cartilages, des parties qui font fimplèémenc 
des cartiages recouverts d'un. périchonüre fort 
épais ; tels font ceux du -nez, de l'oreille, de l'é- 
piglotte, des paupières, &c. . 

M. le profeffeur Béclara a diftingué récemment 
les fibro-caitilages, 1°. en temporaires cu d’ofifica- 
tion ; tels font ceux qui, chez le fœtus, doivent 
former la rotule & les autres-os féfamoides ; &c.; 
2°, en foro-cartilages d'iñcraftation : ils exiflent 
partout où il ya un frottémeut confidérable d'un 
os-ou d’un teñdon contre le périofte ; comme on 
le voit pour les couliffes de l'extrémité infériéure 
du tibia, du péroné; 3°. en féro-curtilages intei- 
articulaires; tels font ceux qu'onteñcontre dansles 
articulations-dugencu.. de la claviculé ,-dé la må- 
choire, des vertèbres, &ce. Voyez AL5UGINE, 
Finge &:CARTILAGE. 

FIBRO-CARTILAGINEUX, eusz, adj: ;.f2ro- 
cartilaginofs ; qui appartient où qui a rapport aux 
fibro-cartilages. On dir un rifu fioro-carailagineux , 
une piece fib:o-cartilagineufe; &c. < 


; FIBRO-MUQUEUX , euse, adj., fibrõ-muco- 
fus. Bichat a nommé membranes fióro-muqueufi s, 


1. AURA AS NL, | sraa As RS 


FRE 


31:8 


interne d’une portion de lurèthre. Voyez Prrui- 
TAIRE & URÈTHRE. me 

Cette expreffion elt maintenant généralement 
admife par les anatomiftes. 


FIBRO-SEREUX , tust, adjeét , fibro- ferofus. 
Bichat encore avoit donné le nom de membranes 
fbro-[éreufes à celles qui font compofées d un feuil- 
let fbreux & d’un feuillér féreux, intimement 
unis. La dure-mère, le péricarde , la tunique 
aibuginée du tefticule , font fpécialement dans ce 
cas: 


FIBULE. Ce mot, qui eft’entièrement latin 
(fibula), eft employé dans quelques vieux auteurs 
comme fynonyme de péroné. Voyez PÉRON É. 


PIEL, f. m., Jel Voyez Bie. 


FILAMENT, f. m., flamentum. On s'eft fervide 
£e mot comme fynonyme de fibrille. 

On dit, par exemple, un flament nerveux, un 
filament cellulaire, &c. Voyez Fisricze, 


FILET, f.m., flellum. Voyez Frein. 


. FILIFORME,, adj., fiformis ; qui a la figure 
& l’afpeét égal d’un fil auf gros à l'une de fes ex- 
trémités qu'à l’autre. 

Certaiñes papilles qui s’élèvent à la furface de 
la langue, ont, en particulier, reçu le nom de 
papilles f'iformes. Voyez LANGUE. 

Les antennes de certains infcétes font égale- 
ment fiiformes. 


FILTRATION , f. f., fsratio. Quèlques vieux 
phyfiologiftes fe font fervis-de ce mut, d'apres 
une théorie erronée, comme d’un t;nonyme de 
fécrécion. Voyèz SÉCRÉTION. 

: FISSURE ;' £. f. , ffura. Voyez Scissure.. 

FLANC, f.m On nomme ainfi la région du 
corps qui s'étend fur les cotés, depuis le bord ab- 
dominal de la poitrine jufqu'à la crête iliaque. 


. FLÉCHISSEUR , adj. m pris fouvént fubftan- 
tivement, flexor. On donne.le nom de mufc'es fié- 
chiffeurs à une clafle allez nombreule.de mufcles 
‘qui ont pour office d'opérer la flexion de certaines 
parties. 

1°. -MUSCLE FLÉCHISSEUR ACCESSOIRE DES OR- 
TEILS. Voyez. ACCESSOIRE DU LONG FLÉCHISSEUR 
COMMUN DES ORTEiLS (1). 

2%. MUSCLE COURT-FLÉCHISSEUR COMMUN DES 
- GRTEILS, Mufculus flexor brevis digitorum pedis. 


{1) Page 13 de ce volume. 
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On donne ce nom à un mufcle aloñgé, apli, 
beaucoup plus étroit & plus épais en arrière 
qu’en avant, où il eft divifé en quatre portions, 
1] naît de la partie poftérieure & inférieure dy 
calcaneum, entre les mufcles adduéteut du gros 
orteil & abduéteur du petit, dontil eft féparèpær 
deux cloifons aponévrotiques , fur lefquelles sm. 
lante anf une partie de fes fibres, ainf que fur 
afonévrofe plantaire. De-là il fe porte en avant, 
‘augmente d’abotd de volume , diminue enfuite, 
& au miieude la plante du pied fe partage en qui 
tre faifceaux diftinéts, dont les internes font les 
plus gras : ceux ci fe recouvrent fucceflivement 
de dedans en dehors , & fe terminent chacun par 
un tendon, plutôt apparent en haut qu’en bis. 
Ces tendons s’avancent fous les têtes des os du 
métatarfe, paffent entre les languettes de. l'apo- 
névrofe plantaire , s'engagent avec ceux du loig 
fléchifleur dans la gaine fibreufe placée fous les 
orteils , fe fendent pour les laitfer paller , fe com: 
portent ab!olument comme ceux du mufcle fléchif: 
feur fuperficiel des doigts, & s’implantent, par 
deux languettes, fur les parties latérales de la 
feconde phalange de ch2cun des quatre derniers 
orteils. à 

Sa face inférieure couvre l'aponévrofe plantaire, 
à laquelle elle eft intimement ‘unie en arrière; lı 
fupérieure eft couverte par les mufcles lombricaux 
& accefloire du long fléchifi:ur des orteils, pat 
les vaifleaux & les nerfs plantaires & par 
les tendons du long fléchiffeur commun; {on 
toid interne eft uni en arrière au mufcle adducteur 
du gros orteil, dont il eft féparé antérieurement 
par le tendon du long Héchiileur & par ùne por- 
tion du court Aéchifieur de cet orteil; l’excerncel 
uni en arrière au mu:cle abducteur du petit or- 
| teil, & contigu en avant à fon mufcle courtilé- 
chiffeur. 

1! féchit les fecondes phalanges des orteils fur 
les premières & celles-ci fur les 05 du métatarle; 
il augmente aufi la concavité de la voûte du pied. 

M. Chaufier le nomme Mufcle calcanéo foi- 
phälanginien. commun. 


9%, MUSCLE. COURT FLÉCHISSEUR DU GROS OR- 


PEIL, Mufculus fléxor brevis hallucis, Court , mince 
& étroit poltérieurement , ce mufcle-s'attache à h 
partie antérieure & inférieure du calcaneum , ait 
deux derniers e$ cunéiformes & à leurs ligamens, 
per un tendon aflez gros, d'au moins un pouce 
de longueur, & qui règne fur prefque touts lé: 
tendue de fa face fupérieure : plufieurs de fes 
fibres prennent également naiffance de la cloifon 
aponévrotique qui le fepare du mufc.e adduétéir 
du, gros orteil, & toutes, courtes & obliques, 
s’avancent un peu en dedans, en formant un fail- 
ceau qui augmente de volume, qui offre à fa face 
inférieure une capnelure pour loger le tendon du 
mufcie long fléchifeur du gros orteil, & quiie 
Į divife en deux portions, d’abord unies par du 
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tifu cellulaire, & enfuite ifolées , près de Pextré- 
mité antérieure du premier os du métatarfe : Pin- 
terne s'unitau tendon du mufcle abduéteur du gros 
orteil, fetermine avec lui à la première phalange de 
cetorteil, & s'attache en outre à los Éfamoide in- 
terne de l’articulatéon La portion externe, plus 
mince, confondue avec le mufc'e abducteur obli- 
que, s'implante avec lui en bas & en dehors de la 
bafe de la première phalange du même orteil & 
à l'os fefamoide externe. 

Sa face inférieure repofe fur le tendon du mufc'e 
long fléchifeur du gros orteii, fur l’aponévrofe 
plantaire, & fur le mufcle adduéteur du même or- 
teil, aveclequel elle eft en partie confondue : la fù- 
périeure a au deflus d'elle le tendon du muicle 
long péronier latéral & le premier os du méta- 
tarfe : fon bord externe eft uni en avant à l'abduc- 
teur oblique du gros orteil, 

Il fléchit la première phalange du gros orteil fur 
le premier os du métatarfe. 

M. Chaufier le nomme Muftle tarfo-fous-pha- 
langien du premier ortcil. 


4°. MUSCLE COURT FLÉCHISSEUR DU PETIT 


DOIGT, } Mufculus flexor proprius digiti minimi. Ce 
mufcle n’exitte point dans tous les fujets, & lorf- 
qu'on le rencontre , fon volume varie beaucoup, 
de même que fa forme. Il eften général très:mince 
& très-étroic. Il fe fixe, par des aponévrofes, au 
ligament annulaire antérieur du carpe & au bord 
antérieur de l'apophyfe de los unciforme, d'où 
il defcend un peu en dehors en fe rétréciflant, pour 
s'unir à la partie externe du tendon du mufcie ad- 
ducteur du petit doigt & fe terminer avec lui. Ses 
connexions fost abfolument les mêmes que les 
hennes. Š : i 

ll féchit la première phalange du petit doigt, 
& entraine en avant le cinquième os du métacarpe. 
Voyez ADDUCTEUR DU PETIT DOIGT. 


f°. MUSCLE COURT FLÉCHISSEUR DU PETIT OR- 
TEIL, Mufculus flexor brevis digiti minimi pedis. 
Cemufcle eft cou:t, plus épais à fa partie moyenne 
qu'a fes extrémites ; il fe fixe , par -dès apc- 
név.ofes pro'ongées fur fa face interne , au-def- 
fous de l'extrémité pottérieure du cinquième os 


du métatarfe & à la gaine ligamenteufe du tendon 


du long péronier latéral : il fe dirige de-là hori- 
zontalement en devant', & vient s implanter, par 
des fibres aponévrotiques apparentes , fur fa face 
inférieure, en bas & er dehors de la bafe de la 
première phalange du petit orteil. Sa face inférieure 
couvre l’aponévrofe plantaire & labduéteur du 
petit orteil : la fupérieure eft couverte par le cin- 
quième os du métatarfe & par le dernier mufcle 
inter-offeux plantaire. 

Ilfléchit la première phalange du petit orteil. 

M. Chaufier le nomme Mufcle tarfo-fous-pha- 


langien du petit orteil, 


6°, MUSCLE COURT FLÉCHISSEUR DU POUCE, 
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Mufeulus flexor brevis pollicis. Placé en dedans & 
au-deffous du mufcle oppofant du pouce, cout, 
d’une forme aflez irrégulière, bifurqué à fes deux 
extrémités, ce mufcle a deux points d’origine fé- 
parés; ’un én avant & en dehors, à la partie anté- 
rieure & inférieure du ligamentannulaire antérieur 
du carpe , à los trapèze , & à une cloilon aponé- 
vrotique qui la fépare. du mufcle oppofant; Pau- 
tre poftérieur , au bas du grand os, à l'extrémité 
fupérieure du troifième os du métacarpe, & aux 
gamens qui les uniffent. Les deux portions dumufcle 
de cendent en dehors, féparées d’abord l’une de 
l’autre , mais bientôt réunies derrière le tendon du 
mufcle long fléchifleur du pouce, auquel elles ot- 
frent une forte de gouttière longitudinale. Par- 
venues à l'extrémité phalangienne du premier os 
du métacarpe , elles fe féparent de nouveau; Pex- 
terne fe confond avec le tendon du mufcle court 
abduéteur du peuce, & s'attache. au-devañt de 
extrémité füipérieure de la première phalange du 
pouce,.& à l’os féfamorde exrerne.de fon articu- 
lation; l’interne s’unit au fommet du mufcle adduc- 
teur du pouce, &.va de même fe fixer à la pha- 
lange & à l'os féfamoide interne. Ces deux im- 
plantations ent lieu chacune par un tendon afez 
forts ; 
La face antérieure du mufcle courtfléchiffeur du 
pouce eft couverte, au milieu par le tèndon du 
mufcle long fléchiffeur du pouce; en ‘dedans par 
ceux du mufcle fléchifleur profond & par les deux 
premiers muüfcles lombricaux ; en dehors par une 
aponévrofe , par la peau & par lemu’cle court ad- 
duéteur. La foffériure correfpond au premier os 
du métacarpe , aux deux premiers mufcles inter- 
offeux dorfaux & au premier palmaire, ainfi qu’au 
tendon du mufcle grand palmaire Son côté externe 
eft fouvent confondu avec le mufcle oppofant, & 
l’interne avec l'adducteur. 


Íl fléchit la première phalange du pouce für le 
premier os du métacarpe & celui-ci fur le trapeze. 

M. Chauflier lenomme Mufcle carpo phulangien 
du pouce, ne ; 


r 
I 
Li 


7°. MUSCLE GRAND FLÉCHJSSEUR DU POUÇE 
Mufculus flexor longus pollicis. manäs. Ce mufcle eft 
alongé, mince „aplati, plus épais en dedans qu'en 
dehors, & couché fur le radius , aux trois quarts 
fupérieurs de la face antérieure duquel il s’infère 
par de couttes fibres aponévrotiques, ainfi qu’à ia 
portion! voifine du ligament inter-offeux, & fou-. 
vent même à l’apophyfe coronoide du cubitus , 
par un petit prolongement particulier, charnu at 
milieu, tendineux à fes extrémités. Les fibres 
charnues , toutes obliques , longues chacune d'un 
pouce environ, formentun faifceau qui defcend à 
peu près verticalement, & viennent s'inférer en. 
arrière d'untendon qu’elles accompagnent jufqu’au 
niveau du mufcle carré pronateur. Ce tendon 
alors devient libre & s’arrondit, paffe au-devant 
du carpe, deffous le ligament annulaire , eft là 
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retenu par une membrane fynoviale & defcend en- 
fuite obliquement en dehors entreles deux portions 
äu mufcle court fléchifeur du pouce, puis entre 
ies deux os féfamoides de fon articulation mèta- 


carpo phalaugienne:; il paffe enluite dans une 
gaine fibreufe, dont les fibres font très-écarrées 
æ peu prononcées; il sy trouve revêtu auf 
par une membrane tfynoviale qui le maintisnten 
>ofition ; il préfente la trace d’une divifion longi 
tudinale, & il fe rermine, en‘s’épanouiffant, fur la 
face antérieure de la phalange unguéale du pouce. 

La faceantérieure du mufcle grand fléchitieur du 
pouce eft couverte par lès muicles fléchiffeur fu- 
perficiel des doigts, grand palmaire & long fupi- 
pateur, par Partère radiaie, par le ligament annu- 
laire antérieur du carpe. La puffirieure eft couchée 
fur le radius , fur une partie du. ligamentinter-of- 
ieux , fur le mufcle carre pronatéur, fur l’articu- 

ation de la mun, la partie antérieure du carpe & 

le muele court Aéchiffeur du pouce. Son bord 
interne, beaucoup plus épais que l’externe , elt 
couché fur le: mufcle fléchifeur. profond des 
duigts. 

Ce mufcle Réchit la dernière phalange du pouce 
fur la pré nière, la première fur los dü méracarpe 
correfpondant, & celui-cifur le radius; H peut aufi 
A:chir la main fur l'avant bras & l'avant bras fur la 
main, 7 

M. Chauñer le nomme Mufcle radio-phatanget- 
1izn du pouce. Se : 


B2, MuseLr GRAND FLÉCHISSEUR COMMUN DES 
ORVEILS, Vlufcalus flexor longui aigitorum pedis. 
Etendu derrière la jambe & au-defoas du pied, 
alongé; aplati, plùs large à fa putie moyenne 
qu'à fes extrémités, charnu & fimple en haur, 

erminé par quatre tendons jnferieurement , ce 
muicle s’infère à la face poitérieure du tibia , de- 
puis fa ligne obique fupérieure jufqu'à fon quart 


inférieur; & à la cloifon aporiévretique-qui lui ett; 


commune avec les mufclés. jambier poitérieur & 
grand.flichiffeur du gros orteil’ De-a J! deicend 
obliqiement en dedans, auzmetant d’abord ùn 
peu de largeur, pour diminuer enfuite, Ses fibres 
charnues vrènnent soutes fe rendre iuccefñivement 
fur les côtés d’un tendon qui règne pendant quel- 
que temps.en dédans & en arniète, X qui, vers le 
bas deda jambe, elt abandonné par el'e. Alors ce 
tendon pañie derrière la malléole interne dinsune 
- couliffe qui lui cit commune avèc celui du mufcle 
jimbier poiterieur, dont if eft néanmoins feparé 
par une cloifon fibreufe, &'en arrière duquel il eft 
placé. Ces deux tendons font retenus en poñtion 
dans cét endroit par une forte de gaine ligamen- 
teufe, fixée fur la coulis du tibia, fur la malléole 
interne , {ur l’aftragale & fous la petite tubérofiré 
du calcaneum ; en dedans de cette gaine on ren- 
contré deux capfules fynoviales diitinétes, une 
pour chaque tendon ; tout cet appareil fe continué 
tous la voûte du calcaneum, où notre tendon 
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s'enfonce pour avancer obliquement enfuite dir 
rière en avant & de dedans en dehors, foish 
plante du pied, croitant d’abord la diredion 
du mufle long Aéchifleur du gros orteil, au-def- 
fous duquel il eft couché, & communiquant avec 
fon tendon par une languette ffbreufe. Là, il com- 
mence à s'élaroir & à préfenter la trace de quatre 
divifions : c’eft lì aufi qu’il donne attache à fon 
mufcle accefoire. Plus loin il fe partage en quatre 
tendons grêles & minces, en rapport aveclèwo: 
lume des orteils auxquels ils vont fe rendre, qu 
s'écartent lesuns des autres, donnent naiffanceaix 
mufcles lombricaux , fortent de d:ffous laponé- 
vrofe plantaire au niveau des articulations méta- 
tarfo-phalangiennes, s'engagent, au-deffousides 
orteils, dans une gaine fibreufe , abfolumentam- 
logue à celle des doigts, & qui reçoit également 
les tendons du mufcle court A:chflsur commun, 
pañlent y à travers Ceux ci, dans dès fentes prati- 
quées vis-à-vis la partie moyenne des premières 
phalanges, & vont s'arracher à la partie polté- 
rieure & inférieure des troifièmes phalanges dés 
quatre derniers orteils. a PS 

A la jambe, la face poftérieure de ce mufcleel 
couverte par le mufcle foléaire, par l'aponeyro® 
tibiale & par l'artère tibiale poltérieure; lans 
rieure couvre le tibia & le mufcle jambier poltc. 
rieur ; fon bord externe eft uni à ce mufcie & a 
fléchifleur propre du gros orteil. Au pied, ileten 
rapport, par la face inférieure de fes tendons, 
avec les mufcles adducteur du gros orteil, cour 
fléchiffeur des orteils, :& -abduéteur du: petit 
orteil, ainfi qu'avec le nerf plantaire , & par lal- 
périeure , avec les mufcies profonds de la plante 
du pied. 

lt flechit les trois phalanges des orteils: les 
unes fur les autres X les orteils fur le mératufe, 
en étendant le pied far la jambe. 

Il jouit d’une grande puiffance dans-la. ftation. 
Voyez SraTroN. A ; ; 

M. Chauffer le nomme Mufcle` cibio-phalr- 
gettien Cominun. X 


9°. MUSCLE GRAND FLÉCHISSEUR DU GROS OR“ 
TEIL p Maufiulis jiexor :ongus kallucis. On donné ce 
nom à un ñufcle charnu , épais & aplatien haut, 
ayant la forme d'un prifme triangulaire au milien, 
grèle &tendineux en bis, place derrierela jambe 
x au deflous du pied, lequel-s'infère aux da 
tiers inférieurs de la face poitérieure du peroné, 
au jjament inter-offeux, & à deux cloifons apo- 
névrociques qui le féparent des mufcles grand ié- 
chiffeur commun des'orteils & jambier poltérieur 
d'une part, & de l’autre des deux mufcles péro- 
niers latéraux. ll defcend verticalement derrière 
le péroné en grol fant jufqu'à fa partie moyenne, 
puis il s’amiocit de nouveau , arrivé au-bas del 
jambe, il fe termine par & tendon caché dans fes 
fibres charnues. juiqu'au niveau dé l'articulation 
tibio-tarfienne, Là ce tendon devient Dre 
zontal, 
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zontal, s'engage dans une couliffe creufée der- 
rière l'extrémité inférieure du tibia & la face pof- 
térieure de l’aftragale, où il eft retenu par une 
gaine ligamenteufe qui eft tapiffée par une bourfe 
fynoviale, & qui l'accompagne fous la voûte du 
calcaneum dans un enfoncement fhécial ; il y eft 
placé en dehors de celui du mufcle fléchiffeur 
commun des orteils. Ce tendon, qui s’étoit d’a- 
bord élargi, fe rétrécit en s’en dégageant, pale 
fur celui du fléchifeur commun, communique 
avec lui, marche fous le bord interne du pieden- 
tre les deux portions du petit fléchiffleur du gros 
orteil, s'engage entre les deux os féfamoides de 
la première articulation métatarfo-phalangienne, 
au niveau de laquelle il s'élargit, pour pénétrer 
dans la gaîne fibreufe du gros orteil, analogue à 
celle du pouce, & où il eft-enveloppé par une 
membrane fynoviale. A l'entrée de cette gaine, il 
fe rétrécit, offre la trace d’une divifion longitudi- 
nle, & s’épanouit à fon extrémité, qui s'im- 
plante en bas & en a:rière de la dernière pha- 
fige du gros orteil. 

A la jambe, la face poftérieure de ce mufcle eft 
couverte par le mufcle foléaire & par l'aponévrofe 
tibiles l'antérieure eft appliquée fur le péroné, 
les mufcles jambier poftérieur & grand fléchiffleur 
commun , le ligament inter-ofeux & le tibia. Son 
tendon eft entouré par des membranes fynoviales 
derrière le coude-pied & fous le gros orteil, & 
par le mufcle court fléchiffvur de cet orteil fous la 
plainte du pied - 

Ce mufcte féchit la feconde phalange du gros 
orteil fur la première , & celle-ci fur Pós du méta- 
tatfe correfpondant; il augmenté la convexité de 
la plante du pied; & étend le pied & la jambe 
Pune fur Pautre. i ) 

M. Chaufher le nomme Muf-le péronéo-fous-pha- 
lange:tien du pouce. | 

10°. MUSCLES LONGS FLÉCHISSEURS DU POUCE, 
DU GROS ORTEIL, Voyez Muscze GRAND FLÉCHIS- 
SEUR, OC au A 

TI Muscue FLÉCHISSEUR PERFORANT DES 
DOIGTS, Vuyez MUSCLE FLÉCHISSEUR PROFOND, 


12°, MUSCLE FLÉCHISSEUR PERFORÉ DES DOIGTS 
Voyez MUSCLE FLÉCHISSEUR SUBLIME, 


13°. MUSCLE PETIT FLÉCHISSEÙR COMMUN DES 
ORTRILS, Xc. P. MUSCLE COURT FLÉGHISSEUR, C. 


14°. MUSCLE FLÉCHISSEUR PROFOND DES DOIGTS, 
Muftulus p.rforans. Œelt un mufcle épais, apliti, 
alongé, recourbé fur-lui-même de manière à em 
brafférle cubitus, fimple & charnu en haut, par- 
tigéen quatre rendons inférieurement. Il s'attache 
eux trois quarts fupérieurs de la face antérieur 
du cubitus & du ligament inter-offeux, depuis 
l'empreinte qu'on obferve au-deflous de lapo- 
phyfe cotonotde, où il febifurque de façon à enton- 
rer l'infertion du mufcle brachial antérieur & à 
envoyer un prolongement fur les côtés de l’olé- 
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crâne : il fe fise auf à l’aponévrofe qui va du 
mufcle brachial antérieur au cubitus , & au tiers 
fupérieur de la face. interne de cet os. Né de ces 
diverfes infertions, toutes aponévrotiques, ce 
mufcle, mince d’abord, plus épaisvers fon milieu, 
s’aminciflant enfuite de nouveau , defcend verti- 
calement, & fe divife en quatre portions, dont 
les trois internes font peu diftinétes l’une de Pau- 
tre. Chacune d’elles eft terminée par un tendon 
d’abord fort large, & partagé en plufieurs ban- 
delettes cachées dans Pépaiffeur des fibres char- 
nues & apparentes fur leur face antérieure vers le 
milieu de l’avant-bras. Ces tendons ne devien- 
nent libres que vers le ligament annulaire, fous 
lequel ils s'engagent avec ceux du mufcle précé- 
dent, pour fe rendre dans la paume de la main, 
où ils defcendent ens’écartant les uns des autres ; 
d’abord arrondis & donnant naiffance aux mufcles 
lombricaux , ils s’élargiflent vers les articulations 
métacarpo-phalangiennes, préfentent [a trace 
d’une divifion longitudinale, s'engagent dans-les 
gaines fibreufes des doigts , travérfent la fente-des 
tendons du mufcle flchiffeur fuperficiel, logés 
dans les gouttières qui la bornent au-deffus & 
au-deflous, & viennent enfin s'implanter, en sa- 
platiffant, au-devant-de la troifième phalinge des 
quatre derniers doigts , après avoir érté enveloppés 
par la mémbrane fynoviale des gaînes fibreules. 

La face antérieure de ce mufcle eft couverte par 
les mufcles fléchiffeur fuperficiel & cubital an: 
térieur, par les nerfs médian & cub'tal, par lar- 
tère cubitale. La roffésreure eft appliquée fur les 
faces antérieure & interne du cubitus , fur le liga- 
ment inter-offeux , fur le mufcle carré pronateur, 
fu: les Jigamens radio carpiens.antérieurs, fur lą 
partie antérieure du métacarpe, fur les mufcl:s 
court fléchiffeur & adduéteur du pouce, & fur les 
deux derniers inter-offeux palmaires. Son 4o:d 
exterré correlpond en haut à l'artère inter-offeufe 
antérieure. 

Ce mufcle fléchit les troifièmes phalangës fur 
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‘les fecondes, celle ci fur les premières , les pre- 


mières fur lè métacarpe, & la main fur lavant- 


-bras, ou l'avant-bras fur la main. Voyez Lom- 


BRICADL, 
M. Chauffer le nomme Mifcle cubito-phalun- 
geillen comman. à j 


16°. MUSCLE FLÉCHISSEUR SUBLIME DES DOIGTS, 
Maifeulus perforatus. On nomme ainf un mufcis 
alongé , fo:t? épais, aplati, placé à Pavant bras 
devant le mufcle féch#ieur profond + fimple fu- 
périéurement , il fe partage en quatre tendons 
inférieurement, Îl nait de l'épitrechlée , au moyen 
du tendon commun; du ligament latéral interne 
de l'articulation du coude & de l’apophyfe coro- 
noide du cubitus, par des aponévrofes alez lon- 
gues; de deux-cloifons aponévrotiques qui exif- 
tent entre lai & les mufcies cubital ‘antérieur en 
dedans, & grand pronateur , grand &-pétit pal- 
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maires en avant. Un faifceau charnu affez mince f 
part de ces divers points d'attache , defcend 
un peu obliquement en dehors, & reçoit un au- 
tre plan mufculeux, large, mince & plat, qui 
provient du bord antérieur du radius, où il eft 
fixé par des fibres aponévrotiques très-diftinc- 
tes entre les mufcles petit fupinateur & long 
féchiffleur du pouce : alors le mufcle augmente 
d’épaifleur & de largeur, d'autant plus que fou 
vent une nouvelle portion vient encore alors s’y 
Joindre , après être née d’une manière aïftinéte de 
l’épitrochlée ; il defcend verticalement, & fe di- 
vite bientôt en quatre portions, qui fe portent 
chacune ‘à un des quatre derniers doigts : deux 
font antérieures, unies entr'elles par leurs bords 
voifins , & appartiennent aux doigts médius & 
annulaire; d-ux font poftérieures, l’une pour 
l'index & l’autre pour l’auriculaire : celle-ci eft la 
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ondans du mufcle fléchiffeur profond; mais, vers 
Ê partie inférieure des premières phalanges, ils fe 
fendent réellement dans leur milieu pour livrer 
paflage à ces derniers, & fe divifent en deux lan- 
guettes, qui s’écartent d'abord, puis fe rappro- 
chenten fe contournant de manière à formeren 
avant une feconde gouttière que remplit le ter 
don d’une des portions du mufcle fléchifeur pro- 
fond : ces deux languettes fe réuniflent vers Fr 
ticulation des première & féconde phalanges, 
& s’envoient réciproquement de petites bande: 
lettes fibreufes qui s'entre-croifent régulièrement; 
enfin, elles fe réparent de nouveau , fe rétréciflent 
& vont fe terminer fur les côtés de la face anté 
rieure de la feconde phalange, un-peu au-deffous 
de fa partie moyenne. Au moment de leur pre- 
mière divifion, ces languettes font attachées à l ` 
face antérieure des phalanges métacarpiennes par 


plus grêle de toutes ; celle du doigt du milieu eft |. deux brides ligamenteufes aflez longues & três- 


la-plus large &-la plus épaiffe. Toutes fe termi- 
nent par des tendons proportionnés à leur v«o- 
lume, unis entr'eux & avec ceux du mufcle flé- 


chiffeur profond par un tifu cellulaire lâche & 


comm:.membraneux. 

Chacun de ces tendons commence très-haut 
fur la portion charnue à laquelle il correfpond; 
celui du doigt médius règne à fon côté externe & 
poftérieur, & reçoit les fibres qui naiffent d’une 
partie du tendon commun & du bord antérieur 
du radius; il eft accompagné par elles jufqu’au- 
près du ligıment annulaire antérieur du carpe; ce- 
lai du doigt annulaire , caché d’abord dans lépaif- 
eur de fa portion charnue, paroït enfüite au-devant 
delle, mais affez bas, & reçoit les fibres d’une 
partie du tendon commun & de lacloifonaponévro- 
tique qui fépare le mufcle féchifeur fuperficiel du 
mufcle cubital-antérieurs celui du doigt auricu aire 
commence également très-haut fur la face anté- 
rieure de fa portion charnue, qui provient d'une 
interfeétion tendineufe placée dans l’épaiffleur du 
mufcle, comme celle de l'index; mais cetre der- 


-nière defcend-beaucoup plus loin fur le tendon. 


Ces quatre tendons continuent le trajet du 
mufcle ;.paflent dans la couliffe que préfente la 
face antérieure. du carpe , & y font retenus par le 
ligament annulaire, au-deffous duquel ils s'écar- 
tent les uns des autres pour defcendre, dans la 
paume de la main, derrière l’aponévrofe palmaire, 
& devant le tendon du mufcie fléchiffeur profond 
& les mufcles lombricaux. Alors ils s'élargiflent 
un, peu , font enveloppés par une gaine cellulaire 
lâche, s'engagent, vers les têtes des os du méta- 
cirpe, entre les clôifons que forme l'aponévrofe 
palmaire, & fe logent dans une gouttière que 
piéfente la face antérieure des phalanges, où ils 
font retenus par une gaine fibreufe fpéciale. 

Avañt de parvenir à ces gaines, les tendons dont 
il s’agit, offrent la trace d’une divifion moyenne 
longitudinale, & préfentent en arrière une forte 


‘de gouttière concave qui reçoitles tendons corref- 


grêles ; quelquefois il n’en exifte qu’une feule. 

Une bourie fynoviale fe déploie d’une part fur 
les tendons des deux mufcles fléchiffeurs des 
doigts, du mufcle long fléchiffeur propre du 
pouce, fur le-nerf fnédian, qu’elle embrafe & 

u’elle femble réunir en un faifceau commun, &, 
4 l'autre, fur les faces antérieure des os du 
‘carpe & poftérieure du ligament ‘annulaire , en 
haut &. en bas duquel elle forme une efpèce de 
cul-de-fac. Elle envoie un -nombre confidérableds 
replis entre ces diverfes parties, & contient fost 
peu de fynovie. 

Les gaines fibreufes, que nous venons d'indi- 
quer , forment, avec la face antérieure des pha- 
langes, un véritable canal moitie offeux, moitie 
fibreux, qui loge les tendons de chacune des por 
tions des deux mufcles fléchiffleurs. Elies commen: 
cent au-deffous du ligament métacarpien inférieur 
dont plufeurs fibres fe détachent pour s'unirà 
elles ; elles fe terminent à la phalange unguéale en 
s’entrelaçant avec l’épanouiffement du tendon du 
mufcle fléchiffeur profond, &, dans toute Jeur 
étendue’, elles s’attachent le long des bords des 
phalanges. Leur face antérieure-eft couverte pat la 
peau & par les vaiffeaux collatéraux des doigts; la 
poftérieure eft life & tapiflée par une membrane 
fynoviale. Le tifu de ces gaines eft très-ferré& 
très-denfe ; elles font formees de fibres tranfver- 
fales entre-croifées , d’une couleur nacrée; elles 
font fort épaifles au niveau du milieu des pre- 
mière & feconde phalanges, mais vis-à-vis leur 
articulation, elles difparoïiffent abfol:ment & 
laiflent voir à nu la membrane fynoviale. Celle-ci fe 
porte de la paroi des gaines fur les tendons, en 
formant, en haut & en bas, des culs-de-fac fort 
apparens, & en enveloppant ces tendons dans un 
double étui, qui eft fixé en arrière contre les pha- 
langes par un repli triangulaire formé de deux 
feuillets adoffés. L'écartement qui exifte entre 
les deux languettes de terminaïfon des tendons 
du mufcle fléchifieur fuperfisiel eft rempli par 


FOET 
dés prolongemens de cette membrane fynoviale. 


La face antérieure du mufcle fléchifleur fuper- 
ficiel eft couverte parles mufcles grand pronateur,. 
grand & petit paimaires, par l'aponévrofe de 
l'avant-bras , par le ligament annulaire, par l'apo- 
névrofé palmaire, par les gaines fibreufes des 
doigts, & enfin, tout-à-fait en bas, par les ten- 
dons du mufcle fléchifieur profond. Sa face pofté- 
rieurerecouvre celui-ci, le mufcle long fléchifleur 
du pouce , le nerf médian , l’artère cubirale, les 
mufcles lombricaux & les phalanges. 


Ce mufc'e fléchit les fecondes phalanges fur les 
premières, celles-ci fur les os du métacarpe , & 
enfin la main fur Pavant-bras. li peut aufli faire 
mouvoir celui ‘ci fur la main. 


M. Chauffier le nomme Mufcle épitroklo-phalan- 


ginien commun. 


16°. MUSCLE FLÉCHISSEUR SUPERFIGIEL DES 
DOIGTS. Voyez MUSCLE FLÉCHISSEUR SUBLIME DES 
DOIGTS, 3 J 


FLEGMATIQUE. Voyez PHLEGMATIQUE. 


FLEXION., T. f., flexio. État de ce qui eft 
fléchi , ation des mufcles fléchifieurs. 


FLUIDES ANIMAUX. Voyez Anatomie & 


HicrozoGie. 


FOCILE, f. m, focile. On nommoit ainfi au- 
trefois les os de la jambe & ceux de l’avant-bras, 
défignant par les fioms fpéciaux de grand focile 
(focile mas), le cubitus & le tibia, & de perit fo- 
cile ( focile minus ), le radius & le péroné. 

Ce mot eft maintenant inufité. Voyez Cumrrus, 
Péroné , Ranius & Tisia. 


i FŒTAL , Are, adj ; qui à rapport au foetus. 
On dit, par exemple, la face fœtule du placenta, 
quind on veut défigner la furface de cet- organe 
qui elt en contact avec le fœtus. 


-F@ÆTUS, f.m , fœtus. Par ce mot, emprunté à 

la langue latine , on défigne l’énfant qui n’eft pas 
encorené , & plus fpécialement depuis le troifiëème 
mois de Ja geflation , jufqu’au moment de l’accou- 
chement. Plus tôt, on lui donne le nom de germe 
ou d’embryon. Voyez ces mots & Œur, 


Lorfque le germe a été fécondé dans l’ovaire, 
il defcend par la trompe dans la cavité de l’utérus, 
& forme avec les membranes qui l'entourent ce 
qu'on nomme ordinairement l'œuf, Ces membra- 
nes font d’abord le chorion & l’amnios, la mem- 
brane caduque ou épichorion fe formant dans Pin- 
térieur même de la matrice. A la face externe de 
l'œuf, flottent, dans le premier temps, denom- 
breux filamens qui doivent former le placenta. De 
fa face interne, part un cordon Fée qui réu- 
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nit le fœtus à fes enveloppes & forme le cordon 
ombilical, . 

Plufieurs anatomiftes ont obfervé que le fœtus 
étoit déjà renfermé dans la matrice le dix-neuvième 
jour après la conception. Il paroît d’abord fous la 
forme d’un flocon gélatineux, grifâtre, que les au- 
teurs ont comparé, pour la forme & le volume, 
à une fourmi, à un grain d'orge, à un petit ver 
recourbé fut lui-même. Son accroiflement eft 
très-rapide pendant le premier , le troifième, le 
quatrième & le fixième mois de fa formation, & 
ce melt qu'au neuvième mois qu’il a acquis toutes 
fes dimenfions. 

Le fœtus fe trouve ordinairement feul dans læ 
matrice : quelquefois cependant on y en rencon- 
tre deux, très-rarement trois. 

Le fœtus préfente de nombreufes différences 
par rapport à fa forme ; à fon poids, à fa longueur, 
à fa fituation dans lamatrice, à la proportion de fes 
diverfes parties les unes avec les autres, à la dif- 
pofition & à la texture de fes organes, à l’état de 
fes fonctions, aux diverfes époques de la geftation. 
Toutes ces différences, qui font d'une fi grande 
utilité en médecine légale principalement, ont 
été décrites avec foin par divèrs anatomiftes, & 
fpécialement par Haller, Wrisberg, Sœmmering, 
Hunter, Albinus ; par MM. Chaulier ; Lobitein, 
Murat. Ce neft point-ici le lieu de nous en occu- 
per, non plus que celui d'entrer dans une foule 
de détails que l’on trouvera expofés d'ailleurs 
avec foin aux articles ACCOUCHEMENT , Awwios, 
Cronion, CADUC , ALLANTOIDE | Conpon om- 
BILICAL, OMBILICAL , EMBRYON y @Ur , GERME, 
GESTATION p GÉNÉRATION. 


FOIE , f.m. , jecur. On nomme ainfi la plus va- 
lumineufe de toutes les glandes. C’eft un organe 
impair , non fymétrique, très-denfe, très-pefant, 
facile à déchirer, d’une couleur brune-rougeatre, 
qui occupe tout l’hypochondre droit & une par- 
tie de l'épigaitre. Sa forme générale, affez irregu- 
lière, eft célle d’une portion d'ovoide coupé 
fuivant fa longueur. Son poids abfolu , chez l'2- 
dulteé, varie, d’après les expériences de Sœm- 
mering, de deux à cinq livres, & fa pefanteur fpé- 
cifique eft à ceile’de l'eau : : 15,203 : 10,000. 
Borné en haut par le diaphragme, il eft protégé 
en devant par la bafe de la poitrine , qu’il ne dé- 
pañle point dans l’état fain, quoiqu’ilfoit cependant 
fujet à éprouver quelques légers changemens de 
pofition, fuivant l’état des organes voifins , öc 
fuivant que l’on fe tient debout ou que l’on eft 
couché. 

La Face fupérieure du Foie, convexe dans toute 
fon étendue, plus cependant à droite & en ar- 
rière que partout ailleurs, eft tournée direétement 
en haut à gauche; dans le milieu, elle regarde en 


i arrière, & à droite elle eft tout-à-fait inclinée en 


dehors. Partout, elle eft contiguë au diaphragme 
qu’elle femble même refouler en haut, &qu'ele 
Ssa 
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gauche. Jamais elle n'offre l'apparence d’un canal 
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rend plus concave à droite qu’à gauche. Un repli 
du péritoine , appelé ordinairement Ligament fuf- 
penf.ur du Foie, la partage d'avant en arrière en 
denx moitiés inégales, auxquelles on donne les 
roms de grand Lobe où de Lobe droit , & de Lobe 
moyen ou Lobe gauche. 

La Face inférieure du Foie, moins étendue que la 
précédente, très-irrégulièrement concave , un 
peu inclinée en arrière, préfente de gauche à 
droite : 

1°. Une dépreffon large & fuperficie!le qui ap- 
partient au lobe moyen & repofe fur la face fupé- 
rieure de l’eftomac. 

2°. Le Sillon de la Veine ombilicale dirigé d'avant 
en arrière & féparant en bas les deux lobes, 
comme leliganent fufpenfeur les fépare en haut. 
t efillon eft unè gouttière plus ou moinsprofonde, 
aflez fouvent convertie dans fa moitié antérieure 
en un vrai canal par une portion de la fubftänce du 
foie qi paffe d'un lobe à Fautre. Chez le fœtus 
il loge en devartla veine ombilicale & en arrière 
le canal veineux, & chez l’aduite il eft occupé par 
les cordons fibreux ‘que forment ces vaifleaux 
oblitérés. 

3°. Le Sillon de Lı Feine porte ou le Siilon tran- 
verfal. C’eft une feconde fciflure moins profonde 
& moins longue que la précédente, qu’elle coupe 
à angle droit, & qui eft dirigée faivant le grand 
diamètre du foie. Elle occupe à- peu près le tiers 
moyen de cet organe, un peu plus près de fon 
bord poftérieur que de l'antérieur. Elle commence 
fur le lobe droit par une forte de: fente étroite , 
puis eïle s'élargit beaucoup en fe dirigeant à 
2 
& elle loge _le finus de la veine porte, Partère hé- 
patique , les racines du canal hépatique, un grand 
nombre de fets nerveux & de vaifleaux lympha- 
tiques. Toutes ces parties font liées entr’elles par 
une efpèce de gaine denfe, ferrée & fibro-cellu- 
Taire. 


4°. Le Sillon de la Veine cave inférieure. Il eft 
fitué en arrière, près du bord convexe du foie : 
très-coutt, mais d’une profondeur remarquable , 
il eft fouvent converti en un véritable canal. 


°, L Eminence Porte poflérieüre,, ou le Lobule, 
oule petit Lobe du foie, ou le Lobe de Spigel. C’eft 
use forte de mamelon d’un très-fort volume , qui 
ef placé derrière le fillon tranfverfal du foie, dans. 
l’errière-cavité du péritoine , au-deffous de Fé- 
piploon gaftro-hépatique. Sa forme, aflez variable, 
cit, le plus ordinairement, celle d’une pyramide 
triangulaire plus où moins obtufe. Deux prolon- 
gemens paroiflent fixer {a bafe au grand lobe du 
foie : l'un fe perd infenfiblement à fa furface; 
} autre remonte poftérieurement vers le fillon de 
Ja veine cave see > qu'il concourt même à 
former. Cette éminence repofe en arrière contre 
la colonne vertébrale, entre la veine cave infé- 
riure & l’œfophage, & elle fe trouve comme 
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preflée entre les deux orifices de l’eflomac,, le 
pancréas & le refte du foie. > 

6°. L’Eminence Porte, antérieure. Moins con- 
iérable que la précédente ,.large , peu faillante, 
elle fépare la moitié antérieure du fillon de la 
veine ombilicale d’une foffe fuperfcielle #ovale, 
qui loge la véficule biliaire. 

7°. Deux enfoncemens furerfciels , dont l'un, 
antérieur, correfpond à l’extrémité droite du co- 
lontranfverfe , & dont l’autre, poftérieur , répond 
au rein droit & à la capfule furrénale du même 
côté. 

La Circonférence du Foie, irrégulièrement qua- 
drilatère , offre une épaiffeur différente dans les 
divers points de fon étendue, & elt embraflée 
partout , excepté tout-à-fait en arrière , par le pê- 
ritoine. 

En devant, elle eft mince, convexe , appliquée 
contre la bafe de la poitrine, & conftammentiin- 
terrompue par deux échancrures : l’une eft étroite 
& profonde ; elle eft formée par l'extrémité ante- 
rieure du fillon de la veine ombilicale; l’autre ef 
plus large, mais fuperficielle, & placée à droite de 
la première ; elle correfpond au fond de la véf- 
cuie biliaire. Cette partie de la circonférence du 
foie efthorizontale dans fon milieu ; mais, à droite 
& à gauche, elle eft inclinée en bas. 

En arrière, la circonférence du fote a moins de 
longueur qu'en avant, mais elle a une épaifleur 
confiderable, principalement à droite: Elle eft ar: 
rondie, & fixée. au diaphragme , près de fesextré- 
mités , par deux repiis du péritoine qu'on appelle 
Ligamens triangulaires du Foie, Au milieu elle eft 
unie à l'aponévrofe diaphragmatique , d'une ma- 
fière intime , par un tiflu cellulaire deni? & ferré; 
eile ofre auf la. fin du fillon de la veine ombil- 
cale & celui de la veine cave, ainfi que les troncs 

es veines hépatiques. 

À droite , la circonférence du foie eft mince en 
devant, épaifle en arrière ; elle elt contiguë au 
diaphragme. 

A gauche ; elle préfente un bord mince & cón- 
vexe, qui fe prolonge quelquefois jufqu’à la rate 
fous la forme d'une languette affez large: 

La flruéture du foie eft extrêmement compli- 
quée, & offre fucceflivement à étudier des enve- 
loppes, des vaiffeaux fanguins, des vaifleaux lym- 
phatiques, des nerfs, un parenchyme particulier 
un appareil excréteur, € 

A. Eaveloppe féreufe ou périronéalé du foie, C'eft 
un prolongement du péritoine , qui fe réfléchit de 
la face inférieure du diaphragme fur le foie, quil: 
n’entoure point dans toute fon étendue. Cette 
enveloppe eft tranfparente, life, polie , mince, & 
continuellement mouillée par de la frofité. Libre 
du côté de la cavité de l'abdomen, elle adhère 
par fon autre face à la feconde enveloppe , & elle: 
ne recouvre point la partie poltérieure.de la cit- 
conférence de l'organe , les deux fiilons de fa face 
inférieure, celui de la veine cave & la foffe det- 
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tinée à loger la véficule du fiel, Elle manque éga- 
lement dans l'intervalle des deux feuillets du liga: 
ment fufpenfeur, puifque c'eft elle-même qui 
forme ce ligament. 

B, Enveloppe celluleufe où profonde du Foie. Elle 
eå beaucoup plus étendue que la précédente, car 
elle recotvre toutes les parties du foie fur kf- 
q elles le péritoine n’eft point appliqué , & elle fe 
prolonge dans l’épaiffeur de ce vifcère, en for- 
mant des gaines qui accompagnent les branches 
& les rameaux de la veine porte & de l'artère hé- 
patique , ainfi que les racines du conduit du même 
nom, gaines qu'on appelle ordinairement Capfule 
de Gliffon. Elles adhèrent au parenchyme du foie 
par des filamens nombreux, & elles n'offrent en 
aucune manière la ftructure mufculaire que Glion 
leur avoit attribüée. En général très-mince , quoi- 
qu'aflez denfe, cette tunique elt beaucoup plus 
apparente dans les endroits de la furface du foie 
où elle exiite feule , que dans ceux où elle eft en 
rapport avec le péritoine, auquel elle adhère du 
relte d’une manière intim2. ; 

C. Les Va eaux fungùins du Foie font foit nom- 
breux : les uns y apportent le*fang : telles font 
l'artère hépatique & la veine porte, &, avant la 
naifance , la veine ombilicale. Les autres empor- 
tent le fang qui a féjourné dans l'organe : ce font 
les veines hépatiques. 

Les vaifleaux lymphatiques du foie font ex'ré- 
mement nombreux également. 

Ses nerfs font auni très-multipliés;s ils pro- 
viennent du nerf pneumo-gaitrique, du nerf dia- 
pPhragmatique & du plexus hépatique. 

Confidérée à l'intérieur, la fubftance du foie 
piéfente une teinte fauve ou jaunatre, furajoutée 
à la couleur brune de fa furface. Son afpeét géné- 
rl eft poreux, à caufe du grand nombre de petits 
vaiflgaux qui ont été divilés par la feétion. On y 
obferve en oùtre de petits points jaunes irrégu- 
lièrement difféminés, & qui répondent aux radi- 
cules. des conduits excréreurs de la bile. Un fait 
remarquable , encore ; c’eft qu’on peut indiquer, 
d'après la direction: qu’ils fuivent , la nature des 
vaiifeaux qui traverfent en différens fens le paren- 
chyme de l'organe : ainfi les branches de la veine 
porte & de l’ar.ère hépatique , & les racines du 
canal hépatique , marchent horizontalement dans 
le fens du grand diamètre du foie, tandis que les 
troncs des veines hépatiques fe portent en con- 
vergeant vers fon bord poftérieur. De plus, -les 
otifices des branches divilées de la veine porte 
font affaifiés fur eux-mêmes, & ceux des veines 
hépatiques reftent circulaires : cela dépend ae ce 
que la première eft accompagnée par une gaine 
celluleufe qui l'empêche d’adhèrer au parenchyme 
du foie , tandis que les fecondes , dépourvues de 
cette enveloppe fpéciale, font corps avec lui. 

Si, au lieu de couper le tifiu du foie , on le dé- 
chire, alors il paroît inégal & formé d’une im- 
menfe quantité de granulations obrondes ou po- 
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lygones folides , auxquelles viennent aboutir les 
dernières extrémités des rameaux de la veine porte 
& de l’artère hépatique , & d’où partent les radi- 
cules des conduits biliaires, des veines hépatiques 
& des vaiffleaux lymphatiques profonds Ces granu- 
lations font de la groffzur-d’une femence de miller, 
d’une confiftance molle , d’une teinte rouge obi- 


cure , & elles paroïffent réunies entreiles par du 


tifu cellulaire , qui-n’en forme point des lobules 
comine dans les glandes falivaires & le pancréas. 
Les recherches les plus minutieufes n'ont rien ap- 
pris de plus fur leur ftruéture intime, Quelques 
anatomiltes, Ruyfch en particulier ,.les'our cries 
formées par l'entrelacement des différens vail- 
feaux du foie; d'autres, comme Malpighi, en 
ont fait des utricules , des efpèces de véficules: 
mais rien n’elt plus incertain que ces hypoth: fes 

our ceux qui ne s’abandonnent pointentièrement 
à leur imagination. 

L’ Appareil excréteur ‘de la B'le fe compofe du 
conduit hépatique, qui fort immédiatement du 
foie, &-qui, après un certain trajet, Sunit au 
conduit cyftique , lequel aboutit dans la véficule 
biliaire, & du canal cholédoque, qui réfulte de 
cetre-jonétion, & fe termine à l’inteftin duo- 
denum. í 
. Nous ne parlerons ici que du conduit hé a- 
tique. e : 

il prend naifance, par un grand nombre de ra- 
dicules très-délises, dans les granulations du 
foie. Ces radicules fe réunifient en branches fuc- 
celfñivement plus volumineufes, qui accompa- 
gnent les divifions de la veine porte & de l'artère 
hépatique , &:qui font enveloppées comme elles, 
par la capfule de Gliflon. Ces branches font en* 
fuite raffemblées en deux troncs principaux, l’un 
pour le lobe gauche, l’autre pour-le droit, qui 
fortent par le fiilontranfvérfai dela face inférieure 
du foie, convergent l’un vers l’autre, collés aux 
branches correfpondantes de la veine portes, & 
s’abouchent à añgle droit. Dans le point même de 
leur réunion , quelques-petites branches , en nom- 
bre indéterminé & d’ün volume variable , viennent 
fe Joindre à elies. s 

C'eit ainfi que fe trouve formé le canal hépa- 
tique , lequel, long d’un pouce & demi environ & 
du diamètre d’une ligne & demie à peu près, d£f 
cend obliquement en dedans entre les feuillets de 
l’épiploon gaftro-hépatique , & au milieu dure 
aficz grande quantité de tiflu cellulaire graiffeux, 
au-dévant de la veine porte, derrière la branche 
iroite de l’artère hépatique , à gauche du'col de 
la véficule biliaire & du canal cylique. 

Pour les autres parties de l'appareil excréteur 
de la bile, voyez Biztaine, CHOLÉDOQUE', Cys- 
TIQUE , VÉSICULE , HÉPATIQUE. 5 

Nous ferons aufi remarquer que nous n'avons. 
décrit ici le foie fimplement que chez l’homme ; 
tout ce qui le concerne dans les animaux autres 
que notre efpèce fe trouvant expofé naturelle- 
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ment dans les volumes fubféquens de notre Syfème 


- anatomique. 


FONCTION, f. f., fun&io, du verbe latin 
fungor , je m’acquittes nom par le lequel on défi- 
gne laétion d’un organe où d’un fyftème d’or- 
ganes. 

De nos jours , la divifñion des fonétions a été 
établie d’après une marche vraiment philofophi- 

ue, &peut fatisfaire les efprits les plus difficiles. 
T unes font relatives à la confervation des indi- 
vidus; les autres à l'entretien des efpèces & des 
races. Les premières mettent en rapport les êtres 
animés avec tous les corps qui les entourent, ou 
contribuent à l’accroifflement & à l’entretien de 
leur propre corps: telles font, d’un côté, les 
fenfations, les facultés intellectuelles, la locomo- 
tion & la voix; &, de l’autre, la digeftion, l’ab- 
forption, la circulation, la refpiration, l’exhala- 
tion, la fécrétion, la nutrition. La férie des fonc- 
tions relatives à la confervation de. l’efpèce eft 
compofée de la conception, de la geftation, de la 
parturition & de la laétation. 

Nous ne traiterons pas ici des fonétions d’une 


manière plus détaillée , car ce fujet nous occupera 


d’une manière fpéciale dans le Difcours placé en 
tête de notre troifième volume (1). ` 


FONDAMENTAL, are, adj, Quelques ana- 
tomiltes ont donné cette épithète à l’os facrum & 
au fphénoide , parce que Pun-paroit fervir de bafe 
à la colonne vertébrale, &lautre au crâne. 


FONDEMENT, f.m. Ce mot, dans le langage 
vulgaire, eft fouvent employé comme fynonyme 
d'anus , mais il weft point adopté dans la fcience. 
Voyez Anus. 


FONTANELLE; [. f., fontanella- fonticulum. 
Les anatomiftés nomment aïinfi certains endroits 
membraneux que le crâne-préfente dans divers 
points de fes parois avant fon entier développe- 
ment. P 

Or, comme les angles d’un os plat font les 
parties les plus éloignées de fon centre & les der- 
nières ofifiéćes, par. conféquent, il en réfüite 
que Jes fontanelles fe rencontrent’ dans les rg- 
gions du crâne, où plufieurs de ces angles tendent 
à fe réunir chez le fœtus ou l’enfant nouveau-né. 

On diftingue fix fontanelles, deux en haut 
fur la ligne médiane, & deux en bas de chaque 
côté. 

Les deux fupérieures & médianes font, l’une aù- 
térieure , triangulaire & placée à la réunion des 
pariétaux avec le coronal; l’autre poftérieure, plus 
petite, triangulaire aufi & formée par le con- 
cours de l'occipital & des pariétaux. 

Les deux fontanelles Zarérales & inférieures font 


(1) Voyez page xxiv de ce Difcours. 
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trés-irrégulières ; l’une eft au-deflus de l'apoplifs 
maltoide du temporal, à lextrémité de Ja futuré 
lambdoide vers le point d'union du pariétal, du 
temporal &.de loccipital ; l’autre dans la fole 


temporale , à l'endroit où doivent fe réunir le pa- 
riétal , le coronal & le fphénoide. : 


Les Anciens avoient donné aux Fontanelles le 
nom de fontes pulfariles, parce que les motive- 
mens du cerveau font facilement perçus au tri- 
vers des membranes qui les forment. 

La connoïiflance exacte'& de leur figure & de 
leur pofitioneft d’uneutilité inconteftable pour les 
accoucheurs. C’eft furtout. par elle qu'ils peuvént 


déterminer la ficuation de la tête du fœtus lors de 


Paccouchement. 
FORCE PLASTIQUE. Voyez PLASTIQUE, 
FORCES VITALES: Voyez PROPRIÉTÉS VITALES, 


FOSSE., f. f., fofa. On nomme aini unecayité 
plus ou moins préfonde dont l’entrée eft toujours 
plus évalée que le fond, & que -préfentent un 
grand nombre d'organes. Les foffes, confidérées 
dans les os, ont été appelées ffmpées, quand elles 
n'appartiennent qu'à un feul os; telle eft la Fofle 
pariétale ; & fofis compcfées, quand plufieurs os 
concourent à li formation , comme les foffesorbi- 
taires , temporales , &c. Voyez Cavirés. 


Fosse sasiLAIRE, fofa bafilaris. On donne quel- 
quefois ce nom à la gourtière bafflaire. Voyez Bi- 


SILAIRE, GOUTTIÈRE , CRANE & OCCIPITAL. 


Fosse CANINE, fofa canina, Voyez Canin & 
Face, ; 


Fosses CÉRÉBELLEUSES. Voyez CÉRÉBELLEVK, 

Fosses cÉRÉBRALES. On a fouvent donnéce nom 
aux excavations que préfente la bafe .du crâne à 
l’intérieur de cette cavité. Voyez Crane, 

Fosse composée. Voyez Fosse. 

FOSSE coNDYLIENNE. Voyez Coxpxiten. 


Fosse conpyroïnienne. Voyez ConpxLoiies, 


Fosses cononaLes, Voyez Coronar, 


Fosse corowoïpe. On appelle fouvent ainfi une 
cavité que préfente antérieurement l'extrémité in: 
férieure de l’humérus, & dans laquelle , lors de 
la flexion de l’avart-bras , l'apophyfe coronoide 
du cubitus fe trouve reçue. Voyez Conowoins & 
Humérus, \ 


Fosse corxroïine. Voyez Coryroïne & Coxat 


te 


- 
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Fosse ETHMOYDALE , fofa echmoïtalis. C'eft une 
gouttière peu profonde que préfente la face fu- 
perieure de la lame criblée de Pos ethmoide , & 
dans laquelle fe trouve logé le renflement du 
nerf olaétif, Voyez Crane & ETamoips. 


Fosses FRONTALES. Voyez Fosses CORONALES. 


Fosse GLÉNOïDALE , ou Fosse GLÉNOÏDE , fofa 
glenoidalis. On nomme ainfi la cavité de Pomo- 
plate qui s'articule avec l'humérus, & celle du 
temporal qui reçoit le condyle de l'os maxillaire 
inférieur, Voyez GLÉNOïDE, OmorLare, Tem- 
PORAL, 


Fosse GUTTURÀLE, foffa gutturalis. On donne ce 
nom à l’enfoncement inégal que forme , à l’exté- 
rieur, la région gutturale de la bafe du crâne, entre 
le grand trou occipital & les ouvertures polté- 
rieures desfofles nafales. Voyez TÈTE. 


Fosse 1L1AQUE. Voyez ILIAQUE. 
Fosse JUGULAIRE., Voyez JuGuLaIRE. 


Fosse LACRYMALE , fofa lacrymalis. On nomme 
ainfi une légère dépreffion que préfente, fur le 
coronal & à fa partie externe, la voûte de l'orbite, 
dépreffion qui correfpond à la glande lacrymale. 
Voyez Coronar, Lacrymar & ORBITE. 


Fosse maLaine, fofa malaris. On à parfois 
donné ce nom à la fofe canine. Voyez Canin. 


Fosse MAxILLAIRE , fol: maxillaris, Voy. Fosse 
MALAIRE, ; 
Fosses nasazes, foffe nafales; cave nafales , 
nares interna. On appelle généralement ainfi deux 
grandes cavités irrégulières , placées à l'entrée des 
voies aériennes & près'du cerveau comme les or- 
ganes des fens en général ; elles occupent, dans 
l'épaifleur de la mâchoire diacränienne , l’efpace 
fitué au-deflous de la partie antérieure de la bafe 
, du crâne , au- deffus de la bouche , entre les or- 
bites, les foffes canines, temporales & zygoma- 
tiques, & devant la cavité gutturale ; elies font 
féparées l’une de l'autre par une cloifon, qui s’a- 
baifle verticalement de la bafe du crâne au plancher 
formé par la cloifon bucco-nafale, & elles ont la 
forme d’un parallélipipède irrégulier, plus épais en 
bas qu’en haut, plus long dans ce dernier fens, plus 
large au milieu qu'aux extrémités , préfentant plu- 
fieurs cavités accefloires qui font autant d’appen- 
dices nommés finus, & terminé en avant par une 
pointe triangulaire que conllituent les os du nez. 
Les parois de ces cavités, au nombre de quatre, 
aboutiflènt en devant au nez, en arrière à la 
gorge, & fuivent des directions différentes , ce 
qui fait qug leurs divers diamètres préfentent des 
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dimenfions très-variables. Le vertical eft le plus 
étendu ; le longitudinal vient enfuite ; le tranfver- 
fal eft fort étroit, mais il le devient d’autant 
moins qu'on l’examine plus inférieurement , parce 
qu’en defcendant, la paroi externe s'écarte de la 
cloifon, tandis qu’en haut les orbites l’obligent à 
fe porter en dedans, 

L’efpaceoccupé , chez un adulte, par les foffes 
nafales, n’eft point auf confidérable que la com- 
plication de leurs parois pourroit le faire imaginer. 
Il ne repréfente guère qu’un feptième environ de 
l'aire totale d'une Coupe verticale de la tête; 
mais la Nature a fu fe ménager des moyens pour 
agrandirleur étendue fans augmenter le volume de 
la face. 

La direétion de ces cavités eft légèrement obli- 

que en arrière & en bas, ce qui dépend principa- 
lement de leur paroi inférieure & un peu de lin- 
clinaifon que préfente le corps f>héno:de. 
“La fyméuie des fofles nafales neft point par- 
faite, c'eft-à-dire qu’elles ne font pas aufolument 
fémblables à droite & à gauche, ce qui eft con- 
traire à l'opinion émife par Bichat, dans fon Traité 
d: la vie & de La mort , relativement aux organes de 
la vie animale , & à celle de certains auteurs qui 
écrivent, ainfi que l’a remarqué le célèbre Morga- 
gni, d’une manière beaucoup trop abfolue « que 
le nez eft divifé en deux grandes cavités égales, 
par une cloifon intermédiaire. » Peu developpées 
chez enfant, elles-le font beaucoup chez l'adulte, 
& encore plus chez les vieillards. Aufh fera-ce un 
de ces derniers qui me fournira le type de ma dei- 
cription. 

A. Paroi fupérieure des fojfes nafales. Cette pa- 
roi, qu'on appelle auff la vote des foffes nafales, 
offré; dans fon trajet, trois direétions différentes. 
D’abord inclinée en arrière & en bas dans fa.par- 
tie antérieure , elle devienthorizontale au milieu, 
& poftérieurement elle eft. prefque verticale, ou 
feulement légèrement oblique en avant & en bas. 

1°. La premiere-portion decette voûte eft-formée 
par la face poftérieure des os propres du nez, qui 
eft beaucoup moins large que Pantérieure, con- 
cave tranfverfalement & droite de haut en bas, 
percée de deux ou trois petites ouvertures par où 
pañlent des filets nerveux & des rameaux vafcu- 
laires, creufée d’un fillon reétiligne très-prononcé, 
où vient fe loger le nerfethmozdal. Cette face eft 
bornée d'un côté par-la future que forment les 
os du nez en fe réuniffant, & de l'autre par 
celle qui réfulte de leur jonétion avec l'apophyfe 
nafale de Pos matillaire fupérieur; en haut, on en 
voit une troifième qui eftpeu marquée, & que 
conftituentles os du nez & l’échancrure nafale du 
coronal. Voyez Face & TÊTE, 

2°. La feconde portion commence au-delà de 
cette future par une petite furface appartenant à 
Fos. coronal, pratiquée fur les cotés de l’épiné 
nafale de cet os, & concave tranfverfalement. 
Cette furface eft beaucoup moins étendue fur ung 
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tête articulée que fur un os frontal ifolé, parce 
qu’en arrière elle eft appliquée au-deflus du bord 
antérieur de la lame perpendiculaire de Peth- 
moide , dans le moment où celle ci s'unit à lapo- 
phyfe crifla-galli. Il exifte donc encore dans cet 
endroit une future, &:c'eft derrière elle qu’on 
peut obferver la face inférieure de la lame hori- 
zontale de los ethmoïde. Deux petites furfices 
rugueufes appartenant à cet os & en contact avec 
la partie poltérieure de l'épine ‘nafale, dont elles 
font féparées par une légère couche de cartilage, 
fervent en bas à la jonction decetosavecle frontal; 
plus haut on rencontre une véritable articulation 
pat fchindylèfe , à l’aide de deux petits ailerons ou 
de deux lamelles qui fontenchâlfés dans des fentes 
du frontal. J'ai quelquefois obfervé fur ces aile- 
rons lés orifices de deux ou trois petits conduits 
qui alloïent aboutir au trou borgne ou fronto-eth- 
moidal, & par où pañloient des veinules. Ordi- 
nairement ces ailerons font Ÿymétriques ; il wet 
cependant pas rare d’en voir un plus développé 
dun côté que de l’autre : Jeur circonférence eft 
rantôt moulle & arrondie , tantôt tranchante & 
comme déchirée. Soœmmering obfervé que fou- 
entils concourent à la formation du trou borgne. 
La partie de'la lame horizontale de l'ethmoide 
qu'on voit en cet endroit, eft percée d’un aflez 
grand nombre d'ouvertures , dont lune antérieure 
el une fente longitudinale par laquelle paffe le 
nerf ethmoidal. Les autres {ont arrondies & tra- 
verfées par les filets du nerf olfaétif. Ces dernier 
trous font fort petits, en hombre variable, mais 
toujours confiderable; ils paroïff=n: communiquer 
plufieurs enfemble , & dégénèrent fur les côtés 
en de véritables canaux qui ie portent plus ou moins 
loin fur les parois latérales, où ils te fubdivifent 
en plufieurs conduits fecondaires. Les principaux 
de ces trous font placés fur deux files fur les côtés 
de l'apophyfe criffa-galli au nombre de fix ouhuit, 
& tout près des malles latérales en nombre à peu 
près égal. L’éfpace qu'on voit entre ces deux ran- 
gées r’en offre que de très-petits , irtégulièrement 
difpofés, & plus nombreux en avantqu'enarrière 
Ces derniers ne dégénèrent poins en conduits & 
n occupent que lépaifleur de la lame criblés; 
quelques uns cependant font obliques, 
Chez certains. fujets, l'apophyfe criffa-gallt de 
Fos ethmoide èft fituée obliquement & difpofse 
de manière à rétrécir d'un côté Je fié£e des petits 


e 


trous qui livrent paffageaux ramifications des nerfs: | 


olfactits., & à l'élargir de l’autre, Il eft probible 
que , chez ces'individus , le fens de l'olfaétion n’a 
pas la mémeiénergie dans les deux narines. Mor- 
gagni.cite un fait de ce genre dans-une'de fes Let- 
tres fur la nature & le fiége des maladies. 

C’eft dans les mammifères feuls qu’on obfervé 
ainfi une furface criblée ; dans tous les autres ant- 
maux vertébrés , on ne rencontre en çe lieuqu'un 
fimple trou owun canal. Mais dans les quadru- 
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du nez préfentent des groupes de trons dontla 
figure & le nombre font indéterminés, & qui 
font p'us multipliés chez les carnivores que chez 


les autres. En général, ils donnent à la lame cie 
blée l'afpect d'une dentelle. 


3°, A la réunion de la feconde & dela troifième 
portion de la voûte des foffes nafales, eft une 
future tranfverfale qui réfulte, dans la partis 
moyenne, de la jonétion du fphénoïde avec la 


Jame horizontale, & fur les côtés, mais feulement 


dans les jéunes fujets, de celle de cette même 


f 


| 


pèdes, les ouvertures de cette région de la voire | 


lame avec les‘ cornets de Bertin. On obferve uñ 
peu plus en arrière la face inférieure de ces mêines 
cornets, fur laquelle on trouve quelquefois les 
orifices des finus fphénoidaux , mais qui, ordi- 
nairement, les bouche fimplement. 

Ces finus, dont on trouve déjà une affez bonne 
defcription dans Jacques Dubois , fi connu par fès 
écrits polémiques contre le célèbre. Véfale, sous 
vrent conftimment, & chez tous les animaux, 
dans cètte région de la voûte des foffes nalales, 
excepté chez le cheval, où ils ont leur orifice dans 
le finus maxillaire poftérieur; ils fe préfentent 
fous l'apparence de deux grandes cavités , déve- 
loppées en rdifon directe de l’âge & creufées dans 
l’épaifleur du corps du fshénoide , au-deffous dé 
la foffe fus-fphénoidale (ephippium) & quelquefois 
au-devant d'elle. Ils font féparés par une cloifon 
moyenne, qui manque dans certains fujets, & 
d’autres fois eft percée d’un trou ; on ne-trouve. 
alors qu’une feule &'même. cavité, tandis que 
fouvent , au contraire, il y a des cloifons fecon- 
daires qui en augmentent le nombre jufqu’à cing 
ou fix. dans quelques individus. Leur étendue 
varie beaucoup : tantôt le droit eft le plus grands. 
tantôt le con:raire’a lieu ; quelquefois ils fe por- 
tent en montant jufque dans les grandes ailes duj, 
fphénoide.; dans d'autres cas , ils defcendent juls: 
qran trou occipital. Quelquefois auti une petitel, 
cavité creufée dans: les apophyfes d'Ingrafhas, 
communique avec eux. On. a vu une ouverture 
pratiquée fur Ja foffe fus-fphénoïdale pénétrer tout 
a la fois & dans ces finus 8 dans la cavité du 
crâne. il.y.aaufñ dés cas où ils-manquent tout, 
fit, ainfi que Tyfon a eu occcalon de l’obfenver 
fur un nain. 

La forme de ces finus eft irrégulière; mais. 
leurs parois font très-lifles & parcourues , fürtont 
en atiière, par quelques petits fillons qui abou- 
tient à des pores creufés dans le tifu de los, lef- 
quels vont fe-porter en bas vers le canal ptéry- ' 
goidien, &, en dehors, vers la gouttière caver- 
neufe: ils font traverfés dans le premier fens par 
lesartères‘& par des nerfs; dans le deuxieme, 
par des veines emiflaires de Santorini & par des 
nerfs qui naïflent du tronc maxillaire fupérieurau 
moment où il traverfe fon canal offeux. En haut, 
les finus font percés de beaucoup de petits pores 
qui viénnent aboutir dans-la folle pituitaire Ho, 
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n'eft pas. encore parfaitement d'accord fur la na- 
ture des organes qui les traverfent. 

La cloifon moyenne des finus eft déjetée tan- 
tôt à droite, tantôt à gauche ; elle eft le plus fou- 
vent plane ; mais quelquefois, concave d’un côté, 
elle eft convexe de l’autre ; toujours elle s’arti- 
cule en avant avec le bord poftérieur de la lame 
perpendiculaire de l’ethmnide. Je poffede une 
tête dans laquelle cette cloifon manque fupérieu- 
rement, & où les finus communiquent avec une 
petite cavité fcaphoïdienne creufee dans l'épaif- 
feur de cette même lame , & qui femble les com- 
pléter én avant. Ce cas eft rare, & jamais les 
finus dont il s’agit ne communiquent immédiate- 
ment avec les finus frontaux, ainfi que Columbo 
le croyoit : erreur que Riolan n’a pas manqué de 
lui reprocher. Il y a cependant une certaine coin- 
cidence entre ces diverfes cavités : c’elt que fou- 
vent, lorfque les unes manquent, les autres n’exif- 
tent point. 

L'ouverture des finus fphénoïdaux regarde en 
avant ordinairement, mais quelquefois auf elle 
elt tournée en dedans. Budœus, Ingraflias, 
Schneider, l'ont vu manquer. Sur une tête en- 
tière , elle eft toujours étroite & arrondie ; fur un 
fpénoile détaché , elle elt déchirée , large & irré- 
gulière ; cela vient de ce que les cornets de Bertin. 
les mafles latérales de l’ethmoide & Pos palatin 
concoùrent à fa form tion. Ce derrer offre même 
fouvert dans cer endroit, une portion de cellu- 
les plus où moins grande, & que'quefois, mais 
rarement, il remplace le cornet fphenot ial. 

Toujours cette ouverture eft plicée en haot du 
finus & bien au-deffus de fon bas fond, difpofition 
remarquable, furtout chez les vieillards, & qui 
paroit ténir à ce que le développement de la ca- 
vité fe fait en bas, vers le pharynx , fans que l'ori- 
fice change de place. Il refulte encore de-là que 
très-fouvent on obferve , à lv partie inférieure de 
ces finus, une efpèce de cul-de-fac qui occupe fa 
bafe des apophyles pt-rygoides. 

Les cornets de Pertin, dont nous venons de par- 
Jerplufieurs fois, font de petits os larges ant:rieure- 
ment, & percés dans ce fens d une échancrure 
qui entré dans la formation de l'orifice du 
dnus fphénoidal. il en defcend une lame qui s’ap- 
plique & fe colle fur la crête du fphenoïde, puis 
fe porte vers celle du côté oppolé, audeflus du 
bord fepérieur du vomer, Leur bord externe s'ar- 
ticule avec les os palatins, & lenr extrémité pof- 
térieure , dure, folide X pointue, eft reçue dans 
une rainure du fph:noide pratiquée entre fa crête 
& la bafe de l’apophyle ptérygoide ; eile contri- 
bue à la formation du trou fpheno-palatin. Quel- 
quefois unis au fphénoide & à l’ethmoide tout en- 
femble, ils ne tiennent fouvent qu'à l’un de ces 
deux os, & rarement on les trouve libres de toute 
adhérence. li arrive encore que ces cornets ne 
font que des limes minces qui viennent de l'os 
planum ou dela partie poltérieure de la lame hori- 
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zontale de lethmoide , & qui dégénèrent en un 
petit os triangulaire , concave & convexe en fens 
oppofé, qui ferme le finus & s’unit à la cloifon. 
Quelquefois encore ces cornets fe foudent à l'os 
palatin. Dans d’autres fujets, on les voit fournir 
de petites lames minces & tranfparentes qui rapif- 
fent tout l'intérieur du finus fpñénoidil. 

Dans l'éléphant, les finus ‘fphénoïdaux font 
énormes & occupent une partie des apophyfes 
ptérygoides. Ils ne font point divilés en cellules 
comme les finus frontaux & maxillaires du même 
animal. 

Au-deffous des finus fphénoïdaux eft l’articula- 
tion du vomer avec le fphénorde ; elle forme une 
vraie fchindylé fe pour laquelle le bord fupérieur 
du vomer eft creufé d'une rainure plus profonde 
en devant qu'en arrière, qui reçoit |'apophyfe 
innominée (roffrum) du fphénoide. Les deux lè- 
vres de cette rainure font ho:izontalement déje- 
tées fur les côtés, & entrent dans deux fciflures 
pratiquées fur les parties latérales de cette même 
apophyfe. Jamais on ne voit cette articulation fe 
fouder, parce qu’elle livre paflage à des ramuf- 
cules artériels ou veineux, qui fe logënt dans de 
petits fillons qu’on voit fort bien fur le vomer ou 
qui traverfent de petits pores qu’en y aperçoit 
également. Quelquefois, en-outre , le bord fupé- 
rieùr du vomer préfente une portion de cellule 
qui fert à compléterle finus fphénotial: je poflede 
un os quieft dans ce cas. $ 

En dehors de cette articulation eft le conduit 
ptérygo-palatin, efpèce de petit canal dont ia 
longueur varie beaucoup, & que ferment une 
gouttizre étroite du fphenoïde & la cannelure fu- 
périeure de L'apophyfe fphéncidale de ‘os palatina 

il eft traverfe par unè branche de lartère mayil- 
laire interne, & il n'appartient que bien accefloi- 
rement aux folles na'ales. 

De la defcription qui vient d’être faire, il ré- 

fu'te que la voûte offeufe des foffzs nafales eft 
très mince. à fa partie moyenne, plus épaifle en 
avant au point de jonétion des os du nez & du 
frontal, & furtout en arriére, où eft le corps du 
fphénoide ; qu’elle cft très-étroite dans fa partié 
u oyenne „un peu plus large en avant , mais beau+ 
coup plus fpacieufe en arrière; enfin, qu'elle eft 
biaucoup plus étendue qu'il ne le paroït au pre- 
mier abord, vu l'exiftence des finus fphénoidaux 
qui là terminent poltérieurement # qui en augmen- 
tent beaucoup la furfice. i 
B. Paroi inferieure des foffes nafales. Celle-ci, 
formée feulement par les os maxiire fupérisur 
& palatin, ne change point de direction comme l4 
fupérieure ; elle eft rectiligne d avant en arrière, 
concave tranfverfalement ; elle eft inclinée tout à 
la fois vers le pharynx , dans fa partie poftérieure, 
| ce qui favorife la defcente du mucus nafal dans la 
| gorgé, & vers la face dans l’antérieure, paree 
que fa plus grande. élévation eft au niveau des 
trous palatins antérieurs. Elle fe Re aylli 
> t 
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antérieurement un peu plus dans la partie moyenne 
que fur les côtés, en raifon de la préfence de 
Jépine nafale. C’eft en fuivant la direétion de 
cette paroi, que des charlatans viennent à bout, 
avec facilité, de s’introduire dans le nez des clous 
ou d’autres inftrumens durs & pointus, comme 
s'ils les failoient pafler au travers des parties les 
plus fenfibles fans en éprouver aucun mal. 

Dans la partie antérieure de cette région eft un 
trou , orifice d’un conduit qui defcend en dedans 
& en avant dans l’épaiffeur de l'os maxillaire fupé- 
rieur, & qui ne tarde pas à s'unir avec celui du 
côté oppolé, de manière à ne plus former avec 
lui qu’un feul & unique canal, compofé de deux 
gouttières creufées fur le bord interne de lapo- 
phyfe palatine du même os maxillaire fupérieur, 
& venant s'ouvrir en avant de la voûte palatine , 
immédiatement derrière les deux dents incifives 
moyennes , fous le nom de trou palatin antérieur : 
il réfulte d'une telle difpofition que ce conduit, 
fimple en bas, eft bifurqué en haut. Or, le trou 
palatin antérieur repréfente une petite foffette au 
fond de laquelle on voit très-diltinétement les 
orifices des deux branches de la bifurcation que 
la plupart des anatomiftes nomment conduits inci- 
fifs où nafo-palatins de Sténon > & qu'il ne faut 
pas confondre avec les trous incififs de Cowper. 
Au refte, ce conduit, qui eft quelquefois prati- 
qué en plus grande partie fur l’un des deux os 
maxiilaires , eft beaucoup plus prononcé chez les 
jeunes fujets:que dans les vieillards, & femble 
s'oblitérer avec l'âge. 

En féparant les os avec précaution, on trouve, 
dans l’intérieur même des conduits dont il vient 
d'être queftion, deux autres petits canaux, Pun à 
droite, l’autre à gauche, pratiqués Pun en avant, 
l’autre en arrière du grand, mais tous deux plus 
en dedans & féparés de lui & entr'eux par des 
cloiions à moitié offeufes, à moitié cartilagineufes. 
Ces deux petits canaux font interrompus dans leur 
milieu, & n'arrivent pas jufqu’à la partie inferieure 
du conduit, où ils font remplacés par d’autres. 
C'eft furtout leur ouverture fupérieure qui eft dii- 
tinéte des orifices du camil palatin : elle exifte dans 
le point de réunion même du vomer avec les os 
maxilliires fupérieurs, & elle livre pañfaige au 
nerf nafo-palatin correfpondant, & à une petite 
artère que reçoit quelquefois un fillon fpécial 
creu!é dans le grand conduit, & qui monte à la 
parci externe des foffes nafaless à 

Il n’eft point extraordinaire de voir, aú niveau 
dû trou palatin antérieur une future tranfvertale, 
plus ou moins prononcée , qui vient de ce que, 
dans quelques jeunes fujets, les os inter-maxil- 
lires ont une exiftence déterminée. M. J.-F. 
Lobftein en a vu des traces très-diitinétes fur la 
tête d’une fille de douze ans, & ce fait avoit été 
tès-bien obfervé & décrit par les anatomiftes du 
Æeizième fiècle, comme Véfale, Fallopia, Co- 
lombo; & même, antécédemment, par Galien. 
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À la réunion des deux tiers antérieurs & dy 
tiers poftérieur de la paroi inférieure des foffes 
nafales règne une future tranfverfile, formée, 
moitié par harmonie, moitié par engrenure, & 
due à la jonétion de l’os maxillaire fupérieur avec 
Pos palatin. Cette future eft peu marquée & 
beaucoup moins inégale qu’elle ne l’eft à la voite 

alatine. Tout-à-fait en arrière, la paroi (ere. 
ève, & fe termine par un bord échancré, préfen: 
tant fur la ligne moyenne une faillie dont la réu- 
nion avec celle du côté oppofé conftitue l'épine 
gutturale, qui donne attache au inufcle 47ÿgos 
uyvule. 

C. Paroi interne des fuffes nufales. Cette paroi 
eft beaucoup moins compliquée que les autres 
dans fa ftruéture, & eft formée par une des fa- 
ces latérales de ia cloifon qui fépare les foffes na- 
fales l’une de l’autre. Cette cloifon eft conftituée 
par le vomer, par l’apophyfe verticale de leth- 
moide, par un cartilage , par une crête du coro- 
nal & par une crête des os du nez, des os maxil- 
laires fupérieurs & palatins. Elle eft quelquefois 
déjetée d’un côté & de l’autre, le plus fouvent à 
droite, ce qui dépend d’une loi primitive de l'or 
ganifation, & non pas, comme on la dit, de 
l'habitude qu'ont certaines perfonnes de porter 
les doigts dans l’intérieur des narines , & ce que 
Morgagni regarde comme une caufe dingai 
dans la force de l’odorat à droite & à gauche, 
Quelquefois elle eft alternativement déjetée dans 
un fens, puis dans l’autre, ou bien elle préfents 
une ligne faillante d’un côté & un enfoncement 
correfpondant de l’autre , parce qu’il arrive que 
le bord inférieur de la lame perpendiculairene 
rencontrant pas jufte la rainure du vomer, touche 
fur un des feuillets de cette rainure, & l’oblige de 
fe replier à droite ou à gauche. Dans d’autres cas, 
elle eft bombée dés deux côtés à la fois, ce qui 
dépend de l’exiftence d’une cavité ou d’un finus 
dans l’épaiffeur du vomer ou de la lame perpendi: 
culaire. Il eft très-utile pour les chirurgiens de 
connoître toutes ces variétés, car, dans le mo- 
ment d'une opération, fi l’une d'elles fe préfente, 
elle peut apporter de grands obftacles à fa réuf 
fite. 

Pour former cette cloifon, le vomer, qui 
manque quelquefois entièrement, & que Santo 
rini regarde comme etant conft mment une-dé- 
pendance de l’ethmoile, s'articule en haut avec 
le fphénoide, comme il a déjà été dit; mais en 
bas il et reçu dans une rainure inégale, triangu- 
laire, offerte par la réunion des bords internes 
des deux portions horizontales des os du palais 
en arrière , & des deux apophyfes palatines des 
os maxillaires en avant : chacun de ces bords pré- 
fente, à cette occafion, une petite crête plus éle- 
vée en avant qu'en arrière, & déjetée un peuen 
dehors. 


Quant à la lame perpendiculaire, elle eft reçue. 


en bas dans une profonde goutriere du vomer, 
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creufée dans toute l'étendue du bord intérieur | nafalés, fans le porter cependant jufqu’à leur face 
de cet os, qu’elle partage quelquefois en deux la- | externe. Aucun d’eux ne communique dans les 


mes. ILarrive aufi que cette rainure forme un vé- 
ritable canal pratiqué dans lépaifleur du vomer, 
& que celui-ci préfente une crête que reçoit à fon 
tour la lame perpendiculaire. Cette lame s'articule 
en outre poftérieurement avec la cloifon moyenne 
des finus fphénoïdaux; antérieurement avec lé- 

ine nafale du frontal & avec les os du nez : en 

as & en avant, elle s'unit par un bord épais 
& fpongieux avec le cartilage de la cloifon. La 
première de ces articulations eft fort irrégu- 
lière. 

La partie fupérieure de la paroi interne des fof- 
fes nafales monte vèrs la lime horizontale de 
Pethmoide , & préfente un grand nombre de ca- 
naux olfaćtifs , dont la longueur & la direétion va- 
rient beaucoup. Les antérieurs font les plus courts 
& fe portent en avant; les moyens tiennent le mi- 
lieu; les poftérieurs, plus longs, font inclinés en 
ariière. L’un de ces canaux eft quelquefois fi long, 
qu atteint le milieu de la hauteur de la cloifon. 

refque tous, avant de fe terminer, dégénèrent 
en de fimples rainures qui fe perdent bientôt fous 
la forme de fillons. 

La cloifon des foffes nafales préfente en outre 

- d’autres fillons qui logent des vaifleaux & des 
nerfs, & eft quelquefois percée d’un trou qui fe 
rencontre ou fur la lame perpendiculaire ou fur 
le vomer. Elle fe termine en arrière par un bord 
libre & tranchant; en avant par une échancrure 
triangulaire qui reçoit un cartilage. 

D, Paroi externe des foffes nafules. Cette paroi 
eft la plus compliquée de toutes & la plus difficile 
à étudier, En haut & en avant, on rencontre d’a- 
bord une future formée par la juxta-pofition dé 
quelques lamelles papyracées de l'ethmoide fur le 
frontal & fur une crête qu'offre en cet endroit l’a- 
pophyfe montante de os maxillaire  fupérieur. 
Cette future eft inégale, irrégulière, plus ou 
moins étendue fuivant les individus. Au-deffous 
d'elle, eft une portion de la face interne de cette 
mêémeæapophyle montante qui fait partie du méat 
moyen des fofles nafales, & fur laquelle on voit 
des fillons & des orifices de petits conduits vaf- 
culaires, À 

En arrière de cette future, & toujours en haut, 
on obferve une furface rugueufe, inégale, d’une 
étendue variable , percée d’une multitude de pe- 
tits pores ouverts en bec de plume, plus ou moins 
alongés, communiquant avec les divifions fécon- 
daires des canaux olfaétifs-& laifant échapper 
‘les nerfs de ce nom, & la dure-mère qui les en- 
veloppe & vient s'unir à la portion fibreufe de la 
membrane pituitaire. Leur obliquité varie fuivant 
qu'on les examine en avant, en arrière, ou au 
milieu; mais elle préfente la même direétion que 
ceux de la cloifon. Quelques-uns de ces conduits 
ne fe barnent pas à cette furface , mais s'étendent 
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cellules ethmoidales. i 

Cette furface eft convexe en arrière, où elle 
change de direction pour fe porter en dehors. 
Alors elle s’unit avec le.cornet de Bertin dans les 
Jeunes fujets , ou avec des portions de cellules que 
préfente latéralement la face antérieure du corps 
du fphénoide. De cette difpofition réfulte une 
gouttière verticale & un peu oblique en arrière, 
entre le corps du fphénoide & les maffes latérales 
de l’ethmoide, laquelle s'ouvre inferieurement 
dans le méat fupérieur des foffes nafales au ni- 
veau du trou fphéno-palatin. La furfice elle-même 
eft bornée en bas & en arrière par le cornet fu- 
périeur des fofles nafales; mais, en bas & en avant, 
elle fe continue avecla portion convexe du cornet 
moyen. 

Le Cornet Jupérieur où Cornet de Morgagni eft 
une lame mince, papyracée, inclinée en bas & 
en arrière , recourbée fur elle-même de manière 
à offiir une convexité en dedans , une concavité 
en dehors , bornée antérieurement par un cul-de- 
fac, fe terminant infenfiblement en arrière vers 
la gouttière verticale ci-deflus décrite , & déter- 
mivant la forme & l’étendue du Méat furérieur des 
folles nafales, forte de gouttière horizontale, enhaut 
& en avant de laquelle on rencontre une ou deux 
ouvertures qui conduifent dans les Cellules pof- 
térieures de l’ethmoïde , dont le nombre varie de- 
puis trois ou quatre jufqu’à dix. La forme de 
ce méat doit beaucoup varier , car le cornet fupé- 
rieur préfente lui-même beaucoup de différences 
fuivant les individus, & eit quelquefois double, 
ainfi que Bertin dit l'avoir obfervé plus d’une 
fois ; mais, le plus fouvent, le méat ou laccncavité 
du coriier fupérieur repréfente une de ces gout- 
tières qu’on met fous Fe toits pour conduire la 
pluie ; & comme fon extrémité correfpond à lo- 
sifice du finus fphénoïdal, on peut penfer qu’il 
tranfinet dans le nez le mucus féparé par celui-ci. 

L’étendue des cellules ethmoidiles pofterieures 
eft confidérable; elles occupent la plus grande 
partie des maffes latérales de l'os ; elles commu- 
piguent.entr'eiies, mais non pas avec les cellules 
antérieures; elles font quelquefois fermées en ar- 
rière par une lame offeufe, mais le plus fouvenc 
elles s'abouchent avec les cornets fphénoïdaux 
& l’os palatin , ou avec les finus du même nom. 
Derrière leur entrée , dans le méat fupérieur, eft 
le trou fphéno-palatin, bouché dans l’état frais par 
un ganglion nerveux, & formé par l’échancrure 
du bord fupérieur de los du palais, & par la face 
inférieure dw corps du fphénoide. Ce trou perce 
les os direétement de dedans en dehors, en forte 
que fon axe femble fuivre une ligne qui traver- 
{eroit la face d’un côté à l’autre; il répond en de- 
hors à la fente ptérygo-maxillaire. Il préfente 
des variétés non-feulement dans les'divers fujets , 


au cornet fupérieyr & au cornet moyen des foffes | mais encore dans les deux côtés d'une même têtes 
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‘Il y a quelqu: fois, en effet, deux trous fphéno- 


palatins dechaque côté ; d’autres fois le fphénoïde ' 


ne concourt en rien à fa formation. Enfin, le méat 
fupérieur eft limité tout-à-fait en arrière par lu- 


pion de l’apophyfe ptérygoide avec le bord pofté- 


rieur de los palatin. 

Dans la plupart des mammifères, les cellules 
ethmoidales font férmées par un grand nombre 
de tubes partant de la lame horizontale, & fe 
réuniflapt, en defcendant, pour donner naiffance 
à des veficules qui deviennent de plus en plus 
vaftes & de moins en moins multipliées; elles 
laifflent entr'elles une infinité- de petits conduits 
qui communiquent les uns avec les autres. 

Au-deflous de ces diverfes parties, eft le Corner 
e:hmoïial ou moyen, plus gra: d & plus courbé 
que le fupérieur, mince en haut, épais en bas fur- 
tout antérieurement, convexe en dedans, con- 


-caye en dehors , terminé en arrièfe par des iné- 


galités libres , & rugueux dans toute fa fuperficie. 
Comme le précédent, ce cornetappartient à leth- 
moide, & chez les vieillards, ainfi que chez les 
fujets qui ont les foffes nafales très-developpées , 
il eft creufé poftérieurement d’un finus qui n'offre 
aucune iflue, & que tapiffe une fine membrane. 
Samuel Ziervogel cependant, dansune thèfe fou- 
tenue à Upial en 1760, fous la préfidence de 
S. Aurivilliers, dit que ce finus s’ouvre dans l’une 
des cellules moyennes de l’ethmoide ; il parleen- 
core d’un autre finus plus élevé & creufé dans 
Ja partie non recourbée du cornet, lequel a été 
figuré par Tarin , mais non décrit par lui. A la fur- 
face interne de ce cornet on obferve quelques ca- 
nalicules pour lesnerfs olfaétifs; mais il ne faut pas 
confondre avec eux un ou deux fillons qui fe re- 
marquent au-deflus lun de l'autre , & qui fe por- 
tent obliquement en avant; l’inferieur, qui eft 
couftant, fe contourne {ur le bord du cornet, & 
paffe à fa face externe, où ibne tarde pas à s'ou- 
vrir. Ils logent-des filets du nerf maxillaire fupé- 
rieur. Quart aux conduits olfaétifs., ils vont quel- 
quefois jufqu'au bord inférieur du cornet, mais 
jamais ils ne fe portent à la face externe. Toute 
la longueur de ce bord inférieur eft en outre par- 
courue par un flon vafculaire. 

Quoi qu’il en foit; le cornetethmoïdal n’occupe 
que le tiers moyen à peu près de la paroi externe 


- des foffes nafales, & c’eft lui qui détermine la 


formation de leur fecond Méar ou Méat moyen. 
Celui-ci eft bien plus étendu -que le fupéricur ; 
formé en devant par la face interne de l’apophyfe 
montante de Pos maxillaire, il préfenté dans le 
même fers la tracé de l'union de l'os lacrymal 
avec elle & avec l'apophyfe orbitaire interne du 
frontal. La partie antérieure de la face interne de 
Pos lacrymal paroit enfuite, mais quelqueiois le 
cornet moyen fe porte au-devant d'elle & la re 
couvre; elle efttoujours percée d'un grand nombre 
d'ouvertures exceflivement ténues, qui manquent 
cependant quelquefois. On voit enfuite la jonc- 
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tion de cet os avec les maffes latérales de leth- 
moide, l'articulation irrégulière & comme'déchirée 
de celles-ci avec los maxillairé fupérieur ; & ,au- 
deflus & fous le cornet moyen, une ouverture 
qui conduit dans les cellules antérieures de l'eth- 
morje qui paroiffent n'avoir été décrites pourla 
première fois que par J. Phil, Ingrafas; les 
bords de cette ouverture font lacérés, & les cellules 
donteile forme l'entrée font beaucoup plus grandes 
& moins nombreufes que les poftérieures,, avec 
lefquelles elles ne communiquentpoint. Elles font 
fermées en devant par la partie poftérieure de la 
face interne de los lacrymal , en haut par le fron- 
tal, & quelquefois, mais rarement, par une lame 
offeufe fpéciale : à leur partie fupérieure , eft un 
pertuis qui mène vers la bafe de l'apophyfe crifta- 
galli, & vers le trou frontotethmoidal. L'une 
de ces cellules fe dirige d’arrière en. avant, fous 
le nom d’infundibutum ;.ellé eft placée en arrière 
des autres & fe préfente fous la forme d’uné forte 
de canal flexueux, élargi par en bas, où il rê- 
pond à louverture indiquée ci d:Hus, & sou: 
vrant en haut & en avant dans une de ces demi: 
cellules qui s’abouchent avec celles de l’échan: 
crure ethmoidale du frontal. 

Celle-ci communique elle-même avec deux 
grandes cavités c:eufées dans l’épaiffeur de los 
coronal , & nommées Sinus frontaux , dénomine: 
tion bien préférable à celle Siaus fourcrliers ene 
ployée par Palfyn & par quelques autres anat- 
miltes. Ces finus , développés en raifon de lage, 
fe portent plus ou moins haut fuivanc les fujets; 
dans beaucoup de crânes, on les voit dépallerke 
niveau des boffes frontales , s'approcher de la fu- 
ture fronto-patiétale, & fe prolonger dans h 
voûte orbitaire jufqu’à l'apophyfe- orbitaire ex: 
terne. Il ef des individus où 1ls occupent la plus 
grande partie de l'os. Quelquefois ils envoient 
des prolongemens dans l'interieur des pariétiux, 
commè Ruyf.h l’a obfervé fur une femme d'une 
grande taille qu'il a difféquée publiquement a 
Amlterdam. On lės a vus, au contraire, mañquér, 
chez certains fujets de l’un ou -de l’iutrescote; 
mais cela n'eft pas particulier aux camus, nià 
ceux dont los frontal elt divifé par une future 
moyenne ; erreur que Riolan & Paw -ont com- 
battue. Sabatier ob.erve même ques: dans ce 
dernier cas, la fucure partage la cloiton des finus 
en deux, de forte que chaane moitié du coronala 
fon finus exaéteinent fermé. Le volume dela bofe 
nafale indique ordinsirement leur developpemen:. 
Dans tous les cas, il eft rare que celui d'unicoté 
reflemble parfaitement à celai du côté oppok, & 
leur cloifon, comme celle desfinus fpheñotduux, 
n'eft pas toujours complète ; quelquefois auf, ils 
font-partagés en cellules par des cloilons fecon- 
daires ; mais ils different eflenticllement desjinus 
dont il vient d'étre queftion , en ce que leut ou- 
verture eft toujours placée à la partie la plusde: 
clive, Cette ouverture elt étroite, quelquefois 


AEOS 


double ; elle reçoit ordinairement quelques la- 
melles qui lui font envoyées par los lacrymal. 
Parfois Pun des deux finus eft fans cette ouver- 
ture, Ils communiquent par elle avec les nari- 
nes; mais jamais ils ne s’ouvrent dans le crâne par 
le trou fro:to-ethmoidal, comme le prétendoit 
Galp. Bauhin , ainfi que Riolan le lui reproche. 

Toute proportion gardée, dans la femme , les 
finus frontaux font bien moins développés que 
chez l’homme. De-là, fon front uni & le peu de 
faiie de la bofe nafale chez elle. 

il ne faut pas croire, comme les Anciens , 
que ces finus, dont la découverte paroit due, fi 
je ne me trompe, à Berengario de Carpi, foient 
creufés entre les deux tables du coronal, par con- 
féquent dans le diploë ; ils exiftent dans la table 
intefne même, & quelquefois dans l’externe 
auf, le plus fouvent, eft-ce la lame antérieure qui 
contient feule du tiflu celluleux. Les deux lames 
qui les forment font plus écartées l’une de l’autre 
en bas qu’en haut; mais, pour l’ordinaire, cet 
écartement s'étend plus loin fur les côtés fupé- 
rieurement qu'inférieurement ;. elles ne font pas 
non plus parallèles , mais l’antérieure eft pouffée 
beaucoup en avant, Au refte, c’eft une opinion qui 
n'eft plus foutenable, que celie que Morgagni re- 
proche à Verrheten d’avoir eue quand il a fuppofé 
les finus frontaux remplis par une matière molle 
& fpongieufe, opinion qui pourtant eft celle d'un 
des pères de l'anatomie, du célèbre André Véfale, 
& d’un grand nombre d'auteurs moins diflingués 
parmi lefquels on compte J. Jeff:n de Jeflenius. 

De tous les animaux , celui qui a les finus fron- 
taux les plus grands , c’eft l'éléphant; ils s'éten- 
dent, chez lui, jufqu’aux condyies occipitaux, & 
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ce fonreux quidonnent à fon crâne cette épailfeur 


extraordinaire qui le diftingue : des lames-nom- 
breufes les divifent en cellules, toutes communi- 
quantes & irrégulières. Dans le cochon , où ils 
font également énormes, ils font partagés en plu- 
fieurs galeries longitudinales , par des lames of 
fufes très-minces & percées par intervalles. Ces 
galeries font communément au nombre de fept 
ou huit. Les diverfes efpèces du genre chien font, 
panni les carnafiers , les animaux qui ont ces finus 
le plus développés ; ils occupent chez eux tonte 
l'étendue du coronal, & defcendent, de chaque 
coté, dans la paroi poftérieure de l'orbite. 
manquent, au contraire, entièrement dans 
blaireaux, le. rhinocéros ,- Fhippopo 
chauves-fouris & plufieurs quadrumanes; mais chez 
lébœuf, la chèvre & le mouton , ils fe prolongent 
dans les chevilles offeufcs des cornes. 


tame 


once, 


Au rekte, l’homme ëz les mammifèr les 
feuls änimaux où l'on rencontre ces finus & les 
autres; iis manquent dans les oifeaux, les rep- 


tiles ,, &c... 
En pourfuivant l'examen du méat moyen, on 


oblerve derrière l'ouverture de l'énfurdibulm un 
orifice irrégulier, vers la réunion du tiers pof- 
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| tres,- & arquée de maniere à pré 
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térieur & des deux tiers antérieurs de la paroi 
externe des foffes nafales : c'eft l’entrée du Sinus 
mazillaire où Antre d'Hÿghmor. 

Ce finus elt une fort grande cavité pratiquée 
dans l’épaiffeur de los du même nom, & par 
conféquent appartenant à la face, tandis que les 
autres finus, dont nous avons parlé, fe trouvent 
dans les parois du crâne. Il préfente la forme 
d'une pyramide quadranguliire dont lune des 
faces , l'inférieure, eft beaucoup moins large que 
les autres. Le fommet de cette pyramide répond 
à latubérofité malaire , & la bafe à l'orifice ouvert 
dans le méat moÿen. 

Le finus maxillaire fupérisur manque quelque- 
fois ; d’autres fois il eft partagé par uñe vraie 
cloifon , qui peut être verticale ou tranfverfaie. 
Véfale', Éuftachi, Colombo ; qui , à caufe de fa 
préfence , appeloit Pos: maxillure os ampüllojum , 
Fallopia, Ingrafias , le connoifloient ; Hyghmor 


ne l'a donc point découvert; il n’a fait qu'écrire 


d’une manière utile fur les maladies dont il eft le 
fiége. ; 

La parci fupérieure du finus, inclinée en avant 
& en dedans- appartient à la furface orbitaire de 
Pos maxillaire , &', quoiqwelle foit fort mince, 
le canal fous-otbitaire eft creufé dans fon épaif- 
feur , & fons trajet efte marqué par une légère 
faillie. La paroi aûtérieure , fort mince aufi, eft 
ficuée-derrière la foffe canine; la poftérieure elt 
placée au‘deflus de la tubérofité-maxiilatre ;: elle 
correfpond à la foffe zygomatique , & fe porte en 
avant & en dehors en convergeant vers l’anré- 
rieure. La paroj inférieure , fort étroite , a reçu le 
nom de bord dans la plupart dés auteurs ; elle s’é- 
tend-depuis l'efpace qui fépare.lès deux. petites 
molaires jufqu'à la bafe de la cavité, enfuivanr le 
trajet de la. partie poflérieure de l’arcade alyéo= 
laire. fupérieure; quelquefois, mais-très-rare- 
ment, elle répond à la dént canine. Cette paroi 
eft poreufe & percée de trousañez manifeftes.fi 
À mèêfure qu'elle fe porte en devant, elle.re- 
monte & diminue de diamètre. en forte que la 

ortion qui répond à la feconde petite molaire 
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neft le plus fouvent qu'une. gounttiere étroite 
beaucoup plus élevée que lerefte 


ES 


Le fond des alvéoles weft ordinairement fé- 
paré du finus que:par une lams mince que foulè- 


vënt les racines des dents; quelquefois même 


cétre lame elt percée, & cellés-ci font à décou- 
vert. C’eft principalement lavint-dernière mo- 


laire, dont les racines font le plus voifines-du 
finus , qui fe trouve dans ce ‘cas, quoique les trois 
dernières dents de cet ordre lui répandent aufi 
afez exactement. On obferve', lorfjue cette per- 
foration a lieu , que c’eft commünément par la 
branche de la racine qui eft interne & du core de 
la voûte du palais, parce que lé plus foûvent, 
dans la première & dans la-feconde des dents 
groffes molaires, elle elt plus-longus que‘lés au- 

iere à tef M conca- 
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vité en dehors. Il eft bien rare de voir les dents 
de fagefle pénétrer dans le finus, & cela ne peut 
avoir lieu que lorfque les branches de leur racine 
réunies forment une pyramide alongée. On ne 
voit guère les petites molaires parvenir jufque:là, 
& encore moins les canines. 

Le fommet du finus eft fortifié par Particu- 
lation de l'os de la pommette avec le maxillaire 
fupérieur, & éhez les vieillards cette union eft fi 
intime , qu'on ouvre le finusen féparant ces os. Sa 
bafe, tournée en dedans, eft formée non feule- 

ent par l'os maxillaire fupérieur, mais encore 
par l’ethmoide, par los du palais, par le corner 
inférieur, & quelquefois même par l'os lacrymal. 
Ces os concourent à rétrécir l'entrée du finus, qui 
eft énorme fur un maxillaire ifolé. 

L’ethmoide préfente à cet effet, à la face interne 

. dés maffes latérales , des lamelles courbées en 
toutes fortes de directions, qui s'adaptentau coh- 
tour de l'ouverture , qui defcendert au-devant 
d'elle, ou qui pénètrent dans l’intérieur du finus, 
& femblent s’y accrocher. Souvent encore, quel- 
ques-unes de ces lames s’abouchent avec des 
cellules creufées dans l’os maxilliire , au-deflus 
de l’ertrée de lantre d'Hyghmor. Haïler a vu 
Fouverture du finus appartenir entièrement à une 
lame offeufe defcendant de l’ethnoïde & venant 
s'unir au cornet inférieurs il a rencontré aufi fur 
cette ouverture un offelet alongé : peut-être eft- 
ce le petit cornet de Cowper? Quelquefois aut le 
cornet moyen eft tellement contourné , qu'il em- 
boite pour ainfi dire l’orifice.du finus. 

L'os palatin eft articulé par fchindylèfe avec le 
contour de cette ouverture ; une lame extrême- 
ment mince, mais fort large, part du bord anté- 
rieur de fa portion afcendante & s'engage dans 
une fcillure oblique , creufée dans la région infé- 
rieure de la circonférence de l’orifice & ouverte 

sen arrière. Des deux lames, dont l'intervalle 
conftitue cette fêlure, l’une eft inclinée vers le 
finus , lautre vers les foffes nafales. 


Quant au cornet inférieur, il offre fur fon bord 
fupérieur, une lame qui monte s’articu'er avec 
l'ethmoide & qui forme auff là partie la plus an- 
térieure de l’ouverture. Cette lame , fort mince , 
ie continue en arrière avec une autre moins élevée, 
& qui ferme un peu le finus inférienrement ; mais 
au-deffous de celle-ci, en dehors du bord fupé- 
rieur de l'os, on voit une troifième apophyfe , que 
quelques anatomiftes ont nommée auriculaire, & 
qui, recourbée en bas, s'engage dans le finus & 
{u(pend ainfi le cornet inférieur , qu’elle concourt 
puiffamiment à fixer. i 


L’ouverrure*de ce finus et, comme celle da 
finus du Iphżnoide , élevée au-deffus du bis-fond 
de Ja ‘cavité, tandis que les cellules ethmoidales 
& les finus frontaux s'ouvrent dans leur partie la 
plus declive. Que'quefois il y a deux ou trois de 
ges ouvertures, Qu bien cet orifice ef partagé 


LE 
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en deux portions par une lame afcendante du cots 
net inférieur. ` 

On voitles finus maxillaires communiquer avec 
les cellules ethmoïdales antérieures, & par fuite 
avec les finus frontaux, qui peuvent alors s'y 
vider. 

Dans l'intérieur même du finus maxiilaire fupé- 
rieur, font quelques petits fillons peu profonds 
dans lefquels font loges des branches de l'artère & 
da nerf (ous-orbitaire, des nerfs dentaires pofté- 
rieurs & de l’artère alvéolaire. On y rencontre 
quelquefois un trou y qui eft la terminaifon d'un 
conduit venant de la cubérofité maxillaire, & qui 
tranfmet une artère & un nerf. Un canal, qui 
elt une branche du canal fous-orbitairé , pénètre 
dans le finus & rampe fur fon plancher, où il pa- 
roi: parfois fous la forme d’une fimple gouttière, 
laiflant voir à découvert le nerf & l'artère qu'il 
conduit aux dents incifives fupérieures. Souvent 
auf il eft creufé dans le bord libre & concave 
d'un appendice falciforme, qui fait une failli 
affez corfidérable dans la cavité. Après s'être ainf 
montré pendant l’elpace d’un travers de doigt, il 
fe plonge de nouveau dans la fubftance de l'os , un 
peu au-deffus des racines incifives & des canines. 
Alors les ramufcules nerveux & vafculaires paf- 
fent dans le diploë de cellule en cellule, jufqu'à 
ce qu'ils puiflent entrer dans les alvéoles Unau 
tre petit canal, venu de la même fource, vale 
perdre à la bafe de l’apophyfe montante. 

Haller décrit & reprefente un appendice des 
finus maxillaires que j'ai eu occafion d’obferver 
pl fieurs fois ; c’eft une forte de canal à parois” 
en partie offeufes & en partie membraneufes, qui, 
commençant vers la racine du cornet inférieur, 
monte s'ouvrir fous une des cellules ethmoydales, 
Palfyn a vu encore un finus maxillaire ètre partagé 


‘en deux parties à peu près égales par une cloifon 


tranfverfale , difpofition anatomique dont il ek 
bonque les opérateurs foient prevenus, & qui 
pourroit les embarrafler beaucoup. 

Dansles carnaffiers, la plupart des rongeurs & 
les édentés, les finus maxillaires font aflez petits; 
dans lesruminans , où ils fonttrès-vaites, ils s'ou- 
vrent, derrière les cornets inférieurs, par unefente 
étroire & oblique ; dans le cheval , on en trouve 
deux de chaque côté; chez l'éléphant, ils font 
partagés én une multitude de cellules très-larges, 
qui communiquent entr'elles , & dont une s'ouvre 
par un trou dans les foffes nafales. Dans lhippo= 
potame & quelques autres mammifères, on trouve 
un petit finus tupplémentaire dans l’intérieur de 
los de la pommert: ; ce finus eft vafle dans le co: 
chon , où l'on n’obferve point de finus maxillaire 
proprement dit. à saa 

Le méat moyen fe termine en arrière par une 
partie de la face interne de l'os palatin , qui s'unit 
avec l’apophyfe ptérygoide & avec le cornetinfé: 
rieur. 

Au-defous de l’orifice de l'antre d'Hyghmor 
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elt le Cornet inférieur ou Vos fous-ethmoïdal , le 
feul des cornets qui, à une certaine époque, ne 
foit pas foudé aux os avec lefquels il s’articyle ; 
irrégulièrement recourbé fur lui-même, dant 
cependant conftamment fa convexité en dedans, 
fixé par une de fes extrémités à l’os maxillaire fu- 
périeur , & par l’autre à celui du pahis , il eft at- 
taché fupérieurement au contour de louverture 
du finus. Aucun os, fous tous les rapports, ne 
préfente autant de variétés que celui-ci: f2 gran- 
deur, fa forme, fes faillies, fes cavités, fon 
épaiffeur , fa compacité, fa ftruéture même, font 
différentes fuivant les fujets. Il y en a de fort 
larges, & qui ne font nullement recourbés; 
d’autres font étroits & fortement contournés; 
quelques-uns ont des extrémités fort aiguës; 
chez d’autres , elles font arrondies. Beaucoup ne 
préfentent pas de lames afcendantes; peu man- 
quent de la defcendante , ce qui arrive pourtant 
quelquefois. On en a vu qui étoient plutôt épi- 
neux que fpongieux. Il y a des cas où leur furface 
elt lile & polie, où l’os femble entièrement com- 
pacte ; dans d’autres circonftances , elle eft ru- 
gueufe, inégale, & il paroit celluleux. Ce der- 
nier cas elt le plus fréquent, & cependant même 
alors on ne peut pas dire que le diploë de l'os 
foit à l'ettérieur, car quelquefois les cellules 
le percent de part en part, & 1l paroît tout criblé. 

Deux fillons longitudinaux fe remarquent fur 
le cornet inférieur : l’un fe porte le long du bord 
fupérieur & fe bifurque ; l'autre fuit le bord infé- 
ricur, Dans tout leur trajet , ces filons préfentent 
de petites ouvertures qui fe portent à la face ex- 
terne de l'os, Ils logent des artérioles & un filet 
du nerf maxillaire fupérieur. 

Cet os eft tellement plicé, que fon bord infé- 
rieur eft libre & ne touche ni, l’ os maxillaire ni le 
palatin : il eft comme foutenu en Pair par fon ap- 
rendice auriculaire. Ses extrémités. ne font pour 
ui que de foibles appuis ; quelquefois même ian- 
térieure ne touche que très-légerement los maxil- 
lire , & la poftérieure mett que jux*a-pofée fur 
celui du palais. Ce bord et conftimment plus 
épais que le‘ fupérieur, furtout en avant. Ce der- 
nier, outre les lames afcéndanges déjà indiquées, 
en préfente une autre qui monte vers l'os la- 
crÿmal & s'articule avec lui; elle eft fituée anté- 
rieurement & concourt à la. formation du canal 
mfal, ; 

Bertin penfe qu'on peut retrancher les cornets 
infériéurs du nombre des os de la tête, & que 
Je plus: fouvent, ils ne font, même dans un 43e 
peu avancé, que des portions de l’ethmoide : &, 
en y mettant un peu de patience & d’adreffe, 
on vient prefque toujours à bout, affure-t-il, de 
les enlever avec ce dernier os. Hunauld, Che- 
felden, font du même avis, & Haller regarde 
cette difpofition comme affez fréquente. Aujour- 
dhui les anatomiftes, avec raifon, ne partagent 
pascette opinion, En effet, la ftruéture, les filons, 
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les anfraétuofités de cet os, le font totalement 
différer des cornets fupérieurs ; on ne rencontre 
à fa face interne que des aréoles , des veinules , 
des éminences irrégulières; fa confiftance, f4 
fermeté font plus confidérables ; il met point 
papyracé comme eux. Aucun canal olfaétif n'y 
exifte, & pour y parvenir, en effet, il eût fallu 
que ces canaux euflent paffé à la face externe du 
cornet moyen, 

Ces cornets , dans la plupart des animaux mam- 
mifères , font formés par une lame fimple en ar- 
rière , bifurquée en devant, de manière à ce que 
chacune de fes bifurcations foit roulée fur elle- 
même une ou deux fois, du côté de l'os maxit- 
laire : ils y font d'ailleurs percés de trous plus ou 
moins larges & très-nombreux; dans le bœuf, 
ces trous font fi grands & fi multipliés, qué los 
repréfente un véritable réfeau, une forte de den- 
telle. Dans ânon, ils ont l'apparence de deux 
boites prifmatiques , fermées de toutes parts, & 
cloifonnées à l’intérieur. Dans les carnañiers , les 
lames des cornets, fe bifurquent fucceflivement 
& d’une manière dichotomique ; chez lesloutres, 
ces divifions fuccefves font très-nombreufes ; & 
les cornets femblent formés d’une férie de petits 
tubes parallèles placés les uns à côté des autres. 
Il en eft de même dans les chiens. Mais , dans les 
phoques, & en particulier dans lephoque à ventre 
blanc, Phoca monachus d'Herrmann, la ffrutture 
d-s cornets inférieurs eft encore pluscompliquée , 
& les petits canaux qui réfultent de leurs bifur- 
cations fuccefives font encore plus multipliés. 

Dans lės’ oifeaux, ces coets paroiffent n'être 
qu'un fimple repli cartilagneux ; dans les rep- 
tiles, ils manquent & fontremplacés par des du- 
plicarures de la membrane pisuitaire : il en ef 
de même des poiffons. 

Dans la baleine franche, Balena myflicetus , 
Linn, ; les cornets fupérieurs & inférieurs font 
remplacés par des poches membraneufes difpofées 
latsralement à droite & à gauche des foffes nafales, 
Dés lames faïlantes dans l'intérieur de ces cavités 
auroient en effet embarrafé Ja refpiration & géné ” 
le paflage de l eau, fans remplir le but‘qu'elles ont 
dans les mammifères terreflres. 

La découverte descornets inférieurs du nezaété 
faite dès les temps les plus anciens. Galien le té- 
moigne afez quand il dit que ces os auroient été 
mieux défignésparl'épithète de crisleux (tuesdu) 
que par celle de frongieux (r1o7yc:d%) qu Hippo- 
crate leur a donnée. Ingrañias, avec afez de juf- 
teffe , les a comparés à une pierre-ponce , & Rio- 
lan, d'après Fernel, a fort bien indiqué leur dif- 
pofñition par rapport aux autres cornets des fofles 
nafales & aux méats. J. Caflério a confacré à leur 
defcription le 6°, chapitre du 3°. livre de fon 
Traité des Senfarions, en forte qu’ils étoient bien 
connus avant l’époque où Schneider écrivit. 

Au-deffous du cornet inférieur, eft le Méat infé- 
rieur des foffes nafales, lequel neft qu’une goug- 
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tière concave de haut en bas, & droite d’avant en 
arrière, plus large antérieurement, formée dans 
ce fens par Pos maxillaire fupérieur ; poftérieure- 
ment, par celui du palais; en dedans & en haut, 
par la de externe du cornet inférieur. Ce méat 
n'offre de remarquable que l’erifice inférieur du 
canal nafal , lequel eft fitué en avant , fous le cor- 
set inferieur qui le cache, & plus ou moins loin 
de l'entrée des narines, en étant féparé tantôt par 
un efpace de quelques lignes feulement, tantôt 
par l’épaifleur d'un doigt, & plus. Quelquefois ce 
canal eft entièrement creufé dans Pos rmaxillaire 
fupérieur , en forte que le cornet inférieur ny 
concourt en rien. Son ouverture eft tournée un 
peu en arrière. š 

Derrière cer orifice, & toujours dans le méatin- 
férieur, eft uñe future en V, réfi‘.ar de la réu- 
hion de l’apophyfe auriculaire du cornet inférieur 
avec! ouverturede l'antre d'Hyghmor ; fa bran:he 
poftérieuré fe continue avec une autre future hð 
rizontale qui ell formée par ce même cornet & par 
los palatin. š i 

E, Ouvertures poftérieures des foff:s. nufsles, Entre 
la voûte & le plancher des féffes nafales, polté- 
rieurement font ces ouvertures , féparées l’une de 
Fautre par le bord libre de la cloifon. Ce bord eft 
mince & tranchant en bas ÿ mais il eft plus épais 
& plus largeen haut, où il offre tne échancrure 
cordiforme pour embrafler l’apophvfe du fphé- 
noide ; il À toujours incliné en avant, furtout 
chez les enfans. L'ouverture elle-même elt ova- 
lire; elle eft bornée latéralement & en dehors 
par les ailes intérnggdes apophyfes ptérygoides ; 
en haut, par le corps dy fphénoïde ; en bas ,;par le 
bord poltérieur de la”portion horizontale de l'os 
palatin. 

Dans le crocodile, ces ouvertures fe rencon- 
trent fous le trou occipital, Juiqu'auquel par- 
viénnentles fofles nafales , chacune.fous la forme 
d’un tuyau long & étroit, creufé dans les os du 
palais & dans un os particulier qui tient lieu de 
Papophyfe prérygoide. Chez les oïfeaux, elles 
font remplacées par uñe fente qui exifte à la bafe 
du bec, entre les deux arcades palatines. Dans 
les chéloniens, ce font deux trous ronds qui ré- 
pondent. prefqu'au milieu du palais. Dans les raies 
& les fquales , on n’en trouve point. 

F. Ouverture antérieure des foffs-nufrles. Cette 
ouverture , fituée au-deffous de la voûte du nez, 


eft triangulaire; fa bafe regarde en bas; en haut | 


B à fa panie moyenne , on voit une failiie formée 
parles os propres du nez, & bornee par deux 
échancrurés latérales, étroites, & qui laïffent 
paffer lé nerf nafo-fobaire. Un peu plus en dehors, 
eft une ligne concave & moufle, qui n'eft plus ir- 


régulière, tranchante & inégale, comme le bord: 


des os du nez; elle appartient à los maxillaire 
fupérieur , & fe continue avec fon apophyle mon- 
tante. En bas & fur la ligne médiane, eft une émi- 


nence lancéolée : c'eft l'épine nafa.e antérieure. | lementavec l'épine nafale du coronal. Qu elquefois 
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Cette ouverture, toujours plus étroite que les 
foffés nafales, varie beaucoup fuivant les fujets; 
chez ceux qui ont le nez camird ; elle eft peu 
étendue verticalement , & fa partie fupérieuréek 
plus large. Il n’eft pas rare non plus de voirlé 
chäncrure qui la forme bien plus prononcée d'ùn 
côté que de l’autre. Ma 

Dans les mammifères , cette ouverture antés 
rieure des fofles nafales ofre un nombre conf: 
déräble de variétés. Dans beaucoup de finges, 
comme les fapaious, les alouates, &c., elle el 
ovalaire, & fa plu: grande largeur eft dans le mi- 
lieu :dans lës magots K les mandrils, elle eft plus 
large vers le haut. Dans les rongeurs, elle coupe 
yerticalement le bout du mufeau. Chez éléphant, 
elle eft bien plus large que haute, & s'ouvre à peu 
près à égale diftance entre le fommet de la tête & 
le bord alveolaire. Chez plufieurs pachydermes& 
runinans ou folipèdes, le cochon, la ‘brebis, le 
cerf, le cheval, le rhinocéros, &c., les os du nez 
forment une faillie plus ou moins avancée au: 
deflus de l'ouverture, & fe terminent fouvent en 
une pointe aflez aiguë. Dans les cétacés , elle el 
tournée vers le ciel. 

Dans plufieurs mammifères auf (le cochon, 
le tapir, le pareffeux), les os inter-maxillaires en: 
trent dans la compoñition de louverture, qui ek 
également entourée par fix osdans les tortues où 
elieeftquadrilarère ; tandis que dans le crocodile, 
les deux os inter-maxiilaires feuls concourent à la 
former. ai 

G. Portion offeufe du nez. Dans une tête dépouil- 
lée de fes parties molles, le nez fe prétente fous 
la forme d'une eflpèce de voûte avancée, plis 
ou moins inclinée, concave d'avant en arriére 
dans fa partie fupérisure , convexe en bas dans le 
même fens ,.&-trañfverfalement dans touté {on 
étendue. Cette voûte, formée par les os du nez 
& parles apophyfes montantesdes os maxiliairés, 
fe prolonge beaucoup plus latéralement que dans 
fa partie moyenne ; fur fes côtés , elle regarde en 
dehors ; au mieu, eile eft tournée en haut &en 
avant. A 

A la partie moyenne du nez, eft une future low 
gitudinale, crénelée, ordinairement reétiligné, 
mais quelquefois cependant inflechie d'un côté ou 
de l'autre, & même finueufe. Elieeft formée par 
l'articulation des deux os dunez entr’eux, à l'aide 
de leur bord interne. Ce bord, un des moins 
étendus de ĉes os, offre une épaifleur remarquable 
dans la plus grande partie de fon trajet, otdinat: 
rement dans fes deux tiers fupérieurs environ, & 
il s'amincit enfuite graduellement ou fubitement. 
Cette épaifleur plus grande eft due à la préfence 
d'une crête que porte ce bord en arrière. En fe 
reuniffant à celle du côté oppolé, cette crête conf- 
titue une éminénce longitudinale , qui s'articule 
avec la lame perpendiculaire de l’ethmoide dans 
quelques cas, & dans d’autres circonitances feu- 


les 
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Jes deux crêtes qui viennent former cette éminence 
hiflent entr'elles une rainure qui reçoit la partie 
correfpondante de la cloifon; d’autres fois, aucon- 
traire, elle eft tranchante & reçue dans-une rai; 
fure que celle-ci offre à fon tour. Cette première 
future longitudinale vient aboutit en haut à une 
autre future tranfverfale, formée parla jonétion 
du bord fupérieur des os du nez & du fommet des 
apophyfes montantes ayec l échancrure nafale du 
frontal, Cette feconde future préfente de véritables 
engrenures , & n'eft pas feulement une fimple 
juxta-pofition de furfaces ; elle fe trouve dans le 
cas de toutes celles qui font à la circonférence de 
_ Ja face. Le frontal offre , pour cette articulation, 
une furface rugueufe, limitéé par un‘bord demi- | 
circulaire, &-fouvent traverlée , même chez la- | 
dulte, pat la terminaifon de la future- frontale | 
propre; cette furface inférieurement eft furmon- | 
tée d’une éminence pointue, grêle, dirigée en. 
avant, fouvent bifurquée à fon fommet : c’eft l’é- | 
‘pine rafale qui s'articule avec les’ os.du nez & 
avec la lame verticale de Pethmoide: fouvent elle: 
eltaffez prolongée pour empêcher l’ union decelle- 
ci avec les os du nez. s 
Au-deflus de cette feconde future on rencontre. 
Ja bofe nahle , éminence life, arrondie, fou- 
vent percée de beaucoup: de petits pores, ap- 
puténant ‘au frontal & développée en raifon de 
l'age. Elle Correfpond à la racine du nez & aux 
finus frontaux; elle donne attache au muscle pyr 
ramidal: H À 
Au-deffous de la future eft une furface life, po- 
lie, préfentant quelques légères imprefions muf- 
culaires , & formée par la face externe des.os du 
nez, On y obfervé, à un point indétermine , un 
trou arrondi, plus où moins large: fervant d'en- 
tée à un canal dirigé de-bas en haut, & veñant 
s'ouviir à la face poftérieure de l’os ou dans la {u- 
ture fronto-nafile ; quelquefois il y a plufieurs 
trous &plufieurs conduits, 8il n eft pas rare d'en 
voir qui traverfent l os immédiatement de part en 
part. Ce conduit donne palage à quelques Wei- 
miles, qui vont fe rendre dans le finus longitu- 
dinal fupérieur de la dure-mère , fuivant quelques 
auteurs, & qui femblentainfianalogues aux veines 


auxquels elle donne attache; elle eft percée de 
beaucoup depores qui laiffeñt paffer des vaiffeaux 
& des filets de nerfs; & dont quelques-uns vont 
fe terminer dans la gouttière lacrymale ; on y ob- 
ferve, en outre des.fillons qui correfpondent aux 
branches de terminaifon de l'artère ophthalmique. 

Dans quelques finges , il n'y a qu'un feul os 
du nez, fort étroit : dans les oifeaux, les os du nez 
font confondus dans l'os du bec avec les osmaxil- 
laires, inter-maxillaires & palatins ; dans la ba- 
leine franche , dont nous avons déjà parlé, ils ref- 
femblent à deux tubercules implantés dans l'os 
frontal, au-deffus de l'ouverture antérieure ‘des 
fofles nafales ; dans le cachalot macrocéphale, 
catodon macrocephalus , Lacépède , ils paroiffent ne 
point exiiter; Camper du moins n'a pu les décou- 
vrir, & je n’en ai égaleinerz aperçu aucun vef- 
tige fur le fquelette d’un de ces géans de la mer, 
confervé aujourd'hui au Jardin des Plantes de Pa- 
ris; dans la grenouille, ils font très-courts, & plus 
larges que longs. , 

Les divers finus que nous avons examinés dans 
le cours de notre defcription, préfententquelques 
points de reflemblance entr'eux, & offrent aufi 
des différences. Les uns, tels que les finus fron- 
taux & les finus fphénotäaux, font creufés dans 
Jes parois du crâne; les autres, tels que les finus 
maxillaires & une portion descelluleserhmsidales, 
occupent l’épaiffeur de la fice. Tous offrent uns 
cavité plus ou -moins grande, ordinairement rem- 
plie d'air ; laquelle fe termine par une ouverture 
conftamment très-petite , mais qui, dans les uns, 
‘a que les finus ethnfoïdaux & frontaux, eft pla» 
cet à la partie la plug déclive, & dans les autres., 
tels que les finus fphénoilaux & les maxilaires, 
exifle au-deffus de la partie moyenne de leut 
hauteur ; tous s'ouvrent, au refte, fur la paroi 
externe des foffes nafales. 

Quatorze:o$ entrent dans fa compofition des 
fofles nafales, &forment l'appareil aflez complexe 
que nous venons de décrire, Ce font les deux 
os maxillairés fupérieurs „les deux os du palais, 
les deux os du nez , les deux cornets inférieurs, 
les deux cornets fphénoida, le vomer, le fron- 
tal, Pethmoide & le frhénoide. Ces osent pro-: 
“émiflaires de Santorini duit toutes ces lames minces prefque fufpendues 

Cette lurface efl bornée en dehors par une fu- { en l'air, diverfement contournées, plus où moins 
ture longitudinale réfultant de l'articulationde Fos | bourfuuffées, ou ces feuillets plus grands & plus 
di nez avec l'apophyfe montanté delos maxillaire i réguliers qui s'appliquent aux orifices des finus 82 
fupérieur: Le premier eft rullé en bifeau par de- | que nousavons précédemment décrits ce font eux 
hors & recouvert par le bord de l’apophyfe mon- | auf EDR cette multitude de cellules 
tite; enoutre, l’un des deux osoffreiouvent une | qui femblent prolonger au loin dans l’épaiffeur du 
rainure qui reç rune, crète élevée fur l'autre; dans | crâne & de la face les cavités olfactivés. Ce font 
quelques circonftances , cette crête fe transformé |.ces dernières cavités elles-mêmes avecleurs lames, 
en une véritable cheville. . à` | leurs fenillets „leurs finus.&-ieurs cellules, qu'il 

En dehors de cette dernière future, eft la face | nons faudroit actuellement confidérer revêtues 
externe de l’aroph;fe montante, qui fe continue | d’une membrane particulière dans laquelle vien- 
€nbas. avec la fofle canine, qui ef recouverts par | nent s'épanouir les nerfs: qui doivent apprécier les 
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des mufcles orbiculaire des paupières & élévateur | molécules odorantes; qui nagent fufpendues dans 
commun detaile du nez & dela devie fupérieure , d'atmofphère. C'eft ge que npus ferons aux agii- ' 
Sy. Anu Tome I, PR Vy 
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cles Orraction & Pirurraine. Mais moublions | des auteurs ont nommé Sommet de la foffe tygoma. 


pas que tout, en elles, a été difpofé pour ang- 
menter l'étendue de la furface , fans déranger les 
proportions de volume qui doivent exifter entre la 
face & les autres parties de.la tête, & que pour 
avoirune juite idée de leurs dimenfons, il faut ad- 
ditionner les furfaces cffertes par les divers plans, 
cornets .& finus aean trouve dans leurs parois. 
Nous: verrons ainfi, que, quoique concentrées 
dans un très petitefpace, les foffes nafales ont une 
furface très“grande, & qui repréféente plufieurs 
fois laire d’une coupe verticale de la tête, fi l’on 
fuppofe étendus. fur un même plan tous les replis,» 
toures les anfraétuofités qu’elles offrent à l'œil de 


l'obfervateur. 


Fosse NAVICULÁIRE. Voyez Navicuzaine. 


Ê 


Fosses OCCIPITALES. Voyez OCCIPITAL. 
FossE OLÉCRANIENNE. Voyez OLÉCRANIEN. 


? i 
Fosses. ORBITAIRES. : Voyez ORBITE, Face 
Tire. 2 è 
Fosse cvaLe. Voyez Corun & OVALE. 
Fosse PALATINE. Voyez PALATIN. 


Fosse PARIETALE. Woyez PARIÉTAL. 


Fosse PITUITAIRE. A ve En > PITUITAIRE, 
Srnénoine & Sus*sPHÉNOIPAL. .* 


e 
Fosse roptiT ÉE , fofr poplitea. Quelques anato- 
- Miftcs ont donnéce nom au creux du jarret. Voyez 


JARRET. 


FOSSE PTÉRYGCIDE OW- PTÉRYGOÏDIENNE. Koyeg 


- Crane , Prérycoine & SPHÉNCiDE, 


Fosse scarncine. Voye) Navicurame & Sca- 


PHOÏDE. 2 
. A 
Fosse siGmarTcine. Voyez SIGMATOÑDE.. 
Fosse siemciïne. Voyez Siemoine. 


Fosse simre. Voyez Fosse. 


Fosse sous-ÉPINEUSE. Woyez Sous-ÉPIfEUx: 


Fosse sous-s@puLaire. Voyez Sous-scapu- 


LAIRE. 


Fosse spHÉNoïDALE. Voyez SELLE TURCIQUE, 


Fosse sPHÉNO-MAxILLAIRE. Bichat, & j'ai 
adopté cette dénomination dansmon Traité d’Ana- 
tomie, a ainfi nommé un: enfoncement que lon: 


tique. à 
La foffe fphéno-maxillaire, profonde, étroite, 
| fe continue derrière orbite, & eft formée pu! 
| fphénoïide en arrière, par los maxillaire fupe 
rieur en avant, par los du palais en dedans 
| fentes fphénoidale , fphéno-maxillaire &pie. 
| rygo-maxillaire viennent s'y terminer, en fem- 
blant fe confondre entr’elles;s on y rencontre en 
cutre cinq ouvertures qui font, en arrière & d: 
haut en bas, les orifices antérieurs du trou mayil- 
laire fupérieur, & des conduits vidien & ptérygo- 
palatin; en dedans, le trou fphéno-palatin; en 
bas, l'orifice fupérieur du: canal palatin pofi- 
rieur. 


Fosse Sus-ÉpiNgusE. Voyez Sus-ÉPINEUX, 
Fosse SUS-SPRÉNOÏDALE, Voy. SELLE TURCIQUE, 
Fosse TEMPORALE, Voyez TEMPORAL. 

Fosse TURCIQUE. Voyez SELLE TURGIQUE. 


Fosse zycomarTiQue. On appelle aïnfi, fur une 
tête entière , l’efpace compris entre le bord pofté- 
rieur:de l’aïle externe de l’apophylie ptérygoide 
& la crête qui defcend de la tuberofité malaire, 
Nous avons dejà indiqué la plupart des objets qui 
s'y rencontrent (voyez Fosse SpHÉNo-mAxi- 
LAIRE );, ce que- nous devons dire actuellement, 
c’eft que la tubérofité maxillaire eft féparée, en 
Haut, de l’apophyfe-ptérygoide par une fente qti 
donne paffage à l'artère maxillaire interne, & que 
Bichat a nommée prérygo-maxillaire : cette fene 
ef? verticale, large fupérieurement, étroite inf- 
rieurement ; elle. s'unit, dans le premier fens, 
prefqu'à angle droit avec la fente fphéno-maxil- * 
 latre , &, dans le fecond, elle fe. continue avec 
deux petites futures verticales, très-rapprochées 
; Pune de l’autre, un peu écartées feulement en 
| bas, & formées par l'articulation de l'os pale 

tin avec l'apophyfe. prérygoide d'ure part, & 
avec la tibérofité maxillaire de l’autre. Latente 
ptérygo-maxillaire conduit dans la foffe fphéno- 
maxillaire , que nous venons de décrire. 


FOSSETTE , f. F., fércbiculus. On a donné ce 
nom, qui eft un diminutif de fofe, à des excavi 
tions de petites dimenfions.- 


FossETTE ANGULAIRE DU QUATRIÈME VENT: 
CULE. Voyez CALAMUS sCRIPTORIUS, 


Fosserre DU coeur, ferobiculus cordis, anticar- 
dium. Voyez AVANT-COEUR & ScroBICULE. 


Fosserre Drs Jours, férobiculus gelufinus, Celt 
un petit enfoncement qui fe foime {ur les joues de 


obfeive fur la tête du fquelette, & que la plupart j certains individusloriqu'ils rient. 


FRO 
% \ 
Fosserre pu mENTON, On appelle ainffun en- 


foncement fuperficiel que l'on obferve à la partie 
moyenne du menton. 


FOURCHETTE, f. -f. , furcilla. Dans l'efpèce 
humaine ; les anatomiftes ont défigné par ce nom 
ja commifiure poftérieure des grandes lèvres & 
l'appendice xiphoide dù fternum. Voyez Vuive 
& XIPHoïDE. 

Dans les oïfeaux , ils ont ainfi appelé un des es 
de l'épaule que nous décrivons avec détail dans le 
tome II de ce Syffème anatomique (1). 

Les hippiatrés aufi ont nommé fourchette Pef- 

èce de fourche que forme la corne dans la cavité 
du pied chez le cheval: Ils la nomment grafe quand 
elle eft trop nourrie ; maïgre , quand elle ne l’eft 
“pas affez. 


FREIN ou FILET , f.m. , frenum, frenulum, 
frenum, filellum , flamentum. Les anatomiftes don- 
‘ent ce nom à divers replis membraneux qui re- 
tiennent & brident certains organes. 


19, Frein pe LA Lancur. C’eft un repli trian- 
gulaire formé par la membrane muqueufe de la 
bouche, & placé entre la paroi inférieure de cette 
cavité & la face inférieure de la langue: , Voyez 
Bouonx & Lancue. 


+ 
82°, FREIN DE 14 vÈrce. C’eft un autre fepli 
membraneux qui fixe le prépuce à la partie infé- 
rieure du gland. Voyez VERGE, 


3°, Frein Des Lèvres. On donne cenom à deux 
replis mémbraneux triangulaires , fitues fur la li- 
gne médiane , & deftinés à unir les lèvres aux os 
de l’une & de Pautre mâchoires. Voyez Livres. 

Ils font formés patr la membrane muqueufe de la 
bouche. : 


FRONT, f. m., frons. On appelle de ce nomla 
partie du vilage qui s'étend d'une tempe à l’autre, 
entre la racine des-cheveux , celle du nez & les 
faillies des arcades orbitaires. 


FRONTAL, axe , adj. , frontalis; qui à rapport, 
qui appartient au front. Ce mot eft fouvent rem- 
placé par celui de coronal. 


19. ARTERE FRONTALE , Arteria frontalis, On 
donne cé nem à Pune des branches de Pareère 
ophihalmique. Voyez OPHTHALMIQUE. 


2°. Bosses FRONTALES.. Voyez CORONAL, 
3°, Fosses FRONTALES. Voyez CORONAL, 


4. Muscue rronrai, Mufculus, frontalis, Avec 
quelques auteurs , je nomme ainfi un mufcle meni- 
braneux, irrégulièrement quadrilatère, recou- 
vrantle front, à la peau duquel il adhère forte- 


(1) Foyez pages 560-& 557. : 


t 
H 
| convexité eft tournée en arrière, & eft quel- 
1 
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ment. Ses fibres, courtes &-obliques en dehors 
vers là tempe , deviennent plus longues, parallë- 
les & droitesau milieu, pour fe raccourcir encore 
plus en dedans, où elles s’entre-croifent un peu 
avec celles du côté oppofé. En bas, elles fem- 
blent s’unir aux mufcles pyramidal du nez, palpé- 
bral & fourciliér. Son bord fupérieur, qui fe 
continue avec l’aponévrofe.épicranienne, décrit, 
vers la future fronto-pariétale , une*courbüre dont 


quefois finueufe. 

Sa face antérieure eft recouverte pat les tégu- 
mens ; la poftérieure repoie fur los frontal, un peu ` 
fur les mufclés temporal & fourcilier, & fur des 
vaifleaux & des nerfs qui fortent de l'orbite pour 
fe diftribuer au front. 

Il ramène en devantune partie des tégumens du 
crâne ; il fronce la peau du front en travers; il 
peut contribuer à ouvrir l'œil par fon entre-croife- 

ent avec l’orbiculaire des paëpières. i 

MM. Boyer, Chauffer, Sœmmering & la plua 
patt des anatomiftes confondent ce mufcle avec le 
imufcle. occipital, fous le hom collectif d'occipiro- 
frontal.où d’épicränien. Voyez Ericranien, Oc- 
CIPITAL & OccipiTo-FRONTAL. 


s°. Muscue FRONTAL vrai, Mufculus frontalis 
verus. Quelques écrivains, Douglas, en particu- 
lier; ont ainfi appelé le mufcle fourcilier. Voyez 
SoURCILIER- 


Ld 
6°. Nenr rroNrar.. C’eft une des trois bran- 
ches fournies par le nerf ophthalmique de Willis. 
‘Voÿez OPHTHALMIQUE. 


7°: Os FRONTAL, Voyez CORONATA 


8°. SINUS FRONTAUX, Sinus frontales. On 
nomme ainfi deux cavités creufées dans l'épaifleur 
de l'os du front & abouchées avec les cellules an- 
térieures de.l’ethmoide. Voyez Coronary ETH- 
MCÄDE, FOSSES NASALES & Sinus. 


9°. VEINE FRONTALE. Voyez Faciane (Veine } 
& PRÉPARATE, ; l 


FRONTO-ETHMOÏDAL, Are, adj., fronto- 
ethmoïdalis; qui appartient à l'os du front & à 
l’ethmoide. y ` 

1°, SUTURE FRONTO-ÉTHMOÏDALE. Voyez Su- , 
TURE & TETE. o 

2°, Trou rroNTo ETHMOYDAL: M. Chauffer 


appelle ainfi le trou borgne-de l'os frontal. Voyeg : 
BorGNE.& CoRONAL: 


qui appartient'au front & au nez. 


M. Chauflier a appelé le mufcle pyramidal du 
nez Mufcle fronto-nufal. Voyez PYRAMIDAL. 


FRONTO-PARIETAL, axe, adj. , fronto-pa- 


| FRONTO-NASAL > ÂLE, adj: ; fronto-nafalis ; 
| 
| 
: Vy 
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rietalis ; qui appartient au frontal & aux parié- | de ces trois os à la voŭtė du crâne. Voyez Cum, 


taux. 


Cononaz & SUTURE. ‘ 


P $ 
La future fronto-pariétale réfulte de la jonétion |  FUGILE. Ce mot eft latin. Voyez Cénumex. 


LL 


(GABELLUM. Voyez GLrasetium. 


GAINE , f. f. , vagina. On a donné ce nom à 
certaines parties qui femblent avoir pour ufage d'en 
envelopper d’autres. 

1°. Gaines APoNÉvROTIQUES. Oh appéllé dinfi, 
affez généralemefgaujourd’hui , les aponévrofés 
d’enveloppe des membres. Voyez APONÉVROSE. 


29. GaÎNE DE L’'APOPHYSE STYLOÏDE. Voyez 
CHATON DE L'APOPHYSE STYLOÏiDE & TEMPORAL. 


3°. Gaîves cerLuLeuses. On donne ce nón aux 
fimes de tifu cellulaire qui entourent lesmufcles 


- & léurs faifceaux ,"& à celles qui enveloppent. les 


artères. i f 


: r, . +: 
. GAÌNES SYNOVIALES. Voyez Bounsés Muci 
CT 5 
LAGINEUSES, ; Ÿ 


f°. GAÎNE DU CORDON TESTIGULAIRE, C’eft un 
prolongement du. fafcia-tranfverfalis qui accompa- 
gne jufqu’au tefticule le cordon des vaiffeaux fper- 
matiques. Voyez Fascra-TRANSVERSALIS. 


6°. GAÏNE DE LA VEINE-PORTE, Voyez CAPSULE 
DE Guisson. 


» C4 

GALACTOPHORE, adj., galaëophorus; qui 
porte du lait. Cè mot, qui dérive du gréc yga 
(lait) & @sga (je porte), a été employé par les 
anatomiftes en diverfes occafions. : 

1°. CONDUITS- GALACTOPHORES. Ce font les.ca- 
naux excréteurs de la glande mammaire. Voyez 
LACTIFÈRE & MameLrLe. È 

2°. VAISSEAUX GALACTOPHORES. On a quelque- 
fois appelé aïnfgles vaiffeaux chylifères, à caufe de 
la teinte du chyle. Voyez CHYLIFERE. 


GALACTOPOIÈSE ; £. f. ; galaltopoiefis. Ce 
mot, qui dérive du grec yeaa (lait) & aoi 


(faire ) , eft fynonyme de ga/aitofe. 


GALACTOSE, f. f., galaëtofis. Ce mot; tiré 
de ya æxqouar. ( je me change en lait), vaut au- 
tânt que: fécrétion du läit. Voyez Lart. 


GALETTE,, f. f., galea. Les zootomiftes ont 
donné ce nom à une pièce membranéufe , inaïti- 


c ; 


. 
4 


' culée, qui récouve la mâchoire de tous Tes infec 
tes orthoptères & de quelques névroptères.!, 


GALIEN. En raifon des fervices que le méde- 
cin de Pergame, Galien,a rendus à l'anatomie, 
on: a généralement donné fon nom à deux veines 
(vera Galeni ) , qui rapportent dans les.finus del 
dure-mère le fang de la toilé choroilienne & dés 
plexus choreides. y; 

Les vėines de Galten fortent du cerveau, vers. 
la partie pöftérieure du corps calleux, par la 
grande fente cérébrale poftérieure , & vont fe dé: 
charger dans la partie antérieure du finus droit. 
Voyez Anacaneïpe", Cerveau, ENCEPHALE & 
Sinus. ; “A 

a : $ 

GALLINAGINIS CAPUT; mots latins em- 
ployés quelquefois par les anciens auteurs fran: 
Çais. Voyez VÉRU-MONTANUM. | 

GANGLIFORME, adj, gangliformis j qui à - 
Pafpect , la figure d’un ganglions On dit un renfe 
ment gangliforme. ; de 


GANGLION, f. m., ganglion. On done cé 
nom à des organes très-différens lesuns des autres 
pour le volume -lä texture , la figure, lå couleur, 
les fonétions,. la nature, &c., & dort les uns 
appartiennent au fyftème nerveux & les autrésai 
fyftème lymphatique. dl 


1°. Ganczions ABDOMINAUX. On nomme ail: 
les ganglions nerveux & lymphatiques qui ont 
eur fiége dans l'abdomen. 


20, GANGLIONS AxXILLAIRES. Voyez AxiLLAIRE, ` 


3°. Ganetions BracHrAUx, On. donne cé hohi 
à des ganglions lymphatiques répandus fur le tra 
jet de lartère brachiale , depuis le pli du brasjuf: 
qu'à l’aiffelle. l : 

On n’en: rencontre 
bras: 

Affez ordinairement, il y en a un au. pli du 
coude , près de l’épitrochlée. 


prefque jamais à l'avant: 


4%. GaxGmons BRONCHIQUES, oyeg Bkowe 
CHIQUE (page 119)» 
5° GANGLION CARDIAQUE, Voyez CanDraqué 


GAN 


Ta 


60. Gineuron cavenneux. C'eft un ganglion j 


nerveux fitué dans le finus de la dure-mère , dont 
il porte lé nom. Il n’exifte point conftamment & 
eft fouvent remplacé par ùn petit plexus que for- 
ment les filets afcendans de ganglion: cervical 
fupérieur autour de lartère carotide iñterne. Sa 
couleur et d’un gris rougeâtre affez foncé, fon 
volume ordinairement peu confidérable, & fa 
forme variable. Il eft placé au côté externe de 
Père carotide interne, vers le milieu du finus 
caverneux, & envoie des filamens très-déliés fe 
porter vers les nerfs moteurs oculaire externe & 
ophthalmique ; fouvent il en envoie un au nerf na- 
fil, pour commuriquer avec le ganglion-ophthal- 
mique. Je Vai vu aufi fournir un filet à da tige 
piuitaire. Par fa partie inférieure, il communique 
avec les filets afcendans dmganglioncervical fupé- 
fieur. ; ‘ s 


. 7°. GanéLrons CERVICAUX. Voyez CERVICAL. 
8°. GANGLION CILIAIRE, Voy. CERCLE CILIATRE. 


9°. GANGLIONS casTro-éprrzoïiques. Ce font 
certains ganglions lymphatiques qui occupent les 
deux courbutes de l’eftomac & entourent les'arte- 
tes gaftro-épiploiques & coronaire ftomachique. 
lls font peu multipliés. On n’en compte guère 
-que cinq ou fix par chaque courbure. 


10°, GANGLIONS GLANDIFOKMES. Les. anatomif: 
tes modernes ont donné cégnom à différens orga- 
nés qui ont l’apparence des glandes, comme le 
thymus , les capfules furrénales , le corps thyroïde. 

Ces ganglions font formés de globules agg'o- 
mérés, parfemés de vaifleaux fanguins , entourés 

‘une membtane celluleufe & penétrés Wun fuc 
Jaétefcent ou jaunâtre.. j 


11%. GANGLIONS népariques On donne ce 


nom à cértains ganglions lymphatiques. fitués au- 
tour de la véine-porte & qui reçoivent les vail- 
feaux lymphatiques du foie. Voyez Hérarique. 


PE | e 
12°, GANGLIONS HYPOGASTRIQUES. Voyez Hyro- 
GASTRIQUE, F7 Ta 


13°. GanctronLenTrIeuLAIRE. Koy. Gaxcuon 
n = 
GPHTHAUMIQUÉ. 


14°. Ganczion pu cervezeT. M. Gall appelle 
de ce nom le corps thombouie de Vieuffens. Woy. 
CORPS RHOMBOÙJE,. 


Lf ° GANGLION SUPÉRIEUR DU.CERVEAU. 
M. Gil donne ce nom au corps iliié. Voyez 
Corps STRIE & ENCÉPHALE. 5 


16°, GRAND GANGLION. INFÉRIEUR DU CERVEAU, 
Suivant la nomenclature du même aharomiite , on 
appelle de ce nom lgs- couches des neffs optiques. 


Voyez ENCEPHALE. A 


17°. Gawezrows Lombarres. On dônne ce nom 
aux ganglions nerveux qui font couches fur. la 
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face antérieure de la portion lombaire de la co- 
lonne vertébrale. Voyez Grann symPaTuiQue & 
LOMBAIRE: : 

18°. GANGLION'S LYMPAATYOUES, autrefois. 
GLANDES CONGLOBÉES, Avant de fe terminer dans 
leurs troncs principaux , les branches. des vaitkaux 
lymphatiques doivent traveifer un nombre plus ou 
moins grand de Ganglions' lympharrques, Celt à— 
dire, de petits organes d’une forme & d'un vo- 
lume variables, réunis les uns à côté des autres: 
en plus ou moins grande quantité, ou ifolés Ces 


‘ganglions font peu multipliés le long des mern- 


bres; mais on en trouve beaucoup dans l’abdc= 
men & dans le thorax. Chacun d'eux reçoit un ou 
plufieurs vaifleaux lymphatiques par un de fes cô- 
tés; ces vaïfleaux fe fubdivifenc à lisfini dans fon 
épailleur ou à fa furface, fans qu’on puiffe au 
jufte dire de quelle manière, & ow voit fortir, du 


côté oppolé, d'autres vailfeaux lymphatiques 


qu'on appelle effémns, pour les dfftinguer des 
premiers, qu’on gne fous le nom dé déférens 
ou d’efférens, Ilréfulte des fubdivifions multipliées. 
dés uns & des autres autour du ganglion, un vé- 
ritable plexus circulaire qui Émbrafle celui-ci de: 
toutes parts. 

Les ganglions lymphatiques ont un volume qui 
varie depuis la viigtième partie d’un, pouce jui- 


: qu'à un pouce entier,de diamètre. Leur couleur 


elt en général rougeâtre ; mais quelquefois ils font 
gris ou noiratres. Ceux qui font fitués à l’exté- 
rieur ont un tifu plus folide & plus denfe que 
ceux qu’on rencontre dans les cavités fplanchni- 
ques. Ils font tous enveloppés par une membrane: 
ferrée ; brillante extérieurement, & garnie de 
quelques vaifleaux fanguins.. 

Ils reçoivent des. artérioles nembreufes; il er 
part des vénules correfpondantes , & ces vailleaux 
jettent des ramifications fur les parois des vail- 
feaux lymphatiques voifins eux-mêmes. 

-Maícagni, Walter & autres n'y ont pas fuivé 


de filets nerveux. 


Ils paroiffent formés principalement par un en- 
trelacement inextricable de vaifleaux Iymphati- 
ques." Certe idée eft celle du célebre Maicagni. 
Elle a été adoptée pat Gordon. 


19°. GANGLIONS LYMPHATIQUES DU COU OÙ 
Gervicaux. Is font fuperficiels ou profonds. Les. 
premiers fontirrégulièrement difpofés au-deflous 
du mufcle peaucier , fur le trajet de la veine jugu 
laire externe & de fes branches. Les feconds en- 
vironnént la veine jugulaire interne & l'artère ca- 
rotide primitive. Leur nombre eft très-srand & 
leur volume fort peu confidérable. Ils formene 
une forte de cordon noueux, depuis l’apophyfe 


‘maftoide jufqu'à l'orifice fupérieur &e la poitrine. 


&. ils fe prolongent en arrière entre le pharynx & 
la colonne vertébrale. Voyez CErvicar, 


20°, GANGLIONS LYMPHATIQUES DU GRANE. Où 
Si 


mwen rencontre aucun À l'intérieur du crâne: 


zee 


Œ 
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L'extérieur de cette cavité en offre feulement 
deux ou trois petits derrière l'oreille , fur la face 
externe de la glande parotide. On en voit aufi un 
ou deux derrière l’arcade zygomatique. 


21°. GANGLIONS LYMPHATIQUES DE LA FACE. lls 


font peu nombreux. On en obferve quelques-uns 
fur le mufcle buccinateur. Les autres règnent le 
long de la bafe de la mâchoire, & environnent le 
ventre antérieur des mufcles digaftriques. 


22°, GANGLIONS ÉYMPHATIQUES HYPOGASTRI- 
Ques. Au nombre de dix ou quinze, ils occupent 
les parties latérales de l’excavation du baffin & 
font répandus aucour des vaiffeaux iliaques in- 
ternes. 

23°. GANGLIONS LYMPHATIQUES ILIAQUES- Ex- 
renwes. Leur nombre varie de fix à dix, douze 
ou quinze. Ils font fitués le long du trajet des 
vaideaux iliaques externes & forment un cordon 
depuis Pi reai crurale aug partie inférieure 
ds la colonne vertébrale, où ils fe continuent 
avec les ganglions lombaires,  ” 

24°. GANGLIONSLYMPHATIQUES ILIAQUES IN- 
TERNES. Voyez GANGLIONS L:MPHATIQUES HYPO- 
GASTRIQUES. 

25%. GANGLIONS .LYMPATÎQUES INGUINAUX. 


"Is occupent la-partis antérieure & fupérieure de 


la cuiffe près du pli de Paine , & font diitingués en 
Japerfisiels & en profonds. Lies premiers, placés 
entre Ja peau & l’aponévrofe , entourent la veine 
faphène interne, près de fa terminalon.: leur 
nombre varie de fix ou huit à douze , & quelque- 
foison les voit commencervers.la partie moyenne 
& ‘interne de la cuiffe, & former un chapelet jaf- 
qu’à Paine. Leur couleur elt rouge dans les enfans, 
d'un blanc gris chez les adultes, & brunâtre chez 
les vieillards. i 

Les ganglions inguinaux profonds, au nombre 
de deux, trois ou quatre, font placés fous l’apo- 
névrofe , & autour de l'artère fémorale. Ils man- 
guent fonvent dans les vieillards. 


26°. GANGLIONS LYMPHATIQUES MÉSENTÉRI- 
Ques. Frès-mulupliés & en général aflez Volumi- 
peux , ils font placés entre les deux feuillets qui 
conlituent le méfentère. Leur nombre, exceflive- 
went variable, furpalle de beancoup celui de 
cent: leur pofition eft fort irrégulière ; mais, de- 
puis Pinteftin jufqu’à un pouce de fon bord ĉon- 
cave environ , on n’en rencontre aucun : leur Vo- 
lime eft d'autant plus prononcé qu’on les-oblerve 
plus près de l'endroit où le méfentère touche à 
la colonne vertebrale. Ce font eux qui reçoivent 
immediatement les abforbans du chyle. 


27°, GANGLIONS LYMPHATIQUES MÉSOGOLIQUES, 
Beaucoup moins nombreux que les. précédens , 
placés entre les feuillers des méfocolens, ils font 
répandus le long de Pinteltin colon, & font plus 
nombreux dans fa portion tranfverfe que dans fes 


| Naso-PALATIN. 
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portions lombaires ou iliique. Ils font rapprochés 
de fon bord concave; queljues-uns mêms, plus 
petits que les autres, font difléminés fur fes deix 
faces. 5 À 


. 


x 


28°. Gancrzion De Mreckez ou Gaxeuiox 
sPHÉNO-PALATIN. C'eft un petit corps rougeâtre, 
un peu dur, triangulaire ou cordiforme, dún vo- 
Jume variable, mais toujours peu confidérable, 
convexe dans fa furface externe, aplati du cûé 
interne, &-placé en dehors du tronc fphéno:px 
latin. Plongé dans le tifu cellulaire graiffeux dela 
fente ptérygo-maxillaire ,1l éft profondémentcaché 
rentre les os, & eft difficile à découvrir. Il fournit 
un grand nombre de rameaux par les divers points 
de fa périphérie ; les ¿nterne font les nerfs fphéno- 
palatins ; les inférieurs font les palatins ; les Jupe- 
rieurs fervent de communication avec le nerf 
maxillaire fupérieut : nous en avons parlé : le 
pofiérieur enfin'eft le nerf vidien ou ptérygoidien, 

A. Nérfs fphéno-palatins. Leur nombre varie de 
trois. à cinq au- moment de leur origine; ils s'in- 
troduifent fur-le-champ dans les foffes nafales, 
par le trou fphéno-palatin, près de l'extrémité 
poftérieure du cornet moyen; leur confiftance elt 
toujours fort peu marquée; ils fe répandent lur 
la cloifon ou fur la paroi externe de ces cavités 
de la manière-fuivante : 1°. deux ou trois filets fe 
portent d’abord entre le périofte & le feuillet mu- 
t queux de la membraneæpituitaire , à la face cor- 
i cave du cornet fupérièur: ils fe perdent dans le 
‘ anéat correfpondant , près de l'ouverture des cel: 
t! lules ethmoidales poltérieures , fans qu'on ait en- 
core pu s'affurer s'ils envoient des ramifications 
dans cescellules. 2°. D’autres rameaux fortcourts 
vont au cornet moyen : le plus élevé d’entreux, 
après un certain trajet fur {à furfice convexe, le 
travérfe par un putit trou & fe-perd fur fa furface 
f concave dans la membrane : les autres fe termis 
nent fur fon extrémité poftérieure. 3°. Quelques: 
uns, extrêmement déliés , fe réuniflent en un feul 
& fe recourbent au-devant du finis: fphénoidal, 
pour gagner la partie poftérieure de la cloifon. 
4°. Plus confidérable que les précédéns, un ta- 
meau nommé zafo-palarin fe recourbe d'abord au- 
devant du finus fphé:oidal, traverfe la voûte: des 
fofles nafales, & fë porte fur la cloifon entre les 
deux.feuillets de la membrane pituicaire, Il def 
cend très-obliquement en avant le long de cette 
cloïfon, & parvient ainfi, fans fe ramifier, aux 
ouvertures f.pétieures du canal palatin antérieur; 
là il s’introduit dans: un conduit qui lui eft propre; 
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f miner aux angles fupéricurs du ganglion nafo-pa- 


€ 


RUN GAN. 343 
VB. Nerf palatins. Ils font au nombre de trois , | Porifice de la trompe d’Euftachi, & à cet orifice 
un grand & deux petits. lui même. En fortant.de fon canal, le nerf vidien 
C. Le grand Nerf palatin, placé au-devant des | traverfé la plaque fibro-cartilagineufe qui bouche 
deux autres , entre rout de-fuite daris le canal pa- | le trou déchiré antérieur ,& fe divife en deux ra- 
latin poftérieur , après avoir toutefois donné un | meaux , l'un fupérieur , l’autre inférieur. 
fileta fai qui s'introduit dans les foffes de ce nom, Le Rumeau inférieur ou caroridien fett.de moyen 
entre les cornets moyen & inférieur, au niveau | de cominunicition entre le ganglion fphéno-pa- 
de l’apophyfe fphénoïdale de l'os du palais, & | latin & les ganglions caverneux & ccivical fupé- 
qui fe diftribue au bord libre du cornet moyen, à | rieur Il fe vy te dans:le canal carotidien en s'ap- 
fa face concave, & à la face convexe du cornet | pliquant contre les parois de l'artère, & s'anaf- 
inférieur, jufqu'auprès de fon extrémité anté- | tomofe avec les filers que le ganglion cervical 


rieure, : fupérieur envoie au nerf moteur oculaire externe, 
Enfuite le grand nerf palätin parcourt fon con- | & au ganglion caverneux,  - TS 
duit, où fes filets fe trouvent fouvent épañouis & Le Rameaù fupérieur, par une: marche aliez” 


feulement réunis par un tifu cellulaire lache; un | compliquée, faitcom muniquer les ganglions f hé- 
peu avant d'en fortir, il envoie dans les foffes | no palatin & fous-maxillatre. En sbanonnant le 
nafales une feconde ramification.: celle-ci traverfe nerf vidien , il rentre dans le rocher & le fphé- 
une petite ouverture de la portion verticale de | noide, & fe porte en arrière & en dehors Gr 
Tos du palais , fe porte horizontalement le long du | Ja ec du premier, où il’eft logs 


bogd du cornet inférieur, & fe perdfur l'apophyfe | da petite gouttière, & recouvert parle nef 
moñtante de l'os maxillaire fupérieur. Elle. eft | maxillaire inférieur & par la dure-mère, à laquelle 
fouvent renfermée dans un petit canal offeux. il adhère fortemert. il fe gliffe alors, avec uns 
- Auméme endroit, le nerf palatin tranfmet, par | artériole , dans l'hiatus Fallorii , & parvient dans 
¿yn des conduits accefloires , un filet qui va gagner | Paqueduc de Fallope , où il s'applique contre le 
Foil du palais & s’y diftribuer, & lui-même fort | tronc du nerf facial ; fans s’anaftomoler avec lui; 
auflitôt de fon canal, fe porte en devant fous la il Paccoimpaghe jufqu’au niveau de la bafe de Ix 
voûte du palais, & fe partage. en plufieurs ra- | pyramide du tympan, au-deflous de laquelle il pé- 
, meaux, Les externes , plus nembreux & plus volu- : mètre dans cette eavité par ùne petite euvertire 
mineux , fuivent le bord interne de l’arcade alvéo- | fpéciale, & en fe réfléchiffant en haut & en de- 
lire fupérieure , & fe perdent dans les gencives ; | hors. Après avoir eñvoyé un filer s’anaftomofer 
Jes internes fë fubdivifent fur le milieu de fa voûte, | fur le promontoire avec ün filet du plexus caro- 
& fourniffent fpécialement des filets aux fo:licules | tidien interne, il travetfe le tympan d'arrière €n 
muqueux de cette région. Quelques-unsvont$'a- payant . placé d’abord fous Penclums, puis entre 
naltomofer avec les filets inférieurs du gang'ion | fa longue branche & la partie fupérieure du mar- » 

nafo-palatin. s che du marteaw, contre laquelle il éfl'imnédiate- 
D. Nerf palatin moyen. Né en arrière du précé- | ment collé. Au-deffus du mufcle interne du mar~ 
dent, il defcend le long de la partie poftérieure | teau, fa groffeur & fa confiftance augmentent un 
de la fente ptérygo-maxillaire, s'engage dans un | peu, & fa direétion devient horizontale; mais 
conduit particulier, & en fort derrière le crochet | bientôt après il defcend en devañt & fort par la 
de l'apophyfe prérygotde , en fe divifant en deux | fcifare glénoidale , à côté du tendon du mufcle 
filets, dont l'un va à l'anygdale corre{pondante | antérieur du marteau; alors il fe dirige en bas, en 
& fe termine par quatre ou cinq rainificatiohs | dedans & en avant, & vient s’accolergu nerf lin- 
dans le voile du palais., tandis que l'autre, partagé | gual du maxillaire inférieur. Depuis fon entrés 
en deux ou trois filamens , eft entièrement deftiné | dans le tympan jufqu'à cette jonétion, ce filet 
à ce dernier organe, 4 nerveux pote ordinairement lé nom de Corde du 
E. Petit Nerf palatin. Situé encore plus en âr- | tympan. Wete uni au nerf lingual jufgu'au ni- 
rièrè que le précédent, il defcend entre le muf- | Jean de Ia glande fous-maxillaire , "où il Paban- 

cle prétygonien externe & l'os maxillaire fupé- | donne pour gagner le ganglion du même nom. 

rieur, puis entre celui-ci & l'es palatin , dans une 
rainure fpéciale , & fe divife en deux filets, Pun 
pour la luette, l’autre pour l'amygdale &.les folli- 
cules de la membrane du palais. | 
F. Nerf vidien ou ptérygeiaien. En abandonnant | 
le ganglion fphéno-palatin, il fe porte horizonta- | 
lement en arrière , envoie deux filets très-ténus | 
à la membrane du finus fphénoïdal , s'engage dans | 
| 


29°. GApGLIONS NERVEUX. On appelle Gan- 
gliens de petits centres nerveux, de la periphérie 
défquels partent des filets qui vont.s’anaftomofer 
avec les nerfs voifins, ou fe perdre dans le tifu des 
organes: 

On ne les rencontre qu’au tronc, car les 
membres en font dépourvus; ils communiquer 
le conduit ptérygoidien, & le parcourt en don- | tous les uns avec les autres, & offrent une 
nant, à travers fes parois, des ramifications à la | flruêture particulière. lls fe préfentent conftar- 

artie fupérieure & poftérieure de la cloifon des | ment fous l'apparence de petits corps rougeâtres 
kiiks nafales , àla membrane du pharynx près de | ou griiâtres , toujours profondément fityés au mi- 
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lieu du tifu cellulaire , dépourvus d'une enve- 
loppe fpéciale , d’une forme & d’un volume aflez 
variables; leur tifu eft mou, fpongieux ; il eft ho- 
mogène & n'offre aucune trace de fibres ni de 
filimens au premier coup d'œil ; mais après des 
diffeétions foignées, on croit le voir compofé d'une 
multitude de filets nerveux : c’eft au moins lopi- 


nion de Scarpa, qui eft d’un grand poids en ana-- 


tomie ; il fe æacornit par lefet de coétion, à 
-moins qu’elle ne foit long-temps prolongée; alors, 
au contraire, il fe ramollit graduellement & devient 
pulpeux; il fe diffout en partie dans les alkalis; il 
réfilke long-temps à la putréfaétion. : 
Les ganglions renferment fort peu de tiflu cellu- 
laire dans leùr intérieur ; ils reçoivent une grande 
quantitééde vaifleaux fariguins qui les pénètrent 
de toutes parts, & siy ramifient en s’analtomofant 
fréquemment entr'eux. 


Lés filets nerveux qui émanent des ganglions 
leur adhérent d’une manière intime, fnac 
avoir avec eux une véritable continuité ubf- 
tance, & font entourés par la même énveloppe 
cellulaire qu'eux. Ils communiquent avec ies nerfs 
ençcéphaliques uh grand nombre de fois; iis met- 
tent les ganglions eux-mêmes en rapport les uns 
avec lésautres ; ils ne pénètrent que rarement des 
mufcless ils forment entr'eux de très-nombreux 
plexus , principalement autour. des. aftèrés; ils 
.femblent même principalement: deftinés à fuivre 
le fyftème artériel dans toutes fes ramifications , 
& ne fe trouvent que fort peu fouvent aurour des 
WEES. i S a sii 

Quelques-uns deces filets nerveux font blancs, 
= compcfés de fibrilles comme es nerfs encépha- 
liques, & comme eux auf entourés d’un nevri- 
lemme; quelques autres fontrougeâtres ou gris, 
non fibreux. & non enrôurés de névrilemme, au 
moins à ce.qu'il pareit (1). F 


30°. GANGLION waso-ranarin, J'ai découvert 
‘ce ganglion dans le trou palatin antérieur (2), au 
‘point de réunion des deux branches duquel il ett 
“tué: C’ une petite maffe rougeâtre, fongueufe, 
un peu dure & comme fibro-cartilagineuie, & 
plongée dansun tifu cellulaire graiffeux : fa forme 
pus @diriaire eit celle d’un ovog , dent la 


ai ail 


(1) On défigne ortisaitemenr fous.le nom de grand Nerf 
fympachique, la réunion, lenfémble de vous les ganglions 
que lon rencontré Gepuis Le haut du coy jgfgu'au, bas du 
facrum, & dés flics gaien Éémareur Mais, &’après l'idée 
que lon done fe faire du” fyftème des-sanglions, il efb-impof- 
tibie de ne voir iciqu'un feul &c même nerf, Haller, Zan, 
Scarpa, Legallois, ont foutenu que ce nerf dépendoir du 
cerveau & de la moclle; ainfi que Les autres neïis, & que, 
Jde même güerccux-ci, ilne faifoic que traufñettre une in- 
fluence qu'ilrecevoit de ces parties. Authenrejth, Gall, Bir 
chat y Reil, Duméril,: Meckel & moi-même; l'avons conli- 
déré comme plus au moins ifolé. > 

(2) Confulcez ma Différration fur les odeurs ; für le fens & 
Les organes de Colfađion , &c, , Paris, 1815, ingè. & mon 

Higisé-d'Offkrifiolosie, Paris, 1804, ine, . ? 
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groffe extrémité, tournée en haut, reçoit dés 
deux rameaux nafo-palatins, tandis. que la petite 
émet par en bas un ou deux filets qui s'engagent 
dans de petits canaux offeux particuliers, & qui 
parviennent à la voûre palatine, où ils fe ramifient 
dans la membrane du même nom, en s’anaftomo- 
fant avec des filets du grand nerf palatin, Koy, 
OLFACTION & Fosses NASALES. ; A 


31°. GANGLION OPHTHALMIQUE OÙ LENTICU- 
LAIRE, Ganglion ophthalmicum. C’eft un des plus 
petits ganglions du corps s il eft placé contre le 
côté externe du nerf optique, à peu de diftance 
de fontentrée dans l'orbite, & il exifte conftam: 
ment. Sa forme, très-fujette à varier, eft cepen 
dent fouvent eelle d'un carré alongéid’arrièreen 
avant; fa face externe, convexe, eft en rappor 
avec le mufcle abduéteur de l'œil ; Pizterne , cons 
cave, eft appliquée fur le.nerf optique. Sa coulent’ 
eft rougeâtre , quelquefois blanche; fon volume 
diffère beaücoup aufli fuivant les individus; dfin 
il eft plongé dans un amas de graifle mole & 
comme demi-fluide. Son angle poftérieur & fupériar 
communique avec le nerf nafal de l’ophchalinique; 
le pofférieur & inférieur, avec un filet de la bear ; 
inférieure du nerf moteur oculaire commun; fes 
deux angles antérieurs fouriiflent aufi chacun un 
fifceau de petits nerfs, lun fupérieur & lautre 
inférieur : ce font les nerfs ciliaires. V oy, Cure, 
& Irien. ' S 

En confidérant le cercle ciliaire comme un gan- 
glon, la communication du ganglion ophthab 
mique avec lui eft évidente; ce dernier’a aufli des 
rapports avec le ganglion cervical fupérieur où 
avec le ganglion caverneux, par un filet qu'ils en- 
voient au nerfha al, & qui paroit s’accolér à ii, 
& former fpécialement celui qui fe porte à ‘angl 
iupérieur & poflérieur du ganglion, ; 


329, GaNGLIONS LYMPHATIQUES  PANCRÉAI 
ques. Hs font fitués autour de l'artère fplénique 
& reçoivent les vailleaux lÿmphatiques dupañ- 
creas, AS DER 

7332 GANGLION PRBITAIRE. Voyez Gancmox 
OPHTHALMIQUE. * 


34%. GANGLION PAROTIDIEN. Quelques auteurs 
ont ainfi nomme un renflement, que prefente Je 
nerf temporal fuperficiel au moment où il elt rer 
couvert par la glande parotide. 


35°: GanGrions por1iTÉs. On donne ce noni 
à des ganglions lymphatiqués alfoz peu volumf 
peux & fitués dans fe creux du jarret au nombre 
de trois ou quatre, où ils font cachés par lapo 
névrofe & environnent l'artère poplitée, 


36°. Gancrions sacrés. Ce font de petits gan 
ghions, leswns lymphatiques & les aëtres nerveux, 
qui font placés en partie au-devant du {açrumiou 
dans i'épaiflsur du iméforéétum. | 
Les premiers fe continuent latéralement: p 
; (2) 
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lé8 ganglions lymphatiques hypogaftriques, & en į d’une manière exaête. Les ganglions & les fila- 


haut, avec les méfocoliques. 

Les feconds communiquent en haut avec les 
ganglions nerveux lombaires , & terminent en bas 
le nerf grand fympathique de la plupart des au- 
teurs. 


37°. GANGLIONS SEMI-LUNAIRES, On appelle 
ainli des ganglions nerveux , au nombre de deux, 


“un à droite & l’autre à gauche, d’un volume bien 


lus confidérable que tous ceux dont nous avons 
parlé, oblongs, fig noides, concaves en haut, 
convexes en bas, couchés en partie fur les pi- 
liers du diaphragme, en partie fur l'aorte, au ni- 
veau du tronc cœliaque , au-deflus de la capfule 
furrénale & un peu plus en arrière. Par leur extré- 
mité fupérieure & externe, ces ganglions reçoi- 
ventmanifeftement les grands nerfs fplanchniques, 
tandis que, par l’inférieure, qui eft tournée en de- 
dans , ils communiquent l’un avec l'autre, foit 
immédiatement , ce qui arrive fouvent, en forte 
qu'il n’y a qu'un feul ganglion, foit par un rameau 
plus où moins court & volumineux, ou par un 
faifceau de filamens 


Celui du côté droit eft ordinairement plus vo- 
lumineux. que l’autre, & paroit fréquemment 
comme étranglé dans fon milieu. Il eft fitué entre 
le pilier droit du diaphragme & la veine cave 
aodominale , près de la tête du pancréas : il tou- 
che auti ordinairement en haut à la capfule furré- 
nle, & en bas à l'artère émulgente correfpon- 
dante. 

Celui du côté gauche eft placé fur le pilier gau- 
che du diaphragme & recouvre fouvent l'artère 
diaphragmatique , qui lui fournit évidémment des 
ramifications : la queue du pancréas eft couchée 
fur lui ; fon extrémité fupérieure eft contiguë à la 
veine fpiénique, & l’inférieure à l’artère émul- 
gente gauche. 

Les deux ganglions femi-lunaires, particulière- 
ment le droit, font entourés d'une multitude 
d’autres ganglions très-diftinéts les uns des autres, 
plus ou moins volumineux , mais variables pour le 
nombre & pour la forme; ils communiquent 
avec eux par de courts filets qui s'échappent de 
tous les points de leur périphérie, & ces gan- 
glions fecondaires eux-mêmes s’envoient récipro- 
quement & en tous fens, une infinité de ramufcu- 
les, & quelquefois même femblent fe continuer 
les uns avec les autres, en laiffant toutefois en- 
treux des aréoles plus ou moins larges & irrégu- 
lières. 

C’eft cet affemblage de ganglions & de fila- 
mens entrelacés & anaftomofés une foule de fois, 
qui conftitue le Plexus folaire. Ce vaite réfeau 
nerveux, couché fur la colonne vertébrale, 
l'aorte, les piliers du diaphragme, caché par 
l’eftomac en devant, par le foie & le diaphragme 
en haut, par le‘pancréas en bas, a une forme 
tellement irrégulière, qu'on ne fauroit l’afligner 
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mens qui le compofent, font tous mous & rou- 
geatres; il eft fortifié parplufi-urs rameaux venant 
du nerf pneumo-gafirique droit, & par quelques 
filets feulement -du gauche. Il paroît effentielle- 
ment deltiné à l'aorte; il lui diftribue toutes fes 
divifions, & il en accompagne exactement les 
branches par autant de plexus fecondarres. Voyez 
SOLAIRE. 


38°. GANGLION sous-maxiLLammE. C’eft un gan- 
glion nerveux fitué au niveau de la glande dont 
il porte le nom & qui femble formé par le rameau 
fupérieur du nerf vidien: 


Il communique avec le nerf lingual du maxil- 
laire inférieur, & , en fe divifanc, il forme un petit 
plexus dont les rameaux pénètrent la glande. 


39°. GANGLION SPHÉNOIDAL, Voyez GANGLION 
DE` MECKEL. 


40°. GANGLION SPHÉNO-PALATIN. Voyez Gan- 
GLION DE MECKEL. 


41°. GANGLIONS LYMPHATIQUES SPLÉNIQUES. 
Situés autour de l'artère fp'énique , ils reçoivent les 
vaifleaux lymphatiques de la rate. 


2°, GANGLION TEMPORAL. Voyez Ganerion 
PAROTIDIEN. 


43°. GANGLIONS THORACIQUES LYMPHATIQUES. 
Ils font irréguliėrement !emés entre les deux cou- 
ches des mufcles inter-coftaux. On en rencontre 
aufi douze de chaque côté de la colonne verté- 
brale vers iles articulations des côtes. ll en eft 
quelques-uns qui environnent l’œfophage & 
l’aorte dans le médiaftin poftérieur. Erfin, il y en 
a , de chaque côté, huit ou dix qui marquent le 
trajet des artères mammaires internes. 


44% GANGLIONS THORACIQUES NERVEUX. Ces 
ganglions, beaucoup plus petits & moins marqués 

ue les ganglions cervicaux, font au nombre de 
+ de chaque côté, difpofés fur une feule & 
même ligne , au-deflous de la plèvre, au-devant 
de la tête de chaque côte, ou dans les efpaces 
inter-coftaux. Leur nombre eft cependant fujet à 
varier; fouvent on men trouve ‘qu'onze, parce 
que le premier fe confond avec le ganglion cervi- 
cal inférieur. ie premier ganglion, plus confidéra- 
ble que les autres, eft placé au côté externe du 
mufcle long du cou. Au refte, ils fonttous fermes, 
oblongs, hordéiformes. Ils communiquent tous 
entr'eux par des filets qui sont de la partie ii.fé- 
rieure de l’un à la partie fupérieure de l'autre, & 
fourniffent en outre des filets externes & in- 
ternes. 


A. Filets de communication. Ils font forts & vo- 
lumineux, ils égalént fouvent le diamètre des 
ganglions eux-mêmes, & ne font jamais multiples 
ni ramifiés entre deux ganglions voifins. Leur di- 
rection n’eft pas non plus la même pour tous : ils 
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naiflent, pour chaque ganglion, à un point plus 
ou moins -rapproché de la colonne vertébrale. 
Les artères inter-coftales paffent conftamment der- 
rière eux. 


Dans leur trajet ils donnent latéralement de 
petits filamens à la furface des côtes & aux muf- 
cles inter-coftaux. 


B. Filets externes. Leur nombre varie : quelque- 
fois on men trouve qu'un pour chaque ganglion ; 
mais, le plus ordinairement, il y en a deux & même 
quatre. Dans quelques circonftances , le rameau 
unique fe bifurque. Quoi qu'il en foit, ils marchent 

-tous en haut & en dehors, &, au bout d’un tra- 
jet peu confidérable, ils s’anaftomofent avec 
chacune des branches antérieures des nerfs dor- 
faux, au moment où elles fortent des trous de 
conjugaifon. Lorfqu’il exifte plufieurs filets pour 
un même ganglion, il n’eft point rare de les voir 
fe réunir au moment de l’anaftomofe. Les plus 
grêles néanmoins fe perdent dans les mufcles in- 
ter-coflaux. 


C. Filets internes. Leur nombre eft confidérable 
& leur difribution extrêmement variable. It en 
naît de tous les ganglions qui fe terminent dans 
l’intérieur de la poitrine; d'autres, au contraire, ne 
proviennent que des ganglions inférieurs & conf- 
tituent los nerfs fplanchniques. 

Les premiers, très-courts & très-déliés , s’entre- 
Jacent les uns avec les autres au moment de leur 
origine , & fe portent fur la colonne vertébrale. 
Là, une partie fe diflipe dans le tifu cellulaire, 
une autre s’aflocie au plexus pulmonaire du pneu- 
mo-gaftrique. Un de cesfilets, plus long & plus gros 
que les autres, fort du deuxième ganglion , ifolé- 
ment du nerf petit fplanchnique, defcenden avant, 
& fe porte fur la partie antérieure de l’aorte, dont 
il fuit le trajet en fe fubdivifant à l'infini, & en 
s’anaftomolant avec les filamens analogues du 
côté oppofé. Ce filet entre dans l'abdomen & ie 
termine dans le plexus cœliaque. V. Corzraque. 


45°. GANGLION TIBIAL ANTÉRIEUR. On donne 
ce nom au feul ganglion lymphatique qu’on 
obferve le long de la jambe. 

Il eft placé entre le tibia & le péroné, fur l’extré- 
mité inférieure du ligamentinter-offeux. 


46°. GanGrions TRANSVERSES. V. GANGLIONS 
SEMI-LUNAIRES. 


GANGLIONAIRE, adj., garglionaris. Quel- 
ques anatomiftes ont appelé le nerf grand fympa- 
thique ou trifplanchnique, Syjième nerveux gan- 
glionaire. 


GARDOUCHES. Dans quelques anciens au- 
teurs français, dans Cabrol en particulier, ce 
mot eft fynonyme de véficules féminales. 


GAROT. Voyez GARROT, 


GAS 
GARROT, f. m: Les hippiatres nommentainf, 


dans le cheval, la partie du corps qui eft au-deflis 
des épaules & derrière l’encolure. 


GASTRILOQUE. Voyez ENGASTRIMYTHE, 


GASTRIQUE, adj. , gaffricus ; qui appartient, 
qui a rapport à l’eftomac. Ce mot eft d’un ufige 
fréquent en anatomie: 


1°. ARTÈRE GASTRIQUE INFÉRIEURE DROITE, 
Voyez? GAsTRo-ÉPIPLOÏQUE DROITE. 


2°. ARTÈRE GASTRIQUE INFÉRIEURE GAUCHE, 
Voyez GAsTRO-ÉPIPLOÏQUE GAUCHE. 


3°. ARTÈRE GASTRIQUE. SUPÉRIEURE. C'el 
Partère coronaire ffomachique. Voyez CôroNAIRE. 


4°. Nerrs GasrriQues. On nomme ainfi les 
deux cordons par lefquels fe terminent les nerfs 
de la huitième paire. Voyez PNEUMO-GASTRIQUE, 


5°. PLEXUS GASTRIQUE OU CORONAIRE STOMA- 
CHIQUE. Voyez COELIAQUE. 


6°. SUC GASTRIQUE. Voyez Dicesrion. 


7°. Vernes casrriques. Elles fuivent la même 
marche que les artères de leurnom, & fe terminent 
dans la veine porte abdominale, 


GASTRO-CNEMIEN, adj., gaffro-cnemicus; 
qui appartient au mollet. Ce mot eft tiré du grec 
yaoîne (ventre) & xvwæy (jambe). 

Beaucoup d’anatomiftes ont appelé Mules gaf 
tro-cnémiens les mufcles jumeaux. Voyez Jumrau. 


GASTRO-COLIQUE, adject, guffro-colicus. 
Ce mot elt une des épithètes données au grand 
épiploon. Voyez ÉriPLoox. 


GASTRO-ÉPIPLOÏQUE, adjeét., gafro-epi- 
ploicus ; qui a rapport à l’eftomac & à l’épipioon 
tour à la fois. 


1°. ARTÈRE GASTRO-ÉPIPLOIQUE prose. C'elt 


une des branches de l'artère hépatique. Voye, 


Cosuraque & HÉPATIQUE. 


2°. ARTÈRE GASTRO-ÉPIPLOIQUE GAUCHE, C'eft 
une des branches de lartère {plénique. Voyz 
COELIAQUE & SPLÉNIQUE. 

3°. GANGLIONS LYMPHATIQUES GASTRO-ÉPI- 
pLOIQUES. lls font placés dans la grande courbure 


de l'eftomac, entre les deux feuillets antérieurs de . 


Pépiploon galtro-colique. 


4°. VEINES GASTRO-ÉPIPLOIQUES. Elles font dif- 


tinguées en droite & en gauche. 


La première fe jette dans la veine méfenté- 
rique lupérieure. 
La feconde s'ouvre dans la veine fplénique. 


GASTRO-HÉPATIQUE, adject. , gaftro-he 


GEN 
paticus; Qui a rapport au foie & à leftomac. 


1°, ARTÈRE GASTRO-HÉPATIQUE, On a, parfois, 
donné ce nom à l'artère gaftro-épiploïque droite. 
Voyez GASTRO-ÉPIPLOÏQUE. 


; ; 
2°, ÉpiPLOON GasTRo-HÉPATIQUE. Voyez Eri- 
PLOON, 


GASTRO-PY LORIQUE, adj., gaffro-pyloricus. 
Dans la nouvelle nomenclature, on nomme artère 
gaftro-pylorique celle qu’on appeloit autrefois 
fimplement pylorique. Voyez ce mot. 


GASTRO-SPLÉNIQUE , adj. , gaffrc-fpleñicus ; 
qui a rapport à l'eftomac & à la rate. 


f ; 
1°. EPIPLOON GAsTRO-sPLÉNIQUE. Voyez Eri- 
PLOON. 


2°. VAISSEAUX GASTRO-SPLÉNIQUES ou Vais- 
SEAUX COURTS, Vafa breyia. Voyez Count. 


GELATINE, f.f., gelatina. On appelle ainfi un 
principe immédiat de lorganifition animale , le- 
quel eft compofé d'oxygène, d'hydrogène, de 
carbone & d'azote. 

On retire la gélatine de la peau , des aponé- 
vrofes , des tendons, des ligamens, des mem- 
branes blanches, des os, &c., parties dans. le- 
quelles, du refte, elle ne paroît point exifter 
formée naturellement, mais où elle femble fe 
développer par l’aétion de la chaleur artificielle. 


La gélatine pure eft demi-tranfparente, incolore, 
inodore , infipide , plus pefante que l’eau , d'une 
dureté & d’une confiftance variables. L'air ne lui 
fait éprouver aucune altération , lorfqu’elle eft à 
l'état folide, mais elle ne tarde pas à s’aigrir & à 
fe pourrir , fi elle eft liquide ou fous forme de ge- 
lée. L'eau froide n’en diflout qu’une petite quan- 
tité, mais elle fe gonfle, devient molle & élaftique 
en ablorbant ce liquide. L'eau chaude la diflout 
à merveille, Le folucum Je prend en gelée par le re- 
froidifement, Ilfuffit, pourproduire cephénomène, 
de difloudre une partie de gélatine dans cent 
parties d’eau. Si le liquide eft plus abondant, la 
gelée ne peut être obtenue qu'à l’aide de Péva- 
poration, fuivant Boitock. La diffolution aqueufe 
de gélatine neft précipitée ni par les acides , ni 
par les alkalis, ni par la plupart des fels. Le ran- 
nin y produit au contraire un précipité abondant, 
d’un blanc grifatre , collant , élaftique , qui , étant 
defféché, devient dur, & préfente une caflure 
vitreufe ; il conftitue en partie le cuir tanné. La 
gélatine eft infoluble dans l’alkoho!l , dans l’éther, 
les huiles; aufi l’alkohol, verfé dans le folutum 
aqueux de gélatine , y occafionne-t-il un précipité. 
Voyez Memsrane & Os. 


GÉNAL, are, adj. , genalis; qui a rapport aux 
joues. Voyez Joue. 
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GENCIVAL , are , adj. ; qui appartient ou qui 
a rapport aux gencives. 


On dit, par exemple, Membrane gencivale, Voy. 
GENCIVE, 


GENCIVE, f. f., gingiva. On appelle ainfi la 
portion de la membrane muqueufe de la bouche 
qui, au niveau des arcades alvéolaires, recouvre 
les os maxillaires. 

Les gencives font formées par un tifu rouge, 
plus ou moins folide ou fongueux, fibro-muqueux, 
& fortement adhérent au collet des dents, en 
même, temps qu'il envoie entre les racines de 
celles-ci & les parois des alvéoles, use lame 
membraneufe très-mince , qu’on nomme en parti- 
culier périoffe alvéolo-dentaire. 

Elles affermiffent les dents & les maintiennent 
dans un rapport exaét avec les mâchoires.  : 


GÉNÉRATION s £ f., generatio, de yewogat , 
je nais. Les phyfiologiftes donnent ce nom à 
Penfemble des fonctions deftinées a la conferva- 
tion des races & des efpèces. 

Ces fonétions font communes à tous les êtres 
organifés, & fe partagent , chez l'homme & les 
mammifères, en quatre. actes , la conception , la 
geftation , l'accouchement & la lađation , laquelle 
manque aux animaux ovipares. Voyez ces divers 
mots & Animaux, Foerus, Fonctions , Paysio- 
LOGIE. 


GÉNÉSIE, £. f. , genefis. Voyez GÉNÉRATION. 


GÉNI. D’après le mot grec yves (menton), 
les anatomiftes out appelé Apophyfe géni, une 
éminence offeule placée à la partie poftérieure de 
la fymphyfe du menton, & forméepar quatre petits 
tubercules. Elle donne attache à des mufcles Voy. 
MAxiLLAIRE INFÉRIEUR (Os). 


GENICULE , ée, adj., geniculatus. Les ana- 
tomiftes ont donné le nom de corps géniculés, 
corpora geniculata, à une portion de lencéphale. 
Voyez Conrs GÉNICULÉS & ENCÉPHALE. 


GENIEN , ENNE, adj- genianus. Quelques ana- 
tomiftes appellent lapophyfe géni , 4pophyfe gé- 
nienne. Voyez GÉnT. 

M. Chauffiera donné au digaftrique le nom de 
Mafile maftoido-pénien. Voyez DicasTriQuE. 


GENIO-GLOSSE,, adj., genio-gloffus ; qui ap- 
partient à l’apophyfe géni & à la langue. 

Les anatomiites ont donné le nom de Mufcle 
génio-gloffe , muftulus genio-gloffus, à un mufcle qui 
eft aplati tranfverfalement, triangulaire , rayonné , 
placé entre la langue & Pos maxillaire inférieur. Il 
s’infère au tubercule fupérieur de mu gén, 
par un petit tendon qui fe prolonge plus en dehors 
Xx 2 
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qu’en dedans , & d’où partent les fibres charnues 
en divergeant & en fuivant diverfes directions. 
Les fupérieures , qui font les plus courtes, d’abord 
horizontales , étant parvenues à la partie inférieure 
de la langue , fe courbent de bas en haut & d’ar- 
rière en avant pour aller à la pointe de cet organe. 
Les moyennes, moins courbées, fe confondent fur 
le côté avec lemufcle lingual; lesinférieures, beau- 
coup plus longues, defcendent obliquement en 
arrière & vont fe perdre à fa bafe, ou même fe 
fixer en partie au fommet de la petite corne de l'os 
hyoide, ou fe continuer avec le mufcle conftric- 
teur moyen du pharynx. Il réfulte de cette difpo- 
fition que le mufcle génio-gloffe repréfénte un 
triangle dont la bafe eff attachée à la langue , où fes 
fibres s’entrelacent avec celles des mufcles lin- 
gual, ftylo-gloffe, conftriéteurs fupérieur & moyen 
du pharynx , & hyo-glofle. A l’endroit où les 
deux mufcles génio-gloffes fe touchent en arrière, 
onvoit un petit trouffeau de fibres qui monte vers 
le ligament moyen de l'épiglotte:, pour s’inférer à 
la face dorfale de cet organe. 


La face externe du mufcle génio-gloffe eft cou- 
verte par la glande fublinguale, par les mufcles 
ftylosgloffe , hyo-gloffe , lingual & mylo-hyoidien. 
Sa face interne eft en contact avec celui du côté 
oppofé, & fe confond même avec lui en bas & en 
arrière. Son bord inférieur répond au mufcle génio- 
hyoidien ; le fupérieur , à la membrane muqueufe de 
a bouche. 

La contraétion des fibres inférieures de ce 
mufcle porte la langue & los hyoïde en avant, 
après avoir préliminairement élevé ce dernier : 
les fupérieures la tirent en arrière & la ramènent 
à fa pofition naturelles les moyennes creufent fa 
face dorfale en gouttière. Voyez? DÉGLUTITION , 
Dicesrion , LANGUE. : 


GÉNIO-HYOÏDIEN , enxe, adj, , genio-hyoï- 
deus ; qui appartient à l’apophyfe géni & à Pos 
hyoide. 

Les anatomiftes ont donné le nom de Mufcle 
génio-nycidien, à un mufcle dela région hyoidienne 
fupérieure. 

Mince, court, aplati, plus étroit en haut qu’en 
bas, fitué derrière le mufcle mylo-hyordien, il 
fe fixe par une efpèce de petit tendon aux tuber- 
cules inférieurs de l’apophyfe géni, & defcend en 
arrière pour s’inférer à la partie moyenne de la face 
antérieure du corps de l'os hyoide. 

Sa face antérieure , inclinée en bas, eft recou- 
verte par le mufcle mylo-hyoidien. 

La poftérieure eft appliquée contre les mufcles 
génio-gloffe & hyo-gloffe. 

Son bord interne , contigu à celui du côté op- 
pofé , fe confond fouvent avec lui. 4 

Les ufages de ce mufcle font d'éleverl’os hyoide 
en le portant en avant, où d’abaifler la mâchoire 
inférieure. 
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| GÉNIO-PHARYNGIEN > ENNE, adj., ginio 
pharyngaus ; qui appartient à l’apophyfe géni &au 
pharynx. 

Winflow & Sabatier ont donné le nom panj. 
culier de Mufcles gério-pharyngiens à destrouffeax 
de fibres charnues qui font véritablement pattie 
du mufle conftriéteur fu-érieur du pharynr, 
Voyez Consrricreur. 


la génération. Ce mot elt d’un ufage fréquent. 


1°.. APPAREIL GÉNITAL. On nomme ainf l'en- 
femble des organes qui concourent à l’accomplif: 


| GÉNITAL, ae, adj. , genitalis ; qui a rapport 
| 
| fement de la génération. 


2°. FACULTÉ GÉNITALE. Voyez GÉNÉRATION. 
3°. ORGANES ‘GÉNITAUx. Ce font ceux qui 
fervent à la reproduétion de l’efpèce. 


Ils ne font point les mêmes chez l’homme & 
chez la femme. 


Dans le premier, ils font très-nombreux & fer- 
vent à la fécrétion du fperme, à fa confervation&à 
fon émifion. Voyez CORDON SPERMATIQUE, Èri- 
DIDYME, SCROTUM, SÉMINAL, SPERME, Test 
CULE , VÉSICULES SÉMINALES , VERGE , URETHRAE. 

Dans Ja-femme, non moins compliqués que 
chez l’homme, ces organes fervent les uns à latte 
de la copulation , les autres font le fiége de l 
conception & en gardent le produit durant un 

temps déterminé, & quelques-uns fervent à l'ali- 
| mentation de l'enfant après fa naïflance. Voye 
Cuiroris, Mameuzes, Ovaine, Trompe De 
FazzoPe, Marrice, Vacivw, VuLve, Gresta- 
| TION, LACTATION , Conception, Œur. 


4°. PARTIES GÉNITALES. Voyez ORGANES GÉN- 
Taux ci-deffus. 


GÉNITOIRES, f. f. pl., genitalia. Dans l'an- 

i cien langage français, on fe fervoit de ce mot pour 
défigner les organes extérieurs de la génération 

! du mâle, foit dans l'homme, foit dans les ani- 


j maux. 


GÉNITO-CRURAL are adj. , genito-cruralis; 
qui a rapport aux parties génitales & à la cuiffe. 

Bichat a donné le nom de nerf péniro-cruril 

à lune des branches du plexus lombaire. Voye 
Lomsaine & Sus-rusien (Nerf). 2 
l 


GENOU, f.f., genu. On donne aflez généra- 
lement ce nom à l'articulation de la cuifle avec la 
jambe. Voyez Fémoro-risra. 


GENRE, f. m:, genus. En anatomie , ce mot 
elt quelquefois fynonyme de fyftème. Celt aini 
qu’on dit le genre nerveux , le genre fibreux , &c, 


| GERME sí. m., germen, C’eft le rudiment non 
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Fécondé d’un nouvel être organifé qui adhère en- 
core à fa mère. 


GESTATION., f. f., geftario. On donne ce 
nom au temps pendant lequel une femelle qui a 
conçu porte le fœtus dans fon utérus, ou mieux, 
au développement du fœtus dans l’intérieur des 
parties génitales de la femelle. 

Ce temps varie fuivant les genres & les efpèces 
des animaux. La geftation de la femme eft, par 
exemple , de neuf mois; celle des chameaux, de 
onze mois & demi; celle du cochon-d’'Inde, de 
trois femaines feulement, & c. 

L'acte de la geftation , détaché d= l’enfemble de 
ceux qui conflituent la génération , eft caraétérifé 
par un certain nombre de phénomènes fpéciaux qui 
appartiennent d'une part à la mère; de l'autre, au 
fœtus. Nous allons fucceflivement les palier. en 
revue dans l'efpèce humaine. Tout cè quiles con- 
cerne chez les animaux , cft expofé comparative- 
ment dans les volumes fubféquens de cet ou- 
vrage. 

Pendant le coit , ainfi que Pont prouvé les ob- 
fervations de Harvey & de quelques autres phy- 
fiologites , les parties génitales de la femme, & 
furtout les trompes de Fallope, dort le pavillon 
vient s'appliquer fur l'ovaire, font dans une forte 
d'orgafme, & paroiflent irritées & comme enflam- 
mées. Une fenfation voluptueufe plus ou moins 
vive s'y développe, en même temps que Pémiñion 
d'une humeur particulière vient les humeéter, 
dernière circonftance qui a fait penfer à quelques 
auteurs , Contradiétoirement à l'opinion d'Ariftote 
& des meilleurs phyfologiftes modernes, que la 
femine avoit un véritable fperme. 

C'eft durant le coit que s’opère la concep- 


tion, dont la théorie a donné lieu à l’érablifie- 


ment de plufieurs hypothèfes, parmi lefquelles les 
deux principales font celles de lévolurion des œufs, 
d'une part, & des animalcules fpermatiques du 
male, de l’autre. 

Nous aurons occafñon, à l’article: Œur, de 
parler du fyflème des ovariffes. Occupens-nous 
donc ici feulement de celui des phyfologiftes 
qu’on a appelés animalculiftes. 

De toutes les découvertes que l'invention du 
microfcope a mis les obfervateurs à même de 
faire, aucune peut-être n'a paru mériter autant 
d'attention, avoir une plus haute importance, 
que celle de la préfence d'animalcules vivans dans 
le fperme des.animaux , où ils fe meuvent avec vi- 
vacité & où ils nagent en troupes fi ferrées , que 
cette humeur paroit en être compolée en entier, 
foit qu'on l’obferve quand elle a été répandue au 
dehors par les voies ordinaires , foit qu'on exa- 
mine celle qui eft encore contenue dans les véfi- 
cules fpermatiques. 

Cette découverte, que Louis du Gardin , pro- 
fefleur à Douai, fembleavoir preflentie, a été faire 
il y a plus de cent ans déjà réellement, par An- 
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toine de Leeuvwenhoeck, auquel elle fut, à ce 
qu’il paroït, indiquée par un Jeune médecin de 
Dantzick, Louis de Hammen , étudiant alors à 
Leyde. En avouant le fait, avec délicatelle, 
Leeuénhoeck communiqua lui-même, dans le 
mois. denovembre1677,le fruit de fes obfervations 
à milord Brouncker, préfident de la Société royale 
de Londres , & fit enfuite de cette étude-l’objec 
conftant de fon application jufque dans une vieil- 
leffe fort avancée. On lui accorde encore aujour- 
dhui même to:.t l'honneur de la découverte, 
quoique Nicolas Hartzoëker ait voulu lui ravir la 
goire d’en avoir parlé le premier, & ait prétendu 
avoir obtenu, de fes recherches propres , dès l'age 
de dix-huit ans, en 1674, les mêmes réfultats que 
Leeuwenhoeck avoit publiés trois ans plus tard. 
Quoi qu’il en foit, l’exaétitude du fait ne tarda 
pas à étre confirmée par une’ foule d’autres ob- 
fervateurs, & l’on vit ce point de la fcience être 
fuccefivemient éclairé par les écrits ou les expé- 
riences de Huygherns, de Andry, de Vallifnieri, 
de Bou guet, de Wolf & Thammig, de J. F. 
Cartheufer , de F. M. Nigrifoli, de J. B. Paitoni, 
de Michel-Frédéric Geuder, & de beaucoup d'au- 
tres , furtout à l’époque où les idées du grand 
philotophe Léibnitz fur l'harmonie que le Créa- 
teur a obfervée dans fes ouvrages , fur celle qui 
règne entre la Nature & la Grâce, {ur la srur/creu- 
tion, vinrent à s'infinuer généralement. dans les 
efprits & à fe concilier avec la théorie particulière 
& tout-à-fait nouvelle de la génération que Leeu- 
wenhoeck avoit établie d’après fes obfervations , 
théorie qui.ne tendoit à rien meins qu'à trouver le 
germe de l'embryon & même lame animale dans 
les animalcules fpermatiques , dont le plus fort, 
s’arrêtant dans l'utérus , {e nourrifloit, prenoit de 
laccruifflement, communément aux dépens des 
autres, & devenoit enfin un fœrus parfait , fouvent 
après avoir fubi des transtorinations analogues aux 
métamorpholes des infectes. Ceit ainfi que le 
fyftème des ovariftes , développé par Harvey, & 
bafé principalement fur les ob{ervations microfco- 
piques de Malpighi, reçut un choc violent, & que, 
malgré les objeétions & les efforts de John Rai, 
qui écrivit contre Leeuwenhoeck; de Georges- 
Thomas d'Afch, baron du Saint-Empire, qui 
n’accorde aux globules du fperme qu’un mouve- 
ment communiqué & confus; de Buffon, qui ne 
confidère les animaux fpermatiques .que comme 
les parties orvaniques vivantes de la nourriture; du 
peintre Gautier, qui attribue leur rotation au fo- 
leil; de Lyonnet, de Hevermann, de Godefroy 
Plouquet , de Linnæus, de Denys Van der Sterre , 
de J. Guft. Wahlbom , & de quelques autres qui 
out aperçu les animalcules fpermatiques fans leur 
attribuer une deftination fpéciale dans la généra- 
tion, ou qui, ne les ayant point aperçus, ont nié 
leur exiftence, on vit, entr’autres perfonnes de 
merite, Frédéric Schrader, Robert Hooke, 
Geoffroy, Martin Lifter , le peintre Arnaud Eloy 
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Gautier d’Agoty lui-même, Adam Mulebancher, 
profeffeurà Pife, ainfi que fon collègue J. M. Lan- 
cifi, Muflembroëch & Voller, P. Mafluet, Conti, 
Hermann Paul Juch, William Chefelden, J. B. 
Morgagni, le cardinal de Polignac, Chrétien Got- 
tlieb Ludwig, Henry Bacher, Boërrhaave, Jofeph 
Lieutaud , Jean Nat. Lieberkuhn, Daniel de Su- 
perville, J. Phil. Laurent Withof, De Mauper- 
tuis, À. F. Ledermueller, Erneft-Antoine Nicolai, 
Ch. Bonnet, J. Fill, Alex. Monro fils, Leller, 
De Haller, Tuberville Néedham, Chriftian 
Gottlieb Krazenftein, le baron de Gleichen, dé- 
crire plus ou moins exactement les animalcules 
fpermatiques , & venir fe ranger , après avoir re- 
connu leur exiftence, fous les bannières de Leeu- 
wenhoeck & de Hartzoëker , à côté de Andry, de 
Cartheufer, & de quelques autres obfervateurs 
que nous avons cités plus haut, n’amenant que 
quelques modifications au fyftème de ceux-ci, 
mais entièrement oppofés aux auteurs immédiate- 
ment nommés, ainfi qu’à Arsoine Maitre-Jan , à 
Jofeph-Marie Viduffi, à J. H. Vogli, & affirmant 
hardiment l’ahimalité de ces petits êtres. 

Ce n’eft pointici le lieu d'examiner à fond tous 
les fyftèmes qui ont été propofes tour à tour à 


cette occafion. Cette matière eft entièrement du ` 


refort de la phyfiologie théorique & fpéculdtive , 
& ne fauroit d’ailleurs être rendue affez claire pour 
réfitter aux railleries de quelque nouveau Dalem- 
patius (1). Contentons-nous de favoir qu'il exifte 
des cercaires microfcopiques dans le fperme des 


laiffanc à d’autres plus habiles le mérite d’en faire 
connoître les mœurs & la deftination, de décider 
fi elles font, comme le penfe Vallifnieri, de ñm- 
ples êtres parafites ; fi, comme le croit Nicolas 
Andry, après avoir rampé jufqu’à l’ovaire, elles 
s’infinuent dans les œuts dont elles renferment la 
valvule derrière elles, & où elles vivent jufqu’à 
ce qu'elles deviennent des embryons; fi, ainfi que 
Pa prétendu Martin Lifter, elles ne font confa- 
crées qu’à augmenter l'irritation voluptueufe pro- 
duite par le fperme , ou fon aétion fur les ovaires, 
comme le veulent quelques-uns ; fi , d'après les 
idées de Fierre Gérike , profefleur à Helmitaeüt, 
elles proviennent de Pair par panfpermie, ce qui ne 
mérite point de réfutation; &c., &c. 

Quoiqu'il en foit, d’après le plus grand nombre 
des oblervateurs, ceux de ces animalcules qu'on 
trouve dans le fperme de l’homme {ont formés 
par une forte de tête grofle, arrondie , comme vé- 


(1) On fait affez généralement que, dépuifé fous le nom 
de Dalempañius, & afin de s’amufer aux dépens des obfer- 
vareurs crédules, un M. François de Plantade aflura avoir 
reconnu , dans la liqueur fpermatique, & à l'aide du mi- 
crofcope, un véritable homoncule , avec fes deux bras , fes 
deux jambes, fa poitrincë& fa tête, & que Buffon & Vailif 
nieri ont été les dupes de cette plaifanterie, au fujer de la- 
quelle on peur confüuiter lés Nouvelles de la République des 
Leirres, aunées 1679 , page 532 ; 1609, page 229, 
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ficuleufe, & par une queue proportionnément 
très-grêle , flexueufe, pointue, ce qui leur donne 
quelque reflemblance avec un tétard de grenouilk, 
& ce qui les claffe manifeftement parmi les cer- 
caires. Telle eft, au refte, leur peritele, que 
mille d’entr'eux n’égalent que la grofieur dun 
cheveu, & que cinquante mille trouveroientphce 
dens un petit grain de fable. Leur longueur a été 
évaluée par J. Keil à la trois cent millième partie 
d'un pouce, &, par une expéri nce ingénieufe, 
le patient Clifton Wintringham a évalué le poids de 
chacun d'eux à la cent quarante miile miilionième 
partie d'un grain, ce qui l’a mis à même de pi- 
biier des réfultats étonnans de calculs fur larénuité 
infinie de la fibre primitive du corps animal. Buf- 
fon, enfin, a eflimé qu'un ver fpermatique eft plus 
de: mille millions de fois plus petit qu'un homme, 

On ne trouve pas feulement des animalcüles 
dans le fperme de l’homme, on en rencontre égale: 
ment dans celui de la plupart des mammifères, 
Dans le fperme du bélier, par exemple, où ils 
ont été aperçus & décrits par Leeuwenhoeck & 
par Buffon , ils ont peu d’analogie de forms avec 
ceux du fperme de l’homme, & préfentent une 
tête.mimelonnée, bilobée, terminée en arrière 
par une queue, quoique, fuivant le dernier des ob- 
{ervaceurs cités, ils manquent de celle-ci, John 
Hill & le baron de Gleichen nous ont fait con- 
noitre ceux du cheval, qui, de même que ceux de 
l'âne, ont un corps fufiforme & une queue lon- 


$ cro dess ! gue & droite. Dans le chevreuil, ils paroïflent 
animaux , & décrivons-les avec quelque foin, ' 


gyrin'formes ; dans le cerf, leur corps elt globu- 
leux & leur queue affez épaiffe; dans le chien, 
ils refflemblent beaucoup à ce qu'ils font dans 
Phomme, mais leur tête & leur queue fe conti- 
nuent infenfiblement l’une avec l’autre & fans 
étranglement, de manière à former, ainfi'que 
Hill Pa dit, un enfemble prefque cylindrique, 
terminé par un mamelon .tuberculeux, fuvant 
Abraham Kaauw; chez le taureau, ils ont une 
grande analogie avec ceux du cheval, maisils font 
plus alongés, & paroiffent plus volumineux d'ail: 
leurs que dans aucun autre animal, felon le baron 
de Gleichen, qui les repréfente avec une queue 
cinq à fix fois plus longue que le corps, tiès- 
grêle, roide comme un cheveu, & toujours dans 
la même direction que lui. Ce petit nombre 
d'exemples, fans que nous citions encorece qu'on 
obferve dans le loir, dans le lièvre, le lapin, le 
cochon, &c., fuffra pour mettre les phyfiologiltes 
à même de juger ce qui fe paffe à ce fujet-dans 
les mammifères , & nous leur rappellerons encore 
qu'on a obfervé des animalcules du même genre 
dans la liqueur prolifique des animaux des autres 
clafies, tant parmi les vertébrés que parmi les in- 
vertébrés, dans celle des oifeaux en général, du 
coq de nos baffes-cours, & du canard, en parti- 
culier; de même que dans la laitance des poiflons, 
de la carpe, où ils font femblables à des anguilles, 
fuivant quelques auteurs ; & où je les ai vus globu- 
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Jeux ou à peu près; des gades , où ils font telle- | roue & oppofer de la réfiffance ; imprimer à leur 
ment multipliés qu'on en compteroit 216000 dans | queue des mouvemens d’ondulation analogues à 
une {phère du diamètre d’un cheveu; du brochet, | ceux d’un ferpent qui rampe, ou s'en fervir 
où l’on entrouveroit 1,000,c00 dans le même ef- | comme d’une rame; enfin, chercher à fe dégager 
pace; de la perche, de la tanche, de là truite, de la portion du liquide qui fe coagule & tend à 
&c., & où leur excefhive ténuité, jointe à leur | fe concréter. En un mot, les évolutions rapides 
nombre prodigieux, doit nous porter à conclure, | & multipliées d'une troupe de petits tétards, 
fanscrainte d’exagération, & avec Leëuwenhoeck, ĝui, récemment fortis du frai, frétillent dans 
ue la laitance d’une feule morue renferme dix. l'eau , nous offrent en grand le fpeétacle que les 
bis plus d’animalcules du genre de ceux dont nous animalcules fpermatiques nous préfentent enpetit. 
parlons, qu'il n°y a d'hommes fur toute la furface | L'identité eft ici parfaite, & la vie eft peut-être, 
de la terre (1). chez ces derniers, mieux caraétérifée que chez 
beaucoup d’autres animaux en apparence plus 
compliqués. On a même prétendu voir leur. ac- 
coupiement. 

On a auf cherché à démontrer l’exiftence 
d’une véritable vie animale chez eux , par leur état 
de langueur évidente chez les individus âgés & 
chez les perfonnes atteintes de gonorrhée; par 
l'agilité qu'ils déploient chez les jeunes fujets & 
fous l'influence du foleil, ou de Pefprit-de-vin. 

La vie femble, d'aileurs, fe conferver , chez 
eux, durant trois ou quatre jours dans l'humeur 
fpermatique qui a été obtenue d’un animal vivant, 
HAE du li ENS D TE AT &, au bout de vingt-quatre heures, on eh a 
in, de ta puce, du maçon, de la fautérelle, de | obieryé qui vivoient encore dans les véficules fé- 
l'araignée, dé la démoifelie , &cc. minales d'hommes emportés par une mort vio- 

Au refte, de quelqu’animal qu’ils proviennent, | Jente. 
ces habitans du monde microfcopique ont conf- Nous bornerons ici nos recherches fur les cer- 
tamment à peu près le même volume. Seulement, caires du fperme; nous contentant d’avoir rap- 
chez l'homme , comme Andry, Geoffroy & Hart- | poité tout ce qu'on fait de pofitif à leur fujet, fans 
zoëker l'ont noté avant moi, ils ont leur pré- | entrer dans la longue expofñtion des fyftèmes mul- 
tendue tete plus épaile, plus volumineute que | ripliés auxquels l'amour des caufes finales a pu 
dans les mammifères. Dans les oifeaux pils font, | donner naïllance. Voyez Œur & Srrrur. 


Parmi les reptiles, la grenouille préfente égale- 
ment, dit-on, des animacules fpermatiques; je 
n'ai jamais eù occafion d'en reconnoïtre l’exif- 
tence, malgré un certain nombre d'expériences 
faites dans cette vue, & peut-être n’appartien- 
nent-ils pas au genre des cercaires, car À. J. 
Roëfen van Rofenhof en parle comme d'êtres 
dépourvus de queue, & Lieberkuhn les décrit 
comme ayant un afpeét fufiforme. 

Enfin, on en a aperçu pareillement, dans les 
organes génitaux des mollufques, des infectes &° 
des cruftacés , dans ceux du ver à foie, du cou- 


en général , plus grêles & plus vermiformes, Lorfque la matrice ett imprégnée , elle eft dans 
de même que dans les batraciens , les infectes & | un état particulier, elle agit {ympathiquement fur 
les mollufques teftacés. Péconomie ; elle femble dans une forte d’inflam- 


On allure auf qu'il ne s’en trouve pas dans les | mation. Certains phyfologiltes ont attribué les 
enfans en bas âge ; non plus que chez les jéunes | fymptômes qui fignalent la conception, à Peffer 
beliers, chez les individus épuifés par Pabus du | de la réforption du fperme. Ces fymptômes font 
coit, chez les vieillards & les mulets. les fuivans : 

La vie, dans ces étres fi finguliers, fe manifefte Au moment de la conception, on dit que les 
enfin par des actes qu’il eft impofhble de révo- | deux fexes éprouvent plus de plaïfir que fi le coït 
quer en doute. ‘Tant qu’ils font plongés dans la | eii infécond. Quelques temmés cependant c nçoi- 
partie la plus liquide du fperme, ils exécurent | veut fans aucun plaifir, tandis qu'il en eft où on a 
avec facilité & fans relâche des mouvemens, qui | obfervé un fentiment de colique vers lombilic; 
fe ralentiffent. manifeftement dans Ja ‘portion | parfois auf il y a vomiflemens, fpafimes, éva- 
épaiffe de cette humeur. Ces mouvemens, que | nouiffemens au moment du coit fécond. Mais ces 
Buffon regarde comme continuels & uniformes, | fymptômes font très-fugitifs. Haller dit qu’il y a 
font certainement l’effer d’une forte de volonté, | auli orgafme genéral & gonflement dans toutes 
puifqu'on voit les corpufcules qui les exécutent | les parties. Ce fjmptôme fe trouve en rapj.ort 
tendre vers tel ou tel point déterminé, retour- | avec un ufage des Anciens, qui mefuroient la di- 
ner en arrière s'ils rencontrent des obftacles, | menfion du cou, pour s’affurer de la conception, 
fe joindre, fe féparer, s’éviter, marcher de front, | & dont bien des médecins ont adopté l'idée. Mu- 
nager à la furface du liquide, plonger, tourner en | fitanus veut qu’on prenne la circonférence de 
la tête aux boffes pariétales & occipitales; la moi- 
tié eft la circonférence du cou. Un autre pré- 
même très-modernes, traduire les mots afèlli tac , employés tend KEE E obtenir ce ráfultat eR mefurant 
par Gravel & par Lecuwenhoeck, & qui figuifient lairance l’efpace qui exifte entre-la racine du nez & le 
d'un gade , par ceux de fémence d’un cloporte, fommet de la future lambdoide, &c., &c. 
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(1) I! eft affez remarquable de voir beaucoup d'écrivains, 
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Quoi qu’il en foit, après la conception, l'evaire , 
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naugmente pas de volume, comme le dit Har- [ 


vey; mais R. Degraaf, Malpighi, Vallifnieri, 
Haller , ont remarqué qu’une ou plufieurs des vé- 
ficules qu’il renferme fe gonflent , fe tendent, laif- | 
fent échapper quelques gouttes de fang, & pré- 
fentent dans leur cavité des petits flocons ou des | 
villofités ayant la forme d’une mamelle; au bol! 
de quelque temps, la fente difparoît, le corps. 
villeux devient d'un rouge jaunatre & jaune par 
fuite; on lui donne alors généralement le nom de 
corpus luteum : au moment de l'accouchement, on 
ne retrouve que rarement chez la femme le corpus | 
luteum, que l’on ne rencontre jamais chez les ! 
vierges d’ailleurs. Le nombre des corps jaunes eft ! 
en rapport avec celui des petits des animaux , ce | 
qui a fait penfer que cette partie étoit indifpenfa- | 
ble à la génération, foit que ce foit un œuf véri- | 
table ou une forte de liqueur, comme l’a dit Buffon | 
en particulier. 

Immédiatement après la conception, Putérus fe | 
gonfle; fa cavité augmėnte un peu d'étendue, par 


conféquent, & malgré l'opinion contraire de p 


quelques phyfiologiftes. De la Motte a remarqué 
que cela entrainoit néceflairement le refferrement ! 
de Porifice, cbfervation déjà confignée dans un 
aphorifme d'Hippocrate. Au bout de quelque | 
temps, l'utérus prend une figure ovalaire, & la | 
conferve jufqu’au fixième mois, de façon que le 
diamètie vertical eit alors le plus long; enfuite il 
S’arrondit, parce que le diamètre tranfverfal s’ac- 
croit. 

Cette forme varie füivant quelques circonftan- 
ces, & l'utérus peur être diftendu inégalement fans | 
aucun doute. 

Levreta calculé que la matrice étoit, à la fin de 
la groflefle, onze fois & un tiers plus grande que 
dans l’état ordinaire. Mais, par fon procédé, il 
n'indique que la folidité du corps de l'organe , & 
non les rapports de fa cavité. 

Dans les trois premiers mois de la geftation, 
l’accroiffement dela matrice eft très-lent; elle ne 
dépafñle pas le pubis; il eit plus prompt jufqu’au 
fixième mois; il diminue de nouveau en rapidité 
jufqu’au huitième mois. Pendant ce temps, fes pa- 
rois, loin de fe comporter comme les Anciens & | 
Mauriceau l'ont cru, en difant qu’elles ne faifoient 
que s'étendre pailivement, ne diminuent pas 
d'épaifleur, aînfi que l'a noté Deventer l'accou- 
cheur, & comme Harvey, dans fes difleétions, 
l'avoit déjà remarqué avant lui. 

Les parois de la matrice font plus épaiffes vers 
linfertion du placenta, & confervent leur épaif- 
feur ordinaire. dans le refte de leur étendue. Les 
parois du col font feules confidérablement amin- 
cies. Cependant, fi l'on difléque une femme 
morte d’hémorragie, toutes feront plus minces , vu 
la vacuité des vaiffeaux qui exiltent alors. 

C'eft le corps de l'utérus qui commence à fe 
développer; enfuite le fond ; puis le col vers le 
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fixième mois. Pœderer dit même que jufqiel| 
cé col augmente d’épaileur. Fn tout cas, Wen} 
fin du neuvième mois , il a difparu , & eft chang 
en ug bourrelet circulaire plus où moins éjais, 
M. le profefleur Déformeaux croit que le co, 
A un à fe dilater beaucoup plus+ôt, &ilk 
fonde fur les obfervations faites par le toucher 
De’la Motte & Smellie avoient émis la mém 
opinion , & fondé même fur cette remarque une 
règle pour la détermination des époques de h 
groflefle. 

Pendant les deux premiers mois, l’orificedeli 
matrice eft defcendu, mais Haller confeille de n 
s’en pas trop rapporter à ce point pour alure 
qu’il y a groflefle, parce que le foir, dans léni 
ordinaire, cela peut avoirli:u. Au quatrième moi, 
Putérus s'élève au-defus du pubis , & vers la fn 
Porifice fe trouve à la hauteur du détroit fé 
rieur, Il devient oblique, & fon fond devientan 
térieur. Il eft placé derrière les mufcles abdomi: 
naux , devant les-inteftins qu'il refoule en hauti 
fon axe eft dévié d'un côté ou de l’autre, le plu 
fouvent à droite. L’orifice, vers la fin de la giok 
felfe , fe porte en arrière. 

En même temps une partie des ligamens larges 
fe développe & s'applique fur l'organe. Les ligi 
mens ronds fe dirigent obiiquement de haut en 
bas, & s’infèrent fur les côtes de la matrice bien 
plus bas que dans l’état ordinaire. Les ovaites on 
auffi changé de place. Les ligamens ronds font 
plus gros : & Levret croit que fi le placenta ek 
attaché latéralement, le ligament rond correlpon. 
dant eft plus court & plus gros que celui du cé 
oppofé. 

Cependant le péritoine cède à l’expanfon de 
organe, fans s’amincir en aucune forte, La 
membrane muqueufe éprouve beaucoup de chan- 
gemens. Le tifu propre de l'utérus offre des 
fibres bien évidentes, & dont on peut fuivre ladi- 
reétion; il eft pourtant moins denfe & moins com- 
paċte. Ruyfch avoit rernarqué ces fibres, qu'il 
nommoit Mufile oroiculaire de la matrice, 

Dans les premiers temps qui fuivent la concep- 
tion, felon Hippocrate, l'orifice de l'utérus el 
fermé. Mais Morgagni obferve que cela n'arrive 
que chez les femmes qui n'ont pas encore el! 
d’enfans. Chez les autres, les lèvres feulement fe 
rapprochent, en même temps que cet orifice de- 
vient pointu , conique , plus court, & que fa bak 
eft plus circulaire. Au bout de quelque temps il 
s’atrondit, acquiert plus de volume, fans avoit 
plus de denfite ou de dureté. Il offre plus de 
chaleur en raifon de l’afflux des liquides : il del- 
cend & fe porte un peu en arrière, par le plus 
grand poids de la matrice. 

Stein donne comme un figne certain dela grot 
fefie, la forme circulaire qu’acquiert l’orificede la 
matrice authtôt après la conception. Cela eftvni 
en effet pour les femmes qui conçoivent pourla 
première fois. Chez celles qui ont eu pinis 

enfans, 
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enfans, les cicatrices empêchent de la reconnoitre, 
Mais auf, chez quelques jeunes filles, comme l’a 
dit Loder, l’orifice de la matrice eft circulaire na- 
turellement. 

On à encore remarqué que la lèvre antérieure , 

ui fifoit auparavant plus de faiilie dans le vagin, 
dent plus courte quela poftérienre. 

Chambon a obfervé que la membrane interne 
du col de la matrice filtre une mucofité affzz abon- 
dante après la conception. 

La mobilité de la matrice diminue auf dès les 
premiers temps de la groffeffe. 

Dans les trois premiers mois, la matrice ne fait 
pas fillte au-deflus du pubis; à quatre mois, elle 
eftau-deflus de celui-ci de trois ou quatre travers 
de doigt; à cinq mois, on la trouve au milieu de 
Pefpace fous-ombilical ; à fix mois, elle eft au 
niveau de l’ombilic; à fept mois , à deux travers 
de doigt plus Haut; à huit mois , à quatre travers 
de doigt au-deflus encore; à huit mois & demi, 
dans l'épigaftre ; à neuf mois , elle redefcend. 

Mais, chez la femme enceinte pour la-première 
fois, le fond de la matrice s'élève: davantage , 
parce que les parois abdominales offrent plus de 
réfiftance , & l’empêchent de fe porter en avant. 

S'ily a deux enfans, & beaucoup de fluide am- 
niotique, enfin, la matrice eft encore plus élevée. 

La matrice développée: ainfi, jouit de toutes 
les propriétés des mufcles. Ses artères, qui étoient 
flexueufes & d’un: petit calibre, fe diftendent con- 
fidérablement & deviennent droites ; il en: eft de 
même de fes veines. que l’on nomme alors finus 
vérins , & dont les plus groffes fe rencontrent à la 
fice interne de l'organe, vers le placenta , endroit 
où elles ont quelquefois un orifice très-marqué 


dans lat cavité du vifcère. Autrefois, on croyoit. 


ces finus-utérins d’une nature particulière. Ses 
vaifleaux lÿmphatiques aufi acquièrent un volume 
confidérable , & deviennent très-faciles à aper- 
cevoir. Ses netfs enfin femblent préferter quel- 
ques modifications, fil’ons’enrapporte à Hunter. 

Les propriétés vitales de l'utérus changent 
égaiement, Sa. fenfibilité efti rrès pronençcée:: 
la femme perçoit les mouvemens les plus légers 
del enfant, &e. 

Certains auteurs ont comparé, comme Galien, 
la dilatation de la matrice à celle des autres orga- 
nes.creux; mais fes parois s’épaiffiflent en fe dé- 
veloppant; il n’en eft donc pas. ainf. Van-Hel- 
mont & en effet reconnu qu'il y avoit là une force 
altive, quoique Levret ait avancé que, vers Ía fin 
de la groffeffe, l'accumulation du liquide puifle 
agir pour la dilatationde l'organe; Bertrandi a ob- 
fervé auf. que la matrice eft dilatée chez les fem- 
mes: mortes peu de tenips- après la conception, 
fans que fon intérieur contienne cependant rien. 
Genti a penfé que cela étoit dû à l’interpofition 
des fluides dans les vaiffeaux & dans le tiffa cel- 
Julaire ; il prétend qu’en la preffant , on la réduit 
à {on poids & à fon volume ordinaires: 

Syf. Anat. Tome L. 
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Comment fe développent les fibres mufculai- 
| res dont il s’agit? Quelques autems ont prétendu 
que là matrice ne devoit pas être un mufcle, car elle 
| ne pourroit pas fupporter une fi grande difienfion 
fans fe paralyfer. Mais ce raifonnement n’eft pas 
applicable ici, où il en eft de même que dans les 
anévryfmes aétifs. D'ailleurs , dans ce moment , la 
matrice contient beaucoup de fibrine; elle a non- 
feulement l'apparence d’un mufcle, elle en pof- 
fede-encore les propriétés phyfiologiques. 

Comme l'a remarqué Haller, tous les auteurs 
ont donné-au fœtus des dimenfons trop grandes 
aux diverfes époques de la groffeffe. Les premiers 
jours qui fuivent le coit, on ne trouve rien dans 
l'utérus. Harvey & Haller, qui ont fait beaucoup 
d'expériences fur les animaux , n’y ont rien aperçu 
dans le premier mois, chez les daims & les 
cerfs, & durant les dix-fept premiers-jours chez 
les brebis. Néanmoins plufieurs obfervations prove 
vent que, vers le) feprième ou le huitième jour, 
chez la femme, il fe rencontre unnuagemucilagi- 
neux dans l'utérus, &, verslevingrièmejour: filot 
en croit certains auteurs, on diftingue déjà les 
traits du fœtus ; mais ces obfervations font dé- 
menties. À un mois „ce fœtus eft gros feulemerit 
comme fne fourmi ; à quarante-cinq jours, il a ls 
volume "d’une gupės; alors paroiflent les bras & 
les cuiffes ; le cœur bat; à deux mois, 1! a deux 
pouces de longueur & il paroït quelques points 
offeux dans les carrilages ; à trois mois , il pefe 3 
onces & a trois pouces & demi-de long; la bou 
che fe ferme , les os ducrâne fe forment ; à quatra 
mois, il à cinq pouces; on voit les ongles qui font 
mous & tranfparens ; il fe- dépo'e, dans le tiffu cel- 
lulaïre , de la graiffe ferme & rougeätre, les 
mouvemens mufculaires commencent à être fen- 
fiblés. Cependant l’époque à laquelle les femmes 
fenrent battre leur enfant varie; Ily en a qui neles 

ont pas encore fenti au féprième mots; mais lé 
t-rme le plus certain eff vers quatre mois & demi, 
A cinq mois, le fœtus a fept pouces de longueur ; 
quelques cheveux paroiffent; à fix mois , ila neut à 
dix pouces; à fept mois, il a onze à douze pouces; 
alors la membrane pupillaire difparoit; les reiti- 
cules defcendent dans les‘bourfes; à huit mois ,il 
| à quatorze à quinze pouces. Cette longueur varie 
} füivant les individus, cependant il eit urile de la 
connoitre en médecine légale. 

La tête eft d'autant plus volumineufe à propo- 
tion qu’on examine le fotus plus près du terme de 
la conception ; elle a d'abord la forme d’une petite 
bulle, avec deux points noirs pour les yeux; le 
| foie. eft anfi très développé”, mais’blanc, prefque 
| tranfparent comme le refte du corps ; le cœur a 

reçu le nom de ponitur faliens. 

Le fœtus , dans la matrice , nage dans un Puide 
renfermé dans unepoche membraneufe, férmée 
par l’amnios , le chorion, & la membrane détidi 
de Hunter. Cette dernière ne paroît” pas être 

| propre au foetus., Elle n'éroit pas PEER aux 
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Anciens; Galien & Arétée la décrivent très-bien. 
Eileeft pulpeu@, blanchâtre, plus épaifle dans 
les premiers temps, s’aminciflant graduellement, 
& ne paroïflant enfuite que par lambeaux lorfque 


les fe: ondines font expulfées ; elle préfente peu de. 


réfiflance ; elle adhère au chorion, ce qui l’a fait 
nommer chorion pulpeux ou velouré, & fimplement 
chorion par Haïler,quiappeloit membrana media no- 
tre chofion. Elle enveloppe l'extérieur de l'œuf. 
On l'obferve avant la formation du placenta; elle 
adhère & à la matrice & au, chorion. D'abord 
elle eft formée de deux lames contiguës, qui fe 
réuniflent bientôt l’une à Pauire, & qui; après 
le_milieu de la grofefe, ne font plus diftinétes ; 
Hunter la- regarde comme dé mêine nature que 
les fauffes membrañes, Bertrandi l’a retrouvée au 
commencement de la groffeffe chez les femmes 
où il yavoit conception exträ-wérine ; ce qui fem- 
ble en devoir faire rapporter l’origine à une altéra- 
tion de fécrérion. Quand l'œuf fe porte dans la 
matrice ‘en quittant la trompe, il doit poufler 
cette membrane devant lui, ce qui établit les 
deux lames. Un Allemand a reconnu que dans le 
commencement de la grofefle, elle s’étendoit 
à fix lignes dans les trompes. On n’y a jamais 
trouvé de vrleaux. Voyez Capuc. 2 

Le chorion, membranu media de Hall, tranf- 
‘parent, mollaffe formé d'une feule lame, enve- 
loppe l'œuf de toutes parts, & eft uni à l’amnios 
par un tifu cellulaire très-fin, que quelques au- 
teurs ont cru fufceptible de s'infiltrer, & de don- 
ner ainfi naillance aux fauffes eaux. Il-fe prolonge 
au devant-du placenta, jufque vers le corden, & 
envoie dans le placenta des cloifons. On en con- 
noit peu l’organifation. On lui a donné pour 
ufige de-foutenir les vaiffeaux qui rampent der- 
tière l’amnios. 

L’amnios, panfa face interne’, en rapport avec 
lesieaux, & par l'externe avec le chorion, fe ré- 
fléchit für le piacenta, & fur le cordon jufqu’à 
Pon:b iic, oùcommence la peau 

‘Cette membrane elt très-mince, fort tranfpa- 
ente j fon organifation eft peu connue. Chez les 
ruminans on voit qu'eile reçoit des vaifleaux des 
troncs utérins par le moyen de linjeétion. En 
injeétant chez l’hemme, avec de l’eau chaude, les 
vaitfeaux ombilicaux, on la voit fuinter par l'am- 
nios, j 

Le placenta femble defiiné à produire une com- 
muniçation entre lainère & l'enfant par le cordon. 
Sa forme eft ordinairement ofbiculaire ; il eft du 
diamètre de fept à huit pouces, d'un pouce d'é- 
pailfeur ; il varie beaucoup, au refte, pour fa gran- 
deur. i 
Sa forme varie beancoüpaufi; il'eft eù raquette, 
fems#lunaire, annulaire; il v a quelquefois ‘un 
placenta furnuméraire ; il eft quelquefois dou- 
ble, &c. 

Sa face externe eft mamelonnée,. & les fillons 
qui féparent les mamélons, font d'auçant plus 
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apparens que le placenta a été plus manié. Sa fice 
fétale eft life, & offre les ramifications des vif 
feaux ombilicaux ; fon bord eft plus mince que fon 
centre. ; Dig 

Vers le milieu de la groffeffe, on rencontre une 

embrane pulpeufe à l’extérieur du placenta „ 
offrant quelquefois des granulations calcaires, 
mais fa nature eft peu connue. 

La maffe de cet o::;ane paroît compofée des ra- 
mifications des vailleaux utérins & d’un tifu cel- 
lufaire, qui les unit. Son bord femble entouré par 
un finus qui communique avec les vaiffaux uts- 
rins; il renferme des fibres blanchâtres plus où 
moins nombreufes, qui femblent n’être que des 
vaifleaux oblitérés. 

Les ramifications des vaiffsaux font très- 
flexueufes dans le placenta, & {emblent offrir des 
fortes de granulations , mais on peut les dévelop- 
per. Vers es dernières ramifications, la veine fem- 
ble s’aboucher avec l'artère, & il elt facile de 
faire pafler l'injeétion de Pune dans l’autre, éga 
lement. Ces vaifleaux offrent des étranglemens 
comme les lÿmphatiques, ce qui les fait dégéné: 
rer quelquefois en tumeurs hydatiques. 

Sa couleur eft d’un rouge brun plus onmoins 
foncé; elle difparoit par la lotion. Voyez Pia- 
CENTA. 5, 

Le cordon ombilical eft long pour lordinaite 
de dix-huit à vingt pouces. Haller dit qu'on ena 
vu de fix pouces, de dix pouces. Baudelocqueen 
a obfervé -un de quarante-huit pouces ; l'Héritier 
en a vu un de cinquante: feprpoucés; Morlane;un 
de foixante pouces ou cinq pieds. Van der Viel 
dit avoir vu un fœtus à deux placenta & deux 
cordons. Le cordon fe bifurque quelqitefois dans 
le placenta; fe rend quelquefois dans les mem- 
branes , où il rampe, &c. . 

Il eit formé de trois vaifleaux, deux artères & 
une veine; les deux artères réunies n'ont pasun 
diamètre égal à celui de la veine. Ces vailleaux 
font affemblés par un tiflu cellulaire denfe. 

A une certaine époque de la groffefle, le cor- 
donrenfermeles vaifleaux omphalo-méfentériques. 
On n’y-trouve pas de lymphatiques. Le plexus lo- 
laire femble lui envoyer quelques nerfs, Voye 
OMPHALC-MÉSENTÉRIQUE. 

Le fœtus à térme a ordinairement de dix-huità 
vingt pouces de long. Roederer en a vu un de 
vingt-quatre pouces. Son poids, d’après Rœderer, 
elt de fix à fept livres & demie. Baudelocquée ena 
vu un qui ne pefoit que quatre livres moins un 


quart; & Roœderer en a reçu un de kuit livres ` 


deux onces; Baudelocque en a vu un de tree 
livres, & un de douze livres. US 
La tête eft fort développée; les membres. infé- 
rieurs, le font très-peu relativement au relte du 
corps ;.ce qui a donné à M. Chaufñlier le moyen de 
déterminer l'âge des fœtus abortifs par le moyen 
du point central du corps. se 
La tête d’un fœtus à terme, à ordinairement 
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trois pouces & demi d’une boffe pariétale à l’autre; 


un peu plus en avant, on ne trouve que trois pou- 
ces ou trois pouces un huitième. Du front à Poc- 
ciput , elle a quatre pouces & demi; de la fonta- 
nelle antérieure à la boffe occipitale , elle a trois 
pouces trois quarts. Du menton à l’occipur, il y a 
cing pouces ; du menton au fommet de la tête, il y 
a trots pouces & demi. í 

` Les épaules ont trois pouces & demi de largeur. 

Les os longs font épiphyfés; les os plats de la 
tête ne fe touchent pas par leurs bords, & laiffent 
entr'eux des efpaces membraneux. Leurs. angles 
laient entr eux d’autres efpaces qu'on a nommés 
fontanelles. Les fontanelles font au nombre de 
fix. L'antérieure eft lozangique ; la poftérieure eft 
wiangulaitre & plus petite. Les latérales font peu 
marquées. Voyez FONTANELLE. 

Le fyftème mufculaire eft peu développé. 

Le tifu cellulaire graïfleux a des fibres moins 
marquées & moins confiftantes que chez l'adulte ; 
la graile eft b:aucoup plus folide, granuleufe, 
pelotonnée, 

Le fyftème circulatoire offre des différences 
confidérables. 11 eft très-développé. L’aorte fe di- 
vif en artères iliaques primitives ; qui fe fubdivi- 
fenten deux branches comme chez l'adulte; mais 
l'hypogaltrique femble fe continuer avec lé tronc 
de l’ombilicale , qui manque chez l'adulte : elles 
fortent par l'ombilic poux gagner le placenta. La 
veine ombilicale , qui manque chez l’adulte , {e di- 
vife dans le fœtus, en deux branches, la veine 
porte & le canal veineux.-L’artère pulmonaire eft 
peu marquée. Elle communique avec l'aorte par le 
canal artériel. On remarque encore dan; 'abdo- 
men des vaifleaux qui n’exiftent pius déjà lors de 
la nalince, &, dans le cœur , le trou-de Botal, 


fa valvule, la valvule d'Euflachi, &c. Voyez ces 


diférens mots. 

Le {ylième abforbant eft très-développé chez le 
fœtus, furtout les vaifleaux lymphatiques des 
membres & leurs ganglions. 

Les poumons & le larynx font peu développés; 
les premiers font rougeâtres. . i gini 

Le fyftème dipeltif elt peu développé. Le foie 
feul elt bien plus volumineux que chez l’adulre. 

Le fœrus piefent: quelques organes à lui parti- 
culiers ; le symus dans la poitriné & les capfules 
furréaales dans l'abdomen , par exemple. 

La furface des membranes du foetus adhère à 
l'utérus par un tiflu celiulaire très-fin & par des 

.Vailesux tres-ténus, qui s’oblitèrent vers la fin de 
la geftation : le placenta adhëre de la même ma- 
nière’, mais plus ou moins, fuivant les individus, 
& moins auti à la fin de la groflefle. 

Les Anciens & Deventer ont cru que le pla- 
centa étoit toujours attaché au fond de la matrice. 
Ruyfch le premier a obfzrvé le contraire, l peut 
s'implanter fur tous les points de la matrice, 
même fur fon orifice , en effer. 

Daus l’intérieur des membranes, l'enfant affecte 
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une fituation particulière. Les Anciens le croyoient . 


accroupi, la tête fléchie fur la poitrine : mais 
pour expliquerla fortie de la tête en premier lieu, 
ils admettoient une culbure, & Lévret avoit même 
cetté idée. Depuis long-temps déjà l’autopfis des 
cadavres à montré qu'il n’en eft pas ainfi. 

La tête répond au col de la matrice; le menton 
fe rapproche de la poitrihe fans y toucher, ce qui 
n'arrive que lors du travail : le tronc eft courbé 
en devant ; les cuifles, les jambes ; les pieds font 
fléchis ; les talons fe rapprochent dés fefles. Les: 
avant-bras, les poignets font fléchiss mais de 
cette manière l’enfant n’eft pas gêné, comme il te 
feroit fi, comme on l'a dit, il formoit un corps 
rond, f : 

On a attribué cette pofition 
force des mufclės fléchiffeurs. 

Le dos eft tourné en avant ; les fefles enhaut. 

Comme la matrice cft toujours déviée à droite 
ou à gauche, le ventre de l'enfant correfpond à ua 
des côtés du rachis. 

Il forme un corps ovoide dont les dimenfions 
font en rapport avec celle de l'utérus. 

Avec ces dimenfions il élt impoñible que cet 
enfant change de poñtion dans ia matrice, il my 
auroit plus de rapport entre leurs diamètres. Cela 
ne peut'avoir leu que fi Penfant eft petir&-plongs 
dans beaucoup d’eau, c'eft-à-dire, feulement avant 
le fixième mois. 

On a. émis un grand nombre d'opinions diverfes 
fur la manière dont le fœtus fe nourriffoit pendant 
la geftation.-Quelques Anciens ont cru qu’il fe 
nourrioit dans la matrice par fuccion , en pre- 
nant. par Ja bouche des fucs analogues au lait 
contenu dans les cotylédons de la face interne 
de l'utérus: mais on n'a pu avoir cette idée que 
tant qu'on a étudié ces organes chez. les quadru- 
pèdes feulement, comme chez les ruminans. 
D'ailleurs, le-fœtus ne refpirant pas; ne paut fu- 
cer, &, de-plus , chez la femme, il nexifle pas de 
cotyledons. 

Ona penfé afez généralement, d'autre part, que 
le fœtus tire {a nourriture dé la matrice par is 
cordon. Cowper, Wieufleus, ont cruque le fang 
pañoit fans intermé iiaire des vaiffeaux de la mère 
dans -ceux du fœtus. Manget dit que Wieuffen; 
les a Anjeétés au mercure. On a obfervé des 
femmesinortes d'hémorrhagie, chez lefquelles is 
fœtus étoit privé de fang, 51 on coupe le cordon, 


à la plus grande 


 dic-6n enfin, avant-la f:paration du placenta, lé 


fang continue de couler. 

Cependant il paroitplus jufte de croire que cette 
communication neft qu’indirecte. Monro, Rœ- 
derér, Hunter, n’ont jamais pu injecter les váif- 
feaux les uns par les autres. Meckel le perè dit 
pourtant y avoir réufh ; mais fon fils établit des 
doutes à ce fujet. Monro & Haller ont laiffé mou- 
rir une chieñne pleine par une hémorrhagie de la 
carotide ; & ayant introduit du mercure par cette 
artère , tous les vaifleaux de la matrice en furent 
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remplis; 11 y eutun peu du métal dansłe placenta, 


mais les vaiffeaux du cordon n’en-offrirent pas. 

Il n'y a donc pas de’ communication direéte. 
Quelques auteurs ont penfé que lesracines dela 
veine ombilicale puifoient le fang dans les finus 
utérins ; mais Hunter a démontré que le placenta 


avoit deux portions, une fétale & une urérine, & 


qu’iln’en devoit pas être ainfi. 

On croit qu'une portion du fang du fœtus re- 
pafle dans le torrent circulatoire de la mère , tan- 
dis que l’autre portion revient au fœtus , qui efi 
nourripar le fang qu’il reçoit de la mère. On croit 
auf que , vers les derniers temps, leseaux de lam- 
nios fervent à la nutrition. i 

Ce fyflème de nutrition eft bon pour les-der- 
nierespériodes de la groffefle. Mais comment l'ad- 
mettre chez beaucoup d'animaux ? comment le 
concevoir dans les premiers temps de la geftation ? 
Harvey , en effet, a remarqué qu’alors l'œuf, fe 
trouvant même déjà dans la matrice, ne luiadhère 

- pas intimement; alors-auffi exifte la véficule om- 
bilicale & le liquide amniotique; alors la mem- 
brane caduque eft compofée de deux feuillets, & 
forme un fac analogue aux plèvres. L’œuf ne de- 
vient adhérent à la matrice qu’au moment où ces 
feuillets s’uniffent. Maïs alors même il n’exifte pas 
encore de placenta : cependant la veine, les artè- 
rës ombilicales fe développent, les vaifleaux de 
l'utérus viennent fe ramifier dans l’amnios, en forte 

. aue dans l'amnios & dans le chorion on trouve 
deux ordres de vaiffeaux , ceux de Putérus, ceux 
du fœtus; ce font les premiers qui donnent le fluide 
amniotique. Plus tard feulement on voit les villo- 
fités répandues fur la furface de l’œuf fe-raflem- 
bier en un point, & les membranes tran'parentes 
` fe manifefter. FE 

On pourroit croire que dans les premiers mo- 
mens, la nutrition fe fait par la véficule ombili- 
cale, qui a beaucou» de rapports avec l’allantoide 
des animaux, & Harvey, comme on fait, veut 
que l’allantoide ferve non pas de réfervoir à Pu- 
rine du fœtus, mius à contenir un liquide nourri- 
cier; c’eft en effet le premier ‘organe que l’on 
obferve dansl’œuf. Haller eft de la même opinion; 
&, d’ailleurs, chez les brebis , avant que le fœtus 
art un poëce de Fong, Pallantorde erna dix-huit. 
Comment y auroit-il déjà autant d'urine fécrétée ? 

Touttend d’ailleurs à prouver que l’allantoide 
renferme -un fluide nourricier, C’eft l'opinion de 
Harvey & de Lobitein. Maintenant y a-t-ilquel- 
qies rapports entre l’allantoide & la véficule om- 
bilicale ? Il eft à peu près für que celle-ci exifte 
dans les premiers temps de la groffeffe chez tous 
les fœtus , & l’on remarque en tous temps les 
vaiffeaux omphalo-méfertériques ou leurs traces. 
Mais on na pas encore obfervé que l’uraque fe 
portât à cette véficule. Albinus feul a vu un filet 
blanchâtre en naître; étoit-ce un conduit ? 

On l'ignore, mais on fait que çhez quelques 
perfonnes on a vu l’uraque étre creux jufqu’à 
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l'ombilic , & Cabrol parle d’une fille chezlaguelk 
Purine fortoit par lombilic. Chez les animaux oui 
n’offrent que des cotylédons , l’uraquene fe ferms 
que vers la fin dela geftation. Chez l'homme, ile 
placenta eft très-confidérable , Puraque s’oblitère 
plus promptement, ainfi que la véficule, parce 
que le placenta fert lui-même à la nutrition: 

A une époque plusavancée , après la formation 
du placenta, & Pouf étant devenu adhérentparf 
fuperficie., le volume du placenta diminue gn- 
duellement par rapport à l’étendue de l’œuf,dont, 
vers la fin de la grofleffe , les attaches font mois 
fermes, ainfi que Harvey l'avoit déjà remarqué 
pour les. cotyledons des animaux. Une portion 
des vaifleaux s’ob'itère , quelques autres dimi- 
nuent de calibre; & enfin, peu‘avant le part, on 
voit fe fermer les orifices des finus utérins: Alots 
la nutrition & le développement du fotus font 
moins actifs. t 

On a aufm attribué à Peau de Pamnios une pat 
plus ou moins grande dans la nutrition du fœtus. 
Quelques phyfologiftes ont même regardé le pla 
centa comme propre à purifier le fang du foetus; 
de-là, on l’appeloit autrefois jecuruterinum; on l'a 


même comparé nouvellement aux poumons de 


l'adulte. 

Quelques-uns ont cru que le fœtus avaloit l'eau 
de Pamñnios. Heifter, en ouvrant desfemelles d'ani- 
maux gelées, a vu que le glaçon des eaux de l'am- 
nios fe continuoit jufque dans les inteftirs. On 
trouve dans leflomac des fœtus le plus fonvent 
un fluide analogue à celui de l’amnios , tandis.que 
le méconium eft dans les inteflins. Mais on a vu 
des monftres venir bien portans, quoiquelenezk 
la bouche fuffent bouchés. Ils avoient du méco- 
nium cependant. b ; 

D'après cela , quelques autres ont imaginé u 
autre fyftème de nutrition; ils ont penfé qu'il y 
avoit imbibition, abforption de l’eau de Pamnios 
par toute la furface du corps : cétte opinion re- 
monte à la plus haute antiquité. La découvertedes 
abforbans la paru confirmer. Dans l’ancien jour- 
nalde médecine, on cite des cas d’abfence total 
d'ombilic. On a vu des enfans avec le-cordon 
ombilicalrompu;Van-Swieten parle d’une femme 
qui accoucha plufieurs fois d'enfans morts, miis 
bien développés, avec un nœud très-ferré au cor- 
don. Mais ce nœud étoit peut êtrerécent. | 

On ne peut pas nier en efferqu'il n’y ait abforp- 
tion cutanée chez le fœtus. Sa peau eft molle; 
Brugmann a obfervé fur des lapins , que les lym- 
phatiques font peu développés après la mort, & 
qu'ils font gonflés fi on fait des ligatures aux 
membres pendant que la vie exilté encore. Ona 
dit que l’eau de l’amnios contient peu de fubftance 
nutritive ; mais elle renferme un gaz refpiratoire. 

Le fœrus eft couvert vers le {eptième mois d'un 
enduit gras, plus abondant en quelques endroits 
qu'à d’autres , au cuir chevelu , aux aiflelles, ax 
aines, par exemple , où il y a beaucoup de folli- 
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cules fébacés. Tes enfans les plus forts en offrent 
Je p'us C’eft à tort qu’on a attribué cet enduit | 
au dépôt de Peau de l'amios, car on ne le trouve 
ni fur le cordon, ni à la face interne de cette 
membrane. Cet enduit ne peut pas être une ob- 
jection à la théorie de l’abforption des eaux de 
l’amnios : il n’exifle pas dans tous les temps de la 
groflefte. 

Lobftein a adopté un fyflème particulier fur la 
nutrition du fœtus. Il penfe que fa nourriture a 
trois fources : 1°. la véficule ombilicale par Pu- 
taque; 2°. les- ramifications de la veine ombili- 
cale; 3°. le placenta & l'eau de l’amnios, A La fin 
de la groffeffe, dit-il, il ne tire plus de fang 
de la mère , mais il fe nourrit du fluide renfermé 
dans le tiffu cellulaire du cordon & du placenta, 
opinion contraire à celle de Halier. Lobitein croit | 
-que ce liquide paffe de cellule en cellule , majs on ! 
n'a aucune preuve de cette forte de circulation. Il : 
s'appuie feu'ement fur une expérience de Rœ- 
“derer, laquelle prouve que ces cellules communi- 
quent entr’elles. 


Un Allemand , fondé fur une obfervation faite | 


fur les animaux où les cotylédons font remplis 
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de prils, quiexifle entre les deux fourcils dans 


l'efpèce humaine. 


GLABRE , adj. , glaber ; qui eft nu, fans duvet 
& fans poils. 


 GLABRIUSCULE, adj., élabriufeulus; qui eft 
prefque glabre. 


GLAIRE, f. f. Voyez Aivumen & Mucus, 


GLAND, f. m., glans, balanus. On nomme 
ainfi l'extrémité du péris chez Phomme- & les 
animaux males pourvus d’une verge, & celle du 
clitoris chez la femme & les femelles des animaux 
qui offrent cet organe. dans leur économie. Voyez 
Czironris, Pénis , Prépuce, Urèrune & Verse. 

Le gland de l'homme, continu à lurèthre & 
formant l'extrémité de la verge, fe préfente fous 
l'apparence d'un cône légèrement aplati dans le 
même fens que le corpscaverneux Sonfommet, cow 
vertparle-prépuce , ou Hbre fuivant lés individus, 
elt percé par l’orifice de l’urèthre: Sa bafe, coupée 
trés-obliquement de haut en bas & d'arrière en 
avant, embrafe l'extrémité du corps caverneux, 
& lui eft unie par des vaiffeaux & par un tifu cel- 


d’un fluide muqueux, blanchâtre, croit que la | lulaire très-denfe ; elle eft circonfcrite par un re- 


‘mère ne fournit pas de fang au foetus, mais lui 
donne feulement ce fluide. C’elt Schleger, qui 
croit que cela a lieu par. l’action des lympha- 
tiques du cordon du fœtus. Voyez Accoucre- 
MENT , Fogrus , GÉNÉRATION, MemBrane, Œur. 


GIMBERNAT (Ligamert de). Plufieurs ana- 
tomifles récens ont ainfi appelé, en l’honneur de 
Cimbernat, chirurgien efpagnol , qui l’a décrite le 
premier, une expanfion fibreufe, triangulaire, 
qui fe détache de la partie poftérieure & interne 
de l’arcade crurale, & va fe fixer à la crête du 
pubis. 
` Le ligament de Gimbernat forme la partie in- 
terne de l'ouverture fupérieure du capal crural. 
Voyez CruraL. 


GINGLYME , f.m. , ginglymus. D'après le mot 
grec yiyavmos, quifignihe charnière ou gond d’une 
porte, on appelle aifi une forte d'articulation 


_diarthrodiale, qui ne permet des moüvemens 


qu’en deux fens oppofés. Les articulations du ge- 
nou & du coude font des ginglymes: Voyez Artı- 
CULATION. 


GINGLYMOIDAL , ALE, adj., génslymoïdeus ; 
qui tient de la nature du ginglyme. 

On dit, par exemple, une articulation gingl;- 
moidale. 


GINGLYMOÏDE , adj. Woyez GINGLYMOÏDAL, 


GLABELLUM. Quelques anatomifies, même 
français, fe font fervis de ce mot entièrement Ja- 
tin pour défigner l’efpace ordinairement dépourvu 


bord faillant qu’on appelle la Couronne du Gland, 
deriière lequel la membrane interne du prépuce 
forme un cul-de-fac en fe réfléchiffant. Au-deffaus 
de l’urèthre, la couronne du gland elt interrompue 
par un petit fillon qui s’étend jufqu’à Porifice de ce 
conduit, & qui elt- rempli par le frein de la verge. 
Voyez Frein & PRÉPUCE. 

Le gland eft revêtu par la membrane muqueufe 
du prepuce, qui eft mince , affez fèche, dépour- 
vue de cryptes muqueules, & couverte dun 
épiderme très-fin. Son tiflu intérieur eft fpon- 
gieux , érgétile & de même nature que celui de 
Purèthre-: feulement il paroit plus ferme & plus 
denfe. 

Le gland, fuivant les animaux où on examine , 
-préfente une multitude de variétés qui font toutes 
relatées avec foin dans les volumes iubféquens de 


| cet ouvrage. ` 


GLANDE., f. f., glans, glindula. ` Ues glandes 
font des organes. mollaffes, grenus, lobuleux, 
compofés de vaiffeaux , de nerfs & d’un tiflu par- 
ticuiier , deftinés à tirer du fang , par le moyen de 
la fecrétion, les molécules néceflaires à la compo- 
fition de fluides de nouvelle formation, & pro- 
pres, en outre, à conduire ces fluides au dehors, 
au moyen d'un 'ou de plufieurs conduits excré- 
teurs. An : 

Le foie, le pancréas, les reins, les tefticules , 
les glandes: lacrymales, les glandes mammaires 
& les glandes falivaires font de veritables glan- 
des, qui préfentent chacune une organitation 
fpéciale & un tifu propre dont on ignore encore 


| la nature intime. Voyez Foie , Lacrymaz, Mam- 


MAIRE , Pancréas, Sativaine & TESTICULE, 


pans 
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Les anatomiftes ont encore appelé glandes un fitués derrière le bulbe de lurèthre , au-devant de 


grand nombre d'organes qui ne méritent nulle- 
ment ce nom. Tels font entr'autres dans la plu- 
part de leurs écrits , les organes nommés : 


1°. La GLANDE AMYGDALE: Voyez TONSILLE. 


2°. Les Granpes CoNGLOoBÉEs , qui ne font que 
des ganglions lymphatiques. Voyez Conczosé .& 


GANGLION. 


3°. La GLANDE ÉPIGLOTTIQUE. Voyez Eri- 
GLOTTIQUE. f ; 


4°. Les GLANDES LYMPHATIQUES. Voyez Gan- 
GLION. 


5°. Les Grannes muqueuses. Voyez CryeTE 
& Forricuzer. 


6°, Les Grannes pe Paccioni. Voyez Gra- 
NULATIONS CÉRÉBRALES, 


7°. La GLANDE PINÉALE. Woyez Conarium; 
EncépHaLe & PINÉALE. ? ; 


8°. La GLANDE PITUITAIRE, Voyez PITUITAIRE 
& Sus-sPHÉNoIDAL. ê 


9°."La GLANDE PROSTATE. Voyez PROSTATE. 


10°. Lès GLANDES ARYTÉNOÏDES. Voyez Ary- 
TÉNOÏDE. š 


11°, Les GLANDES SURRÉNALES. Voyez Carsu- 
LES SURRÉNALES, 


12°, Les GLANDES syNovrazes. Voy. SYNOVIAL. 
13°. La Granne raynoïpe. Voyez Tuyroipe. 


GLANDE ACCESSOIRE. Voyez ACCESSOIRE DE LA $ 


PAROTIDE. ‘» 
Granne De Harperus. Voyez Harper. 


GLANDE INNOMINÉE OU LACRYMALE. Voyez La- 
CRYMAL, 


GLANDE PAROTIDE. Voyez Parorine & Sari- | 
VAIRE. 

GLANDE $OUS-MAXILLAIRE. Voyez SALIVAIRE & 
Sous-MAXILLAIRE, 

GLANDE SUBLINGUALE, Woyez SALIVAIRE, & 
SUBLINGUALE, - 

GLANDES DE BRUNNER. Voyez BRU NNER. 

GLANDES BUCCALES, Woyéz Buccar. 

GELANDES CÉRUMINEUSES. Voyez CÉRUMINEUX. 


GLANDES CONGLOMÉRÉES, glandala conglomerate. 
Ce font les véritables glandes dans les ouvrages 
des anciens anatomiftes, Voyez Granne & Con- 
GLOMÉRÉ. 

GLANDES px COWPER où GLANDES ACCESSOIRES. 

Jn appelle ainfi deux petits groupes ovoïdes de 


la proftate. 


Lêurs canaux excréteurs s'ouvrent obliquement 
dans la portion bulbeufe de l’urèthre. Voye 
Prosrare & UréTHRE. 


GLANDES LABIALES. Voyez Crypte , Foruicuie 
& LABIAL. 


GLANDES MOLAIRES. Voyez Cryere, Forticuut 
& Morane. i 


Gzanpes DE Mrïsomus. Voyez Forucur,; 
Mriïsom & PAUPIÈRE. 


1 
GLANDES ODORANTES, Voyez Fouricuxe, Pri- 
PUCE & SÉBACÉ. 


Gzanpes DE Peyer. Voyez Peyer. 


Gzanpes séBacÉes. . Voyez Fozucuze & St- 
BACÉ. 


GLANDIFORME , adj. , glandiformis ; qui ala 
figure d’une glande. Tels font la plupart des gan- 
glions. 


GLANDULAIRE , adj., glandularis ; qui a rap- 
port aux glandes. 

‘On dit une fécrétion glandulaire, une maladie 
glandulaire. ; 


GLANDUŁEUX, eus, adj., g/andulofvs'; quia ` 
lafpeét la forms ou la texture des glandes. 
On dit un corps glanduleux, un tiffu glanauleux, 


. GLASER. En l'honneur d’un anatomifle alle- 
mand , beaucoup d'auteurs ont donné le nom de 
ifure de Glafer à une fente qu’offre Pos temporal, 


Voyez Scissure & TEMPORAL. 
y 


GLENOIDAL, Aare, adj., glencidalis; qui a 
rapport à la cavité glénoide. Ce mot meft guère 
d’ufige que pour défigner la fente nommée ordi- 
nairement fcrffure de Glafer, & que l’onappelle aufi 
fente glénoïdele, fifure glénoïdale, fcifure glénoïdale: 
Voyez Scissure & TEMPORAL. 

Dans les autres cas, on fe fert de préférence de 
gléavidien, Voyez ce mot. 


GLÉNOÏDE, adj., glenoïdes. Ce mot, qui 
vient du grec yA#»# (prunelle) & «dis (femblui- 


-{ ble) , eft employé pour défigner certaines cavités 


articulaires peu profondes, telles que celles que 
l'on obferve fur les os omoplate & temporal. 
Voyez - ArTicuLATION, CAVITÉ,  OMorLATE, 
Temporaz & SCAPULO-HUMÉRAL, 


GLÉNOIDIEN , ENNE, adj., glenoïdeus ; quia 
rapport ou qui appartient à une cavité glénoide. 

On appelle bourrelet ou ligament glénoïdien un 
bourrelet fibro-cartilagineux qui femble formé pat 
l'expanfon de la longue portion du mufcle biceps 


follicules mucipares, d'une teinte rougeâtre & § brachial, & qui entoure la cavité glénode 


ét 
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de l'omoplate , dont il augmente la profondeur. j en avant du tronc du nerf pneumo-gaftrique , & 
Voyez BICEPS BRACHIAL & SCAPULO-HUMÉRAL. | fe portent direétement en dehors vers la partie 
antérieure du trou déchiré poftérieur. Eà, le nerf 
GLISSON (Capfule de). Voyez Carsure DE | gloffo-pharyngien s'engage dans un canal ifolé que 
Guisson. lui donne la dure-mère, traverfe le trou, & fe 
trouve en fortant féparé du nerf preumo-gaftrique 
par le tronc de la veine jugulaire interne. Enfuite 
il fe dirige en bas & en devant, pafe fur artère 
! carotide interne & fousle mufclefiylo-pharyrgien, 
puis entre lui & le mufcle ftylo-glofle, & defcend 
obliquement en devant, en fuivant. fa direétion 
jufqu'à la partie poftérieure & -inférieure de la 
langue , dans laquelle il pénètre. 
| Immédiatement à fa fortie du crâne , le nerf 
gloflo-pharyngien jette une de fes ramifications 
On a appelé, dans quelques ouvrages, Muftles | dans le conduit auditif, puis il reçoit un filet qui 
glofo-épiglottiques des troufleaux de fibres char- | vient du rameau ftylo-hyoïdien du nerf facial, & 
nues, qui, plus apparens dans la plupart des | un autre que lui envoie le tronc du pneumo gaf- 
mammifères que chez l’homme, fe portent de la ! nique. Enfuite il fournit deux filets longs & grêles 
bal de la langue vers l’épiglotte, & paroïflent | qui defcendent fur l'artère carotide interne, laif- 
avoir pour ufage de foulever cette dernière & de.| {ant échapper dans leur trajet plufeurs filamens 
l’éloigner de la glotte. qui vont s'anaftomofer avec le nerf pharyngien du 
preumo-giétrique , ou fe jeter dans le piexus du 
méme nom. Ces deux filets continuent à defcendre 
en dedans de l'artère carotide primitive jufqu'à la 
partie inférieure du cou, où ils s’uniflent à des ra- 
meaux des ganglions cervicaux, & particu‘ière- 
ment à quelques-uns des nerfs cardiaques. Après 
eux le nerf giofio-pharyngien en envoie deux au- 
tres dans le mufcle fylo-pharyagien. Il fournit 
auf deux rameaux confidérables , ifolés ou réunis 
au moment de leur origine, & qui en partent au 
niveau du fommet de l’apophyfe ftyloide ou un peu 
plus bas : ceux-ci defcendent en dedans & en ar- 
rière, & donnent, en pañant, des ramifications aux 
mufcles conftriéteurs fupérieur & moyen & à la 
membrane muqueufe du pharynx : une de ces ra- 
de Mufcles glofophargneiens à des trouffeaux de | mifications fe jette dans l'amygdale, deux ou 
fibres du mufcle confttiéteur fupérieur du pharyex | trois autres fe perdent dans le flÿlo pharyngien , 
qui s'attachent fur les côtés de la bafe de la | & quelques-unes gagnent la partie fuperficielle & 
langue, Voyez Consrricreur. poftérieure de la langue : les rameaux continuant 
| On appliaue plus généralement le nom de gloffe- | Enluite à défcendre , fe difperfent dins ie plexus 
pharyngien à un nerf que beaucoup d'auteurs re- pharyngien. s ; k 
gardent comme une portion de la huitième paire |. Après avoir fourni ces. diverfes branches, le 
ou du nerfpneumo-gaflrique, mais qui mérite d'en | nerf lui-même s'engage fous les mu'cles ftylo- 
être totalement ifolé. C’eft le nerf pharyngo-glof- glofle & hyo-glofie ; il (e divife alors en trois or- 
fien de M. Chauffier. dres de rameaux : les uns, fupérieurs , fe portent 
Les nerfs gloflo-pharyngiens viennent, à droite dans les mufcles lingual & gloflo-ftaphylin, &c 
& à gauche, des parties fupérieure & latérales de | dans les cryptes muqueufes environnantes j; ceux- 
la moelle vertébrale, entre les nerfs faciaux & pneu- | ci, conjointement avec un filet précéd: mment indi- 
mo-gaftriques, mais plus près dè ces derniers , dans | que , forment autour de l’amygdale un véritable 
le filon qui fépareles éminencesolivaires des corps | plexus (circulus tonfillaris ), & lui fourniffent des 
reftiformes. Cette origine eft compofée de deux, filets marqués; d’autres, inférieurs, de(cendent dans 
trois, quatre ou cinq filamens , plus ou moins fépa- | le mufcle hyo-glofle & dans les replis muqueux 
rés, & quelquefois réunis en une feule racine quieft | gloffo-épiglottiques ; ceux de cette dernière par- 
féparée du nerf pneumo-gaftrique pår des vaiffeaux, | tie en envoient un ou deux qui tombent fur lépi- 
par une apophyfe lamellée de la circonférence du | glotre, mais ne peuvent être fuivis que très-diff- 
cervelet, ou pat une petite portion du plexus cilement dans le tifu cet organe. Les rameaux du 
choroïde du quatrième ventricule. Ces filets s'étant | troifième ordre ou les moyens s'enfoncent dans les 
réunis, conftituent un faifceau placé au-deflus & | fibres de la langue, aff-deffous du mufcle hyo- 


* GLOBE DE L'ŒIL. Voyez Buzse DE L'orr & 
ir. 


GLOSSIEN, enne, adj.; glofianus. Voyez 


Lincuar, 


GLOSSO-ÉPIGLOTTIQUE,, adj., gloffo-epi- 
gloiticus; qui appartient à la langue & à l'épi- 
glotte, 


GLOSSOGRAPHIE, f. f., glofographia. Ce 
mot correfpond à : Defcriprion anatomique de la 
langue. Il vient du grec yAwovz (langue ) & yeap: 
(décrire ). / 


GLOSSOLOGIF, f. f., glofologia ; partie de 
l'anatomie qui traite de la langue. Ce mot dérive 
de yaaszz (langue) & de àcyos ( difcours fur ). 


GLOSSO-PALATIN. Voy. GLOSSO-STAPHYLIN, 
qui eft plus employé: 


GLOSSO-PHARYNGIEN , enwe, adj. , glofo- 
pharyngeus. Certains anatomiftes ont donné le nom 
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gloffe, remontent à la furface fapérieure de cet} GORGE, f. f., guntur, juguium. Voyez Cou & 
organe, & fe perdent dans les follicules muqueux , | Puarynx. 
ne fe répandant que trës-peu dans fon tilfu charnu. |  Dansle langage vulgaire , ce mot eft employé à 
Le nerf gloffo-pharyngien eft placé, dans la | tort comme fynonyme de feins. Voyez Mawerte, 
langue, au-deflusdu nerfhypoglofle & au-deffous 
du rameau lingual du nerf maxillaire inférieur ; iF | 
eft plus petit qu'eux deux, & ne paroît point s*a- 
raftomofer avec leurs filets. Voyez Encépnaze & 
P\EuUMo-GASTRIQUE. 


GOSIER, f. m. , fauces. Voyez PHARYNx. 


GỌUDRONNE, éz, adj. C’eft à tort que quel 
ques anatomiftes, en décrivant l'œil, ont fait ce 
mot fynoyme de godronné. Voyez Gopronxé, 

GLOSSO:-STAPHYLIN, adj., gloffo -flarhy- 
linus ; qui appartient à la langue &à Ja luette. 

Les anatomiites ont appellé Mufcle gloffo-ffa- 
phylin ou Muftulus conftriclor iffhmi faucium , une 
forte de petite corde charnue:, très-mince , un 
peu aplatie & aflez irrégulière, qui eft placée. 
dans le pilier antérieur du voile du palais, entre 
la membrane palatine & le mufcle conftriéteur 
fupérieur du pharynx, au-devant de l’amygdale. 
Son: extrémité inférieure fe perd dans la bafe de 
là langue ; la fupérieure , qui elt plus étroite , fe | viré, 
confond‘, dans le voile du palais , avec les muf- 1 C'eft à tort que certains auteurs ont fait gow- 
cles pharyngo-ftaphylin & périftaphyl:1 externe. { cière & couliffe fynonymes. 

Cemufcle abaife le voile du palais & élève la bafe: 
de la langue. GOUVERNAIL DU TESTICULE. Voy. Gu- 
BERNACULUM TESTIS. ' j 

GLOSSOTOMIE, f. f:, gofotomie ; diffe@ion | 
anatomique de la langue. Ce mot vient du grec | GRAISSE , f. f., adeps. On appelle ainfi une 
yňurra (langue) & rieva ( difféquer). | fubftance: que l’on trouve dans les'tiflus des ant 

{ maux, & qui pourtant ne préfente aucune trate 

GEOTTE, f. f., glottis. On appelie-ainfi une | d'azote & eftuniquement compofée de carbone, 
petite ouverture oblongue fituée à la partie fupé- ! d'hydrogène & d'oxygène, ainfi que l'ont dé: 
rieure du larynx. Voyez LARYNX: montré les expériences récentes de MM. Bérard 
; & Théodore de Sauflure. è 

GODRONNE, te, adj. Ce mot a été employé ! Extraire du tiffu qui la renferme”, fpécialement 
dans un feulcas parles anatomiftes. Fr:nçois Pour- | chez l’homme, lavée , fondue & filtrée , la graiffe 

| 


GOUT, f. m. , guftus. Voyez GUSTATION, 

GOUTTIÈRE, f. f. On donne le nom de 
gouttières à des enfoncemens que les os préfen 
tent à leur fúperficie pour loger des veines, ou 
foutenir quelque organe mou. La gouttière fagit 
tale, par exemple, protège le finus longitudinal 
fupérieur de la dure-mère, & la gouttière bafilaire 
fupporte la protubérance cérébrale. Voyez Ca 


four Du: Petit a donné le nom, generalement ; à un afpeét huileux , une couleur jaunâtre due à 
adopté depuis lui, de canal godronné, à l'efpèce | un principe colorant particulier foluble dans Pean, 
de canal demi-cireulaire & féftonné que forme la | une odeur à peu près nulle, une faveur douce & 
membrane hyaloide autour du cryftallin. Voyez | fade. Infoluble elle-même dans l’eau, ne cédant 
Hsacoide & Œn. . : que peu de fa fubftance à l'a'koho!l froid, ne rous 

giffant point- l'infufam de tournefol, plus légère 

GOLFE DE LA VEINE JUGULAIRE, fnus | que Peau: , elle fond très-facilement lorfqu'onla 
vena jugularis. On appelle ainfi une dilatation confi- | chauffe ; & fournit, par la diftillation , de l'acide: 

érable que forme la veine jugulaire interne au | acétique , de l'acide carbonique & de l'acide fé- 
moment où elle reçoit le fang du finus latéral de ! baciqué, entr'autres produits. Elle rancit par fon 
la dure-mère, par le trou déchiré poftérieur. Foy. | expofition proiongée à l'air & fe convertit enun 
JVGuzAIRE. i HS favon par fa combinaifon avec les alkalis, qui la 
décompoñfent. - 

GOMPHOSE, f: f., gomphofis, cluvatio. On |  Jufqu’à ces derniers temps, la graiffe x paf 
appelle gomphofe une efpèce d articulation dans ! pour un principe immédiat des animaux. M. Ches 
laquelle un os eft reçu dans un autre, comme un | vreul a démontré qu’elle eft effentiellement com: 
clou où une cheville dans ün trou; ceft une | pofée de deux matériaux organiques , la, fhéarine 
véritable articulution par implantation. Voyez Ar- | & lélaïne, que l’on peut féparer l'une de l’autre à 


A'ICU LATION. Paide del’alkohol bouillant. 

Les dents font articulées par gomphofe avec | La graiffe vari: fuivant les efpèces d'animaux ot 
les alvéoles des os maxillaites, tant füpérieurs | on l'exämine. Dans les cétacés & les poiffons, 
qu'inférieurs. par exemple, elle eft très-fluide, &, dans larèré 


Le mot gomphofe vient du grec vds, qui | du cachalot macrocéphale en particulier, elle rem 
fonie clou, 7 ; | plie, fous la forme d’une huile;, de: vaftes gan 
ans 
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dans l'intérieur defquelles on trouve en outre une | & que l’interne, très-petite, plane & horizontale 
matière graffe concrète, qui eft la cétine, vulgai- | aufi, ef jointe au quatrième. Sa face poftérieure eft 


rement appelée blanc de baleine. 

Dans les ruminans, & furtout dans le mouton, 
où elle porte le nom de fuif, elle eft ferme. 

Dansle porc, où on l'appelle fain-doux ou axonge, 
elle elt molle & blanche. 

Dans le bœuf, elle paroît d'un jaune pâ'e. 

Dans le jaguar, elle offre une teinte d un jaune- 
orangé & une odeur des plus défagréab'es. 

' Dans les oïfeaux, & furtout dans les efpèces 
aquatiques, elle eft très füfible, huileufe, & géné- 
ralement jaunâtre. 

La graifle eft prefque conftamment renfermée 
dans les utricules d’un tiffu particulier, que l'on 
nomme sifu adipeux , & qui exifte également dans 
tous les animaux vertébrés, dans les mollufques & 
dans les articulés. Ce tiflu eft fort diftinét du tifu 
cellulaire Voyez ADprrEux. 

Elle accumule en plus ou moins grande quan- 
tité dans certaines régions du corps. qui varient 
fuivant les animaux, comme fur le dos des cha- 
meaux, dans la queue de certains moutons , au- 
tour des vifcères gaftriques dans les quadrupèdes 
qui doivent hiberner , fous le croupion de beau- 
coup d’oifeaux, & dans la région des feffes chez les 
femmes d’une tribu des Hottentots. 

Elle elt fécrétée par perfpiration dans les véfi- 
cules du tiffu adipeux , & n'eft fournie ni par des 
glandes , comme le prétendoit Malpighi, ni par 
des conduits particuliers, ainfi que Riegel l’a 
afluré affez récemment encore (1790). 

Elle eft reprife habituellement par les vaiffeaux 
abforbans , qui la reportent dans le torrent de la 
circulation , où les matériaux en avoient d’abord 
été puifés. 

Elle a plufieurs ufages dans l’économie vivante 
inconftablement , mais l'un des plus évidens eft 
d'être, pour ainfi dire, un aliment en réferve. 
Voyez MoeLLE, MÉDULLAIRE. 


GRAISSEUX , rusz , adj. Voyez AnirEUx., 


GRAND OS, Os magnum, Os capitatum. On 
donne ce nom à un des os de la feconde rangée 
du carpe. Il eft le plus confidérable de ceux de 
cette région de la main : fa hauteur lemporte fur 
toutes fes autres dimenfions ; épais & cubique en 
bas, il eft arrondi & hémifphérique en haut. Sa 
face fupérieure, qu'on nomme fa Té:e, a la plus 
grande partie de fa convexité tournée en arrière & 
en dehors ; elle eft fupportée par un col rétréci, 
en forme ide rainure, & elle eft reçue dans une 
cavité que préfentent le fcaphoide & le femi-lu- 
naire réunis. Sa face inférieure eft partagée en trois 
facettes , dont l’externe , inclinée en dehors, con- 
cave & life, s'articule avec le fecond os du méta- 
carpe ; tandis que la moyenne, horizontale, plus 
large que les deux autres, un peu oblique en haut 
dans fa partie poftérieure , repofe fur le troifième, 

Sy. Anat. Tome I. 


large & convexe infériéurement , un peu concave 
fupérieurement : des Hgamens sy implantent, 
ainfi qu’à lanrérieure , qui eft plus étroite; l’externe 
offre une facette plane unie au trapézoide ;l'inrerne 
a, en arrière & en haut, une facette plus grande, 
concave, articulée avec los crochu; le refte de fa 
furface eft rugueux & donne attache à des liga- 
mens. Voyez Carpe. 


GRANULATIONS pes MEMBRANES ENCÉPHA= 
LIQUES, OU GRANULATIONS CÉRÉBRALES. On re- 
marque dans plufieurs points de l'étendue de la 
dure-mère & de la pie-mère, de petits corps blan- 
châtres ou jaunâtrés, tantotifoles, tantôt réunis en 
forme de grappe , qui reçoivent des vaifleaux & 
point de nerfs, dont la texture intime & les ufages 
font complétement ignorés, & qu’on ne rencontre 
point dans le enfans ni dans tous les fujets. 

Le finus longitudinal fupérieur en contient une 


quantité remarquable, particulièrement à fes par- 


ties moyenne & poftérieure : on les y d<fignoit 
autrefois fous le nom de G/andes de Pacchiont , & 
cependant ils diffèrent beaucoup des glandes. Ces 
granulations occupent en général dans ce finus le 
contour des orifices des veines, où elles font une 
faillie plus ou moins prononcée entre les brides in- 
térieures. Ily ena fort peu d’ifolées; prefque toutes 
font agglomérées en paquets , & font intimement 
unies les unes aux autres. Elle font recouvertes 
ar la membrane interne du finus. 

Dans le confluent des finus on en obferve très- 
peu; mais il y en a à l'embouchure des veines, 
dans la portion occipitale des finus latéraux. 
Dans le finus droit il y en a quelquefois à l orifice 
des veines de Galien ; tous les autres finus en font 
dépourvus. 

Dans la pie-mère extérieure on rencontre aufi 
des corps graniformes analogues à ceux des finus ; 
on en obferve fpécialement tout le long & en de- 
hors du finus longitudinal fupérieur , autour des 
veines cérébrales : ici ils font enveloppés par la- 
rachnoïde , & leur volume eft d'autant plus confi- 
dérable qu'ils font plus près du finus; quelques- 
uns s’engagent dans les écartemens des fibres de 
la dure-mère qui donnent paflage aux veines, & 
fe continuent en quelque manière avec les gra- 
nulations du finus lui-même. A la bafe du cerveau 
& autour des autres finus , une pareille difpofition 
ne fe fait point remarquer. 

La pie-mère intérieure offre aufi de ces granu- 
lations. Il y en a dans les plexus choroïdes, où 
elles font d'un rouge gris & peu confiftantes ; il y 
en a également au-deflous de la toile choroi- 
dienne , au-devant du conarium, cù elles font 
difpofées fur deux rangs qui fe réuniffent en for- 
mant un triangle , à la bafe duquel s’ouvre le canal 
de l'arachnoide. 

Il s’en rencontre auf, enfin, également dans 
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les plexus choroïdes du quatrième ventricule. } dulte une grande partie du gubernaculum fous h 


Voyez EncÉPHALE , MÉNINGE , PIE-MÈRE. 


GRAPHIOIDE, adj., graphioïdes. D’après le 
grec years (un ftylet) & «vs (figure de), 
quelques anatomiftes ont donné à Papophyfe fty- 
loide du temporal, le nom d’Apophyfe grephioïde. 
Voyez Sryroine & TEMPORAL. 


GRAPHOIÏDE. Voyez GRAPHIOÏDE. 
GRAS DE LA JAMBE. Voyez Morrer. 
GRATTOIR. Voyez Rucixe. 


GRÊLE,, adj., gracilis. Les anatomiftes ont 
appliqué cette épithète à diverfes parties minces 
& alongées. 

19. APOPHYSE GRÊLE DU MARTEAU. On nomme 
ainfi une longue apophyfe qui elt- placée à la 
partie antérieure du col du marteau, & qui fort 


par la fciflure de Glafer. Quoiqu'’elle ait été’ 


connue anciennement de Jérôme Fabricio, d’A- 
quapendente, on lui a auffi donné le nom d'4po- 
phyfe de Raw. Voyez Man TEAU, ORGILLE, 
Tympan. 


2°. INTESTIN GRÊLE. Voyez INTESTIN. 


3°. MUSCLE GRÊLE ANTÉRIEUR DE LA CUISSE. 
Voyez DROIT ANTÉRIEUR DE LA CUISSE. 


4°. MUSCLE GRÊLE INTERNE DE LA CUISSE. Voy. 
DROIT INTERNE DE LA CUISSE. 


ses MUSCLE PALMAIRE GRÊLE. Voyez PALMARE 
PETIT. 


6°. MUSCLE JAMBIER GRÈLE. Voyez PLANTAIRE 
GRÊLE. 


GRENIERS, f. m. pl. Dans Cabrol & dans 
quelques autres vieux auteurs français, les véfi- 
cules féminales font ainfi appelées. Voyez V ési- 
CULES SEMINALES, 


GROSSESSE, fub. f., graviditas , pragnatio. 
Voyez GESTATION. 


GUBERNACULUM TESTIS. Ces mots latins 
ont été employés d’abord par J. Hunter pour dé- 
figner un cordon triangulaire d’une nature parti- 
culière, comme fibro-cellulaire, qui, chez le 
fœtus, fe porte de la branche de l'ifchion & de 
la peau du fcrotum à la partie poftérieure du tef- 
ticule, avant la fortie de cet organe hors de l’ab- 
domen. On a démontré dans ces derniers temps 


que le gubernaculum teftis fe continue manifefte- 


ment avec le fafcia fuperficialis , & qu’en fe con- 
tractant pour tirer le tefticule hors du ventre , il 
alonge les fibres du mufcle petit oblique pour 
former le crémafter, & s’épanouit lui-même pour 
conftituer le dartos. Au refte, onretrouve chez l’a- 


forme d’un large faifceau fibro-celluleux, très-ré: 
fiftant , de forme triangulaire , qui attache & fixe 
le tefticule au fcrotum. 


GUSTATIF ,1ve, adj., guffativus; qui appartient 
à l’organe du goût. On dit, par exemple, le ner 
guflatif. Voyez Gusrarion, Lancur & Lineuar, 


GUSTATION, f f., guffario. On appelle aini 
la fenfation qui nous fait percevoir les qualités 
nommées fuveurs dans certains corps, propriétés 
que , par fuite d’un vice de langage, il ne faut point 
confondre, ainfi que l'ont fait quelques auteurs, 
avecle goût lui-même , & qu’il ne faut point non 
plus regarder comme une propriété indépendante 
de ces mêmes corps , puifqu’elles font évidem- 
ment le réfultat des rapports que nous établiflons 
entre ceux-ci & notre organe. C’eft faute d’avoir 
attaché une idée claire à ce qu’on doit appeler f- 
veur, qu’on entend encore tous les jours dire 
qu'un aliment a un bon goût , tandis que le bon 
goût ne peut s'entendre que du fens lui-même. 

Quoi qu’il en foit, on ne seft point contenté de 
favoirqu'ilexiftoit des faveurs, on a voulu expliquer 
lamanière dont les corps fapides faifoient impref- 
fion fur les organes du got, &, parmi les anciens 
phyfiologiftes , les uns ont attribué hara des 
corps à la forme de leurs moléculef, & les au- 
tres à leurs qualités chimiques. 

Les premiers , à la tête defquels on doit placer 
Démocrite, ont cru que les corps fapides conte- 
noient des cryftaux infiniment petits, & dont h 
manière d’être différente faifoit varier les faveurs, 
qui étoient douces lorfque leurs angles étoient 
arrondis, acides s'ils étoient aigus, &c. 

Parmi les feconds, les uns, comme Lémery, 
ont donné pour principe aux faveurs des particules 
ignées; d'autres, tels que Mayer, en ont trouvé 
la caufe dans l’exiflence d’un prétendu acidum 
pingue , ou, comme Baumé, lont aperçue dans 


‘une certaine matière du feu; &c. 


En tous cas, le nombre des faveurs eft immenfe, 
& il en eft d'elles comme des odeurs ; toutes les 
clafifications d’après lefquelles on a voulu les 
divifer font plus ou moins erronées. Quand Haller 
les a partagées en faveurs primitives ou fimples, 
comme les faveurs fade, douce, amère, acide, 
acerbe, falée, urineufe, fpiritueufe, aromatique, X en 
faveurs compofées , comme les faveurs naufeeufe & 
putride, il ne {fe montra pas fous ce rapport de beau- 
coup fupérieur à Galien, qui, déjà long-temps 
avant Jui, avoit admis des faveurs auftère , acerbe, 
ambre , falée, âcre, acide, douce & graffe, non 
plus qu’à Boerrhaave , qui avoit aufi propofé fon 
plan de clafification, & à Linnæus qui reconnoit 
des” faveurs douce , âcre , graffe , flyptique , acide, 
Jucrée, amère, muqueufe ; aqueufe & fèche, Voyer 
Opeurs. 

On n’a pas eu plus d'avantage à diviferles f 
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veurs en agréables, en défagréables & en indiferentes, 
fuivant l’impreffon qu’elles déterminent , car ce 
qui eft agréable pour l'un ne left pas pour l'au- 
tre, &c. 

La langue eft le principal organe du goût, mais 
elle n’eft point fon fiége exclufif ; la plupart des 
autres parties de la bouche concourent accefloire- 
ment à l’accompliflement de cette fenfation. Les 
lèvres, la face interne des joues, la voûte & le 
voile du palais partagent avec la langue la faculté 
de percevoir quelques faveurs. Le fuc de P 4- 
tropa belladona de Linnæus agit fpécialement, 
parexemple, fur lá luette & le voile du palais. La 
faveur dé l’abfinthe, ainfi que l’a noté Lecat, tẹ 
fait furtout fentir vers le pharynx, tandis que, fui- 
vant la remarque de Grew, les lèvres perçoivent 
d’une manière particulière celle de l'ellébore, 
&c. Ce font ces faits détachés qui ont conduit le 
dotteur Gall à confidérer la langue comme For- 
gane fur lequel viennent fe raflembler toutes les 
faveurs , qui fe partagent entr'elles le refte de la 
bouche. Il eft affez remarquable aufh que la def- 
truétion complète de la langue ne faffe pas perdre 
entièrement le goût; on a recueilli beaucoup 
d'exemples de cette circonftance fingulière, & Pun 
des plus notables a été configné par De Jufieu 
dans les Mémoires de l’ancienne Académie royale 
des Sciences. 

Il ne faut point oublier non plus que l'exercice 
de la fenfation dont nous parlons elt favorifé par 
l'aflux dans la bouche des liquides’ que verfent, à 
la furface de la membrane muqueufe, les cryptes 
muqueufes , les follicules, Ies glandes falivaires, 
&c., liquides qui entretiennent la fouplefle & 
Phumidité de la langue & diflolvent en même 
temps une partie des alimens, lefquels devien- 
nent d’ailleurs plus propres à fentir leur influence 
par fuite de l’action divifante des organes de la 
maftication , qui les atténuent & les triturent. 

La langue étant un organe très-compliqué, il 
devient affez difficile de déterminer au juite quel 
eft, en elle, le fige fpécial du goût, & de favoir 
files faveurs font perçues par fes mufcles, par fes 
papilles , par fa membrane muqueufe, par tous fes 
nerfs, ou par quelques-uns d’entr’eux feulemenit. 
Les opinions ont beaucoup varié à cet égard, 
mais la plupart des phyfiolegiftes fe font arrêtés à 
celle qui place la fource de la fenfation dans un 
des nerfs de la langue, tout en n’étant pas d’accord 
cependant fur celui de ces nerfs qui jouifloit de 
certe faculté, & tout en excluant néanmoins, au 
premier abord , le gloffo-pharyngien dont les filets 
ne vont pas fe ditlribuer uniquement à la langue 
& ne s’'épanouiffent d'ailleurs en partie qu’à fa 
bafe. Boerrhaave fe fondant fur ce que le grand 
hypogloffe paroît créé uniquement pour la langue , 
a voulu que ce nerf fût exclufivement l'organe de 
la guflation; mais aujourd’hui, on accorde plus 
généralement cetie fonétion au nerf lingual, qui 
eft fort confidérable , qui a une origine diflinète 
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aufi & féparée de celle de la cinquième paire, & 
dontles ramifications, au lieu de fe perdre dans 
le tifu de la langue , viennent s'épanouir dans les 
papilles de fa furface. 

On aflure aufli que la comprefhon ou la ligature 
du nerf lingual détruifent la fenfation. Ce nerf 
d’ailleurs exifte dans tous les animaux vertébrés 
fans exception, & l’on fait que les poiffons font 
privés du grand hypogiofle. 

Mais on peut objeéter à cette théorie que le 
nerf lingual ne fe rend pas aux lèvres , au pharynx 
& aux autres parties qui perçoivent accefoirement 
les faveurs; que l’ablation de la langue n’anéantit 
pas le goût ; c’eft ce qui fait que feu Dumas, en 
raifon de leurs nombreufes anaftomofes & de leur 
diftribution analogue , regarde tout à la fois les 
nerfs lingual & hypogloffé comme les nerfs guf- 
tatifs. | 

Quoi qu’il en foit, l’impreffion d’une faveur 
melt manifefte qu'après une certaine durée de 
contaét entre le corps fapide & l'organe fenfble. 
Tout le monde fait qu'on avale, fans avoir le 
temps d’en percevoir la faveur défagréable, les 
potions médicamenteufes les plus répugnantes. 
Cette impreflion devient d'ailleurs plus facile par 
les mouvemens que peut exécuter la langue, 
mouvemens qui la portent au-devant des faveurs, 
qui lui donnent le pouvoir de les extraire, pour 
ainfi dire , des alimens, en preffant ceux-ci contre 
les parois de la bouche. En même temps, on ob- 
ferve une véritable érection. des papilles de la fur- 
face qui paroiffent acquérir ainfi une fenfibilité 
plus vive. 

De même, d’ailleurs , que toutes les autres fen- 
fations, la guftation. peut être acfive ou paffive, 
fuivant que l'attention fe concentre fur l'organe, 
comme quand on goûte un mets que l’on veut 
bien connoître , ou fuivant qu’elle s'exerce indé- 
pendamment de la volonté, comme quand on eft 
diftrait en mangeant, &c. 

Nul chez le foetus, le fens du goût fe déve- 
loppe cependant le premier des fens après la 
paiflance, puifqu'il offre au jeune animal un: 

: moyen de fe mettre en rapport avec les corps 
deftinés à fa nourriture immédiate. Il ne fe forme 
pourtant que lentement, car, aflez faciles à trom- 
per fous ce rapport , les enfans boivent & man- 
gent la plupart des fubitances qu'on leur préfente, 
les mets les plus grofliers comme les plus dé- 
licats, &c. Jufqu’à la puberté, les autres fenfa- 
tions ont trop d'aétivité pour que le goût puifle 
devenir l'objet particulier d’une occupation fpé- 
ciale. Mais à l’âge mûr, vers quarante ou qua- 
rante-cinq ans, il acquiert toute fa finefle chez 
l'homme; c'eft alors que naiffent les gaitronomes, 
& chez les vieillards même, tous les plaifirs 
qu'ils ont perdus femblent remplacés par ceux que 
leur procure cette fenfation, dont its fe font une 
véritable affaire. 

La guftation fe perfectionne fous l’influence de 
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l'habitude. Jamais on ne voit les décuftateurs de 
profeffion fe méprendre fur les qualités des vins 
foumis à leur examen ; le cuifinier favant apprécie 
des faveurs qui échappent au palais des amateurs 
vulgaires, &c. 

Il paroit auffi aflez évident que l’état de fociété 
influe beaucoup fur la fineffe de la fenfation , tant 
chez l’homme que chezles animaux. l es fauvages, 
qui fe font leur éducation à eux-mêmes, devi- 
nent par inftinét ce qui leur convient, & ont le 
goût beaucoup plus développé que l'homme civi- 
lifé. Jamais les troupes indomptées d'animaux 
herbivores qui habitent les cimes fourciileufes des 
hautes montagnes, ne paiflent les végétaux véné- 
neux qui s'offrent à eux à chaque pas. Si l’on con- 
duit ifolément dans les mêmes lieux un quadru- 
pède domeftique de lg plaine, il ne tarde pas à 
s’empoifonner. 

La guftation nous inftruit effentiellement des 
qualités fapides des corps, & feule , parmi les fen- 
fations, elle nous donne quelques idées fur leur 
compofition chimique. Mais elle accomplit encore 
quelques autres ufages ; elle explore les fubftances 
alimentaires qui vont être ingérees dans l’eftomac; 
elle découvre leurs qualités falubres ou maifai- 
fantes; c’eft une fentinelle active placée à l'entrée 
des voies digeflives. Tous les alimens nauféa- 
bonds répugnenten général au goût; les fubftances 
que leur fadeur ou leur âcreté placent dans la 
même catégorie, font toujours de mauvais ali- 
mens , & l’on trouve ici une preuve évidente des 
relations qui exiftent entre l’eftomac & les or- 
ganes de la fenfation , quand bien même nous ne 
verrions point certains Corps, en portant unique- 
ment leur aétion fur la langue , déterminer déjà le 
vomiflement, & toutes les maladies gaftriques per- 
vertir le goût, comme pour prévenir l'individu que 
la chymification ne fauroit s’accomplir convena- 
blement. 

Le goût eft, en outre , la fource de jouiffances 
aflez vives, qui, loin d’énetver les forces de la 
vie , femblent au contraire concourir à leur en- 
tretien; les plaïfirs qu'il donne font manifeftement 
liés avec le befoin, & en font l'indice afluré, tout 
en éprouvant de nombreufes modifications de la 
part de l’âge , de celle de l’état focial , de l’habi- 
tude, &c. 

Mais l'exercice de cette fenfation ne fournit que 
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bien peu de matériaux à l'intelligence. Le golt 
manque de mémoire & n’a que de légères réminif 
cences. Aufl la plupart des gourmands font ftu- 
pides, & l'anatomie comparée nous enfeigne que, 
chez les animaux , en général , le développement 
de l’intelleét eften raifon inverfe de celui du goit 
& de l’odorat. Voyez ANGLE FACIAL. 


La fenfation dont il eft ici queftion ne peut 
point s'exercer ifolément; elle eft liée à lexer- 
cice de plufieurs autres fonctions; elle ne com- 
mence à entrer en fcène que lorfque les fens del 
vue & de l’odorat ont déjà exploré les corps qie 
lon va foumettre à l’action de la langue, que 
lorfque les organes de préhenfion les ont déjà 
faifis , que lorfque la faïive en a pénétré la fubl: 
tance; tant il eft vrai que tous s’enichaîne dans l'é- 
conomie animale ; que tous les actes qui mani- 
feftent la vie font dans la dépendance les uns des 
autres : confenfus partium unus. 

L'intégrité de l’aétion nerveufe a, d’ailleurs, la 
plus grande part à la guftation ; dans certains cas 
d'apoplexie & de paralylie , il y a perverfion ou 
abolition du goût; l’impreflion des corps fapides 
fur Ja langue n'eft plus tranmife au cerveau, &c. 
Voy. LANGUE, ODORAT, DIGESTION, SENSATION. 


GUTTURAL, are , adj. , gutturalis ; qui appar- 
tient ou qui a rapport au gofier. 


TO Conpurr GUTTURAL DU TYMPAN. M. 
Chauflier, dans fa nouvelle Nomenclature, donne ce 
nom à la partie que les autres anatomiftes nomment 
Trompe d'Eufiachi, Voyez Oneizze, Tromer 
D'Eusracut & Tympan. 


2°. Fosse GUTTURALE. Voyez Fosse curru- 
RALE & TÈTE, 


3°. RÉGION GUTTURALE. Voyez Fosse GUTTU- 
RALE , Puanynx & TÈTE. 


GUTTURIFORME , adj. ,gutturiformis. Voyez 


ÅRYTÉNOÏDE. 


GUTTURO-MAXILLAIRE, adj. M. Chauf- 
fier a défigné par le nom d’artère gutturo maxil 
laire ; l'artère maxillaire interne des autres anato- 
miftes. 


Hagrrupr > f f. hubitudo ; difpofition qui ré- 
file de la répétition fréquente des mêmes aétes 
& qui la rend néceffaire : elle eft , felon Pexpref- 
fion vulgaire , une feconde nature , & il eft très- 
important d’en tenir compte dans l'appréciation 
des phénomènes phyfologiques. 


HABITUDE EXTÉRIEURE, HABITUDE DU CORPS, 
Habitus corporis. Les phyfiologiftes défignent par 
ces mots tout ce que préfente à leurs yeux l’exté- | 
rieur du corps, comme l'attitude , le volume, la 
couleur , &c. 


HALEINE, f. f., halitus, animus, fpiritus. On 
appelle de ce nom lair qui s'échappe des pou- 
mons par la bouche à chaque expiration. Voyez 
RESPIRATION., 


HALO. Ce mot, qui eft latin, a été employé 
parfois pour défigner l'auréole du mamelon. Voyez 
AURÉOLE , MAMELLE , MAMELON., 


© HAMULUS. Voyez BEC DE cuILLER. 


ainfi la région du tronc qui eft formée par les 
parties latérales du baffin & par l'articulation 
coxo fémorale en y comprenant les parties molles. 
Les hanches font bien plus faillantes & plus pro- 
noncées chez les femmes que chez les hommes. 
Voyez Bassin, Coxo-rémoraz & Tronc. ` 


HANCHE, f. f., coxa, coxendix. On appelle 


HARDER ou HARDERUS. En l'honneur d’un 
anatomifte du Nord qui portoit ce nom, lesauteurs 
ontappelé Glunde de Harder ou de Harderus ( glan- 
dula harderiana), un corps glanduleux qui manque 
chez l'homme & qui exilte chez les ruminans , 
les pachydermes & les oifeaux, vers langle interne | 
de œil, où , par un orifice fitué (ous la membrane | 
nyĉtitante, il verfe une humeur épaifle & blan- 
chåtre. | 


HARMONIE, f. f., harmonia. On appelle ainfi | 
une forte de fynarthrofe dans laquelle la jonétion 
des bords des os femble avoir lieu par une fimple 
appofition de furfaces. Telle eft articulation des : 
os maxiliaires fuperieurs entr eux. Voyez Arricu- | 
LATION , SUTURE & SYNARTHROSE. 


HEDERACE, te, adj., kederaceus; qui reffem- | 
ble au lierre. Quelques anatomiftes ont appelé le : 
corps pampiniforme plexus hédérace, plexus hede- | 
raceus, Voyez CORPS PAMPINIFORME. 


HÉLICE , f. f., helix, Voyez Limaçon. 


HELIX, f m., helix. Ce mot, qui vient du 
grec sas (entourer), fert à défigner une forte de 
repli ou de bourrelet qui borde le pavillon de 


| l'oreille, Voyez Auricuie. 


HEM ASTATIQUE,, f. f. , hemaffetice ; fcience 
qui traite de la force , dela puiffance, du mode de 
réfiftance des vaiffeaux fanguins. 

Ce mot vient du grec ea (fang) 8 vofmeu (je 
demeure ). 


HÉMATOGRAPHIE , f f. , hematographia. Ce 
mot, venu du grec eima (fang ) & ypaperr ( dé- 
crire ), équivaut à Defcription du fang. 


HEMATOLOGIE , f. f. , hématologia. On ap- 
pelle ainfi la branche de l'anatomie qui traite de la 
connoiïffance du fang. 


HEMATOSE , f. f., kematofis L’hématofe eft 
la transformation du chyle en fang, en vertu du 
travail qui s’opère pendant l’aéte de la refpiration. 
Voyez RespinariIoN & Sane. 


HÉMISPHÈRES DU CERVEAU. Voy. Cer- 


VEAU & ENCÉPHALE. 


HÉMORRHOIDAL , arr, adj. , kenorrhoïaalis. 
Ce mot, qui vient du grec am (fang) & esw (je 
coule), a été employé pour défigner certains or- 
ganes voifins de Panus ou du fiége ordinaire des 
hémorrhoides 


1°. ARTÈRE HÉMORRIOIDALE SUPÉRIEURE. On 
appelle de ce nom la terminaifon de l'artère mé- 


fentérique inférieure. Voyez MÉSENTÉRIQUE INFÉ- 


RIEURE. 


2°. ARTÈRE HÉMORRHOÏDALE MOYENNE. C’eft 
une des branches internes de l'artère hypôgaf- 
trique. Elle manque quelquefois, & eft plus conf- 
tante chez la femme que dans l’homme. Son vo- 
lume & fon origine varient beaucoup , car fouvent 
elle provient de l’ifchiatique ou de la honteufe 
interne. Elle defcend obliquement fur la partie an- 
térieure du rectum , derrière le bas-fond de la 
veflie dans l’homme , & derrière le vagin dans la 
femme. Elle fe partage en un grand nombre de 
rameaux qui fe répandent dans ces diverfes parties, 
& s'anaftomofent fupérieurement avecies rameaux 
hémo:rhoidaux de la méfentérique inférieure, & 
inférieurement avec ceux de la honteufe interne. 


3°. ARTÈRES HÉMORRHOÏDALES INFÉRIEURES. 
On donne ce nom à des rameaux de l'artère hon- 
teufe interne. Voyez Honreux. 
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4°. Nenrs mémonnnoipaux. On appelle ainfi 
quelques filets nerveux émanés des plexus hypo- 
gaftrique & fciatique pour fe diftribuer aux parois 
de l’inteflin reétum. Voyez HYPOGASTRIQUE & 
ScrATIQUE. 


°, VEINES HÉMORRROYDALES. Elles fuivenc la 
même dittribution que les artères dont elles por- 


\ 
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dans le feuillet poftérieur , le bord du colon trant 
verfe, où ils s’'abouchent avec les artères co- 
liques. i 

Lorfque l'artère hépatique a fourni ces deux ar 
tères , elle gagne le fillon du foie en montant à 
droite devant la veine porté & derrière le caml 
hépatique, au côté droit du lobule du foie, &lå, 


tent le nom, & vont şouvyrir fpécialement dans la f elle fe divife en deux branches confidérables, l'une 


petite veine méfaraique & dans la veine hypogaf- 
trique. 


HÉPATIQUE, adj. , hepaticus , #mauxos ; qui | 


appartient où qui a rapport au foie. 


1°. ARTÈRE HÉPATIQUE, Arteria hepatica. D'un 
volume aflez confidérable; née du tronc cœliaque, 


elle fe dirige tranfverfalement à droite & en avant | 


fous le petit lobe du foie jufqu’auprès du pylore, 
d’où elle remonte légèrement vers le col de la vé- 
ficule du fiel & le fillon tranfverfal du foie. Dans 
ce trajet, elle ne fournit que deux branches, la 
pylorique & la gaftro-épiploique droite. 

A. Arière pylorique. Elle naît de la partie anté- 
rieure de l hépatique fur le côté droit du pylore, 
d'où elle remonte , de droite à gauche, le long 
de la petite courbure de l’eftomac, pour s’anafto- 
mofer avec la fin de la coronaire ftomachique , 
après un trajet plus ou moins long. Elle fournit 
aux deux faces dé l’eftomac & au pylore des ra- 
meaux qui S’abouchent avec ceux de lartère gaf- 
tro-épiploique droite. 

B. Arière gaftro-épiploïque droite. Elle nait à 
droite & au-deffous du pylore, & fort de la partie 
inférieure de l'hépatique. Son volume eft confi- 
dérable, Elle defcend d’abord verticalement der- 
rière l’eflomac jufqu’à fa grande courbure, ap- 
puyée en arrière fur la feconde portion du duodé- 
num, & couverte à gauche par le pancréas. Elle 
marche enfuite de droite à gauche le long de la 
grande courbure de Peftomac , dans l’épaifleur du 
feuillet antérieur du grand épiploon, jufqu’à la 
partie moyenne de cette courbure , où elle s’a- 
bouthe avec la giftro-épiploique gauche. 

Dans fa portion verticale , cette artère donne à 
droite des ramsaux en nombre indéterminé & peu 
volumineux , qui fe jettent dans les parois du 
duodénum ; & à gauche, une petite branche qui 
fuit tranfverfalemernt la longueur de la face poite- 
rieure du pancréas, dans lequel elle fe termine en 
s'anaftomofant avec les branches pancréatiques de 
la fplénique. ° 

Dans fa portion horizontale , le long de la grande 
courbure de l’eftomac, elle fournit en haut des 
rameaux nombreux , qui remontent en ferpentant 
fur les deux faces de ce vifcère, & s'y anaftomo- 
fent avec ceux de la pylorique & de la coronaire 
ftomachique. En bas, elle en envoie quelques-uns 

ui defcendent verticalement entre les feuillets 
du grand épiploon , & gagnent, en fe réfléchiffant 


\ 
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\ 
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droite, l’autre gauche. 


a. Branche droite. Dirigée en haut & en dehors, 
elle croife la diretion du canal hépatique, au-delà 
duquel elle fournit lArsère cyffique, qui gagnele 
col de la véficule du fiel, & fe répand dansla 
partie inférieure des parois de ce réfervoir,, où 
elle ferpente quelque temps entre les membranes 
féreufe & muqueufe qui le compofent. Cette ar- 
tère cyftique envoie en outre un rameau très-Com 
fidérable entre le foie & la véficule , pour fe dif: 
tribuer dans l’épailfeur de tous deux. 


Après la naiffance de l’artère cyftique, la bran- 
che droite de l’hépatique s’enfonce dans le fillon 
tran{verfal du foie , & fe perd en fe ramifiant dans 
fon lobe droit. 


b. Branche gauche. Marchant obliquement en 
haut & en dedans, elle s’enfonce dans le fillon 
tranfverfal, & fe perd dans le lobe gauche & dans 
le lobule du foie, en accompagnant, comme la 
précédente, les divifions de la veine porte. Voye 
CosLraque, CYSTIQUE , PYLORIQUE. 


2°. CANAL HÉPATIQUE. Voyez ci-deflus à Par- 


: ticle Fore (page 325). 


3°. CONDUIT HÉPATIQUE. Voyez Foie. 


4°. PLExUs méraTiQUE. On nomme ainfi une 
dés divifions du plexus cœliaque. Voyez Cor- 
LIAQUE. 


_ $°. Vernes néraTiques. Ne fuivant pas la di- 
rection de l'artère dont elles portent le nom, ces 
veines prennent naiffance dans le parenchyme du 
foie, fe rafemblent en convergeant vers le bord 
poflérieur de cet organe & s’ouvrent dans la veine 
cave inférieure au moment où elle traverfe le 
diaphragme. Voyez Fore. 


HEPATOC-CYSTIQUE, adj., hepato-cyfhicus ; 
qui appartient au foie & à la véficule du fiel. 

Beaucoup d’anatomiltés ont cru à l'exiftence 
de conduits hépato-cyfliques, qui portent lè bile di- 
rectement du foie à la véficule du fiel. L'expé: 
rience a démontré que ces conduits, qui fe ren- 
contrent chez plufieurs efpèces d’oifeaux & de 
mammifères, manquent entièrement chez l'homme. 


HÉPATO-GASTRIQUE. Voyez Gasrno-Hf- 


PATIQUE. 


HÉPATOGRAPHIE , ff. , kepatographia ; pat- 
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tie de l'anatomie qui traite du foie. Ce mot vient HIPPOSTÉOLOGIE, fub. f., kippoffeologia ; 
| 


du grec mag (foie ) & ypach (décrire). oftéologie du cheval (1). : 
HIPPOTOMIE, f. f., hippotomia ; anatomie 
du cheval (2). 


, 4 HIPPOTOMISTE , fub. f. , kipporomiffa ; qui 
HÉPATOTOMIE , f. f., kepatoromia ; diffec- | s'occupe de l'anatomie du cheval. 
tion du foie. Ce mot vient du grec smeg ( foie) 
& de rw (couper, difféquer). :* . HIRCUS, f.m. Voyez Trasus. 


HIRQUUS. On a quelquefois défigné le grand 
angle de l'œil par ce mot latin. Voyez Ancre & 
CANTHUS. 


HERMAPHRODISME, f. f., hermaphrodifinus, 
de Epñs, Mercure , & de A@rodry, Vénus; qui HOMIOSE. Voyez Homotose. 


tient de Mercure & de Vénus. Réunion des deux p F 
fexes fur un même individu. Voyez ANprocywie. HOMOIOSE, CE, homoiofis , cpotæsis ; Élabo- 
* | ration à l’aide de laquelle le fuc nourricier de- 


vient propre à l’affimilation. 
HOMOPLATE. Voyez OmorraTe. 


HONTEUX , ruse , adj., pudendus. Les anato- 
miftes ont, fort improprement , donné cette épi- 
thète à plufieurs des organes qui concourent à la 
génération. 


HÉPATOLOGIE, f. f., hepatologia. Voyez Hé- 


PATOGRAPHIE, 


HERBIER , f. m. Voyez Panse. 


HERMAPHRODITE, f. f., & adj., kerma- 
phroditus; individu qui réunit les deux fexes. On 
trouve l’origine de ce mot dañs la fable d’ Her- 
maphrodite , fils de Mercure & de Vénus, dont 
le corps fut réuni à celui de la nymphe Salmacis , 
qui en étoit devenue éperdument amoureufe. 


On rencontre des hermaphrodites dans prefque 
toutes les plantes, & dans beaucoup d'animaux 
des claffes inférieures, tels que les zoophytes , 
les mollufques acéphales & gaitéropodes , &c. 

Dans les animaux des clafles fupérieures , les | 
hermaphrodites font des monftres qui dépendent 
d'un vice primitif dans l’organifation des germes, 
& font incapables de fe reproduire. Wo)ez An- 
DROGYNE. 


jo: ARTÈRES HONTEUSES EXTERNES SCROTALES OU 
vuzvainss. Elles font fournies par la rie interne 
de l'artère fémorale. 

Elles font au nombre de deux , & doivent être 
diftinguées en fuperficielle où fous-cutanée , & en 
profonde ou fous-1ponévrotique. ; 

La première naît de l'artère fémorale, à une 
très-petite diftance de l’arcade crurale. Elle mar- 
che tianfverfalement en dedans entre la peau & 
l’aponévrofe crurale , fe dirige vers les parties de 
la génération, & , avant d'y arriver , fe partage en 
deux rameaux, Pun fupérieur, l’autre inférieur, — 
Le premier remonte vers le pubis, & fe perd dans 
la peau de la partie inférieure de l’ibdomen , en 
communiquant avec l’épigaftrique & la fous-cu- 
tanée abdominale, — Le fecond fe diftribue au 
fcrotum & à la peau de la verge dans l'homme , 
où il parvient jufqu’au prépuce ; & à la grande 
lèvre correfpondante chez la femme. 

La feconde artère honteufe externe naît un peu 


À 3 A lus bas de la fémorale ou de la mufculaire pro- 
HIATUS SPHÉNO-PÉTREUX. Le même fa- fonde. Elle defcend d’abord obliquement, & 


HÉROPHILE (Prefloir d’). Voyez ConrLUENT 


DES SINUS. 


HIATUS DE FALLOPE, Hiari: Fallopii. Pe- 
tite ouverture qui conduit de la face fupérieure 
' du rocher dans laqueduc de Fallope. Voyez 


TEMPORAL. 


HIATUS OCCIPITO-PÉTREUX. M. Chauffier 
donne ce nom au Trou déchiré poftérieur. Voyez 
CRANE. 


vant appelle ainfi le Trou déchiré antérieur. Voyez | marche enfuite tranfverfalement en dedans , an= 
Crans. deffous de l’aponévrofe crurale, qu’elle perce pour 
aller gagner le fcrotum chez l’homme. & la grande 
lèvre chez la femme : elle s’anaftomofe avec le ra- 
meau inférieur de la précédente. Affez fouvent 
elle eft croifée en devant par la veine faphène 
interne. 


HIATUS DE WINSLOW. On défigne par ces 
mots louverture de communication de la grande 
cavité du péritoine avec celle des épiploons. 
Voyez PéRiToINE. 


HIPPOCAMPE (Grand). Voyez Corne D'Am- 
MON & ENCÉPHALE. (a) Ge mot vient du grec sos ( cheval), ocreop (os), 
& Acyos (difcours fur). 

(2) Ce mor vient aufi du grec ia mos (cheyal), & Tes 


Hirrocamrg (Petit), Voyez Ercor & Encé- 
(je coupe). 


FHALE, 
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2%, ARTÈRE HONTEUSE INTERNE OU GÉNITALE , 
OÙ SOUS-PUBIENNE, Arteria pudenda communis. 
Un peu moins groffe que l'ifchiatique, elle eft 
très-fouvent produite par elle. Elle defcend verti- 
calement & légèrement flexueufe au-devant du 
plexus fciatique & du mufcle pyramidal , & elle 
fort du bañin par la partie inférieure de la grande 
échancrure fciatique, entre le mufcle pyramidal 
& le bordpoftérieur du mufcle releveur de lanus. 
uni au ligament facro-fciatique anterieur , n'étant 
féparée de l’ifchiatique que par une couche de 
graïfle. Auflitôt après, elle fe porte en bas & en 
dedans , paffe entre les deux ligamens facro-fcia- 
tiques, fe recourbe {ur l’antérieur qu’elle embraffe 
en dehors, fe place fur la face interne de l'ifchion, 
entre les mufcies obturateur interne & releveur de 
Panus, marche prefque horizontalement en avant 
& en dedans jufqu'auprès de lattache commune 
des mufcles ifchio-caverneux & tranfverle du pé- 
rinée, & là fe divile en deux branches, qui fe 
comportent différemment dans l’homme & dans la 
emme, & dont l’une eft inférieure & l’autre fu- 
périeure. 

Dans le bafin, l’artère horteufe interne donne 
quelquefois naiffance à l’hémorrhoïdale moyenne, 
à l’obturatrice, &c. Mais conftimment elle envoie 
quelques râmeaux à la veflie, aux véficules fémi- 
nales, à la proftate , au commencement de Pu- 
rèthre , au rectum, &, dans la femme, à la partie 
fupérieure du vagin. 

Avant fa divifion & après fa fortie du baffn , 
elle donne latéralement des rameaux qu’on peut 
diftinguer en internes & en externes lls font fort 
nombreux & d’un volume médiocre. Les premiers 
fe répandent au milieu de la graiffe abondante qui 
environne le rectum , & vont fe diftribuer aux 
mufcles fphinéter & releveur de l’anus. Les fe- 
conds, beaucoup plus grêles, defcendentwers la 
tubérofité de l’ifchion , & fe perdent dans l'atta- 
che fupérieure des mufcles féchifeurs de la jambe 
& dans les régumens: 

A. Branche inférieure où Artère périnéale de 
Chauflier. Plus petite que la fupérieure, elle 
marche de derrière en devant, entre la peau & le 
mufcle traniverfe du périnée , dans le tiifu céllu- 
laire graïleux qui remplit lefrace triangulaire que 
Riffent entreux les muicles ifchio-caverneux & 
bulbo-caverneux. D'abord plus près de la bran- 
che de l'ifchion que du raphé, elle fe rapproche 
de ce dernier en avançant , & donne de nombreux 
rameaux à la moitié antérieure du mufcle fphincter 
de lanus, & aux mufcles tranfverfe du périnée , 
ifchio-caverneux & bulbo-caverneux , ainfi qu'aux 
tégumens. Quelques-uns d’entr'eux remontent 
vers le reétum fous le nom d’Arières hémorrhot- 
dales inférieures, & s’anaftomofent avec l’hémor- 
rhoidale moyenne & avec la terminaïfon de la 
méfentérique inférieure. 

Enfuite la branche elle-même paffe fous le 
mufcle bulbo-caverneux , s'enfonce dans la cloi- 
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fon du dartos , prend le nom d’Arrère de la cloifon, 
& fe diftribue au fcrotum , au dartos & à la pea 
de la verge. 

B. Branche fupérieure ou Artère ifehio pénienne 
de Chauíer. Elle traverfe le mufcle tranfverfe du 
périnée & remonte enfuite au-deffus de lui, le 
long de la branche afcendante de l’ifchion. Ca- 
chée par le mufcle ifchion-caverneux , elle par- 
vient à l'intervalle celluleux triangulaire qui fé- 
«pare les deux racines du corps caverneux , au-de- 
vant de la fymphyfe du pubis , où elle fe divife en 
deux rameaux qu’on appelle Arrères dorfates de la 
verge & du corps caverneux. 

C. Arière tranfverfe du périnée ou Arière uréthro- 
bulbaire de Chauffier. Elle fe fépare de la bran- 
che fupérieure de la honteufe interne, près de 
Porigine de celle-ci. Son volume varie beaucoup, 
Elle fe dirige en dedans & en avant , au-deffus du 
mufcle tranfverfe du périnée , jufqu’au bulbe dè 
l’urèthre , dans lequel elle s’enfonce en fe fubi: 
vilant en plufieurs rameaux. Un d'eux pénètre dans 
le corps caverneux & s’y anaftomofe avec l'artère 
caverneufe. 


Avant fa divifion , & après avoir donné la tranf- 
verfe du périnée, la branche fupérieure de h 
honteufe jetre des ramufcules dans les mufcles ob- 
turateur interne , ifchio-caverneux & tranfierk : 
du périnée , & dans les glandes de Cowper. 


D. Arière du corps caverneux ou Arière profonde 
du pénis de Chauffer. Elle pénètre dans le côté 
correfpondant du corps caverneux, & fe divif 
aufitôt en plufieurs rameaux fecondaires qui en 
parcourent toute la longueur , en répandant dans 
tous les fens un grand nombre de ramifications au 
milieu du tiflu fpongieux. Quelques-uns percent 
la membrane fibreuie, & s’introduifent dans les 
parois de l’urèthre. 


E. Arière dorfule de la verge ou Arière fuserfr 
cielle da pénis de Chauflier. Elle traverfe le liga- 
ment fufpenfeur de la verge, dont elle fuit la face 
dorfale, parallelement à celle du côté oppolé; fi 
marche eft très-flexueufe , & elle donne des ra- 
mufcules multipliés à la membrane fibreufe du 
corps caverneux & à la peau. Près du gland „elle 
fe fubdivife & fe perd dans le tilfu de cette partie, 

Chez la femme, la branche inférieure de l'artère 
honteufe interne , après avoir donné des rameaux 
aux mulcles tranfverfe du périnée, fphinéter de 
lanus & conitriéteur du vagin, fe termine dans 
l’épaiileur de la grande lèvre. — La branche Jupé- 
rieure où Arière du clitoris, monte le long de l'il- 
chion & du pubis, jufqu’à l'intervalle des racines 
du corps caverneux du clitoris, jette un rameal 
dans l’efpèce du plexus rétiforme qui entoure l'ori- 
fice du vagin, & fe partage, au-devant de la 
fymphyfe du pubis , en deux branches fecondairés, 
dont l une pénètre dans le corps caverneux du 
clitoris , tandis que l’autre rampe fur le dos de cet 
organe. 

3°. Nens 
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je. Nerr monreux, Nervus pudendalis fuperior. 
Né du plexus facré & fpécialement des troifième 
& quatrième nerfs facrés, quelquefois du cin- 
quiène, ce nerf envoie un rameau d'origine au 
nerf cutané poftérieur de la cuife , fort du bafin 
avec lui au-deffous du mufcle pyramidal, s'en- 
gage entre les deux ligamens facro-fctatiques 
avec l'artère honteufe interne , & fe partage en 
deux rameaux, l'un fupérieur, l'autre inférieur. 

A. Rameau inférieur chez l’homme. D'abord pa- 
rallèle au fupérieur pendant quelque temps, & 
remontant le long de la partie interne de la tubé- 
rofité fciatique, il envoie quelques filets aux 
mufcles releveur & fphinéter de Panus , au tiffu 
adipeux & aux tégumens voifins ; puis il fe porte 
de derrière en devant & de bas en haut, le long 
du périnée , entre les mufcles bulbo & ifchio-ca- 
veineux , & va gâgner le fcrotum , où il fe perd 
peer dans le dartos par un grand nom- 

re de filets. Mais auparavant il en donne aux 
mufcles tranfverfe du périnée & bulbo & ifchio- 
caverneux , ainfi qu'aux tégumens. Quelques-uns 
de ces filets, traverfant les parois de l’urèthre, 
s'épanoiflent à la furface interne de ce canal. 

B. Rameau fupérieur chez l’homme. Il remonte le 
long de la branche de l’ifchion & de celle du pu- 
bis, & gagne la fymphyfe de ce nom ; alors il fe 
gliffe entr'elle & la racine correfpondante du corps 
caverneux, arrive à la face fupérieure de la verge, 
la parcourt jufqu’à la couronne du gland, & fe 
termine dans cette partie, ainfi que dans le pré- 
puce, par un grand nombre de ramiñcations. Mais, 
dans ce trajet, il fournit des filets aux mufcles ob- 
turateur interne & bulbo-caverneux, à la mem- 
brane muqueufe de l’urèchre, à la peau du dos de 
la verge, & au tifu cellulaire de la rainure du 
corps caverneux. 

C. Nerf honteux chez la femme. Le rameau infe- 
rieur, beaucoup plus gros’ proportionnellement 
qu'il ne left chez l’homme, donne plufieurs divi- 
fions le long dü périnée, pénètre dans la grande 
lèvre de fon côté , lui diftibue quelques filers ainfi 
qu'aux mulcles conftriéteur du vagin & ifchio- 
caverneux, & , fe po:tant fur les côtés du clitoris, 
pavient au mont de Vénus , où il fe perd. — Le 
rameau fupérieur, très-grêle , remonte le long de 
la branche du pubis , au-devant du mufcle obtu- 
rateurintèrne, donne desfilets à celui ci, & gagne 
le dos: & le fommet du clitoris, où il fe ramifie. 


4°. PARTIES HONTEUSES. Cesmots, qui font tout- 
ne > ; aiki 
fait hors d’ufage , ont fervi quelquefois à défi- 
gner les organes de la génération dans les deux 
fexes. 1 : 


HOUPPE DU MENTON. Voyez ReELEVEUR 


DU MENTON. 


HUMBLE , adj., humils. Quelques auteurs, 
tels’ que Piolan & J. Caflerio, ont donné au 
mufce droit inférieur de l'œil, le nom de Mufile 
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humble, mufeulus humilis, parce qu'il abaiffe le 
globe de l'œil. Voyez Drorr, 


HUMÉRAL, ALE, adj:, humeralis, Voyez Bra- 


CHIAL, 


HUMÉRO-CUBITAL. Voyez BRACHIAL ANTÉ= 


RIEUR. 


HUMÉRO-SUS-MÉTACARPIEN. M. Chauf- 
fieur a donné le nom de Mufele huméro-fus-méra- 
carpien au premier radial externe. Voyez Ranan. 


HUMÉRO-SUS-RADIAL. M. Chaufier nomme 
le mufcle long fupinateur Mufile huméro-fus-radiul. 
Voyez SUPINATEUR. 


HUMERUS, f. m., humerus, On appeile ainfi 
Pos unique qui foutient les parties molles du bras. 

L’humérus eft le plus long & le plus fort des 
os des membres thoraciques ; i! femble fufpendu à 
l'épaule & vient fe terminer au coude; il eft irré- 
gulier & cylindroide; on le divife en : 

A. Corps ou partie moyenne. Ce corps, prefque 
cylindrique fupérieurement , devient triangulaire, | 
prifimatique & aplati d'avant en arrière inférieure- 
ment. Il paroît comme tordu fur lui-même dans fè 
région moyenne. 

Sa face poflérieure eft arrondie en haut, & 
tournée un peu en dedans , tandis qu'en bas elle 
segarde en dehors & eft large & aplatie. Dans 
toute fon étendue, elleelt recouverte parle mafcie 
triceps-brachial, auquel elle fournit beaucoup de 
points d’attaches. 

Sa face interne eft moins large que l’externe. A 
fa partie fupérieure , on obferve un enfoncement 
longitudinal, encroûté de cartilage dans letac 
frais , profond fupérieurement, fe perdant infenfi- 
blement en defcendant : c’eft la Couliffe bicipiuxle 
dans laquelle gliffe le tendon de la longue portion 
du mufcle biceps, & qui donne infertion, par fon 
bord poftérieur, au tendon des mufcles grand 
dorfel & grand rond réunis. Cette face interne de 
l’humérus préfente, dans fon milieu, un trou mé- 
dullaire qui fe dirige de haut en bas, & des iné- 
galités fur lefquelles vient fe fixer le mufcle co- 
raco-brachial : en bas elle eít arrondie, un peu 
inclinée en avant, & donne attache au mufcie 
brachial antérieur. ; ; 

Sa face externe eft également recouverte en bas 
par ce dernier mufcle; mais, vers fon tiers fupe- 
rieur, elle préfente Empreinte deltoïdienne, forte 
d'éminence raboteufe où s'implante le mufle 
deltoide , & qui furmonte un enfoncement large 
& fuperficieb, oblique de haut en bas & d'arrière 
en avant, lequel marque le trajet du nerf radial & 
d’une des principales branches de l'artère humé- 
rale. : 

Ces trois faces font féparées les unes des autres 
par trois lignes faillantes, dont lexterne, peu 
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marquée en haut, où elle donne attache au muf- 
cle triceps-brachial, eft traverfée au milieu par 
J’enfoncement du nerf radial, & devient très- 
failante & un peu courbée en avant inférieure- 
ment, où elle fert à l'implantation desmufcles bra- 
chial antérieur, long fupinateur, premier radial 
externe, triceps-brackial , & d’une aponévrofe 
intermufculaire. 

La Ligne faillante interne eft également peu 
morquée enhaut, où fe fixe le mufcle triceps-bra- 
chial ; le coraco-brachial s’infere dans fon milieu ; 
je triceps encore & le brachial antérieur, ainfi 
qu'une aponéviofe intermufculaire, y prennent 
des attaches en bas. 7 

Quant à l’anrérieure, elle fe rapproche en haut 
beaucoup de la précédente, & forme dans ce fens 
le bord antétieur de la couliffe bicipitale, auquel 
s'attache le tendon du mufcie grand peétoral. Au 
milieu, elle ef interrompue par l'empreinte deltor 
dicnne ; elle s’arrondit & $’élargit inférieurement 
pour fervir à implantation du mufcle brachial 
antérieur. 

B. Extrémité fupérieure ou fcapulaire. C’eft la 
partie la plus volumineufe de Pos, & elle eft 
formée par trois éminences. L’une fupérieure , 
inclinée en dedans & en arrière, prefque hémif- 
phérique., life , encroûtée de cartilage , a reçu le 
nom de Tête de l’humérus, & s'articule. avec la 
cavité gléroide de Pomoplate; elle eft fupportée 
par un col, ou partie rétrécie, un peu plus long 
& plus marqué en avant, en bas & en dedans, 
qu'en haut & en dehors, où i! reflemble à une 
fimple rainure. Laxe de ce col eft oblique à celui 
de l'os & forme avec lui un angle obtus. Les deux 
autres éminences {ont appelées groffe & petite Tu- 
béofités. La première , fituée en arrière , eft arron- 
die & préfente trois facettes, dont l’antérieure 
reçoitletendon dumufcle fus-épineux, la moyenne 
celui du fous-épineux, & la poitérieure celui du 
petit rond. La feconde , beaucoup moins large, 
mais un peu plus faillante , donne attache au ten- 
don du mufcie fous-fcapulaire. Ces deux tubéro- 
fités font féparées l’une de l’autre par l'origine de 
la couliffe bicipitale , qui fe dirige en bas & en 
dedans. ï 

C. Extrémité inférieure ou anti-brachiale. Elle 
eft aplatie & recourbée d'arrière en avant; fa plus 
grande étendue eft tranfverfale. En déhors, elle 
préfente une éminence à laquelle s’infère le liga- 
ment externe de l'articulation de l'avant-bras, & 
les mufcies fecond radial externe , extenfeur com- 
mun des doigts , extenfeur propre du petit doigt, 
cubital poltérieur , anconé, court fupinateur. En 
lans, on aperçoit une autre éminence ou tubé- 
é plus fullante & plus élevée que la précé- 
dente ; elle eft un peu tournée en arriète & reçoit 
un tendon commun aux mufcles rond pronateur, 
radial antérieur , palmaire grêle, cubital antérieur 
& fléchifleur fublime, ainfi qu'au ligament la- 
téral interne de l'aticulation. 
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Entre ces deux éminences eft une furface arti- 
culaire, tournée en avant, defcendant au-deffots 
elles, & formée, de dehors en dedans, par: 

1°, La petite Tête de l’humérus, éminence at 
rondie, reçue dans la cavité de l'extrémité du 
radius. 

2°. Une couliffe qui correfpond au contour de 
cette cavité. ; 

3°. Une crête demi-circulaire , tranchante, én 
dos d'âne , qui fe loge entre le cubitus & le ta- 
dius. : : 

4°. Une poulie fituée au-deffous du riveau de 
la petite tête , & qui s'articule avec la grande ca- 
vité figmoide du cubitus. C’eft en raifon dela 
faillie plus grande de cette poulie que lhümérus 
s'incline en dehors, lorfqu’on le pofe par fonextié: 
mité inférieure fur un plan horizontal. 

‘Au-devant de cette extrémité, & au-deflus de 
la furface articulaire, eft une cavité fuperfcielle 
qui loge l’apophyle coronoide du cubitus dans la 
flexion de l’avant-bras , & en arrière, on voit une 
fofle plus profonde qui reçoit lolécrâne dans les 
mouvemens d'extenfion. 

Enfin, au-deflus de la petite tête eft-un enfon- 
cement où le bord de la cavité fupérieure du ra- 
dius fe place dans la flexion forcée. 

L'humérus , très-compaéte dans fon corps, eft 
fpongieux & celluleux à fes extrémités ; il eft 
creufé par un vafte canal médullaire. 

Il s'articule avec l’omoplate, le radius & le cu- 
bitus , & fe développe par huit points d’oflifica- 
tion, un pour le corps, un pour la tête, un pour 
la groffe tubérofité, un pour la petité tubérofité, 
un pour la poulie de l’extrémité inférieure , un 


.pour chacune des tubérofités de cette même ex- 


trémité, & un pour la petite tête le.plus fouvent. 


HUMEUR, f. f., humor. On appelle ainfi tout 
liquide contenu dans les organes d’un animal. 


HUMIDE RADICAL, humidum primigenium, 
Ce mot, qui n’eft plus en ufage , étoit employé 
par les anciens phyfologiftes pour défigner undi- 
quide qui, par le moyen de la circulation, étoit 
cenfé donner la flexibilité & la confiftance con- 
venables aux divers tiflus organiques. 


: HUPPE, f. f. On appelle ainfi une toufe de 
plumes plus longues que les autres & qui furmonte 
la tête de plufieurs oifeaux. 


HUPPÉ, #e, adj. ; qui porte une huppe. 


HYALOIÏDE, adj., hyaloïdes ; qui reffemble à 
du cryftal. Ce mot vient du grec vænss ( crvital) 


& sidos (femblable à). ag 
1°, Humeur uyaroïoe. Voyez Vitré (Corps). 


2°, Memgrane ayaLoïpe. On appelle ainfi une 
membrane exceflivement mince & tranfparente, 
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ui conftitue un amas de cellules d'une forme & 
due grandeur qu'il eft bien difficile de déter- 
miner, & dans iefquelles fe trouve renfermée Phu- 
meur vitrée. Ces cellules communiquent toutes 
entr'elles, de manière qu’en faifant une feule ou- 
verture à la membrane hyaloide, on procure len- 
tier écoulement dé l'humeur. 

Au niveau de l'entrée du nerf optique dans 
l'œil, la membrane hyaloïde fe réfléchit fur elle- 
même, pour former un canal qui traverfe directe- 
ment d’arrière en avant le corps vitré. 

Au niveau des procès ciliaires, vers le con- 
tour du cryftallin , cette membrane fe divife en 
deux lames : Pune paffe devant la capfule de ce 
corps, & l’autre tapifle la concavité qui le reçoit 
en arrière. Il réfulte de leur écartement un efpace 
de la forme d’un prifme circulaire à trois pans, 
complété par la circonférence du cryftallin. C’eft 
cet efpace vide qu’on appelle Canal godronné ou 
goudronné, où Canal de Petit; il eft plus large du 
côté de la tempe que-vers le nez, & on en peut 
bien démontrer l’exiftence par l’infufflation. Les 
deux lames qui le forment font tout-à-fait con- 
tiguës; l’antérieure offre des ftries correfpon- 
dantes aux procès ciliaires ; elle eft également tra- 
verfée par des efpèces de brides rayonnées, qui la 
font paroïître toute bourfoufflée lorfque le canal 
elt diftendu + & comme compolée d’une rangée 
de conduits placés de diftance en diltance, à des 
intervalles réguliers. 

La itruéture de la membrane hyaloïde ef en- 
core peu connue : elle reçoit des branches de 
l'artère centrale de la rétine. Elle fe racornit par 
l'action du feu & par celle des acides concentrés. 

Aucune partie de cette membrane n’eft auti 
denfe & aufi épaifle que la portion qui forme le 
charon deftiné à recevoir le cryftallin. IH n'ya, 
du refte , aucune adhérence dans ce point entre la 
membrane hyaloïide & celle du cryftallin; elles 
font également lifles, & leur contiguité eft entre- 
tenue par une forte de rofée qui enlubrifie les fur- 
faces, Voyez Œiz & Vitré. 


HYALOÏDIEN, enne, adje&t. , 4yaloïdianus ; 
qui a rapport à la membrane hyaloide. Mon frère 
a donné le nom de Cawal hyaloïdien au conduit 
que forme, au niveau de l’entrée du nerf optique, 
la membrane hyaloide dans l'épaiffeur du corps 
vitié, Voyez Bin, 


HYGHMOR. Voyez ANTRE DHYGHMOR , 
+ Conrs D HYGHMOR, SINUS MAXILLAIRE & Tes- 
TICULE. 


HYGROBLÉPHARIQUE, adj., Aygroëlepha- 
ricus , devypos, humide , aqueux, & de gaëpaper, 
paupière. On a donné ce nom aux conduits excré- 
teurs de la glande lacrymale qui viennent verfer 
les larmes au-deflous de la paupière fupérieure. 
Voyez Lacnrmae (Glande). 


| 
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HYGROLOGIE, f. f., hygrologia ; partie de 

l'anatomie qui traite des humeurs. Ce mot vient 
du grec vypos (humide ) & 20705 (Difcours fur). 


HYGROPHTHALMIQUE. Voyez Hxenosré- 


PHARIQUE, 


HYMEN, f. m., hymen, mot grec vey», qui 
fignifie chant nuptial ; mariage, membrane pellicule. 
— Les anatomiftes l’ont employé pour défigner 
un repli formé .par la: membrane muqueufe 
de la vulve, au moment où elle pénètre dans 
le vagin. Sa figure eft très-variable , femi-lunaire , 
parabolique eu circulaire ; il ne ferme pas ordi- 
nairement le canal d’une manière exacte ; cepen- 
dant quelquefois il forme une cloifon complète 
qui s’oppofe à l'écoulement des règles, ou au coit. 

L'hymen n'appartient pas exclufivement à Pef- 
pèce humaine , comme le penfoit Haller, & neft 
point un organe qui lui ait été accordé unique- 
ment dans des vues morales de la part de la 
Providence. On doit, fuivant M. Cuvier, le re- 
garder comme entrant naturellement dans la com- 
pofition des organes de la génération des mamini- 
fères femelles. 

Cette membrane fe rompt ordinairement par 
l'aéte du coit, s'efface par l'accouchement, & il 
n’en refte plus après que des lambeaux irréguliers 
qui conflituentplufieurs des caroncules myriiformes. 

Des accidens particuliers peuvent détruire la 
membrane hymen ; elle peut même ne pas exifler 
naturellement. Dans d’autres cas, la copulation 
peutavoir lieu fans qu’elle foit déchirée; d'oùil fuit 
que fa préfence ne prouve pas mieux la virginité, 
que fon abfence ne prouve l’incontinence. « Il eft 
certain, dit M. Cuvier, que l'hymen doit avoir 
un autre objet que de fervir de témoin de la pu- 
reté virginale ; il eft poffiblé que fon utilité con- 
filte à préferver des parties délicates du contact 
de lair dans Îes jeunes animaux , afin d'en main- 
tenir la fenfibilité pour l’époque où elle doit 
éveiller le defir. » 


HYMENOGRAPHIE, f. f, hkymenographia ; 
partie de l'anatomie qui traite de la defcription 
“des membranes. 

Ce mot dérive de vw (membrane) & de 
ypapiiy (décrire). 


HYMÉNOLOGIE, f. f., hymenologia. Voyez 


HYMÉNOGRAPHIE. 


HYMENOTOMIĪIE , f. f., hymenotomia. Partie 
de lanatomie qui traite de la diffeétion des 
membranes. 

` Ce mot dérive de vgy» (membrane) & de repra 
(je difèque). 


HYO-CHONDRO-GLOSSE , adj., kyo-chon- 
dro-gioflus. Dumas à appelé le mufcle hyo-giofie 
Aaa 
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Mifele hyo-chondro-gloffe. Voyez Hyo-crosse, 
HYO-ÉPIGLOTTIQUE, adj., kyo- epiglot- 


ticus; qui appartient à Pos hyoide & à Fépiglotte. 
Ọna , dans quelques ouvrages, donné le nom de 
Ligar ea: hyo-épiglottique, à un troufleau de tiflu 
cellulaire fibreux & condenfé , qui setend de la 
partie poftérieure du corps de Pos hycide à la 
bafe de l'épiglotte. Voye; Larynx. 


HYO-GLOSSE , adj., kyo-glofus; qui appar- 
tient à Pos hyoide & à la langue. ; 
On a appelé Mufile hyo-gloffe, muftulus hyo- 
gl:ffes, un mufcle mince, large, quedrilatére, 
& placé à la partie (upérieure & antérieure du cou. 
Ses infertions à trois points différens de l’oshyoide 
ont permis de la partager en trois portions : l’une 
(A. cerato-gloffus, Argin.) s’atrache par de courtes 
fibres aponévrotiques à la face fupérieure de la 
grande corne de l'os hyoide; elle monte, en fe ré- 
trécifl int &c un peu obliquement d'arrière en avant, 
vers la partie inférieure & latérale de la langue , 
où elle fe continue avec une portion des fibres 
du mufcle ftylo-glofle; la feconde (M. bafio-ploffus, 
ALmin.), moins large, mais plus épaille, recou- 
vrant un peu fupérieurement la précédente , & fé- 
parée d’elle inférieurement par l'artère linguale , 
naît de la partie fupérieure de la face antérieure du 
corps de l'os hyotde & monte un peu obliquement 
d'avant en arrière ; la troifièine enfin (M. chondro- 
, gloffus , ALBIN. ), provient de la petite corne du 
même os, aiufi que du cartilage placé entre 
le corps & la grande corne, & monte fur les côtés 
de la racine de la langue, où elle fe confond avec 
les mu‘cles lingual & génio-eloffe, 

La face externe de ce mufcle eft couverte fupé- 
rieurement par le mufcle ftylo-glofle auquelelle cft 
unie : un peu plus bas , par le mufcle mylo-hyo1- 
dien, le nerf grand hypegloffe & la glande fous- 
maxillaire ; plus bas encore, par les mufcles gé- 
io-hyoildien , flylo-hyoilien & digaltrique. D’zn- 
rérne eft en rapport avec les mulcles conftriéteur 
moyen du pharynx & génio-glofle, l'artère lin- 
guale, & le nerf gloflo-pharyngien. 

Ce mufcle abaiïlfe la bafe de la langue, ou élève 
Pos hyoide lorfque celle-ci e 
qe d'un côté feulemenr, il incline la langue vers 
ul. 


HYO-GLOSSIEN, enne , adj. , 4yo-gloffianus. 
M. Chauffer donne au nerf grand hypogloffe le 
nom de Nerf hyo-gluffien. Voyez Hyrocrosse, 


BYO - GLOSSO -BASI-PHARYNGIEN, Feu 
Dumas a appelé Mufile hyo-glofo-bafi-pharyngien 
le:mufcle conftriéteur moyen du pharynx, Voyez 
CenNsTRICTEUR, 


HYOÏDE ou Os avoïnr, ofa lingualia , hypfi- 
lies, hyoëdes, D’aprèsles mots grecs Y (upllon) 


fixée. S'il magit» 


om a e- 


HYO 

& idos (fembiäble ìà), ona défigné fous les noms 
d’hycïde on os hyoïde , un arceau offeux extres 
mement mobile, d’une forme parabolique, con= 
veže en devant, fufpendu horizontalement dans 
Pépaiffeur des parties moiles du cou, entre la bafe 
dela langue & le larynx, féparé entièrementdurelte 
du fquelette, & compofé de cinq ofelets diftinéts, 
fufceptibles de fe mouvoir les uns fur les autres, & 
unis par des Jigsmens. 

La pièce qui occupe le centre de larceaueft 
appelée le Corps de Pos ; c’eft la plus confidérable 
& la plus large; elle eft aplatie d'avant en arrière; 
fa forme eft quadrilatère ; fa face antérieure eft iné- 
gale & convexe au milieu; une ligne horizontale 
faillante, peu marquée fur les parties latérales , la 
partage en deux portions, qui eiles mêmes font 
chacune divifées en deux petites foffertes par une 
crête qui coupe cette ligne à angle droit; cette 
face donne attache, de bas en haut, aux mub 
cles digaftriques, ftylo-hyoidiens, mylo-hyot- 
diens, génio-hyowdiens & hyo-glofles. La face 
pofiérieure du corps de Pos hycide elt concave & 
life; elle eft remplie par un tiflu cellulaire jau- 
nâtre qui la fépare de l’épiglotte. Son bord infés 
rieur eft plus étendu & plus inégal que le fupé-. 
rieur; il donne attache, en dehors aux mufcles 
flerno-hyoidiens , omoplat-hyoidiens & thyro- 
hyoidiens, & au milieu à la membrane thyro-hyot- 
dienne. Le fupérieur fert à Piniertion des fibres de 
l'hyo-glofle. Sur chacun des bords latéraux , eft 
pratiquée une facette carrilagineufe , légèrément 
convexe , qui fe joint aux pièces latérales. 

Les deux pièces latérales, que l’on connoîtaufi 
fous le nom de grandes Cornes ou de Branches, font 
plus longues , mais beaucoup plus étroites que le 
corps. Plus larges & plus fortes en devant qu'en 
arrière , elles {e rétréciflent au milieu, & fe ter- 
minent poltérieurement par une petite tête arrons 
die , recouverte dans l’état frais par une fubf 
tance cartilagineufe. En avant, elles préfentent 
une facette qui correfpond à celle des bords laté- 
raux du corps de l'os : en haut, elles font bot- 
nées par un bord falciforme , life & tranchant, 
où s'implantent les mufcles hyo-gloffe & conftric- 
teur moyen du pharynx ; en bas, elles fervent à: 
l'infertion de la membrane thyro-hyoidienne ; à 
leur face externe, fe fixent les mufcles digaftriques! 
& thyro-hyoidiens; l'énterne eft tapiflee par la 
membrane muqueulfe du pharynx. 

Les deux pièces fupérieures ou petites Cornes 
font courtes, hordéiformes, pyramidales, inclinées 
en arrière & en haut, terminées en une pointé 
plus ou moins prolongée ; elles donnent attache, 
en bas à quelques fibres du mufcle génio-glofle, & 
en haut au ligamentftylo-h; oidien. i 

L'os hyoide contient beaucoup de tiffu celluleux 
dans fon corps; fes branches font bien plus com- 
paëtes ; il prend naïflance par cing centres d’oflif- 
cation, un pour chacune de fes portions. Quelque- 
fois , dans un âge avancé, toutes ces portions font 
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réuniesenune feule pièce. On a vuauffile ligament ; 


fylo-hyoidien devenu ofleux, permettre à Papo- 
phyle ftylaide de fe continuer immédiatement 
avec les petites cornes de l'os hyoide. 11 arrive 
encore aflezfouvenrque l'une des branches eft plus 
longue ou plus courbée quel’autre. 

Tel et los hyoide dans l’efpèce humaine. 
Dans les différentes claffes d'animaux vertébrés, 
il ofre de nombreufes variétés que nous fignalons 
chacune à leur place dans les volumes fuivans de 
cer Ouvrage. A 


HYOÏDIEN , exNE , adj., hyořdeus ; qui appar- 
tent à los hyoide. On dit, par exemple, la ré- 
gion hyoïdienne , les muftles hyoïdiens, &c. 


HYO-PHARYNGIEN , adject., Ayo-pharyngaus. 
Valfalva, Morgagni, Winflow, Sabatier & quel- 
ques autres ont appelé le conftriteur moyen du 
pharynx , Mufcle hyo-pharyngten. 


HYO-THYROÏDIEN. Voyez Turno-nyoï- 


DIEN., 


HYPÉRO-PHARYNGIEN. Voyez PraryNGo- 


STAPHYLIN. 


HYPOCHONDRE., fub. m., hypochondrium. 
D'après le grec vwo (fous ) & xoydÿss (cartilage), 
on à donné le nom d’Aypochondres aux régions 
latérales & fupérieures de l'abdomen, lefquelies 

- font limitées par le bord cartilagineux des côtes 
afternales, & onlesa diftinguées en Aypochondre 
droit & en kypochondre gauche, Voyez ABDOMEN. 


HYPOCONDRE, Voyez HyPocHonDRE , qui 
et d’unè meilleure orthographe. 


HYPOGASTRE ; f. m., kypogaffrium. D'après 
le grec vzo (fous) & yacare < ventre ), on appelle 
hypogaftre la région la plus inférieure de Pab- 
domen, qu'on diftingue en trois autres régions 
fecondaires , une moyenne ou pubienne, & deux la- 
térales ou inguinales. Voyez ABDOMEN. 


HYPOGASTRIQUE , adj., Aypogaffricus ; qui 
appartient à | hypogafire. 


1°, ARTÈRE HYPOGASTRIQUE OU IÎLIAQUE IN- 
TERNE, On appelle aiofi interne des deux bran- 
ches par lefquelles fe termine l'artère iliaque 
primitive; elle s'enfonce dans l’excavation du baflin 
au-devant de la fymphyfe facro-iliaque, &, fe 
dirigeant un peu en avant, elle forme une légère 
couibure dont la convexité eft poftérieure. 

Au bout d’un fort court trajet, elle fe partage 
en un très-grand nombre de branches, qui naif- 
fent tantôt féparément , & tantôt par des troncs 
communs, Voyez ILIAQUE, 
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On diftingue ces branches en poftérieures, anté- 
rieures , externes & inférieures. š 
Les poftérieures font les artères ilio-lombaire,. 
Jocrée latérale & feffière. j 
Les antérieures font les artères ombilicale , véfi- 
cales & obruratrice. 
les internes font les artères hémorrhoïdu!e 
moyenne , ucérinre & vaginale, a 
Les inférieures font les artères ifchiarique & hon- 
teufè interne. 
M. Chauffier nomme l'artère hypogaftrique, 
Artère pelvienne. Voyez PELVIEN. 


2°, Prexus HyPoGasTRIQUE. On nomme ainfi 
un plexus nerveux, formé dans le bañlin par plu- 
fieurs filets des nerfs véficaux, vaginaux, uté- 
rins & hémorrhoiïdaux du plexus fciatique, par la 
fin des plexus méfentérique inférieur & aortique, 
& par un nombre confidérable des filets antérieurs 
des ganglions facrés® Il envoie fes ramifications 
au rectum, à la veffe , aux véficules féminales, à 
l'utérus, au vagin, à l'anus, avec les artères qui 
vont s’y diftribuer. En outre, il jette auf hors du 
büffin des filets qui accompagnent les artères à la 
partie poftérieure de la cuitle, 

Ce plexus eft le plexus fous-méfentérique de 
Wisflow & le plexus pilvien de M. Chaufher. 


3°. RÉGION xvpocasTriQue. Voyez Hyro- 


GASTRE. 


4°. VEINE HYPOGASTRIQUE. Voyez ÎLIAQUE 1N- 
TERNE, 


HYPOGLOSSE , adj. , hypogloffus ; qui eft fous 
la langue. Ce mot vientdu grec vwo (fous) & yàurra 
(langue). 

Les anatomiftes ont donné le nom dé zerf hypo- 
glofe ou grand hypogloffe à un nerf cérébral que 
les Anciens ont confidéré comme leur neuvième 
paire. 

Ce nerf nait par dix ou douze filets très-fins, 
devant lefquels pafíe l'artère vertébrale , du fillon 
qui fépare les éminencés pyramidale & olivaire. 
Tous ces filets placés für une même ligne les uns 
au-deffus des autres , & commençant chacun par 
deux ou trois petites racines, defcendent un peu 
en dehors en convergeant. Ils fe réuniffent bien- 
tôt en un feul cordon, quelquefois en deux , com- 
muniquent fréquemmenten!{emble , & fortent du 
crâne par le trou condylien antérieur , renfermés 
dans un canal de la dure-mère, recouverts im- 
médiatement par le névrilemme & enveloppés 
dans une gaine de l’arachnoïde. 

En quittant le trou condylien, le nerfhypogloffe 
eft uni au côté externe du pneumo-gaftrique par 
du tifu cellulaire & quelquefois par un filet 
nerveux. Il defcend enfuite en avant & de: 
vient plus fuperficiel, placé fur les deux branches 
de la carotide primitive , fur le nerf pneumo-saf- 
tique & fur le ganglion cervical fupérieur, & 
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recouvert par les mufcles ftylo-hyoïdien & digaf- 


trique , par l'artère occipitale & par la veine ju- : 
gulaire. interne. Là il communique , par un ou; 


deux filets, avec l'anfe nerveufe que forment, 
autour de l’apophyfe tranfverfe de l'atlas, le pre- 
mier nerf cervical & le fous-occipital. Enfuite il 
paroît entre les branches de la veine jugulaire in- 
terne, & immédiatement au-deflous du mufcle 
fterno-clétdo-maftoidien. 

Parvenu à langle de la mâchoire , il change de 
direétion, fe recourbe fousle tendon moyen du 
mufcle' digaftrique., envoie une branche confdé- 
rable le long du cou, & remonte lui-même en 
avant vers la langue, où il fe termine. 

A. Branche cervicale defcendante. Elle nait à Ven- 
droit où le nerf hypoglofie forme un coude au- 
tour du mufcle digaftrique, & eft quelquefois 
fortifiée à fon origine par un filet du pneumo- 
galirique. Elle defcend verticalement le long du 


côté antérieur de la veine jugulaire interne juf- 
qu'au milieu du cou, où elle fe recoube en arrière 
& en haut pour s’anaftomofer avec la branche 
efcendante interne du plexus cervical, au-deffous 
du mufcle fterno-cléido-maftoidien , & fur l’artère 
carotide primitive & la veine jugulaire interne. 
Cette anaftomofe forme une arcade renverfée , de 
la convexité de laquelle partènt plufieurs filets 
qui conftituent en cet endroitsun petit plexus plus 
ou moins compliqué. . 
Depuis fon origine , cette branche nerveufe ne 


fournitaucunrameat, mais , immédiatement avant. 


fa communication avec le plexus cervical , elle en 
donne antérieurement deux, qui fe réuniffent 
bientôt en un feul pour fe porter fous le mufcle 
omoplat-hyoïdien ; là, ils fe fépärent de nouveau; 
Pun fe perd fur la face interne de ce mufcle ; Pau- 
tre le traverfe, gagne le mufcle fterno-hyoïdien, 
& fe divife dans fon épaiffeur jufqu'à fon attache 
inférieure , en envoyant quelques filets au mufcle 
flerno-hyoïidien. 

Le petit plexus qui termine cette branche donne 
des rameaux internes, externes & inférieurs. Les 
premiers, au nombre de deux, glifent fous le 
mulcle omoplat-hycidien & vont fe jeter dans le 
flerno-hyoitien, où ils fe. partagent en filets af- 
cendans & en filets defcendans. Les feconds, au 
nombre de deux auf, defcendent fous le mufcle 
omoplathyoidien, & fe perdent dans fon extré- 
mité fcapulaire.. Les troifièmes; très-grêles, au 
nombre de deux ou trois, fe portent le long de 
l'artère carotidé primitive, fourniflent quelques 
filers à fes parois, puis vont communiquer avec 
les troifième & quatrième nerfs cérvicaux, & avec 
le nerf diaphragmatique fouvent. 
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B: Branche linguale. Elle eft la véritable conis 
nuation du tronc. Elle s'engage d’abord entre les 
; muicles mylo-hycidien & hyo-gloffe, augmente 
t fenfiblement de volume par Pécartement de fes 
| filets, -donne un rameau affez confidérable a 
mufcle thyro-hyoïdien, en reçoit un du ganglion 
cervical fupérieur, &-envoie quelques filets au 
mufcles conftriéteur fupérieur du pharynx, fiylo- 
pharyngien, génio-hyoidien, mylo-hyoidien& 
génio-glofle : dans ces deux derniers mufcleson 
obferve une union entre l’un des filets de l'hypo. 
glofle & le filet mylo-hyoidien du nerf dentaire 
inférieur; plufieurs de ces filers remontent fur h 
face externe du mutcle hyo-glofie , y forment une 
forte de plexus par leurs fréquentes anaftomofes, 
& vont tous communiquer avec des filets dun: 
meau lingual du nerf maxillaire inférieur. 


Arrivée au bord antérieur du mufc'e hyo-gloffe, 
cette branche fe plonge , avec l'artère linguale, 
entre les mufcles génio-gloffe & lingual, & fe 
porte en dedans, en avant & en haut; puis elle 
fe termine , à un pouce environ de la pointe dela 
langue, par un grand nombre de filets qui nef 
diftribuent pas aux papilles de fa membrane mu- 
queufe, mais fe perdent tous dans les fibres char- 
nues des mufcles de cette région, où ils commu- 
niquent fréquemment entr'eux. Voy. Gusramon, 


HYPOTHENAR , f. m., hypothenar; fubvola, 
On appelle ainfi la faillie de la face palmaire de la 
main qui correfpond au petit doigt, & quif 
trouve foutenue par le cinquième os du méti- 
carpe. Elle eft formée par les mufcles palmaire 
cutané, adduéteur, court fléchiffeur & oppoñat 

du petit.doigt. 


Ce mot hypothénar a quelquefois été ufité 
comme adjectif; comme dans les exemples fui- 
vans : 


1°. Eminence uypornénar. Voyez Hyro- 


THÉNAR. 


2°. MUSCLE PETIT- HYPOTHÉNAR. Voyez Àn- 
DUCTEUR DU PETIT DOIGT., 


3°. MUSCLE HYHOTHÉNAR DU POUCE., On a quel- 
| quefois ainfi appelé l'adduéteur & une portion du 
| court fléchifeur du pouce. ; 


HYPSILOGLOSSE , adj., hypfilogloffus, Voy 


Hyo-cLosse. = 


HYPSILOÏDE. Voyez Hxoïre. 
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Ipiocrase, IDIOCRASIE,, f. f. Voyez In102 1 moelle, en s’anaftomofant avec l'artère du côté 


SYNCRASIE. 


IDIOSYNCRASE,, f. f. Voyez In1osYNGRASIE. 


IJDIOSYNCR ASIE 3 f. f. D idiofyncrafis , 1doouy- 
tune, Ce mot, qui dérive du grec ses (propre), 
sy (avec) & xpæns (tempérament), fert à dé- 
figner une difpofition particulière quin’exifte à un 
certain degré que chez un nombre très-borné 
d'individus , & qui détermine , foit dans lexer- 
cice de quelqu’une de leurs fonctions, foit dans la 
manière dont ils font affectés par les agens exté- 
rieurs, des phénomènes différens de ceux qui ont 
lieu, chez la plupart des autres hommes , dans des 
circonftances femblables. 


IDIOTROPIE. Voyez Iniosyncrasie. 


ILÉO-CŒCAL, ave, adj., é/éo-cæcalis ; qui 
appartient à l'iléon & au coœcum tout à la fois. 

On donne le nom de J'ulvule iléo-cæcale ou de 
Valvule de Bauhin, à un repli membraneux qui 
exite à l'embouchure de l’iléon dans le cœcum. 
Voyez Corcum & INTESTIN. 


ILÉO-COLIQUE,, adj. , iLeo-colicus ; qui appar- 
tient à l’iléon & au colon. 

On a appelé Arière iléo-colique l'artère colique 
droite inférieure. Voyez Couique. 


ILÉO-LOMBAIRE, adje&. , i/eo-lumbalis; qui 
appartient à l'os des iles & à la région des 
Jombes. 

. 19, ARTÈRE ILÉO-LOMBAIRE OU ILIACO-MUSCU- 
LARE. Elle provient de l’hypogaftrique, au ni- 


veau de la bafe du facrum, où fort un peu plus- 


bas de la fefière. Son velume varie beaucoup. 
Elle remonte un peu en dehors & en arrière, au- 
devant du nerf lombo-facré & derrière le mufcle 
proas, qui en reçoit quelques ramifications. Par- 
venue vers le bord antérieur de la bafe du facrum, 
elle fe divife en deux branches, l'une afcendante, 
l'autre tranfver{ale. 

A. Branche ajcendante. Elle remonte verticale- 
ment entre le mufcle pfoas, los des iles & la der- 
nière vertèbre, & {e termine en s’anaftomofant 
avec une branche de la quatrième ou de la cin- 
quième artère lombaire. Elle jette des ramifica- 
tions dans les mufcles ploas , iliaque & carré des 
lombes , dans le périofte du facrum & de l'os des 
îles. Un de fes rameaux principaux entre dans le 
canal vertébral , au-deffous de la quatrième ou de 
la cinquième vertèbre des lombes , & fe diftribue 
à la dure-mère & aux nerfs qui terminent la 


oppolé, la facrée latérale & la dernière lombaire. 
B. Branche tranfverfale. Elle fe porte en de- 
hors , entre les mufcles pfoas & ilaque, & fe 
fubdivife prefqu'aufitôt en deux ordres de ra- 
meaux”: les uns, füperficiels , Îe répandent fur la 
fade antérieure du mufcle iliaque , au-defflous du 
péritoine , & .vont s'anaftomofer en avant avec la 
circonflexe iliaque; les autres, profonds , pénètrent 
dans lemufcle , & fe diftribuent dans tous les fens 
à fes fibres charnues & au périofte de la foffe 
iliaque. Un d'eux , aflez volumineux, s’introduit 
dans le tifu fpongieux de Pos des iles, par le: 
trou que l'on obferve au milieu de certe fofle. 


2°. LIGAMENT ILÉO-LOMBAIRE. On ‘appelle 
ain un ligament aplati, membraniforme, triangu- 
laire, qui s'étend horizontalement de l’apophyfe 
tran{verfe de la cinquième vertébre des lombes à 
la partie fupérieure & poftérieure de la créte 
iliaque, & qui fert à maintenir la colonne verté- 
brale en rapport avec le bafin. Voyez Bassin & 
SAGRO-VERTÉBRAL. | 


ILÉON, f. m., ileum. On donne ce nom à la 
plus longue portion de l’inteflin grêle, celle qui 
s'étend depuis le jejunum jufqu'au coecum * qui 
décrit le plus grand nombre de circonvolutions. 
Voyez INTESTIN. 


ILES , f. m. pl., ¿lia. On appelle ainfi les par- 
ties latérales & inférieures du bas-ventre , celles 
que borne en bas la faillie des hanches. 


Os pesiLes. Voyez Coxac. 


ILTACO-MUSCULAIRE. M. Chauffier donne 
le nom d'Arière iliaco-nufculaire à l'artère iléo- 
lombäire des autres anatomifles. Voyez Irto- 
LOMBAIRE. 


ILIACO-TROCHANTIN. Feu Dumas a 
nommé le müfcle iliaque , Mufcle iliaco-trochantin, 
en raifon de fes attaches. Voyez ILraquE. 


ILIACO-TROCHANTINIEN. M. Chauffer 
appelle lemufcleilique, Mufcle iliaco-trochantinien, . 
Voyez Izuaque. 


ILIAQUE , adj., iliacus; qui appartient aux 
flancs ou à la région des îles. 
Ce mot eft d’un ufage fréquent. 


1°. APONÉVROSE ILIAQUE. Voyez Fascia, 


2°, ARTÈRE ILIAQUE ANTÉRIEURE OÙ CIRCON- 
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` FLEXE DE LILIUM, Voy. CIRCONFLEXE ILIAQUE (1). 


3°. ARTÈRES ILIAQUES COMMUNES OU ÎLIAQUES 
pRIMITIVES. Elles réfultent de la bifurcation de 
laorte au niveau du corps de la quatrième ver- 
tèbre lombaire, ou fur le fibro-cartilage qui unit 
cette vertèbre à la cinquième. Elles ont un vo- 
lume égal, & elles defcendent, en s'écartant 
Tune de Pautre à angle aigu & en fe dirigeant un 
peu en avant, jufqu’aux fymphyfes facro iliaques, 
où elles fe divifent chacune en deux artères con- 
fidérables qu’on appelle hypoguffrique Be iliaque 
externe, 

Dans la femme, en raifon de la largeur du 
bafin , les deux artères iliaques primitives for- 
ment un angle plus ouvert que dans l’homme. 

L’artère iliaque primitive droite paffe devant la 
fin de la veine du même nom, & recouvre en 
grande partie la veine cave inférieure. La gauche 
eft côtoyée en dedans & en arrière par la veine 
iliaque primitive gauche, & neft recouverte que 
par le péritoine. Les uretères croifent, à angle 
aigu & en avant, la direction de chacune d'elles. 
En dehors , elles font toutes deux appliquées 
contre les mufcles pfoas. : 

Dans leur trajet, ces artères ne fourniffent au- 
cune branche. Elles donnent feulement quelques 
rameaux très-déliés aux parois des veines iliaques, 
au péritoine , aux ganglions lymphatiques lom- 
baires & aux uretères. Voyez Aonve. 

M. Chaufier nomme les artères iliaques com- 
munes , Arières pelvi-crurales, 


4%. ARTÈRE ILIAQUE EXTERNE, Arteria iliaca 
externa, Née de la bifurcation de Partère iliaque 
primitive, elle s'étend jufqu’à l’arcade crurale, 
où-elle change de nom pour prendre celui d’artère 
fémorale. Elle defcend obliquement en dehors, le 
long de la partie interne & antérieure du mufcle 
pfoas, appliquée en arrière & en dedans fur la 
veine iliaque externe, & recouverte par le péri- 
toine. Ordinairement elle eft droite; quelquefois 
cependant elle forme une où plufieurs courbures 
plus ou moins étendues. 

Dans {on trajet, elle ne donne que quelques 
art‘rioles déliées au mufcle pfoas, au péritoine X 
aux ganglions lymphatiques voifins. Mais, avant 
de paler fous larcade crurale, elle fournit deux 
branches afez confiiérables, qu'on appele les 
Artières épigafirique & circunfexe iliaque. Voyez ces 
mots. 

M. Chaufter regarde cette artire -comme: la 
portion iliaque. de la crirale. 

REG ARTÈRE ILIAQUE INTERNE OU ARTÈRE HY- 
PoGasTa;Qque. Un peu moins grofle que la précé- 
dente , cette artère s'enfonce prefque verticale- 
ment dans l’excavation du bafin, au-devant de la 
fymphyf facroiliaque, &, fe dirigeant un peu en 


) Paye 193 dé ce volume. 
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avant, forme une légėre courbure dont la con 
vexité eft poftérieure. 

Au bout d’un fort court trajet, elle fe partage 
en un très-grand nombre de branches qui naiflent 
tantôt féparément & tantôt par des troncs Com- 
muns. 

On diRingue ces branches en poftérieures, en 
antérieures , en internes & en inférieures. 

Les branches poftérieures font les arrères ilé 
lombaire | facrée latérale & fefière , ou iliaque pof- 
rieure. Voyez ces mots. 

Les antérieures font les artères ombilicale , vef 
cales & ooturatrice. Voyez ces mots. 

Les internes font les artères hémorrhoidale 
moyenne, utérine & vaginale. Voyez ces mots. 

Les inférieures font les artères ifchiatique & 
Ronteufe interne. Voyez ces mots. 


69. ARTÈRE ILIAQUE POSTÉRIEURE, Voyez An- 
TÈRE FESSIÈRE (page 3:4 de ce volume). 


7°. CrèTE imour. On nomme ainfi le bord 
fupérieur de l'os de la hanche. Voyez Coxan. 


80. Epines 111AQUES. On appelle ainfi quatre 
des éminences que préfente le contour de l'os 
coxal , & qu'on diftingue en antérieures & en 
poflérieures. La fupérieure des deux premières ter- 
mine la crête iliaque en avant & donne infertion 
au mufcle couturier , tandis que l'inférieure re- 
çoit le tendon du mufcle droit antérieur de lą 
cuiffe. Les deux poftérieures de ces épines don: 
nent attache à de forts ligamens qui unifient l'os 
de la hanche au facrum. Voyez Coxan. 


9°. Fosses ILIAQUES. On nomme ainfi deux en- 


“foncemens que préfente l'os coxal. 

Lun, ou la fofe iliaque interne, occupe en de- 
dans la partie fupérieure de cet os & loge le mul- 
cle iliaque. 

L'autre, ou la fofe iliaque externe, eft une exca- 
vation pratiquée en dehors du même os & remplie 

| par les mufcies feffiers. Voyez Coxan. 


10°. Museze rmraque. H me femble que c'el 
: à tort que l’on diltingue généralement ce mufcle 
du mufcle grand pfoas. Placé dans la foffe iliaque, 
dontil emprunte fon nom , large & mince en haut, 
| érais & étroit en bas, tiiangulaire, rayonné, 
flabelliforme, il naît, par des aponévroles très- 
| peu marquées, des trois quarts fupérieurs en- 
| viron de cette fofle; de la lèvre interne des 
deux épines iliaques antérieures, du ligament 
io-lombaire, & des deux tiers antérieurs de la 
lèvre interne de la crête ilaque De-là , fes fibres! 
defcendent en convergeant, les internes très4 
courtes verticalement, les externes de plus en 
plus obliquement; celles-ci font beaucoup plus 
| longues ; toutes fe viennent inférer fuccefivement 
| fur le bord externe du tendon du mufcle grand 
|pfoas, qu'elles accompagnent jufqu'au petit wo 
j chanter en paffant avec lui fous arcade crurale. 


ILI 


Sa face antérieure, concave en haut, convexe 
inférieurement, eft couverte , au-deflus de l’arcade 
curale, par le péritoine, & par le cœcum à 
droite & l’S du colon à gauche : la portion de 
cette face qui eft au-deflous de l’arcade corret- 
pond en dehors au mufcle couturier; en de- 
dans, au mufcle pectiné & aux vaifleaux & nefs 
cruraux; en avant, au tifu cellulaire du pli de 
laine, qui la fépare de l’aponévrofe crurale. Sa 
face pofferieure couvre la foffe iliaque, l'extrémité 
fupérieure du mulcle crural antérieur , & l'articu- 
lation ilio-fémorale. 

Il féchit la cuiffe fur le bafin ou celui-ci fur la 
cuiffe; il agit puifflamment dans la ftation. 

M. Chauflier le nomme zufele iliaco-trochanti- 
nien, 


11°, Os IAQUE. Voyez Coxa. 


ILII-SACRO-FEMORAL. Dumas, en raifon 
dessattaches auxquelles il fe fixe, donnoit au 
mufcle grand feflier le nom de muftle ilii-facro- 
fémoral. Voyez FessiEr. 


ILIO-ABDOMINAL. En vertu de fes attaches, 
le mufcle petit oblique de l’abdomen, qui a des 
rapports avec la crête iliaque & les parois de Pab- 


domen, a été appelé par M. Chauflier mufcle ilio- . 


abdominal, Voyez OsriQue. 


ILIO-APONÉVROSI-FÉMORAL. M. Chauf- 
fier appelle le muicle tenfeur de l’aponévrofe 
falcia-lata , mufile ilio-aponéyrofi-fémoral. Voyez 
'FASCIA-LAT As 


ILIO-COSTAL, M. Chauffier a donné au muf- 
cle carré des lombes le nom de muftle ilio-coftal. 
Voyez CARRÉ DES LOMBES, . 


ILIO-CRÉTI-TIBIAL. Dumas, dans la no- 
menclature nouvelle qu’il avoit propofée pour la 
myologie, a donné au mufcle couturier le nom de 
mufcle ilio-créti-tibial, Voyez Coururier. 


ILIO-FÉMORAL. V oyez Coxo-FÉMORAL. 


ILIOISCHIO-TROCHANTÉRIEN. Dumas a 
propolé, en raifon des os auxquels il s'attache, 
de donner au mufcle petit fefier le nom de mufcle 
ilio-ifchio-trochantérien, Voyez Fsssier. 


ILIO-LOMBATRE. Voyez ILÉO-LOMBAIRE. 


ILIO-LOMBI-COSTAL. Dumas a donné au 
mufcle carré des lombes le nom de mufcle iiio- 
lombi-coffal. Voyez CARRÉ DES LOMBES. 


ILIO-LOMBO-COSTO-ABDOMINAL. Du- 
mas a appelé le mufcle petit oblique de l'abdomen 
mufcle io-lombo-cofto-abdominal, V oy. OBLIQUE, 

Syf, Anat, Tome I, 
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ILIO-LOMBO-VERTÉBRAL. On a quelque- 
fois donné au ligament iléo-lombaire le nom de 
ligament ilio-lombo-vertébral. 


ILIO-PECTINÉ, fe, adj., ilio-peélineus; qui 
appartient à los ilium & au pubis ou pegen. 

L'éminence ilio-pettinée , qui fe trouve à la jonc- 
tion du pubis avec l'os des iles, donne attache au 
tendon du mufcle pfoas. Voyez Coxan & Pusis. 


ILIO-PRETIBIAL, ilio-pratibialis. M. Chauf- 
fier a appelé muf:le ilio-prétibiat celui que les 
anatomiltes nomment ordinairement mufcle cou- 
turier. Voyez CouTURIER. 


ILIO-PUBI - COSTO- ABDOMINAL. Feu 
Dumas , de Montpellier, appeloit ainfi le mufcle 
nommé grand oblique de labdomen par la plupart 
des auteurs. Voyez Ouuique. 


ILIO-ROTULIEN. M. Chauffer , en raifon de 
fes attaches , a donné le nom de mafcle ilio-rotu- 
lien à celui que l’on appelle communément droit 
antérieur de la cuiffe (1). 


ILIO-SACRÉ. Voyez Sacro-ILIAQUE. 


ILIO-SACRO-FÉMORAL. Dumas donnoit ce 
nom au mufcle grand feffier. Voyez Fessrer. 


ILIO-SCROT AL. M. Chauffier a donné le nom 
de nerf ilio-fcrotal au rameau externe de la bran- 
che antérieure de la première paire des nerfs lom- 
baires, lequel fe diftribue aux mufcles de Pab- 
domen & aux tégumens du pubis , de l'aine & du 
fcrotum. 


ILIO-TROCHANTÉRIEN. En raifon com- 
pofée de leurs attaches & de leurs dimenfions, 
M. Chaufler a appelé mufcle grand ilio-trochanté- 
rien celui que l’on nomme habituellement moyen 
fier, & mufcle petit ilio-srochantérien , \e petit 
flier. Voyez Fessier. 


ILION , f. m., ilium. Ce nom défigne la plus 
grande des trois pièces offeufes qui conftituent 
l'os coxal chez le fœtus & dans l'enfant en 
bas âge. 

On le donne auffi à la partie fupérieure & pof- 
térieure de los coxal chez l'adulte. Voyez 
Cozar. 


ILIUM. Voyez Inion, 


IMAGINATION ,{. f. , imaginatio ; faculté de 
former dans l’efprit un affemblage d'images & des 


(1) Page 264 de ce volume, 
Bbb 
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combinaifons d'idées qui font loin d’être conf- 
tamment en rapport avec les objets extérieurs. 


IMBALSAMATION, fub. f. , imbalfamarto. 


Voyez EMBAUMEMENT, 


IMBERBE , adj., imberbis; qui eft dépourvu 
de barbe. 


IMBRIQUE , Se, adj., imbricatus; qui eft 
appliqué en recouvrement à la manière des 
tuiles d’un toit. 

Les écailles de beaucoup de poiflons, les 
plumes des ailes chez les'oifeaux, font dans ce 
cas. 


IMMERGÉ, ée, adj., immerfus. Riolan à 
donné le nom de muicle immergé, mufeulus 
immerfus , au mufcle fous-jcapulaire. Voyez Sous- 
SCAPULAIRE. 


IMPAIR , ne, adj., impar. On donne cette 

- épithète aux organes qui font fitués fur la ligne 

médiane du corps, comme le coronal , l’occi- 

pital, le facrum , le nez , la bouche, & à quelques 

vifcères fitués fur les côtés de cette ligne, mais 

uniques en leur genre dans l'économie, comme le 
foie , la rate , le cœur, &c. 


IMPRÉGNATION, f. f., impragnatio ; acte 
par lequel un germe eft fécondé., Voyez Fécon- 
DATION. 


IMPRESSION , f. f., imprefio. Voyez Em- 


PREINTE. 
IMPRESSIONS DIGITALES. Voyez Dicrra. 


INCERNICULUM. Quelques auteurs ont dé- 
figné le baffinet du rein par ce mot latin. Voyez 
Bassiner. 


INCISIF , 1vE, ad}. , éncifivus. Les anatomiftes 
ont diflingué par cette épithète un affez grand 
nombre d'organes différens. 


1°. DENTS INCISIVES OU CUNÉIFORMES , dentes 
incifores, f. primores , f. tomici. On appelle ainfi 
Jes dents, qui placées vers la partie des mâchoires 
la plus éloignée du lieu de l’articulation, fervent à 
couper, à zncifer les alimens. 

Dans l’homme, ces dents font au nombre de 
huit, quatre à chaque mâchoire, dont elles oc- 
cupent la partie moyenne & antérieure. 


Leur couronne a la figure d’un coin ; quadri- 
Jatère, comprimée d'avant en arrière, large & 
mince vers fon bord libie , elle fe rétrécit & 
s’épaflit vers la racine ; convexe légèrement, 
Ufe & polie en avant , concave & un peu moins 
étendue. en arrière , où elle préfente fouvent de 


INC 


petits filons longitudinaux , elle eft bornée de 
chaque côté par une furface triangulaire étroite, 
dont le fommet eft tourné vers la racine, & 
qui eft contiguë à la dent voifine. 

La couche d’émail qui revêt la couronne 
l'extérieur eft plus mince poftérieurement, & 
furtout latéralement, qu’antérieurement, & el 
circonfcrite vers le coller, en avant & en ar- 
rière, par un bord parabolique. 

La racine de ces dents eft toujours fimple, 
fort alongée, conique , comprimée tranfverf- 
lement, légèrement fillonnée de chaque côté 
dans le fens de fa longueur , fortement pointue, 
plus épaiffe en avant qu’en arrière. 

Les dents incifives de la mâchoire fupérieure font 
plus fortes & plus grandes que celles de l'infe- 
rieure; elles font aufli plus épaifles & plus larges; 
leur axe, dirigé en bas & en avant, eft un peu 
incliné vers celui de la dent voifine, en forte 
qu'elles tendent les unes vers les autres, & que 
chaque paire fe trouve féparée par un elpace 
triangulaire dont la bafe eft tournée en haut. 
Celles qui font dans la partie moyenne préfentent 
des dimenfions & une folidité plus confidérables 
que les latérales ; leur racine eft auffi plus ar- 
rondie ; leur bord libre eft taillé en bifeau aux 
dépens de la face poftérieure. 

Les incifives inférieures font plus petites & moins 
fortes que les fupérieures; celles qui forment la 
paire moyenne font furpaflées en volume & en 
étendue par les latérales, & ont leur axe ver- 
tical , tandis que dans celles-ci il eft porté en haut 
& en dehors. 

Le bord libre de leur couronne eft coupé obli- 
quement fur la face antérieure. 

Leur racine eft beaucoup plus comprimée & 
fillonnée plus profondément que celle des fu- 
périeures ; elle eft aufi plus longue. 

Outre l’homme , beaucoup de mammifères 
préfentent des dents incifives à leurs mâchoires, 
&, de ce nombre, font tous les quadrumanés, 
tous les carnañers , tous les pachydermes, ex- 
cepté le rhinocéros bicorne & l'éléphant; tels 
font encore le chameau & les folipèdes. 

Les ruminans à cornes n’en ont point à la må- 
choire fupérieure , & le morfe en eft dépourvu 
abfolument à l'inférieure. 

Les chauves-fouris & le cochon d’Ethiopie 
perdent les leurs à un certain âge. 

Dans les rongeurs , il n’y en a que deux à cha 
que mâchoire. 

Les fapajoux, les alouates, les guenons, les 
magots, la rouffette , les phylloftomes, le galéopi- 
thèque , l'hippopotame , en ont, comme l’homme, 
quatre à chaque mâchoire. 

Le kanguroo en a deux en bas & fix ou huit 
en haut. 

Le daman en a deux en haut & quatre en bas. 


Les parefleux & le dugong en manquent ab- 
folument aux deux mâchoires, de même quele 
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fourmilier , l’ornithorinque, l’oryétérope ; le; qui commence avec la vivification du germe , en- 
tatou, le lamantin. | tretient Panimation générale du corps , les pro- 
Leur nombre & même leur exiftence font donc | priétés virales de chacun des organes, & déter- 
très-fujets à varier felon les divers animaux mam- | mine, fuivant fon mode, la veille ou le fom- 


mifères où on les examine. meil. 
Les oifeaux en font tous privés, ainfi que des $ ; 
autres dents, fans aucune exception. INFÉCOND , £, aüject., infücundus. Voyez 
Les chéloniens font dans le même cas. STÉRILE. 
Parmi les ophidiens, le boa en préfente au ; ? 
nombre de denx. INFRA-SCAPULAIRE, adj., infra fcapularis, 


Les dents incifives ne naïffent que par un feul | Voyez Sous-scaruLaIRE. 
centre d’offification. Voyez Denr. i 
INFRA-SPINAL , adj. , infrà fpinatus. Voyez 


SOUS-ÉPINEUX. 


INFUNDIBULUM DU CERVEAU. Voyez 


EncépnaAze & ENTONNOIR. 


2°. Fosse INcisrve. Les anatomiftes ont donné 
ce nom à une dépreflion de la face antérieure 
de los maxillaire fupérieur au-deflus des dents 
incifives. Voyez Face, Fosse & MAXILLAIRE 
SUPÉRIEUR, 


3°. MuscLE iNcis1r SUPÉRIEUR, Voyez ELéva- INFUNDIBULUM DE L'ETHMOIÏDE. On 


{ 
TEUR PROPRE DE LA LÈVRE SUPÉRIEURE (1). a ainfi appelé une des cellules de l’ethmoide. 
A } Voyez Enronxnoin & Erumoise. 
4°. MUSCLE iNcisIF INFÉRIEUR. Voyez RELE- 


VEUR DU MENTON. 


INFUNDIBULUM DU REIN. Voyez Rein 


à 
5°. Os ancisirs. Woyez INTER - MAXILLAIRES & URrETÈRE. 


(Os). 


INCISURE, f. f., incifura. On a donné le 
nom d'incifures de Santorini à quelques fentes 
étroites que l’on obferve dans le trajet du con- 
duit auriculaire. Woyez CoNDUIT AUDITIEF EX- 
TERNE (2). Ù 


INGRASSIA. J. Phil. Ingrafia étoit un ana- 
tomie célèbre du feizième fiècle , qui fut pro- 
feffeur à Naples. Quoique la defcription qu'il 
en a donné, ne foit pas de beaucoup meilleure 
que celle que l’on doit à Galien, jes auteurs 
ie font généralement accordés à donner fon 
nom aux petites ailes du fphénoïde, qu'ils ap- 
INCUBATION , f. £, incubatio. On appelle | pellent habituellement apophyfes d'ingraffi: ou 
ainfi l'acte par lequel, en couvant leurs œufs, | d'Ingroffias, Voyez SeuÉxoïpe. 
les oifeaux accompliffent la transformation du | Ms ; àj 
germe fécondé en un être organifé & vivant, & | INGRASSIAL, are, adj. , ingraffialis ; qui ap- 
font éclore leurs petits. partient à Ingrafia. ; 
M. Geoflroy-Saint-Hilaire a donné aux petites 


INCUS, mot latin francifé. Voyez EncLume. | ailes du fphénoide le nom dos éngraffiaux. 
INDEX , f. m. Voyez Doicr & INDICATEUR. INGRASSIAS. Voyez Ixcrassra. 


INDICATEUR , f. m. , mot latin francifé, | INGUINAL, are, adj., inguinalis ; qui appar- 
index, digitus indicator f. indicatorius. On appelle | tient ou qui a rapport à l'aine. 
ainfi le doigt qui eft placé entre le pouce & le 
médius, & qui fert à montrer les objets dont 
on parle, poflédant, feul parmi les doigts, la 29. CANAL INGUINAL: On appelle ainfi un canal, 
faculté de s'étendre ifolément, parce qu’il pof- | long d'environ deux pouces, qui traverfe obli- 
fede auffi un mufcle extenfeur qui lui appartient | quement en bas, en dedans et en avant, la partie 
fpécialement. inférieure de la paroi antérieure de l'abdomen, 
& par lequel pafient le cordon tefticulaire chez 
INDUSIUM, f. m., mot latin employé par | l'homme & le ligament rond de l'utérus chez 
quelques auteurs pour défigner lamnios. Voyez | la femme. 
AMNIOS. Ce canal eft formé en bas & en avant par l’apo- 
névrofe du mufcle grand oblique , & en arrière par 
INERVATION, f. f. M. Chauffer défigne par | le fafcia tranfverfalis qui eft uni à l'aponévrofe 
lemotd'inervarioncette attionintérieure des nerfs, | précédente , & forme avec elle une profonde 
gouttière dans laquelle font reçus les mufcles 
tit oblique & tran{verfe de l'abdomen. 
Le canal inguinal préfente deux ouvertures 5 
Bbb 2 


1°. ANNEAU INGUINAL, Voyez SUs-PUBIEN. 


(1) Voyez page 272 de ce volume, pe 
(2) Page go de ce volume. | 
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Pune, inferieure & interne, eft connue fous le 
nom d’anneau inguinal : elle eft bornée par deux 
piliers tendineux très-forts, qui la fixent, Pin- 
terne à la fymphyfe , Pexterne à Pépine du pubis. 
L'ouverture fupérieure & externe du canal in- 
guinal eft formée par le fafcia tranfverfalis. Son 
contour, beaucoup plus fort en dedans, où il 
eft foutenu par un faifceau fibreux falciforme , 
qu’en dehors où il eft mince & cellu!'eux, donne 
naïiffance à un entonnoir membraneux , prolonge- 
ment du fafcia tranfverfulis qui reçoit les vaifleaux 
fpermatiques, forme leur gaîne propre, & les 
accompagne jufqu’au tefticule. Il eft côtoyé en 
dedans par l'artère épigaftrique ; en haut, il 
eft avoifiné par le bord inférieur du mufcle tranf- 
verfe , & borné en bas par la gouttière du grand 
oblique. 


C'’eft en fuivant la direétion oblique de ce 
canal, & en paffant par conféquent en dehors 
de l'artère épigaftrique , que fe fait le dépla- 
cement des vifcères dans la hernie inguinale ex- 
terne. 


3°. ARCADE INGUINALE., Voyez LIGAMENT 1N- 
GUINAL. 


_ 4%. ARTÈRE INGUINALE. On a quelquefois 
donné ce nom à la portion de l'artère fémorale 
qui eft placée immédiatement au-deffous de l’ar- 
cade crurale dans la région inguinale. 


f°. LIGAMENT INGUINAL. Voyez ARCADE CRU- 
RALE (1). 


INGUINO-CUTANE. M. Chauffer donne 
le nom de nerf inguino-cutané au rameau moyen 
de la branche antérieure du premier nerf lom- 
baire, lequel répand de nombreux filets dans 
Faine , le fcrotum & la peau de la partie fu- 
périeure de la cuile, Voyez LomBsAirE. 


INHALATION, f. f., inhalatio, Voyez As- 


SORPTION. 


INJECTION, f- f., injeđio. Les anatomiftes 
appellent injeétion l’aétion par laquelle ils intro- 
duifent , au moyen d’une feringue ou de tout 
autre inftrument , un liquide dans une cavité du 
corps, & furtout dans les vaiffleaux , afin de les 
rendre plus apparens & de faciliter leur dif- 
feétion. 

Les feringues dont ils fe fervent à cet effet font 
de dimenfions différentes & compofées de ma- 
tières très-diverfes, depuis le cuivre & l’étain, 
jufqu’à l'ivoire & au cryftal. 

Les injections les plus ordinaires fe font avec 
Je fuif, la cire, la térébenthine , que l’on colore 
avec du noir de fumée ou du vermillon. Pour 


(i) Page 227 de ce volume. 
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injecter les artères , il faut poufer le liquide par 
les gros troncs vers leurs dernières ramika 
pour les veines, au contraire, il eft indilpen- 
fable, à caufe des valvules qu’elles offrent, d'in- 
jeéter des plus petites divifions vers les plus 
groffes , ce qui rend le procédé beaucoup plus 
difficile. On injecte ordinairement les vaiffeaux 
lymphatiques à la manière des veines, avec du 
mercure que l’on introduit dans leur cavité au 
moyen de tubes de verre tirés à la lampe d'émuil. 
leur. Le métal les remplit par fon propre poids. 

J'aifouvent pratiqué des injections d’une grande 
fineffe en pouffant dans les petits vaiffeanx un 
folutum alkoholique de réfine coloré & préparé 
à froid , lequel fe folidifie bientôt dans les con- 
duits qu’il remplit. 

Enfin, dans nombre de cas, j’ai, avec un égal 
fuccès , employé l’ichthyocolle teinte par lin- 
digo ou le carmin. 


INNOMINE, ÉE , adj. , innominatus, On 4 
donné, en anatomie , ce nom ridicule à plufieurs 
organes. 


1°. ARTÈREINNOMINÉE, Voyez BRACHIO-CÉPHA- 
LIQUE. 


2°. CARTILAGE INNOMINÉ. Voyez Cricoïne, 


3°. GLANDE INNOMINÉE. On a parfois ainfi ap- 
pelé la glande lucrymale. Voyez Lacrymar. 


4°. Nerrs innominés. Certains auteurs ont 
ainfi nommé les nerfs de la cinquième paire ou 
trijumeaux. ; 


5°. Os innominés. Voyez Coxan. 


6°. Perrrs os innominés. Dans quelques ou- 
vrages, on a défigné par ce nom les trois os 
cunéiformes du tarfe. Voyez. Cunéironme & 
TARsE. ; 

o 


7°. Trou 
(Trou). 


8°. Vernes ivnominées. Vieuflens appeloit 
ainfi deux ou trois veines qui , parties de la face 
antérieure & du bord droit du cœur, s ouvrent 
se l'oreillette correfpondante vers fon bord 
roit. 


INNOMINÉ. Voyez SoUs-PUBIEN 


INOSCULATION, f. f., inofeulatio, Voyez 


ANASTOMOSE. 


INSALIVATION , f. f., infalivatia: De nos 
jours, quelques phyfiologiftes nomment ainf le 
mélange qui fe fait dans la bouche des alimens 
avec la falive. Voyez Dicesrion , MASTICATION, 
SALIVE. 


INSERTION, f. f. , infertio. On nomme aini 
lPattache d’une partie fur une autre. 
Les tendons, les ligamens, les aponévrofés, 
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les caplules fibreufes, s'insèrent fur les os & les į 
cartilages; les fibres mufculaires s'insèrent fur 
les tendons & les aponévrofes. 


INSPIRATEUR , adj. , znfpirator; qui fert à 
J'infpiration. - 

On a donné le nom de mufcles infpirateurs aux 
mufcles qui, par leur contraétion , déterminent 
l'ampliation du thorax , & produifent ainfi l’in(pi- 
sation. Le diaphragme & les mufcles inter-cof- 
taux font les principaux agens de l'infpiration. 

Dans les cas nombreux où de tobondes infpi- 
rations font néceflaires , l’aétion des mufcles pré- 
cédens fe trouve augmentée par la contraétion des 
grands & petits peëtoraux , du fous-clavier, du 
grand dentelé, du grand dorfal, des fcalènes, du 
petit dentelé poftérieur & fupérieur, &c.; ces 
derniers mufcles deviennent alors infpirateurs, en 
prenant leur point fixe fur la partie qu’ils meu- 
vent ordinairement , & en élevant les côtes qui 
obéiffent à leur aétion. 


INSPIRATION, f. f., infpiratio ; aétion par 
laquelle l’air pénètre dans les poumons pendant 
l'exercice de la refpiration , mouvement oppofé à 
celui de expiration. Voyez Respiration. 


INSTINCT, f. m., inftinđus ; fentiment & 
déterminations irréfléchis, qui ne font point la 
conféquence de l'exercice d; facultés intellec- 
tuelles , & en vertu defquels fe dirigent fouvent 
les animaux, 


INTELLECT , f. m., éncelleclus. Voyez En- 


TENDEMENT. 


INTER-ARTICULAIRE, adj., znter-articu- 
laris. On défigne par cette épithète les parties 
qui font fituées entre les furfaces articulaires. 
C'eft ainfi qu'il y a des fbro-cartilages inter-ar- 
ticulaires dans les aiticulations de la mâchoire 
inférieure , du genou, des vertèbres entr'elles, 
de la clavicule avec le fternum , & des Ziga- 
mens inter-articulaires dans les articulations coxo- 
fémorale & fémoro-ribiale. 


INTERCALÉ , śr , adj. M. Béclard donné le 
nom d'os intercalés aux os wormiens du crane. 
Voyez Wormien. 


INTER-CERVICAL, are , adj. , inter-cervi- 
calis ; qui eft placé entre les vertèbres du cou. 

M. Chauffer, à Pexemple de Dumas , appelle 
mufcles inter-cervicaux ceux que la plupart des ana- 
tomiltes nomment mufcles inter-épineux du cou, 
Voyez INTER-ÉPINEUXx. 


INTER-CLAVICULAIRE , adj. , inter-clawi- 
cularis ; qui eft placé entre les clavicules. 

On donne le nom de ligament inter-claviculaire 
à un petit faifceau fibreux, couché tranfverfale- 
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ment au-deffus de l'extrémité fupérieure du fter- 
num , entre les têtes des deux clavicules. 

Ce ligament, qui eft aplati , offre entre fes 
fibres de petites ouvertures que traverfent des 
vaifleaux. Voyez STERNO-CLAVICULAIRE. 


INTER-COSTAL, are, adj., catercoflalis ; 
qui eft’ placé entre les côtes. 

Les anatomiftes ont donné ce nom à plufieurs 
organes, 


1°, ARTÈRE INTER-COSTALE SUPÉRIEURE ; arte- 
ria intercoffalis fuperior. Son volume & fa lon- 
gueur varient beaucoup. Née dela partie inférieure 
& poftérieure de la fous-clavière , au niveau de 
la cervicale profonde , elle defcend devant le 
col de la première côte, en dehors du ganglion 
cervical inférieur & en formant quelques flexuo- 
fités. Vis-à-vis le bord inférieur de cette côte, 
elle donne deux rameaux, l’un poftérieur & l'au- 
tre externe, & quelquefois elle fe termine là. 
Mais le plus fouvent elle paffe devant le col de 
la feconde côte, &, parvenue au fecond efpace 
inter-coftal, elle fournit encore deux rameaux. 
Chez quelques fujets elle fe porte encore plusbas. 

Dans tout ce trajet , l'artère inter-coftale fu- 
périeure eft recouverte par la plèvre. 

Au-devant de la première côte elle envoie fou- 
vent un rameau affez volumineux à la partie infé- 
rieure du mufcle fcalène antérieur. 

La branche poftérieure qu’elle fournit dans le 
premier efpace inter coftal eft très-petite; &, 
après avoir jeté, par le trou de conjugaifon, 
quelques ramufcules fur la moelle, elle fort en 
arrière entre les apophyfes tranfverfes & va le 
perdre dans les mufcles du dos. 

La branche externe, qui s'en fépare “u même 
point , fe diftribue aux deux muicles inter-cof- 
taux, après avoir fourni quelques ramifications 
au périoite des vertèbres , à l’œfophage & aux 
bronches. 

Dans le fecond efpace inter-coftal, l'artère fe 
termine er donnant encore deux branches qui fui- 
vent abfolument la même marche que les précé- 
dentes , & elle-même fe perd dans les mufcles:, 
ou s’anaftomofe largement avec la première ar- 
tère inter-coftale née de l'aorte. Voyez Sous-cra- 
VIERE. 


2°. ARTERES INTER-COSTALES AORTIQUES OU 
INFÉRIEURES, Leur nombre eft ordinairement de 
neuf de chaque côté; mais il eft quelquefois de 
huit ou de dix, fuivant celui des efpaces inter- 
coftaux auxquels l'artère inter-coftale fupérieure 
donne des rameaux. Elles naiffent des parties la- 
térales & poftérieures de l'aorte fous un angle 
légèrement aigu , & montent auftôt obliquement 
en dehors, au-devant de la colonne vertébrale. 
Cette obliquité en haut eft toujours beaucoup plus 
marquée dans les inter-coftales fupérieures que 
dans les inférieures. 
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Les artères inter-coftales droites font plus lon- 
gues que les gauches de toure la largeur de Pœfo- 
phage fous lequel elles paffent ; du refte, elles 
fe reffemblent abfolument de l’un & de l’autre 
côté. Les premières font logées dans la gouttière 
que préfente chaque corps de vertèbre jufqu’à 
Particul:tion cofto -vertébrale , & font recou- 
vertes par l’œfophage & par la veine azygos dont 
elles croifent la direćtion. Les fecondes ne font 
en fapport avec les vertèbres que dans un efpace 
beaucoup plus petit , & elles ne font recouvertes 
dans cette première partie de leur marche que 
par la plèvre & les ganglions thoraciques feu- 
lement. 

Près des articulations coflo-vertébrales, en 
entrant dans l’efpace auquel elle doit appartenir, 

Sbaque artère inter-coftale fe divife en deux bran- 
chess. 


- À. Branche dorfale. Elle fe porte en arrière en- 
tre les apophyfes tranfverfes des vertèbres corref- 
pondantes , en dedans du ligament cofto-tranfver- 
faire inférieur. Elle fournit d'abord quelques ra- 
mufcules au périofte des vertèbres & de petites 
branches qui vont s’anaftomofer par arcade , en 
haut & en bas, avec les inter-coftales les plus 
voifines. Enfuite , par le trou de conjugaifon , elle 
envoie dans le canal vertébral un autre rameau 
qui fe diftribue à la moelle de l’épine & à fes en- 
veloppes. Elle traverfe enfin les faifceaux charnus 
des mufcles tranfverfaires épineux, defcend en- 
treux & le mufcle long dorfal, & fe perd dans 
celui-ci & dans le facro-lombaire, en envoyant 
quelques rameaux à la peau. 

B. Branche inter-coftale proprement dite. Celle- 
ci, beaucoup plus volumineufe que la précé- 
dente , peut être aifément confidérée comme la 
fuite de l'artère elle-même. Elle marche , en fer- 
pentant un peu , au milieu de l’efpace inter-coftal, 
entre la plèvre & les mufcles inter-coftaux ex- 
ternes , & au milieu de beaucoup de tiflu cellu- 
laire graifleux. Bientôt après elle fe divife en 
deux rameaux qui s'engagent entre les deux plans 
des mufcles inter-coftaux. 


a. Rameau inférieur. D’un affez petit volume , il 
fuit d’abord pendant quelque temps le bordfupé- 
rieur de la côte qui eft au-deffous, & fe dirige 
enfuite fur fa face externe pour fe fubdivifer dans 

_ le périoite. 

b. Rameau fupérieur. 1] eft beaucoup plus volu- 
mineux, & marche le long du bord inférieur 
dé la côte qui eft au-deflus , placé dans la gout- 
tière que ce bord préfente. Versle tiers antérieur 
de la côte , il abandonne cette gouttière & los, 
& fe dirige au milieu de l'efpace inter-coftal. Là, 
comme dans le refte de fon trajet , il donne de 
nombreux rameaux aux mufcles inter-cofiaux , au 
périofte des côtes & à la plèvre. Quelques-uns 
fe portent à l'extérieur de la poitrine, dans les 
mufcles fuperñciels ; d'autres s’anaftomofent avec 


ET 
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les divifions du rameau inférieur. Enfin le rameau 
lui-même fe termine vers le devant du thorax, 
en s’anaftomofant avec les branches de la mam- 
maire interne , s’il appartient à un des intervalles 
qui féparent les vraies côtes les unes des autres; 
fi, au contraire , il fe trouve dans la région des 
faufles côtes, il fe diffipe dans les mufcles de 
labdomen, où il s’anaftomofe avec des ramifica- 
tions de la mammaire interne, de lépigaftrique 
& de la circonflexe iliaque. 

La dernière inter coflale eft cachée à fon ori- 
gine par le pilier correfpondant du diaphragme, 
qui en reçoit quelques ramufcules. Après avoir 
fourni fa branche dorfale , elle continue fa marche 
le long du bord inférieur de la côte qui eft au- 
deffus , & , parvenue à fa partie moyenne , elle fe 
partage en deux ou trois branches. L'une fe porte 
tran{verfalement dans les mufcles hrges de l'ab- 
domen; les autres defcendent verticalement, en- 
tre les deux mufcles obliques , jufque vers la crête 
iliaque, où elles s’anaftomofent avec les lom- 
baires ou avec la circonflexe iliaque. 


3°. Espace inTer-cosraz; c’eft l'intervalle 
vide d’une côte à l’autre; celui qui eft occupé 
dans l'état frais par les mufcles iacer-coftaux. 


4%: MUSCLES INTER-COSTAUX EXTERNES j Muf- 
culi intercoftales externi. Au nombre de onze, pla- 
cés dans les efpaces inter-coftaux depuis la co: 
lonne vertébrale jufqu’à l’union des côtes avec 
leurs cartilages de prolongement, ces mufcles 
font minces & empruntent leur forme & leut 
largeur des dimenfions de chacun des efpaces qui 
les reçoivent. Leurs fibres, qui femblent fe con- 
tinuer en avant par des aponévrofes très-fines 
dont les faifceaux fe prolongent jufqu’au fternum, 
s’attachent fupérieurement a la lèvre externe du 
bord inférieur de la côte qui eft au-deflus, & en 
arrière à l’apophy{e tranfverfe de la vertèbre avec 
laquelle cette côte eft articulée. Des trouffeaux 
tendineux fe prolongent entrelles & multiplient 
leurs points d'infertion. Elles defcendent de là 
obliquement en dedans & en avant, & viennent 
fe terminer au bord fupérieur de Ja côte infé- 
rieure , en partie au périofte , en partie à de pe- 
tites aponévrefes avec lefquelles elles s'entre- 
licent. Ceiles des inter-coftaux fupérieurs font 
moins obliques que celles des inférieurs, & en 
arrière elles le font plus qu'en avant. 

Leur face externe eft recouverte par les deux 
mufcles peétoraux , par les mufcles grand dentelé, 
oblique externe de l’abdomen, denrelés pofté- 
rieurs fupérieur & inférieur, facro-lombaire, long 
dorfal. L’interne couvre la plèvre depuis la rübé- 
rofité Jufqu’à l'angle des côtes. Dans le refte de 
fon étendue , elle eft appliquée fur le mufcle in- 
ter-coftal interne-correfpondant, dont elle ef 
féparée par une couche mince de tiffu cellulaire 
& , fupérieurement, par les vaifleaux & par les 
nerfs inter-coftaux. 
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f°. MUSCLES INTER-COSTAUX INTERNES, muf- | 


culi intercoftales interni. En même nombre que les 
précédens & femblables à eux pour la forme & 
pour la largeur, ils en différent fpécialement en 
ce qu'ils s'étendent longitudinalement depuis l’an- 
gle des côtes feulement jufqu’au fternum. Leurs 
fibres charnues font également entremêlées d’a- 
ponévrofes ; mais elles defcendent obliquement 
en arrière, & s’'implantent fupérieurement à la 
lèvre interne du bord inférieur des côtes & de 
Jeurs cartilages , & en bas au-dedans du bord fu- 
périeur des mêmes parties; leur obliquité eft, 
au refte, moins marquée que celle des fibres des 
inter-coftaux externes. : 

Leur face externe eft revêtue par les mufcles 
précédens, & en rapport avec les vaifleaux & les 
nerfs inter-coftaux. L’interne eft tapiflée par la 
lèvre & par une couche mince d’un tiflu cellu- 
fe prefque fibreux. 

Les mufcles inter-coftaux externes & internes 
ont les mêmes ufages , c’eft-à-dire , qu’ils peuvent 
élever ou abailler les côtes, être par conféquent 
infpirateurs ou expirateurs , fuivant qu'ils prennent 
leur point fixe fur la côte fupérieure ou fur l’infé- 
rieure, préalablement retenues. 


6°, NERFS INTER-COSTAUX , nervi intercoffales. 
On a donné ce nom aux branches antérieures des 
nerfs dorfaux. Voyez Donsar. 


7°. Nerr iTER-cosTaL ( Grand). Sabatier & 
quelques autres auteurs appellent ainfi le nerf 
grand fympathique ou trifplanchnique. 


8. Récion iNTER-cosraLe ; c’eft celle qui eft 
occupée par les muicies inter-coftaux. 


9°. VAISSEAUX INTER-COSTAUX , Vafa inter- 
coflalia. On appelle ainfi la réunion des artères 
& des veines incer-coftates. 


10°. VEINE INTER COSTALE SUPÉRIEURE DROITE. 
Elle manque fouvent, &efttoujours moins confidé- 
rable que la gauche. Lorfqu'elle exifte , elle com- 
mence par des racines répandues dans les deux 
efpaces inter-coftaux fupérieurs, & réunies en- 
fuite en un feul tronc, qui fort du thorax par fa 
circonférence fupérieure , & va s'ouvrir en arrière 
& en bas de la veine fous-clayvière , près de la 
vertébrale. 


I i; VEINE INTER-COSTALE SUPÉRIEURE GAUCHE. 
Elle eft conftamment plus voluminevfe & furtout 
lus longue`que la droite. Elle commence dans 
es huitième, feptime ou fixième efpaces inter- 
coftaux , par quelques rameaux ‘anaftomotés en 
partie avec les veines azygos & demi azygos, & 
remonte verticalement derrière la plèvre , fur le 
côté du corps des vertèbres, en recevant fuccef- 
fivement des branches venant de chaque efpace 
inter coftal. Vers la trofieme vertébre , elle pré- 
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de ces efpaces ; puis elle paffe derrière le poumen 
& l'aorte, un peu en dehors de celle-ci, & là, 
la veine bronchique gauche vient s'y décharger. 
Alors elle fort du thorax & va s'ouvrir elle-même 
dans la veine fous-clavière gauche. 


12°. VEINES INTER-COSTALES INFÉRIEURES DROI- 
Tes. Elles correfpondent aux artères du même 
nom & vont s'ouvrir dans la veine azygos. Voyez 
AzYGos. 


13°. VEINES INTER-COSTALES INFÉRIEURES GAU- 
cuers. Elles fe déchargent dans la demi-azyg0s % 
correfpondent auffi aux artères de leur nom. Foy. 
AZYGos. 


INTER-CUTANÉ , ére, adjeét. , intercutaneus, 
Voyez Sous-cuTaNÉ. 


INTER-ÉPINEUX , adjed., interfpinalis. On 
donne ce nom à des mufcles & à des ligamens 
fitués entre les apophyfes épineufes des ver- 
tèbres. 


1°. LIGAMENS INTER-ÉPINEUX , membrana inter- 
fpinalis, Weïttbrecht. Ces ligamens occupent les 
intervalles des apophyfes épineufes au dos & aux 
lombes , car ils manquent au cou, où ils femblent 
remplacés par les mufcles du même nom; ils re- 
préfentent autant de petites membranes, dont la 
forme varie en raifon de celle de l’efpace qu’ils 
occupent, en forte qu’ils font étroits & un peu 
alongés au dos , tandis qu’ils font larges & qua- 
drilatères aux lombes : ils paroiffent aut d'autant 
plus forts & plus epais, qu’on les examine plus 
inférieurement. 

Leurs faces, qui font latérales, correfpondent, 
à droite & à gauche, aux mufcles tranfverfaire 
épineux & long dorfal. 

Un de leurs bords fe fixe en haut au bord infé- 
rieur de l’apophyfe fupérieure ; un autre s'attache 
en bas au bord fupérieur de celle qui -eft au- 
deffous. 

En arrière ils fe confondent avec le ligament 
fur-épineux , & en devant avec les Jigamens 
jaunes. 

Ils font compofés de troufleaux de fibres irré- 
guliers, qui afleétent des direétions différentes , 
mais qui partent en général obliquement & en fens 
inverfe du ligament fur-épineux & de lapophyfe 
inférieure, de manière à s'entre-croiler. 

2°. MUSCLES INTER-ÉPINEUX CERVICAUX , MUJ- 
culi interlpinales cervicis. Au nombre de douze, 
ces mufcles occupent fur deux rangs parallèles & 
rapprochés, lesintervallesdes apophyfes épineufes 
des vertèbres cervicales, depuis celui de l’atlas 
avec laxis, jufqu’à celui quiexiite entre la d:rmière 
vertèbre du cou & la première du dos. Chaque 
efpace en contient deux. Ce font autant de petits 


fente une légère courbure qui reçoit mois ou | faifceaux aplatis, minces, alongés, quairiiatères, 
quatre veines qui defcendent.des deux premiers | naïflant, par de courtes aponévrofes, des côtes 
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du bord inférieur de l’apophyfe épinenfe de la 
vertèbre qui eft au-deflus, & fe terminant de 
la même manière au bord fupérieur de celle qui 
eft au-deffous Leur face externe eft recouverte par 
les mufcles tranfverfaires épineux du cou; Pin- 
terne eft féparée par du tifu cellulaire de celle du 
mufcle oppofé 

Les mufcles inter-épineux cervicaux zappro- 
chentles apophyfes épineufes les unes des autres, 
& contribuent ainfi à l'extenfion du cou, & par 
conféquent, à la projection de la tête en arrière. 


3°. MUSCLES INTER-ÉPINEUX DORSO-LOMBAIRES. 
Ces mufcles font de deux efpèces : les uns (M. 
grand épineux du dos, Winfl.) repréfentent des 
faifceaux charnus de diverfe longueur, qui font 
appliqués fur les fices latérales des apophyfes 
épineufes, depuis la troifième ou la quatrieme 
vertèbre du dos, jufqu’à la première ou feconde 
des lombes, & qui offrent une foule de va- 
riétés, foit dans leur nombre , foit dans la ma- 
nière dont ils s’entre-croifent. Ils naïflent par 
trois, quatre, cinq, fix, fept, ou huit tendons, 
quelquefois fendus, d'autant plus forts & plus 
longs , qu'ils font plus fupérieurs, des apophyfes 
épiñeufes des vertebres du dos, depuis la feconde 
jufqu’à la neuvième, ou depuis la troifième 
jufqu’à la cinquième, fixième, feptième ou hui- 
tième. De ces tendons fortent les fibres char- 
nues, qui forment des faifceaux minces, étroits, 
plus larges au milieu qu'aux extrémités, con- 
vexes en dehors, concaves en dedans; après 
s'être entreméêlés de diverfes manières, & quel- 
quefois même après s'être prefqu’entièrement 
confondus, ils fe terminent par quatre ou cinq 
tendons dont l'inférieur eft le plus long & le plus 
fort, & qui vont fe fixer aux deux ou trois der- 
nières vertèbres dorfales & aux deux premières 
Jombaires. 

Souvent, ils reçoivent des fibres charnues 3c- 
cefloires qui leur viennent du long dorfal. 

Les mufcles inter-épineux dorfo-lombaires de 
la feconde efpèce (petits épineux du dos , Winfl.) 
font recouverts par les précédens ; ils font placés 
de chaque côté du ligament inter-Spineux , fous 
la forme de petits faïfceaux courts , aplatis, qui 
fe portent d'une apophyfe épineufe à l’autre, en 
s’y inférant par de courtes aponévrofes. 


Ces mufcles, en rapprochant les unes des au- 
tres les apophyfes épineufes auxquelles ils s'at 
tachent, concourent à étendre la colonne verté 
brale, & quelquefois à l'incliner un peu iatérale- 
ment, lorfqu'ils n'agiffent que d’un côté. 

M. Chauffier , qui a nommé les mufcles inter- 
épineux cervicaux , mufcles inter-cervicaux , à fait 
de ceux-ci une portion de fon mufcle facro-fpinal, 
tandis que Bichat & M. Boyer les ont confondus 
avec le cranfverfaire épineux. 


INTER-LATÉRI-COSTAL, ave, adj., inter- 


INT 
lateri-coftalis. Dumas a donné le nom de mufeles 


inter-latéri-coffaux aux mulcles inter-coftaux ex 
ternes Ÿ’oyez ÍNTER-COSTAL. 


INTER-LOBULAIRE , adj., inter-lobularis ; 
qui eft placé entre les lobules d’un organe. 


1°. Tissu INTER-LOBULAIRE. On appelle ainâ 
ja trame celluleufe qui unit les uns aux autres les 
lobules des glandes ou des organes analogues. 


2°. GRANDE SCISSURE INTER = LOBULAIRE. M, 
Chaufier donne ce nom à la fcifure de Sylvius, 
Voyez CERVEAU, ENcÉPHALE, SYLVIUS. 


INTER-MAXILLATRE , adj., inter-maxillaris; 
qui eft placé entre les os maxiilaires. 

1°. LIGAMENT INTER-MAxILLAIRE. Winflow a 
donné ce nom à l'apozévrofe bucco-pharyngienne, 
Voyez BucciINATO-PHARYNGIEN. 


2°. Os INTER-MAXILLAIRES , offa labialia, On 
appelle ainfi deux os fitués entre les deux os 
fus-maxillaires & qui fupportent les dents incifives 
fupérieures. 

Ces os, qui exiftent en rudiment dans le fœtus 
humain, fe rencontrent chez. prefque tous les 
mammifères. 


INTER - MUSCULAIRE, adj., inter-mufeu- 
laris ; qui eft placé entre les mufcles. 

Les aponévrofes inter-mufculaires font des lames 
ou cloifons fibreufes qui font fituées entre des 
mufcles auxquels elles donnent le plus fouvent 
attache. 

a aponévrofes a'interfeclion appartiennent àcet 
ordre. 


INTERNE, adj., internus; qui eft placé en 
dedans; qui regarde le plan imaginaire par lequel 
on.fuppofe le corps partagé en deux moitiés 
égales & fymétriques ; qui correfpond à une ca- 
vité. 

C’eft dans ce fens que l’on dit la face interne du 
bas de la cuiffe ; la face interne du crâne. 


INTER-OSSEUX , euse, adj., énteroffeus ; qui 
eft fitué entre les os. 

Les anatomiftes ont donné çe nom à un alez 
grand nombre de parties. 


1°. ARTÈRES INTER-OSSEUSES DE L'AVANT-BRAS, 
Nous les avons décrites en même temps que l'ar- 
tère cubitale (1). 


2%. ARTÈRES INTER-OSSEUSES MÉTACARPIENNES 
DORSALES. Elles font fournies par l’artere dorfale 
du carpe, & nous les décrivons avec l’arcère ras 
diale. Voyez RADIAT. 


(1) Page 232 de ce volume. 
3° ARTÈRES 


3°, ARTÈRES INTER-OSSEUSES MOYENNES DE LA 


man. Elles naïffent des artères inter-offeufes pal- 
maires, Voyez RADIAL. 


4°. ARTÈRES INTER-OSSEUSES PALMAIRES. Ce 
font des branches qui naiffent de l’arcade pal- 
maire profonde & que l’on appelle aufi perfo- 
rantes, Voyez RADIAL. 


5°. ARTÈRE INTER-OSSEUSE DORSALE DE L'IN- 
pex. Elle provient direétement de l'artère radiale. 
Voyez Ranar.’ 


4°! ARTÈRES INTER-OSSEUSES DORSALES DU PIED, 
Elles font au nombre de trois & viennent de 
l'artère du métatarfe, branche de la pédieufe. 
Voyez PÉDieux. 


7°. ARTÈRES INTER-OSSEUSES PLANTAIRES. ÅU 
nombre de trois aufi, elles naiffent de l’arcade 
plantaire. Voyez PLANTAIRE. : 


8, LIGAMENS INTER-OSSEUx , ligamenta inter- 
ofa, On donne ce nom à certains ligamens éten- 
dus entre des os de manière à les nnir comme 
des membranes plus ou moins fortes. 

On trouve de ces ligamens inter-offeux dans les 
articulations des trois os de la rangée antibra- 
chiale du carpe. Voyez Canpien. 
` Onen rencontre auf entre les os de la feconde 

rangée. Voyez CARPIEN. 
` Ilyen a également entre le calcaneum & Paf- 
tragale au pied. Voyez TARSIEN. 

À. Ligament inter-offeux de l'avant-bras. Voyez 
Ranio-cumiTaz (articulation). 

B. Ligament inter-offeux de la jambe. Voy. Tisro- 
PÉRONIER (articulation). 


9°. MUSCLES INTER-OSSEUX DE LA MAIN , muf- 
culi interoffei externi & interni. lls font au nombre 
de fept; deux pour chacun des doigts moyens , & 
un pour le petit; quatre font fitués au dos de la 
main, & trois feulement dans la paume : d’après 
leurs ufages on les défigne , pour chaque doigt , 
en adduéteurs & en abducteurs. 

A. Mufcles inter-offeux de l'index. Son abduc- 
teur eft le plus volumineux des mufcles inter- 


offeux; triangulaire, mince & aplati, il s'attache - 


tout le long du bord externe du fecond os du 
métacarpe & à la moitié fupérieure feulement du 
bord interne du premier , ainfi qu'aux ligamens 
qui uniffent cet os au trapèze : entre ces deux in- 
fertions exifte fupérieurement un intervalle par où 
paffe l’artère radiale; les deux faifceaux qui en 
naiflent fe réuniffent enfuite en un feul qui fe ter- 
mine par un tendon fixé en partie en dehors de 
l'extrémité fupérieure de la première phalange , 
en partie au tendon extenfeur du doigt index. Sa 
face poflérieure et recouverte par la peau ; l’anté- 
rieure par les mufcles lombrical, court fléchiffeur & 
adduéteur du pouce , & par la peau. 

Il tire l'index en dehors & le premier os du 
métacarpe en dedans. 

Syft. Anat, Tome I. 
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Le mufcle adduëteur de l'index eft fitué à la 
paume de la main; mince & prifmatique , il s’at- 
tache aux deux tiers fupérieurs du côté interne du 
fecond os du métacarpe , & aux ligamens qui unif- 
fent cet os au trapèze. Il fe termine par un ten- 
don, plutôt apparent en dedans qu’en dehors, qui 
s'implante à la manière du précédent, mais en 
dedans de la première phalange de l'index. Sa face 
antérieure eft couverte parles mufcles court fléchif- 
feur & adduéteur du pouce ; lénterne correfpond 
au mufcle fuivant. 

Il porte le doigt indicateur en dedans. 

B. Mufcles inter-offeux du doigt du milieu. L’abduc- 
teur , fitué au dos de la main, eft plus volumineux 
que le précédent, & a la forme d’un prifme trian- 
gulaire. Il naît de tout le côté interne du fecond 
os du métacarpe, derrière les infertions de l'ad- 
duéteur de l'index , dont il n'eft féparé que par 
une ligne cellulaire très-mince, & de tout le 
côté externe du troifième os de cette même 
région, ainfi que des ligamens qui uniffent ces os 
entr'eux & avec les os voifins. Son extrémité fupé- 
rieure eft percée pour le paflage d’une artère ; l'in- 
férieure fe termine par un tendon qui, à la manière 
des précédens , va fe fixer en dehors de la pre- 
mièré phalange du doigt médius & de fon tendon 
extenfeur. Sa face poftérieure , très-large , eft cou- 
verte par la peau & parles tendons des mufcles ex- 
tenfeurs de l'index , ainfi que par une aponévrofe 
qui, du fecond , fe porte au troifième os du méta- 
carpe ; l'antérieure eft très-étroite & cachée fous les 
mufcles court fléchiffeur & adduéteur du pouce. 

Il porte le doigt du milieu en dehors. 

L’adduéteur du doigt du milieu eft fitué auffi au 
dos de la main; il a la même forme que l’abduc- 
teur. Il s’infère au côté interne du troifième os du 
métacarpe & à la partie poftérieure du côté ex- 
terne du quatrième , ainfi qu’aux ligamens qui les 
uniffent entr'eux. En haut il eft bifurqué pour le 
paflage d’une artère ; en bas il fe termine , comme 
les autres , par un tendon qui fe fixe en dedans de 
l'extrémité fupérieure de la phalange & du ten- 
don extenfeur du doigt du milieu. Sa face pofté- 
rieure eft couverte par la peau & par les tendons 
du mufcle extenfeur commun des doigts. 

Il porte le doigt du milieu en dedans. 

C. Mufeles inter-offèux du doigt annulaire. L’abduc- 
teur, placé à la paume de la main, épais, prifmatique 
auffi, s'attache aux deux tiers antérieurs de la face 
externe du quatrième os du métacarpe & aux 
ligamens qui l’uniflent aux os voifins. Son tendon 
inférieur s'implante en dehors de la première pha- 
lange & du tendon extenfeur du doigt annulaire. 
Sa face antérieure eft couverte par les mufcles 
lombricaux & par les tendons du mufcle profond. 

Il porte en dehors le doigt annulaire. 

L’adduéteur , triangulaire & prifmatique, placé 
au dos de la main , s'attache à tout le côté interne 
du quatrième os du métacarpe & à la partie pofté- 
rieure du côté externe du cinquième , ainfi qu'aux 
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ligamens qui les’ unifflent entr'eux. Son extrémité 
Jupérieure eft traverfée par une artère ; l’inférieure 
fe termine par un tendon qui fe fixe au dedans 
du doigt annulaire; fa face poflérieure eft cou- 
verte par une aponévrofe qui va du quatrième 
au cinquième os du métacarpe , par les tendons 
extenfeurs du petit doigt & par la peau : l’anré- 
rieure eft cachée en haut fous le mufcle inter- 
offeux du petit doigt, & paroit en bas entre lui 
& le précédent. 
Il porte le doigt annulaire en dedans. 


D. Muftle inter-offeux du petit doigt. IY eft abduc- 
teur, de la même forme que lès autres, & implanté 
aux deux tiers antérieurs de la face externe du 
cinquième os du métacarpe, & aux ligamens qui 
Puniffent à Pos unciforme. Son tendon fe fixe en 
dehors de l'extrémité fupérieure de la première 
phalange & du tendon extenfeur du petit doigt. 
Sa face antérieure eft couverte par le mufcle op- 
pofant du petit doigt; l’externe correfpond au 
mufcle précédent. Il porte le petit doigt en dehors. 

En raifon de leurs connexions avec les tendons 
extenfeurs des doigts, les mufcles inter-offeux 
peuvent contribuer à l’extenfion des doigts. 

M. Chaufler les appelle mufcles métacarpo-pha- 
langiens latéraux & mufcles métacarpo-phalangiens 
latéraux fus-palmaires. 


10°. MUSCLES INTER-OSSEUX PLANTAIRES ET 
DORSAUX DU PIED, mufculi interoffei externi & in~ 
terni pedis. Leur nombre,“leur difpoñition, leur 
forme, font les mêmes que pour les mufcles inter- 
offeux de la main; fix appartiennent aux trois 
orteils du milieu, & un au petit : le gros en eft 
dépourvu, Comme à la main auf , nous les diftin- 
guerons pour chaque orteil en abduéteur & en 
adduéteur. Quatre font fitués fur le dos du pied 
& trois à fa plante. - 

A. Mufcles inter:offeux du fecond orteil. L'adduc- 
zeur eft le plus volumineux des mufcles-inter- 
offeux du pied; fa forme eft cells d’un prifine 
triangulaire ; il eft dorfil; il fe fixe à toute l'é- 
tendue du côté interne du fecond os du méta- 
tarfe & en dehors de l’extrémité poftérieure du 
premier; cette feconde portion eft féparée de la 
première par un intervalle dans lequel paffe l'artère 
pédieufe. Ses fibres charnues viennent fe rendre 
fur les deux côtés d’un tendon caché dans leur 
épaifleur & qu’elles accompagnent jufqu’a l’ex- 
trémité du métatarfe; ce tendon vient s'implanter 
en partie au côté interne de la bafe de la première 
phalange du fecond orteil, en partie fur le tendon 
extenfeur cortefpondant. Sa face fupérieure elt cou- 
verte par la peau; l’inférieure correfpond au mufcle 
abduéteur oblique du gros orteil, & fes córés 
font appliqués contre les deux premiers os du 
métatarfe. L'abduëteur eft dorfal aut & de même 
forme que lui : il nait de tout le côté externe du 
fecond os du métatarfe &- de la partie fupérieure 
du côté interne du troilième ; il fe termine par un. 
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tendon qui a, en dehors du fecond orteil, ies 
mêmes infertions que celui de l’adduéteurae 
dedans. Sa face fupérieure eft couverte par la pea, 
par une mince aponévrofe qui va du fecond a 
troifième os du métatarfe & par les tendons ex- 
tenfeurs des orteils : lenférieure correfpond au 
mufcle abduéteur oblique du gros orteil. 

3, Muftles inter-offeux du troifième orteil, Pug 
duëleur eft plantaire, &, comme les troifièm 
& fecond os du métatarfe font très-rapprochés l'un 
de l’autre , il eft plutôt fitué au-deffous d'eux que 
dans leur intervalle : fa forme eft celle d’un prilme 
triangulaire; il s'attache aux deux tiers inferieur 
de toute la face'interne du troïfième os dumét- 
tarfe & aux ligamens qui l’uniffent inférieuremen 
au tarfe. Ses fibres charnues fe rendent fur la fic 
externe & un peu fur le côté interne d'un tendon 
qui va fe terminer, comme ceux des précédens, 
en dedans du troifième orteil. Le côté Jupériur 
de ce mufcle eft placé entre le troifième os du 
métatarfe & le mufcle abduéteur du fecond orteil; 
l'énférieur eft appliqué fur les abduéteurs trant 
verle & cblique du gros orteil. 

L’abduéteur du troifième orteil eft dorfal , plusvo. 
lumineux que le précédent. Il nait de tout le côté 
externe du troifième os du métatarfe, de la partie 
fupérieure du coté interne du quatrième, & desli 
gamens qui les unifent, & fe termine par un ten- 
don abfolument analogue à ceux des autres mulcks 
inter-offeux. Sa face fupérieure eft couverte par une 
aponévrofe qui va du troifième au quatrième os du 
métatarfe ; l'énférieure couvre le mufcle abdudeur 
tranfverfe du gros orteil & les tendons des fléchif: 
feurs. 

C. Mufcles inter-offeux du quatrième orteil, Lad- 
duiteur eft plantaire; il eft aplati, & placé ar 
deffous de l’efpaceinter-offeux auquel ilcorrefpond. 
Il naît de la partie inférieure de la face interne du 
quatrième os du métatarfe , & des ligamens qui 
Puniffent avec le tarfe; fon tendon va s'implanter 
en dedans du quatrième orteil. L’abdudeur, plis 


“volumineux & dorfal, s'attache en haut au côté 


interne du cinquième os du métatarfe & ätouteh 
face externe du quatrième , & va fe termineren 
dehors du quatrième orteil. Leurs rapports font 
les mêmes que pour les mufcies inter-offeux du 
troifième orteil. 

D. Mufcle inter-offeux du cinquième orteil, Il ef 
adduéteur & plantaire : fixé un peu à la gaine 
fibreufe du mufcle long péronier, & aux deux 
tiers inférieurs de la face interne du cinquièmeos 
du métatarfe , il fe termine en dedans du cinquième 
orteil par un tendon que les fibres charnues accom- 
pagnent Jufqu'à l'articulation. 

Les mouvemens que les mufcles inter-offeux du 
pied impriment aux orteils font analogues à ceux 
que font exécuter aux doigts les mufcles inter- 
offeux de la main. 

M. Chauffer nomme ces mufcles mufeles méta- 
tarfo-phalangiens latéraux. 


ENTE , 


119. NERF INTER -OSSEUX , nervus interoffeus, 
On appelle ainfi une branche du nerf médian qui 
accompagne l'artère inter-offeufe antérieure. Voy. 
Minan. 


12°, Récion INTER-0ssEusE. On appelle ainfi 
l'efpace qui féparé le radius du cubitus à l'avant- 
bras, & le tibia du péroné à la jambe, 


13°. VEINES ivTer-osseuses. Elles correfpon- 
dent aux artères dont elles portent le nom. 


INTER-PELVIO-TROCHANTERIEN , adj., 
intrà - pelvio-trochanterianus. Dumas a donné le 
nom de mufele inter-pelvio-trochantérien au mufcle 
obturateur interne des autres anatomiftes. Voyez 
OBTURATEUR INTERNE. 


INTER-PLEVRI-COSTAL, ace, adj. Dumas 
a appelé mufèles inter-plevri-coflaux ceux que les 
autres anatomifles nomment zncercoflaux internes. 
Voyéz INTERCOSTAL. 


INTER-SCAPULAIRE , adj. , inter-fcapularis ; 
qui eft entre les épaules. 
On dit, par exemple, la région inter-fcapulaire. 


INTERSECTION APONÉVROTIQUE. Les 
anatomiftes donnent ce nom à une bande fibreufe 
qui traverfe la partie charnue d’un mufcle, & par 
laquelle il femble comme interrompu. 

On trouve des interfections aponévrotiques dans 
les mufcles droits de l’abdomen, dans le grand 
compiexus, dans le fterno-thyroidien. 


INTER-SPINAL , are, adj. Voyez Inter- 


ÉPINEUX. 


INTERSTICE , f. m., énterflirium. Les ana- 
tomiftes ont, dans certains cas, donné ce nom 
à l'intervalle qui exifte entre les deux lèvres du 
bord d'un os plat: La crête iliaque , par exemple, 
offre un énterfhice. Voyez CoxaL. 


INTER-TRACHÉLIEN , adj., inter-trache- 
lianus, M. Chaufier appelle 7rufcles inter-traché- 
liens ceux que la plupart des anatomiftes nom- 
ment vrufcles inter-tranfverfaires cervicaux. Voyez 
INTER-TRANSVERSAIRE, 


INTER-TRANSVERSAIRE , adj. , inter-tranf- 
verfarius ; qui eft placé entre les apophyfes trant- 
verfes des vertebres. 


On a donné ce nom à certains mufcles. 


19 Muscres INTER-TRANSVERSAIRES CERVI- 
caux , mufculi inter-tranfverfi colli. Ce font de pe- 
tits faifceaux quadrilatères minces, aplatis, placés 
deux à deux dans les intervalles des apophyfes 
cervicales , excepté entre la première & la feconde 
oûil n’y en a qu’un, On les Étingue en antérieurs 
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‘8: en poftérieurs; les premiers font au nombre 


de fix, les feconds de cinq. Les deux mutcles de 
chaque intervalle fe fixent ifolément, Punan bord 
antérieur , l’autre au bord poftérieur de la gout- 
tière.qu’on. obferve fur l’apophyte tranfverfe in- 
férieure ; ils montent enfuite parallèlement, & s 
féparés par les branches antérieures des nerfs cer- 
vicaux , vont s'attacher au-deffous de l’apophyfe 
traniverfe fupérieure : ces infertions ont lieu à 
l'aide de courtes fibres aponévrotiques. Les muf- 
cles inter-tranfverfaires cervicaux antérieurs font 
recouverts en ayani. par le mulcle grand droit an- 
térieur de la tête. Les poférieurs le font, en ar- 
rière ; par les mufcles fplénius, tranfverfaire &z 
facro-lombaire. 

Ces mufcles rapprochent les apophyfes tranf- 
verfes cervicales les unes des autres, & contri- 
buent aux inflexions latérales du cou. 

p M. Chaufñlier les nomme mufiles inter- traché- 
IERS, 


2°, MUSCLES INTER-TRANSVERSAIRES DES LOM- 
BES, Mufculi inter-cranfverfs lumborum. Ces muf- 
cles, prefque tout charnus, au nombre de dix, 
cinq de chaque côté, font femblables aux précé- 
dens pour leur difpofition générale ; feulement 
ils font plus prononcés & ne font pas placés fur 
deux rangs : chaque efpaceinter-tranfverfaire n’en 
contient qu’un. Le premier occupe l'intervalle qui 
exifte entre les apophyfes traniverfes de la pre- 
mière vertèbre lombaire & de la dernière dorfale, 
& le dernier fe trouve entre celles des quatrième 
& cinquième vertèbres lombaires, Leur face pof= 
térieure correfpond au mufcle facro-lombaire ; 
l'antérieure au carré des lombes. ; leurs boras infé- 
rieur & fupérieur fe fixent aux bords correfpondans 
des apophyfes tranfverfes voifines , à l'aide de 
fibres aponévrotiques fort courtes. 

Ces mufcles inclinent latéralement la région 
lombaire de la colonne vertébrale , ou la redref- 
fent lorfqu’elle fe trouve penchée du côté oppofé; 
ils agiflent cependant d’une manière peu marquée, 
en raifon de leur peu de force & du rapproche- 
ment de leurs points d'attache & de terminaifon. 


INTER-VERTEÉEBRAL, ALe, adj. , inter-verte- 
bralis ; qui eft placé entre les vertèbres. 

On a nommé fioro-cartilages inter-vertébraux ou 
Jubjtances inter-vertébrales , ligamenta inter-verte- 
bralia, des tranches de cylindres, flexibles , blan- 
châtres, réfiftantes , placées entre les corps des 
vertébres , depuis l'intervalle qui fépare la fe- 
conde de la troifième, jufqu’à celui qui exifte 
entre la dernière & le facrum. 

Leur forme eft coordonnée avec celle des ver- 
tèbres avec lefquelles ils font en rapport, de 
manière qu'au cou & aux lombes ils font ova- 
laires, tandis que dans la région dorfale ils font 
circulaires. 

Les fibro-cartilages des RES & de la partie 
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inférieure du dos font beaucoup plus épais que 
ceux du cou & de la parie ik du dos : 
aux lombes i's ont jufqu’à fix lignes d’épaiffeur. 


Mais chacun d’eux n’a pas une épaifleur égale 


dans tous les points de fon étendue ; aux lombes 
& au cou,-ils font plus minces en arrière qu’en 
devant ; le contraire a lieu dans la région dorfale, 
& c'eft là une des caufes qui peuvent le plus in- 
fuer fur la triple courbure de l'épine. 

Par leurs faces fupérieure & inférieure , les fibro- 
cartilages adhèrent affez intimement en haut & en 
bas aux furfaces correfpondantes des vertèbres, 
&, chez les fujets qui n’ont pas dépañlé vingt 
ans , ils fe trouvent unis à deux couches du car- 
tilage de nutrition de ces os , avec lefquelles on 
les enlève affez facilement; mais, plus tard , les 
fibres offeufes & celles des fubftances inter-verté- 
brales s’identifient de manière à ne pouvoir plus 
être féparées. Leur circonférence correfpond en 
devant au ligament vertébral antérieur, & en ar- 
rière au poftérieur, en contractant avec leurs 
fibres de folides adhérences ; elle fait partie des 
trous de conjugaifon ; & de plus, au dos, elle 
concourt à la formation de petites cavités articu- 
laires qui reçoivent l'extrémité poftérieure des 
côtes. 

Les fibro-cartilages inter-vertébraux font for- 
més dans leur contour par des fibres & des lames 
très-ferrées , de la nature des Hgamens. Elles font 
concentriques & difpofées prefque verticalement; 
jamais les fibres qui lescompofentne te portent per- 
pendiculairement d’une vertèbre à ane autre ; mais 
les plus extérieures montent de gauche à droite, 
& recouvrent une couche qui a une direction op- 
pofée , & qui eft elle-même appliquée fur d’autres 
couches d’une autre direétion. Ces lames , nom- 
breufes en avant & latéralement , font plus rares 
en arrière; elles s’entre-croifent , elles diminuent 
d'épaifleur , & laiflent entr’elles des intervalles 
plus larges à mefure qu’on s'approche du centre 
de chaque fibro-cartilage ; leurs aréoles font rem- 
plies par une fubftance molle, pulpeufe , homo- 
gène , grifatre , vifqueufe ; & au centre même, 
il n'y a plus qu'un tiflu aréolaire très-mou , fpon- 
gieux , élaftique , & contenant en abondance cette 
même fubftance ; cette difpofition eft beaucoup 
plus apparente dans la région lombaire que dans 
le refte de étendue de la colonne épinière. Chez 
l'enfant, cette matière eft blanchâtre , tranfpa- 
rente & bien plus abondante que chez l'adulte, 
où elle eft plus confiftante & jaunâtre ; dans les 
vieillards, elle diminue encore de quantité, & 
les fibro-cartilages perdent beaucoup de leur 
épaiffeur. 

Ces corps, imbibés d’eau, fe tuméfient, & 
augmentent leur étendue verticale d’une manière 
très-marquée , puifqu'ils peuvent acquérir jufqu'à 
un pouce d’épaifleur ; mais c’eft furtout vers le 
centre que cet accroiflement s'opère, & fi l’un 

d'eux eft coupé horizontalement entre deux ver- 
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tèbres , chaque portion , comme Pindique Bicht, 
s'élève en formant un cône qui a fa bafe versles 
lames extérieures du fibro-cartilage , auxquelles 
le féjour dans l’eau communique auffi une teinte 
rouge. Par la defficcation, au contraire, cesot 
ganes s’aminciflent beaucoup, furtout dans l 
partie moyenne , qui n’a tout au plus alors qu'une 
ligne d’épaiffeur. 

Dans l'état frais , l’élafticité de ces fibro-car- 
tilages elt extrêmement remarquable, & ramën’à 
fa direction naturelle la colonne vertébrale qu'on 
a cherché à fléchir en différens fens fur un ce 
davre. Si l’on coupe verticalement plufieurs ver- 
tébres , le tifu de ce corps s'épanouit & dé. 
paffe le niveau des furfaces offeufes fciées. 


INTESTIN , f. m., intefinum. On appelle in 
teftin dans Phomme & dans les animaux des clafkés 
fupérieures , un long conduit mufculo-membr- 
neux, replié fur lui-même, fitué dans la cavité 
abdominale, conftituant la partie inférieure du 
canal alimentaire, & étendu depuis l’eftomac juk 
qu'à Panus, qui en eft l'orifice inférieur. Ona 
eftimé chez l’homme la longueur de ce conduit à 
fix ou huit fois celle du corps, mais ce calcul wef 
qu'approximatif, 

On a divifé l’inteftin, d’après fon calibre, en 
deux portions ; l’une eft plus étroite, c’eft Pinuj- 
tin grêle; la feconde, plus groffe, eft le gros in- 
ceffin. 

L'inteflin grêle (inteftinum tenue) forme à peu 
près les quatre cinquiemes de tout le canalin- 
teflinal ; il commence à l’eftomac , & s’abouche 
en bas dans le gros inteftin. 

On l’a divifé en trois portions fecondaires, 
appelées, la première, duodenum ; la feconde, 
Jaunum , & la troifième, iléon. 

Ces deux dernières portions forment enfemble 
Linteftin grêle proprement dit de plufieurs anato- 
miftes , lequel préfente une grande courbure géné 
rale dont la concavité tient au méfentère, tandis 
que fa convexité eft libre & flottante. Il eft plié 
& replié fur lui-même en différens fens; ce qui 
produit des contours appelés circonvolutions, Tou- 
tes ces circonvolutions forment une maffe qui et 
circonfcrite par le grosinteftin , & qui occupe dans 
l'abdomen l’ombilic , l'hypogaftre, une partie des 
flancs, des régions iliaques & de lexcavation 
pelvienne. Cette maffe eft recouverte en avant 
par l'épiploon. 

L'inteftin grêle commence au côté -gauche du 
méfocolon tranfverfe, & finit dans la région ilia- 
que droite, en s’ouvrant dans le cocum pour 
former avec lui la valvule iléo-cæcale. 

Sa direction générale eft oblique de haut en bas 
& de gauche à droite. 

On a donné le nom de jejunum au tiers fupérieut 
de cet inteftin , & celui d’iéur aux deux tiers in- 
férieurs ; mais il ny a réellement pas entre ces 
deux portions de limites fixes & diftinétes. 
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L'inteftin grêle paroit cylindrique lorfqu'il ef 
difendu : il eff un peu plus large en haut qu’en 
bas; fa furface extérieure eft life & polie; fa 
furface intérieure eft villeufe & préfente des val- 
vules conniventes. 1] eft retenu contre la colonne 
vertébrale par un large repli du péritoine, nommé 
méfentère, & eft formé par: 1°. une membrane 
féreufe qui dépend du péritoine & forme le mé- 
fentère ; 2°. une tunique mufculeu‘e dontles fibres 
font fort pâles , & affectent les unes une direction 
longitudinale , les autres, beaucoup plus nom- 
breufes , une direction tranfverfale ; 3°. une mem. 
brane muqueufe blanchâtre , villeufe, formant les 
plis ou valvules de la face interne, & garnie 
d'un grand nombre de follicules muqueux , appe- 
Jés glandes de Peyer. 

Les artères de l’inteftin grêle viennent de la 
méfentérique fupérieure ; fes veines vont s'ouvrir 
dans la veine-porte ; fes vaifleaux laétés, plus 
nombreux en haut qu'en bas, vont aboutir aux 
ganglions du méfentère : fes nerfs viennent du 
plexus méfentérique fupérieur. 

Le gros inteftin fait fuite à l’inteftin grêle : il 
eft beaucoup plus court, & attaché folidement 
dans les régions de l'abdomen , qu'il occupe. Il 
commence dans la région iliaque droite, monte 
le long du flanc droit jufqu’au-deffous du foie, 
traverle alors la partie fupérieure de l'abdomen, 
pour gagner le flanc gauche , defcend dans la foffe 
iliaque gauche , & fe plonge enfin dans l’excava- 
tion pelvienne pour fe terminer à lanus. Il femble 
faire dans l'abdomen une forte de cercle qui en- 
cadre l’inteftin grêle. ` 

On a divifé le gros inteftin en trois portions fe- 
condaires , qui font : le cæcum , le colon & le reétum. 

Le gros inteftin reçoit fes artères des méfenté- 
riques fupérieure & inférieure ; fes veines s’ou- 
vrent dans la veine-porte ; fes nerfs font fournis 
par les plexus méfentériques ; fes vaifleaux lym- 
phatiques, bien moins nombreux que ceux de 
Pinteftin grêle, fe rendent dans des ganglions 
fitués entre les divers replis du péritoine qui le 
fixent aux parois de l'abdomen. 

Les inteftins ont pour ufage d’être en haut le 
lieu où s'effectue la chylification des alimens & 
labforption du chyle , & d’être en bas le réfervoir 
où fe raflemblent les débris des alimens, ainfi 
que le conduit excréteur qui en opère l’expulfion. 

Ils varient beaucoup felon les claffes d'animaux 
où on les examine. Voyez ANSE, ABSORPTION ; 
Anus, Circoxvozurion, Corcum , Cozon , Ar- 
PENDICE, ARC, Connivenr, Digestion , Duo- 
DÉNUM, Léon, Jésunum, Dérécarion , Cuy- 
LIFICATION , MÉSENTÈRE , MésenTÉRIQUE , Rec- 
TUM , PÉRISTALTIQUE. 


INTESTIN GRÊLE, inteflinum tenue. L'in- 
sefin grêle, auquel aboutit le duodénum, eft, 
comme il vient.d’être. dit, la portion la plus 
longue des voies digeftives. Il forme une grande 
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courbure générale dont la concavité tient au 
méfentère , tandis que la convexité eft libre 
& flottante, & il eft en outre plié & replié 
un grand nombre de fois fur lui-même en dif- 
férens fens, ce qui produit des contours aux- 
quels on a donné le nom de circonvolutions. 

Toutes ces circonvolutions , dont la convexité 
eft tournée en devant & dont la concavité re- 
garde en arrière vers la colonne vertébrale, rap- 
prochées les unes des autres, conftituent une 
maffe confidérable qui occupe , dans l'abdomen, 
Pombilic, l’hypogaltre, une partis des flancs, 
des régions iliaques & de l’excavation du baffin. 
Cette maffe eft circonfcrite de tous côtés par le 
gros inteftin, c’eft-à-dire , fupérieurement par le 
méfocolon tranfverfe & larc du colon, qui la 
féparent de l’eftomac, du pancréas , du foie & de 
la rate ; à droite par le cœcum & le colon afcen- 
dant; à gauche par le colon defcendant & PS 
romaine de cet inteftin. En devant, l’inteftin 
grêle eft recouvert par le grand épiploon, & fou- 
vent, fur les côtés, il paffe fur les. deux portions 
lombaires du colon, & correfpond sinfi direéte- 
ment à la paroi antérieure de l'abdomen. 

L'inteftin grêle commence au-deflous des vail- 
feaux méfentériques fupérieurs , du côté gauche 
du méfocolon tranfverfe, & fe termine dans la 
région iliaque droite, en s'ouvrant dans lecœæcum. 
Il réfulte de là que fa direétion générale eft obli- 
que de haut en bas & de gauche à droite. Sa lon- 
gueur eft confidérable & égale à peu près quatre 
ou cinq fois la hauteur totale du corps: auf 
beaucoup d’anatomiftes ont-ils voulu le partager 
en deux portions, mais fans pouvoir afigner à 
chacune d'elles des limites fixes & diftinétes. De 
ces deux portions, l’une, fupérieure, a été nom- 
mée Jéjunum , parce qu’on la trouve ordinairement 
vide ; l’autre eft appelée i/éon. Le jéjunum occupe 
les deux cinquièmes fupérieurs de linteftin grêle , 
& l'iléon le refte de fon étendue. On voit affez 
combien une pareille divifion eft arbitraire & peu 
fondée. 

L'inteftin grêle offre un calibre bien moins mar- 
qué que celui des autres parties du tube digeftif. 
ll paroît cylindrique lorfqu'il eft difendu : fa 
coupe tran{verfale eft elliptique quand il eft vide : 
il eft, au refte , plus large fupérieurement qu’infé- 
rieurement. Toute fa furface extérieure eft parfai- 
tement lifle, excepté fur fon bord poftérieur où 
elle eft dépourvue de péritoine & logée entre les 
deux feuillets du méfentère : il eft rare qu'elle 
préfente des appendices graiffleufes, comme il en 
exifte fur les gros inteltins. Sa furface intérieure 
offre le même afpeét que le duodénum : on y voit 
des villofités multipliées , difpofées fous la forme 
de franges plus ou moins faillantes, & des val- 
vules conniventes extrêmement prononcées. Mais 
celles-ci font d'autant plus nombreufes qu’on exa- 
mine l’inteftin plus près du duodénum ; elles vont, 
au contraire , en diminuant progreffivement à me- 
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fure qu’on s'approche du cœcum. Voyez Conni- 
VENT, DUODENUM. 

Le péritoine recouvre la furfice entière de 
Pinteflin grêle, excepté au niveau du bord pofté- 
rieur, où il sadoffe contre lui-même pour fe 
prolonger en arrière par deux feuillets qui confti- 
tuent le méfentète, & qui laiffent entr'eux & 
l'inteftin, au moment de leur rapprochement, un 
efpace triangulaire tout-à-fait femblable à celui 
qui règne le long des courbures de l’eftomac. 
Dans cet efpace, l'inteftin n'adhère point au pé- 
titoine, ce qui favorife fingulièrement fa dila- 
tation. 

Quant au méfentère lui-même, on peut le con- 
fidérer comme un repli du péritoine qui fufpend 
& retient enpofition l'inceftin grêie. L'un de fes 
feuillets fe continue en haut avec le méfocolon 
tranfverfe ; l’autre fe fixe en bas à la colonne ver- 
tébrale, dans le trajet d'une ligne qui defcend de 
gauche à droite, depuis le côté gauche du corps 
de la feconde vertèbre lombaire jufqu’à la foile 
iliaque droite. Etroit dans la pilus grande partie de 
fon étendue, il eft très-large antérieurement, 
près de linteftin ; c’eft évidemment cette inéga- 
lité dans les dimenfions du méfentere qui eft la 
caufe de lexiftence des circonvolutions de l'in- 
teftin grêle. Auf l'a-t-on comparé avec aflez de 
jufteffe , à un morceau demi-circulaire de peau de 
chamois , dont le grand bord auroit été tiraillé & 
fort alongé en fens contraire. Ce bord en effet 
correfpond à toute la longueur de l’inteltin grêle, 
tandis que le poftérieur neft pas plus étendu que 
la portion lombaire de la colonne vertébrale. 

Le méfentère contient, entre les deux lames 
qui le formert , une grande quantité de ganglions 
lymphatiques , plus volumineux chez l'enfant que 
dans l'adulte, & fort irrégulièrement difpofés 
dans une couche très-épaille de tiflu cellulaire 
toujours chargé de graifle. On y trouve en outre 
les troncs & les branches des vaiffeaux méfenté- 
riques & les plexus nerveux qui les accompagnent, 
ainfi qu'un grand nombre de vaifleaux lactés & 
Jymphatiques. 

La membrane ou tunique mufculeufe de l’inteftin 
grêle eft moins épaifle que celle du duodénum ; 
fes fibres font pales & peu apparentes. Les fuper- 
ficielles font longitudinales , très-minces, peu 
nombreufes, & raflemblées furtout le long du 
bord convexe de l’inteitin : il s’en faut pourtant 
de beaucoup qu’elles en parcourent route l’éten- 
due ; elles {ont interrompues d'efpace en efpace , 
& femblent compolées de fibres plus courtes dont 
les extrémités s’entre-digitenc. Les profondes for- 
ment un plan plus prononcé, elles font caurbées 
danse fens tranfverial de l’inteftin ; mais aucune 
d'elles n’en fait entièrement le tour : elles font 
interrompues comme les longitudinales. 

La membrane mufculeufe ett unie au péritoine 
par une couche de tiifu cellulaire fort mince en 
général, mais aflez épaille & lâche du côté du 
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méfentère. Elle eft feparée de la membrane mi- 
queufe par une autre couche de tiffu cellulaire 
plus denfe & plus ferré, qui continue la tunique 
zerveufe des Anciens. LE 
Sa membrane ou tunique muqueufe eft blanchâtre 
& plus épaifle que dans l'eftomac. Nous dvons 
indiqué les valvules conniventes qu’elle formeti 
fe repliant fur elle-même. Ses villofités , excel: 
vement nombreufes & apparentes, font minces, 


| flexibles & raflemblées en pelotons ou en franges, 
| En les examinant au microfcope, on reconitit 


que chacune Welles eft terminée par une ampoule 
ovalaire percée d’un petit trou, que Lieberkuhn 
regarde comme l'entrée d’un vaiffeau lacté. Les 
parois de cette ampoule font tapiffées d'un réfeau 
artériel & veineux très-fin & très-ferré. Les inter- 
valles qui exifteńt entre ces villofités lont garis 
d’un grand nombre de follicules muqueux, déli- 
gnés ‘ordinairement fous le nom de glandes de 
Peyer, & qui font une légère faillie en dedans de 
Pinceftin. Hs font plus multipliés du coté du mé- 
fentère que partout ailleurs ; leur forme eft ronde 
ou ovale: on en trouve aufi davantage dans h 
région inférieure de l’inteftin. 

Les artères de l'inteftin grêle viennent de li 
convexité & de la branche de teriminaifon de la 
méfentérique fupérieure. Ses veines vont s'ouviir 
dans la weine-porte. Ses vaifleaux laétés, plus nom- 
breux en haut qu’en bas, vont aboutir aux gar- 
glions du méfentère. Ses nerfs naiflent du plexus 
méfentérique fupérieur. Voyez Duonénux, Iéo, 
Jésusum. 

L’inteflin grêle varie fingulièrement pour les di- 
menfions & pour la conformation felon les diverfes 
claffes d'animaux où on l’examine , & même fui- 
vant chacune de leurs efpèces. C’eft ce dont on 
pourra fe convaincre par la lecture des volumes 
fubféquens de ce Syffème anatomique. 


INTESTIN GROS, inteffinum craffum. Voyez 


Coscaz , Corcum , Coron , Recrum. 


INTESTINAL, are, adj., inteftinalis; qui 
appartient , qui a rapport aux inteftins. í 

C’eft dans ce fens que Fon dit : canal inteftinal; 
conduit inteftinal; glandes inteflinales, &c, 


INTRA-PELVIO-TROCHANTÉRIEN. Du- 
mas a donné au mufcle obturateur interne le nom 
de mufcle intrè-pelvio-trochantérien. Voyez Ostu- 
RATEUR; 


INTRINSÈQUE , adj. , intrinfecus. On a appli 
qué l'épithète d’intrinsèque à certaines parties qui 
entrent dans la compofition intime de divers or- 
ganes. La langue & l’auricule prefentent des muf- 
cles intrinsèques, 


INTUS-SUSCEPTION, {. f., intas-fufceptió, 
Mode d’accroiflement appartenant en propre auy 
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corps organifés. Voyez ACCROISSEMENT, JUXTA- 
POSITION & NUTRITION. 


INVERTÉBRÉ, śe, adj., invertebratus ; qui 
n’a point de colonne vertébrale. Les infectes, les 
mollufques , jes cruftacés & beaucoup d’autres 
animaux font dans ce cas. Voyez Animaz. 


.INVOLUCRE MEMBRANEUX, involucrum 
membranaceum, Quelques auteurs, Albinus en 
particulier, ont donné ce nom à la membrane ca- 
duque de Hunter. Voyez Capuque. 


IRASCIBLE , adj. , iracundus. Quelques anato- 
miftes ont donné le nom de mufcle irafcible , muf- 
culus iracundus , au muicle droit externe de l œil, 
parce qu’il entre en aëtion dans la colère. Voyez 
Dror., 


IRIEN , ENNE , adj., sinus, Voyez CILIAIRE. 


IRIS, f. m., iris. Les anatomiftes ont donné 
ce nom à une des membranes de œil , à caufe 
de la variété des couleurs que préfente fa face 
antérieure. 

Cette membrane eft une forte de cloifon placée 
verticalement dans la partie antérieure du globe 
de l'œil, au milieu de l’humeur aqueufe. 

Circulaire & aplatie, elle fépare la chambre 
antérieure de l'œil de la poftérieure, & permet 
entrelles cependant une libre communication, 
parce que , dans fa partie moyenne , elle offre 
une ouverture conftamiment libre. 

Cette ouverture de l'iris eft appelée pupille ou 
prunelle , & a fon centre plus rapproché de lex- 
trémité interne que de l’externe du diamètre 
tranfverfal de l'œil, Pendant la vie, & par l'effet 
de la traction & de l’expanfon alternatives de 
iris , cette ouverture varie à chaque inftant dans 
fes dimenfions : fon diamètre moyen eft d'environ 
une ligne. 

De ces deux chambres de l'œil dont nous ve- 
nons de parler, la poftérieure eft beaucoup plus 
étroite que l’antérieure ; mais elle exifte bien cer- 
tainement , quoiqu’on ait prétendu le contraire. 
Elle n’a guère qu’un quart de ligne de profon- 
deur, tandis que celle de la feconde elt d’une 
ligne & demie au moins, & elle neft apparente 
véritablement que vers le contour du cryftallin, 
dont la convexité lui donne la forme d’un prifme 
circulaire à trois pans. 

La face antérieure de liris eft recouverte par la 
membrane de l'humeur aqueufe qu'on n'y fuit 


qu'avec beaucoup de peine cependant. Elle eft 


diverfement *colorée fuivant les différens fujets 
2 
& offre deux teintes circulaires & concentriques 
bien diftinétes ; l’une interne , près de la pupille, 
plus foncée & moins large; l’autre, externe, affez 
large , & d’une coloration moins intenfe. Dans 
quelques circonftances , les couleurs de liris font 
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femées par plaques , ce qui lui donne un afpeét 
marbré., 

Sur cette même furface on obferve beaucoup de 
ftries faillantes & radiées , plus ou moins flexueu- 
fes, qui, commençant à la grande circonférence 
de liris, vont fe terminer à la pupille , où elles fe 
bifurquent : leur nombre varie de foixante-dix à 
quatre-vingt : elles font bien plus prononcées 
pendant la vie qu'après la mort. Dans leurs inter- 
valles il y a beaucoup de nerfs & de vaiffeaux , 
& des villofités très-déliées. 

La face poftérieure de Viris a reçu quelquefois le 
nom de membrane uvée ( uvea ), à caüfe d’un 
vernis noir très-épais & très-adhérent qui l’enduit, 
& qui fe continue , dans les intervalles des procès 
ciliaires , avec celui de la furface intérieure de la 
choroïde, Cette face eft dans le rapport le plus 
immédiat avec les procès ciliaires , & lorfqu’on 
la efluyée, on y remarque un grand nombre de 
lignes faillantes, droites , convergentes , confon- 
dues en une zône membraneufe près de la pu- 
pille, & paroïffant être la continuation de ces pe- 
tits corps membraneux. On y voit auffi une multi- 
tude de villofités très-prononcées. 

„La grande cimconférence de Viris correfpond de 
dehors en dedans au cercle ciliaire , à la choroide 
& aux procès ciliaires. On peut facilement la dé- 
tacher de ces diverfes parties. Sa petite circonfé- 
rence forme les limites de la pupille, 


L'iris eft compofé de deux lames intimement 
unies près de la pupille, mais qu’on peut ifoler 
vers fa grande circonférence.Plufeurs anatomiftes 
d’un mérite remarquable ort admis dans l'iris des 
fibres mufculaires, & récemment M. le docteur 
Maunoir, de Genève, chirurgien des plus diftin- 
gués, femble avoir confirmé leur exiftence, que 
nient la plupart des auteurs de nos jours. Il a 
reconnu, à l’aide d’une forte loupe, que ces 
fibres forment deux fortes de plans ; l’un externe, 
radié , plus large, dilatateur de la pupille & 
correfpondant à l'anneau coloré externe ; l’autre 
interne , plus étroit, compofé de fibres circu- 
laires, conftriéteur ou fphinéter de la pupille , & 
correfpondant à l'anneau coloré interne. 

Nous avons fait connoître les nerfs de l'iris 
(voyez Crime) : fes artères lui font données 
par les ciliaires longues; fes veines vont fe porte 
dans les vafa vorticofa de la choroide & dans les 
veines ciliaires longues. 

Dans le fœtus, jufqu’au feptième mois de la 
geftation à peu près, la pupille eft obrurée par 
une membrane grifatre , pourvue de vaifleaux lan- 
guins très-apparens , beaucoup plus. mince que 
Piris, tranfparente, incolore, & qui difparoît 
vers l'égoque de la naïflance : on la nomme mem- 
brane pupillaire, d’après Wachendorf ; qui, le 
premier, la découvrit en 1738: Tant que la mem- 
brane pupillaire eft.entière, elle forme avec l'iris 
une cloifon complète qui fépare les deux cham- 
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s de l'œil, & empêche toute communication 
elles, 

Elle eft d’ailleurs plane & fixée à tout le pour- 
tour de la pupille , de manière à fe continuer fur 
la face antérieure de l'iris. Voyez Œiz, Purin- 
LAIRE. 


IRRITABILITÉ , f. f., irritabilitas, Voyez 


CoNTRACTILITÉ, Ù 


IRRITABILITÉ DES MUSCLES. Voy. Myo- 


TILITÉ. 


ISCHIADIQUE. Voyez IscuiATIQUE. 


ISCHIAL , aLe, adj, ifchialis; qui appartient à 
Pifchion, lequel eft lui-même nommé par quel- 
ques auteurs portion ifchiale de l'os des iles. Voyez 
CoxaL, 


ISCHIATIQUE, adj., #fchiaticus; qui a rap- 
port à l’ifchion. 
Lesanatomiftes fe font fréquemment fervis de ce 


mot. æ 

1°. ARTÈRE ISCHIATIQUE, OU ARTÈRE FÉMORO- 
rorrTée de M. Chaufher. Elle naît de l'hypogaf- 
trique ifolément, ou avec la feflière. Un peu moins 
volumineufe que celle-ci , elle paroit cependant 
la véritable continuation du tronc de l’hypogaf 
trique. Dirigée prefque verticalementen bas , entre 
le reétum & les parois du baffin , au-devant du muf- 
cle pyramidal , elle fort par la partie inférieure 
de la grande échancrure fciatique, entre le bord 
inférieur de ce mufcle & le ligament facro-fciatique 
antérieur, ayant derrière elle le grand nerf fcia- 
tique. 

Dans le baffin cette artère fournit quelques 
rameaux peu conftans au reétum, à la velie, à la 
matrice & au mufcle releveur de Panus. Elle 
donne quelquefois aufi les artères honteufe in- 
terne , hémorrhoïdale moyenne & obturatrice, 


A fa fortie du bafin, l'artère ifchiatique fe 
partage en plufieurs branches confidérables. L’une 
d'elles fe porte obliquement en bas & en dedans, 
en fuivant l’attache du mufcle grand feflier qui la re- 
couvre, lui donne des rameaux , & arrive vers 
le coccyx , où elle fe perd dans les mufcles ifchio- 
coccygien & releveur de lanus , & dans la graiffe. 
Une autre fe répand dans le tiers inférieur du 
mufcle grand feflier & dans le tifu cellulaire qui 
entoure la tubérofité fciatique. — Une troifième, 
qui femble continuer le trajet de l'artère , accom- 
pagne le nerf fciatique jufqu’à la partie inférieure 
& poftérieure de la cuiffe , & donne dessrameaux 
aux mufcles grand fefier, carré , jumeaux, biceps, 
demi-tendineux, demi-membraneux & troifième 
adduéteur. Elle finit en s’anaftomofant avec les 
artères perforantes & circonflexes. 


2°. EGHANCRURE ISCHIATIQUE. Voyez Sci. 
TIQUE. 


3°. Épive iscH1ATIQUE. Voyez Scrarique. 
4°. TUBÉROSITÉ ISCHIATIQUE. Voy. ScrATIQUE, 


. VEINE 1scuraTiQuE. Elle a une äiftribution 
DVI Que. Ell diftribut 
anatogue à celle de l'artère qui porte fon nom: 


ISCHIO-CAVERNEUX , adje&., ifchio=caver. 
nofus ; qui appartient à l'ifchion & au corps ca- 
verneux. 

Les anatomiftes ont donné ce nom à un mufcle 
des parties génitales. 


Le MUSCLE ISCHIO-CAVERNEUX , mufculusereëtor 
penis, eft un petit mufcle alongé, aplati, plis 
large au milieu qu’à fes extrémités, & qui entoure 
l'origine du corps caverneux. Fixé au côté interne 
de la tubérofité fciatique, il monte en avant & 
en dedans, dégénère en une aponévrofe blar- 
che & forte qui s'identifie , au-delà du niveau du 
bulbe de l’urèthre, avec la membrane fbreut 
du corps caverneux, fur lequel il eft appliqué 
par fa face externe, qui correfpond en outre à la 
branche de Pifchion ; tandis que fa face interne ek 
en rapport avec les mufcles tranfverfe du périnée 
& bulbo-caverneux, dont elle eft féparée pit 
beaucoup de tiffu cellulaire graiffleux, par des 
vaiffleaux & par des nerfs. il tire la racine del 
verge en bas & en arrière. 

M. Chauffer le nomme mufcle iskio-uréthral. 

Telle eft fa difpofition dans l’homme. 

Chez la femme, ce mufcle qui eft Peređor cli- 
toridis des auteurs latins, & l'iskio-fous-clitorien 
de M. Chauffier , eft à peu de chofe près fembla- 
ble à ce qu’il eft dans l'homme, fi ce n’eft qu'il 
eft beaucoup moins volumineux. Il nait, par des 
aponévrofes de la tubérofité de l'ifchion , & fe 
termine en embraflant le corps cayerneux du 
ee > à l'érection duquel il paroît contii- 

uer. 


ISCHIO-CLITORIDIEN , adj., ifchio-clitori- 
deus. Dumas a ainfi appelé le mufcle ifthio-caver- 
neux de la femme. Voyez ISCHI0-CAVERNEUX, 


ISCHIO-CLITORIEN , eve, adj., ifchio-cli- 
torianus ; qui appartient à l’ifchion & au clitoris. 


1°. ARTÈRE ISGHIO-CLITORIENNE, M. Chaufher 
nomme ainfi la divifion de l'artère honteufein- 
terne, qui fournit les deux artères du clitoris, 
la fuperficielle & la profonde. Voyez Honreux. 


2°, NERT iscmio-crirorien. Le même pro- 
feffeur appelle ainfi, chez la femme encore, l 
branche fupérieure du nerf'honteux, celle qui fe 
diftribue au clitoris, Voyez Honreux. 


ISCHIO-COCCYGIEN , adj. , éfchio-coccygeus; 
qui appartient à l'ifchion & au coccyx. Md 
USCLE 


ISC 


Muscre rsénro-coccycrEn , mufeulus /chio-coc- 
eygeus. Il eft mince, aplati, triangulaire, & con- 
courtavec le releveur de l'anus , en arrière & au- 
deffus duquel il eft fitué , à former le plancher de 
la cavité abdominale. Fixé en dedans de l'épine 
fciatique , il defcend en s’élargiffant pour s'atta- 
cher àtout le bord du coccyx & àla partie infé- 
rieure de la face latérale du facrum; il fe prolonge 
même un peu fur la face antérieure de cet os. 

Ce mufcle eft un mélange de fibres charnues & 
aponévrotiques , qui femblent fe confondre d’une 
aunière intime avec celles du ligament facro- 
fciatique antérieur. Souvent il reçoit, de la partie 
inférieure du facrum, un petit tfouffleau (M. 
curvator coccygis, Sœmm.) mince, grêle, defcen- 
dant fur le milieu du coccyx, & s’uniffant aux 
deux mufcles de droite & de gauche à la fois. 

Sa face poftérieure , inclinée en bas, eft couverte 
par les deux ligamens facro-fciatiques. L’anrérieure 
correfpond au reétum & au tiflu cellulaire qui 
l'entoure. 

Ilretient le coccyx & l'empêche de fe renverfer 
enarrière pendant l’excrétion des matières fécales. 

Ses mouvemens font peu marqués. 


ISCHIO-CRÉTI-TIBIAL, adject., ifchio-creti- 
tibialis. Dumas a nommé le mufcle demi-tendi- 
neux mufcle ifchio-créti-tibial, Voyez Demi-TENDI- 
NEUX, 


ISCHIO-FÉMORAL, adj., ifhio-femoralis. 
M. Chauflier a ainfi appelé le mufcle troifième 
adducteur de la cuifle. Voyez ADDUCTEUR. 


ISCHIO-FÉMORO-PÉRONIEN. Voyez Bı- 
CEPS GRURAL (pag. 108 de ce volume). 


ISCHIO-PÉNIEN, ewne, adj. ; qui appartient 
à l'ifchion & au pénis. 

1°. AnTÈRE IScHIo-PÉNIENNE. On appelle ainfi 
la divifion fupérieure ou profonde de l'artère hon- 
teule interne. Voyez Howreux. 


2°, Nenr 1scm10o-PÉNTEN. M. Chauffer appelle 
ainfi le nerf que la plupart des anatomiftes nom- 
ment nerf honteux. Voyez HonTEux. 


ISCHIO-PÉRINÉAL. M. Chaufier nomme le 
mufcle tranfverfe du périnée mufcle ifchio-périnéal. 
Voyez TRANSVERSE DU PÉRINÉE. 

Le même profefleur a aufi donné le nom d'ar- 
tère ifchio-périnéale à l'artère tran{verfe du! pé- 
rinée, 

ISCHIO-POPLITI-TIBIAL. M. Chauffer a 


nommé le mufcle demi-membraneux , mufele ifchio- 
popliti-tibial, Voyez DEMI-MEMBRANEUXx. 


ISCHIO-PRÉTIBIAL. Le mufcle demi tendi- 
neux des anatomiftes a été appelé mufcle ifchio- 
Syf. Anat, Tome L. 
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prétibial par M. Chauffier. Voyez Demi- TENDIS 
NEUX. 


ISCHIO-PROSTA'TIQUE , adj. , ifckio-profta- 
ticus. Quelques anatomiftes , comme Winflow , 
Santorini , Albinus , Sœmmering, ont fait, fous 
le nom de muftle ifchio-proffatique , un mufcle par- 
ticulier de celles des fibres charnues du mufcle 
tranfverfe du périnée qui fe portent vers la prof- 
tate. Voyez TRANSVERSE DU PÉRINÉE., 


ISCHIO-PUBI-FÉMORAL. Dumasa donné le 
nom de mufcle 1fchio-pubi-fémoral au grand ad- 
duéteur de la cuifle. Voyez Annucreur. 


ISCHIO-PUBI-PROSTATIQUE. Le même 
anatomifte a donné le nom de mufcle ifchio-pubi- 
proffatique au tranfverfe du périnée des auteurss 
Voyez TRANSVERSE DU PÉRINÉE. 


ISCHIO -SOUS-CLITORIEN. Voyez Iscnro= 


CAVERNEUX. 


ISCHIO-SOUS-TROCHANTERIEN, adj., 
ifchio-infrà-trochanterianus. M. Chaufher donne le 
nom de mufcle ifchio-fous-trochantérien au mufcle 
carré de la cuifle. Voyez CARRÉ CRURAL. 


ISCHIO-SPINI-TROCHANTÉRIEN. Dumas 
a réuni les deux mufcles jumeaux de la cuiffe fous 
le nom collectif de mufcle ifchio-fpini-srochan- 


/ 


térien. Voyez JUMEAUX DE LA GUISSE. 


ISCHIO-TROCHANTÉRIEN , ENNE, adj. 3 
qui appartient à l’ifchion & au trochanter. 


1°. MUSCLE 1scrr10-TROCHANTÉRIEN. Dans la 
nomenclature de M. Chauffer, c'eft le nom col- 
leétif des mufcles jumeaux de la cuifle. Voyez Ju- 
MEAUX DE LA CUISSE. 


2°, Nerrs iscaro-TRocHANTÉRIENS. M. Chauf- 


fier appelle ainfi les filets du nerf petit fciatique. 
Voyez ScrarTique. 


ISCHIO-URÉTHRAL. Voyez Iscmio-caver- 


NEUX. 


ISCHION , £. m., #/chion, os ifchii, os coxer= 
dicis. On donne ce nom à la plus inférieure des 
trois pièces qui compofent l’os coxal dans le fœtus 
& les jeunes enfans. 

On appelle aufi /fchion la région inférieure du 
même os coxal chez l’adulte. Voyez Coxan. 


ISKIATIQUE. Voyez IscuiariQue & Scia- 


TIQUE. 
ISKIO-CLITORIEN. Voyez IscCH10-CLITORIEN. 
ISKIO-COCCYGIEN. Voy. Betas 
Ddd 
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ISKIO-FÉMORAL. Voyez: Isemiotrémonan, … |fofe ovalis. Les anatomiftes: ont quelquefois aini 
k appelé larcade faillante que former, awdeffusde 
ISKIO-FEMORO-PERONIEN. Voyez Iscnio- |Ila: fofle-ovale , la. réunion des” deux piliers qui 
FÉMORO-PÉRON LENA bornent cette cavité. Voyez Count 


ISKIO-PÉNIEN, Foye Iscme-rétien: | JSTHME DE LA GLANDE THYROÏDE, 
à ARLES Sie ‘Quelques: auteurs ont ainfi appelé. la bande- 
ISKIO-PERINEAL. Voyez Iscmio-rérixéar. |}$tre étroite par laquelle font. réunis les deux 
lobes principaux du corps chyroide. Voyez Tuy- 


RCIDE. 


ISCHIO-POPLITI-TISIAL. Voyez Iscnro+ro= 


PLITI-TIBIAL. 


ISK tp ; ais ISTHME DU GOSIER, ,1fhmus faucium On 
ISKIO-PRÉTIBIAL. Foyer: Iscmio-pnémirrar donne ce nol.au détroit qui fépare la bouche di! 
TO. $ = > ten. (pharynx, &:qui eft borné.en haut.par.Je-voileidi, 
3 ISKIO-SOUS CLITORIEN. Voyez Iscuro-ca ‘palais. &-la luette , fur.les.côtés par lés amygdales 
nes X les piliers du. voile du.palais „ en- bas:parsl 
ISKIO-SOUS:TROKANTÉRIEN.: Voyez Tsu | PAR. 6€ la langue: Nr gs ES 
CSD US ROC NE | L'ifthme dusgofier-efbirrégulizrementiquadrils 
tere ,& eft fout: fujet à: varier: danse fos" diment 
ISKIO:TROKANTÉRIEN: Voyez Isemio-rro- |fions. 200 
CHANTÉRIEN. s fa 
IVOIRE, f. m., ebur; fuübflance des déféntés 
| de l’éléphanc: Nous'traitérons au long de l'ivoite 
Len faifant plus loin la defcription anatomique. de 
| cemainmifère pachydèrme. 


- ISKIO!URÉTRAL. Voyez Isemiocavens Eux. 


+ ISPHME DE LA: FOSSE OVALE, ihmis 


J 


JABOT, fm., ingluvies, On donne. ce nom à || Des ligamens-uniffent ces-os lesiunstaux'auties 
une dilatation de l’œfophage qui, ,dans.la plupart | & avec le pied & la cuifle. Voyez Fémoro-ruav, 
des: oifeaux ,; fpécialement. chez ceux. qui font} Rorü£ren , Tinio-réronten, TIBIO- TARSIEN 


granivores , femble tenir lieu de premier.eftomac, Les mufcles de cette partie qu'enveléppetité 
. & dans laquelle les alimens féjournent quelque || vate aponévrofe ( voyez Jammirn), font, enavanr, 
temps avant de: defcendres dansle gofiet s'y im- |-le yambier américur , l'extenfeur propre. du. gros, ore 
bibantd’ailleuts:d'unifluide exhaléi &sanalogier à: | rei? , l€ long extenfeur commun des orteils, le: péros 
la falive. J nier ancérieur; en dehors, le long & le court péro- 
niersilatérauxi; en arrière, lés jameauxs Ie plan- 
tairo ow yjambier préde; lë foléaire, le long fléchiffur 
commun des ortètis, \ewlong fleki ferr di gros orteil, 
le popliié & le jambier poftérieur. Voyez ces mots. 

' Lesrartèréside!la jambe {ont la #/5i/e antérieure, 
lascibialepoftérieureS& la péronière. Desveines deli 
jambe, les unes accompagnentlés artères précédén 
tes, &iportentiémémenem ;iles autres font fuper 
ficielles, & fontappeléesigrandé faphère, perite fe 
phène & médiane de la jambe. Les vaiffeaux lymplt 
itiques de cette partie font, les uns, profonds, 
les autresfuperficiels’; fesinerfs font les mufeulo- 
cutané de\la janken \ervibial: antériear,, 1e tibul 
poftérieur. Noyer ces divers moti: > 


JAMBE, fiif., crus. Oh appelle aifi la portion 
des membres abdominaux, qui s'étend depuis’ lë 
genou jufqu’au pied. 

Ba jambe offre à‘fa partie poftérieure une faillie 
„Charme, à laquelle’ on donne vulgairement le’ 
nom-de mollet; &quirefttPattribue fpécial de 
l'homme, on pourroit même direjwfqu’àrun-cer- 
täin poine de l’hommetblanc , puifquel chez /le 
nègre, déjà cette partie’, quimanquettotilement! 
chez tous- les mammifères, les oifeaux, les rep- 
tiles , &'o. elb maigre: & mal conforma. > " 

La jambe, recouverte dans toute fon étendne 
par les tégumens communs, eft compofée d'os, 
dé mufeles», de nerfs & dervaiffeaux.. 

Les os de la jambe font le bia, le réroné & la 
rotule: Voyèz ces mots. x - 


JAMBIER ; Enri, cadje] ibéalis | tibieusÿ qui 
appartient ou qui a rapport àatjambe: FIN 


JAM 
Les anatomites ont donné! ce nom À un.affez 
grand nombre. de, parties différentes. 


1°, AroxÉVRosE Jambe. Moins épaifle que 
J'aponévrofe ‘crurale ; “elle eft auf moins forte. 
Ses fibres fe croifent dans diverfes direétions ; 
mas, à la partie inférieure de la jambe , elles font 
prefque toutes tranfverfoles:: trés forre ‘& très. 
denie en devant, elle eff mince dans les autre 
fens. Elle fe continue en haut avec laponévrofe 
crurale ; mais elle naît au de la tête du péroné, 
& de plufieurs expanfions breufes qui fe ‘d£ta- 
chent des tendons des mufcles triceys-crural, 
couturier, droit interne, demi-tendineux. De là 
élle defcend autour de la jambe en s’attachant 
dans toute létenduz des bords antérieur & in- 
terne du tibia , & en envoyant, en bas & en ar- 
rière, une cloifon affez épaïffe qui pafls au‘dévant 
du tendon d'Achille, & derrière les mufcles de la 
êouche profonde & po‘térieure de la jambe , pour 
rémonter, “entr'eux & le foléaire, jufqu'au milieu 
d: la jambe, où elle fe perd d'une minière in- 
fenfible. 

En bas &'en devant, cette aponévrofe fe con- 
tinue avec léligamentannulaire antérieur du ratfe ; 
en arrière elle difparoïit infenfiblemernt vers le ta- 
lon en dehors el e s'implante à la gaîne du ten- 
don des péronters ,'& ‘en dedans au ligament an- 
nalaire interne. Sa urface ex'érieure eft recouverte 
par les tégumens, par du tiffu cellulaire , par des 
vüfeaux fanguins "& lymphatiques, & par des 
nerh; l'éntérieure eft appliquée fur les mufcles 
fiperficiels ‘de la jambe , & donne attache en‘haut 
aux muiftles jambier'antérieur , extenfeur commun 
desonerls & long péronier ; en bas, elle envoie 
up prolongement entre ces deux derniers. ` 


2°. MuscLe JAMBIER ANTÉRIEUR , mufculus ti- 
bialis anticus. C’eft un: mufcle -alongé , épais, 
chamu, ayant-la-forme d’un prifime triangulaire 
enshaut, grêle & tendineux en; bas..Il,s’infère à 
Jartubérofité externe & à la moitié fupérieure de 
da fice externe du tibia, parde courtes fibres 
aponévrotiques ; en haut &>en avant du ligament 
inter-offeux , à une. cloifon aponévrotique qui le 
fépare du mufcle extenfeur des orteils ; à Ja partie 


fupérieure de la face interne ide laponéviole ti- | 


biale. Il defcend de Jå obliquement en.dedans & 
en avant, grofliffant d’abord un peu, puis dimi- 
nuant enfuite, &Torfquil eft arrivé au-deffous du 
tiers moyen de la jambe, il fe termine par un 
tendon aplati & affez fort, qui exiltoit depuis 
long-temps dans les fibres charnues & fur leur 
face antérieure, & qui les reçoit comme la tige 
d’une plume en reçoit les barbes. Ce tendon def- 
cend devant l'extrémité inférieure du tibia, paffe 
fur l'articulation tibio-tarfienne , s'engage dans 
une forte de coulifle du ligament annulaire du 
tarfe poùil eit revêtu par une petite capfule fyno- 
Mile, fesporte d'arrière ençavant & de dehors en 
dedans fur le dos du pied, s'éiargit, & parvient 
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au.côté interne. du premier os cunéiforme, où il 
fe divife en deux portions: Pune, poftérieure, 
plus confidérable , glifle fur l'os à l'aide d'une 


petite membrane fynoviale & s'implante à fa balé; 


l'autre , antérieure, plus petite, va fe fixer èn 
dedans & en bas de l'extrémité poftérieure du 
premier:os du métat rfe. 

La face antérieure de ce mufcle.eft couverte par 
l'aponévrofe tibiale à laquelle l adhère en haut, 
par le ligament annuluire.dutarfe, & par l'aponé- 
vrofe dorfale du pied ; l’snterne eft appliquée fur 
la:face externe du tibia; l'exterze correfpôond aux 
mufcles extenfeur.commun des orteils en haut, 
& extenfeur propre du gros orteil:en-bas , dont 
elle eft féparée poftérieurement par le nerf Kiles 
vaiffeaux tibiaux antérieurs Son ord pofférieur 
couvre le ligament inter-offeux , le tibia; larti- 
culation tibio-tarfienne , & la partie fupérieure & 
interne du tarfe. 

Le mufcle jambier antérieur fléchit le pied {ur 
la jambe & dirige, fa puinte.en dedans, en mêre 
temps qu'il en relève le bord intèrne. Il peut auf 
fléchir la jimbe ‘fur le pied, & l’empêcher de fe 
renverfer en arrière pendant la ftarion. 

M. Chauffer le nomme tibio- fus-tarfien. 


3% :Muscue :TAMB:IER GBÊDE OÙ PLANTAR 
GRÈLE ,  mufculus plantaris de Sæmmering.8cau- 
tres auteurs. aIl «manque chez quelques fujets. 
Alongé, mince, étroit, extrêmement grêle , il 
s'attache , par un petit tendon, derrière le con- 
dyle externe. du -fémur au ligament poftérieur 
de l'articulation ‘du genou, & au tendon du 
mufcle jumeau externe. Il forme, derrière l'arti- 
culation , un petit faceau charnu füfiforme , ar- 
rondi & conique, qui defcend obliquement en 
dedans , ‘& qui, après deux outrois pouces ‘de 
trajet, fe termine par un tendon mince & étroit 
qui marche entre les:mufcles foléaire & jumeaux, 
& qui, vers le quart inférieur dela jambe, fe 
colle-au côté interne ‘du tendon d Achille, quil 
accompagne jufqu’au calcaneum, où il s'implante 
en s’épanouifant. 

Sa face pojlérieure eft couverte par les mufcles 
Jumeaux'& par la peau ; l'ancérieure eft appliquée 
fur l'articulation fémoro-tibiale , fur fou ligament 
poftérieur, fur les vaifleaux & lemufcle poplités, 
fur le mufcle foléaire. 

Ce mufcle étend Pun fur l’autre le pied & la 
jambe ; il peut anfi concourir à la flexion de celle- 
ci fur la cuifle. 

M. Chauflier le nomme mufcle petit fémora-cal- 
canien. 


4%. MUSCLE JAMBIER POSTÉRIEUR ;, Muftulus ti- 
bialis pofticus. Alongé , aplati, beaucoup-plus 
épais en haut qu’en bas, ayant en quelque forte 
la forme d’un prifme triangulaire, il eft bifurqué 
à fa partie fupérieure pour laïffer paffer les vaif- 
eaux tibiaux antérieurs : l’une des branches de 
cette bifurcation ;.externe, plusiperite, s’actache 
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à la partie interne & pollérieure du péroné ; 
Pautre , plus confidérible, fe fixe à la ligne obli- 
que du tibia, fur fa face poftérieure, & fur le 
ligament inter-offeux De-là le mufcle defcend 
d’abord prefque verticalement & enfüuite un peu 
en dedans, recevant fucceflivement des fibres 
qui proviennent d’une cloifon aponévrotique pla- 
cée entre lui & les mufles grand fléchiffe::r com- 
mun des orteils & fléchifiur propre du gros 
orteil : il augmente de groffeur jJufqu’à fa partie 
moyenne & il diminue plus bas; il fe termine 
enfin par un tendon qui commence aflez haut fur 
fon côté interne & antérieur, & qui, devenu 
libre , paffe dans la couliffe creufée derrière la 
malléole interne , où il augmente beaucoup de 
largeur, pour venir s'implanter en bas & en dedans 
du fcaphoïde, & par un prolongement à la bafe 
du premier os cunéiforme. La pottion de ce ten- 
don qui paffe fous la tête de l’aflragale renferme 
ua os féfamoide. 

La face antérieure de ce mufcle couvre le pé- 
roné, le tibia, une grande étendue du ligament 
inter-offeux, & le ligament calcanéo-caphoïdien 
inférieur; la pofférieure eft couverte parles mufcles 
foléaire , grand fléchiffeur des orteils, long flechif 
feur propre du gros orteil, & par la gaine fibreufe 
malléolaire. 

Il étend le pied fur la jambe, en élevant fon 
perd interne : il étend également la jambe fur le 

ied. 
i M. Chaufer le nomme mufcle tibio- fous-tar- 


fien, 


§°. RÉGIONS JAMBIÈRES ANTÉRIEURE, POSTÉ- 
RIEURE & LATÉRALE. On donne ces noms aux faces 
antérieure, poftérieure & latérale de la jambe. 


JANITOR Ce mot latin, qui fignifie portier , 
a été employé par quelques vieux anatomiftes 
comme fynonyme de Prrorr. Voyez ce mot. 


JARRET, f. m., poples ; partie poftérieure 
de Particulation du genou, celle que les anato- 
miftes appéllent région poplitée. Voyez Poruiré. 


JARRETIER , ère, adj., popliteus. Voyez Po- 


PLITÉ. 


JAUNE, adj, flavus, luteus. En anatomie, 
plufieurs organes tirent leur nom de la couleur 
jaune dont ils ont la teinte. 


1°. Corps JAUNE, corpus luteum. Voyez GÉNÉ- 
RATION & Ovaire. 


2°. LIGAMENS JAUNES , ligamenta crurum fubflava. 
Ces ligamens, qui occupent les efpaces inter-la- 
minaires des vertèbres , depuis celui qui exifte 
entre la feconde & la troifième, jufqu’à celui 
qui fépare la dernière du facrum, & qui complé- 
tent en arrière Je canal vertébral, font formés 
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par un tiffu particulier, très-fort & très-réfiflant, 
ferme, élaflique, jaunâtre , compofé de fibres 
verticales. Ils font plus apparens à l'intérieur quì 
l'extérieur du canal vertébral, & chacun d'eix 
eft partagé en deux portions, l’une droite , lautre 
gauche , réunies angulairement vers la bafe de 
l’apophyfe épineufe , mais de manière cependant 
à laifier entr’elles une petite fente que bouche du 
tifu cellulaire. A la partie fupérieure du cou, ils 
fout minces & étroits; ils deviennent plus épais & 
plus larges à mefure qu'ils defcendent, en forte 
qu'aux lombes ils ont des dimerfions tréspto: 
noncées. 

Chaque portion de ces ligamens.a une forme 
quadrilatère , & eft alongée tran{verfalement Leur 
face: antérieure eft en rapport avec la dure-mère 
de la moelle épinière ; elle en eit féparée par un 
tifu cellulaire dont nous avons déjà eu occafion 
de parler; elle a un afpećt life & poli, qui femble 
dú à l’exiftence d’une membrane particulière ex. 
trêmement fine. La pofférieure ,rugueute & inégale, 
efl difficile à apercevoir , principalement dans la 
région dorfale ; elle eft recouverte en partie par ly 
lame vertébrale fupérieure , & en partie parle 
mufcle tranfverfaire épineux. Leur cord fupérier 
s'attache à la face interne de la lame de la ver: 
tébre qui eft fituée au-deflus; l’inférieur fe fixe au 
bord même de la lame vertébrale qui elt placée 
en bas. En dehors, ces ligamens font en contatt 
avec la membrane fynoviale des apophyfes arti- 
culaires, tandis qu’en dedans, vers l'angle qu'ils 
forment en fe joignant , ils fe continuent au dos 
& aux lombes , avec les ligamens inter-épineux. 

Ils font compofés de fibres parallèles, très: 
nombreufes , très-ferréesles unescontre les autres, 
plus longues du côté du canal que du côté des 
gouttières vertébrales. Leur élaiticité & leur ré- 
fiftance font énormes; M. le profeffeur Duméril 
les regarde comme étant de la même nature que le 
ligament cervical poftérieur, qui fert à foutenir 
la tête chez les quadrupèdes, & qui, pour cela, 
avoit befoin d’une très-grande force. IH eft facile 
d'en féparer les fibres & de les déchirer avec les 
doigts, pourvu qu’on le falfe dans le fens de 
leur longueur. Ils contiennent fort peu de tifll 
cellulaire, & ne fe fondent par l’ébullition qu'avec 
une extrême difficulté. Voyez VERTÉBRAL. 


-3°. TACHE JAUNE DE SOEMMERING. Voyez Réi- 
TINE. 


JÉCORAIRE , adj. , jecorarius. Voyez Hirs- 
TIQUE , qui eft plus ufité. 


JÉJUNUM , f. m. jejunum. On donne ce nomà 
une des portions de l'inteftin grêle. Voyez In- 
TESTIN GRÊLE. 


JEUNESSE , f. f , juvenras. Voyez Acr & 
Aporescence ; dernier mot plus ufité en me 
decine. 


JUG 
JOINTURE , f. f. ; mot vulgaire. Voyez Anti- 


CULATION, 


JOUE, f. f. , gena. On donne ce nom à la par- 
tie du vifage de homme où croît la barbe. Les 
joues forment leS#paroïs latérales de la bouche, 
fans conftituer pour cela un organe particulier & 
ditin&t. A l'extérieur , elles n’ont pas de limites 
préciles; elles fe continuent, en haut, avec la 
paupière inferieure ; en bas , elles defcendent juf- 
qu'a la bate de la mâchoire; en avant, elles fe 
terminent aux ailes du nez & à la commiflure des 
lèvres „& en arrière à l'oreille. Leur épaiffeur varie 
beaucoup fuivant l’embonpointr des individus ; 
aufi , fouverit elles forment une faillie en dehors, 
& quelquefois elles femblent rentrer du côté de 
la bouche. Elles font formées par trois couches : 
l’une dermoide , l’autre mufculaire , & la troifième 
muqueufe, Voyez Buccinareur , Buccaz, Pa- 
ROTIDE. 


JUGAL , are, adj. , jugalis ; qui a rapport, qui 
appartient à l’arcade zygomatique. 


1°, ARGADE JUGALE. Voyez ARCADE ZYGOMA- 
TIQUE. 


2°. Os Jucar , os jugale. Voy.MaLaire (Os). 


3% SUTURE JUGALE , jugalis futura. On donne 
ce nom à la future qui unit l'os malaire à l'os 
maxillaire füpérieur. 


Quelques anatomiftes ont aufi ainfi appelé la 
Jfuure fagittale, Voyez SAGITTAL, 


JUGEMENT, f. m.3 faculté intelleétuelle en 
vertu de laquelle les idées , comparées entr'elles , 
font appréciées à leur jufte valeur. 


JUGULAIRE, adj. , jugularis ; qui a rapport à 
là gorge. 


1°. Fosse sucuzairr. On nomme ainfi une ca- 
vité que préfente en arrière la future pétro-occi- 
pitale & qui, formée par le rocher & par Pos 
occipital , loge l'origine de la veine jugulaire in- 
terne. Voyez Crane. 


2°, VEINE JUGULAIRE EXTERNE, Vena jugularis 
externa. La première origine de cette veine paroît 
être la veine maxillaire interne, qui prend naiffance 
par une infinité de radicules dans toutes les par- 
ties auxquelles fe difiribue l'artère du même 
nom , excepté pourtant dans la méninge ou dure. 
mère, car l’artère méningee moyenne n’eft ac- 
compagnée par aucune veine. Elle fe compole 
donc des veines ptérygoïaienne , fphéno- palatine , 
alvéoluire, fous-orbitaire , mentonnière , dentaire in- 
férieure & temporales profondes , dont la diftribu- 
tion eft ab{olument la même que celle des artères 
de même nom. A l'aide de fa racine fphéno-pa- 
latine , elle communique avec les finus de la bafe 
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du crâne; les petits rameaux qui établifient cette 
communication paflent par les trous de cette ré- 
gion & font appelés , comme tous ceux du même 
genre, veines émiffaires de Santorini, En outre, 
fur les côtés du pharynx , on obferve de fré- 
quentes anaftomofes entre les racines de la veine 
maxillaire interne & les veines faciale & pharyn- 
gienne : cette difpofition produit le plexus veineux 
Pharyngien. 

Ainii formé , le tronc de la veine maxillaire in- 
terne paffe derrière le col du condyle de la mâ- 
choire inférieure, & là ie-réunit avec celui de la 
veine temporale juperfctelte Celle-ci, très-flexueufe, 
prend naiffance dans tous les endroits où fe porte 
l'artère correfpondanie, & fes premières radi- 
cules s'anaftomofent vers le vertex avec celles des 
veines occipitale, frontale , temporale oppofées ; 
elle fe compofe des veines temporale moyenne, 
auriculaires antérieures, tranfverfale de la face, 
& de quelques vénules qui proviennent des pau- 
pières, du fourcil, de la pommette , du conduit 
auditif externe & de l'articulation temporo-maxil- 

ire. 

Ainfi formée , elle defcend au-devant de lo~ 
reille & fe réunit, avons-nous dit , à la précédente. 

Le tronc qui réfulte de cette jonétion s'enfonce. 
alors dans la glande parotide, qui lui tranfmet 
quelques ramufcules : il fournit bientôt une bran- 
che groffe & courte qui fe porte profondément 
en dedans, au-deflus du muicle digaftrique, & 
qui va S’ouvrir dans la veine jugulaire interne ; 
enfuite ce tronc fort inférieurement de la glande 
& reçoit la veine auriculaire pofférieure, qui pro- 
vient des tégumens de Ja région maftoidienne de 
la tête & de la face interne du pavillon de l’oreille, 
& dont une des racines eft la veine ftylo-mafloi- 
dienne , qui fort de l’aqueduc de Fallope. 

Ce tronc prend alors véritablement le nom de 
veine jugulaire externe. Cette veine , moins volu- 
mineufe que l'interne , defcend prefque vertic:- 
lement le iong de la partie latérale & antérieure 
du cou , placée d’abord entre les mufcles fterno- 
cléido-maftoidien & peaucier, qui feul la fépare 
des tégumens , croifant la direction du premier 
& correfpondant aflez exaétement à celles des 
fibres du fecond. Enfui:e elle paffe fous le mufcle 
omoplat-hyoidien & fe trouve écartée du mufcle 
peaucier per une couche de graiffe affez épaiffe , 
en forte qu'en defcendant elle devient de moins 
en moins fuperficielle. Enfin, près du bord externe 
du mutcle fterno-cléido-maftoilien , elle s'ouvre 
dans la partie fupérieure de la veine fous clavière, 
un peu en dehors de la veine jugulaire interne. 
Quelquefois elle fe bifurque au moment de fa 
terminaifon ; mais toujours, dans fon trajet le 
long du cou, elle reçoit quelques veine qui font 
les veines cervicales curanées & trachélo-fcapulaires, 
peu nombreufes fupérieurement , & venant des 
mufcles & des tégumens de la région poftérieure 

| du cou, Mais, inférieurement & en dehors, la 
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veine jugulaireexterne eft augmentée pat plufieurs: 
branches affez confidérables qui nuiflent des muf- 
cles de l'épaule, :fuivent les divifions des artères! 
fcapulaires fupérieure & poftérieure,.& traverfent! 
lPefpace triangulaire qui vexilte entre. les anufcles| 
trapèze & fterno-cléido-maftoidien & laclivicule.! 
-An:même point, c'eft-à-dire, près de la termi-! 
naifon de la veine:jugulaire externe, &en dedans, 
on voit s'ouvrir d’autres veines qui fuivent lecra- 
jet de la clavicule, & dont les racines, anatomo- 
fées -entrelles & avec celles du cèté oppofé, 
forment entre la peau. & les mufeles fterno-hyoi- 
diens., au-deflus de l'extrémité fupérieure du 

ernum , un plexus veineux , remarquable par 
lirrégularité .& le nombre de fes rameaux. Ce 
plexus eft-encore augmenté par quatre:ou cinq 
veines saflez groffes , qui commencent , en s’a- 
naftomofant avec les veines faciales, dans jes 
mufcles de la région hyoidienne fupérieure , def- 
cendent verticalement à la partie antérieure &! 
moyenne du cou ,:fur-les mufcles fterno-hyoi- 
diens , communiquent fréquemment enfemble,, 
& reçoivent des branches qui proviennent des: 
gions latérales & fuperficielle du-cou. 


3%. VEINE UJUGULAIRE INTERNE, Veta jugularis 
interna.. Elle femble commencer par.les veines! 
cérébrales fupérieures, qui font difféminées fur. la 
face convexe des deux hémifphères ducerveau, 
de la fubftance duquel eiles paroïffent . naître par 
une multitude de radicules très-déliées & placée 
vers les fofles temporales internes. Elles ont une 
marche très-flexusufe dans Jes anfraétuofités, & 
fe dirigent vers la grande fciflure des hémifphères, 
en fe réuniffant-en troncs fucceflivement plus-volu- 
mineux , & n occupant plus exclufivementles an- 
fraétuoftés : on en voit en effet.plufieurs.pafler 
tranfverfalement 2u-deflus descircosvolutions. Les 
plus,gros & les plus nombreux font en arrière .: 
on.n’en trouve que fort peu en devant. 

A:cestroncs-viennentfe joindre, près de la 
ligne moyenne , des froncs analogues nés de:la 
face plane des hémifphères, & , après certe réu- 
nion , ils abandonnent le cerveau , font enve- 
loppés par des .gaines-fpéciales: de l’arachnoïde, 
& gagnent, en fe recoutbant, les parties latérales 
& inférieure du finus longitudinal fupérienr dans 
lequel ilss'ouvrentobliquement.D'uneautrepart, 
la veine jugulaire interne commence encore par la 
veine du corps frié, dont les racines font étendues 
à la furface du corps trié, & qui, ellemême, com- 
mence auprès de l'extrémité antérieure du trigone 
cérébral, & fe contourne obliquement en:dehors 
& en arrière, dans la raïnure qui-fépare ia couche 
optique du corps ftrié en fuivant exaétement le 
trajet de la bandelette demi-circulaire; quila rẹ- 
couvre, pour fe réunir à la veine choroidienne , 
doutles racines -fe trouvent dans les plexus cho- 
roides &-dans:la voile :dusmême nom, &:qui 

erpente fur la couche des nerfs optiques où elle 
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reçoit-des ‘branches .qui..defcendent dutrigone 
cérébral. Ainfi réunies, ces deux veines.formen, 
à droite & à gauche, deux troncs, qu'on appelle 
veines de Galien..Celles:chfe portent ‘horizontale: 
mentenarrière dans la toile current , placées 
dans le canal.que forme la.pfémère en pénétan 
dans le ventriculemoyen du cerveau, &horsde 
celui que -préfente l'arachaoïide au! même. lieu, 
Elles fortent du.cerveau vers la: courbure pole- 
risure ‘du méfolébe où corps calleux , &ssin- 
troduifentaufirôt dans le finusdroit.dellatdure: 
mère par-fon.extrémité, antérieure, sen sieni- 
croifañt de manière que.la gauche: paille à,dioit 
du finus., & vice verfä. oil 

Enfin , parmi les racines de la jugülaireuntemne, 
on compte les veines céréselleufes Jupérieures. Nées 
de la fubftance du cervelet 8 répandues funtoute 
fa furface fupérieure elles fe réunillentrendeuk 
ou trois troncs quimententobliquementieniat 
le long du proceffus vermiformis fuperior , fewecour: 
bent fur eux-mêmes , abandonnent le cervelét, 
&'pénètrent dans le finus .droit -vers lemiliei de 
fa longueur. Quelques:unes de: ces veines, plis 
petites que les. autres, vont pourtant s'ouvrit 
dans les veines de Galien.. — Il faut y joindre les 
veines cérévelleufes inférieures. Difpofées à peu 
prèsenfens inverfe des:précédentes, Wà lalface 
inférieuré du cerveler, elles fe réuniflent.dech- 
que côtéen deux ou trois troncs qui fe recourbent 
fur la grande circonférence de l'organe, & te- 
montent verticalement s'ouvrir dans le finus l- 


téral corréfpondant , à des diftances afléz grandes 


les unes des autres. 

On doit y ajouter encore les veines cérébrales 
latérales & inférieures, auli nombreufes! quelles 
lupérieures , & difpofées comme elles, maisàla 


bafe & fur les côtés du cerveau. Réunies dechaque 


côté, En trois ou quatre troncs affez rapprochés 
lesuns desiautres ,&enveloppés par des gaines 
de l’arachnoïde, elles abandonnent enfemble dè 
cerveau, fe dirigent obliquement en avant & en 
dehors, & s'ouvrent dans la partie fupétieire 
des finus latéraux, derrière la bafe du rocher, & 
en traverfant les faifceaux fibreux de la tentedi 
cerveler, 

On voit encore parmi ces racines la veine 


ophthalnique ,. qui naît de toutes les partiestcon- 


tennes dans l'orbite , de là membrane: pituiraire, 
des paupières, :&c., &, en un mot, de tous 
les jorganes auxquels? fe difiribue l'artère. de fon 
nom (1). Les racines de l’ure ont la mêmedifpo- 
fiionique les rameaux de Pautre, & cerreveineel 
formée ipar Les veines Jacrymale ; centrale deu 
rétine , fussorbitaire , ciliaires, mufculaires; ethmoi- 
dales , palpébrales &:nafale. Remarquons cepen- 
dant que, dansla choroide, les radiçulesides 


(1) Qn n’a point encore, découvert devyeines dans la 


membrane patpillaire dusfœrus. 
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véinés ciliaires forment une couche diftin&te de 
celles des artères, & qu’elles font tellement 
fexuenfes& f fréquemment anaftomofées entre 
elles, qon leur a donnée nom de vafu'vorticofa. 
Rélultant-de la réunion dë toutesles'branches que 
nous venons d'énumérer , la veine ophthalmique 
fort de l'oibite par la. partie interne dé la fente 
fhénoïdale, & fe décharge dans lè finus caver 
netixe 

Les finns'de la/durétmère , chargés de tout le 
fang qui revient du cerveau; de l'œit, dume 
partie des: fofles. nafales ,. &c., viennent tous 
aboutir, par, le moyén'des.finus latéraux: au trot 


déchiré poftérieur, Là, la membrane interne des. 


veines cefle d'être en contact immédiat avec la 
duremères là aufficommence la veine Jugulaire 
SHARE une, dilatation ou'amipoule que l’on 
nomme le golfe de la veine jugulaire. Orüinaire- 
ment plus-grande à. droite: qu’à! gauche ,logée 
dans-lafoffe jugulaire., cette dilatation-eft revérue 
en dehors par la membrane fibreufe des veines, 
& eft féparée de la veine proprement dite par.un 
étranglements Celle-ci defcend un°peu en avant 
avec l'artère, carotide interne, couverte:par lapo- 
phyfe fyloide du temporal & par les:mufcies qui 
sy implantent. Elle communique d'abord ayec la 
jugulaire externe par une branche d’un gros vo- 
lime, &, uri peu-avant d’arriver ‘au niveau detla 


partie fupérieure du larynx, elle reçoit lë veire: 


Jaciale, qui-cominence fur le fonimet de la tête & 
fur le front pari un grand nombre de racines :qui.fe 
iétniflenten une branche aflez confidérable;-fous- 
cutanée , ayant de fréquentes anaftomofcs avec 
celle du côté oppoié, defcendant verticalement 
férlarégion moyenne du front, & nommée ort- 


dinnrement veine frontale ov préparare. Lorfque: 


cette veine frontale eft'arrivéei (ur les côtés" dé la 
racine du nez, elle prend le nom de veine an- 
gatdire; reçoit dësi rameaux anaflomotiques de 
l'ophthalinique, & fE trouve angnrentée par des 
seines palpévrales & fourcilières. Celà quent le 
commencement de la veize faciale proprement 
dite, qui defcend an deffous desttégumens on des 
mufcles élévateur commun & orbiculaire des pat- 
pières , fe détourne en dehors, pañle fous le 
muicle grand,zyeomatique, affez loin de la com- 
nifiure des lèvres, reçoit les veines dorfuls dä 
nez, les veines coronaires fupérieure & inférieure des 
lèvres , & plufieurs veines buccales & maffétérines, 
& fe dirige vers la bafe de la mâchoire, fans 
former de flexuoftés comme l'artère à laquelle 
elle correfpond. Alors elle fe porte obliquement 
en bas, en arriére & en dehors, entre le mufcle 
peaucier & la glande fous-maxillaire, & parvient 
à la jugulaire interne , après avoir été augmentée 
dans cette dernière partie de fon trajet par les 
veines ranine , fous-mentole & palatine inférieure. 
a piémière de ces trois veines nai: de Ja 
painte de la langue, defcend le long de fa face 
inférieure, fuit le nerf hypogloffe entre les muf- 
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cles mylo-hÿoidien & hyo:glofle, & fe décharge 
dans Ja faciale un peu au-defius des deux’ fait” 
vantes. 

La feconde commence, dans la langue 8 dans! 
la glande fublinguale , par une branche qui accoim- 
pagne lé conduit de Warton, & qui eft bientôt 
augmentée par d’autres branches nées des muf 
cles digaftrique , peaucier & mylo-hyoïdien ; & 
ide’ li glande fous-maxillaire. Par leur! réunion, 
ces branches conffituent le tronc de la veine, 
qui défcend en arrière entre le cotps dè la ma 
choire & le ventre antérieur du digaftrique, & 
iva s'ouvrir dans la veine faciale ou dans la veine’ 
thyreidienne fupérieure. 

La troifième nait principalement dès tonfilles & 
du voile du palais, accompagne l'artère palatine 
inférieure, defcend fur les côtés du'pharvnx , & 
recoit 'qhelques rameaux quiviennent dés mufcles 
pteryguidien interne & fiylo-gloffe. 

Après avoir reçu la veine faciale, la Jugulaire’ 
interne! eft augmentée par les veines linguale & 
pharyngienne. 

La veine linguale naît particulièrement: d’ün: 
réfsau très-compliqué qui ent placé vers la bife 
de’ la fangue , au- defous dé là membrane mu: 

ueufe, entre l'épiglotté &'le’trou borgne. Elle: 
reçoit auf beaucoup de rameaux du tiffu' de la- 
langue, dé la glande fublinguale , du mufcle 
génio-ploile; elle’ s'anaftomofe avec la veine 

raniné , defcend entre la glande’ füblinguale & 

le mufclé génio-plofle, puis entre les mufcles: 
hyo-glofle & mylo-hycidien, & fe porte hori- 
zontalement enarrièré & en dehors au-dévant 

dë ce: dernièr, le long dir bord fupérieur de 


Pos hyoide. Elle s'unit fouvent à la pharyngiènne 


avant de s'ouvrir dans la Juguiaire. 

Eat veiné pharÿnpienne commence zu’plexus 
veineux pharyrgien, dont nous avons déjà parlé’, 
lequel.eft. formé, par les anaftomofes des! deux 
veines. pharyngiennes de quelques émifaires de 
Santorin, ge des veines maxillaires internes. Son 
volume eft confidérable. Elle s'ouvre dans la ju- 
gulaire folément ou avec la précédente. 

Au niveau dú bord fapérieur du larynx , li jugu- 
laire interne reçoit les veines thyrcidienne fupé- 
rieure & occipitale. i 

La veine thyroidienne fupérieure nait dans- le 
corps thyroïde par une multicude de racines qui 
s’anaftomofent fur le bord fupérieur de cet organe 


avec celles du côté oppofé, & qui fe réunilfent 


eh un feul tronc qui palle entre les mufcies fterno- 
thyroidien & fterno-hyeidien, reçoit fouvent les 
veines ranine & Jinguale,. & toujours la veine 
laryhgée née de l’intérieur du larynx „fe partage 
en deux branches, & s'ouvre ainti dans la juga- 
laire par deux points à la fois. 

La veine occipitale a des racines qui fuivent 
ex tement le trajet des rameaux de l'artère occi- 
pitale & fe réuniffent en un feul- tronc qui paffe 
au-deffous du mufcle fplénins, pour s'ouvrir-dans 
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la jugulaire interne, ou dans l’externe , mais plus 
rarement dans celle-ci. 

Nous ne devons point oublier ici de noter 
fpécialement les veines diploïques. Elle font fituées 

ans l’épaiffeur du diploë des os du crâne, & 
logées dans des canaux particuliers. Elles commen- 
cent par des radicules capillaires très-fines & très- 
nombreufes , qui forment une forte de réfeau fur 
la membrane molle qui tapiffe les aréoles du di- 
ploë. Par leur réunion fucceflive, ces radicules 
primitives forment des branches de plus en plus 
volumineufes , que nous avons décrites à l’article 
Dipoïique , & qui concourent évidemment à la 
formation de la veine jugulaire interne. 

Après avoir reçu toutes les branches que nous 
venons d'indiquer , la jugulaire interne forme un 
gros tronc qui defcend verticalement le long de la 
partie antérieure & latérale du cou, derrière les 
mufcles omoplat-hyoïidien & fterno-cléido-maftoi- 
dien, & la branche cervicale du nerf hypogloffe; 
devant le mufcle grand droit antérieur de la tête, 
la colonne vertébrale, l’origine de l’artère fous- 
clavière & le mufcle fcalène antérieur; en dehors 
de l'artère carotide primitive & du nerf pneumo- 
gaftrique. Cette veine s'ouvre dans la fous-cla- 
vière, & préfente à droite la même direétion que 
la veine cave fupérieure , tandis qu’à gauche elle 
forme un angle droit avec la fous-clavière. 

Dans ce dernier trajet, la veine jugulaire in- 
terng’ne reçoit que quelques veines cutanées, & 

uelques branches qui fortent du corps thyroide 
Bi le nom de peines thyroïdiennes moyennes. 

M. Chauffer a appelé la veine jugulaire externe, 
veine trachélo-fous- cutanée | & veine céphalique la 
veine jugulaire externe, 


JUMEAU, JUMELLE, adj., gemellus. Les ana- 
tomiftes ont donné ce nom à plufieurs organes. 


1°. AnTÈRES JUMELLES. Ce font des rameaux 

de la poplitée, qui vont fe porter dans lesmufcles 

aftro-cnémiens ou jumeaux de la jambe. Voyez 
Poria. 


2°, MUSÇLE JUMEAU SUPÉRIEUR DE LA CUISSE. 


JUX 


Alongé, aplati, plus large & plus épais à 
artie moyenne qu’à fes extrémités, il s'infèreà 
a lèvre externe de l’épine fciatiques puis fe 
porte tranfverfalement en dehors, fe confond 
avec le tendon du mufcie obturateur interne, & 
s'implante à la partie fupérieure de la face interme 
du grand trochanter, Sa fuce pofférieure eft couverte 
par le nerf fciatique & par le mufcle grand fefier; 
l'antérieure couvre l’os des îles & la capfule dè 
Particulation ilio-fémorale. Ileft rotateuren dehors 
& abducteur de la-cuifle. 


9r Muscre JUMEAU INFÉRIEUR DE LA CUISSE, 
Il a la même forme, les mêmes connexions, les 
mêmes ufages que le précédent; mais il fe fixe, 
d'une part, à la partie fupérieure & poftérieure 
de la tubérofité de l’ifchion , & de l’autre, dans 
la cavité digitale du grand trochanter, au-deflis 
du mufcle obturateur externe. 

Les deux tendons des mu'cles jumeaux fe ré 
niffent derrière celui dumufcle obturateur interne, 
de manière à lui préfenter une efpèce de gout- 
tière. 

M. Chauffer confond les deux mufcles jumeaux 
de la cuifle fous la dénomination collective de 
mufcle iskio-trochantérien, & M. Sœmmering les 
nomme muftuli gemini. 


4°. MUSCLES JUMEAUX DE LA JAMBE. Voy. Tar 
CEPS DE LA JAMBE, 


5°. Nerrs Jumeaux, Ce font des rameaux di 
tronc tibial du poplité qui viennent fe perdre dans 
la partie fupérieure des mufcles jumeaux de la 
jambe. , 


6°, Verxes sumELLEs. Elles préfentent la même 
difpofition que les artères de leur nom, & s'ou- 
vrent dans la veine poplitée. Voyez Porpuiré., 


JUXTA-POSITION 5f f. , juxrà-pofitio ; mode 
d'accroiffement propre aux corps inorganiques où 
aux minéraux , lequel confifte dans l'application 
fucceflive de nouvelies molécules fur celles qui 
forment le noyau primitif. 

Ce mot elt oppofé à Inrus-suscepTron. 


K 


KERATOGLOSSE. Voyez CérATOGLOSSE, 


L 


Lasar, ALE, adj. , labialis ; qui. a rapport, 
qui appartient aux lèvres. 


1°, ÅRTÈRE LABIALE. Elle porte aufi le nom 
d'artère faciale, fous lequel nous l'avons déjà 
décrite (1). 


2°. ARTÈRES LABIALES CORONAIRES. Voyez Co- 
RONAIRE & FACIAL. 


3°, Grannes LarALes. On donne ce nom aux 
follicules mucipares qui font fitués à la face ruterne 
des lèvres , au-deflous de leur membrane mu- 
queufe. Voyez Livre. 


4°. MUSCLE LABIAL OU ORBICULAIRE DES LÈ- 
YRES, mufculus orbicularis oris. Ce mufcle eft formé 
par des fibres propres qui exiftent dans l’épaiffeur 
de l'une & de l’autre lèvres , & par la teriminaifon 
des mufcles zygomatiques , élévateurs propres & 
communs, canins, triangulaires, carrés, rele- 
veurs du menton & buccinateurs, qui s'entre- 
lacent d’une manière extrêmement compliquée , 
& qui fe confondent avec les fibres propres. 
Celles-ci correfpondent au bord libre des lèvres ; 
elles font concentriques, courbées , & manifefte- 
ment partagées en deux plans, dont l’un appar- 
tient à la lèvre fupérieure & l’autre à l'inférieure. 
Chacun d'eux forme un demi-ovale ; ils s’entre- 
croifent vers les deux commiflures. 

Ce mufcle eft recouvert dans fa face antérieure 
par la peau, à laquelle il eft très-adhérent ; la 
poférieure eft tapiflée par la membrane muqueufe 

. de la bouche, & lui eft plus lâchement unie : elle 

elt aufi en rapport avec les glandes labiales. Sa 
circonférence Libre et revêtue par la membrane 
rouge des lèvres ; fa grande circonférence fe conti- 
nue de toutes parts avec les mufcles que nous 
venons d’énumérer ; fupérieurement & au milieu, 
elle fe fixe par quelques fibres au bas de la cloifon 
du nez. 
' Ce mufcle rapproche les lèvres l’une de l’autre 
& refferre l'ouverture de la bouche, qu'il porte 
en avant, en lui faifant repréfenter une forte de 
bourrelet à rides rayonnées. Il agit dans la fuc- 
cion, dans le jeu des inftrumens à vent, &c. Il 
A l'antagonilte de tous les autres mufcles des 
êvres. 


f°. Vernes rases. Elles fuivent le même 
trajet que les artères dont elles portent le nom, 
& viennent fe décharger dans la veine jugulaire 
interne, Voyez JuGuLAIRE. 


LABYRINTHE, f. m., labyrinthus, Ce mot, 


(1) Page 302. 
Syft. Anar, Tome I, 


dérivé du grec aaæĝupibos (lieu plein de détours), 
a été employé par les anatomiftes pour défigner 
lenfemble des diverfes parties qui conftituert 
l'oreille interne, c’eft-à-dire, le weffibule, le 4- 
maçon & les canaux demi-circulaires. Voyez ces 
mots, & OREILLE & TEMPORAL, 


LABYRINTHIQUE,, adj. , Zabyrinthicus ; qui 
appartient au labyrinthe. 


19. CONDUIT LABYRINTHIQUE OU AUDITIF IN< 
TERNE. Voyez OrzrILLE , Temporar & AëDirre 
(Conduit). 


2°. NERF LABYRINTHIQUE OU ACOUSTIQUE. Voye 


Aupirir (Nerf). 
LACHRYMAL. Voyez LacrymaL. 


LACIS, f. m., reticulum , plexus. Les anato- 
miftes ont donné ce nom à un entrelacement de 
vaiffeaux ou de nerfs. On dit un /acis vafculaire , 
un lacis veineux , un lacis ou un plexus nerveux. 


LACRYMAL, are, adj., lacrymalis; qui a 
rapport aux larmes, ou à la fécrétion de cette 
humeur. 

Beaucoup de parties ont reçu leur nom d’après 
ce principe. 


1°. ÅRTÈRE LACRYMALE. On appelle ainfi une 
des branches de l'artère ophthalmique qui dif- 
tribue fes principaux rameaux dans la glande 
lacrymale. Voyez OPHTHALMIQUE. 


2°. CANAL LACRYMAL. Il eft formé par les os 
maxillaire fupérieur, unguis & cornet inférieur, 
& placé dans la paroi externe des foffes nafales ; 
il eft plus étroit au milieu qu’à fes extrémités, & 
s'étend de la gouttière lacrymale à la partie anté- 
rieure du méat inférieur des fofles nafales, der- 
rière le cornet fous-ethmoïdal. Il eft tapiffé par 
un prolongement cylindrique de la membrane mu- 
queufe du fac lacrymal. Son orifice inférieur eft 
garni d'un repli valvulaire. Ce canal tranfmet dans 
les foffes nafales les larmes que les points lacry- 
maux ont abforbées au grand angle de l'œil. 


3°. CARONGULE LACRYMALE, Voyez CARON- 
CULE, 


4°. CONDUITS LACRYMAUX , duus lacrymales. 
Voyez Points LACRYMAUx. 


f°. GLANDE LACRYMALE , glandula lacrymalis 

f- innominata. La glande lacrymale eft logée 

dans une déprefion de los frontal, à la partie 

fupérieure, externe & antérieure de RS: Son 
ee 
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volume eft en général comparable à celui d'une 
petite amande ; mais fa forme eft fujette à varier. 
Le plus,ordinairement elle repréfente un ovoide 
aplati de haut en bas & de dehors en dedans, & 
dont le grand diamètre eft dirigé d'avant en ar- 
rière, Sa couleur eft d’un jaune léger tirant fur le 
rouge. 

Convexe en dehors & en haut, la glande la- 
crymale correfpond dans ce fens au périofte de 
J'orbite, & lui eft unie par une multitude de petits 
filamens qui fe portent de l’une à l’autre. Légè- 
rement concave en dedans & en bas , elle appuie 
fur le globe de l'œil & fur fon mufcle droit ex- 
terne, dont elle eft féparée par une couche de 
tifu adipeux. En devant elle eft protégée par le 
rebord de l'orbite, & un peu par la paupière 
fupérieure. En arrière elle eft plongée dans le tiflu 
cellulaire graiffeux de l'orbite. 


La glande lacrymale eft compofée d’un. affez 
grand nombre de petits lobules unis enfemble 
par du tiflu cellulaire , & féparés les uns des autres 

ar des vaifleaux & des nerfs qui rampent dans 
eurs intervalles. Ces. lobulès eux-mêmes font 
formés de granulations arrondies, d’un blanc 
rougeâtre , dans lefquelles fe terminent les der- 
nières ramifications des artères, & où commen- 
cent les radicules des veines, mais dont la ftruc- 
ture plus intime eft encore totalement inconnue, 
On préfume que de chacune d’elles part un petit 
conduit excréteur qui, en fe réuniffant à fes voi- 
fins , donne naiffance à des troncs un peu plus mar- 
qués , quoiqu'encore extrêmement déliés , & fort 

eu apparens chez l’homme. Cependant , d’après 
e témoignage de plufieurs célèbres anatomiftes , 
Qui lés ont'vus & injectés , il paroît qu'ils font au 
nombre de fix ou fept, & qu’ils s'ouvrent, en 
dedans de la paupière fupérieure, à quelque dif- 
tance de la partie externe du fibro-cartilage du tarfe 
Ea o Leurs orifices, féparés par des 
intervalles affez étroits, fe voient, dit-on; fur la 
conjonétive , où leur férie forme une ligne courbe 
dont la convexité elt tournée en haut & en 
-dehors. 

Une capfule fibro-celluleufe affez épaiffe enve- 
loppe la glande lacrymale & envoie, dans fon 
épaifleur , des cloifons qui féparent les lobules les 
uns des autres. En outre, l'artère lacrymale, la 
veine & le nerf du même nom contribuent à la 
compofition de cette glande , qui a pour objet de 
fécreter les larmes & de les verfer au-devant de 
'F@il par les petits canaux dont il vient d’être 
queftion. 


6°, GOUTTIERE LacrymaLe. On appelle ainfi 
la gouttière que préfentent les os de la face pour 
loger le fac lacrymal. 

Elle eft placée à la partie interne & antérieure 
de l'orbite, & formée par los unguis & par l’a- 
pophyfe montante de los maxillaire fupérieur. 
Voyez Face , One, TÊTE. 


re 


7°. NERF LACRYMAL , nervus lacrymalis, C'ef 
une des trois branches fournies par le nerf ophthal. 
mique de Willis. Voyez OPnTHALMIQUE. - 


8°. Os zacrymaz. Voyez Uneurs (Os). 


9°. Poinrs & Conpurrs LACRYMAUX, puni 
latrymalia & duđus lacrymales. Les points lacty- 
maux font au nombre de deux, un pour ehee 
paupière. Ce font de très-petites ouvertures, plis 
ou moins apparentes fuivant les individus , ordi- 
nairement noirâtres, & qui occupent le centre 
d’un tubercule peu élevé, :égèrement incliné en 
arrière, & placé à une ligne &c demie environ de 
la commiflure interne des paupières , à l'endroit 
où le bord libre de celles-ci change de direc- 
tion. 

Ces orifices font toujours béans ; un petit 
bourrelet muqueux, d'une teinte blanche, en 
borde la circonférence. Ils font placés vis-ivis 
Pun de Pautre; mais celui de la paupière infé- 
rieure eft tourné en haut, en dehors & en arrière, 
& celui de la fupérieure en bas, en dehors & en 
arrière auff, en forte que, pendant l’occlufon 
des paupières, ils ne fe touchent que du coté de 
la peau. i 

Les points lacrymaux font les orifices extérieurs 
des conduits du même nom qui mènent les larmes 
dans le fac lacrymal, à travers les paupières, & 
dont le calibre eft en peu plus Sent que la cir- 
conférence des points lacrymaux eux-mêmes, ce 
qui fait qu'à leur origine ces canaux femblent 
légèrement étranglés. On diftingue les conduits 
lacrymaux en fuperieur & en inférieur, fuivant la 
paupière à laquelle ils appartiennent. | 

Le conduit lacrÿmal fupérieur, un. peu plus long 
que l’inférieur, monte verticalement pendant une 
ligne de chemin à peu près, puis.il fe coude à 
angle prefque droit, fe dirige en dedans & en bas 
le long de la partie interne du bord libre dela 
paupière, immédiatement au-deffous de la con: 
Jonétive. Le conduit lacrymal inférieur defcend auf 
d’abord prefque vertiéalement, puis il fe dirige 
de même en dedans , en montant un peu pour fẹ 
placer à côté du fupérieur. Tous les deux en effet, 
au niveau dela commiffure des paupières , mar: 
chent, fans {e confondre , adoflés l’un à l'autre, 
& féparés par une cloifon très-mince, derrière 
le tendon du mufclé orbiculaire , jufqu’au fac la- 
crymal, dans la partie moyenne du côté externe 
duquel ils s'ouvrent ifolément. Aflez rarement on 
les voit fe réunir pour r’avoir qu’une ouverture 
commune. is ; 

Les conduits lacrymaux ne femblent formés quë 
par un prolongement très-délicat de la conjonc- 
tive , qui fe continue ainfi avec la membrane mi- 
queufe du fac lacrymal. Voyez Conrononive, 
Fosses NASALES , PITUITAIRE , ŒL. 


10°. SAC LACRYMAL , faccus lacrymalis, On ap- 
pelle ainfi une petite poche membraneufe logée 
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au grand angle de l'orbite , dans la gouttière que 
forment l'os unzuis & l’apophyfe montante de l'os 
maxillaire fuvérieur. Ce fac à la forme d’un ovoide 
placé verticalement, & comprimé de dehors en 
dedans. Il eft comme reçu entre les deux divifons 
du tendon du mufcle nafo-palpébral. Il eft, à l'in- 
térieur, revêtu d’une inembrane muqueufe en 
haut, il fe termine en cul-de-fac ; en dehors, fi 
reçoit les ouvertures ifolées ou réunies des con- 
duits lacry maux.. 


11°. Vores LACRYMALES, vie Zacrymales. On 
appelle ainfi les organes chargés de fécréter des 
larmes , de les répandre au-devant de l œil, & de 
les reprendre enfuite pour les tranfmettre dans les 
folles nafales. Les voies lucrymales fe compofent 
de la glande lacrymale, des points & des conduits 
lacrymaux , du fuc lacrÿmal, & du canal nafal ou 
lacrymal. 


129, VEINES LACRYMALES , vena lacrymales. Elles 
accompagnent l'artère du même nom, & s'ou- 
vrent dans les: veines ophthalmiques & palpé- 
brales. Voyez ces mots. 


LACTATION, f. f., laëfatus ; action d'allaiter 
un enfant, de le nourrir avec du lait dans les 
premiers temps de la naiffance. La fécrétion du 
lait commence dès les premiers mois de la grof- 
fefe, & perfifte pendant tout fon cours ; le troi- 
fième jour après l’accouchement, lorfque les 
Jochies diminuent, & que la circulation prend un 
nouveau cours, il furvient du gonflement, de la 
tenfion aux mamelles; fouvent le pouls acquiert 
de la force , de la fréquence ; cette excitation, 
qui augmente & perfeétionne la fécrétion, fe ter- 
mine bientôt par une fueur douce, & furtout par fa 
fuccion de l'enfant qui, en tirant le lait, pro@ure 
le dégorgement de l'organe. La fécrétion conti- 
nuant, les mamelles fe remplifient, fe diftendent 
de nouveau; la mère fent le befoin de les 
dégorger , l'enfant éprouve le befoin d’alimens ; 
des rapports mutuels s'établiffent entre ces deux 
êtres l'allaitement les entretient , les refferre, 
& rene pour l’un & pour Pautre un befoin, 
une fource de jouiffances. Le lait qui étoit d’abord 
féreux, devient peu à peu plus épais, plus con- 
fifant , & lorfque l'enfant a acquis plus de forces, 
qu'il a befoin d’alimens plus folides , & qu’on lui 
en donne, il tète moins; on le difpofe au fevrage; 
la fécrétion du lait diminué, des fueurs douces 
en tariflenc la fource; les menftrues & les autres 
fonétions fe rétabliffent comme avant la groffeffe. 


_LACTÉ, če, adj., laéleus ; qui a rapport ou 
qui reflemble au lait. 

Les anatomiftes ont fouvent appelé vaiffeaux 
laités, vafa laea , les vaifleaux lymphatiques qui 
pompent le chyle à la furface interne des inteftins 
pour le porter dans le canal thoracique. Voyez 
CHYLIFÈRE, 
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LACTIFÈRE, adj. , /ađiferus ; qui conduit le 
lait. 

On a donné le nom de conduits ou vaifeaug 
laëtifères aux conduits excréteurs de la glande 
mammaire. Voyez GALACTOPHORE , MAMELE & 
MammMaIRE. 


LACUNE, f. f., lacuna. Les anatomiftes ont 
donné ce noi à de petites cavités que préfentent 
les membranes muqueufes, & dont les parois 
fécrètent une humeur vifqueufe plus ou moins 
épaiffe. Certaines lacunes ne font que les orifices 
excréteurs des cryptes muqueufes : elles font 
très-vifibles dans le reétum, dans le vagin, le 
canal de Purèthre , &c. — Quelquefois on a em- 
ployé comme fynonymes les mots lacune & crypte. 
Voyez ce dernier mot. 


LACUNE DE LA LANGUE. M. Chagflier 4 
ainfi nommé l’excavation placée à la bafe de la 
langue, & que la plupart des anatomiftes ont 
nommée chou borgne. Voyez Borene & LANGUE, 


LAIT, f. f., lc. On nomme ainf le fluide 
fécrété par les glandes mammiires des femelles 
des mammifères. Il eft liquide, opaque, blanc, 
plus pefant que Pedu , & doué d’une faveur 
douce. Diftillé dans des vaifleaux clos, il fournit, 
entr'autres produits, du carbonate d'immoniaque, 
ce qui prouve qu'il renferme de l'azote. 

Abandonné à lui-même, il fe fépare en trois 
parties ; la crême qui vient à la furface, le caféum 
qui refte au ford & le petit-lait. 

Tous les acides coagulent le lait en s'emparant 
du caféum qu’ils précipitent; l’alkoho! fecombine 
avec l’eau qui entre dans fa compofi‘ion, & en 
précipitela matière caféeufe. Plufieurs fels agiffent 
comme l’alkohol ; il en eft d’autres qui font décom- 
pofés par lui: tel eft, par exemple, l'hydrochlorate 
d'étain qui eft précipité fur-le-champ par cette 
liqueur. 

Le lait écrémé contient de leau , de la matière 
caféeufe, des traces de beurre, du fucre de lait, 
de l’hydrochlorate, du phofphate & de l’acétate 
de potaffè , de l'acide lactique , du laétat: de fer, 
& un atome de phofphate terreux, La crême eft 
formée de beurre, de caféum & de petit-lait dans 
lequel il y a du fucre de lait & des fels. 


Telles font, en particulier, les propriétés & la 
compoñition du lait de la vache. Mais cette humeur 
varie beaucoup felon les efpèces d'animaux où øen 
l’examine. 

Le lait d'âneft reffemble beaucoup à celui de 
femme , dont i a la confiftance , l'odeur & la 
faveur ; mais il renferme es moins de crêmé 
& un peu plus de matière caféeufe molle. 

Le lait de brebis fournit plus de crême que le 
lait de vache; mais le beurre qu’on en obtient 
efl plus mou, Le caiéum au contraire eft plus 

Eee 2 


us 


ho4 LAT 


gras & plus vifqueux ; il contient moins de férum 


„que le lait de vache. 


Le lait de chèvre a beaucoup d’analogie avec le 
lait de vache; cependant la matière butyreufe qui 
entre dans fa compofition eft plus folide que celle 
du fait de fache. 

Le Zait de femme contient plus de fucre, de 
lait & de crême, & moins de caféum que le lait de 
gache. Sa compofition diffère beaucoup, fuivant 
l'époque plus ou moins éloignée de l’accouche- 
ment, &C. 

Le ait de jument ne contient qu’une petite quan- 
tité de matière butyreufe fluide , un peu de caféum 
plus mou que celui du lait de vache, & plus de 
férum que ce dernier. Voyez Mameure & Mam- 
MAIRE, 


LAITANCE,, f. m. C'eft ainfi que l’on nomme, 
généralement & d'une manière colleétive, les 
tefticules des poiflons , autres que les raies & les 
fquales , tefticules dont la ftruéture eft bien diffé- 
rente de celle des oiganes analogues dans les 
claffes fupérieures des animaux. Ils fe préfentent 
fous l’afpeét de deux grands facs, en partie mem- 
braneux, en partie glanduleux, de forme régu- 
lière , cylindriques, coniques ou divifés en lobes, 
dont le volume augmente fingulièrement dans le 
temps du frai, & qui font remplis, à cette époque, 
d’une matière blanchâtre , opaque & laïteule. Ils 
he paroiflent eflentiellement compofés que de 
cellules , dontles parois, formées d'une membrane 
très-délicate, fécrètent le fluide féminal. Ils fe 
réuniffent par leur extrémité poftérieure, & s’ou- 
vrent au dehors par un orifice commun fitué en 
arrière de celui de l’anus, & par lequel fort éga- 
lement lurine. ; 

Examinée au microfcope, la laitance des poif- 
fons paroït compofée d’une multitude de globules 
arrondis & d’une telle quantité d’animalcules, que 
Leeuwenhoeck a eftimé que la laite d’une feule 
morue en contenoit environ 1$0,000,000,009 
vivans, & différens pourtant des animalcules du 
fperme des autres animaux. : 

La double laitance de beaucoup de poiflons a 
fouvent, comme dans la carpe par exemple, des 
dimenfions confidérables eu égard au volume ab- 
folu du corps, & eft conftamment ou à peu près 
placée le long du dos, de manière à ce que cha- 
cun de fes deux lobes égale prefque la longueur 
de l'abdomen. 

Pour être plus fimples en apparence que les 
tefticules des autres animaux vertébrés, ceux des 
poiffons n’en ont pas moins une influence remar- 
quable fur toute l'économie. Comme, par la 
caftration, on rend plus délicate la chair des 
mammifères & des oifeaux , de même, en enlevant 
la laitance aux poiffons , onles engraifle & on leur 
donne une meilleure faveur. C’eit une opération 
qu'a imaginée un pêcheur anglais nommé Samuel 
Tull, & fur laquelle Hans Sloane a confgné des 
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détails dans les Tranfaëtions philofophiques de la 
Société royale de Londres. Il eft facile de concevoir 
comment la tuméfaétion de ces organes au moment 
du frai doit, en concentrant fur eux les forces 
de la vie, en accumulant dans leur intérieur les 
produits de la nutrition prefque tout entiers, en- 
chafħer une partie des forces des poiffons, émoufler 
quelques-unes de leursfacultés, diminuer la maffe 
des autres organes de leur économie. 


Dans béaucoup de poiffons, la laitance eft un 
aliment très-efiimé. On fait communément quel 
prix les gourmets atrachent à celle des carpes, des 
harengs , des maquereaux. 


Enfin, il eft des animaux rangés univerfelle- 
ment parmi les poiflons & dont la laitance cepen- - 
dant n’a point encore été aperçue par les obferva- 
teurs. Sans un fait particulier, que MM. Def 
moulins & Magendie viennent de communiquer 
récemment à l’Académie royale des fciences, on 
ne connoîtroit pas encore , par exemple , le mále 
de la lamproie. e 

J 

LAITE, f. f. Ce mot, quoique prefque fyno- 
nyme de /aitance, paroît en différer en ce quil 
indique uniquement la matière liquide qui fe 
trouve renfermée dans les tefticules des poillons. 
Voyez LaITANCE. 

Les chimiftes fe font occupés de l'examen de la 
laite de carpe, & ont trouvé qu’elle contenoit les 
trois quarts de fon poids d’une matière volatile, 
de la gélatine , de l’albumine , une fubitance graffe 
favonneufe , quelques fels & du phofphore. 


LAMBDOÏDAL. Voyez Lamsoïne. 


MBDOIÏDE „adj. ; lambdoides ; qui reffemble 
à la lettre grecque A. 


1°. Os amspoïne. Voyez Hyoïpe. 


2°, SUTURE LAmBDoipe, futura lambdoides; 
c’eft celle qui eft formée par la réunion des parié- 
taux & de l’occipital. Elle a des dentelurgs pi 
prononcées que toutes les autres futures du crâfe, 
& renferme le plus ordinairement une grande 
quantité d'os wormiens. Voyez Crane & Su- 
TURE. 


LAME , f. f., lamina ; partie mince & aplatie 
d’un os. 

On dit la Zame horizontale , la lame verticale de 
l'os ethmoïde , &c. 


LAMELLÉ , ée, adj. , lamellatus ; qui eft dif- 
pofé en petites lames , qui eft compoté de feuillets: 
ou de lamelles, 


LAMELLEUX, EUSE, adj., /amellofus; qui 
eft garni ou compofé de petites lames, Voyez La- 
MINEUX. 


LAN 
- LAMINEUX ; rust, adj. ; qui eft formé de 
etites lames. M. Chauflier donne au tiffu cellu- 


aire le nom de tifu lamineux., Voyez CrLLU- 
LAIRE, 


LANGUE, f. f., lingua. La langue, organe 
principalement mufculaire & très-mobile , fymé- 
trique , placé dans l’intérieur de la bouche , depuis 
Fos hyoide & l’épiglotte jufque derrière les dents 
incifives , fert fpécialement , mais non uniquement, 
à nous procurer la fenfation des faveurs, car elle 
concourten outre aux actes de la fuccion, de la 
maftication , de la déglutition, de la prononciation 
& de l'expuition. 

La grandeur de la langue eft très-variable. Sa 
forme eft celle d’une pyramide aplatie de haut en 
bas, arrondie fur fes angles, & terminée en de- 
vant par une pointe moufle : on lui diftingue deux 
faces , deux bords & deux extrémités. 

La face fupérieure , ou le dos de la langue , entière- 
mentlibre , prefque plate , recouverte par la mem- 
brane muqueufe de la bouche, eft comme divifée 
en deux moitiés latérales par un fillon léger & fu- 

erficiel , à l'extrémité poftérieure duquel, près de 
bafe dela langue , on trouve un enfoncement con- 
fidérable, de forme variable , & qu’on nomme le 
trou borgne de la langue. 

Chez quelques fujets , ce trou manque; mais, 
dans d’autres , il a plufieurs lignes de profondeur. 
C’eft dans fon intérieur que viennent s'ouvrir les 
conduits excréteurs des follicules muqueux placés 
dans le voifinage. De fes côtés partent deux li- 
gnes , variables dans leur forme , mais qui fe por- 
tent conftamment en devant en divergeant, de 
manière à repréfenter un V dont le fommet feroit 
tourné en arrière ; ces deux lignes font formées par 
des follicules muqueux. 

Le refte de cette face de la langue préfente un 
grand nombre de papilles. 

La face inférieure de la langue eft libre & revê- 
tue par la membrane muqueufe de la bouche dans 
fon tiers antérieur & fur fes côtés ; mais , au mi- 
lieu & en arrière , elle tient à l’os maxillaire infé- 
rieur au moyen des mufcles génio-gloffes, & à 
l'os hyoide à l'aide des hyo-gloffes. On remarque 
à fa partie moyenne un fillon longitudinal qui 
fépare deux faillies oblongues formées par les 
mufcles linguaux. 

Les bords de la langue , épais en arrière, minces 
en devant, font arrondis dans toute leur étendue, 
& offrent fupérieurement des {tries étroites & 
verticales, qui, parallèles entr’elles, vont fe 
continuer fupérieurement avec les papilles de la 
face dorfale. : 

La pointe de la langue , ou fon extrémité dentaire, 
eft arrondie & libre : fa largeur varie beaucoup 
fuivant les individus. La bafe de la langue, ou fon 
extrémité hyoïdienne, fe continue avec l’épiglotte 
& les piliers du voile du palais; très-épaiffe au 
niveau du trou borgne , elle s’amincit enfuite peu 
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à peu en s’approchant de los hyoide , en forte. 
que cet organe eft plus mince que partout ailleurs 
au moment où il fe fixe fur celui-ci. Bu 

La portion charnue ou mufeulaire de la langue 
forme la plus grande partie de l'organe , & eft 
compolfée des fibres des mufclesftylo-sloffes, hyo- 
gloffes, génio-glofles, & de celles d'un corps 
charnuintrinfèque, lequel offre en bas & de chaque 
côté deux plans parallèles qu’on a nommés les mui- 
cles linguaux. Tous ces mufclesentre-croifent leurs 
fibres charnues d’une manière inextricable , & 
forment à la région fupérieure de la langue une 
couche dans laquelle il eft impoffible de les dif- 
cerner, & où elles font entremêlées d’une foule 
de petits globules remplis d’une graifle prefque 
fluide. Cependant, fur les côtés de l'organe , on 
diftingue encore affez facilement un plan mufculaire 
inférieur longitudinal, formé par les mufcles lin- 
guaux & ftylo-glofles , & un autre plan placé au- 
deffus de celui-ci, à fibres tranfverfales, formé 
par les génio-gloffes, & furmonté du tiflu propre. 

Après avoir quitté la partie poftérieure de 
l’arcade alvéolaïre inférieure, & recouvert les 
glandes fublinguales, la membrane muqueufe 
qui tapifle tout l'intérieur de la bouche fe 
porte à la face inférieure de la langue, en for- 
mant, au niveau de la fymphyfe maxillaire, un 
repli plus ou moins étendu, qui recouvre l’attache 
des mufcles génio-gloffes, qu'on nomme le frein 
de la langue, & qui fe prolonge prefque jufqu'à la 
pointe de cet organe, en laïflant voir fur fes côtés 
les veines ranines. Ce repli eft accompagné, à 
droite & à gauche , par deux franges denticulées , 
analogues à plufieurs autres franges membraneulfes 
qui fe trouvent en diverfes parties da corps, & 
fur lefquelles mon ami M. Béclard fe propofe de 
publier un travail intéreffant. Cette membrane mu- 

ueufe s'étend enfuite de chaque côté au-deffous 
i la langue, & remonte fur fes bords pour s’é- 
tendre fur fa face fupérieure jufqu’à l’épiglotte , 
où elle forme trois nouveaux replis. Voyez La- 
RYNX. 


Tant qu’elle fe trouve au niveau de la langue, 
la membrane muqueufe n’offre aucune particularité 
d’organifation ; il n’en eft certainement point de 
même à la face dorfale de l'organe. Là , elle pré- 
fente un épiderme mince & très-marqué, au-def- 
fous duquel eft une couche formée par l’entre- 
croifement de mille & mille vaiffeaux , qui entou- 
rent, comme un réfeau , les extrémités des nerfs 
& les follicules muqueux, & qui donnent à la 
langue la teinte rouge qui lui eft particulière. Plus 
profondément, eft le chorion de la membrane, 
remarquable par fon épaiffleur & par fon adhé- 
rence au corps charnu , avec lequel il femble 
s'identifier. 

A la face fupérieure de la langue , la membrane 
muqueufe paroit en outre rendue rugueufe & iné- 
gale par l’exiftence d’un grand nombre d’éminen- 
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ces de forme & de nature diverfes : ce font celles 
qu’on nomme les papilles , & qu'on diftingue en 

A. Papilles lenticulaires. Leur nombre varie de 
neuf à quinze ; elles font difpofées, à la bafe de 
la langue feulement, fur deux lignes obliques, en 
forme de V, & réunies angulairement au trou 
borgne. Elles font conftimment une faillie affez 
confidérable. Leur forme eft très-irrégulière. Elles 
onten général celle d’un fphéroide ou d’un ovoide. 
Elles ne font autre chofe que des follicules mu- 
queux analogues à ceux du voile du palais, des 
lèvres, &c., & qui s'ouvrent fur la langue par 
des orifices très-viñibles, foit fuperficiellement ; 
foit au fond d’un petit enfoncement particulier. 
Elles reçoivent beaucoup defilets des nerfs gloffo- 
pharyngiens , & font fituées au-deflus de l'entrée 
de ceux-ci dans la langue. 

B. Papilles fongiformes. En nombre indéter- 
mihé, mais toujours plus confidérable que celui 
des précédentes, elles font irrégulièrement diffé- 
minées près des Bords & de la pointe de la lan- 
gue. Elles préfentent une tête arrondie & aplatie , 
tupportée par un pédicule court & étroit. Leur 
teinte. eft blanchâtre. On ignore leur véritable 
natüre. 

C. Papilles coniques. Ce font les plus nom- 
breufes de toutes : elles occupent l’efpace com- 

ris entre les papilles lenticulaires , les bords & 
a pointe de la langue. Leur arrangement eft plus 
régulier en arrière qu’en devant. Elles reffemblent 
à de petits cônes qui tiennent par leur bafe au 
corps de la langue, & dont le fommet eft libre. 
Les poftérieures font plus groffes & verticales ; 
les antérieures, plus minces, font un peu inclinées 
& ont un fommet plus mobile. Celles de ces pa- 
illes qui font placées fur la partie antérieure des 
Bords de l'organe font filiformes. Elles paroiffent 
produites par l’épanouiffement des filets du nerf 
lingual ; elles font enveloppées d’un lacis vafcu- 
laire très-apparent. Preflées les unes contre les 
aütres , elles laiffent fouvent entr'elles, d’efpice 
en efpace , des intervalles ou efpèces de gerçures 
irrégulières, plus fréquentes antérieurement que 
poftérieurement. 

Les nerfs de la langue lui font donnés par les 
nerfs maxillaires inférieurs , glofo-pharyngiens & 
hypoglofles. Les filets de ces deux derniers appar- 
tiennent fpécialement à fes mufcles ou à fes folli- 
cules mucipares ; le premier fe diftribue à la mem- 
brane muqueufe, & aux papiles coniques en 
particulier. 

Les artères de la langue lui font fournies par 
les linguales des carotides externes, & par les 
palatines & tonfillaires des labiales. Ses veines 
font la fuperficielle de la langue , la ranine, la 
linguale , ia fubmentale : elles vont s'ouvrir dans 
celles du pharinx & du larynx. Ses vaiffeaux lym- 
phariques fe rendent dans des ganglions fitués fur 
le bord des mufcles hyo-gloffes. 

Au-deffeus de la membrane muqueufe on ne 


LAR 


trouve prefque point de tiffu cellulaire , fi ce n'el 
au-delà du trou borgne , entre les fibres charnues 
& les replis gloflo-épiglottiques, où on en aper- 
çoit une couche denfe , jamais graifleufe, mem- 
braniforme , & fixée fur la concavité de los 
hyoide. Elle a environ un pouce de longueur, 
& reçoit en devant quelques fibres des mufcles 
génio-gloffe & de la bafe de la langue. 
Telle eft la langue chez l’homme. On pourri 
d’ailleurs compléter l’hifloire de cet ofgane à 
laide de ce qui eft dit aux articles Grosso-vxi: 
RYNGIEN , Boucne, GéniocLosse, - Hyocrosse, 
Gzossien , GLosso -STAPHYLIN , 'HYroGLOSSE , 
ÉrNGuAL, MAXILLAIRE-INFÉRIEUR , PAPILUES, 
GusTATIoON , RanIne. i : 
Chez les animaux, la langue offre une foulede 
variétés. C'eft ce dont on pourra fe convaincre 
en iilant les volumes fubféquens de cer ouvrage. 


LANIAIRE, adj. , laniarius ; qui fert à dé: 
{ chirer la viande. i 
Les auteurs ont fouvent appelé dents lanbaires 
les dents canines. Voyez Canin & Dent. - 


LARGE , adj. , larus; qui a une largeur confi 
dérable relativement à la longueur & à lépaifleur. 
Cette épithète eft fréquemment employée par les 
anatomifles. 


1°. Banne LarGE. Woyez Fascra-Lara ( Apo- 
névrofe ). 


2°: LIGAMENS LARGES DE LA MATRICE: Voyez 
LIGAMENT, PÉRITOINE , Uranus. 


3°. MUSCLE TRÈS-LARGE DU cou, Voyez Prav- 
CIER. À 


4°. MUSCLE TRÈS-LARGE DU DOS ou GRAND-DOh: 
SAL. Voyez Donsau. 


5°. Musoues tarces, Voyez Musczs. 


6°. Os LARGES. Voyez Os. 

LARMES , {. f. pl., Zachryma , lacryma. On 
appelle ainfi une humeur excrémentitielle fécrétée 
par les glandes lacrymales, & verfée entre le 
globe de l'œil & les paupières pour faciliter les 
mouvemens de ces parties. 


Les larmes font un liquide limpide, pa confif- 


tant, incolore, inodore , falé, qui verdit le firop 
de violettes, & qui contient de l'hydrochlorate 
de fodium avec excès de bafe , des phofphates de 
fodium & de calcium, & de l’albumine. Voyez 
Lacrymaz. 


LARVE , f. f., larva. On appelle larves les 
infeétes qui font fous leur première forme , & qui 
n’ont encore fubi aucune métamorphofe. 

Les vers des charognes font des larves de diffé- 
rens. infectes diptères & coléoptères. 
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. LARYNGE, ée, adj., laryngeus ; qui appar- | quels efl réfervé le nerf laryngé inférieur ; quel- 
tient au larynx. - | ques-unes d’entr’elles s’anaftomofent fur la mem- 


On a donné ce nom à divers organes. brane muqueufe avec quelques filets de ce der- 


S ; nier. Voyez PNEUMO-GASTRIQUE. 
1°, ARTÈRES LARYNGÉES. Ce font des branches urn DER, 


des thyroïdiennes. Voyez THynoïnien. 3°. Nenrs Manvncés INFÉRIEURS OÙ RÉCUR+ 

Winflow a donné, en particulier, le nom d’ar- | RENS , nervi laryngei inferiores. Ils font au nombre 

ière laryngée à l’artère thyroidienne fupérieure. de deux, & préfentent des différences aflez re- 

Voyez Tavnoïnien. marquables füivant qu’on les examine à droite ou 
à gauche. : 


Tous les deux, d’ailleurs, naiffent du tronc 
du preumo-gaftrique dans lintérieur même du 
thorax , & remontent fe diftribuer au cou. 


Celui du côté droit fe fépare au niveau du bord 
inférieur de l'artère fous-clavière , fe porte en ar- 
rière & en dedans’, fe recourbe en haut derrière 
elle & de manière à l’embraffer , fe place derrière 
les artères carotide primitive & thyroidienne in- 
férieure correfpondantes , s'applique fur le côté 
de la trachée-artère , occupe le fillon qui la fé- 
pare de FPœfophage, & arrive au larynx. Au mo- 
ment de fa naifflance , le nerf laryngé inférieur 
donne deux ou trois filets qui vont s'unir au filet 
cardiaque du tronc pneumo-gaftrique & à ceux 
du ganglion cervical inférieur , & forment avec 
eux un plexus entre l'artère fous-clavière & la 
trachée-artère. Un peu plus haut, il en fournit 
quelques autres, en nombre variable, lefquels 
defcendent fur le devant de la trachée-artère, fe 
jettent en partie dans l’entrelacement des précé- 
dens , & accompagnent en partie les artères pul- 
( r monaires droites. Quelques-unes de leurs ramifi- 
Jufque fur le corps thyroïde. cations fe perdent dans les plexus cardiaques an- 

B. Le rameau laryngé interne {e dirige en dedans | térieurs. Le long de la trachée-artère il s’en fé- 
derrière le mufcle thyro-hyoïdien, entre los | pare encore quelques-uns qui fe difribuent dans 
hyoide & le caitilage thyroïde, traverfe la mem- | les parois de l’œfophage, où ils s’anaftomofent 
brane qui les unit, & s’épanouit tout de fuite en | avec ceux du côté oppofé & avec ceux des gan- 
plufieurs filets rayonnans qui grofiflent & qui fe | glions cervicaux , ou qui fe répandent à la partie 
ramolliffent très-manifeftement en s’écartant les | inférieure & fuperficielie du corps thyroïde, ou 
uns dés autres. Les fupérieurs remontent au-devant | qui enfin, perçant la membrane poftérieure de la 
de l'épiglotte & de fa glande , auxquelles ils fe | trachée-artère, vont fe ramifier fur la face inté- 
diftribuent , ainfi qu'à la membrane du pharynx ,, rieare de ce conduit, en donnant à fes cryptes 
en s’anaftomofant quelquefois fur la ligne moyenne | rtuqueufes. 
avec ceux du côté oppoté : plufieurs de ceux qui | Mais à la partie inférieure du larynx , le nerf 
rampent à la furface de l’épiglotte s'engagent { récurrent envoie des filets au mufcie conftriéteur 
dans les trous dont eft percé ce fibro-cartilage , | inférieur du pharynx, fous lequel il fe glife , & 
ainfi que l'a remarqué Bichat; mais on ne peut | fe partage en deux ou trois rameaux fecondaires : 
point les pourfuivre fur la face oppofée. Les fers | l'un d'eux fournit des fubdivifions à la membrane 
inférieurs , d’un volume plus marqué, fe diftri- | muqueufe du pharynx , derrière le larynx ; les au- 
buent dans les membranes muqueufes du larynx | tres donnent aux mufcles crico-aryténoidien pof- 
& du pharynx , à la glande arytenoïde , au mufcle ; térieur & latéral, &, s'engageant à travers la 
aryténoidien : Pun d'eux , moins remarquable par | membrane crico-thyroidienne, vont fe terminer 
fon volume que par fon trajet, defcend entre le | au mufcie thyro-aryténoidien & à la membrane 
cartilage thyroide & le mufcle thyro-aryténoi- | muqueufe du larynx , où il y a quelques commu- 
dien , puis entre ce cartilage & le mufcle crico- | nications entr'eux & les filets du nerf laryngé fu- 
aryrénoidien latéral , pour fe jeter en totalité dans | périeur interne. Les autres mufcles du larynx n’en 
le mufcle crico-thyroïdien : quelquefois il fe | reçoivent aucun. 
trouve renfermé dans un canal creufé dans l’épaif- Quant au nerf laryngé inférieur gauche , il dif 
feur du cartilage. Jamais ces ramifications ne | fère du précédent parce qu'il nait beaucoup plus 
s'étendent aux autres mufcles du larynx, aux- { bas que lui dans la poitrine ; qu'il décrit dans fon 


2°. NERF LARYNGÉ SUPÉRIEUR, nervus laryn- 
geus fuperior. 1} nait du tronc du pneumo-gaftrique 
à la partie fupérieure & profonde du cou, au- 
deffous du nerf pharyngien & plus ou moins loin 
de lui. 

Ce nerf, plus gros, plus arrondi & plus blanc, 
fe glie de même derrière l'artère carotide in- 
terne, defcend en dehors du ganglion cervical 
fupérieur, forme une anfe autour de fon extré- 
mité inférieure , & fe divife en deux rameaux fe~- 
condaires , l’un externe, l’autre interne, après 
s'être anaftomofé par quelques filets avec le gan- 
glion cervical: fupérieur , & avec le nerf hypo- 
gloffe , & en avoir jeté quelques autres dans le 
plexus pharyngien. Voyez PHARYNGIEN, 

A. Le rameau laryngé externe defcend en bas & 
en dedans, parvient fur les côtés du larynx, 
donne aux mufcles fterno - thyroïdien , hyo-thy- 
roidien, confiriéteur inférieur & crico-thyroi- 
dien des filets dont quelques-uns pénètrent dans 
le larynx entre les cartilages thyroide & cricoide. 
Quelques-unes de ces ramifications fe prolongent 
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origine une arcade bien plus étendue , vu qu'il fe 
contourne autour de la croffe de l’aorte , & que 
fes filets pulmonaires & cardiaques appartiennent 
à la partie poftérieure de l’artère pulmonaire & 
du cœur. Voyez Pxeumo-casrriQye & Récur- 
RENT. 


4°. Vernes Larvnofes. Elles vont s'ouvrir 
dans la veine jugulaire interne. Voyez Jucu- 
LAIRE. 


LARYNGIEN , enne , adj. Woyez Lanynek. 


LARYNGOGRAPHIE, f. f., laryngographia. 
Ce mot, dérivé du grec aæguyź (larynx), & 
yeapir (décrire), vaut autanc que : Defcrircion 
du larynx, Voyez LARYNX. : 


LARYNGOLOGIE,, f. f. laryngologia. Ce mot 
eft, comme le précédent, dérivé du grec. Il 
vient de Aæevyé (larynx), & de 2aoyos ( di- 
couts fur), & vaut’autant que : Traité du larynx. 
Voyez Larynx. 


LARYNX, í. m. , larynx , AæevyË, caput afpere 
arteria, On appelle ainfi un appareil affez com- 
pliqué , formé de plufieurs pièces mobiles les 
unes fur les autres, & dont l’aflemblage peut 
aufi fe mouvoir par rapport aux parties environ- 
nantes. Plus large en avant qu’en arrière, en haut 
qu'en bas, fitué fur la ligne médiane du corps, 
à la partie fupérieure du cou , fymétrique & ré- 
gulier , il furmonte la trachée-artère , avec la ca- 
vité de laquelle il communique, & eft placé au 
çontraire au-deflous de l’os hyoide, de manière à 
s'ouvrir à fon niveau dans larrière-bouche , & à 
lui être uni par des ligamens. 


Le pharynx le fépare en arrière de-la colonne 
vertébrale , & des mufcles font placés entre lui 
& la peau en devant. ; ; 


Cet appareil eft manifeftement deftiné à livrer 
affage à l’air pour lacte de la refpiration, & à 
fi imprimer certaines modifications qui confti- 
tuent la voix. Ses dimenfions varient fuivant les 
individus , & ne font pas toujours en raifon de la 
ftature : on obferve cependant que, conftam- 
ment dans l’homme, il eit plus développé & fitué 
plus bas que chez la femme. 

Le larynx eft compolé de cartilages, de liga- 
mens, de muftles, de meméranes, de vuiffeaux 
Janguins & lymphatiques , de nerfs, de glandes. 

Nous décrivons fes cartilages en particulier aux 
articles ARrYTÉNOÏDE , Cricoive , EPIGLOTTE , 
Tuxroipe. 

Les divers cartilages du larynx offrentune ftruc- 
ture générale abfolument identique; ils font folides 
& épais, d’une couleur grifätre, & d’un tiflu par- 
faitement homogène. lis ont une très- grande 
tendance à pañler à l’état offeux , & alors on 
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trouve dans leur intérieur de petites cellules dé: 


veloppées comme dans les os du crâne : les car- 
tilages aryténoides s'offifient plus rarement que 
les autres & ne préfentent guère cet état que dans 
la vieillelfe la plus avancée. Une forte de péri- 
chondre fibreux les revêt. 


Quand loffication des cartilages du larynxa 
lieu , elle commence, dans le cartilage cricoïde, 
par deux germes , un de chaque côté; dans le 
thyroïde, par chacun des bords poltérieurs, & 
fouvent auffi par fes apophyfes fupérieures ; dans 
les aryténoides , par la bafe. 


Ses ligamens conflituent des articulations qui 
maintiennent ces cartilages en rapport, & que 
nous allons fucceflivement paffer en revüe. 


1°. ARTICULATION THYRO -HYOÏDIENNE. Le 
cartilage thyroïde eft uni par fon bord fupérieur 
à los hyoide au moyen d’une membrane fort 
large , jaunâtre , plus épaifle à fa partie moyenne 
que fur fes côtés, plutôt cellulaire que fibreufe, 
couverte, dans fa face antérieure , par les mufcles 
thyro hyoidiens, {terno-hyoïdiens & omopalt- 
hyoidiens, & tapiflée dans la poftérieure par la 
membrane muqueufe du larynx, & par le bas de 
l'épiglotte, dont elle eft féparée par la glande 
épiglottique. Le bord fupérieur de cette membrane, 
qu’on appelle membrane thyro-hyoïaienne , eft fixé 
à la face poftérieure du corps & des grandes 
cornes de l'os hyoide , & l'inférieur, à toute la 
longueur du bord fupérieur du cartilage thyroide, 

Les grandes cornes de ce dernier cartilage font 
unies à l'extrémité de celles de los hyoide par 
deux cordons fibreux , arrondis, longs d'environ 
un pouce, & renfermant prefque toujours deux 
ou trois grains cartilagineux. 


2%, ARTICULATIONS GRICO-THYROÏDIENNES. ÅU 
milieu & en devant, le cartilage chyroide et 


| uni au cricoide par la membrane crico-thyroïdienne, 


Celle-ci eft manifeftement fibreufe : jaunâtre, 
épaifle , furtout au milieu, percée de plufieurs 
petites ouvertures qui donnent paflage à des vail- 
feaux fanguins , elle s'attache aux deux tiers anté- 
rieurs de la circonférence fupérieure du cartilage 
cricoide ; elle fe fixe, d'autre part, à la partis 
moyenne du bord inférieur du thyroïde , fur les 
côtés duquel elle fe confond infenfiblement avec 
la membrane muqueufe du larynx qu’elle fortifie, 
Large dans fon milieu , elle eft plus étroite & plus 
mince latéralement. Sa face antérieure eft couverte 
par les mufcles fterno-hyoidiens & crico-thyroi: 
diens; une petite artère la parcourt tran{verfle: 
ment ; la pofférieure eft revêtue par la membrane 
muqueufe du larynx. 


Sur les côtés, les petites cornes du cartilage 
thyroide font articulées par arthrodie avec le cat- 
tilage cricoide , à l’aide de petites facettes liffes, 
que recouvre une capfule fynoviale lâche & afez 
humide, Deux ligamens s l'un aniéricur, ue 

cen 
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cend en devant de la petite corne für le cartilage 
cricoide , l’autre pofférieur, qui monte en arrière 
du même point, vers la bafe des-cartilages aryté- 
noides où il s’épanouit, maintiennent en rapport 
ces parties, qui font encore affujetties par plu- 
ieurs fibres irrégulières , moins diflinétes. 


3°. ARTICULATION  CRICO-ARYTÉNOÏDIENNE. 
Chaque cartilage aryténoide eft articulé au par 
arthrodie avec le cricoïdé , au moyen des furfaces 
que nous avons fait connoitre , que revêt une cap- 
fale fynoviale & que fortifient quelques fibres 
ligamenteufes. Celles-ci font plus prononcées en 
dedans & en arrière, & conftituent là un faif- 
ceau triangulaire. Voyez ARYTÉNOïDE , Cricoïpe, 


4°. ANTICULATION THYRO=ARYTÉNOÏDIENNE. 
À l’intérieur même du larynx, on obferve deux 
ligamens larges d'environ deux lignes , plus épais 
en dedans qu’en dehors, formés de fibres élaf- 
tiques & parallèles, renfermés dans un repli de 
la membrane muqueufe. Ils s'étendent horizon- 
talement , en fe portant en avant & un peu en 
dedans, de la faillis antérieure de la bafe de 
chaque cartilage aryrénoide , au milieu de l'angle 
rentrant du cartilage thyroïde, où ils s'entre- 
croient Pun avec lautre; ils forment lå partie 
principale de ce qu’on nomme les cordes vocales. 
lls font unis en dehors au mufcle thyro aryténoi- 
dien, qu’ils féparent du crico-aryténoidien la- 
téral : dans le refte de leur étendue, la mem- 
brane muqueufe les recouvre. 3 

Quelquefois un faifceau fibreux , paflant tranf- 
verfalement au devant du mufcle aryténoidien, 
s'étend d’un des cartilages aryténoides à l'autre. 
Nous allons indiquer la manière dont l'épiglotte 
& le cartilage thyroide font unis, en parlant de la 
membrane muqueufe du larynx. Fa 
.! Cette membrane fe continue en haut d’une 
manière manifefte avec celle qui revêt l'intérieur 
de la bouche , & en bas avec ceile qui tapiffe la 
trachée-artère & les bronches. Commençant à la 
bafe de la langue , elle fe porte d’abord fur la 
face antérieure de l’épiglotte, où elle forme trois 
replis qu’on a confidérés à tort comme des liga- 
mens : de ces trois replis, celui qui eft moyen, 
bien plus marqué que les autres, monte vers le 
fommet du fibro-cartilage & eft tendu pendant 
fon abaiflement, tandis que ceux qui font fur les 
côtés viennent fe perdre fur le bord de l'épi- 
glotte & paroiffent lâches dans tous les cas, 
Parvenue à la circonférence de ce fibro-cartilage, 
elle fe réfléchit du haut en bas fur fa face pof- 
térieure , la tapifle fans former de replis & pénètre 
dans le larynx; mais latéralement elle s’adofle à 
ellesmême en abandonnant cette circonférence, 
& forme, à droite & à gauche, un repli qui va 
gagner directement chacun des cartilages aryté- 
noides, en recouvrant une partie des mufcles 
thyro-aryténoidiens : alors elle fe continue en ar- 
rière & en dehors avec la membrane du pharynx, 
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& elle pénètre en dedans dats le l:rynx. Vers la 
bafe des cartilages aryténoïdes, elle forme de 
chaque côté un autre repli qui fe porte horizon- 
talement en avant vers langle rentrant du carti- 
lage thyroïde ; plus bas , elle tapiffe un énfonce- 
ment qu’on nomme ventricule du larynx ; & , plus 
bas encore , elle embraffe le ligament thyro-ary- 
ténoidien , au-defous duquel elle recouvre la fur- 
face intérieure du cartilage cricoide & la mem- 
brane crico-thyroidienne. 

Cette membrane eft d’une couleur rofée bien 
différente de la teinte rouge foncée que préfente 
la membrane muqueufe de la bouche. Quoiqu’elle 
foit molle, fpongieufe, humeétée continuelle- 
ment , remplie de vaiffleaux, fon tiflu eft cepen- 
dant en général très-réfiflant; mais cela devient 
furtout évident dans les endroits où elle eft en 
contact avec les cartilages ; là, en effet, elle 
sunit intimement avec leur périchondre. Elle 
renferme dans fon épaifleur un grand nombre 
de follicules muqueux , dont on aperçoit aflez 
facilement les orifices étroits, particulièrement 
fur la furface inférieure de l’épiglotte & dans les 
ventricules du larynx; mais on n'y oblerve que 
rarement des papilles , comme dans la plupart des 
autres membranes muqueufes. Le fluide qu’elle 
fépare eft moins vifqueux , moins tenace que ce- 
lui de la membrane pituitaire; maïs il a plus de 
confiftance que celui qui eft fourni par la mem- 
brane buccale. 

Nous avons parlé des glandes du larynx aux 
articles ARYTÉNOÏDE & EPIGLOTTIQUE., 

Ses mufcles font en grand nombre & on les 
nomme arytén. diens, crico-aryténoïdiens poftérieurs, 
crico-aryténoëdiens latéraux, & thyro-aryténoïdiens. 
Voyez ces mots & ConsTRICTEURS DU PHARYNX, 
STERNO-THYROIDIEN , & T'HYRO-HYOÏDIEN. : 

Ses nerfs & fes vaiffeaux font décrits au mot 
LARYNGÉ. 

Ainfi compofé & confidéré dans fon enfemble , 
cet organe a en quelque forte la forme d’un 
cône renverfé, dont la bafe eft tournée en haut 
vers la langue, & le fommet en bas vers la 
trachée-artère. On lui diftingue deux furfaces & 
deux extrémités. 

A. Surface extérieure du Larynx. Elle offre en 
avant la faillie moyenne du cartilage thyroïde , 
lus marquée dans Phomme que chez la femme 5 
fée deux furfaces obliques placées fur fes côtés ; la 
crête qui les traverfe en arrière ; une furface 
triangulaire que couvre le mufcle conftricteur 
inférieur du pharynx ; les petites cornes du carti- 
lage thyroïde & leur articulation avec le cricoïde; 
Í la membrane crico-thyroidienne; les deux mufcles 

du même nom & une partie du cartilage cricoide. 
t En arrière, on obferve à l'extérieur du larynx le 

mufcle aryténoidien ; la ligne moyenne & pofté- 

rieure du cartilage cricoide ; les mufcles crico- 

aryténoidiens poftérieurs; un efpace vide placé 

| de chaque côté entre les cartilages ci & 
F 
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thyroide„ large en haut, étroit en: bas, ayant 
plus d'étendue dans la femme que chez l’homme, 
rempli par du tifiu cellulaire graifieux, & borné en 
dehors par le bord poftérieur du cartilage thy- 
roide , plus faillant que les autres parties du 
larynx. | 

B. Surface intérieure du Larynx. Elle eft tapifiée 
dans toute fon étendue par la membrane muqueufe; 
en bas, elle eft formée par le cartilage cricoide 
& n'offre rien de remarquable; vers fon milieu, à 
droite & à gauche , elle préfente les cordes vocales., 
ou les Zigamens inférieurs de la glotte, que coniti- 
tuent les ligamens thyro-aryténoidiens revêtus de 
la membrane muqueufe. Au-deffus de ces cornes 
vocales , font deux enfoncemens alongés, d'une 
profondeur variable , étendus du cartilage thyroide 
aux aryténoides; leur ouverture, toujours béante, 
elliptique & plus grande que leur fond, elt tournée 
en dedans & un peu en haut; leur fond eft couvert 
par le mufcle thyro-aryténoidien : on les nomme 
les ventricules-ou finaus du larynx. Dans l'homine, 
ils font plus profondément fitués & plus éloignés 
de louverture extérieure que dans la femme, parce 
que chez lui les cartilages aryténoides font plus 
longs & plus élevés. Ils font eux-mêmes furmontés 
par un repli.de la membrane muqueufe que les 
anatomiftes ont appelé ligamen: fupérieur de la 
glotte , & qui eft parallèle aux cordes vocales. 
L’intervalle compris entre les ligamens fupérieur 
& inférieur d’un côté & ceux du côté oppolé, & 
par lequel air entre dans les voies de la refpira- 
tion ou en fort, eft la glote. Cette ouverture, 
oblongue d’arrière en devant, a environ dix ou 
onze lignes de longueur dans un homme adulte; 
poftérieurement , où elle eft formée par l’écarte- 
ment qui fépare la faillie antérieure de la bafe 
des deux cartilages aryténoides , elle en a deux ou 
trois de largeur; mais, antérieurement, elle fe 
rétrécit beaucoup par fuite du rapprochement des 
deux ligamens qui la forment. Chez la femme, les 
dimenfions de la glotte font un peu moins confidé- 
rables; elles varient aufi daus les divers indi- 
vidus , & même dans les différentes circonftances 
de la vie, par les mouvémens qu’exécutent les 
cartilages aryténordes. 

C, L’extrémiré inférieure du larynx, plus étendue 
dans Phomme que dans ia femme, repréfente un 
cercle affez exactement tracé & formé par la cir- 
conférence inférieure du cartilage cricoile : elle 
eft unie par une membrane fibreufe au premier 
anneau de la'trachée-artère. Son ex:rémité fupé- 
rieure eft bemcoup plus, évafée que l'inférieure: 
elle elt formée en devant & (ur les côtés par le 
bord fupérieur du cartilage thyroïde, derrière le 
milieu duquel on aperçoit l'efpace triangulaire 
occupé par la glande épiglottique ,,& bouché 
par une forte de membrane fibreufe plus épaiffe 
au milieu. que fur.fes bords, implantée à la con- 
cavité poltérieure du corps de l'os hyoide & àla 
pautie moyenne de l'épiglotte, au-deflous de 
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lendroit où fe réfléchit - la membrane mw 
queufe. Flus en arrière on trouve l'épielotte 
elle-même & fes divers replis muqueux glofo- 
épiglottiques & aryténo-épiglottiques , & lou- 
verture fupérieure du larynx, placée au-deffus de 
la glotte, & forinée latéralement par ces derniers 
replis, en avant par l’épiglotte, en arrière parles 
cartilages aryrénoides : elle a dans l’état ordi- 
naire la figure d’un triangle dont la bafe eft en 
devant & le fommet en arrière : fa direétionelun 
peu oblique en arrière & en bas. ; 

Il ne faut pas confondre cette ouverture avet 
la glotte , qui eft fituée au-deffous d'elle. Voyer 
GLoTTE. 

Tel eft le larynx étudié chez Phomme; il ofre 
une multitude de variétés fuivant les animaux où 
on l’obferve, & beaucoup d'entreux font même 
totalement privés de cet organe , deftiné mani- 
fefiement à livrer p:ffage à Pair pour l'acte de h 
refpiration pulmonaire & à lui imprimer certaines 
modifications qui conftituent la voix, Voyez Pa 
ROLE, Voix, 


LENTICULAIRE, adj., lenticularis y qui al 
forme, la figure d’une lentille. 


1°, GANGLION LENTICULAIRE. Voyez GANGLION 
OPHTHALMIQUE (1). 


2°. OSSELET LENTICULAIRE, officulum lerticulare, 


C'eft un des quatre offelets renfermés dans le- 


tympan. Bien plus petit que Les trois autres, à 
peine vifible, arrondi, légèrement convexe fur 
fes deux faces, il eft interpofé entre la longue 
branche de l’enclume & la tête de l'étrier, & s'ar 
ticule avec ces deux parties. Quelques auteurs en 
nient l'exiftence. 


3°. PAPILLES LENTICULArRES. Voyez Pariutrs 


LENTILLE. Voyez CRYSTALLIN. 


LEUX, 


LÈVRE , f.f., labium , labrum. Les lèvres pro- 


prement dites font deux efpèces de voiles mobiles, 
compofés de divers faifceaux mufculaires, parfe- 
més de nerfs, de vaiffeaux , recouverts par la peau 
&- par la membrane muqueufe commune de le 
bouche ,'qui rerminent cette cavité antérieure- 
ment, & fervent à la maftication des alimens &à 
la prononciation des mots. Diflinguées ensfupé 
rieure & en inférieure, les lèvres font placées 


au-devant de l’une & de l’autre mâchoiress &: 


ont une épaiffeur, expolée à de nambreufes ya: 
riétés individuelles: mais crès-prononcée-en par: 


ticulier chez les nègres. Entr'elles exifte une: 
fente traafverfale qui eft l'ouverture antérieure de, 


la bouche. 


es sonia où olis cote. nt ne 
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LÉPIDOÏDE, adj., Zepidoïdes, Voyez chi 


LEV 


. Ordinaiiement un peu plus avancée que Pinfé- 
rieure, la lèvre fupérieure offre, en devant & au 
milieu , une gouttière verticale, aflez large & peu 
profonde, qui femble fe continuer avec la cloifon 
du nez. En arrière, elle eft recouverte par la 
membrane muqueufe , qui y forme un repli parti- 
culier. Son bord libre , tourné en bas , eft arrondi 
& couvert d’une pellicule rouge très-mince , fur 
jaquelle on remarque quelques rides dirigées dans 
le fens de L'épaiffeur de la lèvre , & un épiderme 
très-prononcé : à la partie moyenne de ce bord 
exifte une failiie légère, formée latéralement par 
deux erfoncemens plus ou moins marqués fuivant 
Jes fujets. 

La lèvre inférieure préfente , antérieurement 
& fur la ligne médiane, une très légère faillie, 
verticale, & une déprefion tranfverfale affez 
étendus qui la fépare du menton. En arrière , elle 
elt recouverte par la membrane muqueufe dela 
bouche, qui lui forme un frein beaucoup plus 
court que celui de la fupérieure. Son bord libre 
elt plus marqué auffi que le fien ; tourné en haut, 
déprimé au milieu, un peu proéminent à droite 
& à gauche , il a d’ailleurs une difpoñition abfo- 
lument analogue. = 

La lèvre inférieure a moins d'étendue verticale 
que la fupérieure ; toutes deux, au refte, fe 
ieuniflenc latéralement à l’aide de deux angles 
aigus qu'on appelle leurs commiffures. Ces com- 
milures, un peu déprimées, ne préfentent au- 
cune trace de tiflu fibreux , & font entièrement 
charnues. 

La peau qui revêt les lèvres ne diffère en rien 
de celie qui fe rencontre fur les autres parties du 
corps : feulement elle eft beaucoup plus fine & 
plus délicate; le tifu cellulaire qui Punit aux 
parties fubjacentes ne contient prefque point de 
graile ; chez l’homme adulte , elle eit recouverte 
d'une plus ou moins grande quantité de poils ; 
dans la femme, elle ne préfente point la même 
difpofition , fi ce meft dans quelques cas aflez 
rares. Très-nombreux à la lèvre fupérieure , ces 
poils y forment deux rangées obliques réunies 
au-deflous du nez, & prolongées jufqu'aux com- 
midures : c'eft ce qu on nomme les mouffaches. 
A la levre inférieure ils font moins multipliés & 
font partie de la barbe proprement dite ; on les 
obferve furtout dans la dépreflion qui fépare cette 
lëvre du menton. 

La couche mufculaire des wgeseft formée , pour 
la lèvre fupérieure , -par les mufcles releveurs 
communs , releveurs propres, petits zygomatiques 
& abaifleurs des ailes du nez ; pour l'inférieure, 
par les mufcles carrés & releveurs du menton; 
pour les commiflures, par les mufcles buccina- 
teurs, triangulaires, canins & grands zygoma- 
tiques; enfin teur bord libre eft fpécialement conf- 
titué par l’orbiculaire. 

lci la membrane muqueufe eft remarquable par 
fa rougeur, par le petit nombre de wvillofités qui 
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paroïffent fur fa face, & par fon épiderme très- 
diftinét. Entrelle & la couche précédente, on 
rencontre une multitude de follicules mucipares 
volumineux, arrondis & faillans, ifolés pour la 
plupart les uns des autres, & ouverts par un ori- 
fice fort apparent à la face poftérieure des lèvres : 
on les nomme ordinairement glandes lubiales. 

- Les artères des lèvres leur viennent toutes de la 
carotide externe, & en particulier:des branches 
labiales, fubmentules, mentonnières, buccales , 
fous-orbitaires , alvéolaires & tranfverfales de la 
face. Les veines leur correfpondent & vont s’ou- 
vrir dans les deux jugulaires. Leurs vaiffleaux lym- 
phatiques defcendent vers les ganglions qui font 
fitués au-deflous du menton, dans le trajet de 
l'artère fubmentale. Leurs nerfs font donnés par 
les ‘nerfs fous-orbitaires , mentonniers & faciaux. 
Voyez Bouche , Buccaz, Lasan: 

Les anatomiftes ont encore donné le nom de 
lèvres, par extenfion , à divers autres organes. 


1°. GRANDES LÈVRES DE LA VULVE , labia pu- 
dendi. Ce font deux replis membraneux , plus épais 
fupérieurement qu’inférieurement, qui bornent 
fur les côtés l'ouverture de la vulve , & s'étendent 
depuis la partie inférisure du mont de Vénus juf- 
qu'au périnée. Elles fe réuniffent en avant & en ar- 
rièreen formant descommiflures, dont la poftérieure 
a reçu le nom de fourcherte.—Leur face externe eft 
convexe, formée par la peau , & garnie de quel- 
ques poils. — Leur face interne eft rouge, & ta- 
piflée par la membrane muqueufe des autres par- 
ties de la vulye. L'intervalle qui exifte entre la 
peau & la-membrane muqueufe des grandes lè- 
vres , eft rempli par du tiflu graiffeux & par quel- 
ques bandelettes fibreufes. On y trouve aufli quel- 
ques fibres du mufcle confiriéteur, du vagin, des 
vaifleaux & des nerfs. Voyez Vuive. 


2°, PETITES LÈVRES DE 
PHES & VULVE. : 


+ 


LA VULVE. Voy. Nym- 


LIGAMENT, f. m., ligamentum. On donne 
fpécialement le nom de ligamens à des faifceaux 
fibreux qui fervent à unir les os pour former les ar- 
ticulations. 

Les ligamens , qu’on rencontre dans prefque 
toutes les articulations mobiles & qui leur font 
pourtant quelquefois étrangers, font des faifceaux 
fibreux , réguliers ou irréguliers, arrondis ou 
aplatis, d’un blanc nacré, d’une forme: & d’une 
étendue fort variables, quelquefois même mem- 
braneux , mais toujours entrelacés avec le périofte 
par les deux extrémités, ce qui les diftingue par- 
ticulièrement des tendons. ` 

D'après cette définition, on voit que c’eft à 
tort que beaucoup d’anatomiftes ont donné le 
nom de l'gamens à des parties qui en diffèrent 
totalement par la forme, la ftruêture & la com- 
pofition : on ne doit donc pas conferver cette 
appellation aux replis de la membrane muqueufe 
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de la bouche qui exiftent fous la langue, aux re- } LIGAMENT DE POUPART. Voyez Arcane 
plis du péritoine qui foutiennent le foie, &c: CRURALE. ; 


Les fibres des ligamens font unies entr'elles $ 
par un tiffu cellulaire affez lâche, & qui contient 
fréquemment des flocons graiffeux , furtout dans 
ceux dont la forme eft irrégulière. Ces fibres font 
blanches ou légèrement grifâtres, dures, peu 
élaftiques , très-réfiftantes, & capables de foutenir 
les efforts les plus confidérables. Quelques vaif- 
feaux fanguins & lymphatiques d’un très petit ca- | rieure du foie & le diaphragme : il eft formé de 
libre les parcourent, & pénètrent dans leurs in- { deux feuillets, & fe continue en bas avec un 


LIGAMENS LATÉRAUX DU FOIE, Voÿ 
tervalles par des fentes étroites qu’occupe du tiffu | autre repli qu’on nomme la fauix de la veine ombilis 


PETITES FAULX DU PÉRITOINE (1). 


LIGAMENT SUSPENSEUR DU FOIE. On ape 
pelle mal-à-propos de ce nom un large repli trian 
gulaire formé par le péritoine entre la face fupé: 


cellulaire ; mais on n°y a pas encore pu fuivre de | cale. Voyez Fore , Faux & Périromne. 
nerfs. à 

De même que le tiflu des capfules fibreufes 
articulaires, celui des ligamens eft difficilement 
altérable par la macération ; comme Jui, il ĉon- 
ferve long-temps fon apparence & fa fruéture, 
& ce neft que fort tard que fes fibres s’écartent 
les unes des autres pour fe convertir en une pulpe 
mollaffe, blanchâtre & homogène. L'un & l’autre 
fe fondent en gelée dans l’eau bouillante, après 
s'être d’abord crifpés, & cela quelquefois avec 
aflez de violence pour détacher la fuperficie de 
Fos auquel ils font fixés : ils fe durciffent éga- 
lement à l’air & y acquièrent la tranfparence de la 
corne; l'acide fulfurique les réduit en une pulpe 
noirâtre , & l’acide nitrique les change en une 
matière jaune. Voyez ALBuGINÉ.*. 


LIGAMENT SUSPENSEUR DU TEST: 
CULE. Voyez GUBERNACULUM TESTIS, 


LIGAMENS RONDS DE L'UTÉRUS. Voyq 


Ron» & Urérus. 


LIGAMENTEUX, rust, adj., ligamentofis; 
qui tient aux ligamens, qui participe à leur nature, 

On dit un appareil ligamenteux , une capfile 
ligamenteufe, &c. 


LIGNE, f. f., Zinea. Les anatomiftes-fe font 
fréquemment fervis de cette expreffion dans leurs 
defcriptians. 


1°, LIGNE APRE, afpera linea, On donne ce 
nom à une faillie rugueufe quite voit le long dela 
face poftérieure du fémur & qui donne attache à 


LIGAMENT CILIAIRE, ligamentum ciliare, 
; des mufcles. Voyez Fémur. 


Voyez CERCLE CILIAIRE (1). 


LIGAMENT CINTRÉ DU DIAPHRAGME. 


2°. LIGNE BLANCHE , Linea alba. C'eft un cordon 
Voyez DiarHRAGme. 


tendineux , fort &très-réfiftant , qui s’étend depuis 
appendice xiphoide du fternum jufqu’à la fymphyfe 
du pubis, & préfente vers fon milieu une cica- 
trice appelée l’ombilic, Voyez ce mot. 

La ligne blanche formée par lentre-croifement 
des aponévrofes des mufcles abdominaux’, a pour 
ufage de borner les mouvemens de la poitrine en 
arrière , d'empêcher qu’elle ne s'écarte trop du 
baffin, & de fournir un point d'appui aux muf- 
cles de l'abdomen pour leurs contraétions. Voyez 
ABDOMINAL. 


LIGAMENT CORONAIRE DU FOIE. On 
a donné improprement ce nom à un repli formé 
fé le péritoine entre le bord poftérieur du foie & 
a face inférieure du diaphragme. Voyez Fore & 
PÉRITOINE. 3 


LIGAMENT DENTELÉ. Voyez DENTEEÉ. 


LIGAMENS FALCIFORMES INFERIEURS. 
On nomme ainfi à tort des replis faillans que forme 
le péritoine au niveau de louraque & des artères 
ombilicales. 


M. Chauffer la nomme ligne médiane de labe 
domen. 


3°. Liewes courses: On a donné ce nom à di- 
verfes faillies queil ap obferve fur los occipital, 


LIGAMENT DE FALLOPE, Voyez AnrcADE 
us fur l'os des iles, &c. Voyez Coxaz, Occirrras, 


€ERURALEe 


4°. LIGNE MÉDIANE pu corps. C’eft une ligne 
imaginaire que l’on fuppofe partir du fommet de 
la tête & tomber entre les deux pieds, de ma- 


LIGAMENS LARGES DE LA MATRICE. nière à partager verticalement le Corps en deux 
Voyez Pénrronne & Urénus. parties égales & fymétriques. 


LIGAMENT DE GIMBERNAT. Voyez Gm- 


BERNAT, 


(1) Page 171. (1) Page 310. 


LIM 


LIMACIEN, rnnr, adj.; qui a rapport, qui | 


appartient au limaçon. La branche limacienne du 


nerf acouftique eft celle que le tronc de ce nerfen- į 
voie au limaçon. Voyez ACOUSTIQUE , AUDITIF, 


Limaçon, OREILLE. 


LIMAÇON, f. f. , cochlea, On nomme ainfi la 
plus antérieure des trois cavités qui conftituent 
Je labyrinthe ou loreille interne. C’eft une cavité 
offeufe, formée de deux canaux coniques , con- 
tournés en fpirale, à la manière des coquilles 
dont elle porte le nom. Il eft creufé dans la partie 
antérieure du rocher, en avant & en dedans du 
veltibule & du conduit auditif interne ; oblique 
de dedans en dehors, de haut en bas & d'arrière 
en avant, il décrit deux fpirales en fens inverfes, 
füivant qu'on l'examine für un temporal gauche 
ou fur un droit. 

On diftingue au limaçon un axe ou noyau cen- 
tral, une lame qui en forme les parois & qu’on 
nomme lame des contours , une cloifon fpirale & un 
aqueduc. 

L'axe du limaçon commence vers le fond du 
conduit auditif interne, & fe dirige prefque hori- 
zontalement en avant & en dehors , vers la partie 


interne de la portion horizontale du cana! caroti- 


dien. 1left conique. Sa bafe, affez large .eft creutée 
d'unenfoncement qu’on obferve aufond du conduit 
auditif interne; cet enfoncement loge la branche 
Jimacienne du nerf acouftique , &, la tranfimet 
dans l'intérieur de la cavité par uñ grand nombre 
de porofités; il fe termine en fe rétréciflanc vers 
Je fommet de l’axe lui-même, qui eft creufé d’une 
petite cavité nommée infundibulum , & dont Pen- 
trée eft évafée. La furface de ce noyau offeux eft 
taillée en vis par une double rainure, & offre un 
grand nombre de petits trous pour le paffage des 
filets nervéux dont nous venons de parler. 

La lame des contours du limaçon , plongée dans 
le tifu fpongieux du rocher, femblable à un trian- 
gle ifocèle fort alongé , fi on la fuppofe développée 
& étendue, eft .compaéte & recourbée fur elle- 
même fuivant fa largeur. Elle forme une forte 
de demi-canal dont les bords, un peu plus épais 

ue le refte,, font fortement unis à l'axe, autour 

uquel elle décrit deux tours & demi de fpirale, 
en s'avançant fur l’érfundibulum. Ces tours font 
étroitement unis enfemble dans le lieu de leur 
rencontre , & forment une cavité également fpi- 
rale qui va en décroiffant fucceffivement. 

La cloifon fpirale du limaçon partage cette ca- 
vité dans toute fa longueur en deux parties. Of- 
feufe dans fa portion qui tient à laxe, elle eft 
membraneufe dans celle qui tient à la lame des 
contours. Plus large vers la bafe du limaçon, elle 
finit fur l'axe, vers le milieu du fecond contour, 
par une efpèce de bec où commence la pointe de 
l'infundibulum. Dans fa portion offeufe elle eft 
compofée de deux lamelles entre lefquelles exif- 
tent un grand nombre de petits canaux pour des 
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nerfs. Sa portion membraneufe eft extrêmement 
mince, & exifte feule depuis le milieu du fecond 
tour jufqu'au fommet, où“lle eft percée d'une 
petite ouverture arrondie. 

Les deux cavités qui réfultent de la préfence de 


Î cette cloifon ont été appelées rampes du limaçon. 


L'une , interne, communiqueroit avec la caife du 
tympan par la fenêtre ronde fans la membräne qui 
bouche celle-ci. L'autre, externe, s’ouvre libre- 
ment dans le veftibule. La première eft plus large 
& plus courte ; la face de la cloifon qui lui corref- 
pond eft rugueufe & inégale. La feconde eft plus 
étroite & plus longue , & la face de la cloifon 
qui lui correfpond préfente des lignes faillantes, 
rayonnées. Elles communiquent l’une avec l’autre 
par l’ouverture du fommet de la cloifon, & vont 
toujours en fe rétréciffant depuis leur origine jul- 
qu’à leur point de communication. La coupe ver- 
ticale de chacune d'elles offre à peu près la forme 
d'un demi-cercle. 


L’aqueduc du limaçon eft un conduit extrême- 
ment étroit, dont l'orifice fupérieur fe voit dans 
la rampe tympanique, près de la fenétre ronde , & 
linférieur fur le bord poftérieur du rocher, au- 
devant de la foffe jugulaire. Long de trois à quatre 
lignes , il defcend obliquement en avant & repré- 
fente un cône creux , très-alongé. Sôuvent il 
eft fort peu apparent, & même femble manquer 
abfolument. Voyez AqQuenuc, Oneirze, RAMPE, 
VESTIBULE, 


LINÉAIRE , adj. , Zinearis ; qui reffemble à une 
ligne. f 


LINGUAL, aux, adj. , lingualis ; qui a rapport 
ou qui appartient à la langue. 
On a donné ce nom à plufieurs parties. 


19, ARTÈRE LINGUALE, arteria lingualis. On. 
donne ce nom à une artère qui ‘naît de la partie 
antérieure de la carotide externe entre la thyroi- 
dienne fupérieure & la faciale , & un peu plus 
profondément qu’elle, derrière le mufcle digaf- 
trique, Aflez fouvent elle provient d’un tronc qui 
lui eft commun avec la faciale. Elle monte d’abord 
un peu en ferpentant & en fe dirigeant en dedans 
& en avant; puis elle s'engage entre les mufcles- 
hyo-gloffe, près de fon infertion inférieure, & 
conftriéteur moyen du pharynx ; après quoi, fe 
recourbant en haut, elle remonte entre les muf- 
cles hyo-gloffe & génio-glofle , & entre ce der- 
nier & la glande fublinguale, au-deflus de la 
grande corne de l'os hyoide, jufqu’à la bafe de la 
langue. Là, elle change encore de direétion, 
devient horizontale , &, fous le nom d’arrire 
ranine, s’avance , accompagnée parle nerf lingual , 
entre les mufcles génio-glofle & lingua! , jufqu'à 
la pointe de la langue , où elle s’anaftomofe par 
arcade avec fa femblable. 

Cette artère eft par conféquent à peu près ho- 


, 
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tizontale depuis fon origine, jufqu’au moment où 
eile fe recourbe vers le bord antérieur du mufcle 
hyo-glofle ; elle efteverticale pendant fon trajet 
je long du mufcle génio-glofle ; & de nouveau 
horizontale depuis la bafe jufqu’à la-pointe de la 
langue. Cette difpofition permet de la diflinguer 
en trois portions. 


Au-deffous du mufcle hyo-gloffe & derrière lui, 
lPartère linguale fournit quelques branches peu 
remarquables, qui fe difiribuent à ce mulcle & au 
conftriéteur moyen du pharynx. Quelques autres 
le traverfent & parviennent aux mufcles thyro- 
hyoidien & digaftrique. Il en eft qui fe jettent 
dans le mufcle génio-glofle, & s’anaftomofent 
avec celles du côté oppofé. C’elt encore du même 
point que part l'artère dorfale de la langue, qui fe 
porte en haut & en dehors vers la bafe de cet 
organe & l’épiglotte, & dont les ramifications 
fe répandent principalement fur le mufcle ftylo- 
glofle, fur le dos de la langue, fur la tonfile 
& le voile du palais. Quoique les auteurs indi- 
quent cette branche comme conftante, je Pai 
pourtant vue manquer habituellement. 

Sur le génio-gloffe , il fe détache de l'artère 
linguale plufieurs rameaux qui pénètrent ce mulcle. 
Mais il en naît aufliau même lieu une branche 
plus confidérable qu'on appelle artère fublinguale, 
& qui elt quelquefois une divifion de la fous- 
mentale. Dirigée horizontalement en avant , entre 
lesmufcles mylo-hyoïdien & génio-glofle, & au-def- 
fus de la glande fublinguale , cette artère fournit 
un grand nombre de rameaux à ces parties & à la 
membrane muqueufe de la bouche. Quelques-uns 
d'entreux s’uniflent à ceux de la fous-mentale, 
où de l'artère fublinguale de l’autre côté; il en eft 
qui traverfent le muicle mylo-hyoidien, & par- 
viennent au ventre antérieur du mufcle digaf- 
trique. 

Enfin au-deffous de la langue , Partère linguale 
donne latéralement un grand nombre de rameaux 
volumineux qui fe perdent dans les mufcles lingua! 
& génio-glofie & dans le tiiu de la langue, en 
s’anaftomotant les uns avec les autres, & avec 
ceux du côté oppofé. 

Au fonunet même de la langue & au-deffus du 
frein de cet organe , les deux artères linguales, 
‘qui ont pris le nom de rarines, s’anaftomofent 
l’une avec l’autre. 
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2°. Muscre rincuar, mufculus lingualis. C’eft 
un petit faifceau irrégulier, entièrement compoié 
de fibres charnues , couchées au-deflons des côtes 
de la langue, entre l'hyo-gloffe & le flylo-glofie 
qui font en dehors, & le génio-glofle qui eften 
dedans, Il eft alongé , plus épais poitérieure- 
ment qiu'antérieurément , & fe confond par fes 


parties latérales avec les mufcies qui viennent: 


d'être défignes. Son extrémité poflérieure fe perd 
dans la bafe de la langue, l'antérieure fe pro-onge 
juiqu'à la pointe decet organe. Sa face raférieure 


ALAN 


elt tapiflée en avant par la membrane muqueufe 

de la bouche; la fupérieure fe confond avec le 

tifu charnu & inextricable de la langue, "1 
Il raccourcit la langue & abaifle fa pointes 


3°. NERF LINGUAL , nervus lingualis, Onppelle 
ainfi généralement une des branches dunet 
maxillaire inférieur du tronc du trifacial. 

Un peu moins gros que le’ nerf dentaire inf- 
rieur, il communique avec lui peu après fon 
origine par un filet court, mais affez volumineux, 
qui laie entre lui & ce nerf un incervallelque 
traverfe l'artère maxillaire interne. Prefquen 
même temps le filet nerveux, connu fous le nom 
de corde du tympan , & qui naît du ganglion fphèno- 
palatin, comme nous l’avons démontré, vient, 
en formant un angle très-aigu en haut, s’accoler, 
au-deffous de la fciflure glenoidale , avec le ner 
lingual, dont le volume fe trouve fenfiblement 
accru. Situé d’abord entre les mufcles ptérygoidie 
& périftaphylin externes & le pharynx, ce nef 
defcend enluite obliquement en avant entre le 
mufcle ptérygoidien interne & la branche dell'os 
maxillaire inferieur, puis s'engage entre la glande 
fous-maxillaire & la membrane muqueufe deli 
bouche : il pañle enfuite , avec le canal de Warton, 
entre les mufcles mylo hyoiïdien & hyo-glofe, 
d’où il va gagner la partie latérale inférieure dela 
langue, après avoir remonté au-deffus de la glande 
fublinguale. 

-D . 

Dans ce trajêt le nerf lingual donne au mulce 
prérygoidien interne un filet qui s'anaftomole 
parfois avec un des rameaux ptérygoidiens:ilen 
fournit deux ou trois aux tonfilles & au mulcle 
conftriéteur fupérieur du pharynx; plus bas, il 
s’en détache deux ou trois autres qui fe perdent 
dans la partie poftérieure & interne des gencives 
au niveau de la glande fous-maxillaire ; la corde 
du tympan l'abandonne pour aller {e porter dans 
un ganglion particulier qui eft envirenné par un 
petit plexus nerveux très-compliqué & à mailles 
lâches : ce plexus elt le réfultar de l’entre-croile: 
ment réticulaire de plufeurs filets qui naiffent du 
nerf lingual & du ganglion lui-même, & dont les 
ramifications pénètrent la glande de toutes parts 

Au-delà de cette glande le nerf lingual envoie 
plufieurs filets qui deicendent s’anaftomofer avec 
ceux du nerf hyposloff; il en fournit quatre ou 
cinq à glande FÉbtale à & à peu prés autant 
à la partie antérieure des gencives & à la mem- 
brane de Ja bouche. Alors quelques rameaux plus 
confidérables fortent de fon bord fupérieur & 
pañlent entre les mufcles lingual & génio-glolle, 

our fe diltribuer dans le tifu de la langue. Enfin, 
tl continue à fe fubdivifer dans cet organe jüfqua 
fa pointe, & monte vers fa face fupérieure fe 
difiribuer par un grand nombre de filets pénicel: 
liformes , fafciculés, plifés dans le fens de leur 
longueur, dans fa membrane muqueule; quel- 
quesuns ont été fuivis dans les papilles qui h 
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recouvrent, particulièrement en devant. Voyez 
MAXILLAIRE INFÉRIEUR, TRIFACIAL, HyPocLosse. 


La diftribution de ce nerf le fait regarder avec 
beaucoup de vrailemblance & d’un accord affez 
commun comme le véritable nerf guftatif. 


Vicq-d’Azyr nommoit , au contraire de la plu- 
part des autres anatomiftes cependant, le nerf 
grand hypogloffe , nerf lingual. 


4% Os zinGuaL, os linguale. Voyez Hxcïpe. 


5°, VEINE LINGUALE, vena lingualis. La veine 
linguale a une diftribution analogue à celle de 
Partère du même nom & va fe décharger dans la 
jugulaire interne. Voyez Jucuzaine. 


LIQUAMUMIE , f. f., liquamumia. Quelques 
anciens auteurs , fectateurs de la feéte des alchi- 
miftes, ont ainfi nommé la graiffe de l'homme dans 
Jeur langue aufiridicule en anatomie qu’en chimie 
& en phyfique. 


LIQUEUR DE L’AMNIOS ou AMNIO- 
TIQUE , liquor amnii. Les anatomiftes ont défi- 
gné par ces noms, ainfi que par ceux d’eau ou 
d'eaux de l’amnios, le liquide dans lequel nage 
le fœtus renfermé dans fes membranes. Voyez 
ACCOUCHEMENT, AmNios, UF DES MAMMI- 
FERES. 


LIQUEUR SPERMATIQUE. Voyez Srenme. 


LIVIDE, adj., lividus. Quelques anciens au- 
teurs, je ne fais pour quel motif au jufte, ont 
donné le nom de mufcle livide , mufeulus lividus , 
au mufcle peëtiné de la plupart des anatomiftes. 
Voyez PECTINÉ. 

. 


LOBAIRE , adj. ; qui a rapport aux lobes du 
cerveau. 

“M. Chauffer donne le nom d’artères lobaires à 
diverfes artères encéphaliques. 


1°, ARTÈRE LOBAIRE ANTÉRIEURE. C'eft celle 
que l’on nomme ordinairement artère cérébrale 
antérieure ou arière du corps calleux. Voyez CÉ- 
RÉBRAL, 


20, ARTÈRE LOBAIRE MOYENNE. C'elt l'artère 
cérébrale moyenne. Voyez CéréBrar. 


A 

9, ARTÈRE LOBAIRE POSTÉRIEURE, C'eft Par- 
\ ; A n 
tère cérébrale poftérieure: Voyez CÉRÉBRAL & VER- 
TÉBRAL, 


LOBE, f. m. , lobus ; portion arrondie & fail- 
lante d'un orgarie. 

Le foie & le poumon préfentent des lobes. 

M. Chauflier appelle lobes du cerveau.ce que la 
plupart.des anatomiftes nomment #émifphères céré- 
braux, Voyez Crnvsau, Encirnare, Héwr- 
SPHERE, 
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LORE, ée, adi., lobatus; qui eft partagé en 
lobes. Le foie de la plupart des animaux elt une 
glande lobée. ; 


LOBULAIRE , adj. ; qui approche de la nature 
du lobe. M. Chaufñler appelle appendice lobulaire 
ce que Vicq-d’Azyr nomme lobule du nerf vague, 
Voyez CERVELET & PNEUMO-GASTRIQUE. 


LOBULE , f. m. , obus ; diminutif de lobe ; 
petit lobe. On:a fouvent employé ce mot en ana- 
tomie. 

1°. LOBULE ANTÉRIEUR ANONYME., Quelques 
auteurs ont défigné par ces mots léminence poite 

ntérieure , en latin /obulus anterior anonymus , lo- 
bulus quadratus, Voyez Foie & Porte. 


2°, LOBULE DU: NERF VAGUE. Vicq-d’Azyr ap- 
pelle ainfi une éminence qu’on trouve au côté ex- 
terne & antérieur du plus antérieur des lobes in- 
ternes du cervelet. Voyez CERVELET, 


3°. LOBULE DE VOREILLE, Voyez AURICULE. 


4°. Lorure ne SriGEL , lobulus Spigelii. Voyez 
Fos. . 


j°. Losures pu cerveau. M. Chauffer appelle 
ainfi les éminences que préfente la face inférieure 
des hémifphères cérébraux, & que la plupart des 
autres anatomiftes nomment lobes. Voy, CERVEAU., 


LOCHIES , f.f. pl., lochia, purgamenta. On 
appelle de ce nom, qui vient du grec àcxss (femme 
en couches ) , une évacuation féreufe & fanguino- 
lente qui fuit l'accouchement. L’écoulement des 
lochies pendant les deux ou trois premiers jours 
eft fanguin ; la quantité eft moindre, en raifon du 
fang qui a été perdu avant ou immédiatement après 
la délivrance ; du deuxième au troifième jour, les 
lochies prennent une teinte rouffâtre; du troi- 
fième au quatrième , elles deviennent verdâtres ; 
elles font d’une odeur forte & demi-putrides ; du 
quatrième au cinquième jour, elles font purifor- 
mes ou luteufes, c'eft-à-dire , femblables à du pus 
ou à du lait. Elles diminuent de plus en plus les 
jours fuivans,& finiffencenfin pardifparoitre tout- 
à-fait. La durée, la quantité & la nature de cet 
écoulement font variables fuivant une foule de 
circonflances. Foyéz ACCOUCUEMENT, 


LOCOMOTEUR , TRICE, adj. ; qui fert ou 
qui appartient à la locomotion. On dit l'appareil 
locomuteur, la puiflance locomotrice, &c. 


LOCOMOTION , ff, locomotion; fonétion 
par laquelle un être animé déplace fon corps & le 
tranfporte volontairement d’un dieu àun autre, 
foit à l’aide de la marche , dela courfe ou du faut, 
foit par le moyen du vol & de la natation. 
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LOMBAIRE , adj. , /umbaris, lumbalis ; qui 
appartient, qui a rapport aux lombes. 


1°. Arènes Lomparres. Elles font ordinai- 
rement au nombre de quatre de chaque côté ; 
aflez fouvent cependant on en rencontre cinq , & 
quelquefois trois feulement. Leur volume eft 
toujours plus confidérable que celui des inter- 
coftales. Elles proviennent autant de la partie 
poftérieure que des côtés de l'aorte, & elles fe 
dirigent plus ou moins tranfverfalement en dehors 
fur le milieu du corps des quatre premières ver- 
tèbres lombaires , étant couverte par le mufcle 
grand pfoas, ou par les piliers du diaphragme. 
Parvenues à la bafe des apophyfes traniverfes , 
elles fe divifent en une branche dorfale ou pofté- 
rieure , & en une branche lombaire proprement dite 
ou antérieure, après toutefois avoir donné quel- 
ques ramufcules aux corps des vertèbres , au tifu 
cellulaire, aux ganglions lymphatiques lombaires, 
aux piliers du diaphragme & aux mufcles pfoas. 


A. Les Branches dorfales des quatre artères lom- 
baires font très-grêles ; elles envoient d’abord 
dans le canal vertébral un rameau qui fe diftribue 
à la moelle & à fes enveloppes, & s'enfoncent 
enfuite dans l’épaiffeur de da maffe charnue du 
mufcle facro-fpinal , où elles fe perdent, en ré- 
pandant quelques ramifications dans les mufcles 
inter-tran{verfaires & tranfverfaires épineux, & 
dans les tégumens. Elles s’anaftomofent entr’elles. 

B. Les Branches antérieures des artères lombaires 
varient pour chacune d’elles. 

1°. Première artère lombaire. Elle fe porte en 
dehors, au-deflous du bord inférieur de la dou- 
zième côte en fuivant exaétement l'infertion du 
diaphragme : enfuite elle fe recourbe en bas, & 


defcend prefqué verticalement entre le péritoine’ 


& le mufcle tranfverfe de l’abdomen, dans lequel 
elle fe perd. 

2°. Seconde artère lombaire. Sa branche anté- 
rieure , d’un petit volume, defcend dans l’épaif- 
eur du mufcle carré des lombes & s’y ramifie. 

3°. Troifième artère lombaire. Sa branche anté- 
rieure, très-grofle , s'enfonce entre les mufcles 
carré des lombes & tranfverfe de l’abdomen, fe 
recourbe vers la crête iliaque, & fe divife , vers 
le tiers poftérieur de celle-ci, en deux rameaux 
volumineux qui traverfent les mufcles larges de 
J’äbdomen près de leurs attaches, & defcendent 
en arrière dans les mufcles feiers , où ils fe 
perdent, en communiquant avec les rameaux de 
l'artère feflière. 

4°. Quatrième artère lombaire. Sa branche anté- 
rieure, encore plus confdérable que celle de la 
précédente, fe dirige tran{verfalement entre les 
mufcles grand pfoas & carré des lombes , le long 
de l'attache inférieure de ce dernier, jette des ra- 
meaux volumineux fur le mufcle iliaque, paffe 
au-deflus de la crête iliaque, & fe difperfe égale- 
ment dans les mufcles feffers. 


20, CITERNE LOMBAIRE , cÂfferna lumbalis, Voy, 
CITERNE DU CHYLE & TrorACIQUE. i 


3°. Musce Lompaire. Beaucoup d’anatomic 
tes, Riolan, Spieghel , Bartholin, Cowper, em 
trautres, ont donné ce nom au mufele grand 
pfoas. Voyez Psoas. 


4°. MUSCLE LOMBAIRE EXTERNE; C'eft le nom 
que donne Winflow au mufcle grand pfoas, Voye 
Psoas. 


5° MUSCLE LOMBAIRE INTERNE., Le même al- 
teur appelle ainfi le mufcle carré des lombes, 
Voyez CARRÉ DES LOMBES. 


6°. MUSCLE CARRÉ LomBaiREe. Voyez Muscu 
CARRÉ DES LOMBES (1). 


7°. Nenrs LomBarres, nervi lumborum, Ils sé. 
chappent du rachis par les trous de conjugailon 
de fa portion lombaire. Ils font au nombre de 
cinq paires, & on les diftingue par leur nom 
numérique en comptant de haut en bas: la pre- 
mière paire fort entre les deux premières ver: 
tèbres des lombes, & la cinquième entré la der- 
nière vertèbre & le facrum. Ces nerfs naillent, 
très-près les uns des autres , du renflement infé- 
rieur de la moelle vertébrale ; leurs racines font, 
comme celles de tous les autres nerfs vertébraux, 
formées de deux faifceaux de filets; mais ici ces 
faifceaux font très-larges, furtout pour les trois 
dernières paires; les filets qui les conftituent font 
enveloppés auflitôt du névrilemme, &, quoique 
très-rapprochés, ils ne communiquent point en- 
treux : on peut par conféquent les fuivre 1folé- 
ment pendant long-temps, & ils contribuent ail 
à former une efpèce de cordon épanoui en'beat- 
coup de fils, & que les Anciens ont nommé la 
gueue de cheval, Ces racines defcendent fort obli- 
quement dans le canal vertébral, & cette difpo- 
fition eft bien plus marquée pour les paires infe- 
rieures que pour les fupérieures : il en réfulte 
que le lieu de leur fortie eft fort éloigné de celui 
de leur naiffance. La racine poftérieure de chacun 
d'eux fe renfle en manière de ganglion dans le 
trou de conjugaifon , & fe réunit enfuite à l'an- 
térieure, pour former un tronc commun placé 
entre les échancrures des vertèbres, & bientôt 
divifé en deux branches, l’une poftérieure, l'autre 
antérieure. - ` 


A. Premier nerf lombaire. 


a. Branche poftérieure. Plus volumineufe que 
celles des nerfs lombaires fuivans, elle fe porte 
en arrière entre les apophyfes tranfverfes des 
deux premières vertèbres de cette région, donne 
quelques filets en dedans aux mufcles tranfyer- 
faires épineux , perce la maffe charnue inférieure 


(1) Page 138. 
du 
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du mufcle facro-fpinal , y laiffe plufieurs rameaux, 
devient fuperficielle , rampe au-deffous des apo- 
névrofes réunies desmufcles grand dorfal, oblique 
interne de l'abdomen & petit dentelé. inférieur , 
taverle.ces aponévrofes vers la crête iliaque, & 
fe ramifie enfin dans les tégumens de la partie 
fupérieure de la feffe. 

b. Branche antérieure. Elle reçoit un filet de 
communication des ganglions lombaires & un au- 
tre filet de la douzième paire dorfate, puis elle fe 
porte en devant & en dedans fous les origines du 
mufcle grand pfoas, envoie un rameau à la bran- 
che antérieure du fecond nerf lombaire, & fe 
jette dans le plexus lombo-abdosinal, 


B. Second Nerf dorfat. 


a. Branche pofférieure. Un peu moins groffe que 
la précédente, elle pañle également entre les 
apophyfes tranfverfes , envoie en dedans des ra- 
meaux aux mufcles tran{verfaires épineux, traverfe 
la maffe du mufcle facro-fpinal, Jui donne quel- 
ques filets, rampe de même fous l’aponévrofe 
lombaire, la perce vers la crête iliaque , & fe 
répand, par un grand nombre de {ubdivifions, 
dansles régumens de la partie fupérieure & pofté- 
rieure de la cuifle. - 

b. Branche antérieure. Eile communique avec 
Jes ganglions lombaires , avec les branches anté- 
tieures des première & feconde paires de fa région, 
& entre dans la compofition du plexus lombo-ab- 
dominal. 


C. Troifième Nerf lombaire. 


a. Branche poflérieure. Encore plus petite que 
celle du fecond , elle fe conduit abfolument de la 
même manière, & va fe ramifier aufi dans les 
tégumens de la partie poftérieure & fupérieure de 
ha cuifle. 

b. Branche antérieure. Elle communique avec 
celles des fecond & quatrième nerfs lombaires , 
avec les ganglions du même nom , & concourt à 
la formation du plexus lombo-abdominal. 


D. Quatrième & cinquième Nerfs lombaires. 


a. Branches poftérieures. Elles font toutes les 
deux fort peu volumineufes, & fe perdent dans la 
maffe charnue du mufcle facro-fpinal , fans aller 
jufqu’à l'aponévrofe qui la recouvre : elles en- 
voient aufi quelques filets dans les mufcles tranf- 
veriaires épineux. 

„b. Branches antérieures. Elles communiquent 
entr'elles & avec les ganglions lombaires; celle du 
quatrième nerf reçoit une branche du troifième, 
& celle du cinquième termine le plexus lombo- 
abdominal, en defcendant dans le baffin pour fe 
jeter dans le plexus fciatique. 


8°, PLEXUS LOMBAIRE OU LOMEO-ABDOMINAIs 


Syf. Anat. Tome I, 
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‘Formé par la réunion des branches antérieures 


des cing nerfs lombaires, qui s’envoient toutes 
réciproquement des rameaux, ce plexus eft 
fitué fur les parties latérales du corps des feconde, 
troifième & quatrième vertèbres des lombes , au» 
devant de la bafe de leurs apophyfes tranfverfes, 
& derrière le mufcle grand pfoas, 

Il repréfente une forte de cordon alongé, très- 
étroit enhaut, beaucoup plus large en bas, où les 
nerfs fe réuniffent entr'eux plus loin de la colonne 
vertébrale que dans le premier fens. 

Il communique en haut avec la branche anté- 
rieure du douzième nerf dorfal, & en bas avec 
le plexus facré par la branche antérieure du cin- 
quième nerf lombaire. 

“Il fé termine inférieurement par trois cordons 
qu'on nomme les nerfs crural, obturateur & 
lombo-facré , & il fournit auparavant quelques ` 
branches qu’on nomme mufculo-cutanées & génito- 
crurale. Voyez Crunat, GÉNITO-CRURAL, Mus- 
CULO-CUTANÉ, Sacré, Osrurareur, LomBo- 
SACRE. 


9°. RÉGION LOMBAIRE, Voyez Lonses. 


10°. VEINES LOMBAIRES , veng lumbales. Préfen- 
tant une difpoftion analogue à celle des artères 
de leur nom, ces veines communiquent avec les 
finus vertébraux, avec les veines azygos, & vont 
fe décharger dans la veine cave inférieure. 


119. VERTÈDRES LOMBAIRES. Voy. VERTÈBRES. 


LOMBES, f. m. pl., Zumbi. On appelle ainfi 
la région poftérieure de labdomen comprife 
entre la bafe de la poitrine & le balin. ( Voyez 
AspomeN.) Les parties qui entrent dans la forma- 
tion de la région lombaire, font la peau, un 
tifu cellulaire très-abondant , de larges & fortes 
aponévrofes, le mufcle grand doïrfal, les grand 
& petit obliques de l’abdomen, le tranfverfe , le 
carré des lombes, la maffe commune au facro- 
lombaire, au long dorial & au tranfverfaire épi- 
neux. 

Ces mufcles entourent la région lombaire de la 


| colonne vertébrale. 


Les vaifleaux & les nerfs des lombes portent 
le nom de /ombaires. Voyez. Lompaire. 


LOMBO-ABDOMINAL , are, adj. , lumbho- 
abdominalis; qui appartient aux lombes & à lab- 
domen tout à la fois. 


1°. MUSCLE LOMBO-A8BDOMINAL. M. Chaufier 
nomme ainfi le mufcle tranfverfe de l'abdomen. 
Voyez TRANSVERSE. 


2°. PLEXUS Lomeo-Aspominar. Bichat a ainfi 


appelé le plexus lombaire des autres anatomiftes. 
Voyez LomBaire. 


LOMBO-COST AL , are , adj., /umbo-coffalis ;, 
qui appartient aux côtes & aux lombes. 
Ggg 
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M. Chaufier appelle mufcle lombo-coffal le muf- 
cle petit dentelé poftérieur & inférieur des autres 
anatomiftes, Voyez Denreré. 


LOM 


LOMBO-COSTO-TRACHÉLIEN. Dumas a 
appelé le mufcle facro-lombaire mufele lomso-cofto- 
trachélien, Voyez Sacro-LOMBAIRE. 


LOMBO-DORSO-TRACHÉLIEN. Le même 
auteur a défigné le mufcle long dorfal des anato- 
miftes par le nom de mufcle lombo-dorfo-trachélien. 
Voyez Donsaz (Mufc'e long). : 


LOMBO-HUMÉRAL, adj. M. Chauflier donne 
au mufcle grand dorfal le nom de mufte lombo-hu- 
méral. Voyez Donsas. 


LOMBO-ILI-ABDOMINAL , ad'eët. Dumas a 
défigné par la dénomination de mufcle loméo-ili- 
abdominal le mufcle tranfverfe de l'abdomen. 


LOMBO-SACRE, éc, adj. ; qui appartient 
aux régions lombaire & facrée tout à la fois. 

Bichat a nommé nerf lomho-fucré, un gros cor- 
don nerveux qui unit le plexus lombaire au plexus 
facré. 

D'un volume double de celui du nerf crural „ce 
nerf eft formé par la branche antérieure du cin- 
auième nerf lombaire, à laquelle vient fe joindre 
un fort rameau du quarrième. Il defcend dans le 
baffin au-devant du facrum, près de la fymphyfe 
facro-iliaque , &.s’unit au pléxus fciatique. Dans 


fon trajet, il fournit une feule branche, le nerf 


Jeffier, qui tire quelques racines du plexus fciati- 
que, fort par l’échancture du même rom, au- 
deffus du mufcle pyramidal, & fe divife en une 
multitude de rameaux, dont les uns vont dans le 
imufcle petit fefier, & les autres dans le moyen ; 
ces derniers parviennent fouvent, en fe recour- 
bant en devant, jufqu’au mufcle tenfeur de lapo- 
névrofe crurale. 

Le nerf fefier dont il s'agit ici, eft appelé par 
M. Sœmmering nervus gluteus fuperior. 


LOMBRICAL , adj. , /umbricalis ; qui reffemble 
à un ver de terre ou lombric. 

Les anatomiftes ont donné Pépithèėte dont il eft 
ici queftion à certains mufcles de la paume de la 
main & de la plante du pied. 


1°. MUSCLES LOMBRIGAUX DE LA MAIN , mufculi 
lambricales, On nomme ainfi quatre petits faifceaux 
charnus, grêles, arrondis, alongés , fufiformes, 
pliffés fur eux-mêmes , couchés dans la paume de 
la main, diftingués en premier, fecond, troifième 
& quatrième par leur pofition relative & en comp- 
tant de dehors en dedans, & diminuant de grof- 
feur dans le même ordre, Ils naiffent, vers le haut 
de la main, le premier de la partie antérieure & 
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externe du tendon du mufcls fléchiffèur profond 
qui va à l'index , & les trois fuivans de l'écartes 
ment des autres tendons du même mufcle, de 
manière à s'attacher à deux d’entreux à la fois, 
De là ils defcendent en'fuivant des directions dik 
férentes; les deux moyens verticalement, lex: 
terne en dehors & l’interne en dedans ; & lorfquiis 
font arrivés au côté externe de l'articulation imne- 
tacarpo-phalangienne de chacun des doigts, ils 
deviennent très-minces & fe terminent par des 
tendons aplatis qui fe portent derrière la première 
phalange, s'élargifient, fe confondent avec les 
tendons des mufcles inrer-offeux correfpondañs, 
& vont, avec eux, fe perdre dans le côré'externé 
des tendons du muïcle extenfeur commun des 
doigts, -Au refte, la ditpofition de ces ten- 
dons varie beaucoup ; fouvent ils fe. divifenten 
deux, & une de leurs branches fe fixe à la phu 
lange. 

Leur face antérieure eft couverte par lès tendons 
du mufcle féchiffeur fuperficiel des doigts, par 
Paponévrofe primiire , & par les vaifleaux & fes 
nerfs collatéraux des doigts ; la ro/fér.ezre eft con 
chée fur les mufcies inter-offeux, fur le ligi 
ment métacarpien tranfvérfe inférieur, & fur les 
phalanges. 

Ils flechiflent les doigts fur le métacarpe, les 
portent un peu dans Pabduétion, & fixent les ter 
dons du mafcie extenfeur commun des doigts. 

M. Chantier les nomme mufeles paimi-phalan 
giens. 


2°. MUSCLES LOMBRICAUX DU PIED, méjul 
lumbricales pedis: Analogues à ceux de la min 
pour la forme , le nombre & la difpoñtion, ces 
quatre pétirs mufcles s'étendent des tendons di 
mufele grand fléchifleur aux quatre derniers or 
eils. Le premier, qui éf le plus long & lepli 
volumineux, s'implante au bord interne & àli 
face fupérieure du tendon fléchiffeur du fecond 
ortsil:; les trots autres , qui diminuent fuccefi- 
vement de volume de dedans en dehors, Sat 
chent dans l'intervalle que les quatre tendons du 
long fléchifleur laiffent entr'eux au moment de 
leur féparation. Tous fe portent horizontalement 
en avant en divergeant un peu, & fe terminent 
chacun par un tendon, apparent d’abord furune 
de leurs faces & ifolé enfuite , qui paffe entre'les 
languettes de l'aponévrofe plantaire’, s’avance fur 
le côté interne des quatre dernières articulations 
métatarfo-phalangiennes , & va enfin s'implanter 
en dedans & en bas de la bafe de la première 
phalange de chacun des derniers orteils, en en 
voyant une aponévrofe mince à leur tendon 
tenfeur, ainfi que cela a lieu à la main. 

Leur face inférieure couvre Faponévrofe plan- 
taire; la fupérieure eft couchée fous les mufcks 
abduéteurs oblique & tranfverfe du gros orteil, 
& inter-offeux plantaires. 


Is porient Jes orteils un peu en dedans, X con 
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tribuent à la flexion des premières phalanges, & 
à l'extenfon des fecondes & troifièmes. 


M. Chaufier les nomme muftles planti-fous-pha- 
langiens. 


LONG, cux, adj., longus ; qui emporte en 
longueur fur la largeur & l’épaiffeur. 

Les anatomiftes ont fait un fréquent ufage de 
cetre épithète, : 


1, Muscus rowe pu cou, muftulus longus 
olli, C'elt un mufcle aplati , étroit, alongé, plus 
large en bas qu'en haut, & au milieu qu'aux ex- 
tréinités, couché {ur la partie antérieure & latérale 
du corps des vertèbres depuis l'atlas jufqu’à la 
woiième dorfale inclufivement „& formé de deux 
füfceaux qui font, pour ainfi dire, fuperpofés. 
L'un eft fupérieur, obliquement dirigé en dehors, 
étendu du tubercule antérieur de l’atlas, aù il 
prend naïffance par des fibres aponévrotiques, aux 
apophyfes tranfverfes des troifième , quatrième & 
cinquième vertèbres cervicales, au-devant def- 
quelles fl fe termine par de petites aponévrofks. 
L'autre faifceau eft inférieur ; il defcend vertica- 
lement depuis le corps de l’axis & celui de la 
tioifième vertèbre cervicale, & depuis le rubercule 
antérieur de la quatrième ou de la cinquième ver- 
tèbre cervicale , d’où il naît par des aponévrofes, 
jufqu'au corps des quatre dernières vertèbres cer- 
vicales & des trois premières dorfales , où il s'at- 
tache par des fibres aponévrotiques plus ou moins 
marquées, qui s'inferent aufi aux fibro-cartilages 
& à la bafe des apophyfes tranfverfes. 

Sa face antérieure eft couverte par le mufcle 
grand droit antérieur de la tête , parle pharynx, 
l'artère carotide , le nerf pneumo-galtrique , les 
cordons de communication des ganglions cervi- 
caux & de l’œfophage. La poflérieure recouvre les 
vertèbres auxquelles elle eft attachée , ainfi que 
leurs fbro-cartilages. Au niveau du corps des deux 
premières vertèbres dorfales , fon bord externe eft 
feparé du mufcle fcalène antérieur par un inter- 
valle triangulaire qui loge l'artère & la veine 
vertébrales. Son extrémité fupérieure fe confond 
avec celle du mufcle du côté oppofé. 


Les aponévrofes qui donnent naiffance à ce 
mufcle ou qui le terminent, fe prolongent au-de- 
vant des fibres charnues ou même dans leur épaif- 
feur, & ces dernières, obliquement placées en- 
telles, font fort courtes , malgré la longueur 
générale du mufcle. 

Le mufcle long du cou fléchit foiblement les 
vertèbres cervicales les unes fur les autres & fur 
Jes vertèbres dorfales; fi la portion fupérieure 
agit ifolément & d’un feul côté, il détermine une 
rotation de l'arlas fur laxis , & par fuite de la tête 
fur le cou. 

Chaufer de nomme mufele prédorfo-altoi- 
jen, 
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2°, MUSCLES LONGS ExXTENSEURS DES DOIGTS , 
DES ORTEILS. Voyez EXTENSEUR. 


3°. MUSCLES LONGS FLÉGHISSEURS DES DOIGTS , 
DES ORTEILS, Voyez FLÉCHISSEUR. W 


4°. MUSCLE LONG-DORSAL. Voyez Donsar. 


5°. Os roncs. On appelle ainfi les os où la 
largeur & lépailfeur font de beaucoup inférieurs à 
la longueur. On les rencontre fpécialsment dans 
les membres, où ils font d'autant plus volumineux, 
qu'on les examine plus près du tronc. Woyez Os. 


LOPHADIE, f. f., lophadis. Voyez Lopnie. 


LOPHIE, f. f., Zophia. D’après les écrivains 
grecs, plufizurs anciens auteurs ont donné ce nom 
X. celui de lophadie à la feptièmz= vertèbre du 
dos. 


LOT. On a autrefois , ainfi que nous l’apprend 
Ruland, donné ce nom à l'urine. 


LOTIUM. Ce mot, entièrement latin, a été 
quelquefois employé par. les auteurs français 
comme fynonyme d’urine. 


LOWER. Lower étoit un célèbre anatomifte 
anglais qui lorifloit vers lan 1660. Il s’eft beau- 
coup occupé de ce qui concerne la ftruéture & 
l’organifation du cœur, & par reconnoiffance on 
a donné le nom de subercule de Lower à une petite 
faillie que l’on obferve dans l'oreillette droite du 
cœur, entre les orifices des veines caves fupérieure 
& inférieure. 


L'’exiftence du tubercule de Lower eft loin 
d’être conftante. Voyez Cour. 


LUETTE, f. f., uvula, columella, gargareon , 
gurgulio, tintinnabulum des Latins, ofe@vuar des 
Grecs. On appelle ainfi un appendice ou prolon- 
gement charnu qui pend au milieú du bord libre 
ou inférieur du voile du palais. La luette a une 
forme conique; elle eft plus où moins volumi- : 
neufe fuivant les individus : elle femble faire du 
bord inférieur du voile du palais, une arcade à 
double cintre, & terminée de chaque côté par 
deux piliers qui fe continuent avec la langue & 
avec le pharynx. Elle eft formée fpécialement par 
la membrane muqueufe du voile du paʻais, & 
renferme dans fon épaifleur le mufcle auquel on 
a donrié le nom de re/eveur de la luette , ou d'azygos 
uvula, Voyez PALATO-STAPHYLIN. 


LUETTE VÉSICALE. Lieutaud a donné ce 
nom à un petit tubercule qui s'élève à la région 
inférieure du col de la vehe, vers l'angle antérieur 

À du trigone. Voyez Vesse. 


LUMBRICAL, Voyez Lomprica. 
3 Ggg 2 
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LYMPHATIQUE, adj., lymphatieus ; qui a 
rapport à la lymphe. 

Ce mot eft fréquemment employé en anatomie 
& en phyfiologie. 


1%. GANGLIONS LYMPHATIQUES. Voyez Gan- 
GLION (1). 


2°. GLANDES LYMPHATIQUES Oll CONGLOLÉES. 
Voyez GANGLIONS LYMPHATIQUES (2). 


2°. SYSTÈME LYMPHATIQUE OÙ ABSORVPANT, 


Voyez ABSORBANT. 


49, TEMPÉRAMENT LYMPHATIQLE: Voyez Tem- 
PÉRAMENT. 


5°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES OU ABSORBANS, 
vafa lymphatica f. abforbencia. On appelle sinfi les 
vaiffeaux chargés de limportante fon&ion de 
charier le chyle & lalymphe dans l’économie ani- 
male. 

Ces vaiffeaux font fort différens des vaiffeaux 
fanguins , & très-multipliés. Nés de la furface des 
membranes & du tiffu des organes , ils tranliner- 
tent dans le fflème des veines tous les fluides 
abforbés. Ceux qui s'emparent du chyle pendant 
Pacte de la digeition dans les inteflins, confti- 
tuent un ordre à part, connu fous le nom de veif- 
Jeaux laëtés ou chylifères ; d'après leurs ufages ils 
different des autres vaiffeaux lymphatiques ; mais, 
par leur organifation &. leur difpofition anato- 
mique , ils fe confondent entièrement avec eux. 
Voyez CHYLIFÈRE. 

On trouve des vaiffeaux lymphatiques dans 
toutes les parties du corps; mais quelque part 
qu'on les examine, ils forment deux plir 
difin&s, lun fuperficiel, l’autre profond. Airfi 
tout l'extérieur du corps eft recouvert par un 
réfeau de ces vaifleaux placés dans le tifu cellu- 
laire fous-cutané, tandis que d’autres occupent 
les intervalles des organes. Cette difpofition n’eft 
pas bornée feulement aux membres, où il eft plus 
faciie de l'obferver; elle exifte pour chaque organe 
en particulier, le foie, les poumons, le pan- 
créas, &c. Remarquons aufi que les vaiffeaux 
abforbans fuperficiels font répandus d’une ma- 
niere uniforme, tandis que les profonds fe réu- 
niffent en faifceaux autour des vaifleaux fanguins, 
donc ils fuivent exaétement la direttion. Mais 
ces deux plans communiquent fréquemment en- 
femble par de nombreux rameaux anaftomotiques : 
fouvent même ils fe réuniffent tout-à-fait pour 
former des plexus communs ; ainfi que cela s’ob- 
ferve à la partie poftérieure de chaque membre. 

Les vaifleaux lymphatiques font beaucoup plus 
‘petits que. les artères & les veines; leur calibre 
varie du refte beaucoup, fuivart l’état du fujet 
où on les examine; ainfi, chez ceux dont le tifu 


(1) Pages 341 et 342. 
(2) Zbidem. 
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cellulaire eft infiitré de férofité, ils font beaucoup 
plus apparens. La difproportion de volume entie 
les racines & les troncs eft encore beatcoup plus 
marquée que pour les vaiffeaux fanguins. 

Les vaifeaux lymphatiques font en généril 
cylindriques; mais~ils préfentent de ditince en 
difiance des dilatations plus ou moins coïfidén- 
bles, qui les font paroître comme noueur, & 
qui font le réfulrat des vaïvules placées dans leu 
intérieur, 

En généralils font peu flexueux dans leur trajet, 
mais leurs anaftomofes font excefivemerr nulti 
pliées. Ils s'entre-croifent fréquemment en for 
mant des plexus fucceffifs.Un troifiéme fait encore 
plus remarquable”, c'eft la fréquence de leirs 
réunions & de leurs divifions alternatives, en 
forte qu’un grand nombre de rameaux , après s'être 
rafiemblés en un feultronc, fe féparent de nouveai 
pour reformer encore un ou plufieurs antres 
troncs, n 

On ignore entièrement la difpofition & lam- 
ture des premières radicules des vaifleaux abfor- 
bans. 

Avant de fe terminer dans leurs troncs princi- 
paux, les branches des vaiffleaux lymphatique 
doivent traverfer un nombre plus ou moins grad 
de ganglions lymphatiques, c'eft-à-dire de petits 
organes d’une forme & d’un volume variables, 
réunis les uns à côté des autres en plus ou moins 
grande quantité, ou ifolés. Ces ganglions font 
peu multipliés le long des membres; mais onen 
trouve beaucoup dans l'abdomen & dans le thorax. 
Chacun d'eux reçoit un ou plufieurs vailleux 
lymphatiques par un de fes côtés ; ces vaifleauxfe 
fubdivifent à l'infini dans fon épaiffeur ou àf 
furface ; fans qu’on puifle au juĝe dire de quelle 
manière, & on voit fortir, du côté opnok, 
d’autres vaifleaux lymphatiques qu’on appelle «fé 
rens , pour les diftinguer des premiers qu'on del- 
gne fous le nom de déférens où d’afférens. Il refule 
des fubdivifions multipliées des uns & des autres 
autour du ganglion, un véritable plexus circi- 
laire qui embraffe celui-ci de toutes parts. 

Les ganglions lymphatiques ont un volume qui 
varie depuis la vingtième partie d'un pouce juk 
qu’à un pouce entier de diamètre. Leur couleur 
eft en général rougeâtre ; mais quelquefois ils 
font gris ou noirâtres. Ceux qui font fitués à 


l'extérieur ont un tiflu plus folide & plus denfe- 


que ceux qu'onrencontre dans les cavités fplanch- 
niques. Ils fonc tous enve'oppés par une mem- 
brane ferrée, brillante extérieurement, & garnie 
de quelques vaiffeaux fanguins. 

Ils reçoivent des artérioles nombreufes; il en 
part des vénules correfpondantes, & ces vaifleaux 
jettent des ramifications fur lgs parois des vail- 
feaux lymphatiques voifins eux-mêmes. 

Ils paroiffent formés principalement par un en- 
trelicement inextricable de ces vaiffeaux lympha- 
tiques, 
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Tous les vaiffeaux abforbans du corps fe dé- 
chargent, par quelques troncs, dans les veines 
fous-clavières & jugulaires internes. Deux de ces 
troncs font beaucoup plus volumineux que les 
autres ; on les défigne fous les noms de canal 
thoracique & de grande veine lymphatique droite. Le 
premier reçoit les lymphatiques de l'abdomen, 
desmembres inférieurs , du côté gauche duthorax, 
du membre thoracique gauche, & du côté cor- 
refpondant de la tête & du cou. La feconde eft 
deftinée à ceux du membi: thoracique droit & 
du côté droit de la tête, du cou & du thorax. 

Sous le rapport de leur ftruĉture , les vaif 
feaux lymphatiques paroiffent formés d’une mem- 
brane extérieure celluleufe & d'une membran 
intérieure analogue à celle des veines. Cette 
dernière, en fe repliant fur elle-même, produit 
dé difance en diftance des valvules qui font le 
plus fouvent difpofées deux à deux. 

On divife généralement les vaiffeaux lympha- 
tiques en Juperficiels & en profonds, felon leur po- 
fition à l'égard des organes avec lefauels ils fe 
trouvent en rapport. On tire fouvent aufi leur 
nom de celui de la partie dans laquelle ou fur la- 
quelle ils fe ramifient. 


6°, VAISSEAUX LYMPHATIQUES ABDOMINAUX. 
On appelle ainfi ceux de ces vailleaux qui exif- 
tent dans l’intérieur ou fimplement dans les parois 
del'abdomen. V oyeg VAISSEAUX LY MPHATIQUES DU 
FOIE, DE LA RATE , DES INTESTINS, DE L'ESTOMAC, 
DES PAROIS DE L'ABDOMEN , NC. 

7% VAISSEAUX LYMPHATIQUES AxILLAIRES. Le 
creux de l’aiflelle contient un plexus lymphati- 
que des plus remarquables, formé par un grand 
nombre de ganglions & par les vaiffeaux qui s’y 
rendent, qui les lient les uns aux autres , ou qui 
en fortentCes derniers , en quittant les gan- 
glions les plus élevés & les plus profonds, font 
réduits au nombre de trois ou quatre gros troncs 
qui marchent autour de la veine fous-clavière, 
jufqu'à fon entrée dans la poitrine. Là, ceux du 
côté gauche fe raflémblent en un ou deux troncs 
qui paflent entre le mufcle fous-clavier & la pre- 
mière côte , & vont s'ouvrir en partie dans la 
veine fous -clavière correfpondante & en partie 
dans le canal thoracique. Mais ceux du côté droit 
forment le plus communément un feul tronc, 
d’un volume confidérable, pouvant être comparé 
au canal thoracique lui même, mais d’une lon- 
gueur peu marquée. C’eft ce tronc, qui va s’ou- 
vrir dans langle de réunion des veines jugulaire 
interne & fous-clavière droites, qu’on appelle la 
grande veine lymphatique droite. Voyez GANGLIONS 
LYMPHATIQUES AXILLAIRES. 


8°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES CAPSULAIRES. Ils 
proviennent des capfules furrénales, s’anafto- 
mofent fréquemment entr'eux, & s’uniflent en 
partie à ceux des reins. Quelques-uns de ceux 
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du côté droit fe terminent dans les ganglions hé- 
patiques. Plufieurs de ceux du côté gauche finif- 
fent dans les ganglions fpléniques , ou dans ceux 
qui couvrent le pilier correfpondant du dia- 
phragme. 

M. Chauñier les appelle vaifèaux lymphatiques 


furrénaux. 


9°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES GARDIAQUES. Ils 
ont leurs racines répandues fur toute la furface 
du cœur, & fpécialement vers fon fommet. Ils 
fuivent affez exaétement le trajet des vaifleaux 
coronaires. Ils fe réuniffent, en dernière analyfe, 
en deux troncs principaux. — L'un accompagne 
l'artère cardiaque droite, monte fur le côté anté- 
rieur de l'aorte, s'incline à gauche, & fe ter- 
mise dans la partie fupérieure du canal thora- 
cique. — L'autre , plus confidérible , formé fou- 
ventparlesanaftomofes & les divifions alternatives: 
de trois ou quatre groffes branches, fe glifle 
obliquement entre l'aorte & l'artère pulmonaire, 
traverfe quelques petits ganglions, & gagne éga- 
lement le canal thoraciquesou les veines jugulaire 
interne & fous-clavière. Souvent , près de fa ter- 
iminaifon , il fe partage en trois ou quatre branches 
difinétes. 

Quelques-uns des vaiffeaux lymphatiques du 
cœur fe joignent ifolément à ceux des poumons. 


10°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES CIRCONFLEXES 
ILIAQUES. Leurs premières racines font répandues 
dans les régumens des côtes du ventre , & traver- 
‘ent fucceflivement l'épaiffeur des mufcles trant- 
verfe & obliques, où elles font augmentées par 
quelques autres. 

Ils fe raflemblent enfuite en quelques troncs 
qui defcendent en devant vers la crête iliaque , 
qu'ils fuivent , en accompagnant la veine & lar- 
tère circonflexes iliaques , jufqu'à un des ganglions 
iliaques externes. 


11%. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU CLITORIS, 
Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU PÉRINÉE. 


12°, VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU COEUR. 
Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES CARDIAQUES. 


13°, VAISSEAUX LYMPHATIQUES CYSTIQUES. Ils 
naiffent de toute l’érendue de la vefie, & fuivent 
le trajet de fes vaifleaux de manière à aller s’ou- 
vrir dans les ganglions hypogaftriques. 


14%, VAISSEAUX LYMPHATIQUES SUPERFICIELS & 
POSTÉRIEURS DU cou. [ls commencent au-deffous 
de la peau, vers l’occiput & fur les apophyfes 
épineufes cervicales, d’où ils defcendenten dehors 
fuivant la direétion des fibres du trapèze, pour 
paffer obliquement fur l'épine de l’omoplate & 
fur le mufcle deltoide , & fe réunir à ceux du dos 
& des côtés du thorax, dans les ganglions axil- 
laires.. 


1§°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES SUPERFICIELS 
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& ANTÉRIEURS DU cou. Ils femblent étre la con- 
tinuation de ceux de la tête , & forment un plexus 
qui accompagne les veines fous-cutanées du cou. 


lls s'ouvrent par deux ou trois troncs , à gauche. 
dans la partie ja plus élevée du canal thoracique, 
à droire dans la grande veine lymphatique de ce 
côté. 

16%. VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DU 
cou. Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE. LA 
LANGUE, du PHARYNx , &C. 


17°. VAISSEAUX IYMPHATIQUES DIAPHRAGMA- 
TIQUES. Confondus, en grande partie, avec les 
inter-coftaux & les hépatiques , ils fe réuniflent en 
plufieurs troncs principaux qui marchenten avant, 
au-deflus des plèvres fur la face convexe du 
mufcle , fe divifent & fe réuniflent de nouveau ` 
fuccefivement plufieurs fois , traverfent les gan- 
glions inférieurs du médiaftin , & fe joignent enfin 
aux vaifleaux lymphatiques fous-fternaux derrière 
le ternum. 


18°. VAISSEAUX LYMPMATIQUES SUPERFICIELS 
pu pos. Les fupérieurs , nés des tégumens & du 
mufcle trapèze, defcendent en dehors fur le 
mufcle fous-épineux , où ils rencontrent quel- 
ques ganglions ; puis ils s'engagent entre les muf- 
cles grand dorfal & grand rond, & fe terminent, 
comme les précédens , dans le creux de l’aifél'e. 
Les inférieurs ont leurs racines répandues fur 
toute la furface du mufclé grand dorfal; ils re- 
montent obliquement vers fon tendon, & fe joi- 
gnent aux fupérieurs. i 


19°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES. ÉMULGENS. 
Poyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES DES REINS. 


20°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE L'ENCÉ- 


rnare. On ne les connoït pas encore bien, non 
plus que ceux des méninges. Malgré des recher- 
ches très-minutieufes, on. n’a encore pu rendre 
évidens que quelques troncs qui rampent dans la 
dure-mère. 


. 

21°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES ÉPIORANIENS 
Ils font répandus de toutes parts fous la peau du 
crâne & peuvent être diftingués en trois ordres | 
de faifceaux. Les faifceaux occipitaux fe réuniffent 
dans les ganglions placés derrière les apophyfes | 
maftoides, & vont fe joindre aux iymphatiques 
fuperficiels de la face poftérieure du cou. Les 
fasfceaux temporaux accompagnen: les veines de 
ce nom, gagnent les ganglions parotidiens , & fe 
mêlent avec les lymphatiques fuperficiels anté- 
sieurs du cou. Les faifceaux frontaux fe rafflem- 
blent à langle interne des yeux, font augmentés 
par les vaifleaux des paupières & de lorbite, & 
fe joignent aux vaiffeaux lymphatiques de la face. 


22°, VAISSEAUX LYMPHATIQUES ÉPIGASTRIQUES. 
Nés de la paroi antérieure de l'abdomen , aux 
environs de l’ombilic, ils travexfent de dehors en. 
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dedans laponévrofe abdominale , & s'enfoncent 
dans les mufcles droits, où il s’y joint de not: 
veaux rameaux qui viennent de ces mufeles eux 
mêmes ou des mufcles obligues &tranverf, 
Alors, réunis en plufieurs troncs , ils defcendent 
füivant le trajet des vaiffeaux épigaftriques , & fe 
fubdivifent dans quelques petits ganglions fitués 
près de l’arcade crurale pour venir enfuite fe jeter 
dans le plexus iliaque externe. 


23°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU GRAND 
ÉpiPLooN. lls font peu nombreux, & remontent 
s'unir aux fuivans dans les ganglions de la grande 
courbure de Peftomac. 


24°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE L'ESTOMAC, 
Ils font difpofés en deux plans, l’un fuperfieiel, 
fitué au-deffous du péritoine ; l’autre profond, 
étendu eñtre les tuniques mufculeufe & mu- 
queufe. 

Les uns , nés fur le grand cul-de-fac -de lef- 
tomac , defcendent à gauche le long des vafa bre 
viora , & vont s'unir aux vaifleaux lymphatiqes 
de la rate. 


D'autres, que M. Chaufier appelle fomo-gaf- 
triques , fe portent le long de la petite courbure 
de leflomac, fe divifent dans les ganglions qui 
s’y rencontrent, puis fe raflemblent fur le côté 
droit du cardia pour fe recourber fur eux-mêmes 
à droite , traverfer encore quelques ganglions & 
fe réunir aux lymphatiques inférieurs du foie, au: 
deffous du lobule de ce vifcère. Alors ils defcen- 
dent avec eux derrière le pancréas ë parvier 
nent aux racines du canal thoracique. 

D'autres encore defcendent des deux furfices 
de l'eflomac vers les ganglions placés le long de 
fa grande courbure, & fe réupiffent en quelques 
roncs vers le pylore , paffent entre lui & le pan- 
créas, marchent pendant quelque tamps fur la 
face antérieure de ce dernier, puis le contour- 
nent & defcendent derrière lui pour aller fe di- 
vifer dans les ganglions qui entourent les artères 


lcocliaques & méfentérique fupérieure. 


25°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE LA FACE, 
Ils ont leurs radicules répandues au-defflous de là 
peau , dans routes les parties de la face ; ils fut 
vent le trajet de la veine faciale , viennent fe di- 
vifér dans les ganglions fous-maxillaires, & fè 
confondent avec les vaiffeaux lymphatiques fuper 
ficiels & antérieurs du cou. 


26°, VAISSEAUX LYMPHATIQUES SUPERFICIEL 
pes Fesses. Plongés dans une grande quantité d'un 
tifu cellulaire adipeux & communiquant fréguem- 
ment enfemble , ils fe contournent fur les parties 
externe & interne de la cuifle, pour fe reunirà 
fes vaiffeaux abforbans fuperficiels & à ceux du 
périnée, & fe terminer aux glanglions inguinaux 
fuperficiels. 


27°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES FESSIERS PRO" 


tz 


AT NAPNE RENE 
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rowns. Leurs origines fe rencontrent dans les trois 
mufeles fiers. ; 

lls paffent avec l'artère de leur nom, par la 
grande échancrure fciatique , entrent dans le 
ballin , & abourifient aux ganglions hypogaflri- 
ques , en même temps que quelques autres vaif- 
faux nés profondément de Panus & du pé- 
rinée. ve 


280, VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU FOIE. ls 
font'exceffivement nombreux, & aucun organe 
ne paroit en contenir autant. Ils femblent aufi 
généralement dépourvus jufqu'à un certain point, 
de valvules à l’intérieur, ou, au moins, ces valvules 
y font beaucoup plus lâches que partout ailleurs : 
on les diflingue en fiperficiels & en profonds. 

‘A. Vaifleaux lymphariques faperficiels de la face 
Jurérieure du foie. Sur le lobe droit, ils font natu- 
tellement groupés en quatre faifceaux. 

Le premier eft formé par ceux qui naiffent entre 
les lames du ligament fufpenfeur , Jefquels, raf- 
femblés en deux ou trois troncs , entrênt dans la 
poitrine, entre le diaphragme & l’appendice xi- 
phoide , traverfent un ou deux des ganglions du 
médiaftin , fe fubdivifent de nouveau, reçoivent 

uelques vaifleaux lymphatiques du médiaftin & 
1 péricarde, pallent encore dans quelques gan- 
glions, remontent jufqu’auprès de la veine jugu- 
laire interne gauche, & s'ouvrent dans le canal 
thoracique près de fon embouchure. 

Le fecond nait par un grand nombre de racines, 
prés! de ‘la circonférence & à droite du même 
lobe , paffe entre les lames du ligament latéral 
droit du foie, & fe divife en deux paquets de 
vafieaux. Les uns, fupéricurs, traverfent le dia- 
phragme, fe placent'entre lui & la plèvre, mar- 
chent@: gauche en formant un plexus affez com- 
piqué, & rentrent dans l'abdomen avec l'aorte, 
pour fe terminer dans les ganglions logés entre 
cetteartère & la veine cavæinférieure. Les au- 
tres , inférieurs, paient entre les attaches du dia- 
phragme &.les, dernières côtes, & fe gliflent le 
long de celles-ci jufqu’aux articulations cofto-ver- 
tébrales, où ils s'uniflent aux lympha:iques inter- 
coflaux pour traverier quelques ganglions & fe 
décharger dans le canal thoracique. 

Le troifième , dont les origines font éparfes fur 
le milieu du lobe droit, gagne la partie pofté- 
rieure du foie, & s'unit en partie aux précedens. 
Quelques-uns des troncs qui le compofent rémon- 
tent dans la poitrine, entre l'œfophage & l'aorte, 
& vont s'ouvrir immédiatement dans le canal tho- 
racique: RS 

Le quatrième vient de la partie antérieure du 
même lobe droit; une partie de fes vaiffleiux re- 
motte dans le ligament fufpenfeur pour s'unir à 
ceux du premier faifceau ; les autres defcendent 
dans la fciflure du foie , s’y joignent aux vaiffeaux 
profonds, & vont fe divifer dans quelques gan- 
glions voifins du pylore. On en voit pluñieurs 
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fuivre une marche rétrograde le long du bord 
mince du foie , & s'unir à droite à ceux du fecond 
faifceau. 

Sur le lobe gauche du foie, les vaifleaux lym- 
“phatiques fuperficiels peuvent être raflemblés en 
trois paquets diftinéts. 

Ceux ‘lu premier paquet remontent dès leur 
origine dans le ligament fufpenfeur, & s’y joi- 
gnent à ceyx du premier faifceau du lobe droit. 

Ceux du fecond paquet prennent leur origire 
fur toute la furface du lobe gauche, gagnent le 
ligament latéral gauche du fole , & là fe divifent 
en deux portions. Les uns, inférieurs, fe contour- 
nent à droite & entre le lobule du foie & la petke 
courbure de l’eflomac., & fe perdent dans quel- 
ques ganglions, où ils rencontrent ceux de lei- 
tomac & de la face inférieure du foie. Les autres , 
fupérieurs , marchent à gauche, au-deffous du dia- 
phragme , & s'uniffenr aux lymphatiques, de ja 
rate, vers le grand cul-de-fac de Peftomac. 

Enfin, les vaifleaux lymphatiques du troifièms 
paquet viennent de la partie poftérieure du lobe 
gauche , defcendent vers le cardia , & fe rendent 
dans les ganglions de la petite courbure de let 
tomac. 

B. Vaiffeaux lymphatiques fuperficiels de la face 
inférieure du foie. Quelques-uns naiflent entre la 
circonférence du foie & la véficule biliaire ; ils 
font affez nombreux; ils defcendent à gauche , & 
vout fe divifer dans les ganglions qui entourent la 
veine cave & l'aorte. D’autres prennent leurs ori- 
gines fur toute la furface de la véficule , fe réunif- 
[ent en troncs volumineux qui embraflent le cel 
de ce réfervoir, & fe terminent dans les ganglions 
placés derrière le duodénum: Quelques-uns for- 
tent. de la partie du lobe droit comprife entre la 
véficuie & le fillon longitudinal; ils forment un 
feul tronc qui fe parte iur la véficule & fe joint 
aux autres. Enfin les derniers , provenant de toute 
Jétendue du lobe gauche & du lobule, fe réunit 
fent aux précédens ou aux profonds. 

C. Vaffearx lÿmphatiqués profonds du foie. Tis 
naiffent dans tous les poïnts du parenchyme du 
foie, accompagnent les ramifications des vaifleaux 
fanguins & des conduits biliairés, fortent avec 
eux par la foiflure, fe safemblent en grand nom- 
bre autour du lobule , fe gliffent entre les feuillets 
de l’épiploon gaftro-hépatique , gagnent les gan- 
glions de la petite courbure de l’eftomac ou ceux 
qui entourent l’artère coeliaque , & fe terminent 
ainfi vers la naiffance du canalthoracique. 


29°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES HÉPATIQUES. 
Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU FOIE. 


30°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES ILIO-LOMBAIRES. 
Ils naïfient de Pépaifeur du, mufcle iliaque, & 
fur Pos du même nom. Ils fe réuniffent enfuire 
en deux troncs qui paffent fous le mufcle pfoas, 
& fe fubdivifent de nouveau pour fe porter en 


partie dans les ganglions lombaires inférieurs , & 
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contribuer en partie à former le plexus lympha- 
tique iliaque externe, c’eft-à-dire un aflemblage de 
vaifleaux lymphatiques qui accompagnent les vaif- 
feaux de ce nom en paffant d’un ganglion à l’autre, 
& en s’anaflomofant mille & mille fois. 


31°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DES INTESTINS 
s 
ou CHYLIFÈRES. Voyez CHYLIFÈRE. 


32°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES ISCHIATIQUES. 
Leurs racines font répandues dans les mufcles ju- 
meaux , pyramidal , carré & grand fefler. 


Ils füivent l'artère ifchiatique, & fe terminent 
que 
dans le baffin aux ganglions hypogaftriques. 


33°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES INTER- COS- 
maux. lls prennent naiffance dans les mufcles ex- 
térieurs du thorax & initer-coftaux, & traverfent 
d’abord quelques ganglions logés entre les deux 
plans de ces derniers. Sur les côtés de la colonne 
vertébrale, ils s’uniflent à d’autres vaifleaux qui 
viennent du canal de l'épine & des mufcles du 
dos, fe répandent dans les ganglions voifins, 

uis forment quelques plexus au-devant de la co- 
PEN eS De fà ils vont en defcendant 
s'ouvrir fort obliquement dans le canal thoraci- 
que. Ceux du côté droit font un peu plus longs 
que les gauches. 

En outre , le canal thoracique reçoit une foule 
de rameaux qui fe réuniffent aux précédens, & 
viennent des plèvres , du diaphragme , du mé- 
diaftin poftérieur , &c. 


34°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES LOMBAIRES SU- 


PERFICIELS. Ils proviennent des parties pofté- | 


rieures & latérales de la colonne vertébrale, der- 
rière laquelle ceux d’un côté communiquent avec 
ceux du côté oppofé. 

Ils defcendent enfuite au-deflus de la crête ilia- 
que & viennent fe divifer dans les ganglions in- 
guinaux fuperficiels. 


35°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES LOMBAIRES PRO- 


ronps. Leurs racines , extrêmement nombreufes , À 


çommencçent dans les mufcles carré des lombes , 
& obliques & tran{verie de Pabdomen, & dans 
l'intérieur du canal vertébrel, Les troncs qui en 
réfuitent accompagnent les artères lombaires, paf 
fent entre les mufcles carré des lombes & prois, 
fe divifent dans plufieurs ganglions placés entre 
es apophyfes tranfverfes ,.& parviennent an-de- 
vant de la colonne vertébrale, où leurs anaito- 
mofes multipliées , réunies à celles de prefque 
tôus les autres troncs que nous avons examinés 
piques conftituent le plexus lymphatique lom- 
ire. 


36°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DE 
LA LANGUE, DU PALAIS , DU NEZ, DES ORBITES, 
DU PHARYNX, DES MUSCLES DE LA FACE, C. 
Jis fuivent tous le trajet des vaiffleaux fanguins , 


gagnent les-ganglions fous-parotidiens & çeux f 
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qui enveloppent les veines jugulairas internes; 
ils s’y divifent un grand nombre de fois, fe joi- 
gnent à quelques troncs nés du larynx & du 
corps thyroide , & vont fe porter en partie dans 
les veines jugulaires internes & fous-clayières 
droite & gauche , en partie dans le canal thor 
cique à gauche, & dans la grande veine lymph- 
tique à droite , par un nombre de troncs plus ou 
moins confidérablé, : 


37°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES SUPERFIOIES 
DES MEMBRES ABDomiINADx. lls naiflent des orteils 
par des radicules très-fines, qui forment, à la 
bafe de chaque phalange , un réfeau d’où partent 
des rameaux qui couvrent les deux faces du 
pied. Ceux de la face fupérieure (R. fus-plantaires, 
Chaufl.) conftituent par leur réunion fucceffive 
feize à vingt branches qui gagnent prefque toutes 
le bord interne de la jambe, où elles rencontrent 
la veine faphène interne. Ceux dela face inférieure 
(R. plantaires, Chaufi.) fe raflemblentvers le talon, 
& forment, deux ou trois branches autour du ten- 
don d’Achiile. 

Les premiers remontent avec la veine faphène 
interne fur les côtés antérieur & interne de la 
jambe; quelques-uns d'entr'eux marchent fur fon 
côté externe en accompagnant la veine faphène 
externe; mais , à différentes hauteurs, & {urtout 
près du genou, ils fe contournent en avant&en 
dedans, & viennent s’anaftomofer avec ceux du 


| côté interne. Très peu fe contournent de même 


derrière le genou; maïs en général, tous les lym- 
phatiques qui font nés für le dos du pied & le long 
de la face antérieure de la jambe fe trouvent raf- 
femblés à la partie interne de la cuifie, au-deflus 
de la rotule, 

Ceux qui proviennent de la plante du pied & 


de la face poftérieure de la jambe remontent fatour 


du tendon d'Achille en s’anaflomofant en dedans 
& en dehors avec les précédens. Ils enveloppent 
enfuite le mollet, &, près du jarret , ils vont fe 


Joindre à eux en fe détournant en dedans. 


Ainfi réunis, tous les vaifleaux abforbans fu- 
perficiels de la jambe montent le long des côtés 
interne & antérieur de la cuifle , en fe rapprochant, 


{en s'anaftomofant fans cefle, & parviennentaux 


ganglions inguinaux fuperficiels, où ils fe termi- 
nent. 

Mais dans leur cours, ils font accompagnés & 
accrus par d’autres vaifleaux de même nature , nés 
particulièrement fur la partie antérieure de la 
cuifle, & par quelques-uns moins nombreux qui 
viennent de fa région poftérieure. 

Tous ces vaifleaux fonc fi multipliés & leurs 
anaftomofes fonc fi fréquentes , qu’ils femblent 
former autour du pied, de la jambe & dela 
cuiffe , un réfeau qui environne ces parties de tous 
les côtés. lls font plongés dans le tifu celiulaire 
fous-cutané. ` 


38°, VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DES 
MEMBRES 


uns Dev M 

MEMBRES ABDOMINAUx. Ils fuivent le trajet des 
vaifleaux fanguins, & peuvent être diftingués en 
quatre genres, fuivant qu'ils accompagnent la veine 
faphène externe, ou les artères tibieles antérieure 
& poltérieure & péronière. 
. Ceux qui accompagnent la veine faphène ex- 
terne font au nombre de deux ou trois ; ils naif- 
fent parune foule de radicules fur la partie externe 
du dos du pied & de fa pointe. Toutes ces radi- 
cules ʻe réuniflent vers Ja malléole externe , au-def- 
fous de l’aponévrofe , & les deux vaiffleaux princi- 
paux.qui en proviennent montent le long du bord 
externe du tendon d'Achille , oùils reçoivent quel- 
ques rameaux partis de ce tendon. infuite ils fe 
placent entre les mulcles jumeaux qui leur fournif- 
fent également plufieurs branches, & parviennent 
au creux du jarret, où ils fe divifent fucceffive- 
ment dans les ganglions poplités, pour fe joindre 
en partie aux autres abforbans profonds, en partie 
aux furperficiels en traverfant l’aponévrofe. 


A. Vuifeaux lymphatiques tibiaux antérieurs. Ils 
font au nombre de deux aufli. L’un a fes racines 
à la plante du pied , autour de l’arcade plantaire; 
Pautre naft fur la partie externe du dos du pied. 
Le premier monte fur le dos du pied à côtés de 
l'artère pédieufe ‘entre les deux premiers os du 
métatarfe, d’où il paffe entre les mufcles anté- 
rieurs de la jambe , pour fe terminer dans un 
etit ganglion vers l'extrémité fupérieure du tibia, 
ou pour fe gliler par l'ouverture fupérieure du 
ligament inter-offeux à la face poftérieure de la 
jimbe, où il s'unit aux autres vaifleaux profonds. 
Le fecond fuit la même marche jufqu'au tiers 
moyen de la jambe, où il traverfe le ligament 
inter-offeux pour aller fe réunir aux vaiffeaux ab- 
forbans péroniers. 

B. Vaifleaux lyÿmphariques tibiaux pofférieurs. Ils 
naiflent profondément de toutes les parties de la 
plante du pied, & forment plufieurs troncs qui 
remontent avec l'artère tibiale poftérieure, qu’ils 
embraflent de toutes parts jufqu’aux ganglions 
poplités. 

C. Vaiftaux lymphatiques péroniers. Ms naiffent 
de même de la plante du‘ pied, fuivent l'artère 
péronière , & fe perdent dans les ganglions po- 
plités. 

Tous les vaiffleaux lymphatiques profonds de la 
jambe & du pied fe terminent donc à ces gan- 
glions, qui font réunis entr'eux par un grand 
nombre de vaifleaux lymphatiques afez courts 
& qui conitituent là un véritable plexus, duquel 
partent deux , trois où quatre troncs qui remon- 
tent le long des vaifleaux poplités, traverfent 
l'attache du mufcte grand adduéteur, fuivent les 
vaitleaux fémoraux, en recevant tous les vaiffleaux 
profonds de la cuife & en fe fubdivifant, juf- 
qu'aux ganglions inguinaux profonds où ils fe ter- 
minent. Quelques-uns parviennent aux premiers 
ganglions iliaques externes. 

Syft, Anat. Tome I. 
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"39°. VAISSEAUX LYMPHATIQUÉS SUPERFICIELS 
DES MEMBRES THORACIQUES. Leurs premières ra- 
cines entourent les doigts, à la face poftérieure 
defquels elles fon furtout très-nombreufes. Raf- 
femblés en faifceaux fur les côtés de chacun d’eux, 
ils gagnent le métacarpe , fur lequel ils demeurent 
ifolés, ou s’anaftomofent pour donner naïflance à 
quelques troncs, qui fe dirigent particulièrement 
fur la face poftérieure de l'avant-bras ,ledong de la- 
quelle ilsgroffiffent par l'addition d’un grand nom- 
bre de rameaux nés fur cette partie du membre. 
Enfuite ils fe contournent un peu en dedans, &, 
près de l’articulation huméro-cubitale , ils fe pla- 
cent fur la face antérieure de lPavant-bras. Là, ils 
s’uniffent à plufieurs autres troncs qui proviennent 
de la face antérieure des doigts & de la paume 
de la main, & qui accompagnent les veines fous- 
cutanées. l'ous enfemble parviennent ainfi au pli 
du coude, & y rencontrent quelquefois un ou 
deux petits ganglions. Puis ils remontent -en de- 
vant & en dedans du bras, font joints par quel- 
ques troncs qui naillent de la fuperficie de celui- 
ci, fe rafflemblent , s'anaftomofent, déviennentplus 
volumineux & moins nombreux, & s'enfoncent 
dans le creux de l’aiflelle , où ils fe terminent dans 
les ganglions axillaires & fous-claviers. 

Quelques vaiffleaux de cet ordre fuivent fpa- 
rément la marche de la veine céphalique , paf- 
fent entre les mufcles deltoide & grand pectoral, 
fe divifent dans quelques ganglions , au-deffous de 
la clivicule, forment là un petit plexus, & fe 
réuniffent aux lymphatiques inférieurs du cou. 


40%. VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DES 
MEMBRES THORACIQUES. lls font réunis en faifceaux 
autour des artères qui fe diftribuent à ces mem- 
bres, & ont abfolument la même difpofition que 
ces vaifleaux. Ils vont fe rendre également dans 
les ganglions axillaires. 


41°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES OBTURATEURSe 
Ils naiflent des mufcles adduéteurs & de feurs en- 
virons, & remontent , avec l'artère obturatrice, 
à travers le trou fous-pubien, pour finir dans les 
ganglions hypogaftriques. 


42°. VAISSEAUX LY MPHATIQUES DE L'OESOPHAGE. 
Ils forment une forte de plexus autour de ce 
conduit membraneux , s analtomofent avec ceux 
du cœur & du poumon, & fe rendent dans les 


: ganglions prédorfaux. 


43°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU PANCRÉASe 
Nés dans la fubitance de cette glande, ils fuivent 
les vaifeaux fanguins qui lui font deltinés, & 
s’uniffent à ceux de la rate & de l’eftomac. 


44°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU PÉRICARDE. 
Voyez Vaisseaux LYMPHATIQUES DU THYMUS. 


45°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU PÉRINÉE ; DU 

SCROTUM, DE LA VERGE ET DU CLITORIS. Ceux 

du fcrotum font tès-nombreux; ils remontent de 
Hhh 
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chaque côté à la partie interne dela cuiffe , où ils 
s'uniflent à ceux du périnée & de la verge. Ces 
derniers conftituent deux faifceaux diftinéts fur les 
parties latérales de la verge, & viennent, en fe 
fubdivifanc, fe réunir aux autres, aïnfi qu'à un 
vaiffeau unique qui fuit long-remps le dos de cet 
organe, & fe bifurque vers fa racine. Tous en- 
femble aboutifent aux ganglions inguinaux fuper- 
ficiels. 

Chez la femme, les vaiffeaux lymphatiques 
des grandes lèvres & du clitoris ont la même ter- 
minaifon. 


46°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES PÉRONIERS. 
Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DES 
MEMBRES ABDOMINAUX. 


47°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES SUPERFICIELS 
DES poumons. Placés fous la plèvre, ils forment 
à la furface du poumon une fuite de réfeaux à 
aréoles ce diverfes figures , le plus fouvent hexa- 
gonales, & fe réunillent en un certain nombre de 
troncs , qui vont fe rendre aux ganglions , dont la 
bronche eft entourée au niveau de fon entrée 
dans l'organe. Ces vaifleaux font remarquables par 
Pexceflive ténuité de leurs parois. 


48°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DES 
rouMons. Difféminés dans tout le tifu des pou- 
mons , ils fuivenc les divifions des veines en com- 
maniquant par un grand nombre de rameaux avec 
les fuperficiels , auxquels ils  réuniffent enfin 
totalement dans les ganglions bronchiques , d’où 
les uns & les autres fortent pour remonter fur les 
bronches jufqu’à la trachée-artère ; là, ils rencon- 
trent de nouveaux ganglions , ils s’y divifent, &, 
plus particulièrement, dans l’un d'eux qi occupe 
langle de la bifurcation de ce conduit. 

De ce gros ganglion partent plufeurs troncs , 
dont les uns, après avoir remonté fur la trachée- 
artère & traverfé quelques petits ganglions, fe 
réuniffent & vont s'ouvrir dans la grande. veine 
lymphatique droite, tandis que les autres, beau- 
coup plus nombreux, traverfent des ganglions 
fitués de même fur la trachée-artère, au-deffous 
du corps thyroïde, & fe raflemblent en deux 
troncs qui fe recourbent obliquement à gauche, 
derrière la veine jugulaire interne , pour fe dé- 
charger dans le canal thoracique ; ou ifolément 
dans les veines jugulaire interne ou fous-clavière 
correfpondantes. 


49°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE LA PROSTATE. 
Ainfi que les vaifleaux lymphatiques des véficules 
feminales, ils fe confondent en partie avec ceux 
de la veflie & fe jettent dans les ganglions hypo- 
gaftriques. : 


50°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE LA RATE, 
Ts font formés d’un grand nombre de branches 


superficielles & profondes, pius abondantes fur la | 


face convexe de l'organe, & réunies toutes en- ! 
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femble, vers fa fciffure, en quelques troncs ouf 
forment un plexus autour des vaifieaux fpléniques, 
fe divifenc dans plufeurs ganglions , s'engagent 
fous l'extrémité duodénale du pancréas, & s’uni£ 
fent aux vaiñleaux lymphatiques inférieurs du 
foie. 


f1°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DES REINS OÙ 


| ÉMULGENS. Ordinairement peu apparens, ils foit 


fuperf.iels ou profonds. Leurs racines s’anaflomo- 
fent dans le tifu de organe, & leurs troncs fe 
réuniflent vers fa fciflure; tous enfemble voit 
enfuite, fur les côtés de l'aorte, aboutir aux 
ganglions lombaires. 

Les uretères font auf embraffés par un grand 
nombre de vaiffeaux lymphatiques qui remontent 
autour d'eux en s’anafiumofant enfemble. 


52°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES sACRÉS. Jls naif- 
fert da tifu graiffeux dans lequel font plongés le 
reétum, les nerfs facrés & le mufcle pyramidal, 


i Quelques-uns fortent du canal facré par les trous 


facrés antérieurs, & tous fe terminent aux gan- 
glions lombaires inférieurs ou hyposaftriques. Ces 
derniers concourent à former le plexus lymphatique 
hyrogaffrique , compolé , comme le plexus iliaque 
externe, par un entrelacement de vaifleaux & de 
ganglions, & placé fur les côtés du balin. C'eft à 
lui que viennent aboutir les vaiffleaux lymphatiques 
cbturateurs, fefiers , ifchiatiques , utérins, véfi- 
caux ,.&c. En dehors il fe continue avec le plexus 
lymphatique iiiaque externe correfpondant, en 
dedans avec fon femblable fur le milieu du facrum, 
& en haut avec le plexus lymphatique lombaire. 
Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES ILIO-LOMBAIRES. 


§3°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES SOUS-STERNAUX. 
Ils accompagnent, en les embraflart de toutes 
parts, les vaiffeaux mammaires internes: Ils ndi,- 
fent de la moitié fus-ombilicale de la paroi anté- 
rieure de l'abdomen , & leurs racines s’anaflomo- 
fent avec celles des vaiffeaux lymphatiques épi- 
gaftriques. lls entrent dans le thorax entre l'ap- 
pendice xiphoide & le diaphragme, remontent 
derrière les côtés du fternum , traverfent plufieurs 
ganglions, forment quelques plexus , & fe réunif- 
fent en troncs de plus en plus confidérables, Un 
feul de ceux-ci fe dirige du côté gauche, croife 
en devant la veine fous-clavière, fe jette dans les 
ganglions jugulaires inférieurs , & fe termine dans 
le canal thoracique. Les autres s'ouvrent féparé- 
ment du côté droit dans les veines fous-clayière 
& jugulaire interne. 


f4%. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE LA MOITIÉ 
INFÉRIEURE DES PAROIS DE L ABDOMEN. Leurs ra- 
cines , fréquemment anaftomofées entr'elles, com- 
mencent au niveau de l’ombilic & forment un 
réfeau fur toute la région antérieure de l’abdo- 
men ; elles fe réuniffent inférieurement en quel- 
ques troncs qui fe rendent dans les ganglions 
inguinaux fuperfciels. 
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ff”. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DES TESTICU- 
nts. Ils font très-nombreux & très-gros dans l’a- 
dulte. Nés des tuniques & de la fubftance même 
du tefticule & de l'épididyme, ils fe réuniffent 
fur le Cordon des vaiffleaux fpermatiques en un 
nombre de branches qui varie de fix à douze , & 
ui remontent avec lui, en ne s’anaftomofant que 
fe peu, vers Panneau inguina! , par lequel elles 
pallent , pour fuivre l'artère fpermatique & aller 
aboutir aux ganglions lombaires. 


6°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE LA PAROI 
ANTÉRIEURE DU THORAX., Îls commencent fous 
les tégumens de l'abdomen & de la poitrine , au- 
tour des mamelles , &c., fe dirigent en dehors & 
en haut, fe raffemblent en troncs, de plus en plus 
volumineux par l'effet de leurs anaftomofes & de 
l'addition de nouvelles racines, paffent au-devant 
du mufcle grand peétoral, fe plongent dans le 
tifu cellulaire de laifelle, & ie terminent aux 
ganglions de cette partie. 

Quelques-uns de ces vaiffleaux viennent plus 
profondément de l’épaiffeur des mufcles grand & 
petit peétoraux & grand dentelé. Ils ont la même 
terminaifon. 


57°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DU THYMUS 
& pu péricanpe. Les premiers font beaucoup 
plus nombreux & plus gros dans Penfant que dans 
l'adulte ; les uns & les autres fe confondent avec 

- les lymphatiques fous-fternaux & pulmonaires. 


58°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES TIBIAUX ANTÉ- 
RIEURS & POSTÉRIEURS. Voy. VAISSEAUX LYMPHA- 
TIQUES PROFONDS DES MEMBRES ABDOMINAUX, 


59°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES UTÉRINS. Ils 
fost d’un volume confidérable à l'époque de la 
grofefle ; mais ils paroiflent fort petits pendant 
l'état de vacuité de l'utérus. Ils naiffent à la fuper- 
ficie où dans l’épaifleur de cet organe, & fe 
réuniflent à ceux qui viennent du vagin, pour fe 
porter dans les ganglions hypogaftriques. Les plus 
élevés fe prolongent fur le ligament large, & s’u- 
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iflent à ceux de l'ovaire. Ces derniers font très- | 


nombreux & forment une forte de plexus. Tous 
enfemble remontent, avec les vaifleaux fperma- 
tiques, vers les ganglions lombaires. 
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GO°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES PROFONDS DE 
LA VERGE ET DU CLITORIS. Ils fuivent le trajet de 
Partère honteufe interne & finiflent dans les gan- 
glions hypogaftriques. Voyez Howreux. 


61°.. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DES VÉSICULES 
SÉMINALES. Voyez VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE 
LA PROSTATE, 


62°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES DE LA VESSIE. 
Ils naiflent de toute l'étendue de cet organe & 
fuivent le trajet de fes vaiffleaux, de manière 
à aller s'ouvrir dans les. ganglions hypogaftri- 
ques. 


3°. VEINES LYMPHATIQUES, vena lymphatice. 
Quelques auteurs ont ainli appelé les vaiffeaux 
lymphatiques. 


LYMPHE , f. f., lympha. Ce nom, qui vient 
du grec Nvw@r (eau), eft donné au liquide con- 
tenu dans les vaiffleaux lymphatiques & dans le 
canal thoracique des animaux que l’on a fait jeûner 
pendant vingt quatre heures. 


Suivant M. Chevreul , la lymphe d’un chien 
contient de l’eau, de la fibrine, de l’albumine, 
du fel commun , du fous-carbonate de foude, des 
phofphates de chaux & de magnéfie, & du car- 
bonate de chaux. $ 


Les propriétés & la compofition de la lymphe 
varient beaucoup , fuivant les parties où les vaif- 
feaux lymphatiques la prennent; mais on peut 
dire en général qu’elle fe préfente fous la forme 
d'un liquide tranfparent, légèrement alcalin, 
quelquefois d’un rouge de garance ou jaunatre, 
d’une odeur fpermatique , d’une faveur falée , fo: 
luble dans l’eau , & fe troublant par fon mélange 
avec l'alkohol : elle fe coagule lorfqu’on laban- 
donne à elle-même. Le caillot ou la portion fo- 
lide devient rouge-écarlate lorfqu’on le met en 
contaét avec le gaz oxygène, & rouge-pourpré 
quand on le met dins du gaz acide carbonique. 


LYMPHE DE COTUNNI. Voyez Corucno. 


LYRE, f. f., lyra, corpus pfalloides, Voyez 
Cerveau, EnckpuaLe & PsALLOLDE. 
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Macruière adj. Voyez Moraire. 


MACHER , v. act. , mafficare; broyer avec les 
dents. Voyez MasricaTion. 


MACHINAL, ae, adj., mechanicus, Les phy- 
fiologiftes appellent mouvement machinal, déterm:- 
nation machinale , ceux de ces aétes auxquels la 
volonté ne paroit avoir aucune part. 


MACHOIRE , f. f. , maxilla. On appelle må- 
choires les os de la face qui foutiennent les dents, 
& qui, par le moyen de celles-ci, fervént à lac- 
compliflement de la maftication. 

On diftingue dans Phomme & dans tous les 
mammifères , deux mâchoires, l’une füpérieure, 
Pautre inférieure, lefquelles, par leur réunion, conf 
tituent la face. T4 oyez Face. 


1°. MACHOIRE INFÉRIEURE OU Os MAXILLAIRE 
INFÉRIEUR , 0s mmaxillare inferius, mandibula, On 
appelle ainfi un os qui eft , fans aucun doute, le 
plus grand & le plus fort de tous ceux de la face, 
dont il occupe la partie inférieure en avant, car 
en arrière il monte jufqu’à fa région moyenne & 
poftérieure. 

Cet os eft fymétrique & d’une forme para- 
bolique ; mais les extrémités de la courbe qu'il 
décrit font relevées à angle droit fur le plan de 
leur épaifleur; la portion de l'os qui eft horizon- 
tale & moyenne eft nommée corps de la mâchoire 
par les anatomiftes , lefquels appellent branches les 
parties qui font verticales & fituées en arrière. 

La mâchoire peut être partagée en: 

A. Face externe ou cutanée, prefqu’à nu fous la 
peau antérieurement, plus profondément fituée 
latéralement & en arrière, convexe, & préfen- 
tant, fur la ligne médiane, la fymphyfe du menton, 
efpèce de ligne verticale qui indique le point de 
réunion des deux pièces dont cet os elt compofé 
chez l'enfant, & qui furmonte une furface faillante, 
plus ou moins marquée fuivant les fujets, ru- 
gueufe, triangulaire , à fommet tourné en haut, 
nommée apophyfe du menton. 

Au-deflus de cette éminence , de chaque côté, 
on aperçoit une fofirtte fuperficielle, dans laquelle 
s'implante le mufcle appelé houppe du menton, & 
plus en dehors , immédiatement au-deffous de la 
feconde petite dent mojaire ou de la première, 
Porifice externe du canal dentaire inférieur, qu’on 
appelle żrou mentonnier, & par où paffent les vaif- 
feaux & les nerfs du même nom : il eft ovale & 
coupé obliquement. 

Des deux angles inférieurs de l’apophyfe du 
menton part, à droîte & à gauche, une ligne lé- 
gèrement faillante, qui, d’abord horizontale, 
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[monte enfuite obliquement en arrière pour fe 


continuer avec le bord antérieur de l'apophyfe 
coroncide : c’eft la gne oblique externe; à laquelle 
s’infèrent les mufcles carrés du menton, triangu- 
laire des lèvres, & peaucier, & qui s'efface un 

eu dans fon milieu, Le long de cette ligne fail- 
ante, à côté des alvéoles , règne une gouttière, 
qui fe termine au côté interne de l’apophyfe co- 
ronoide , & qui donne attache, dans fa moitié pof 
térieure , au mufcle buccinateur. 

Enfin , tout-à-fait en arrière, eft la face externe 
de la branche de la mâchoire , laquelle eft quadri- 
latère, un peu inégale , & recouverte par le 
mufcle mafleter, qui s’y implante. 

B. Faceinterne où linguale, laquelle eft convexe, 
tournée vers la cavité buccale, revêtue enhautpar 
la membrane muqueufe de cette cavité, fillonnée 
dans fon milieu par la fymphyfe du menton, au bas 
de laquelle on voit quatre éminences nommées 
apophyfes géni, & placées par paires les unes 
auïdeflus des autres. Les deux fupérieures don- 
nent attache aux mufcles génio-gloffes, & les 
deux inférieures aux génio-hyoïdiens : fouvent ces 
tubercules font épineux ; quelquefois il ny en a 
que deux de marqués. 

Au-deflus des apophyfes géni, & de chaque 
côté , font deux enfoncemens qui logent les glan- 
des fublinguales, &, au-deffous, deux foffettes 
inégales qui donnent attache aux mufcles digaftri- 
ques; mais, à leur niveau même, naiffent les 
lignes obliques internes ou myloïdiennes, plus fail- 
lantes que les externes , furtout en arrière, où 
elles forment une forte de boffe ; montant égale- 
ment vers les apophyfes coronoides , founif 
fant des infertions , en devant aux mufcles my- 
lo-hyoidiens, & poftérieurement aux mufcks 
conftricteurs fupérieurs du pharynx. 

Au-deffous de la ligne oblique interne, & en 
arrière , on remarque une fofle oblongue , fuper- 
ficielle ; où fe place la glande fous-maxillaire, & 
où l’on voit la trace d’un fillon qui monte versun 
trou affez grand, irrégulier & comme déchiré 
dans fon contour. Ce trou eft l'entrée du canal 
maxillaire ou dentaire inférieur; il offre en haut une 
épine très-prononcée, & , dans le refte de fon con- 
tour, plufieurs inégalités pour l’infertion du liga- 
ment latéral interne de l'articulation de la må- 
choire; il donne paflage aux vaifleaux & au nerf du 
même nom, dont un rameau parcourt le fillon fitué 
au-deffous de lui. Cet orifice occupe le centre dela 
mâchoire, qui préfente , tout-à-fait en bas, des iné- 
galités auxquelles viennent fe fixer les fibres du 
mufcle ptérygoidien interne. 

C. Bord inférieur, qu’on nomme auth bafe de la 
mâchoire , lequel eft horizontal , arrondi, obtus en 


avant, tétrécien arrière, traverfé , à la réunion de 


au niveau de l'avant-dernière dent molaire, par 


une gouttière afcendante qui correfpond à l'artère 1 


faciale. Il préfente un renflement remarquable dans 
Je milieu de fon trajet, & donne attache au mufcle 
peaucier. 

D. Bord fupérieur ou alvéolaige, qui a une lar- 
geur confidérable , & cependant plus marquée en 
arrière, où il eft un peu déjeté en dedans, qu'en 
aÿant, où il conferve fa rectitude. Dans fon épaif 
feur font creufés le plus fouvent feize alvéoles, 
quelquefois feulement quatorze ou quinze , très- 
rarement dix-huit, lefquels font deftinés à loger 
les racines des dents inférieures, & conftituent , 
par leur enfemble, Varcade alvéolaire inférieure. 

Comme à la mâchoire fupérieure , les alvéoles 
préfentent ici des formes variables fuivant Pef- 
pèce de dents qu’ils reçoivent : les deux de la 
partie moyenne font les plus petits & les pius 
étroits ; ceux qui leur fuccèdent ont des dimenfions 
un peu plus marquées; mais les troifièmes , de 
chaque côté, font évidemment les plus profonds ; 
ils font en rapport avec ia dent canine ; ceux des 
petites molaires, qui viennent après , ont moins de 
longueur, & font le plus fouvent uniloculaires ; 
le fixième , qui eft carré & ordinairement bilo- 

„culaire, eft auffi le plus large, de même que le 
feptième ; mais le huitième fe rétrécit, devient 
triangulaire, &; dans beaucoup de cas, ne pré- 
fente qu'une loge : fa paroi interne fait une faillie 
remarquable au-deffus de la ligne myloidienne, 
& eft bien moins épaifle que l’externe. Toutes ces 
cavités font percées, à leur fommet, de petites 
ouvertures pour le paffege des vaiffleaux & des 
nerfs qui vont fe difiribuer aux dents: Les alvéoles 
font indiqués , ainfi que leurs cloifons , fur les 
deux lèvres de l’arcade, par des faillies variables, 
que féparent des enfoncemens affez fenfibles, & 
toujours plus évidens au milieu & en avant, que 
fur les côtés & en arrière, où quelquefois on ne 
les remarque pas du tout. Ces parties font recou- 
vertes par les gencives. 

L'arcade alvéolaire eft furmontée poftérieure- 
ment par l’apophyfe coronoide, éminence triangu- 
lire, inclinée légèrement à fon fommet, plus ou 
moins grande , plus ou moins aiguë , plus ou moins 
contournée, fuivant les individus. Elle femble 
naître antérieurement de la réunion des lignes 
obliques externe & interne, qui fe rapprochent en 
montant. & laiflent entr'elles une gouttière où 
s'implante le mufcle buccinateur, La ligne myloi- 
„dienne fe prolonge fur fa face interne , & y forme 
une faillie afez apparente. Le fommet de cette 
apophyfe eft embraïlé par le tendon du mufcle 
temporal. Sa face externe répond au mufcle-maf- 
férer, l'interne au mufcle ptérygoidien interne. 

Es Bord poftérieur ou parotidier , lequel eft libre, 
moule , à peu près vertical , & forme , avec l’infé- 
rieur , l'angle de la mâchoire proprement dit, angle 
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| plus ou moins obtus , rarement droit, fouvent 
fes deux tiers antérieurs, & de fon tiers poftérieur, 1 


déjeté en dehors, & où le mufcle mafléter s’im- 
plante dans ce fens, le «ptérygoidien interne en 
dedans, & le ligament ftylo-maxiliaire en arrière 
& entre-deux. 

Ce bord, qui correfpond, dans prefque toute 
fon étendue, à la glande parotide, s'élargit in- 
fenfiblement vers fa partie fupérieure, & fe ter- 
mine en haut par une éminence oblongue, con- 
vexe , plus élevée. en dedans qu’en dehors, re- 
courbée en avant, dirigée obliquement en dedans 
& en arriere , de manière à ce que fon axe pro- 
longé fafle, avec celui du côté oppofé , un angle 
de 110 à 136° : c’eft le condyle de la mâchoire, qui 
fert à fon articulation avec le temporal, & qui, à 
cet effet, eft encroûté de cartilage. En arrière, 
cette éminence perd infenfiblement fa forme con- 
vexe; en avant, elle fe courbe d’une manière 
prononcée , & prélente une crête inégale à Pen- 
droit où ceffe le cartilage ; en dehors, elle offre 
un petit tubercule qui donne attache au ligament 
latéral externe de l'articulation. Le condyle eft 
fupporté par une forte de pédicule qu'on nomme 
fon col , lequel ett creufé antérieurement par une 
foflette où s'implante le mufcle prérygoidien ex- 
terne, & donne aufli attache, en dehors & en 
haut, au ligament latéral externe, Une échancrure 
appelée fgroïde fépare le condyle de lapophyfe 
coronoide ; le nerf & les vaifeaux maflétérins la 
traverfenc. 

L'os maxillaire eft formé pat une lame épaiffe , 
recourbée fur elle-même , compacte à l'extérieur; 
celluleufe dans fon centre, & parcourue dans la 
plus grande partie: de fon étendue par le canal 
dentaire inférieur. Ce canal, dont la pofition varie 
fuivant les diverfes époques de la vie, traverie 
obliquement , en diminuant graduellement de dia- 
mètre , l’épaitleur de l'os , à la bafe de l'apophyfe 
coronoide & fous le fommet des alvéoles , depuis 
le milieu de la face interne des branches de ja: 
mâchoire jufqu’aux dents incifives ; une fois qu’il 
y éll parvenu, il revient fur lui-même , en formant 
un angle, & fe termine au trou mentonnier. Mais, 
du coude qu'il produit en fe recourbant , partent 
deux petits canaux fecondaires, l'un inférieur, 
l'autre fupérieur, qui fe perdent dans le tiflu cel- 
luleux de la mâchoire. Il eft tapiflé, dans toute 
fon étendue, par une lame compacte , qui eft 
futtout apparente prés de fes orifices , car duns la 
partie moyenne, elie eft percée d'un fi grand 
nombre de trous qu'elle femble celluleuie ; de 
ces trous, les uns , plus grands, pénètrent dans 
les alvéoles, de manière à ce que chacune de 
leurs loges foit percée à fon fond ; les autres 
tranfmettent des vaifleaux nourriciers dans le tiifu 
aréolaire de l'os, qui eft fort abondant : quelques 
fois la cloifon qui fépare le canal des alvéoles 
vient à manquer, & alors on le voit à découvert 
lorfqu’on a enlevé les dents. Les parois des alyéo- 
les & leurs cloifons font très-fpongieufes, 
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` Il faut remarquer aufi que le canal dentaire eft 
creufé dans l’épaiffeur de la mâchoire inférieure 
plus près de la face interne de cet os dans fes 
deux tiers poftérieurs, & qu’il fe rapproche de 
la face externe dans fon tiers antérieur. ` ~ 

L’os maxillaire inférieur prend naiffance par 
deux centres d’offfication, qui fe réuniffent à la 
fymphyfe du menton*Dans les très jeunes fœtus, 
on aperçoit en outre une lame offeufe recourbée 
en gouttière, qui forme le bord inférieur de los, 
& un germe à part pour l’apophvfe coronoide. 

I s'articule avec les temporaux & avec les feize 
dents inférieures. ” 

Peu d'os font auf importans à étudier, fous le 
rapport de l'anatomie comparative, dans les di- 
verfes claffes des animaux vertébrés. 11 offre des 
différences de conformation vraiment remarqua- 
bles par leur liaifon avec les modifications que peut 
éprouver tout le refte de l’économie. C’eft ce que 
- fous verrons dans les volumes fuivans de cet ou- 
rage, ceux où nous traitons des mammifères , 
des oifeaux , des reptiles & des poiflons. 


2°, MACHOIRE SUPÉRIEURE , maxilla fuperior. 
Elle eft, dans l’homme , formée par deux os affez 
volumineux, auxquels on donne le nom d’os maxil- 
daires fupérieurs. Voyez MAXILLAIRE. 

Beaucoup d'inatomiftes appellent encore må- 
choire fupérieure toute la partie de la face qui eft 
que au-deflus de l'ouverture de la bouche. Foy. 
AGE. 


MAIN, f. f., manus. On appelle ainfi la partie 
gui termine les membres thoraciques de l’homme, 
& qui fert à la préhenfion des corps & au toucher. 

La main eft foutenue par un fquelette offeux, 
compofé d’une grande quantité de pièces mo- 
biles les unes fur les autres, de mufcles, de ten- 
dons , de cartilages , de ligamens, de vaifleaux, 
de nerfs, &c. 

On a divifé la main en trois parties, le carpe ou 
le poignet , le métacarpe & les doigts. 

On lui difingue, 1°. une face concave ; appelée 
la paume ou la face palmaire de la main, qui pré- 
fente en dehors une éminence confidérable & 
€ orrefpond au pouce : c’eft l'éminence chérar; & 
en dedans, une autre faillie moins prononcée qui 
avoifine le petit doigt, c’eft l’éminence hypothénar : 


entre ces deux parties exifte une excavation nom f 


mée le creux de là main; 2°. une face dorfule, ap- 
pelée auf le dos de /a main; 3°. un bo:d externe 
ou radial, & un bord interne ou cithital. 

La facilité de pouvoir oppofer le pouce à tous 
jes autres doigts pour faifir les objets, forme un 
des caractères diftinéüfs de la main de l'homme. 


MALAIRE , adj. , malaris; qui appartient ou 
qui a rapport aux joues. 


1°, Apornyse mALAIRE. On a donné ce nom à 
une éminence rugueufe, triangulaire, qui s'élève 
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fur los maxillaire fupérieur pour fon articulation 
avec l'os de la pommette ou malaire. Voyez 
MAxILLATRE. 


2°. Os MALAIRE , ou Os JUGAL, ou Os DE LA 
POMMETTE, OU Os ZYGOMATIQUE, 05 male, os 
jugale. Cet os, d’une figure à peu près carrée, ira 
régulier, placé ge arties fupérieure & latérale 
de la face , forme”! Che en dehors, & conflitue 
la région des joues ou zygomatique. 

Sa face externe | convexe en devant, plane ën. 
arrière , lifle, quadrilatère , recouverte en grande 
partie par la peau & par le mufcle palpébral, 
donne attache en bas aux deux mufcles zygoma- 
tiques , & préfente, dans fon centre, un ou plu: 
fieurs petits trous nommés ma/aires , par lefquels 
pañlent des vaifleaux & des nerfs. Ce font les ori- 
fices de conduits dont le trajet eft très-vague, 
très-peu déterminé. 

Sa face fupérieure , moins étendue , concave & 


life, fait partie de l'orbite; elle forme un angle 


droit avec la précédente „en arrière & en haut de 
laquelle elie elt fituée 5; on y obferve l’orifice pof 
térieur d’un des trous malaires ; elle eft circonf 
crite poltérieurement par un bord dentelé en 
haut , où il s'articule avec le coronal & le fphé- 
norde, & en bas, où il s'unit à l'os maxillaire fü- 
périeur, mais life , dans un angle que préfente fon. 
milieu , lequel entre dans la formation de la fente 
fphéno maxillaire. Ce bord eft incliné en arrière 
fupérieurement, & en devant & en dedans infé- 
rieurement : il eft vertical dans fa partie moyenne, 

Sa face poflérieure, concave aufh, eft life en ar 
rière , où elle entre dans la compofition de la fofle 
temporale ; mais en devant elle offre une furface , 
triangulaire , raboteufe, qui s'articule avec la 
tubérofité malaire de los: maxillaire fupérieur. On 
y obferve, dans fa moitié poftérieure, l'orifice 
d'un petit conduit malaire. 

De fes quatre bords, deux font antérieurs & 
deux pofiérieurs ; des deux premiefs, le fapérieur eft 
life , concave , arrondi, & fait partie du contour 
de l'orbite; l’iuféricur, inégal, raboteux , fe joint 
à los maxillaire ; des deux derniers , le fepérieur, 
mince en général, plus ou moins contournéens, 
donne attache à l’aponévrofe temporale ; & Pin 
férieur, épais, furtout en avant, inégal, prefque 
droit, fert à l’implantation du mufcle mafléter. 

Quatre angles font formés par la réunion de ces 
quatre bords. Le fupérieur, très-{aillant, épais, 
dentelé , eft articulé avec l’apophyfe orbitaire ex- 
terne du coronal; lérférieur, bien moins pro- 
longé , sunit à la tubérofité malaire de l’os maxil- 
laire fupérieur ; l'anrérieur, fortement aminci & 
coupé en bifeau, a la même connexion fur le 
contour de l'orbite; & le poftérieur, qui eft le 
plus long & le plus aigu de tous , fupporte le fom: 
met de l’apophyfe zygomatique du temporal davec 
Jaquelle il forme l’arcade du même nom. 

L'os malaire eft en général épais & celluleux; 
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un feul centre d’offification lui donne naifince , 
& il s'articule avec le coronal, le temporal, le 


fphénoide , & los maxillaire fupérieur. Voy. Face | 


à Tire. 


MALE, adj., mafculus; qui appartient su fexe ` 


mafculin. On dit les organes males de la GÉNÉ- 
RATION, ; È 


MALLÉOLAIRE , adjeét., maflcolaris; qui a 
rapportaux malléoles. 

M. Chaufier nomme artères malléolaires deux 
branches fournies par l'artère tibiale antérieure 
vers le coude-pied : Pune eft interne ; elle paffe 
tranfverfalement derrière le tendon du mufcle 
jambiér antérieur, pour fe diftribuer aux environs 


de la malléole interne : l’autre eft. externe; elle: 


giffe derrière les tendors des mufcles extenfeur 
commun des orteils & péronier antérieur, & en- 
voie fes r:meaux aux parties qui entourent la mal- 
lole externe, ainfi qu’à la région externe du 
tarle. Voyez Tisian. 


MALLEOLE , f. m. , malleolus. l-es anatomiftes 
nomment ainli certaines faillies que forment, au 
nombre de deux , les os de la jambe à leur extrémité 
inférieure , & qu’on nomme vulgairement chevi/'es 
du pied. L’externe eft formée par le péroné; linierne 
par le tibia. Voyez PÉroNÉ & Tisia. 


MALLEUS. Voyez MarTeau. 


MAMELLE , f. f., mamma. On appelle ainfi 
certains organes propres à la première clafle des 
animaux vertébrés, celle des mammifères , & qui 
font deftinés à la fecrétion du lait qui doit nour- 
rit les petits. ; 

Nous allons décrire les mamelles telles qu'on 
les obferve chez la femme. 

Avant l’âge dé la puberté, les mamelles , très- 
peu développées, concourent à peine à éta- 
‘blir la différence des fexes; mais chez la femme 
adulte & bien conformée, elles fe préfentent fur 
les parties latérales & antérieure de la poitrine, 
entre les aiffelles & le fternum, fous la forme 
de deux émisences hémifphériques , un peu co- 
niques, dures & fermes , légèrement écartées 
lune de l'autre , recouvertes d’une pean fine, 
unie, demi-tranfparente , plus douce au toucher 
ê moins colorée que celle du refte du corps. 
Aucune ride , aucun pli, ne s’y remarquent dans 
l'état de fanté. 

Cependant, vers la partie centrale de chaque 
mamelle, on voit tout-à-coup la peau changer 
fabitement de couleur & prendre une teinte rofe 
chez les jeunes filles, ou d'un brun rougeâtre 
chez les femmes qui ont allaité plufieurs enfans, 
Ce cercle de la peau , où celle-ci’eft remarquable 
par fon extrême ténuité , préfente un afpeét ru- 
gueux dû à la préfence des glandes fébacées , & 


MAM 43r 


eft app.lé Puurécle de lı mameile. T es glandes elles- 


mêmes, dont le nombre varie de quatre à dix, 
fort diféminées indiftinétement furtout l'auréole, 
ou forment un cercle régulier près de fa circon- 
férence; elles offrent, près de leur fommet, 
deux, trois ou quatre petites ouvertures, ori- 
fices de leurs conduits excréteurs. Elles femblert 
deftinées à fournir un fluide onétueux propre à 
défendre le mamelon de l’aétion de la falive de 
l'enfant qui tète. 

Au milieu de l’auréole s'élève le mamelon (pa- 
pilla), éminence conoïde, d’une teinte rofe, 
fufceptible d’une forte d’érection pendant la vie, 
& à la furface de laquelle viennent s'ouvrir les 
vaïfleaux galaétophores. La peau qui-receuvre ce 
mamelon eft rugueufe , réticulée, & garnie d’un 
grand nombre de papilles très-fines. Les orifices 
des conduits galaëtophores qu'on obfeive à fa 
furfice font environnés de poils excethivement 


fins X déliés. 


Outre la peau qui les recouvre, les mamelles 


| fort encore compofées d’une couche de'tiffu cel- 


lulaire graiffleux plus ou moins épaiflé, d’une 
glande volumineufe, de vaifleaux de différens. 
genres & de nerfs. 

C'eft prircipalement à la couche graïffeufe que 
Porgane doit fon volume & fes formes , & le 
tidu cellulaire paroit ici d’autant plus imprégné 
de graile, que la mamelle eft tout à lasfois 
& plus volumineufe & plus molle, cadans 
les jeunes filles, où elle eft ferme , on trouve ort- 
dinairement peu de graifle. 

Pour ce aui eft de la glande, des nerfs & dés 
vaiffeaux qui appartiennent aux mamelles , voyez 
Mammaine, . 


MAMELON, f.m., mamilla, papilla. On ap- 
pelle ainfi le tubercule conique , qui s'élève au 
milieu de lauréole de la mamelle. Voyez; Ma- 
MELLE. 


MAMELONS DU REIN. On nemme ainfi les 
faillies que forment, dans la cavité du baffinet, 
les fommets des cônes de la fubftance tubuleufe 
du rein. Voyez Rein. 


MAMELONNÉ , úe, adj., mamillatus; qui 
offre des tubercules en forme de mamelons, 
Quelques auteurs ort donné le nom de fubftance 
mammelonnée à l’enfemble des mamelons du rein. 
Voyez REIN. 


MAMILLAIRE , adj., mamillaris ; qui ref- 
femble à un mamelon. à 
Ce mot eft d'un ufage fréquent en anatomie. 


1°. EMINENCES MAMILLAIRES DES 05 DU CRANE, 
On appelle ainfi les faillies plus ou moirs pro- 
noncées qui s'élèvent à la furface interne des os i 
du crâne, & qui femblent correfpondre aux an- ` 
fraétuofités du cerveau. Voyez Crans. 
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2°. EMINENCES MAMILLAIRES DU CERVEAU Où 
TUBERCULES PISIYORMES. Voyez Cerveau & Pir- 
SIFORME. 
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3°. Procès MAMILLAIRES , proceffus mamillares, 
Beaucoup d'auteurs, Véfale , Fallopia, Columbo, 
eütr'autres, ont ainfñi appelé les nerfs olfactifs, 
Voyez Oxrracrir. k 


4°. TUBERCULES MAMILLAIRES, Voyez Emi- 
NÉNCES MAMILLAIRES DU CERVEAU & Pistronme. 


MAMMAIRE , adj. , mammarius; qui a rapport 
aux mamelles. 

Ce mot fe rencontre fréquemment dans les 
livres des anatomiftes , & eft employé pour défi- 
gner un grand nombre d'organes. 


1%. ARTÈRE MAMMAIRE EXTERNE INFÉRIEURE: 


Celt une des branches ds l’artère axillaire, qui 
nait quelqufois avec la fupérieure , mais qui, le 
plus ordinairement, fort de l’axillaire un peu plus 
bas qu'elle. Elle defcend d’abord prefque verti- 
calement & feulement un peü de derrière en 
devant -fur Ja partie latérale du thorax, entre 
le bord inférieur du mufcle grand peétoral qui la 
recouvre, & le mufcie grand dentelé fur lequel 
elle appuie; elle fe recourbe enfuite en dedans, 
devient fous-cutanée, & fe divile en plufieurs 
branches qui embraffent la mamelle. 

Cire artère, que M. Chaufñer appelle la 
deuxième des thoraciques, Bichat la thoracique ex- 
terne inférieure, & M. Boyer la thoracique longue, 
donne de nombreux rameaux aux mufcles grand 
pectoral, grand dentelé, inter-coftaux , aux gan- 
g'ions lymphatiques del’aiflelle , aux régumens & 
à la mamelle. Elle s’anaftomofe avec les inter- 
coliales, la mammaire interne & la thoracique 
fupérieure. 


2°. ARTÈRE MAMMAIRE EXTERNE SUPÉRIEURE, 
OÙ THORACIQUE SUPÉRIEURE DE Boyer. On la re- 
garde auf comme une branche de l'axiliaire. Le 
plus fouvenit elle nait avec l'acromiale. Son volume 
el! variable. Elle defcend obliquement en devant, 
entre les mufcles grand & petit peétoraux, aux- 
quels elle fe diftribue par un grand nombre de 
rameaux, dont quelques-uns fe portent fuperfi- 
eiellement jufqu’à la mamelle. Elle s’anaftomofe 
avec les inter-coftales & la mammaire interne. 


Chez quelques fujets il y a deux ou trois artères 
thoraciaques fupérieures. 


3°. ARTÈRE MAMMAIRE INTERNE OÙ SOUS-STER- 
xare. Elle fe fépare de la fous-clavière au même 
niveau que la chyroidienne inférieure. Très-lon- 
gue, mais,d'un volume médiocre , elle defcend 
d’abord un peu en dedans au-devant du mufcle 
fcalène antérieur & en dehors du nerf diaphrag- 
fi matique; puis elle s'enfonce dans la poitrine , & 

fe place au-deflous.de la plèvre , le long de'la face 
poltérieure des cartilages fterno-coflaux & des 
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| mufeles inter-coftaux internes, dont elle croi la 
direction. En defcendant, elle fe rapproche gra- 
duellement du fternum ; fe place entre fon mulcle 
triangulaire & les parois de la poitrine, &, vers 
le cartilage xiphoïde , fe divife en deux branches 
qui fe prolongent plus ou moins bas dans les parois 
de Pabdomen. 

Près de fon origine, l’artère mammaire interne 
envoie un grand nombre de branches au thymis, 
aux mufcles fterno-hyoidien & fterno-thyroidien, 
aux ganglions lymphatiques voifins. 

Enfuite, de fa partie fupérieure, on voit naître 
l’Artère médiaffine antérieure, qui vient quelquefois 
de la croïle même de l'aorte, pour delcendre 
dans écartement fupérieur du médiaftin antérieur, 
& qui, dès fon origine , jette quelques ramifications 
fur la portion du péricarde qui entoure la naif- 
fance de l'aorte , pour, bientôt après , fe partager 
en deux branches : l’une de ces branches remonte 
vers la partie inférieure du cou, derrière le muf- 
cle flerno-thyroïdien, & fe perd dans le paren- 
chyme du corps thyroide en s'añnaftomofantavecles 
thyroidiennes inferieures : l'autre, plus confdé- 
rable, continue à defcendre dèns le mèdiaftin, 
& fe divife en deux rameaux qui s écartent l'un 
de l'autre, & vont fe fubdiviie: dans l’une & 
Pautre plivrés, en envoyant encore des ramifica- 
tions au thymus , aux ganglions lyinphatiques 
fous flernaux & au tifu cellulaire du médiaftin. 

L’Arière diaphragmatique fupérieure, que nous 
avons décrite à l’article Drapnracnarique, mit 
plus bas de la mammaire interne, qui, dans fon 
pallage derrière les cartilages fterno-coltaux, 
donne de chaque côté des branches qu’on dif 
tingue en internes & en externes. 
` A. Branches externes. Leur nombre égale en 
général celui des efpaces inrer-coftaux auxquels 
correipond l'artère. Leur vo:ume & leur longueur 
font d'autant plus prononcés qu’on les examine 
dans ceux de ces efpaces qui font les plus infé- 
rieurs. Elles naïflent au niveau du bord inférieur 
de chaque cartilage, le fuivent quelque temps, 
& defcendent eniuite fur le mufcle inter-coftil, 
dans lequel ja plupart fe perdent entièrement, en. 
communiquant avec les‘rameaux des artères inter- 
coftales. Il en eft cependant qui percent les mufe 
cles inter-coftaux & vont fe diftribuer aux deux 
pectoraux, à la mamelle & aux tégumens.… 

Quelquefois chaque efpace inter-coltal renferme 
deux de ces branches : Pune fuit le bord inférieur 
du cartilage, & l’autre le fupérieur. 

B. Branches internes. Elles font d'autant plus 
groffes qu’elles font plus fupérieures, ce qui ek 
l'inverfe des précédentes. Leur nombre ett égal 
au leur. Auflitôt après leur origine , elles jettent 
quelques rameaux’ tranfverfes dans le tiffu fibreux 
qui revêt la face poltérieure du-fternum, & elles 
fe portent à l'extérieur du thorax-en trayerlant 
les mufcles inter coftaux près de cet os. Elles fe 

recourbent 
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recourbent alots fur elles-mêmes, & envoient des 
rameaux en rayonnant dans les mufcles grand 
pectoral, grand oblique, droit de l’abdomen 
& inter-coflaux internes; elles s’anaftomofent 
avec les branches précédentes , & avec les thora- 
ciques externes données par l’axillaire. La dernière 
de ces branches fe porte tranfverfalement fur le 
cartilage ziphoide, & s’y anafiomofe par arcade 
avec celle du côté oppofé, d'où elle defcend fou- 
vent enfuite entre la ligne blanche & le péritoine 
pour fe porter dans le ligament fufpenfeur du foie, 
où elle communique avec des ramifications de 
l'artère hépatique. 

Des deux branches qui terminent la mammaire 
interne , Pune eft externe & l’autre interne. — La 
première defcend en dehors derrière les derniers 
cartilages coftaux, fournit quelques rameaux au 
diaphragme , paffe entre fes infertions, & va fe 

erdre dans les mufcles tranfverfe & obliques de 
Pipaon Elle s’anaftomofe avec les artères in- 
ter-coltales inférieures, lombaires & circonflexe 
iliaque. — L'autre. defcend derrière le mufcle 
droit, lui donne beaucoup de rameaux, & s'a- 
naftomofe vers Pombilic avec l’arière épigaf- 
tique, 

4° GLANDE MAMMAIRE. On appelle ainfi lor- 
gane propre à la fécrétion du lait, une glande vo- 
lumineufe, placée dans l’épaifieur de la mamelle , 
dont elle détermine en partie la forme & le vo- 
lume. 

Elle a la figure d’une forte de gâteau convexe, 
à furface inégale, recouvert par la couche graif- 
feufe , au-devant du mufcle grand peëtoral. Elle re- 
préfente une efpèce de gâteau convexe, à furface 
inégale, à bafe très-irrégulièrement circonfcrite, 
furtout chez les femmes qui ont allaité plufieurs 
fois, & elle fe prolonge plus loin en haut & en 
dehors qu'en bas & en dedans. 

La fiuface antérieure de cette glande eft très- 
inégale. On y obferve des faillies en forme de 
crêtes & plus ou moins volumineufes, & des 
enfoncemens dans lefquels fe trouvent logés des 
pelotons de tifu cellulaire graifleux. 

Le tifu de la glande mammaire réfulte de laf- 
femblage de plufieurs lobes d'une grofleur diffé- 
rente, & unis étroitement entr'eux par du tifu 
cellulaire denfe & non grailleux, Ces lobes font 
plus rapprochés & plus multipliés vers le centre de 
la glande que dans fon contour. Chacun d'eux 
eft compote de plufieurs lobules formés eux- 
mêmes de granulations arrondies, d’un blanc 
rofé, de la groffeur d’une femence de pavot. On 
prétend qu’à l’aide du microlfcope on reconnoît 
que ces grains, déjà fi peu volumineux, font dus à 
la réunion de plufieurs petites véficuies. 


Les grains glanduleux dont nous venons de 
parler donnent naiffance aux radicules de conduits, 
nommés galadlophores ou Llactifères, qui fe réunif- 
fent en ramufcules, en rameaux & en troncs de 
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plus en plus confidérables. Ceux-ci fe raffemblene 
vers le centre de la glande ; ils font flexueux, 
très-extenfibles, demi-tranfparens: Ceux des 
différens lobes ne communiquent point les uns 
avec les autres , en forte qu’il y a autant de féries 
de vaiffeaux que de lobes dans la glande. Tous fe 
terminent à des finus placés près de la bafe du 
mamelon, & qui font ordinairement au nombre 
de quinze à dix-huit. Ces finus n’ont pas tous la 
même capacité : les plus grands ont deux ou trois 
lignes de largeur; d'autres n’ontpas beaucoup plus 
de volume que les troncs qui les forment : iis font 
très-courts, coniques, & réunis entr'eux par du 


 tiflu cellulaire. De leurs fommets, part un faifceau 


de nouveaux conduits qui occupent le centre du 
mamelon, qui ne communiquent point enfemble, 
& qui viennent s’ouvrir ifolément à fa fuperficie. 
Tous ces vaiffeaux font dépourvus de valvules. 
Y a-t-il une membrane muqueufe particulière qui 
en tapifle la cavité ? Bichat le pente. 


5°. Nerrs mAmmaines. Il font fournis par les 
nerfs inter-coftaux & par le plexus brachial. Woyez 
BRACHIAL & INTER-cosTAL. 


6°. VAISSEAUX LYMPHATIQUES MAMMAIRES. 
Nombreux & formant deux couches, ils com- 
muniquent avec ceux de l'abdomen & du thorax, 
& vont fe rendre dans lés ganglions axillaires. 


7°. Venes mammaires. Elles forment aufi 
deux couches. Les profondes portent les mêmes 
noms & fuivent la même marche que les artères 
dont il a été queftion plus haut; quelques autres 
font fous-cutanées & fuivent une marche diffé- 
rente. 


MAMMIFORME, adj., mammiformis. Voyez 


MasToipe, 


MANDIBULE, fub. f., mandibula. Quelques 
anatomiftes ont donné ce nom à l’os maxillaire 
inférieur. Voyez Macroine. 


MANDUCATION, f. f., manducatio ; action 
de manger. 

MARGINAL , are , adj. , marginalis; qui eft 
placé fur le bord. Certains vaiffeaux font dans ce 
cas par rapport à certains organes. 


MARSUPIAL, are, adj. marfupialis; qui ref- 
femble ou qui appartient à une bourfe. 


1°. Muscre marsuPiaL, muftulus marfupialis, 
Quelques anatomiftes ont ainfi appelé le mufcle 
obturateur interne. Voyez OsTuRATEUR. 


2°. Os MARSUPIAUX offa marfupialia. On donne 

ce nom à des os alongés, aplatis, articulés fur le 

pubis , qui donnent attache à des mufcles particu- 

liers & qui foutiennent une bourfe dans laquelle 
lii 


434 MAR 


font logées les mamelles, chez les animaux di- 
delphes, comme les farigues, les marmofes, 
les kanguroos, &c. 


MARTEAU, f. m., malleus. On appelle ainfi 
le plus long & le plus externe des quatre offelets 
contenus dans la caifle du tympan. 


Placé à peu près verticalement fur la partie in- 
terne & fupérieure de la membrane du tympan, 
il eft divifé en trois parties, qu’on nomme la êe , 
le col & le manche. 

La zére en forme la partie la plus élevée & la 
plus volumineufe. Liffe dans toute fon étendue, 
ovoide , un peu alongée, elle correfpond en de- 
hors à la portion offeufe dú temporal, & eft un 
peu concave en avant; elle s'articule en arrière 
avec l’enclume, à l’aide de deux légers enfonce- 
mens féparés par une faillie, & recouverts par un 
cartilage très-mince. 

Le co! eft une efpèce d’étranglement placé 
entre la tête & le manche : il eft fort court, mais 
afez épais. Incliné en dehors, il eft libre en arrière 
& en dedans. En avant, il fupporte une apophyfe 
grêle très-alongée qui traverfe la fciflure glénoi- 
dale & donne attache par fon fommet au mufcle 
antérieur du marteau : on la nomme l’apophyfe de 
Raw. 

Le manche, beaucoup plus étroit que le col, 
formeavec lui un angle obtus , rentrant en dedans; 
fon extrémité inférieure, mince & arrondie, eft 
inclinée en avant, & répond au centre de la 
membrane du tympan; de la fupérieure naft en 
dehors une apophyfe étroite & courte qui fe dirige 
un peu en arrière & donne attache au mufcle in- 
terne du marteau. Dans toute fon étendue, ce 
manche eft légèrement comprimé d'avant en ar- 
rière, & forme un des rayons de la membrane 
du tympan, contre laquelle il eft fixé par la mem- 
brane muqueufe de la cavité, qui le recouvre en 
dedans. 

Prefqu'entièrement compolé de tifu compacte 
& paroiflant dépourvu de périoite, cet offelet ne 
fe développe que par un feul point d’offification 
& eft déjà remarquable dans le fœtus par fon 
volume & fa confiftance. 

Il eft mis en mouvement par deux ou trois muf- 
cles; favoir, par : 


1°. Le MUSCLE INTERNE DU MARTEAU, muftulus 
tenfor tympani , qui s’infère en partie à la furface 
raboteufe que préfente le rocher en avant de 
lorifice inférieur du canal carotidien , & en partie 
au fibro-cartilage dela trompe d'Euftachi. D'abord 
aponévrotique , il devient bientôt charnu , fe di- 
rige en arrière & en dehors , & entre dans un 
conduit fpécial du temporal, féparé de la trompe 
d’Euftachi par le bec-de-cuiller, & environné par 
une membrane très-forte.Parvenu dansle tympan, 
il dégénère en un petit tendon qui fe réfléchit 
fur l'extrémité du bec-de-cuiller, & va s’implanter 
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à l’apophyfe du manche du martéan. Il patoit 
avoir pour ufage de tendre la membrane du tym- 
pan en tirant le marteau en dedans: Il reçoit un 
filet du nerf facial. Voyez Facian. 


2°. Le MUSCLE ANTÉRIEUR DY MARTEAU, muf- 
culus laxator tympani , qui, bien plus grêle que le 
précédent, naft de l’épine du Tphénoide & del 
partie externe du fibro-cartilage de la trompe 
d’Euftachi , par des fibres aponévrotiques très- 
courtés. Il monte en dehors & en arriere, s'en- 
gage dans la fciflure glénoïdale, & s'implante, 
par un tendon , au fommet de l’apophyle grêle de 
Raw. 

Il relâche probablement la membrane du tym- 
pan , en tirant le marteau en dehors & en avant, 


3°. Le MUSCLE EXTERNE DU MARTEAU, qui na 
été admis que par Cafferio, F. Fabrizio d’Aqu- 
perdente & Sabatier, mais dont, d'accord en 
cela avec le plus grand nombre des anatomiftes mo- 
dernes , je mai jamais pu conflater l'exiftence 
d’une manière pofirive. 
f. 


MASSETER ,. f. m. , máfferer.. Ce mot, qui 
dérive dugrec papa (je mange), a été employé 
pour défigner un des mufcles deftinés aux mouve- 
mens de la mâchoire. 

Prefque femblable pour la forme au mufle 
ptérygoidien interne, & couché fur la face ex- 
terne de la mâchoire inférieure, le mufcle mafféter 
s'attache aux deux tiers antérieurs & externes 
du bord inférieur de l’arcade zygomatique, à 
la partie poltérieure du même bord, à la face 
interne de l'arcade &, en même temps, un peu 
à l’aponévrofe interne du mufcle temporal. Ces 
trois infertions ont lieu d'une manière diftinde: 
la première , par une aponévrofe très-foite, large 
& épaiffe, qui recouvre la face externe du mufle 
Jufqu’au-dela de fa partie moyenne, & fe divife 
en plufieurs languettes qui s’interpofententre fes 
fibres charnues ; la feconde, par de petits fatl- 
ceaux aponévrotiques beaucoup plus courts; la 
troifième, par de petits plans fibreux encore 
moins étendus. Les fibres charnues qui provien- 
nent de ces trois points fuivent une direékion 
différente : les premières, qui conftituent la partie 
principale du mufcle , fe portent obliquement en 
bas & en arrière, & vont s'implanter en dehors 
de l’angle de la mâchoire inférieure, par de pe- 
tites lames aponévrociques ; les fecondes defcen- 
dent verticalement & {e fixent un peu plus haut; 
les troifièmes, enfin, viennent obliquement en 
bas & en avant fe terminer en dehors de Papo- 
phyfe coronoïde par d’autres aponévrofes. 

La face externe de ce mulcle elt recouverte, 
en arrière, par la glande parotide; en bas, par 
le mufcle peaucier ; au milieu, par le conduit 
de Sténon, par le nerf facial, par l'artère faciale 
tranfverfe ; en avant & en haut, par les mulcles 
orbiculaire des paupières & grand zygomatique, 
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Tous les autres points de cette furface font en ; cavités pratiquées dans l'intérieur de Papophyfe 

contact avec la peau. La face interne recouvre la | maftoide & qui communiquent avec le tympan. 
branche de la mâchoire, le tendon du mufcle tem- | Voyez OrzILLE , TEmporar, Tympan. 

poral, 8 le buccinateur, dont elle ef téparée par | e, Gourmène masroïpwnus. C'ef un en- 

PASSE foncement que préfente la face interne de la por- 


Le mufcle mafléter élève la mâchoire infé- | tion maftoidienne du temporal & qui loge une 
rieure & agit efficacement dans Pacte de la mafti- | partie du finus latéral de la dure-mère. Voyez 


cation. L TEMPORAL. 
M. Chauferle nomme mufcle z ygomato-maxil= {ü 3 
lara 4°. Muscre masroïnren. Souvent , & Riolan, 


Spieghel & Douglafs nous en offrent l'exemple , 
MASSÉTÉRIN, INE, adj., moffeterinus; qui | 9P a ainfi appelé le mufcle fierno- -clétdo-maftoïdien. 
a rapport, qui appartient au mufcle mañléter. FOIS STERNO-CLÉÏDO-MASTOÏDIEN. 
Cette épithète a été donnée à plufieurs or- 
n 


MusèLe MASTOÏDIEN ANTÉRIEUR. D’après 
a on a parfois, & pour le diftinguer du 
fplénius, donné ce nom au mufcle ferno-cléido- 


. ARTÈRE MASSÉTÉRINE. On donne ce nom 
_mafloïdien. Voyez STERNO-CLÉÏDO-MASTOÏDIEN. 


t 

à une des branches qui naiflent de l'artère maxil- 
Rire interne entre les deux mufctes prérygoidiens, Bo Mina nn mn lot 
& qui va fe divifer dans le mufcle mafléter. Voyez appelle ainfi le mufèle petit complexus. Voyez 


DEC INTERNE. ComPcexus (1). 


°. Nenr massérérin. On appelle ainfi un des 
rameaux du nerf maxillaire inférieur qui a la même 
deftination que l’artère précédente. Voyez Maxin- 
LAIRE INFÉRIEUR. 


7°. MUSCLE MASTOÏDIEN MOYEN, Voyez Muscre 
MASTOÏDIEN LATÉRAL. 


8°. MUSCLE MASTOÏDIEN POSTÉRIEUR. On ap- 
pelle quelquefois ainfi le mufile fplénius. Voyez 


39. Verne mässérérine. Elle fuit la même | Guns. 


marche que l'artère dont elle porte le nom, & fe 
jette dans la veine maxillaire interne. Voyez 
Me INTERNE. ES 


9°. Ouventure@masroïnrenne. On a parfois 
Aie de cette manière l'entrée des cellules 
maftoidiennes. Voyez Temroraz, OrEizze & 
Tympan. 


MASSÉTÉRIQUE, adjeét., maffetericus. Voyez 
MassÉTÉRIN. LOL PORTION MASTOÏDIENNE DU TEMPORAL. 
Voyez TEMPORAL, 

MASTICATION, f. f., maficatio. Ce mot dé- | 
rive du grec haslixaw (je mâche ) & elt employé | 
en phyliologie pour defigner l'action de macher" 
les alimens , c’eit-à-dire , de les broyer avec les 
dents pour les imprégner de falive & les difpofer 
à la digeftion ftomacale. Voyez DiczsTIoN. 


11° RAINURE MASTOÏDIENNE Oll DIGASTRIQUE, 
C’eft un enfoncement fitué en dedans de l’apo- 
‘phyfe maftoide & qui donne attache au ventre 
poitérieur du mufcle GERA Voyez Dicas- 


TRIQUE & TEMPORAL. 


12°. RÉGION MASTOÏDIENNE. He PorTion 
MASTOÏDE. 3 -adjećt., maftoïideus ; gie de la MASTOÏDIENNE. 
reflemblance avec un mamelon. 


a mot dérive de pass (mamelle) & de cidos 
(figure 

Les ne ont appelé apoph;fe mafoïde 14°. Trou masroïnren. C’eft un trou pratiqué 
une éminence placée à la région poftérieure & f dans le temporal, derrière l'apophyfe maitoide, 
inférieure de l'os temporal, & qui donne attache | & qui donne pañlage à des vaifleaux qui font 
au mufcle fterno-cléido-maftoidien. Voyez Tgm- | communiquer l'intérieur avec l'extérieur du crâne. 
PORAL, Voyez TEMPORAL. 


13°. SINUS MASTOIDIEN. Voyez CELLULES MAs- 
TOIDIENNES, 


MASTOÏDIEN, ENNE, adj., mafloïdeus; qui MASTOÏDO- CONCHINIEN. Dumas a ap- 
appartient à l'apophyfe maftoide du temporal. pelé le mufcle auriculaire poftérieur mufcle mafa 
On a appliqué cette épithète à certains or- | oëdo-conchinien. Voyez AUricULAIRE. 


ganes, à diverfes parties. 

MASTOÏDO-GÉNIEN. M. Chauffer a ap- 
pélé le mufcle digaftrique muftle Dore 
Voyez DicasrriQue. 
rt AGAIN TEE PT ET CS L) 
2°, CELLULES MASTOIDIENNES, Cefont certaines (1) Page 194. 


E 


1°, ANTRE MASTOÏDIEN. Quelques auteurs, Val- 
falva entrautres, ont ainfi appelé les cellules mafiot- 
diennes, Voyez Oreirre & TEMPORAL. 
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MASTOÏDO-HYGÉNIEN. Dumas a appelé le 
même mufcle, muftle mafoïdo-hygénien. Voyez 
DicasTRIQUE. 


MASTOÏDO-ORICULAIRE. M. Chauffier a 
donné le nom de mufcle maffoïdo-oriculaire au 
mufcle auriculaire poftérieur. Voyez Auricu- 
LAIRE» 


MATRICE, f. f., DES uterus. Voyez Urérus, 
qui eft beaucoup plus ufité dans le langage fcien- 
tifique. 


MAXILLAIRE, adj., maxillaris; qui appartient 
aux mâchoires, qui dépend de ces parties. 


Ce mot eft d’un fréquent ufage en anatomie. 


1°. ANTRE MAXILLAIRE. Voyez SINUS MAxIL- 
LAIRE. 


2°. ARTÈRE MAXILLAIRE EXTERNE. On donne 
quelquefois ce nom à l’art r. faciale ou labiale, 
Voyez Facrar. 


3°. ARTÈRE MAXILLAIRE INFÉRIEURE. On ap- 
pelle aïnfi parfois l'artère que nous avons dé- 
crite fous le nom de dentaire inférieure, Voyez 
Dentare (1). 


4°. ARTÈRE MAXILLAIRE INTERNE, arteria maxil- 
laris interna. On donne ce nom à une des deux 
branches de terminaifon de l'artère carotide, Foy. 
CaroOTIDE. 


Plus volumineufe que la temporale, elle naît 
de la carotide externe au même point qu’elle, 
& eftremarquable par fon trajet compliqué & par 
le grand nombre de branches importantes qu’elle 
donne aux parties profondes de la face. Auffitôt 
après fon origine, elle s'enfonce fous le col du 
condyle de la mâchoire, en fe recoutbant en de- 
dans & en bas , puis elle avance direétement 
en dedans, paffe entre les nerfs dentaires & lin- 
gual, & parvient dans l'intervalle qui fépare les 
deux mufcles ptérygoidiens, où elle change un 
peu de direction pour fe porter en avant vers la 
tubérofité maxillaire. Alors elle fe recourbe , de- 
vient verticale, fe gliff: entre les deux attaches 

xes du mufcle prérygoïdien externe , & remonte 
dans le fond de la foffe zygomatique entre lui & le 
mufcle temporal. Enfin, parvenue vers le plancher 
de l'orbite, elle prend de nouveau une direction 
horizontale & tranfverfale ,.fe plonge dans la 
fofle fphéno-maxillaire , & s’y partage en plus 
fieurs branches au milieu du tiflu cellulaire adipeux 
qui remplit cette cavité. 

L’artère maxillaire interne eft , par conféquent, 
horizontale près de fon origine & à fa terminai- 
fon , & verticale dans fon milieu. Elle décrit en 
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outre plufieurs finuofités très-marquées & qui va- 
rient fuivant les fujets. | 

Derrière le col du condyle de la mâchoire, elle : 
fournit : 3 

A. L'artère méningée moyenne ou fphéno-épineufe, 
qui eft la plus volumineufe des branches de l'ar- 
tère maxillaire interne, & qui monte verticale- 
ment vers le crâne , entre les deux mufcles ptéry- 
goidiens & accompagnée de deux filets du nerf 
maxillaire qui vont s’unir au nerf facial. Elle donne 
d’abord quelques ramufcules aux mufcles ptéry- 
goidien & périftaphylin externes, & conftricteur 
fupérieur du pharynx , aïnfi qu'aux os temporal & 
fphénoïde ; quelques-uns de ces derniers traver- 
fent le fphénoïde par des ouvertures particulières 
& vont fe perdre dans la dure-mère. Elle parvient 
ainfi au trou petit rond du fphénoide par lequel 
elle pénètre dans le crâne. Mais auparavant il 
s’en fépare une branche affez marquée, qui fe 
gliffe en avant & en dedans, entre la paroi fupé- 
rieure de la foffe zygomatique & l'origine des nerfs 
temporaux profonds, & redefcend enfuite verti- 
calement entre les mufcles périftaphylin externe 
& ptérygoidien interne, dans l’épaiffeur defquels 
elle fe partage en un grand nombre de rameaux. 

Entrée dans le crâne, au-deffous de la dure- 
mère , l'artère méningée fournit des rameaux à la 
portion de cette membrane qui revêt la folle 
moyenne latérale de la bafe du crâne & au nerf 
trifacial, Un on deux d’ertr'eux fe dirigent en 
avant, pénètrent dans l’orbite entre le fphénoïde 
& los de la pommette , & fe terminent à la glande 
lacrymale , dans le parenchyme de laquelle ils 
communiquent avec l'artère lacrymale Un autre 
s'engage dans l’aqueduc de Fallope par l'hiatus du 
même nom, & s’anaftomofe avec l'artère ftylo- 
maftoidienne , après avoir jeté quelques ramifica- 
tions fur le tronc du nerf facial. Le conduit du 
mufcle interne du marteau en renferme également 
un qui fe diflribue à ce mufcle & à la membrane 
muqueufe des parois du tympan: Cette cavité en 
reçoit elle-même plufeurs autres très-ténus, qui y 
pénètrent par des fentes étroites qu’on remarque 
à l'endroit où le rocher s’unit au refte du tem- 
poral. 

Après avoir donné ces divers rameaux, l'artère 
elle-même fe partage en deux branches principales, 
d’un volume inégal. — L’antérieure, plus groffe, 
monte de derrière en devant vers l'angle antérieur 
& inférieur du pariétal, où elle eft logée dans un 
| fillon profond , & fouvent même dans un véritable 
canal pratiqué à la face interne de cet os; elle 
donne quelques rameaux d’anaftomofes avec Par- 
tère lacrymale, fort de fa rainure & fe fubdivife en 
un grand nombre de rameaux qui fe répandent fur 
toute la face interne du pariétal , qui les reçoit 
dans des fillons difpuiés comme les nervures d'une 
feuille , & étendus jufqu’au finus longitudinal fu- 

érieur de la dure-mère. Tous ces rameaux , au 
reff, ont l'apparence de petits tuyaux creufés 
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dans l'épaiffeur de la dure-mère; ils appartiennent 


entièrement à cette membrane, & envoient fule- 
ment au niveau des futures quelques foibles ramuf- 
cules qui vont s’anaflomofer avec des ramufcules 
analogues des artères du péricrâne.— La branche 
pofhérieure, plus petite, monte en fe courbant de 
devant en arrière , fur la face interne de la portion 
écailleufe du temporal & fur celle du pariétal ; 
elle fe divife de même enun grand nombre de 
rameaux qui fe répandent fur la partie latérale & 
poitérieure de la dure-mère. Comme ceux de la 


branche antérieure , ils s’anaftomofent fréquem- 


ment enfemble, & correfpondent à des fillons 
pratiqués fur les os. 

Les dernières ramifications de l'artère méningée 
moyenne communiquent avec celles de l’artère 
oppofée , des artères ethmoidales, & des autres 
petites branches qui fe portent fur la dure-mère. 

B. L'arière dentaire inférieure où maxillaire infé- 
rieure. Voyez Dentaire. ( Artère). 

Souvent, au même endroit où naît l'artère den- 
taire, la maxillaire interne fournit quelques ra- 
meaux ffolés. Lun d'eux remonte fur Pos tem- 
poral, derrière le conduit auriculaire, & fe diftribue 
à fes parois, à la membrane du tympan & aux fol- 
licules cérumineux. Un autre pénètre dans le 
tympan par la fcifure glénoidale, & donne des 
ramifications à la membrane muqueufe des parois 
de cette cavité & au mufcle antérieur du mar- 
teau. 

Entre les deux mufcles ptérygoidiens , l'artère 
maxillaire interne fournit : 

C, L'urière temporale profonde poflérieure, qui 
naît un peu après la précédente, & quelquefois 
même elt produite par elle peu après fon origine. 
Cachée d’abord entre les mufcles temporal & 
ptérygoidien externe, elle remonte enfuite obli- 

uement au-deffous du premier de ces mufcles, 

evient verticale , rampe-fur la foffe temporale & 
fe divife en un fort grand nombre de ramifications 
qui fe diftribuent au périofte de cette foffe & aux 
fibres du mufcle temporal. Ces ramifications s'a- 
naftomofent en avant avec la temporale profonde 
antétieure, & en dehors avec les temporales 
moyenne & fuperficielle. 

D. L’artère maflétérine ou artère du mufcle 7ygo- 
mato-maxillaire. Inférieure en volume à la précé- 
dente , elle nait quelquefois avec elle par un tronc 
commun. Dirigée en dehors, entre bou poité- 
rieur du mufcle temporal & le coi du condyle de 
la mâchoire inférieure , elle paffe fur l'échancrure 
qui fépare ce dernier de l’apophyfe coronoide, 
jette quelques ramufcules dans la portion fupé- 
rieure du mufcle mafléter, defcend enfuite obli- 
quement en devant , entre lui & la branche de 
los maxillaire , s'enfonce dans fon épaifleur, s’y 
fubdivife & s’anaftomofe avec l'artère tranfverfale 
de la face. 

E. Les artères ptérygoïdiennes , qui varient beau- 
coup par rapport à leur nombre, à leur groffeur & 


MAX 437 


à leur origine. Elles viennent prefque toutes de la 
maxillaire elle-même ; mais il en eft quelques- 
unes qui naiffent féparément des artères méningée 
moyenne & temporale profonde poftérieure. Elles 
fe diflribuent aux deux mufcles ptérygoidiens, 8° 
fpécialement à l’externe ; leur marche eft d’ailleurs 
ie irrégulière : quelques-unes de leurs ramifica- 
tions les plus ténues accompagnent les nerfs tem- 
poraux profonds. 

Dans la foffe zygomatique, l'artère maxillaire 
interne donne : 

F. L’artère buccale. Voyez Buccar. 

G. L'artère temporale profonde antérieure, dont 
le volume eft affez confidérable. Elle monte ver- 
ticalement dans la partie antérieure de la foffe 
temporale , entre la partie interne & antérieure du 
mufcle de ce nom & les os malaire & fphénoide. 
Un de fes rameaux entre dans l'orbite par un des 
trous dont eft percé le premier de ces os, & s’anaf- 
tomofe avec un de ceux de l'artère lacrymale. 
Plufieurs autres plus ténus traverfent aufi le même 
os, mais fe perdent dans le tifu adipeux qui enve- 
loppe le globe de l'œil, ou fe répandent fur la 
glande lacrymale. Enfin, l'artère elle-même fe ter- 
mine en fe fubdivifant dans Pépaifeur du mufcle 
temporal, où elle communique avec les ramifica- 
tions de l'artère temporale profonde poltérieure , 
& des artères temporales moyenne & fuperf- 
cielle. 

H. L’arière alvéolaire, que M. Chauflier nomme 
arière fus-maxrllaire. Flle et affez confidérable & 
nait au niveau de la tubérofité maxillaire , fur la- 
quelle elle defcend de derrière en devant, en dé- 
crivant de nombreux contours. Dans quelques cas 
elle provient de la fous-orbitaire ou de la tempo- 
rale profonde antérieure. Après avoir envoyé 


| quelques petits rameaux dans les conduits den- 


taires fupérieurs & poftérieurs pour les racines 
des dents groffes molaires & pour la membrane 
muqueufe du finus maxillaire, elle avance , en 
ferpentant , le long des gencives , auxquelles elle 
donne quelques ramifications. Parvenue à la fofle 
canine , elle envoie encore un rameau dentaire 
aux petites molaires, & fe perdien fe fubdivifant 
dans le tifu cellulaire des joues, dans le mufcle 
buccinateur & dans le périofte de los maxillaire , 
en s'anaftomofant avec la fous-orbitaire par un de 
fes principaux rameaux. 

I. L'arière fous-orbitaire. D'un volume égal à 
celui de la temporale profonde antérieure , elle fe 
fépare de la maxillaire interne vers la partie fupé- 
rieure & antérieure de la foffe zygomaitique, 
donne, dès fa naïffance , des ramifications au pé- 
riofte & à la graifle de l'orbite, & s’introduit 
dans le canal fous-oibitaire. Elle le parcourt dans 
toute fon étendue, placée au-deffous du nerf du 
même nom, & jette , à travers fes parois, quel- 
ques rameaux dans les mufcles droit inférieur 
& petit oblique de l'œil, dans le mufcle orbicu- 
laire des paupières , & fur le fac facrymal. Près 
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de l’orifice de ce canal, elle envois une petite 
branche dans le conduit dentaire fupérieur & an- 
térieur , pour les racines des dents canines & in- 
cifives correfpondantes, & pour la membrane du 
finus maxiliaire. 

Sortie enfin par ce trou fous-orbitaire , derrière 
le mufcle élévateur propre de la lèvre fupérieure, 
elle fe divife en une grande quantité de branches, 
qui fe fubdivifent dans les mufcles de cette même 
lèvre & fur la partie inférieure du nez, en s’anaf- 
tomofant avec les artères faciale, alvéolaire , buc- 
cale & ophthalmique. ? 

Dans la foffe iphéno-mazillaire , Partère mazil- 
laire interne donne naïffance à : 

J. L’arière vidienne ou ptérygoïdienne. Elle eft 
fort grêle & vient quelquefois de la palatine fupé- 
rieure. Elle s'engage , avec le nerf vidien, dans 
le conduit ptérygoidien , le parcourt en entier de 
devant en arrière, & en fort pour fe difiribuer à 
la trompe d’Euftachi & à la voûte du pharynx, 
après avoir jeté quelques ramufcules dans le tifu 
fpongieux du fphénoide & dans la membrane des 
tinus fphénoïdaux. Ses ramifications s’anaftomo- 
fent particulièrement avec celles de la pharyn- 
gienne inférieure. 

K. L artère ptérygo-palatine où pharyngienne fu- 
‘périeure. Encore pius petite que la précédente, 
elle fe dirige obliquement en arrière & en haut, 
& s'engage, un peu en dedans & au - deffous 
Welle , dans le conduit ptérygo-palatin pour aller 
en arrière fe terminer au pharynx , commé la pté- 
rygoidienne , aprés avoir donné quelques ramuf- 
cules au tifu celluleux du fphénoide & à la trompe 
d'Euftachi. 

Elle nait quelquefois de l'artère fphéno-pa- 
latine. 

L. L'arière palatine fupérieure. Beaucoup plus 
voluimineufe que les deux dernières , elle 1e fé- 
pare de la maxillaire interne derrière le fommet 
de l'orbite , défcend verticalement dans la fente 
ptérygo-maxilliire & s'engage dans le canal pa- 
latin poftérieur. 

Avant d'y entrer, elle fournit trois ou quatre 
rameaux qui pénètrent dans les conduits palatins 
accefloires, & en fortent fur la tubérofite du 
même nom pour fe diftribuer au voile du palais. 

Quant au tronc lui-méme, après avoir aban- 
donné fon conduit, il fe réfléchit de derrière 
en devant entre la membrane & la voûte du 
palais, logé dans un filon fpécial de cette der- 
nière. 

Dans ce trajet, cette artère eft très fiexueufe , 
& fournit un grand nombre de rameaux à la mem- 
brane & aux follicules muqueux du palais. Un de 
ces rameaux remonte dans les fofles nafales. par 
le trou palatin antérieur. 

M. L artère fphéno-paletine, qu’on peut confi- 
dérer comme la branche de terminaifon de l'artère 
maxillaire interne. Elle pénètre à la partie pofté- 
rieure du méat fupérieur des fofles nafales par le 
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trou fphéno palatin. Là, au-deffous de la mem- 
brane pituitaire , elle fe divife en deux-ou trois 
rameaux principaux ; mais fouvent cette divifion 
a lieu auparavant, & dans la foffe même fpheno- 
maxillaire. L'un de ces rameaux fe diftribueà la 
cloifon des fofles nafales ; les autres fe perdent 
autour du cornet ethmoïdal, dans les méats lu- 
périeur & moyen, dans le finus maxillaire & dans 
les cellules ethmoidales poftérieures: Leurs rami- 
fications s’anaftomofent avec celles des) artères 
ethmoidales, & donnent à la membrane pitui- 
taire une teinte rouge foncée à caule de leur 
grand nombre & de leur pofition fuperficielle. 


M. Chauffer appelle l’artère maxiilaire interne 
artère gusturo-maxtllaire. ` 


5°. GLANDES MAXILLAIRES. Quelques anato- 
miltes ont donné ce nom aux glandes fous-maxil. 
laires. Voyez Sous-MAXiLLAIRE. 


6°. Nerr maxicraie. M. Chauffer appelle 
ainfi le tronc nerveux auquel la plupart des autres 
anatomiftes donnent le nom de nerf maxillaire in- 
férieur. 


jea NERF MAXILLAIRE INFÉRIEUR , nervus maxil. 
laris inferior. On appèlle ainf la plus groffe des 
trois branches que donne le nerf trifacial, & qui 
parcourt dans le crâne un trajet moins étendu 
que les deux autres. 

Dirigé en dehors & en avant, il fort de cette 
cavité par le trou ovale du fphénoïde , & eftcom- 
pofé de deux portions diftinctes. 

L’une de ces portions, extérieure , plexiforme, 
triangulaire , aplatie, plus corfidérable, vient du 
renflement {emi-lunaire du tronc du nerf. 


L'autre, formée par les filets blancs & plus 
gros de l’origine de celui-ci, eft compofée defila- 
mens paraliéles, non réunis en plexus:  - 

Ces deux portions fortent ifolément par le trou 
ovale, & ne fe réuniffent que dans la foffe zygo- 
matique, où la petite portion devient antérieure, 
& parcit fe diftribuer particulièrement dans le nerf 
buccal & dans un des rameaux temporaux pro- 
fonds. 

Parvenu dans la fole zygomatique, entre le 

fphénoide & le mufcle ptérygoidien externe, le 

nerf maxillaire inférieur femble fe divifer en 
deux troncs principaux : l’un, fupérieur & ex- 
terne, donne naiilance aux rameaux temporaux 
profonds, maflétérin, buccal & ptérygoidiens; 
l'autre , inferieur & interne, plus gros , fournit 
les rameaux dentaire inférieur, lingual & auri- 
culaire. 

Les Rameaux temporaux profonds font ordinaire- 
ment au nombre de deux & quelquefois de trois; 
chez: quelques fujets on men trouve qu'un : ils 
paillent ifolément ou par un tronc commun. Quoi 
qu’il en foit, l’un d'eux, antérieur, que fournit 
dans quelques cas le nerf buccal , fe porte en de- 
vant dans la partie la plus profonde de la foffe 
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temporale, après s'être prolongé quelque temps | maxillaire, il reffemble aux autres nerfs ; il traverfe 
horizontalement entre le mufcle pterygoilien ex- À celle-ci horizontalement , s’introduit dans le canil 
terne & la paroi fupérieure de la foffe zygoma- ; fous-orbitaire , le parcourt & en fort pour sépa- 


tique ; l’autre , pofiérieur , né quelquefois du nerf 
mañétérin, fuit d’abord la même marche, mais 
devient bientôt plus fuperficiel. Tous deux fe re- 
courbent fur Pos. temporal pour remonter entre 
le mufcle & la foffe du même nom , & fe fubdi- 
vifent en un grand nombre de filets qui fe per- 
dent dans l’épaifleur de ce mulcle, ou s’anafto- 
mofent enfemble ou avec des ramifications du 
nerf facial, à l’aide de petites ouvertures dont eft 
percée fon aponévrofe. Le rameau antérieur s'a- 
naflomofe en outre avec le nerf lacrymal & avec 
un filet du rameau orbitaire du nerf maxillaire fu- 
périeur qui traverfe l'es de la pommette. 

Le Rameau maffétérin, fitué en arrière des pré- 
cédens, a à peu près le même volume qu'eux, 
& marche aufi d'abord horizontalement en de- 
hors & en arrière entre le mufcle ptérygoidien 
externe & la paroi fupérieure de la fofle zygo- 
matique , au-devant de la racine tranfverfe de 
l’apophyfe du même nom : il traverfe enfuite 
l'échancrure figmoide de los maxillaire inférieur, 
entre le mufcle temporal & le col du condyle de 
la mâchoire, donne quelques filets à l'articulation 
temporo-maxillaire , fe place à la face interne du 
mulcle malléter, lui fournit quelques filets en 
arrière , & fe perd enfin, par plufieurs autres 
filets , dans la partie moyenne de ce mufcle , fans 
defcendre jamais jufqu’à fon attache inférieure. 


M. Chauffier nomme le nerf maflétérin, nerf 


fous-7ygomaiique. 

Le Rameau buccal a déjà été décrit. Voyez 
Buccaz (1). 

Les Rameaux ptérygoïdiens font fouvent au 
nombre de deux ; quelquefois cependant il ny 
en a qu'un feul. Toujours ils font extrêmement 
petits & minces; d'abord cachés profondément 
entre les mufcles ptérygoidien & périftaphylin ex- 
ternes, ils fe dirigent en bas & vont fe terminer 
dans le nufcle prérygoidien interne. 

Le Rameau lingual a déjà été décrit, de même 
que le Rameau auriculaire ou temporal fuperficiel. 
Voyez Livcuaz & AURICULAIRE. 


80, NERF MAXILLAIRE SUPÉRIEUR , #e7Vus maxil- 
laris fuperior. Plus gros que le nerf ophthalmique , 
plus petit que le maxillaire inférieur, le ner 
maxillaire fupérieur naît de la partie moyenne du 
renflement commun du nerf trifacial , (e dirige en 
avant & un peu en dehors, & pénètre dans le 
trou grand rond du fphénoide, pour pafler dans 
la fofile fphéno-maxillaire. Depuis fon origine juf- 
qu'à ce point , le nerf, large d’abord, rétréci en- 
fuite, offre une forme triangulaire , & conferve 
une teinte grife & une difpofition plexiforme très- 
apparente. À fon entrée dans la foffe fphéno- 


(1) Page 127. 


nouir dans la joue. 

En traverfant le trou rond du fphénoïde, quel- 
quefois dans la foffe fphéno-maxillaire même, 
le nerfimaxillaire fupérieur fournit un rameau aflez 
corfidérable, qu'on nomme rameau orbitaire , & 
qui fe porte en avant & en haut, & pénètre dans 
l'orbite par la fente fphéno-maxillaire. Il s’y di- 
vife , an -deflous du mufcle droit inférieur de 
l'œil , en deux filets : l’un, malaire, s’anafto- 
mofe d’abord avec le nerf lacrymal, traverfe un 
conduit de Pos de la pommette , fe diftribue au 
mufcle orbiculaire des paupières & à la peau, & 
fe termine en s’uniflant à un filet du nerf facial; 
Pautre, temporal, pale à travers la portion or- 
bitaire du même os , fe rend dans la fofle tempo- 
rale , communique avec un rameau du nerf maxil- 
laire inférieur , remonte obliquement en dehors & 
en arrière, perce l’aponévrofe temporale , de- 
vient fous- cutané , accompagne l'artère tempo- 
rale fuperficielle, s’anaflomofe avec quelques fi- 
lets du nerf facial y & fe perd dans la peau des 
tempes & du fommet de la tête. 

Dans la fofle fphéno maxillaire , le nerf maxil- 
laire fupérieur reçoit un ou deux rameaux courts 
& gros, qui viennent du ganglion fphéto-palatin, 
& fe dirigent, au milieu du tifu cellulaire graif- 
feux, de bas en haut, de dedans en dehors & 
d’arrière en avant, fuivant une marche contraire 
à celle du tronc nerveux. ll fournit encore, dans 
le même endroit, les rameaux dentaires poflérieurs 
& fupérieurs, d'un volume affez confidérable, au 
nombre de trois cu quatre, & defcendent fur la 
tubérofité maxiilaire, où, après plufieurs flexuo- 
fités , ils s'engagent dans des ouvertures qu’elle 


‘leur préfente. Ces ouvertures les tranfimetrent 


dans des canaux creufés dans l’épaifleur de Pos, 
où ils fe divifent en plufieurs filets qui defcendent 
en avant pour alier gagner les racines des trois. 
ou quatre dernières dents molzires. Un de ces 
filets pénètre dans le finus maxillaire par uñ ori- 
fice fpécial , en fuit fa paroi externe , & va s’anaf- 
tomoler àvec un rameau du nerf dentaire anté- 
rieur : un autre n'entre point dans les conduits 
de la tubérofité ; il fe contourne fur le bord al- 
véolaire , & fe diftribue aux gencives & aux muf- 
cles buccinateur & prérygoidien interne. 

Dans l’intérieur du canal fous-orbitaire, le nerf 
qui nous occupe ne fournit point de branche mar- 
quée, maisillemble divifé en plufieurs faifceaux qui 
rettent accolés les uns aux autres & qui marchent 
parallèlement. Cependant, tout-à-fait en avant, it ` 
s’en détache inférieurement ün ramēau affez con- 
fidérable : c’eft le nerf dentaire antérieur, qui 
defcend dans le canal du même nom, fournit à 
la membrane muqueufe du finus maxillaire un 
filet qui s’anaftomofe avec.un des nerfs dentaires 
poftérieurs, & fe partage en plufeurs autres, 
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qui ont chacun leur conduit particulier, & qui & antérieure de la mâchoire fupérieure, & ént 


vont fé rendre aux racines des dents incifives , 
de la canine, & des deux premières molaires du 
côté correfpondant. Quelquefois ces nerfs ram- 
pent à nu fous la membrane du finus & lui fout- 
niflent quelques filamens très-ténus. Ils donnent 


auffi quelques ramifications à la membrane pitui- | 


taire qui recouvre le cornet inférieur, & qui ont 
des conduits particuliers. 

Les Rameaux fous-orbitaires fortent du canal 
fous-orbitaire par le trou du même nom, derrière 
Pélévateur de la lèvre fupérieure , auquel ils don- 
nent quelques ramifications très-fines; ils réful- 
tent de l’épanouiflement du tronc maxillaire fupé- 
rieur lui-même ; leur nombre elt indéterminé, 
mais toujours confidérable:; ils s’écartent les uns 
des autres en rayonnant, &, par leurs anafto- 
mofes entr'eux & avec les nerfs facial & buccal, 
ils conftituent une efpèce de plexus entre la 
pommette & le nez. Parmi ces rameaux, les uns 
Jupérieurs ou palpébraux ; peu nombreux, vont fe 
diftribuer à la paupière inférieure, aux mufcles 
orbiculaire des paupières & pyramidal du nez, 
aux tégumens de la joue, à la caroncule lacry- 
male & au fac du même nom , en s’anaftomofant 
avec des filets du nerf nafal externe, du nerf 
facial, & quelquefois avec ceux du nerf lacrymal 
qui ont traverlé l'os de la pommette : d’autres, 
inférieurs ou labiaux, plus nombreux & plus gros, 
fourniflent des ramifications aux mufcies éléva- 
teur propre, canin, orbiculaire des lèvres & à la 
peau, aiïnfi qu'aux cryptes muqueufes labiales; 


quelques-uns , internes ou nafaux, fe répandent. 


fur le dos & fur l'aile du nez , dans les mufcles 
élévateur commun, tranfverfal du nez, myrti- 
forme , autour de l'ouverture des narines, & 
communiquent avec les filets nafo-lobaires du 
nafal interne; enfin, les derniers, externes , font 
deflinés aux deux mufcles zygomatiques, au canin 
& à la peau; ils ont des anaftomofes avec les 
rameaux du nerf facial. Voyez Triracias. F 


9°. Nenrsus-waxizLaire. M. Chauffer nomme 
ainfi le nerf maxillaire fupérieur. 


10°. Os MAXILLAIRE INFÉRIEUR. Woyez Ma- 


CHOIRE INFÉRIEURE (1). 

RCA Os MAXILLAIRE SUPÉRIEUR OU SUS-MAXIL- 
Lame. On appelle ainfi un os qui eit pair & qui 
conftitue avec fon femblable la plus grande par- 
tie de cette portion de la face qu'on appelle la må- 
choire fuperieure. 

Les os maxillaires fupérieurs font à la face ce 
que le fhhénoïde eft au crâne; ils s’articulent avec 
toutes les pièces qui la compofent; ils en déter- 
minent prefque feuls la figure, & ils en affurent 
la folidité : leur volume eft confdérable, leur 
forme très-inégale ; ils occupent la partie moyenne 
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des ufages fortétendus ; ils entrent dans la compo- 
fition de l’orbite, des foffes nafales, de la bou: 
che ; ils donnent paffage à plufieurs nerfs & vaif= 
feaux; plufieurs mufcles s’y infèrent , &c. 

Nous leur diftinguerons deux faces & une cit- 
conférence. 

A. Face externe où orbito-faciale. Celle-ci fe 
voit en entier fans qu'il foit befoin de féparer 
l'os de ceux aui l'avoifinent. Elle eft furmontée en 
dedans par une éminence aplatie latéralement, qui 
s'élèveau-deffus de toutes les autres parties del'os: 
ceh l’apophyfe nafale ou apophyfe montante onver 
ticale de plufieurs auteurs, qui eft liffe , & concave 
de haut en bas en dehors, où elle préfente plu- 
fieurs trous par lefquels pénètrent des vaifleaux 
noutriciers, & où elle fournit des points d'in- 
fertion aux mufcles élévateur propre de Ja lèvre 
fupérieure & élévateur commun de cette levre& 
de Faile du`nez. En dedans, cette apophyfe fait 
partie de la paroi externe des foffes nafales; on y 
remarque fupérieurement, des inégalités qui le 
joignent aux mafies latérales de l’ethmoïde, al- 
deffous defquelles eft une gouttière qui appar- 
tient au méat moyen des narines, &, plus bas, 
une crête horizontale unie au cornet inférieur; 
des fillons artériels parcourent aufi cette région 
de lapophyfe, qui fe termine en haut par un 
fommet tronqué, garni de dentelures & articulé 
avec l’échancrure nafale du coronal; en avant, 
par un bord oblique, mince , taillé en bifeau, & 
qui repofe fur l'os du nez; en arrière, parune 
gouttière moins large & moins profonde en haut 
qu'en bas, s’articulant avec l'os lacrymal par à 
lèvre poftérieure , qui eft plus faillante que l'an- 
térieure, & donnant attache par celle-ci , qui ék 


libre , au tendon & à quelques fibres du mufck , 


palpébral : cette gouttière fait partie de la lacry- 
male. 

En dehors & en arrière de l’apophyfe nahale, 
eft une furface triangulaire , life , inclinée en 
bas , en avant & en dehors, & faifant partie du 
plancher de lorbite. Vers fa région moyenne & 
externe , elle préfente une gouttière qui fe change 
bientôt en un canal nomme fows-orbituire, lequel 
loge les vaifleaux & les nerfs du même nom, & 
fe diviie en avant & en dedans, fens dans lequel il 
marche, en deux conduits fecondaires : Pun plus 
petit, poltérieur, defcend, fous le nom de Canal 
dentaire fupérieur & antérieur, dans la paroi añté- 
rieure du finus maxillaire, où il s'ouvre quelque- 
fois ; il donne paflage à des nerfs & à des vail- 
feaux qui portent fon nom : l’autre, antérieur, 
plus large, mais plus court, fuit la direction 


primitive du conduit, & vient.aboutir au trou 


orbitaire inférieur. 

Cette furface , qui donne attache en dedans & 
en avant au mufcle petit oblique de l'œil, et 
limitée en arrière par un bord arrondi, qui con- 
court à former la fente fphéno-maxillaire ; en 

dedans, 
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dedans, par un autre bord mince & inégal, qui eft 
échancré en devant & en arrière pour s’articuler 
avec les os lacrÿmal & palatin, & qui fe joint au 
milieu à l’ephmoide; en avant, par un troifième 
bord mouflé , peu étendu , qui fait partie du con- 
tour de l'orbite, & qui donne attache à quelques 
fibres de l’élévateur propre de la lèvre fupérieure. 
Entre ce bord & le poftérieur, on remarque une 
éminence triangulaire, très-rugueufe : c’eit l Apo- 
phyfe malaïre , qui s'articule avec l’os du même 
nom, 

De l’angle externe de cette apophyfè defcend 
verticalement un bord moufle, faillant, concave 
de haut en bas, derrière lequel eft une portion 
de los qui appartient à la foffe zygomatique, 
tandis qu'en avant de lui on rencontre une dépref- 
fion aflez marquée , appelée Foffe canine , percée 
en haut par le Trou fous-orbitaire , que traver'ent 
les vaileaux & les nerfs de ce nom, & donnant 
en bas attache au mufcle canin; antérieurement, 
cette foffe eft bornée par la Fefe myrtiforme, 
enfoncement peu prononcé, dans lequel s’infère 
le mufcle abaïffeur de l'aile du nez. 

B.. Face interne ou nafo-palatine. Cette face ne 
peut être bien aperçue que quand on a.féparé les 
os : en haut, où elle eft revêtue par la mem- 
brane pituitaire, elle eft cachée dans les foies 
nafales ; en bas, fens dans lequel la membrane 
palatine la tapifle, elle fait partie de la voûte du 
même nom. Elle eft partagée en deux imoitiés , 
d'étendue différente, par une éminence- large, 
aplatie, horizontale, très-épaifle en devant, & 
nommée -Arophyfe palatine. Cette apophyfe cor- 
relpond inférieurement à la bouche, & fupérieu- 
rement au nez : dans ce dernier fens, où elle offre 
en devant une des ouvertures fupérieures du canal 
platin antérieur, elle eft concave tranfverfale- 
ment, life & polie; dans le premier, au contraire, 
elle eft rugueufe, inégale & parcourue par plu- 
fizurs fillons , qui fe convertiflent quelquefois en 
arrière en de petites arcades offeufes plus ou moins 
complètes, fous lefquelles paflent les nerfs & 
les vaieaux palatins; poftérieurement, elle eft 
bornée par un bifeau qui foutient l’os du palais; 
en dedans, elle s’unit à los oppofé par un bord 
épais, Îlrié , offrant antérieurement une gouttière 
qui n'occupe que la moitié inférieure de fon épaif- 
fur, & qui fe dirige obliquemment en avant : en 
fe joignant à une femblable gouttière pratiquée 
far l'autre os, elle forme le Canal palatin antérieur, 
Ce même bord eft furmonté d’une crête un peu 
déjetée en dehors, plus faillante en devant qu’en 
arrière, & qui conftitue la moitié d'une rainure 
où elt reçu le vomer. 

Au-deflous de lapophyfe palatine, on obferve 
une furface concave , fillonnée, peu étendue & 
inégale ; au-deflus d'elle , au contraire, on voit 
une laige furface verticale, à la partie moyenne 
de laquelle eft une vafte ouverture , très-irrégu- 
lière, à bords minces & frangés : cette auver- 

Syl. Anat, Tome. 
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- ture conduit dans une grande cavité creufée dans 


l'épaiffeur même de l'os, & qu’on nomme Sinus 
maxillaire ou Antre d Hyghmor. Ce finus , qui eft le 
plus grand de ceux de la tête & qui eft i ia 
divifé par des cloifons, a à peu près la forme 
d’une pyramide triangulaire, dont la bafe feroit 
tournée en dedans; il répond, en haut, au plancher 


‘de l'orbite, & renferme dans fa paroi fupérieu %® 


le conduit fous-orbitaire ; en devant, à la foffe 
canine & au canal dentaire fupérieur & antérieur, 
qui forme fouvent une faillie remarquable dans 
fon intérieur ; en arrière, où il préfente la trace 
des conduits dentaires poftérieurs, à la tubérofité 
maxillaire; en bas, par une furface moins large 
que dans les autres fens , aux alvéoles des dents - 
molaires & quelquefois des canines; les racines 
de ces dents foulevent affez fréquemment la lame 
offeufe mince qui forme le bas-fond du finus , & 
même on les a vues la percer. Tout-àfait en de- 
hors , le fommet de cette cavité fe trouve creufé 
dans l’apophyfe malaire, & la couche offeufe 
qui la fépare de los de la pommette eft fi peu 
épaifle, qu’elle fe brife fouvent quand on fépare 
cet os. L’orifice du finus , qui eft quelquefois dou- 
ble , eft articulé en haut avec l’ethmozde , en bas 
& en devant avec le cornet inférieur , en arrière 
avec los palatin, & ces os concourent à le rétré- 


cir fingulièrement : cette cavité eft tapiflée par un 


prolongement de la membrane pituitaire. 

A la partie inférieure de louverture du finus, 
on trouve une fciflure oblique en avant & en de- 
hors, dont la lèvre poftérieure s'incline dans le 
finus , & l’antérieure vers les foffes nafales, & 
qui reçoit une lame de l’os du palais. A la partie 
fupérieure de ce même contour , on voit des 
portions de cellules qui s’abouchent avec celles de 
l'ethmoïde : au-devant de lui, eft une gouttière 
profonde , plus étroite dans fon milieu qu'à fes 
extrémités, obliquement dirigée en bas , en arrière 
& en dedans, légèrement convexe en avant & 
en dehors, fe.continuant avec la gouttière lacry- 
male, & formant la plus-grande partie, quelque- 
fois même la totalité du Canal nafal. Derrière lori- 
fice du finus, on aperçoit une furface inégale qui 
sunit à l'os du palais, & une gouttière fuperf- 
cielle qui fe porte en bas & en avant, & qui 
contribue à former le Conduit palatin poftérieur. 

C. Circonférence. En arriere, les deux faces de 
Pos maxillaire fupérieur font féparées par une émi- 
nence inégale qu'on appelle Tubérofité maxillaire. 
Eile eft beaucoup plus faillante dans les jeunes 
fujets que chez les vieillards, parce qu'elle ren- 
ferme la dernière dent molaire, & qu'elle s’affaifle 
confidérablement lorfque celle-ci eft fortie. Elle 
elt percée par les Conduits dentaires poflérieurs, qui 
s’ouvrent au dehors fous l’apparence de deux ou 
trois petits trous, & qui, de même que les anté- 
rieurs , difparoiffent en approchant des alvéoles , 
& lailfent les nerfs & les vaifleaux defcendre de 
cellule en cellule dans le diploë de l'os. 
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En avant, on obférvé. entre les deux faces de 
l'os ‚un bord | bte & profondément concave dans 
fa partie fupérieute, qui forme une portion de 
l'ouverture antérieure des folles nafales; faillant 
& articulé en bas avec los du côté oppofé, il 

jréfente , dans fon milieu, une éminence qui forme 

maitié de l’Épine nafate antérieure. Ce borä 
sünit en haut à celui qui termine antérieurement 
Flapophyfe fronto -nafale, en formant, avec lui, 
un anglé plus ou moins faillant. 


Enfin , inférieurement , les deux faces de l’os fe 
trouvent diftinguées l’une de l’autre par le bord 
aivéolaire fupérieur. Celui-ci eft. épais, moins 
cependant en devant qu'en arrière, où s’infère le 
mufcle buccinateur ; 1l décrit dans fon trajet une 
portion de parabole; il eft creufé par des cavités 
profondes, coniques , qui reçoivent les dents, & 
qu’on nomme A/véoles : la figure & les dimenfions 
de ces alvéoles varient fuivant l’efpèce de dents 
qu'ils logent, & lorfque ceiles:ci ont plufieurs 
racines, ils font partagés en autant de cavités 
fecondaires par des cloifons particulières. L'al- 
véole de la première incifive eft plus profond & 
plus large que celui de la feconde, maïs bien 
moins que celui de la canine, lequel eft com- 
primé & finit en un cône fort aigu. Ceux des 
petites molaires font moins enfoncés; le plus 
variable de tous eft le dernier, qui eft ordinaire- 
ment partagé en trois. loges, quelquefois en deux 
feulement, & qui rarement n’en offre qu'une. Au 
refte, chaque os maxillaire a, le plus ordinaire- 
ment, huit de ces alvéoles , dont les cloifons font 
formées par un tifu celluleux, d’autant moins 
ferré, qu’on les examine: plus poftérieurement. 
En dehors , le bord où ils font pratiqués préfente 
des boffelures & des enfoncemens qui corref- 
pondent à eux & à leurs cloifons : en dedans, 
il eft percé d'un grand nombre de petits trous qui 
franfmettent des vaifleaux aux parois de ces ca- 
vités. 

En général, Pos maxillaire fupérieur eft épais 
& celluleux, furtout vers’ les diverfes apophyfes 
& dans le bord alvéolaire. Il eft creux & comme 
fouflié. dans prefque toute fon étendue, à 
caufe de la préfence du finus qui en occupe l'inté- 
rieur: 

L’os maxillaire fupérieur eft articulé avec Peth- 
moide, le frontal, Pos du nez, l'os lacrymal, 
Pos du palais ; le cornet inférieur, le vomer, los 
maxillaire oppofé, les dents de la mâchoire fupé- 
tieure, & quelquefois le fphénoïide, par les divers 
points indiqués. 

Le developpement de cet os a lieu d’une ma- 
nière très-compliquée. D'abord, il paroît quel- 
ques noyaux offeux qui deffinent l’arcade alvéo- 
laire fupérieure, Enfuite le corps même de los fe 
forme par un feul ou par deux points d’offification, 
& , dans ce dernier cas, il fe trouve dans le fœtus 
une petite pièce ofeufe diftinéte , qui femble 
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analogue à los inter-maxillaire des quadrupèdes, 
Le finus n’acquiert fon développement qh'avee 
låge, & quelquefois même il ne fe forme'point, 
comme Morgagni en rapporte un exémple L'a- 
pophyfe palatine naît aufi par un germe à part, 
qui forme la paroi interne des alvéoles autres que 


| ceux des dents incifives. L’apophyfe jugale & lapo: 


phyfe orbitaire font également produites parun 
centre particulier. Souvent aufi un offelet forme 
la partie fupérieure du canal nafalf Voyez Face, 


TETE. a 


12°. SINUS MAXILLAIRE, Voyez ANTRE MAXILe 
LAIRE & Fosses NASALES. 


13°. VEINES MAXILLAIRES. Elles accompagnent 
les artères de leur nom & offrent une difpoñition 
analogue à la leur. 


MAXILLO - ALVÉOLI - NASAL. Dumas a 
donné au mufcle abaiffeur de l'aile le ‘nom de 
mufcle maxillo-alvéoli-nafal. Voyez Avaisseur, 


MAXILLO-LABIAL. M. Chauffer donne le 
nom de mufele maxillo-labial au mufcle triangu- 
laire. des lèvres. Voyez TriaNGuLAIRE DES Li- 
VRES. 


MAXILLO-LABTI-N ASAL. Dumas a nommé 
mufcle maxillo-labii-nafal celui que les autres ana- 
tomiites ont appelé mufcle élévateur commun de 
l'aile du nez & de la lèvre fupérieure. 


MAXILLONARINAL. Dumas a donné le nom 
de mufcle maxillo-narinal au mufcle tranfverfal du 
nez des autres anatomiltes. Voyez TRANSVERSAL, 


MAXILLO-PALPÉBRAL. Dumas également a 
appelé mufcle maxillo-palyébral le mufele orbicu- 
laire des paupières. Voyez Onmicuzaire & Par- 
PÉBRAL, : 


MAXILLO-SCLÉROTICIEN. Dumas encore 
a appelé mufcle maxillo-fcléroticien , le mufcle obli- 
que inférieur de l'œil. Voyez OsriQue. 


MEAT , f. m. , meatus, On s'eft fervi de ce mot 
comme fynonyme de conduit , de canal ou de gout- 
tière, Voyez ces mots. 


1°. Méar auDirir. Woyez AUDITIF EXTERNE 


(Conduit). 
2°. Méar cysrique. Voyez Cysrique (Canal). 


3°. MÉATS DES rosses NAsaLes, Voyez Fosses 
NASALES. 4 


4°, Méar séminaz ou Corrs D'Hycnwon. 
Voyez TESTICULE, 


5°. Méar urivaine. Voyez Urèrine & Unt- 
NAIRE, 
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MÉCANIQUE , adj. , mechanicus. Voyez Ma- 


GINAL, 
MÉCANISME , f. m. Voyez ORGANISME. 
MECKEL. Meckel eft le nom de Pun des plus 


célèbres: anaromittes du dernier fiècle. La fcience 
lui doit la connoïfflance d’une foule de faits im- 
portans, &, par gratitude , on a donné fon nom 
au ganglion fbhéno-palatin ,. qu'il a découvert. 
Voyez Gaxcrion. DE MeckeL (1). 


MECONIUM, f. m., meconium. On à généra- 
lement donné ce nom aux excrémens que l’enfant 
rend peu de temps après fa naiflance, & qui s’é- 
toient accumulés dans les inteftins pendant le 
cours de la geflarion. Ceite matière eft d’une 
couleur verdâtre ou d'un noir foncé, fort vif- 
queufe. Elle contient des poils tès fins , ainfi que 
Ja conflaté M. Bouillon-Lagrange. Elle paroît 
formée par le mélange des mucoftés inteftinales 
avec la bile. 

Le mot pszwvar, type de meconium, fignifie en 
grecfuc de pavot, 


MÉDIAN , axe, adj. , medianus; qui fe trouve 
placé au milieu. } 
On a donné ce nom à diverfes parties : 


1°. ARTÈRE MÉDIANE DU sacRUM. M. Chaufher 
donne ce nom à l'artère facrée moyenne. Voyez 
Sacré. 


2° AnTÈRES MÉDIANES DU racs. Le même 


auteur appelle ainfi les artères fpinali: antérieure & 
poférieure, fournies par la vertébrale. Voe; Ver- 
TÉBRAL. 


32, LIGNE MÉDIANE DE L’anpomen. M. Chaul- 
fier donne ce nom à la ligne blanche abdominale, 
Voyez ABDOMINAL & LIGNE BLANCHE. 


4%. LIGNE MÉDIANE pu corrs. C’eft une ligne 
verticale qu'on fuppofe partager longitudinale- 
ment le corps en deux moitiés égales , une droite 
& une gauche. 


5°. Nenr méprax ou MÉDIAN: DIGFTAL , nervus 
medianus. C'eft le plus gros des nerfs du plexus 
brachial, de la partie antérieure duquel il nait, 
derrière le nerf brachial cutané interne, & entre 
les nerfs cubital & cutané externe. Les fixième & 
feptième nerfs cervicaux, réunis au premier dor- 
fal, forment fa principale origine, à laquelle vient 
fe joindre une branche du tronc commun des qua- 
time & cinquième nerfs cervicaux, laquelle 
forme , avec toutes les autres racines, une forte 
d'entrelacement nerveux autour de l'artère axil- 
bire. 

Après avoir ainfi pris naifance, Je nerfimédian 


(1) Page 342, 
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‘defcend un peu en dehors derrière la partie in- 
terne du mufcle biceps-brachial & en dedans de 
l'artère brachiale. Il parvient au pli du coude fans 
fournir aucune ramification , & le t'averfe dans fa 
partie moyenne, en dedans du tendon du biceps 
& fous la veine médiane ; alo:s il s'enfonce der 
rière l’aponévrofe anti-brachiale , entre les mufcles 
brachial antérieur & pronateur ; il paffe dans lin- 
tervalle des deux portions de l'attache fupérieure 
de ce dernier, -& fe porte le long de Pavant- 
bras, entre les mufcles fléchifleurs des doigts 
fuperficiel & profond , entre les tendons defquels 
il devient apparent en bas. Enfin il s'engage, avee 
eux, au-deffous du ligament annulaire antérieur 
du carpe , leur adhère par un tifu cellulaire mem- 
braneux très-fin, devient plus large & plus épais 
qu'il n’étoit auparavant, & , parvenu dans la paume 
de la main, vers la partie fupérieure des os du 
métacarpe , il fe divite en plufieurs rameaux qui 
vont fe difiribuer aux doigts, & qu’on dillingue 
par leur nom numérique , en comptant de dehors 
en dedans. 

En s'enfonçant entre les mufcles brachial anté- 
rieur & rond pronateur, le nerf médian fournit fes 
premiers rameaux en nombre indéterminé, fafci- 
culés &. deftinés aux mufcles rond pronateur, 
grand & petit palmaires, cubital antérieur, flé- 
chiffeurs des doigts fuperficiel & profond, & long 
fiéchiffeur du pouce. lis pénètrent par la face 
interne de la plupart de ces mufcles , & fe-perdent 
plus ou moins loin dans leurs fibres charnues. 

Le rameau inter-cffeux, plus coufidérable que 
les précédens , né au-deflous d'eux, fe férare du 


‘nerf médian en formant un angle très-aigu, & 


fournit, dès fon origine , un fiet qui fe jette dansle 
mufcle fléchiffeur fuperficiel , où il fe perd: Enfuite 
le nerf inter-ofleux s'engage d'abord entre les 
deux muicles fléchiffeurs , va gagner la face anté- 
rieure du ligament inter-ofleux , en accompagnant 
l'artère de ce 10m, & donne latéralement plu- 
fieurs filets deftinés aux mufcles fléchifleur pro- 
fond des doigts & long flechifleur du pouce. 
Ariivé au bord fupérieur du mufcle carré prona- 
teur, il s'enfonce au-defflous de lui en lui laifant 
quelques filets, puis il fort par louverture infé- 
rieure du ligament inter-ofleux , pour fe répandre 
fur Je dos de la main, où il fournit un grand 
nombre de ramifications qui deviennent fuperfi- 
cielles, mais qui s'étendent moins loin que celles 
de l'artère inter-ofieute qu’elles accompagnent. 
Aflez fouvent, après avoir donné naiffance au 
rameau inter-ofleux, le nerf médian en fournit un 
autre qui defcend en dedans, fuit le trajet de 
l'artère cubitale , & va s’anaftomofer avec le nerf 
cubiral. Enfuite il envoie encore quelques filets 
irréguliers aux mufcles fléchifleurs des doigts & 
grand palmaire. Mais, à la partie inférieure de 
l'avant-bras, il s’en fépare le rameau palmaire cu- 
rané , lequel eft affez confidérable , fort entre les 
tendons du mufcle fuperficiel, & va foe perdre 
Kkk 2 
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dans les tégumens de la paume de la main, au 
- bout d’un trajet plus ou moins court. 

Un premier rameau digital, dirigé. obliquement 
en dehors, donne auñfitôt plufieurs filets aux muf- 
cles court abduéteur, oppofant & court fléchifleur 
du pouce, defcend le long de ce dernier, auquel 
il envoie encore une ramification, & parvient, 
en fuivant le bord radial du pouce , jufqu’à Pextré- 
mité de ce doigt. Au niveau de la première pha- 
Tange, il jette er arrière, dans les régumens de la 
face poftérieure du pouce, un filet qui remonte 
enfuite. également. en dehors. Souvent auh les 
premiers filers qui s’en échappent pour fe par- 
tiger entre les mufcles de l’éminence thénar, for- 
ment un rameau abfolument (éparé. 


Un fecond rameau digital fuit d'abord la dire@ioh 
du précédent ; mais 1l s’en écarte en defcendant, 
pour fe porter fur le bord cubital du premier os 
du métacarpe & du pouce , en donnant un fi'et au 
mufcle court fléchifieur, & d’autres ramifications 
affez mulripliées aux tégumens de la face pofté- 
rieure de ce doigt. 

Un troifième rameau digital , placé fur le premier 
des mufcles lombricaux , fournit d’abord un filet, 
puis defcend le long du bord radial du fécond os 
du métacarpe & de l’index jufqu’à l'extrémité de 
celui-ci, où , après avoir donné un ou deux filets 
poftérieurs, il s’épanouit & s’anaftomofe avec 
une des branches du fuivant. 


Un quatrième rameau digital, defcendant entre 
les deuxième & troifième os du métacarpe, donne 
un filet au fecond des mufcles lombricaux , & fe 
bifurque au niveau de la féparation des doigts in- 
dex & medius, & décloue to plus tôt. Un de fes 
rameaux fecondaires fuit le bord cubital du pre- 
mier, l’autre le bord radial du fecond de ces 
doigts; ils fourniffent tous deux des filets pofté- 
rieurs tégumentaires, au niveau des premières 
phalanges , & s’épanouiflent au fammet des doigts. 

Un cinquième rameau digital fuit, dans l'inter- 
vaile des troifième & quatrième os du métacarpe, 
la direétion primitive du nerf médian. Après avoir 
donné un filet au troifième mufcle lombrica\, il 
fe divife en deux rameaux fecondaires qui defcen- 

ent fur les bords cubital du doigt du milieu & 
radial du doigt annulaire. Le dernier reçoit un filet 
du nerf cubital ; mais tous deux envoient des filets 
poftérieurs dans les tégumens de ces doigts, & 
ie terminent en s’anaftomofant dans leur pulpe. 


Au refte, tous les rameaux digitaux fournis par 
le nerf médian accompagnent les artères collaté- 
rales des doigts, & donnent ‘de tous côtés des 

lets très-fins au tiflu cellulaire & à la peau. 
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6°, SEPTUM MÉDIAN DU CERVELET. Voy, FAULx 
DU CERVELET. 

7°, SINUS MÉDIAN DU CERVEAU. On a ainfi ap- 
pelé le finus longitudinal fupérieur de la dure-mère. 
Voyez Sinus, 
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8°. VEINE MÉDIANE BASILIQUE. Voÿez Buie 
LIQUE. 


9°. VEINE MÉDIANE CÉPHALIQUE. Voyez Ci- 
PHALIQUE. 


30°. VEINE MÉDIANE COMMUNE. On donne ce 
nom à une veine fous-cutanée de l'avant-bras, 
laquelle provient d’un très-grand nombre de ra- 
cines répandues fur toute la face antérieure de 
Pavant-bras, & va s’ouvrir au milieu de l’anafto- 
mofe qui joint les veines médianes bañlique & 
céphalique. 


MÉDIASTIN , f. m., mediaflinum , medianum, 
On nomme ainfi une cloifon membraneufe formée 
par l’adofflement des plèvres & divifant la poitrine 
en deux parties, lune droite, l’autre gauche. Le 
médiaftin , formé d’un double feuillet, eft étendu 
de la colonne vertébrale à la face poférieure du 
fternum.. Sa partie antérieure , nommée le médiufhn 
ancérieur, loge en haut le thymus chez le fœtus, 
& eft remplie inférisurement par du tiffu cellulaire 
grailleux , qui communique avec celui de l'abdo- 
men. Sa partie moyenne eft occupée par le cœur, 
le péricarde, l’origine. des gros vaifleaux; enfin 
fa partie poflérieure , parallèle à la colonne ver- 
tébrale, eft occupée ‘par l’œfophage, la veine 
azygos, le canal thoracique , la partie inférieure 
de la trachée-artère , l’origine des bronches & 
un grand nombre de ganglions lymphatiques : 
c'eft cette partie du médiaftin qui avoifine la 
colonne vertébrale que l’on a nommée le médiaflin 
pofiérieur, Voyez PLÈVRE. 


MEDIASTIN , iNe, adjeét. , mediaftinus ; qui 
appartient au médiaftin. 

On a donné le nom d’artères médiaffines paf 
rieures à des artères extrêmement nombreufes & 
fort grêles, qui proviennent de la partie antérieure 
de l’aorte thoracique, des branches œfophagien- 
nes & des inter-coftales, & qui vont fe répandre 
dans le tiflu cellulaire du médiaftin poftérieur & 
fur les parois de laorte, où elles conftituent ün 
lacis des plus élégans. 

Quelques-unes s’anaftomofent par arcade avec 


les rameaux thymiques de la mammaire interne, 
Voyez MAMMAIRE. 


MÉDIASTIN DU CERVEAU. On a patfois 
ainfi appelé la grande faulx cérébrale. Voyey 
Dune-mëre & Faux. 


MÉDIASTIN DORSAL , mediaflinum dorfale. 
On a parlé quelquefois du médiaftin poftérieur fous 
cette dénominatiôn. 


MÉDIASTIN PECTORAL , mediaffinum pelo- 
rale. Quelques auteurs nomment ainfi le médiafiin 
antérieur. 


MEI 
MEDITULLIUM, mot latin francifé. Voyez 
Diruos, = 

MÉDIUS, f. m. On s’eft fervi de ce mot latin 


pour défigner , même en français, le doigt du mi- 
lieu, Voyez Doicr. 


MÉDULLAIRE , adj., medullaris ; qui a rap- 
port ou qui reffemble à la moelle. Ce mot eft d'un 
fréquent ufage. : 


1°. ÀRTÈRES MÉDULLARES. On appelle ainfi 
Jes artères qui pénètrent dans l’intérieur des os & 
vont fe difiribuer à la moelle, 


2°. CANAL MÉDULLAIRE. On donne ce nom à la 
cavité cylindrique qui eft fituée au centre du corps 
des os longs. 


3°. FLUIDE MÉDULLAIRE, Voyez More. 


4°. MEMBRANE MÉDULLAIRE, membrána medul- 
laris. Le canal médullaire des os longs eft rempli 
par une membrane mince, pellucide, vafculaire, 
repliée fur elle-même un bien grand nombre de 
fois , divifée en cellules par des prolongemens 
mulipliés qui pañlent de l’un de fes cotés à 
Vautre, & remplie par un fuc buileux, inflam- 
mable , blanchâtre ou jaunâtre , fluide pendant 
h vie, fe préfentant fous la forme de paillettes ou 
de petits grains brillans après la mort. Ce fuc a 
reçu le nom de moelle ; il eft fourni par exhalation. 
Voyez MoELLe. 

Le tiflu celluleux des extrémités des os longs, 
le diploë des os plats, & | intérieur des oscourts, 
font tapiflés par une membrane, qui ne paroît être 
qu'un épanouiflement de vaifleaux anaftomofés 
mille & mile fois les uns avec les autres : ce réfeau 
vafculaire fournit au un fuc gras, analogue au 
précédent. 


5°. SUBSTANCE MÉDULLAIRE DU CERVEAU. V oyeg 
Cerveau & EncéruaLe. 


SUBSTANCE MÉDULLAIRE DU REIN. e 

6°. S C’eft la 
portion du tifu du rein qu’on appelle plus fouvent 
Jubflance tubuleufe. Voyez Rein. 


7°. Suc mÉDULLAIRE. Voyez More. 


8°. Sysrème MÉDULLAIRE. C’eft, fuivant Bichar, 
Penfemble des tiflus & des liquides qui appartien- 
nent à la moelle desos, c’eft-à-dire, du fuc médul- 
laire & de la membrane qui leur fert d’enveloppe, 
confidérés fimuitanément. 


MEIBOMIUS. Henri Meybaum , généralement 
connu fous le nom de Meibomius le fils, publia 
en 1666 à Helmftaedt destravaux intéreffans fur la 
ftrudture des paupières, & a donné le premier une 
deftription exacte des follicules fébacés de ces 
voiles de l'œil, Par reconnoiffance , les anatomiftes 
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ont appelé, depuis lors, ces follicules g/andes de 
Meibomius. Voyez PALPÉBRAL, ? 


MEMBRANE, f. f., membrana. On donne ce 
nom à des organes minces, mous ; flexibles, fou- 
ples, plus ou moinsélaftiques , variables dans leur 
firuéture & leurs propriétés vitales, mais téujours 
larges & étendus comme des toiles. : 

Les membranes paroiffent en général deflinées 
à exhaler, à abforber, à fécréter certains fluides, 
à ifoler , à envelopper, ou à former d’autres or- 
ganes. 

Les anatomifles admettent un affez grand nom- 
bre d’efpeces diverfes de membranes. 


A. Memsranes ALBUGINEUSES. M. Chauffer 
appelle ainfi ce que les autres font convenus d'ap- 
peler membranes fisreufes. 


B. MEMBRANES ALBUMINEUSES. Voyez Merem- 
BRANES COUENNEUSES. 


B'. MEMBRANE su ccaLe. V., Boucne & Buccar. 


C. MEMBRANE CADUQUE, membrana decidua. Voy. 
Capuc, ErIcnorion , Œur DES MAMMMIFÈRES. 


D. MEMBRANE CAPSULAIRE DU TESTICULE, Men- 
brana capfularis teftis, Ona donné ce nom à la tu- 
nique albuginée du tefticule. Voyez Azsuciné. 


D’. MEMBRANES DU CERVEAU. Voy. MÉNINGES. 


E. MEMBRANES CHARNUES, Voyez MEMBRANES 
MUSCULEUSES. . ; 


F. Memsnanes cournneuses. Ona donné ce 
nom à certaines membranes formées accidentelle- 
ment & qui femblent le produit de lexfudation 
d’une lymphe plaftique, coagulable , fufceprible 
de s’organifer. 


G. MEMBRANE €RICO-THYROÏDIENNE Voyez 
CRICO-THYROIDIEN & LARYNX. 


H. Memanane crysraLuine. C'eft la capfule di 
cryffallin. Voyez CRYSTALLIN, 


I. MemBranes FIBREUSES. On nomme ainfi des 
membranes prefque toutes continues entr'elles, & 
qui aboutiffent au périofte , leur centre commun. 
Elles ont été tits en deux feétions, dant 
l'une comprend les aponévrofes d'enveloppe , les 


aponévrofes d'infertion, les capfules fibreufes des a 


articulations , les gaines fibreufes des tendons ; & 
la feconde renferme le périofte, la durè-mère, la 
fclérotique , l'albupinée , la membrane fibreufe 
de la rate, &c. 

Les membranes fibreufes ne font jamais libres, 
ni humeétées d’un fiuide particulier; elles adhè- 
rent toujours par leurs deux faces aux patties voi- 
fines; elles font fermes, réfiftantes, peu élaftiaues , 
dune couleur blanche , quelquefois nacrée & 
refplendiffante ; elles font en général difpofées en 
forme de toiles, de facs ou de gaines cylindriques; 
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stomac, les inteflins, ainfi que les conduits qui 
"verfent des fluides dans ces derniers. 
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elles ont pour principal élément de leur organifa- 
tion la fibre albuginée. 

Leur fyltème väfculaire eft très-prononcé dans 
quelques-unes, comme dans la dure-mère, le 
périofte ; à peine fenfible dáns d’autres, conme 
i: aponévrofes. On n'y a pas encore conftaté la 

réfence de nerfs, bien que plufieurs phénomènes 
de leur fenfibilité en rendent probable l’exiftence. 
Les membranes fibreufes jouiflent de la fenfbilité 
organique , d'une tonicité manifefte , & d'une 
extenfibilité lente, graduée. Elles fervent en gé 
néral à augmenter la folidité des organes qu’elles 
enveloppent, à retenir les mufcles dans leur pofi- 
tion refpeëtive, à favorifer les mouvemens des 
membres , le gliflement des mufcles & de la peau, 
à déterminer la forme extérieure des membres, à 
accélérer la circulation veineufe, &c., à former 
des canaux, des anneaux pour le pañlage des 
diférens organés, &c. Voyez AcBuGiné, Durr- 
MÈRE , SCLÉROTIQUE , PÉRIOSTE , APONÉVROSE. 


J. MEMBRANES FIBRO-MUQUEUSES. Ce font des 
membranes compofées qui réfuitent de la juxtà- 
poñtion d'une membrane fibreufe & d’une mem- 
brane muqueufe. La membrane pituitaire, celles 
des gencives, font dans ce cas. 


K. MEMBRANES DU FORTUS. Voy, Amnios , Ac- 
COUCHEMENT, Capuc, Cuosion, EPICHORION ; 
QÈUF DES MAMMIFÈRES. : 


L. MEMBRANES roLicuzeuses, M. Chauffer 
sppelle ainfi les membranes muqueufes, 


M. Mameranrs muqueuses On a ainfi nommé 
cérraines membranes à caufe.du fluide muqueux qui 
en lubréfie habituellement la furface libre; elles 
tapiflent les conduits, les cavités, les organes 
creux qui communiquent à l'extérieur par les di- 
verles ouvertures dont la peau eii percée. Bichat 
rapporce les membranes muqueufes à deux grandes 
divifions, fuivant qu’elles appartiennent à la fur- 
face gaftro-pulmonarre ou à la furface génito-uri- 
naite, ; 

La membrane muqueufe de la première de ces 
deux furfaces naît à l’orifice de la bouche, du 
nez & de l'œil, tapifie les deux premières cavités 
& les conduits excréteurs qui s'ouvrent à leur in- 
térieur , le pharynx, la trompe d'Eufhachi,, la caife 
du tympan, les voles aériennes, l'œfophage, l'ef- 


La membrane muqueufe de la furface génito-uri- 
naire, moins étendue que la précédente, revêt 
l'intérieur des organes qui compofent les appareils 
de la génération & de l'excrétion de l'urine. 

Les membranes muqueufés communiquent par 
un feul point avec les membranes féreufes; celt, 
chez la femme , à l'extrémité de la trompe de 
Vallope. Les membranes muqueufes {ont en géné- 
ral partout en rapport avec dés fubftances hétéro- 
gènes à lanmal; elles forment une forte de peau 
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interne, & ont avec le tifu cutané des rapports 
frappans d’organifation, de fonétions & de pro- 
priétés vitales : elles font compofées d’un chorion 
qui en forme la partie principale, de papilles & 
d'un épiderme. Certe dernière partie femble rem- 
placée dans les organes profondément fitués par 
un mucus plus ou moins abondant. Ces membranes 
font parfemées d’un grande quantité de foilicules 
muqueux, qui fourniflenc une humeur vifqueufe 
nommée mucus. Voyez ce mort. Elles reçoivent 
beaucoup de nerfs & font parcourues en tous 
fens par une innombrable quantité de rameaux 
atériels & de vaifleaux lymphartiques & vei- 
neux. 


N. Mewsranes muscuLzeuses. On appelle ainfi 
les couches charnues que l’on obferve dans les 
parois de certains vifcères creux, comme l'el 
tomac, les inteltins, la veflie, &c. 


O. MEMBRANE PuPILLAIRE. Woyez PurILLARE, 


P. Memsranes séreuses. Ces membranes pa- 
roiffent eflenriellement formées d’une forte de 
tifu cellulaire condenfé & de vailfeaux capilla- 
res; elles font tranfparentes, minces, & compo- 
fées d’un feul feuillet ; l'une de leurs furfaces ad- 
hère à d’autres tifus : l'autre eft life, polie, 


' villeufe & humectée d’un fluide féreux. Les mem- 


branes fereufes font difpofées en Forme de lacs 


| fans ouverture, comme de grands réfervoirs in 


termédiaires aux fyiièmes exhalant & abforbant, 
où la lymphe , en lortant de l’un, féjourne quelque 
temps avant d'entrer dans l’autre. Ces membranes 
font compofées de deux parties difinétes , quoi- 
que continues., dont l’une embraffe la furface de 
la cavité qu’elles tapifent, & l'autre les organes 
contenues dans cette cavité & fur lefquels ces mem- 
branes fe replient, formant des gaines aux vaif- 
feaux, aux nerfs qui les traverlent, de {orte 
que ces organes ne font réellement pas con- 
tenus dans leur cavité, bien qu'il paroifle au pre- 
mier afpect en être ainfi : cette difpofirion eft 
très-vifible pour l’arachnoide. Ces membranesne 
jouiflent, dans l’état naturel, que de la fenfibilité 
organique ; elles facilitent les mouvemens des 
organes fur lefquels elles fe déploient : elles doi- 
vent être divilées en , 1°. membranes fercujes pro-s" 
prement dites, telles que larachnoide, la plèvre, 
le péritoine, la tunique vaginale ; 2°. membranes 
ou cajfuies fynoviales , qui appartiennent aux ars 
ticulations , aux tendons, aux aponevrofes, &c. 
Voyez CAPSULES SY NOVIALES (1). 


Q. Mempranes séRo-rIBREUSES. On donne ce 
nom à certaines membranes compofées d’un feuillet 
léreux & d’un feuillet fibreux , ainfi que cela s'ob- 
ferve pour la dure-mère, le péricarde, la tunique 
albuginée. 


-(1) Page 129, 
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R. Memprinés séno-muqueusts. Elles font 
formées par l'adoffement d’un feuillet féreux & 
d'un feuillet muqueux. À leur partie inférieure, 
les parois de la véficule du fiel nous offrent un 
Fos de l'exiftence de cette forte de mem- 

rane. 


Sı Mempranes synovraes, Voyez CapsuLes 
SYNOVIALES, 


T. MEMBRANE THYRO-HYOÏDIENNE. Voyez La- 
RYNX & Tayno-nyoïnien. 


U. Memsrane pu Tympan, Voyez Tympan. 


V. MEMBRANES VILLEUSES SIMPLES. M. Chauf- 
fier appelle ainfi les membranes féreufes. 


X. MEMBRANES VILLEUSES comrostes. I e même 
auteur appelle ainfi les membranes muqueufes. 


MEMBRANEUX , rust, adj., membranofus ; 
qui eft de la nature des meinbrares. — Référvoir 
membraneux , répli membraneux , ligament membra- 
neux , XC. 

On a plus particulièrement donné le nom de 
mufcle membraneux au tenfeur de laponévrofe 
fafcia lata. Woyez Fascia-Lara. 


MEMBRANIFORME , adj. , mémbraniformis ; 
qui refemble à uñe membrane. 


Il y a des mufcles afez minces & affez aplatis 
qe mériter à jufté titre cette épithète, Tels font 
è peauciet, le grand oblique de l'abdomen en- 
trautres, 


MEMBRE , f. m., artus , membrum. On donné 
le nom de membres dans les animaux, à certaines 
parties extérieures de leur corps, plus ou moins 
apparentes , prolongées & mobiles, qui font def- 
tinées à l’exercice des grands mouvemens. C’eft 
au moyen de leurs membres que les animaux fe 
tranfportent d’un lieu dans un autre, qu’ils fe dé- 
fendent ou attaquent, &c. 

Les men.bres font difpofés par paires de chaque 
côté du tronc avec lequel ils font articulés. Ils 
font au nombre de quatre chez l’homme. 

On les a diftingués en fupérieurs où thoraciques, 
& en inférieurs , pelviens où abdominaux. 

Les membres fupérieurs font fubdivifés en qua- 
tre parties, qui font l’épaule, le bras, l'avant- 
bras & la main. Les membres inférieurs font for- 
més par trois parties , favoir : la cuifle, la jambe 
& le pièd. Voyez ces différens mots. 


MEMBRE VIRIL. Voyez Pénis & Vence. 


MÉMOIRE, f. f., memoria; Faculté intellec- 
tuelle qui rappelle à l'efprit les imprefions pañlées, 
qui s'exerce fur des fouvenirs. 

Les anatomiftes qui ont écrit en latin ont quel- 
quefois nommé Pos occipital, os memoria, 


MEN AA 
MENINGE , f. f., meniie, Voyez DURE- MÈRE. 
MÉNINGE CHORIOÏDE. Voyez Pri-ñënt. 
MÉNINGE DURE. Voyez Dune-mÈërf. 
MÉNINGE ÉPAISSE. Voyez Dune-mènr. 
MÉNINGE EXTÉRIEURE. Voyez Dune- 


MÈRE. z 
MÉNINGE INTÉRIEURE. Voyez Pir-mirr, 
MÉNINGE MOYENNE. Voyez Araca- 


NOÏDE. 


; ; 
. MENINGE „ér, adj. , meningeus; qui a rapport 
à la méninge ou dure-mère. LE 

On a donné le nom d'artère méningée moyenne À 
la plus volumineufe des branches fournies par 
l'artère maxillaire interne. Voyez MAxILLAIRE 1N- 
TERNE. 


MÉNINGES, f. f. pl., meninges. On a donné 
collectivement ce nom aux trois membranes qui 
enveloppent l’encéphale, & qui font, de dehors 
en dedans, la dure-mère, larachnoïde & la pie- 
mère. Voyez ces mots. 


MENINGETTE,, £ f. Voyez Pir-mèrr. 


MÉNINGINE, € f. M. Chanfier donne cé 
nom à la pie-mère quand elle eft réunie au feuillet 
cérébral de l’arachnoide. Voyez Aracanoïne & 
PIE-MÈRE. 


MÉNINGOSE , f m. , meningefis. Ce mot, qui 
vient du grec eyg (membrane ), fert à défigner 
une union d'os à l’aide de membranes. Chez le 
fœtus, les os du crane font articulés par ménin- 
gofe, ce qui eft furtout apparent aux lieux dits 
fontanelles. 

MENSTRUATION , f. f., menftruatio ; écou- 
lement des menftrues. 


MENSTRUEL , ELtE, adj., menffruus ; qui 
arrive tous les mois ; qui a rapport à l'écoulement 
des menftrues chez les femmes. 


MENSTRUES , f. f. pl. , menffrua ; évacuation 
périodique de fang par les organes de la généra- 
tion chez les femmes, depuis l’âge de la puberté 
jufqu'à celui de quarante-cinq à cinquante ans, 

Cette évacuation eft fufpendue pendant la durée 
de la geflation & de la lactation. 


MENTO-LABIAL. M. Chaufier a réuni fous 
les noms de mufcle mento-labial les deux mufcles 
que les autres anatomiftes , pour la plupart, ap- 
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pellent mufcle carré de la lèvre inférieure & houppe 
du menton, Voyez Carré, Hourre & RELEVEUR 
DU MENTON. 


MENTON, f. m., mentum ; partie inférieure 
& moyenne de la face, placée au-deffous de la 
lèvre inférieure , & qui forme une faillie plus ou 
moins prononcée fuivant les individus. 

L’os maxillaire inférieur fert de bafe au menton, 
que conftituent d’ailleurs des mufcles, des vaif- 
{eaux , des nerfs, du tiflu cellulaire & la peau. 


MENTONNIER , ÈRE , adj. , mentalis; qui a 
rapport au menton. # 


1°. ARTÈRE MENTONNIÈRE , arteria mentalis. 
On donne ce nom à une des deux branches de 
terminaifon de l’artère dentaire inférieure , fournie 
par la maxillaire interne. Voyez Denvraime & 
MaxiLLaiRe: 


29, NERF MENTONNIER, nervus mentalis. On 
appelle ‘ainfi le filet de terminaifon du nerf den- 
taire inférieur, fourni par le tronc du maxillaire 
iyérieur. Voyez Dentare & MaxiLLaIRe. 


3°. TROU MENTONNIER, foramen mentale. C’eft 
l'orifice externe du canal dentaire de l'os maxil- 
laire inférieur. Voyez DENTAIRE , MACHOIRE 1N- 
ŒÉRIEURE. 


4°. VEINE MENTONNIÈRE , vena mentalis: On 
appelle ainf une veine dont les racines font ré- 
pandues dans les parties molles du menton, & 
dont le tronc s'engage dans le trou mentonnier 
pour devenir la veine dentaire inférieure. Voyez 
DENTAIRE. 


MENTONNIER-LABIAL. Dumas a donné le 
nom de mufile mentonnier-labidl à celui que la 
pupa des aureurs appellent carré du menton, 
/oyez Carré. ž 


MÉRYCOLOGIE, f f., merycologia. Ce mot 
vient du grec prevr« (je rumine ) & àoyos ( dif- 
cours fur), & vaut antant que: Traic de la 
rumination. 


MÉSARAÏQUE , adj. , mefaraïcus. Voyez Mi- 


SEMVÉRIQUE: 


MÉSENTÈRE, f. m., mefenterium, perigarv. 
Ce mot vient du grec «eras ( qui eft au milieu ) & 
e1:pav (inteftin ). Il fert à defigner un repli du pé- 
ritoine qui fufpend & retient en pofition l'inteftin 
grêle. L’un de fes feuillets fe continue en haut 
avec le méfocolon tran{verfe ; l’autre fe fixe en 
bas à la colonne vertébrale , dans le trajet d'une 
ligne qui deicend de gauche à droite, depuis le 
coté gauche du corps de la feconde vertèbre lom- 
baire jufqu'à la foffe iliaque droite. Etroit dans la 
plus grande partie de fon étendue, il eft très- 
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large antérieurement , près de l’inteftin; c'eft évi- 
demment cette inégalité dans les dimenfions du 
méfentère qui eft la caufe de l'exiftence des cit- 
convolutions de l’inteftin grêle. Auffil’a-t-on com: 
paré , avec aflez de juftefle , à un morceau demi- 
circulaire de peau de chamois, dont le grand 
bord auroit été tiraillé & fort allongé en fens 
contraire. Ce bord en effet correfpond à toute la 
longueur de l’inteftin grêle, tandis que le pofté- 
rieur n'eft pas plus étendu que la portion lom- 
baire de la colonne vertébrale. 


Le méfentère contient, entre les deux lames 
qui le forment , une grande quantité de ganglions 
lympbatiques , plus volumineux-chez l'enfant que 
dans ladulte, & fort irrégulièrement difpofés 
dans une couche très-épaifle de tifu cellulaire 
toujours très-chargé de graifle. On y trouve en 
outre les troncs & les branches des vaifleaux 
méfentériques & les plexus nerveux qui les ac- 
compagnent, ainfi qu'un grand nombre de vaik 
feaux lactés & Iymphatiques. Voyez Péurons 


& INTESTIN. 


MÉSENTÉRIQUE ou MÉSARAÏQUE, adj, 


"mefentericus , mefarci.us ; qui a rapport où qui ap- 


partient au méfentère. 


1°. ARTÈRE °MÉSENTÉRIQUE INFÉRIEURE , @r- 


| teria mefaraïca inferior. Du même volume à peu 


près que la fupérieure , elle nait beaucoup plus bas 
qu'elle de la partie antérieure & gauche de l'aorte, 
à un pouce & demi de fa terminaifon. Elle del- 
cend d’abord un peu à gauche , derrière le feuillet 
du péritoine qui va former la lame correfpondante 
du méfentère , puis, f€ recourbant à droite, elle 
s'engage dans l’épaiffeur du méfocolon iliique, 
en formant une courbure beaucoup moins étendue 
que celle de la méfentérique fupérieure , & dont 
la convexité regarde aufi à gauche. Arrivée à la 
marge du bafin , elle fe prolonge dans l'écarté- 
ment poftérieur du méforectum , & parvient juf- 
qu'auprès de l'anus. 

La convexité de la courbure formée par l'artère 
méfentérique inférieure ne produit aucune branz 
che; mais il en fort une grande quantité de f} 
convexité. Parmi celles-ci, les trois principales 
ont reçu le nom d’asrères coliques gauches, Voyez 
Cocique. 

Après avoir fourni les trois artères coliques 
gauches, la méfentérique inférieure en donne 
quelques autres plus petites & fort irrégulières 
fous tous les rapports, & bientôt après fe divife 
en deux branches qui defcendent le long de la 
face poitérieure du reétum & qu’on appelle ar- 
ières hémorrhoïdales fupérieures. Ces deux artères , 
d'abord fuperficielles , fe cachent bientôt après 
dans le plan des fibres charnues longitudinales de 
l'inceftin , diminuent progrefivement de volume, 
& finiflenc par des rameaux très-fins, aprés en 
avoir donné latéralement un grand nombre qui 

embrafent 


z 
MES 
embraffent de derrière en devant la circonférence 
du ređtum, & s’anaftomofent fur fa partie anté- 
rieure , foit entr'eux , foit avec les artères hémor- 
rhordales moyennes & inférieures. Quelques-uns 
abandonnent le reétum fur les côtés, & vont 
communiquer avec les artères facrées latérales. 


2°, ARTÈRE MÉSENTÉRIQUE SUPÉRIEURE , AT- 
teria mefaraica fuperior. Elle naît de la partie an- 
térieure & droite de l’aorte , fort peu au-deffous 
de la cœliaque , qu’elle égale prefqu’en groffeur, 
mais qu’elle furpafle de beaucoup en longueur. 
Elle defcend auflitôt un peu à gauche & en de- 
vant, derrière le pancréas & devant la troifième 
portion du duod£num, & va , en pañlant devant 
le méfocolon tranfverfe & à fon côté gauche, 
gagner l'extrémité fupérieure du méfentère, entre 
les deux replis duquel elle s’engage en fe diri- 
„geant en bas & à droite, & en décrivant une 
courbure fort allongée , dont la convexité eft 
tournée à gauche & en avant, & fe rapproche 
d'autant plus de l'inteftin qu’on l’examine plus in- 
férieurement. 

Vers la fin del’iléon, l’artère méfentérique fupé- 
rieure, devenue très-grêle, s’anaftomofe avec la 
branche inférieure de l’artère colique droite infé- 
rieure. 

Près de fon origine , elle donne de très-petites 
branches qui vont au duodénum & au pancréas, 
& qui communiquent avec des rameaux de la 
fplénique & de l'hépatique. Mais, dans le méfen- 
tère, elle fournit une grande quantité dè bran- 
ches volumineufes , qu’on peut dilinguer en celles 
qui proviennent de fa concavité , & en celles qui 
émanent de fa convexité. 


Les branches que donne l'artère méfentérique 
fupérieure par fa concavité font les trois artêres co- 
liques droites. Voyez CoLiQue. 

Le nombre de celles qui naiffent de fa con- 
vexité eft très-variable , mais il s'étend commu- 

ément de quinze à vingt; leur volume & leur 
longueur vont en diminuant des fupérieures vers 
les inférieures, qui ne font plus que des rameaux 
affez ténus. Elles fe dirigent routes plus ou moins 
obliquement en bas & à gauche entre les deux 
lames du méfentère, en fe rapprochant de Pin- 
tellin grêle , auquel elles font deftinées, ainfi 
qu'au dernier tiers du duodénum. Au bout d’un 
aflez court trajet, chacune d'elles fe partage en 
deux rameaux qui s’écartent en fe recourbant & 
s'uniffent par arcades avec ceux des branches yoi- 
fines. De la convexité de ces arcades primitives, 
il naît d’autres rameaux plus petits, qui fe divi- 
fent bientot eux-mêmes également, & conitituent 
des arcades fecondaires par de nouvelles anafto- 
mofes femblables aux premières. Ces fecondes ar- 
cades donnent , de même , origine à de troifièmes 
rameaux qui forment de troifièmes arcades , &, 
de celles-ci, il en naît d’un quatrième ordre , qui 
Syf. Anat, Tome I. 


MES 440 


en produifent elles-mêmes un cinquième, tout 
près de l'inteftin. 

Tous ces rameaux confituent ainfi dans le mé- 
fentère une efpèce de réfeau dont les aréoles,, 
très-multipliées , font diverfement configurées & 
d’une grandeur très-variable. Ces aréoles font 
elles-mêmes parfemées de rameaux très-fins qui. 
vont d’une branche à l’autre , & qui donnent en. 
chemin des ramifications au méfentère & à fes 
ganglions lymphatiques. 

Près du bord de linteftin grêle, dans le lieu 
où les deux lames du méfentère laiffent entr'elles 
un intervalle triangulaire , le réfeau vafculaire que 
nous avons décrit cefle tout-à-coup , & fournit 
un grand nombre de ramufcules parallèles qui fe- 
portent direétement fur les deux faces de Pin- 
teftin, & qui s’enfoncent dans le tifu cellulaire 
intermédiaire aux tuniques muqueufe & mufcu- 
leufe. Là, ils fe ramifient & fe fubdivifent à Pin- 
fini , & prennent l'apparence de petits arbriffleaux. 
Lorfqu'ils font arrivés au bord convexe de l'in- 
teftin , ceux d’un côté s’anaftomofent avec ceux du 
côté oppofé , de manière à repréfenter des efpèces 
d’anneaux. 

Les ramifications capillaires que la membrane 
muqueufe reçoit de toutes ces petites branches 
forment à fa furface un réfeau de la plus grande 
fineffe , qui fe répand dans les valvules conniventes 
& dans les villofités qu’elle préfente. 

3°. GanGzioNs MÉSENTÉRIQUES. Voyez Gax- 
GLIONS LYMPHATIQUES MÉSENTÉRIQUES (1). 


4°. GLANDES MÉSENTÉRIQUES: On a fouvent 
donné ce nom aux ganglions lymphatiques du mé- 
fentère. Voyez GANGLIONS LYMPHATIQUES MÉSEN- 
TÉRIQUES:. z 

5°. Prexus mésenTériQuEs. Fournis par le 
plexus folaire, ils accompagnent, au nombre de 
deux , les artères méfentériques & font, comme 
elles , diftingués en inférieur & en fupérieur. Voyez 
SoLAIRE & TRISPLANCHNIQUE. 

6°. VEINE MÉSENTÉRIQUE INFÉRIEURE OU Pe- 
TITE. VEINE MÉSARAÏQUE. Elle rapporte le fang 
de la partie gauche du colon tranfverie, du colon 
defcendant & du reétum. Ses racines correfpon- 
dent aux branches immédiates de l'artère méfen- 
térique inférieure, dont elle-même accompagne 
le tronc jufqu'au-deflus de FS du colon. Alors elle 
l’'abandonne , remonte verticalement derrière le 
péritoine de la région lombaire gauche , paffe 
entre le méfocolon tranfverfe & la colonne ver- 
tébrale , s'engage fous le pancréas, & s'unit à 
angle prefque droit avec la veine fplénique. Voyez 
SeLÉNIQUE & PorTe. : 


7% VEINE MÉSENTÉRIQUE SUPÉRIEURE OÙ 


Granne mésanaiQue. Elle eft prefqu'entièrement 
difpolée comme l'artère du même nom, à droite 


Page 342, 
| (6) Page 342 Ha 


450 MES 
& un peu au-devant de laquelle elle fe trouve 
lacée. Elle eft formée par toutes les veines de 
Finelin grêle, & par trois veines qui correfpon- 
dent aux trois artères coliques droites , & qui font 
défignées par la même dénomination. Ses racines 
conftituent, dans l’épaiffleur du méfentère, un 
réfeau femblable à celui des ramifications de Par- 
tère. Parvenu au bord adhérent du méfocolon 
tranfverfe , fon tronc s'engage fous le pancréas, 
& fe réunit à angle obtus avec la veine fplénique, 
après avoir reçu plufieurs veines duodénales & 
pancréatiques. Voyez Porte & SPLÉNIQUE. 


MÉSOCÉPHALE,, f. m. , mefocephatum. Dans 
la nomenclature de M. Chauffer, c’eft la protu- 
bérance cérébrale. Voyez Cérésrnaz (1) & Proru- 
BERANCE» 

Ce mot dérive du grec pioos (qui eft au milieu) 
& xiPany (tére ): à 


MESOCÉPHALIQUE, adj , mefocephalicus ; 
qui appartient au méfocéphale. 

Le même M: Chauflier a appelé l'artère bafi- 
laire artère méfocéphalique. Voyez BAsiLAIRE. 


MÉSOCHONDRIAQUE , adj. , mefochondria- 
cus. En prenant pour racines les mots grecs pros 
(moyen) & xordes (cartilage), Boerrhaave a 
nommé mufcles ou faifceaux charnus méfochondria- 
ques , des fibres mufculaires placées entre les an- 
neaux fibro-cartilagineux de la trachée-artère. : 


MÉSOCŒCUM , f. m., mefocæcum. Les ana- 
tomiftes ont donné ce nom à un repli que forme, 
chez quelques individus principalement , le péri- 
toine à la partie poftérieure de l’inteftin cœcum. 
Voyez PÉRITOINE. 


MESOCOLON , f. m. , mefocolon. On a donné 
ce nom aux divers replis du péritoine qui fixent 
les différentes portions du colon aux parois de 
Fabdomen. Voyez Péniroixe & Coron. 


1°. Mésocoron irague. Ce repli, qui attache 
PS iliaque du colon dans la région iliaque gauche, 
varie beaucoup dans fon étendue, mais eft conf- 
tamment plus large à fa partie moyenne qu’à fes 
extrémités. Il fe continue en haut avec le méfo- 
colon lombaire gauche, & en bas avec le méfo- 
rectum. 

Il renferme dans fon épaiffeur des vaifleaux & 
des nerfs.” 


2°. MÉSOCOLON LOMBAIRE DROIT. Se continuant 
par en bas avec le méfocœcum , il fixe le colon 
afcendant au-deyant de la région lombaire corref- 
pondante. 

Entre fes feuillets on trouve également des vaif 
feaux & des nerfs. ‘ * RE 
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3°. MésocoLon LompAmE caucite. Se compor- 
tant envers le colon defcendant comme le précé- 
dent avec l’afcendant, celui-ci fe continue infé- 
rieurement avec le méfocolon iliaque. 


%. Mésocoron Transverse. C’eft le plis 


confidérable des replis dont nous parlons. Il part 
du.bord concave de l’arc du colon qu'il foutient, 
& forme une cloifon horizontale & mobile qui 
fépare la région épigaftrique de l’ombilicale, & 
l'eftomac , le foie & la rate, de l'inteftin grêle. Il: 
eft plus large dans fon milieu qu’à fes extrémités, 
& a une forme à peu près demi-circulaire, 

Il eft compolé de deux feuillets : l'un, inférieur, 
fe continue avec le méfentère ; l’autre, fupérieur, 
fe prolonge dans l’arrière-cavité périronéale, & 
recouvre une partie du duodénum. 


MÉSOCRANE , f. m., mefocranium. Voyer 


VERTEX. 


MESOGLOSSE , adj. Quelques anatomiftes 
ont donné, à caufe de leur pofition par rap- 
port à la langue, le nom de mufcles méfogloffes 
à ceux que Pon appelle plus généralement génio- 
glofles. Voyez GÉN10-GLOSSE. 


MÉSOLOBAIRE , adj. ; qui appartient au mé- 
folobe. M. Chauther appelle les artères calleufes 
artères méfolobaires. Voyez CALLEUX. 


MESOLOBE, f. m. , mefolobium. M. Chauffer 
appelle ainfi le corps calleux , parce qu’il fe trouve 
fitué entre les deux lobes ou hémifphères du cer- 
veau. Voyez CALLEUX , CERVEAU , ENCÉPHALE. 


MÉSOMÉRIE, f. f., mefomeria. D'après le 
grec wtros , moyen, milieu, & mages, cuille, cer- 
tains auteurs ont ainfi appelé la partie du corps 
qui eft fituée entre les deux cuifles. 


MÉSOMPHALE, f. m. Ce mot eft grec, 
pssom@aer, & répond à notre mor français nom- 
bril. ìl n’a été employé que par un petit nombre 
d'auteurs. Voyez Ommxic, qui eft incomparable- 
ment plus ufité. 


MÉSORECTUM, f. m., meforettim, Ce nom 
eft celui d'un repli triangulaire que forme le péri- 
toine entre la face poitérieure du rectum & la 
face antérieure du facrum , repli compofé de deux 
feuillets entre lefquels on trouve une grande abon- 
dance de tiflu cellulaire adipeux & la fin des vail- 
feaux méfentériques inférieurs. Voyez Mésenri- 
RIQUE , PÉRITOINE , RECTUM. 


MÉSOTHÉNAR. Winflow a donné le nom 
dé müfcie méfothénar au mufcle adducteur du pouce 
réuni à la portion profonde de fon courtfléchifleur. 
Voyez ADDUCTEUR , FLÉCHISSEUR, 
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MÉTACARPE , f. m., meracarpium. Ce mot 
dérive du grec m8, après, & xægmos , carpe ou poi 
gnet. Il fert à défigner cette partie de la main qui 
eft placée entre le carpe & les doigts, & forme une 
forte de grille quadrilatère , plus large en bas 
qu'en haut, concave antérieurement, convexe 
poftérieurement ; elle préfente des intervalles 
très-marqués , qui exiftent entre les os qui la 
compofent; ceux-ci fe touchent par leurs extré- 
mites fupérieures , à exception du premier. Auf 
l'efpace qui fe voit entre lui & le fecond eft-il beau- 
coup plus prononcé que les autres. C’eft dans ces 
intervalles que font logés les mufcles inter-offeux. 
Le métacarpe eft compofé de cinq os alengés, 
qu'on diftingue par des noms numériques, en 
comptant de dehors en dedans. 


A. PREMIER os DU mÉéracarpe. Cet os, comme 
tous ceux du métacarpe , appartient à la clafle des 
os longs; il eft plus court & plus gros que les 
quatre autres. Son corps eft un peu courbé d’arrière 
en avant ; il eft convexe & recouvert par les ten- 
dons des mufcles extenfeurs du pouce poftérieu- 
rement, & antérieurement il préfente, dans fon 
milieu , une crête faillante qui donne attache aux 
mufcles oppafant & court fléchiffeur du pouce ; 
en dedans & en haut, où il eft fort étroit, le pre- 
mier mufcle inter-offeux dorfal trouve une im- 
plantation. Son extrémité fupérieure où carpienne 
fupporte une facette articulaire , life, concave 
d’arrière en avant, convexe tranfverfalement , 
qui s'unit au trapèze : en dehors , cette extrémité 
donne attache au tendon du mufcle grand abduc- 
teur du pouce. Dans le refte de fa circonférence 
fe fixe une capfule fibreufe. Son extrémité inférieure 
ou zére eft convexe & life, plus prolongée & 
plus large en avant qu’en arrière , recouverte d’un 
cartilage pour s’articuler avec la première pha- 
lange du pouce. On remarque à fa partie anté- 
rieure deux dépreflions qui correfpondent à des 
os féfamoides , & de chaque côté un enfoncement 
qui reçoit l'infertion du ligament latéral. 


B. Sscon os pu méracarpe. C’eft un des 
plus gros & des plus longs de ces os. Son corps, 
courbé comme celui du précédent, eft à peu près 
prifmatique & triangulaire. En arrière, il offre 
une ligne longitudinale, faiHante , qui fe bifurque 
en bas pour former les côtés d’une furface trian- 
gulaire dont le fommet ett tourné en haut, & où 
viennent s'implanter, en dehors le premier mufcle 
inter-ofleux dorfal, & en dedans le fecond. En 
avant il eft furmonté par un bord moufle & ar- 
tondi qui correfpond aux tendons des fléchiffeurs, 
& qui offre plus de faillie inférieurement que fu- 
périeurement. En dehors, il donne attache au muf- 
cle premier inter-ofleux dorfal, & en dedans, un 
peu antérieurement, au premier inter-offeux pal- 
maire. Son extrémité fupérieure eft creufée au milieu 
par une furface concave qui s'articule avec le tra- 
pézoide ; en dehors, elle offre une facette plane, 
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inclinée en avant, qui s'unit au trapèze; & en 
dedans une facette double, dont la partie fupé- 
rieure fe joint au grand os, & l’inférieure au 
troifième os du métacarpe. En arrière, cette ex- 
trémité de l’os porte une tubérofité qui donne 
attache au tendon du mufcle premier radial ex- 
terne, & , en avant, des inégalités pour celui dù 
radial antérieur. L'extrémité inférieure ou la tére de 
cet os éft analogue à celle du premier ; elle s'ar- 
ticule avec la première phalange de l'index. 


C. Troisième os DU MÉTACARPE. Il eft un peu 
moins long que le précédent. Son corps offre ab. 
folument la même difpoftion : en avant, il donne 
attache au mufcle court fléchiffeur du pouce dans 
fon quart fupérieur, mais, dans fes trois quarts 
inférieurs, il fert à l’infertion des fibres du muicle 
adduéteur du même doigt. En dehors, le fecond, 
&, en dedans, le troifième mufcle inter-offeux 
dorfal viennent s’y implanter. Son extrémité fupé- 
rieure préfente une facette prefque plane, hori- 
zontale antérieurement, inclinée en avant & en 
dedans poftérieurement & articulée avec le grand 
os ; en arrière, cette extrémité donne attache à 
des ligamens & au tendon du mufcle fecond ra- 
dial externe; en avant, elle reçoit feulement des 
ligamens ; en dehors, eft une facette concave & 
liffe qui s'articule avec le fecond os du métacarpe, 
& , en dedans, on voit deux facettes féparées par 
un enfoncement qui fe joignent au quatrième. 
Son extrémité inférieure, articulée avec la pre- 
mière phalange du doigt du milieu , eft femblabie 
à celle du précédent. 


D. Quarrième os pu méracarre. Plus court 
& plus mince que le troifième, il préfnte la 
même forme dans fon corps, qui donne attache 
en dehors au mufcle fecond inter-offeux palmaire 
& au troifième inter-offeux dorlal, & en éedans 
au quatrième înter-offeux dorfal. Son extrémité 
Japérieure offre deux furfaces articulaires continues; 
une interne , large & un peu concave, fur laquelle 
appuie los crochu; l’autre externe, poftérieure, 
très-petite & plane, qui s'articule avec le grand 
os. En devant & en arrière, cette e:trémité 
donne attache à des ligamens ; en dehors, elle a 
une double facette unie au troifième , & en de- 
dans une facette fimple , un peu concave , jointe 
au cinquième os du métacarpe. L’extrémité infé- 
rieure eft articulée avec la première phalange du 
doigt annulaire. 


E. CINQUIÈME os pu MÉTACARPE. Il eft moins 
long que le quatrième. Son corps eft un peu aplati 
d’arrière en avant: dans le premier fens, il eft par- 
couru par une ligne oblique qui le divife diagona- 
lement en deux moitiés , dont l’externe , concave, 
donne attache au quatrième mufcle inter-offeux 
dorfal, tandis que l’interne, convexe & pluslarge, 
eft recouverte par les tendons des extenfeurs du 
petit doigt. En dehors &enavant, LE SSP donne 
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attache au troifième inter-offeux palmaire, & en 
dedans, où il eft étroit & inégal, au mufcle op- 
pofant du petit doigt. L'extrémité fupérieure pré- 
fente une facette concave , dirigée un peu en de- 
hors , & articulée avec los crochu; on y voit en 
dedans une tubérofité pour l’attache du mufcle 
cubital poftérieur, en dehors une facette unie 
avec le quatrième os du métacarpe , en avant & 
en arrière des empreintes ligamenteufes. L’extré- 
mité inférieure eft jointe avec la première phalange 
du petit doigt. 

Les os du métacarpe ont la ftruéture des os 
longs en général, c’eft-à-dire, que leñr corps 
eft compatte & que leurs extrémités font cellu- 
leufes. Ils font creufés par un canal médullaire 
prononcé. Au milieu de la face antérieure de leur 
corps, on obferve l’ouverture de leur conduit 
principal de nutrition, qui fe dirige de bas en haut. 

Le premier fe développe par deux points d’offi- 
„fication , un pour le corps & l’autre pour fon 
extrémité fupérieure ; les quatre autres n’en ont 
également que deux, un pour le corps aui & 
l'autre pour l'extrémité inférieure. 

Le premier s'articule avec le trapèze & la pre- 
mière phalange du pouce ; le fecond avec le tra- 
pèze, le trapézoide, le grand os, le troifième os 
du métacarpe & la phalange de l'index; le troi- 
fième, avec le grand os, le fecond & le qua- 
trième os du métacarpe , & la première phalange 
du doigt médius; le quatrième avec le grand os, 
Fos crochu , le troifième & le cinquième os du 
métacarpe , & la première phalange du doigt annu- 
laire; le cinquième, enfin, avec los crochu, le 
quatrième os du métacarpe & la première phalange 
du petit doigt. Voyez Man, MEMBRE. 


MÉTACARPIEN , ENNE, adj. , metacarpianus; 
qui a rapport, qui appartient au métacarpe. 
Ce mot eft fréquemment employé en anatomie. 


1°. ARTICULATIONS MÉTACARPIENNES. Ces ar- 
ticulations n’ont lieu abfolument qu'entre les qua- 
tre derniers os du métacarpe, qui fe touchent en 
haut par de petites facettes encroûtées de carti- 
lage & déjà décrites comme la capiule fynoviale 
qui les revêt. Les facettes antérieures des quatre 
qui mettent le troifième & le quatrième os du mé- 
tacarpe en contact, font les feules pour lefquelles 
il exifte une petite poche fynoviale fpéciale. Des 
ligamens dorfaux & palmaires , au nombre de trois 
de chaque côté, tranfverfalement dirigés, aflez 
peu diftinéts les uns des autres, furtout en de- 
vant , forment les articulations des quatre derniers 
os du métacarpe, qui ont aufi entr'eux, à leur 
région fupérieure, des efpèces de ligamens inter- 
offeux, courts & ferrés, placés immédiatement au- 
deflous des culs-de-fac de la membrane fynoviale. 

2°. LiGAmENT MÉTACARPIEN TRANSVERSE ET IN- 
FÉRIEUR, C’eft une bandelette fibreufe , large 
d'environ deux lignes , tendue tranfverfalement 
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au-devant des extrémités inférieures des quatre 
derniers os du métacarpe , lefquelles ne font pas 
dans un contaét immédiat entrelles. Sa face anté- 
rieure eft creufée de quatre enfoncemens qui ré- 
pondent au paflage des tendons des mufcles flé- 
chifleurs digitaux , & donc les côtés font continus 
avec les gaines de ces tendons; elle eft recouverte 
en outre par les mufcles lombricaux & par les 
väifleaux & les nerfs des doigts. Sa face pojtérieure 
eft étroitement unie aux ligamens des articulations 
métacarpo-phalangiennes , & répond aux tendons 
des mufcles inter-offeux. 


Les fibres de ce ligament font tranfverfales ; 
les fuperficielles, plus longues, embraflent les 
têtes des quatre os métacarpiens ; les profondes, 
plus courtes , vont feulement de l’un à l’autre de 
ces os. 


3°. ARTÈRE MÉTACARPIENNE OÙ ARTÈRE DOR- 
SALE DU MÉTACARPE. Elle provient de la radiale 
près de l'extrémité fupérieure du mufcle abduc- 
teur de l'index , & defcend obliquement fur le dos 
de la main en fe diftribuant à ce mufcle & aux 
tégumens & en s'anaftomofant avec des rameaux 
de la dorfale du carpe. Voyez Rapar. 


4°. Muscze MÉTACARPIEN DU PETIT DOIGT: 
Winflow & Sabatier donnent ce nom au mufcle 
oppofant du petit doigt. Voyez Orrosanr. 


5°. MUSCLE MÉTACARPIEN DU Pouce. Les 
mêmes auteurs ont ainfi nommé le mufcle oppo- 
fant du pouce. Voyez Opposanr. 


6°. Os MÉTACARPIENS. Voyez MÉTACARPE. 


7°. PHALANGES MÉTACARPIENNES. Ce font les 
premières phalanges des doigts, ainfi nommées 
parce quelles s’articulent avec les os du méta- 
carpe. Voyez PHALANGE. 


8°. RANGÉE MÉTACARPIENNE DU CARPE. On 
appelle ainfi la feconde rangée des os du carpe, 
celle que forment le trapèze, le trapézoide, le 
grand os & los crochu. Voyez Carpe. 


MÉTACARPO-PHALANGIEN , ENNE, adj, 
metacarpo-phalangianus j qui appartient au méta- 
carpe &.aux phalanges. 


1°. ARTICULATIONS MÉTACARPO-PHALANGIEN- 
nes. Ces articulations font formées par la récep- 
tion des têtes des os du métacarpe dans une fa- 
cette concave & fuperficielle que préfentent les 
extrémités fupérieures des phalanges des cinq 
doigts. Les deux furfaces font encroutées de car- 
tilage également, mais celles des phalanges font 
beaucoup moins étendues que celles des os du 
métacarpe. Un ligament antérieur , & deux liga- 
mens latéraux, fervent à affermir chacune de ces 
articulations , que revêt une capfule fynoviale. 

Bichat eft le premier anatomiite qui ait donné 
une defcription du Zigament antérieur, lequel eft 
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une efpèce de demi-anneau fibreux qui embraffe 
la partie antérieure de chaque articulation. De 
chaque côté , il fe fixe à los du méracarpe, au- 
devant des ligamens latéraux ; en devant , il con- 
fond en partie fes fibres avec celles du ligament 
métacarpien tranfverfe & inférieur , & avec celles 
de la gaine des tendons des mufcles fléchiffeurs 
digitaux : cette difpofition fait qu’il eft formé de 
deux plans courbes, adoflés par leur convexité, 
dont Pun correfpond au tendon & l’autre à larti- 
culation. C’eft dans l’épaiffeur de ce ligament que 
fe développent , au pouce , les deux petits os féla- 
moides entre lefquels paffe le tendon du mufcle 
long féchifleur propre de ce doigt. 

Nés des parties latérales de la tête de chaque os 
du métacarpe , derrière le précédent, & dans un 
petitenfoncement particulier, les Zgarmens latéraux 
defcendent obliquement en avant, & vont s'atta- 
cher aux deux côtés de l'extrémité fupérieure de 
la phalange. Ils font épais, plus larges en haut 
qu'en bas , arrondis, & compofés de fibres longi- 
tudinales , parallèles 8: tres-nombreufes. En de- 
hors, ils font cotoyés par les vaiffleaux & les nerfs 
collatéraux des doigts; en dedans, la membrane 
fynoviale les revêt. 

La membrane fynoviale, déployée d’abord dans 
un petit efpace au-devant de la furface cartilagi- 
neufe des os du métacarpe, fe porte enfuite 
derrière le ligament antérieur & en dedans des 
ligamens latéraux, d’où elle gagne la facette arti- 
culaire de la phalange ; elle forme après cela une 
poche très-lâche & libre en .grande partie au- 
deflous du tendon du mufcle extenfeur & revêt 
enfin la tête de los du métacarpe. 


2°, MUSCLE MÉTAGARPO-PHALANGIEN DU POUCE. 
M. Chauffier appelle ainfi le mufcle adductear du 


pouce. Voyez ADDUGTEUR. 


3°. MUSCLES MÉTACARPO-PHALANGIENS LATÉ- 
naux, M. Chauflier donne ce nom aux mufcles 
inter-offeux palmaires. Voyez INTER-ossEux. 


4°. MUSCLES MÉTACARPO-PHALANGIENS LATÉ- 
RAUX SUSs-PALMAIRES. Le même favant donne cé 
nom aux mufcles inter-offeux dorfaux. Voyez 
INTER-0sSEUx. 


METACARPO-PHALANGINIEN. Dumas a 
donné le nom de mufcle métacarpo-phalanginien du 
pouce au mufcle adduéteur du pouce. Voyez An- 
DUCTEUR, 


METATARSE , f. m. , metatarfus. Cemot, qui 
vient du grec ere (après) & rapos (tarfe ) , fert 
à défigner la partie du pied qui eft fituée entre 
le tarfe: & les orteils, au-devant du premier & 
derrière les derniers. 

Le métatarfe eft compofé de cinq os, qu’on a 
diftingués par les noms numériques de premier, 
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fecond, troifième, &c., en comptant de dedans 
en dehors. 

Ces os ne font point unis étroitement entr'eux 
dans toute leur étendue ; ils s'écartent en s’avan- 
çant vers les orteils & laiflent entr'eux des efpaces 
vides dans lefquels font logés les mufcles inter- 
offeux du pied , ce qui donne à cette partie du 
pied l’afpeét d’une forte de grille. Le premier eft 
fur un plan antérieur aux autres; le cinquième 
leur eft de beaucoup poftérieur. 


A. PREMIER OS DU MÉTATARSE, Os metatarfi 
primum. W'eft plus court & plus volumineux que 
les autres, en dedans defquels il eft fitué. Son 
corps , qui eft prifmatique & triangulaire, préfente 
une face fupérieure convexe & inclinée en dedans; 
une face inférieure concave, plus large à fes ex- 
trémités qu'à fa partie moyenne, & recouverte 
par le mufcle fléchiffeur propre du gros orteil; 
une face externe auf un peu concave, & répondant, 
en haut, au premier mufcle inter-offeux dorfa!, 
&, en bas, au mufcle abduéteur du gros orteil. 
Des trois bords qui féparent ces faces , deux font 
fupérieurs, arrondis, légèrement concaves; le 
troifième eft inférieur , plus faillant que les précé- 
dens, & tourné un peu en dehors. Son extrémité 
poftérieure ou carfienne offre une facette légèrement 
concave , ovalaire , correfpondant à celle qu'offre, 
en avant, le premier os cunéiforme ; fon contour 
eft renflé & inégal, & porte inférieurement un 
tubercule auquel s’infère le tendon du mufcle long 
péronier latéral. Son extrémité antérieure ou pha- 
langienne a reçu le nom de cére : elle eft arrondie, 
convexe, life, plus prolongée en bas qu’en haut. 
Elle offre, dans le premier fens, deux enfonce- 
mens en forme de gouttières, qui font féparés 
par une faillie moyenne, qui logent des os féfa- 
moides, & s'articule avec la premiere phalange 
du gros orteil. Sur les côtés de cette extrémité, 
on voit des empreintes pour les ligamens latéraux 
de l'articulation. 


B. Secowp os pu mévraranse. Celui-ci eft le. 
plus long de tous ceux de cette région. Son corps, 
qui eft alongé , plus étroit en avant qu’en ar- 
rière , préfente en général une forme qui varie 
fuivant les individus : fa face fupérieure, légère- 
ment convexe, eft partagée, par un bord mouffe, 
en deux parties, dont l'interne donne attache au 
premier mufcle inter-offleux dorfal, & l’externe 
au fecond : fa face inférieure , très-étroite , con- 
cave, en rapport avec le mufcle abduéteur du 
gros orteil, eft recouverte par les deux premiers 
mufcles inter-ofeux plantaires : l’interne eft étroite 
auffñi & arrondie : l’externe a à peu près la même 
forme : elle correfpond comme elle à un mufcle 
inter-offeux. L'extrémité pofiérieure ou tarfienne du 
fecond os du métatarfe, qui a la forme d’un coin 
& qui eft comme enchâffée entre les trois os cu- 
néiformes , offre, en arrière, une facette triangu- 
laire , concave, qui s’articule avec le fecond de 
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ces os ; en dedans, une furface aplatie ,rugueufe, 
où l’on voit , en haut, une autrefacette qui fe joint 
au premier os cunéiforme ; en dehors ; deux petites 
facettes articulaires, planes, furmontaut des em- 
preintes ligamenteufes, fe réuniffant à angle, & 
dont l'autérieure s'articule avec le troifième os du 
métatarfe , & la poftérieure avec le troifième os 
cunéiforme ; en haut, cette éxtrémité fe termine 
par une furface aplatie, rugueufe, qui en forme 
la bafe; en bas, par un bord étroit, inégal, qui 
repréfente fon fommet. L'extrémité ancéricure ou 
phalangienne de cet os , qui porte auf le nom de 
tête, eft convexe, comprimie tran{verfalement, 
plus étendue en bas qu’en haut, & s'articule avec 
la première phalange du fecond orteil. Elle eft 
creufée , en dedans & en dehors, par des enfon- 
cemens qui donnent attache aux ligainens latéraux 
de cette articulation. On y voit en outre , fupé- 
rieurement, une rainure fupérficielle qui fépare 
cette tête du refte de l'os. i 


C. TROISIÈME os DU MÉTATARSE. Il eft un peu 
moins long que le précédent, & a une forme à 
peu près femblable à la fienne. Son corps, qui eft 
prifmatique & triangulaire , & un peu courbé en 
dedans à fa partie antérieure, offre une face fupé- 
rieure convexe, divifée en deux parties par une 
ligne faillante qui denne attache au fecond & au 
troifième des mufcles inter-ofleux dorfaux; deux 
faces latérales qui correfpondent aux mêmes muf- 
cles, & un bord inférieur qui eft mince, concave, 
& qui fert à l'infertion du premier mufcle inter- 
offeux plantaire. Son extrémité poférieure où tar- 
fienne eft à peu près de même forme que celle de 
l'os précédent : elle préfente en arrière une facette 
triangulaire, plate , dirigée en dedans, qui s’arti- 
cule avec le troifième os cunéiforme ; en dedans, 
deux petites facettes continues poftérieurement, 
mais féparées antérieurement par un léger enfon- 
cement, & qui s’articulent avec le fecond os du 
métatarfe; en dehors, une petite facette concave 
qui sunit du quatrième , & qui eft bornée en bas 
par des empreinresligamenteufes. La bafe de cette 
extrémité eft tournée en haut, aplatie & rugueuie; 
fon fommet, qui regarde en bas, donne attache à 
des ligamens. L’exrrémiré antérisure où phalungienne 
de cet os eft femblable, pour la forme, à celle du 
précédent : elle’ s’articule avec la première pha- 
linge du troifième orteil. 


D. QUATRIÈME os DU mérararse. De même 
forme à peu près queletroifième, il eftunpeu moins 
long que lui. Son corps, prilmatique &'triangu- 
laire, a une courbure en dedans un peu plus mar- 
quée que celle du précédent : fa face fupérieure eft 
étroite & aufli partagée en deux par une ligne 
faillante ; elle donne attache au troifième & au 
quatrième des mufcles inter-offeux dorfaux : {a 
face externe eft étroite & arrondie : l’interne offre la 
même difpofition; la première donne attache au 
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au fecond mufcle inter-offeux plantaire, de même 
que le bord inférieur qui eft mince, concave & un 
peu dirigé en dehors. L'extrémité poflérieure ou 
carfienne du quatrième os du métatarfe eft à peu 
près cubique, & préfente , en arrière, une facette 
carrée , un peu concave, jointe avec le cuboïde; 
en dedans, deux autres facettes dont l’une anré- 
rieure , convexe , s'articule avec le troifième os du 
métatarie ; & dont l’autre poftérieure & fort 
étroite, s'unit au troifième os cunéiforme; en 
dehors, une facette un peu concave qui s'articule 
avec le cinquième os du métatarfe; en haut &en 
bas , deux furfaces rugueufes qui donnent attache 
à des ligamens. Lexsrémité antérieure où phalan- 
gienne du même os ne diffère en rien de celle des 
autres os du métatarfe ; elle s’articule avec la pre- 
mière phalange du quatrième orteil, 


E. Cinquième as pu méraranse, C’eft le plus 
court de tous après le premier. Son corps ef, 
comme dans la plupart des précédens, prifmatique, 
triangulaire, fortement courbé en dedans, beau- 
coup plus volumineux poftérisurement qu'anté- 
rieurement : fa face fupéricure eft convexe & in- 
clinée en dedans, donne attache au troifième 
mufcle inter-offeux plantaire , & eft recouverte en 
partie par le mufcle court fléchifieur du petit 
orteil : Pinterne qui eft étroite, convexe, reçoit, 
en haut, le quatrièmë mufcle inter-olfeux dorfal, 
en bas, le troifième mufcle inter-offeux plantaire. 
L'extrémité poftérieure où tarfienne eft tres-volumi- 
neufe, pyramidale; elle préfente, en arrière, une 
facette triangulaire , convexe, dirigée en dedans, 
qui s'articule avec le cuboide; en dedans, une 
facette un peu convexe, unie au quatrième os du 
métatarfe ; en dehors, un tubercule très-faillant, 
incliné ea bas, en dehors & en arrière, & auquel 
fe fixentle tendon du mufcle court péronier latéral 
& une portion du mu!cle abduéteur du petit orteil; 
en haut & en bas des infertions ligamenteules, 
L’extrémité antérieure ou phalangienne eft beaucoup 
moins volumineule que celle des précédens; fa 
convexité eft plus prolongée en bas & en dehors; 
elle s'articule avec la première phalange du cin- 
quième orteil, & donne quelques infertions au 
mu(cle tranfverfal des orteils. 


Les os du métatarfe préfentent abfolument les 
mêmes particularités que ceux du métacarpe fous 
le rapport de la ftruéture : comme eux ils ont un 
canal médullaire, des extrémités celluieufes & un 
corps principalement compaéte. i e premier a une 
épiphyfe commençante à fonextrémité poftérieure, 
& les quatre derniers en ont une à leur extrémité 
antérieure. Le premier s'articule avec le grand os 
cüunéiforme & avec la première phalange du gros 
orteil ; le fecond { joint aux trois os sunéiformes, 
au troifième os du métatarfe & la première pha- 
lange du fecond orteil; le troifième eft uni au 
troifième os cunéiforme, au fecond &'au qua- 


quatrième mufcle inter-offeux dorfal, la feconde | trième os du métatarfe, & à la première pha- 
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Jange de Porteil correfpondant ; le quatrième s’ar- 
ticule avec le cuboide ; le troifième cunéiforme, 
le troifième & le cinquième os du mératarfe & la 
première phalange du quatrième orteil; le cin- 
quième enfin elt en rapport avec le cuboïde ,.le 
quatrième os du métatarfe & la première phalange 
du petit orteil. Voyez Pien. 


METATARSIEN, ENNE, adj., metatarfeus ; 
qui a rapport, qùi appartient au mératarfe. 

Ce mot eft fréquemment mis en ufage par les 
anatomiftes, 


1°, ARTÈRE MÉTATARSIENNE. C’eft une branche 
qui nait en dehors de l’artère pédieufe, fe dirige 
tranfverfalemerit fur le dos du pied & fournit en 
avant les trois artères inter-ofleufes dorfales du 
pied. Voyez PépiEux. 


2°, ARTICULATIONS MÉTATARSIENNES. Elles 
reffemblent beaucoup à celles du métacarpe. 
Comme à la main, le premier os du métatarfe ne 
s'articule pas immédiatemement avec le fuivanten 
arrière , mais , en avant, le ligament tranfverfe des 
orteils s'étend jufqu'à lui. Les quatre autres font 
réellement articulés entr’eux par leurs extrémités 
poférieures, à l’aide de facettes encroûtées de 
cartilage, & tapiflées par des prolongemens des 
membranes fynoviales des articulations tarfo-mé- 
ttarfiennes. Il y a ici des /igamens dorfaux & plan- 
taires , analogues entr eux & femblabies à ceux du 
métacarpe, Ils s'étendent tranfverfalement dans 
chaquerégion du fecond au troifième , du troifième 
au quatrième, & du quatrième au cinquième os 
du métatarfe. Il y a, en outre, des fibres inter- 
offeufes entre les points non-articulaires des fur- 
faces, 


30. LIGAMENT MÉTATARSIEN TRANSVERSE. Il 
joint entr’elles ies extrémités antérieures des cing’ 
os du métatarfe , qui n’ont aucun rapport immé- 
diat de furfaces offeufes. Il eft analogue en tout à 
celui que nous avons décrit pour les têtes des 
quatre derniers os du métacarpe. Voyez Méra- 
CARPIEN, 


4°, Os mÉTATARSIENS, Voyez MÉTATARSE. 


5°. PHALANGES MÉTATARSIENNES. On appelle 
ainfi les premières phalanges des cinq orteils, 
celles qui s’articulent avec les os du mératarfe. 


6°. RANGÉE MÉTATARSIENNE DES OS DU TARSE. 
Ondonne ce nom à la feconde rangée des os du mé- 
tatafe, celle que compofent le fcaphoide., le cu- 
buide & les trois os cunéiformes, Voyez Tarse. 


METATARSO-PHALANGIEN , ENNE, adj.; 
qui a rapport au métararfe & aux phalanges. On 
connoit, par exemple, des articulations métatarfo- 
phalangientes. Ces articulations font des arthrodies 
qui fe font à l'aide de furfaces encroûtées de car- 
ulage, & qui font affermies par deux ligamens 


MOE 455 


latéraux & par un ligament inférieur, analogues. 
entièrement aux ligamens latéraux & antérieur 
métacarpo- phalangiens. La membrane fynoviale 
eft ici feulement un peu plus lâche & plus étendue 
qu’à la main. Voyez MÉTACARPO; MRALANGIEN. 


2°, MUSCLE MÉTATARSO-PHAÏANGIEN DU POUCE. 
Dumas a ainfi appelé le mufcle tranfvérfal des 
orteils ou abduëteur du gros orteil. 


3°. MUSCLES MÉTATARSO-PITALANGIENS LATÉ- 
RAUx. M. Chauffer donne ce nom aux mufcles, 
inter-offeux du pied. Voyez INT£R-ossEux. 


MÉTATARSO-SOUS-PHALANGIEN, enne, 
adj.; qui appartient d’une part à la face inférieure 
des phalanges des orteils &, de l’autre, au méta- 
tarfe. ; ; 


1%. MuscrEe MÉTATARSO-SOUS-PHALANGIEN DU 
p A 
Pouce Ou plutôt pu Gros orRTEIL. M. Chauffer 
donne ce nom au mufcie: abduéteur oblique du 
gros orteil. Voyez ABDUCTEUR. 


2% MUSCLE MÉTATARSO-SOUS-PHALANGIEN 
TRANSVERSAL DU pouce. M. Chaufier donne ce 
nom au mufcle abduéteur tranfverfal du gros orteil.. 
Voyez ABDUCTEUR. 


MILIEUX DE L'ŒIL. On appelle ainfi géné- 
ralement les humeurs diaphanes & plus ou moins 
épaifles qui entrent dans la compofition de œil & 
fervent, pour’ l’accomplifement de la vifion, à 
imprimer diverfes réfraétions fucceflives aux rayons 
lumineux qui fe dirigent vers la rétine. Voyez 
Œiz, Vision. 


MIRACH. Ce mot, emprunté à la langue 
arabe , eft, chez quelques anciens auteurs, fyno- 
nyme d'abdomen. 


MITRAL, ace, adj. , mitralis.; qui a la forme 
d’une mitre; qui reflemble à la mitre d'un évêque. 

On a donné le nom de valvules micrales à deux 
valvules triangulaires qui garniffent l'ouverture de 
communication de l'oreillette gauche du :cœur 
avec le ventricule correfpondant. Ces valvules 
font formées par la membrane interne des cavités 
gauches du cœur, & font retenues du côté du 
ventricule par des cordages tendineux qui vien- 
nent des colonnes charnues. Elles ont pour ufage 
de former des efpèces de foupapes qui permettent 
au fang de paffer de l'oreillette dans le ventricule , 


. & s’oppofentau retour de ce fluide dans la première 


de ces deux cavités, Voyez Cozun. 


MOELLE,, f. f., medulla. Le canal médullaire 
des os longs eft rempli par une membrane mince, 
pellucide, vafculaire, repliée fur elle-même un 
bien grand nombre de fois, divifée en cellules, en 
véficules , par des prolongemens multipliés qui paf 
fent de l’un de fes côtés à l’autre, & diftendue 
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par un fuc huileux, inflammable, blanchâtre ou 
jaunâtre, fluide pendant la vie, fe préfentant 
fous la forme de paillettes ou de petits grains 


brillans après la mort. Ce fuc a reçu le nom de 
moelle ; il eft fourni par exhalation. 


Le tifu celluléux des extrémités des os longs, 
le diploë des os plêts, & l’intérieur des os courts, 
font tapiflés par une membrane , qui ne paroît être 
qu’un épanouifflement de vaifleaux anaftomolfés 
mille & mille fois les uns avec les autres : ce 
réfeau vafculaire fournit auf un fuc gras , analogue 
au précédent. 


Le fluide médullaire ne fe rencontre pas feule- 
ment dans la grande cavité des os longs & dansle 
tifu fpongieux ;.il remplit encore les interftices 
des lames du tifu compaéte, les porofités dont 
elles femblent percées. 


Les finus & les cellules aëriennes des os du 
crâne n'en contiennent point. Voyez Mépurraie 
& Os, 


MOELLE ALONGEÉE , medulla oblongata. On 
a donné ce nom à la portion de la maffe encépha- 
lique qui s’étend de la partie inférieure du méfo- 
céphale jufqu’au niveau du tronc occipital. Voyez 
CéRÉBRaLE (protubérance) (1) & Queue De LA 
MOELLE ALONGEE 


MOELLE ÉPINIÈRE ou VERTÉBRALE, 
medulla dorfalis fpina. On nomme ainfi un gros & 
long cordon de matière cérébrale irrégulièrement 
cylindroide , qui, véritable prolongement de 
Pencéphale avec lequel il fe continue manifefte- 
ment par le trou occipital, defcend de la pro- 
tubérance cérébrale dans le canal vertébral , juf- 
qu’au niveau de la première ou de la deuxième 
vertèbre des lombes, & toujours, chez l’aduite, 
plus bas que dans l’enfant. Son poids varie de la 
dix-neuvième à la vingt-cinquième partie du cer- 
veau dans Phomme adulte; dans l’enfänc naiflant, 
il n’en forme guère que la quarantième partie: ce 
poids, au refte , diminue proportionnellement par 

la deffication , bien plus que celui des autres por- 
tions del'encéphale. Son volume eft différent dans 
les divers points de fon étendue : fort renflée à 
fon origine , qui weft diftincte de la protubérance 
cérébrale que par un enfoncement tranfverfal, elle 
fe rétrécit beaucoup enfuite , puis offre un nouveau 
renflement au milieu de la région cervicale. Ré- 
trécie encore vers la fin de cette région, elle 
acquiert plus de groffeur au haut du dos, puis 
diminue dans fa partie inférieure, pour fe terminer 
enfin par une efpèce de tubercule ovale & renflé. 
Elle n’eft point vacillante dans le canal vertébral ; 
elle n’eft point non plus appuyée contre les fur- 
faces offeufes; mais elle eft conftamment fou- 
tenue d’une manière fixe dans Je milieu de cette 


(1) Page 149. 
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cavité, un peu plus rapprochée pourtant dela 
paroi antérieure que de la poftérieure. On diftin- 
gue, dans la moelle vertébrale, une partie moyenne 
ou corps, &e deux extrémités. 

A. Extrémité fusérieure ou Bulbe rachidien. Ren- 
fermée dans le crâne, elle forme une forte de 
renflement étendu de la protubérance cérébrale 
au grand trou occipital ; elle fe rétrécit à mefure 
qu'elle defcend & eltlégèrementcompriméed'avant 
en arrière. Sa face antérieure, large, convexe, en 
rapport avec l’occipital, eft remarquable par quatre 
éminernces fymétriquement placées les unes à 
côté des autres. Deux font en dedans, féparées 
Pune de l’autre par une rainure médiane , beall- 
coup plus profonde en haut qu’en bas, remplie 
par la pie-mère , & fe continuant fur toute la 
face antérieure de ja moelle, jufqu’à fon extré- 
mité lombaire : ce font les éminences pyramidales 
ou .éminences médianes : elles femblent naitre de 
extrémité inférieure de la protubérance céré- 
brale, où elles.ont plus de largeur & de faille, 
& après huit à dix lignes de trajet, ciles dilpa- 
roiffent infenfiblement dans le tiffu de la moelle: 
à la hauteur de l’atlas on n’en reconnoît déjà plus 
de traces. Les deux éminences latérales font ap- 
pelées o/ivaires : féparées des précédentes par une 
légère dépreflion, elles font très-confillantes, 
oblongues, faïllantes dans leur milieu , & arrondies 
à leurs extrémités : elles font blanches à l’exté- 
rieur. 

La face poftérieure de Y’extrémité fupérieure de 
la moelle vertébrale concourt à former le qua- 
trième ventricule, & fe continue fans démarcation 
avec la protubérance cérébrale : elle eft creufée, 
fur la ligne médiane, par une partie du calamus 
fcriptorius , qui eft fermé en bas par un repli de 
Parachnoide , & qui fe termine à la hauteur du trou 
de loccipital. De chaque côté on obferve deux 
émMences oblongues , blanchâtres , appelées pro- 
ceÎlus refliformes par Ridley, & pyramides poftérieures 
par Gall : elles contribuent à la formation du cer- 
velet. 

B. Corps de ia moelle vertébrale. Nous avons 
déjà fait connoître les renflemens & les étrangle: 
mens qu'il préfente dans fon trajet. Sa face anté- 
rieure cotrefpond au corps des vertèbres; elle 
préfente un grand nombre de petits replis ou fil- 
lons tranfverfaux , plus ou moins rapprochés, 
particulièrement apparens depuis la dernière ver- 
tèbre cervicale jufqu’à la neuvième dorfale : elle 
eft parcourue dans toute fon étendue par une fcif- 
fure médiane très-profonde & très-vifible, qui la 
partage en deux moitiés latérales. Sa face poffe- 
rieure offre aufli des replis tranfverfaux, mais ils 
font moins vifibles que fur l’antérieure : elle eft 
aufi divifée däns toute fa longueur par ún fillon 
médian qui commence entre les deux pyramides 
poftérieures ; il eft plus ferré fur fes bords, plus 
étroit & moins profond que l’antérieur , furrout 
chez l'adulte, Ces deux fillons médians, fuivant la 

remarque 
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remarque de M. Chaufher , auquel nous emprun- 
tons plufieurs détails importans , reçoivent un re- 
plide la membrane propre de la moelle, & fer- 
vent au trajet d'un grand nombre de ramufcules 
vafculaires, qui, par une infinité de petits trous, 
pénètrent dans Pépaifleur de cette moelle & s’y 
fubdivifent. Dans le fond de chacun d’eux on voit 
une couche de fubftance blanche : pour le pofté- 
rieur, cette couche eft formée par deux faifceaux 
longitudinaux ; pour l’antérieur elle eft formée de 
filamens tranfverfes qui s’entre-croifent fur la ligne 
médiane, & elle préfente plus d’épaiffeur au cou 
que dans le refte de fon étendue. Par la difpofition 
de cesfillons, l’organe ef divifé profondément fur 
toute fa longueur, & comme partagé en deux 
gros cordons intimement unis dans toute leur 
étendue, a 

Aurefte , fur les faces antérieure & poftérieure 
du corps de la moelle , de chaque côté & à quel- 
que diftance du fillon médian , font des fillons cal- 
latéraux, fuperficiels, affez larges, dans lefquels 
viennent S'implanter les racines des nerfs veité- 
braux , en nombre égal à celui des trous de conju- 
gaifon de la colonne vertébrale. Parmi ces fillons, 
les poftérieurs , plus marqués , ont des bords ar- 
rondis & très-blancs, & un fond rougeâtre , formé 
par une fubflance très-molle ; ils commencent par 
une ligne peu fenfible entre le corps olivaire & la 
pyramide poftérieure , & ils s’élargiflent & de- 
viennent plus profonds en defcendant : depuis 
laxis jufqu'à la neuvième vertèbre dorfale, ils ont 
une demi-ligne de largeur; enfuite chacun d’eux fe 
partage en deux lignes parallèles , féparées par de 
afubltance blanche & qui fe perdent peu à peu fur 
l'extrémité lombaire. Dans tout leur trajet, ils 
offrent une férie de petits trous régulièrement 
difpofes les uns au-deflus des autres, & où les 
racines des nerfs étoient implantées. 

Les deux fillons collatéraux antérieurs commen- 
cent entre les éminences pyramidales & olivaires; 
ils font moins apparens, moins larges, plus fu- 
perficiels ; leur fond eft moins rouge , plus ferme 
& plus denfe. j 

Ces fillons s’aperçoivent beaucoup mieux fur les 
enfans nouveau-nés que fur les adultes. 

Les faces latérales du corps de la moelle corref- 
pondent à la bafe des apophyfes tranfverles ; elles 
font étroites & arrondies ; on n’y aperçoit aucune 
trace de fillon ni de divifion longitudinale , comme 
le veulent quelques anatomiftes. 

C. L'extrémité inférieure de la moelle préfente 
deux renflemens : l’un fupérieur, ovoide, plus 
volumineux; lautre inférieur, plus petit & ço- 
nique. £ 

La confiftance de la fubflance qui forme cette 
moelle varie beaucoup fuivant l'âge & quelques 
circonftances particulières : dans l'adulte elle eft 
généralement moins ferme que le tiflu de la pro- 
tubérance cérébrale, mais plus denfe que le cer- 
veau & le cervelet, quoiqu'aprës la mort elle 

Syf. Anat, Tome I. 
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s’aitère bien plus promptement, & femble fe 
liquéfier prefque fur-le-champ : auf faut-il diffé- 
quer cet organe fur des cadavres très-frais, ou fur 
des enfans, chez lefquels fa confiftance eft plus 
marquée que dans un âge avancé. M. Chaufier a 
obfervé aufi que dans les femmes, fa molleffe étoit 
plus grande. 

A l'extérieur, la moelle préfente une couche 
de fubftance blanche, plus ou moins pulpeufe, d’une 
demi-ligne d’épailleur, qui femile excavée pour 
renfermer de la matière grife , laquelle eft d’au- 
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tant plus abondante que le fujet eft plus jeune. 


Cette matière grife peut être divifée en trois por- 
tions : une moyenne & deux latérales. 

La première eft tranfverfale, plus épaifle & 
plus large dans le cou, plus déliée & plus étroite 
au dos, & de nouveau plus volumineufe , mais 
non pas plus large , dans la région lombaire. 

Les deux portions latérales font courbées de 
manière à être oppofées par leur convexité, tandis 
que leur concavité eft tournée en dehors; leur 
bord poftérieur fe prolonge jufqu’aux fillons colla- 
téraux poftérieurs ; l'antérieur eft arrondi & plus 
épais. Ges deux portions font très-prononcées dans 
le haut du cou ; elles diminuent enfuite jufqu'à la 
partie inférieure de la région dorfale, où elles fe 
renflent manifeftement. 

Les éminences olivaires font enveloppées, 
comme le refte de la moelle, d’une écorce blan- 
che; fi on l'enlève, on y trouve un noyau oblong , 
de fubflance grife , ferme & denfe, qu’on peut 
féparer des parties voifines, & qui eft entouré, 
dans tout fon pourtour, d’une ligne flexueule, 
jaunâtre , comme feftonnée. En coupant les émi- 
nences olivaires tranfverfalement fuivant le plan 
de leur épaiffeur, on obtient au centre de chacune 
d'elles une forte de figure dendroïde , terminée par 
un pétiole au fillon médian antérieur, & formée 
par ces noyaux de fubftance grife. 

Plufeurs anatomiftes ont afluré avoir trouvé 
dans le centre de la moelle un canal qui def- 
cendoit plus ou moins, & étoit la fuite du cala- 
mus fériporius : M. Chaufher en regarde lexi 
tence comme due aux moyens employés pour le 
démontrer. Mais récemment, MM. Gall & Spurz- 
heim ont rencontré, furtout chez les enfans nou- 
veau-nés , un canal dans chacune des moitiés 
latérales de la moelle : ces canaux commencent 
dans la région lombaire, & fe continuent dans la 
protubérance cérébrale, fous les tubercules qua- 
drijumeaux , dans les pédoncules du cerveau, & 
jufqu'aux couches optiques, dans l'intérieur def- 
quelles ils forment une cavité qui, étant infufflée , 
a le volume d’une amande. Je les ai fuivis chez 
deux fujets avec beaucoup de fuccès. 

La moelle vertébrale eft enveloppée par des 
prolongemens de la dure-mère & de l’arachnoïde. 
Elle elt fixée fur fes côtés par le ligament dentelé. 
(Voyez Denrezé.) Une membrane propre eff en 
outre appliquée immédiatement fur elle. 

Mmm 
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l'autre, des enfoncemens irréguliers & des petites 
pointes qui en rendent la furface fort inégale dans 
ce fens. La racine eft ordinairement fimple, quel- 
quefois bifurquée au fommet, rarement entière- 
ment double; elle préfente fur chacune de fs 
faces une rainure très- profonde , & et féparée dé 
la couronne par un collet à peu près circulaire. 


P'ufeurs auteurs confidèrent cette membrane 
eomme une fuite de la pie-mère cérébrale; mais 
elle offre des différences alez marquées pour 

won Ven difingue ; elle eft formée par un tiflu 
lide, affez épais, fort & réfiflant, en quelque 
forte fibreux; fa denfité eft d'autant plus pro- 
noncée qu'on l’examine plus inférieurement; peu | 


de vaiffleaux s’y ramifient, mais un grand nombre | 3°. DENTS Grosses mozarres. Les trois paires 
1 


qui fuivent font appelées groffes molaires (dents mul. 
ticufpidées , Chauf. ), & font, en général, remar- 
quables par leur volume. Leur couronne eft à peu 
près cubique, arrondie feulement l:gèrement en 
dehors & en dedans , apiatie dans les autres fens, 
On obferve à fa face fupérieure quatre ou cinq 
tubercules taillés à facettes & féparés par des 


Ja traverfent pour aller à la moelle : fa couleur eft 
d’un blanc jaunâtre. 

Par fa furface extérieure, elle eft en rapport 
avec l’arachnoide, mais fans adhérence, tandis 
que latéralement elle fe continue avec le névri- 
lemme des nerfs vertébraux & avec le ligament 
dentelé. 


Sa furface antérieure adhère à la moelle d’une 


manière fi intime qu’elle femble lui être continue rainures très-prononcées. Leur racine , plus courte 
RES 37> | que celle des petites molaires , eft divifée en deux, 
Son extrémité fupérieure fe prolonge en s’a- : 


ee : 7 j trois, quatre où cinq branches, qui toutes offrent 
; f & | »q GTS SS 
mincilfant infenfiblement jufque fur la protubé- | Mne ouverture à leur fom et, & font plus ou 
rance cérébrale. Voyez ENCÉPHALE. 


Se le e fous oa nons divergentes, plus ou moins droites ou 
: ; P 7 | courbées, plus ou moins longues, liffes ou iné- 
breufes. Voyez Srixan. 


Ce E E T gales , quelquefois convergentes ou coudées en 


; à orme de crochet, comme dans ce qu’on appelle 
Sresdañsoles finus vertébraux. Voyez Sinus & | dents barrées. La fubitance émailléufe defcendun 


peu plus bas fur les faces libres de ces dents, 
que fur les côtés par lefquels elles fe touchent. 
Leur collet eft très-marqué. 

La première des groffes molaires eft la plus large & 
la plus forte ; fa couronne a ordinairement trois 
tubercules externes & deux internes : à la mâchoire 
fupérieure , fa racine eft triple ou quadruple; à 
linférieure elle eft feulement double. 

La feconde groffe molaire eft un peu moins voli- 
mineufe ; à la mâchoire inférieure fes tubercules, 
au nombre de quatre , font diflingués par une rai- 
nure cruciale; mais cette difpofition elt beaucoup 
moins régulière à la fupérieure, où la couronne 
a une forme rhomboïdale, & oùles deux branches 
extérieures de la racine ont une direction verti- 
cale, font rapprochées l’une de Pautre, & font 
plus foibles que la troifième, qui eft interne & 
qui diverge fortement. Ce dernier caraétère lui 
eft commun avec la dent précédente. 

La troifième dent molaire paroit long-temps après, 
les autres, ce qui l’a fait appeler dent de fagefe 
(dens fapientia , f. ferotinus. L. ) . Elle eft plus petite 

ue la feconde , & fon axe eft encore plus mani- 
eftement dirigé en dedans. Sa couronne, arron- 
die, eft armée de trois ou quatre tubercules; fa 
racine eft le plus fouvent fimple , courte & co- 
noide; mais quelquefois elle eft quadrifide à la 
mâchoire fupérieure. 


MOIS, f. m. pl., menfes. Cette expreffion , qui 
eft fynonyme de menjtrues, melt employée en 
français que dans le langage le plus vulgaire. Voyez 
MENsTRUES. 


MOLAIRE, adjeét., molaris; qui broie, qui 
moud. Ce mot vient du latin mola, qui fignifie 
meule, & ekt fouvent employé dans in langage 
anatomique. 


1°. DENTS MOLARES , dentes molares. An nom- 
bre de vingt, dix à chaque mâchoire , & occu- 
pant la partie la plus reculée de chaque arcade 
alvéolaire , ces dents préfentent une couronne 
plus large que haute, inégale, tuberculeufe , & 
une racine plus ou moins fubdivifée. 

Les molaires fupérieures font affez conftamment 
plus fortes que les inférieures ; leuraxe eft tourné 
-en dehors, & quelquefois il eft vertical. Dans les 
inférieures , il eft dirigé en dedans. 


2°. DENTS PETITES MOLAIRES, Les deux pre- 
mières paires:de dents molaires à chaque mâchoire 
ont été défignées fous le nom de petites molaires 
(dencs bicufpidées , Chauff.). Elles font d’un moin- 
dre volume que la canine, qu’elles fuivent. Leur 
couronne, irrégulièrement cylindrique, aplatie 
en avant & en arriere, où elle eft contiguë aux 
dents voifines, eft furmontée de deux tubercules; 
l’un externe, plus élévé, plus fort; l’autre interne, 
moins faillant, moins gros. Ces tubercules font 
plus marqués aux petites molaires fupérieures 
qu'aux inférieures, où iis fe trouvent difpofés de 
manière à laiffer entr’eux deux petites foffettes. 6°. GLANDES mozatres, glandule molares, On 
L’externe préfente , du côté par où il regarde | appelle ainfi deux petits corps formés par une 


4°. DENTS MOLAIRES PERMANENTES, Voyez 
DENTS GROSSES MOLAIRES. 


5°. DENTS MOLAIRES DE REMPLACEMENT, Voy, 
DENTS PETITES MOLAIRES. 
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agglomération de cryptes muqueufes dans l’épaif. 
feur des joues, entre les mufcles maflérer & buc- 
cinateur , & dont le conduit excréteur s'ouvre 
dans la bouche vis-à-vis la dernière dent molaire 
de chaque côté. 


MOLLET, f. m., fura. On appelle ainfi la 
faille que forment à la partie poftérieure de la 
jambe les mufcles jumeaux & foléaire. Voyez Tri- 
CEPS DE LA JAMBE. 


MONOCOLON. Ce mot eft employé par Para- 
celfe comme fynonyme de reclum. Voyez Rectum. 


MONOGASTRIQUE,, adj., monogaftricus. Par 
oppoñition à d'gaffrique , les anatomiftes ont nommé 
mafcles monogaftriques , ceux qui n’ont qu’un feul 
ventre, Voyez DicasrriQue. 


MONT-DE-VÉNUS ou PÉNIL , mons Veneris. 
On appelle ainfi une protubérance qui, chez la 
femme, borne la vulve au devant du pubis. Plus 
ou moins faillante, fuivant les individus, cette 
éminence, arrondie & fituée ai -devant du pubis, 
eft formée par une maffe de graiffe fur laquelle la 
peau elt immédiatement appliquée. Elle fe couvre 
de poils à l'époque de la puberté ; ces poils font 
ün peu moins longs que ceux qu’on obferve fur la 
partie correfpondante chez l’homme ; ils remplif: 
fent auli un e‘pace plus limité ; rarement ils s’im- 
plintent jufqu’auprès de l’ombilic. Leur couleur 
efltrès-variablezils font prefque toujours très frifés, 
particulièrement chez les femmes qui ont abufé 
du coit. Voyez Vuzve. 


MORCEAU DU DIABLE, morfus Diaboli. 
Quelques auteurs anciens ont ainfi nommé le 
pavillon de la trompe de Falloppe. Voy. TRomre. 


MORCEAU FRANGÉ. Voyez Monceau Du 


DIABLE, 


MORGAGNI J. B. Morgagni étoit un célèbre 
anatomifte itali:n du dernier fiècie. Ses favans 
ouvrages , fes découvertes nombreufes, fes re- 
cherches audi multipliées qu’importantes , lui ont 
valu l'eftime de fes contemporains & de la pofté- 
rité. C'eft\donc par une forte de fentiment de 
gratitude qu’on a cru devoir donner fon nom à 
diverfes parties dans l’organifation du corps de 
l’homme. 


1°. Humeur ne MorGacwi. Voyez CRYSTALLIN 


& Œt. 
2°. Sinus DE Morcacni. Voyez Sinus mu~ 
QUEUX. 


3°. Trou porce pe Moncacni , foramen cæ- 
cum Morgagni. On à ainft appelé parfois le crou 
borghe de la langue, Voyez LANGUE, 
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MORT , f. f., mors. On donne ce nom à la 
ceflation définitive de la vie; à l'état dans lequel 
un être organifé, n'étant plus animé par les forces 
particulières qui lui ont été départies avec celle- 
ci, rentre fous l'empire des lois générales de la 
Nature. 


MOSCH. Louis de Bils, noble hollandais ,- 
feigneur de Coppenfdam & gouverneur d’ Arden- 
bourg , anatomifle plus adroit que favant, & plus 
ambitieux que véridique, a defigné par ce nom 
fingulier certains vaiffeaux rorifères du rein, qu'il 
prétend avoir découverts, mais qu'il na fait voir à 
perfonne, & que perfonne n'a retrouvés depuis 
lui. 


MOTEUR , TRICE, adj., motor, motrix; qui 
meut, qui imprime le mouvement. 

Ce mot eft fréquemment employé en anatomie 
& en phyfiologie. 


1°. Force motrice. Voyez Mormiuré, 


2°. Musczes moreurs. On donne ce nom aux 
mufcles qui impriment un mouvement déterminé 
à des organes donnés. Les mufcles droits de l'œil 
font des mufcles moteurs de l'œil, par exemple. 


3°. NERF MOTEUR OCULAIRE COMMUN , nervas 
oculo-motorius. Les nerfs, que beaucoup d’auteurs 
ont appelé nerfs de la eroffème paire, font affez 
généralement nommés aujourd’hui nerfs moteurs, 
oculaires communs où oculo-mufculaires. 


Tenant le miliew pour le volume entre les nerfs 
optique & pathétique, égalant ordinairement le 
nerf acouftique , ces nerfs fortent des pédoncules 
du cerveau, vers fon bord interne, & reçoivent 
des filets de l’efpace cendré perforé intercepté entre 
les deux pédoncules & les tubercules mamillaires. 
Au moment où ils paroiffent, les filets du nerf 
moteur oculaire font très-mous & fe brifent avec 
la plus grande facilité ; avec des précautions ce- 
pendant, on reconnoit qu’ils font rangés fur une 
ligne qui fuit prefque la direétion des pédoncules ; 
que les poftérieurs font les plus longs, & que la 
plus grande partie peut être fuivie fous la protu- 
bérance cérébrale , &'jufqu'à la tache noire cen- 
trale des pédoncules. 

Au moment de leur réunion, ces filets forment 
un cordon aplati, qui eft étroitement embrañé 
ar les artères cérébrale poftérieure & cérébel- 
eufe fupérieure. Bientôt ce cordon fe rétrécit & 
s’arrondit ; il acquiert plus de confiftance ; il eft 
enveloppé par un névrilemme & par l’arachnoïde ; 
libre au deffous du ceiveau , il fe porte oblique- 
ment en avant & en dehors, jufqu’au niveau de la 
pointe que forme en devant la tente du cervelet. 
Là il fe trouve logé dans un canal pratiqué dans 
la paroi exrerne du finus caverneux de la dure- 
mère , à l'entrée duquel il eft abandonné par 
l'arachnoïde , qui forme un cul-de-fac ; il parvient 
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ainfi à la fente fohénoidale, n'étant féparé de lar- 
tère carotide interne que par une lame mince de 
tifu cellulaire, Dans cette partie de fon trajet, 
c’eft-à-dire, depuis fon entrée fous la dure-mère, 
le nerf moteur oculaire commun eft placé en de- 
dans & au-deflus du nerf pathétique & de la 
branche ophthalmique du nerf trifacial ; mais fous 
l’apophyfe clinoide antérieure , il eft à fon tour 
recouvert par ces deux nerfs , qui le croifent obli- 
quement & qui lui deviennent internes. 

Un peu avant de traverfer la fente fphénoïdale, 
le nerf moteur oculaire commun fe divife en deux 
branches , l’une fupérieure & l’autre inférieure, 
qui traverfent la dure-mère & pénètrent dans l’or- 
bite par la partie la plus large de cette fente, en 
paffant entre les deux portions de Pextrémité pof- 
térieure du mufcle droit externe de l’œil, avèc le 
nerf moteur oculaire externe & le rameau nafal du 
nerf ophthalmique, auxquels elles font unies par 
du ah cellulaire. 


A. Branche fupérieure. Elle fe dirige en avant & 
un peu en dedans, paffe au-deflus du nerf optique 
& du rameau nafal, va auffitôt fe porter à la face 
inférieure du mufcle droit fupérieur de l'œil, & 
Jui fournit un grand nombre de filets divergens. 
Un autre filet un peu -plus volumineux fuit le 
bord interne de ce mufcle ou même le traverfe 
pour aller épanouir dans le mufcle élévateur de 
la paupière fupérieure. Cette branche reçoit auf 
un ou deux petits rameaux du nerf nafal. 


B. Branche inférieure. Beaucoup plus volumi- 
neufe que la précédente, eile,s’avance entre la 

artie inférieure & externe du nerf optique & le 
mufcle droit inférieur de l'œil, & , après un trajet 
de quelques lignes, elle fe divife en trois ra- 
meaux: 1°. Run interne, plus confidérable, va 
gagner obliquement l’origine du mufcle droit in- 
terne de l'œil, dans l’épaiffeur duquel il s’épa- 
nouit; 2°. un autre moyen , beaucoup plus court 
& moins gros , fe porte direétement en devant & 
fe ramifie dans le mufcle droit inférieur; 3°. le 
troifième externe , bien plus long & plus grêle Gue 
les deux autres, donne, dès fa naïflance, un filet 
court & aplati qui remonte en dehors du nerf op- 
tique & va s'unir à la partie poftérieure du gan- 
glion ophthalmique ; enfuite il marche entre les 
mufcles droits inférieur & externe de l'œil fans 
leur fournir aucun filet, paffe fous le globe de 
l'œil, & pénètre enfin, à angle prefque droit, dans 
le muícle oblique inférieur, près de fon tendon. 

Ce nerf, dont la ftruéture n'a rien de parti- 
culier, donne le mouveinent à tous les mufcles de 
l’œil , excepté au droit externe & à l’oblique fu- 
périeur. Il communique avec le ganglion ophthal- 
mique. 

4°. MOTEUR OCULAIRE EXTERNE, neryus ab- 
ducens, On appelle aujourd’hui nerfs moteurs ocu- 
laires externes, ceux que la plupart des anciens 
anatomifles normoiïent nerfs de la fixième paire. 
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Au premier coup d'œil, le nerf moteur oculaire 
externe paroît naître du filon qui fépare la protu- 
bérance annulaire de la moelle vertébrale; mais, 
avec un peu d’attention, on voit que fes ricinés 
font fituées à côté des éminences pyramidales, le 
long defquelles elles montent jufqu’au fillon, où 
elles fe partagent en deux faifceaux diftinéts, que 
recouvrent quelquefois les dernières fibres de la 
protubérance , & qui ne tardent point à fe réunir 
un peu plus en avant. Chacun de ces faifceaux eft 
compofé de deux ou trois filets placés les uns 
derrière les autres. 

Le nerf, ainfi formé, tient le milieu pour la 
groffeur entre les nerfs pathétique & moteur com- 
mun ; il eft entouré d’un névrilemme depuis l'inf- 
tant où il paroît fous la protubérance ; il fe porte 
en avant, en haut & en dehors, le long de la gout- 
tière bafilaire, jufqu'au-deffous de l’apophyfe cli- 
noide poltérieure , où il perce la dure-mère fur 
les côtés de la lame quadrilatère du fphénoïde, 
Il entre alors dans le finus caverneux , dans l'inté- 
rieur duquel il eft accompagné jufqu’à une certaine 
diftance par l'arachnoïde , qui lui a fourni une en- 
veloppe depuis fon origine. Il fe place en dehors 
de l'artère carotide interne, à laquelle il tient par 
un tifu cellulaire affez ferré, & eit féparé du fang 
du finus par un repli de la membrane interne de 
celui-ci ; dans le finus même, il fe dirige en avant, 
en dehors & en bas, & il acquiert une teinte rou- 
geûâtre & un volume un peu plus confidérable. En 
paffant au-deflus de l’orifice du canal carotidien, 
il reçoit d’arrière en avant deux ou trois filets 
grilâtres & mous qui viennent du ganglion cervical 
fupérieur. 

Le nerf moteur externe entre dans l'orbite par 
la fente fphénoidale ; la dure-mère lui offre une 
ouverture particulière au-deflus de la veine oph- 
thalmique. 1l paffe entre les deux faifceaux polté- 
rieurs du mufcle droit externe úe l'œil, avec les 
nerfs moteur commun & nafal, auxquels il eft uni 
aflez intimement ; puis, fe prolongeant le long 
de la face oculaire de ce mufcle, il fe perd entiè- 
rement dans fon épaifleur par plufeurs filets qui 
le pénètrent en divergeant. 


5°. ORGANES MOTEURS. Voyez Muscue. 

60, PUISSANCE MOTRICE. Voyez Momnxré. 

MOTILITE , f. f. , motilitas ; faculté qu'ont les 
êtres animés d'exécuter des mouvemens volon- 


taires , de fe mouvoir en tout ou en partie; puik 
fance motrice , force motrice, 


MUCILAGE ANIMAL. Voyez Mucus.» 
- MUCOSITÉ, f. £., mucofiras. Voyez Mucus, 
MUCRONÉ SES adj. , mucronatus ; qui eft 


terminé par une pointe aiguë. 


Quelques auteurs ont donné à l’appendice xi- 


MUS 
phoide les noms dos où de cartilage musroné , os 
mücronetum, Crea) mucronatu. Voy. Xipnçine. 


MUCUS, f m., mucus. On donne ce nom à 
Pun des principes organiques des animaux , com- 
poié d'oxygène , d'hydrogène , de carbone & d’a- 
zote, que l'on. trouve à la furface de toutes les 
membranes muqueufes, dans les cheveux, les 
poils, la laine , les plumes, les écailles des poif- 
fons, les calculs urinaires; qui forme prefqu’à 
Jui ul les durillons , les ongles, l'épiderme, les 
cornes, &c. On diftingue le mucus liquide du mu- 
cus folide : le premier eft tranfparent, vilqueux, 
filant, inodore. & infipide. Expofé à Pair, il fe 
deflèche ; lorfqu’on le chauffe, il ne fe coagule 
point comme l’albuimine p & il ne fe prend point 
en gelée comme la gélatine. Le mucus foliae eft 
demi-tranfparent comme la gomme ; il eft fragile, 
infoluble dans l’eau, dans l’alkoho!l & dans l’éther; 
néanmoins il fe gonfle & fe ramollit dans leau; 
il eft peu foluble dans les acides ; il fe difout dans 
un mélange de favon & d'amimoniaque : chauffé 
dans des vaifleaux fermés, il fe décompofe & 
fournit beaucoup de fous-carbonate d’ammonia- 
que; il fond , fe bourfouffle, & répand l'odeur de 
la corne qui brûle lorfqu’on le met fur les char- 
bons ardens. 3 

Le mucus préfente quelques différences dans 
fa compofition & dans fes propriétés, fuivant 
qu'il eft fourni par les narines, par la trachée- 
artère, les inteftins, la véfcule du fiel, les 
conduits de Purine , ceux de la falive, &c. 


MULTANGULAIRE , adj. , mulrangulus. Les 
anatomiftes ont fouvent nommé os multangulaires, 
ofa multangula , le trapèze, qui étoit leur os mul- 
tangulum majus , & le trapézoide, qui étoit leur 
os multangulum minus, Voyez Carre, Trarèze 
& Tnapézoïpe, : 


MUQUEUX, f. m. Voyez Mucus. 
MUQUEUX , euse, adj. , mucofus ; qui eft de 


la nature du mucug, qui contient du mucus, qui 
fert à la formagjon#du mucus. On dit: enduit mu- 
queux , crypte muqueufe , membrane muqueufe , finus 
muqueux ; fyjteme mugueux , &c. 


MUQUEUX ANIMAL, Voyez Mucus. 


MUSCLE , f. m. , muftulus. Les anatomiftes 
appellent mufcles des organes rouges ou rougei- 
tres , éminemment contraétiles, & au moyen def- 
quels s’exécutent le plus grand nombre des mou- 
vemens dans les animaux. 

Le caraëtère qui diftingue eflentiellement les 
mufcles eft la faculté qu’ils ont de fe contraéter 
fous l'influence de la volonté , & de devenir ainfi 
la caufe déterminante du plus grand nombre-des 
mouvemens qui s’opèrent dans le corps animal, 


RET E - 
éternel Orramque 


Ils doivent cette propriété à | 
ne die i 


quie donnant : e-la plus 
grande ie de | he, & qui femblé 
être préparé d'avance dans le fang, où on en 
conftate aif£ment la préfence , & où il paroît même 
fe cryftallifer à vue d’ccil dans le moment de la 
corgul:tion, fuivant l'expreffion d'un favant ana- 
tomilte moderne : c'elt ce qui a fait dire, avec 
une grande apparence de raifon , que ce fluide étoit 
une chair coulante: 

Le tifu fiorineux qui forme la partie propre de 
lorganilation du mufcle, fe trouve dépofé dans 
le parenchyme de cet organe, prefque comme le 
phofphate calcaire dans celui de Pos: tout mufcle 
femble être , par conféquent, une efpèce de réfer- 
voir de fibrine. 

La fibre rufculaire ou charnue eft aplatie , molle, 
tomenteufe , linéaire, peu élaftique , plus ou moins 
rouge , pliée en zig-zag dans fa longueur qui eft 
très-variable , plus ferme dans les adultes que dans 
les enfans & les vieillards, d’un même volume 
dans les grands & dans les petits mufcles, & 
parcourt fon trajet fans fe bifurquer ni fe rami- 
fier ; peu réfifante dans le cadavre, elle fe déchire 
facilement; mais, pendant la vie, elle fupporte 
de très-grands efforts fans fe rompre : elle eft 
elle-même compofée d'un grand nombre de fibrille$ 
femblables entr'elles, fe fubdivifant à l'infini fans 
que jamais on puifle trouver leurs premiers élé- 
mens , devenant par ces divifions fucceffives d’une 
ténuité telle qu’elles échappent à l’œil même armé 
du microfcope , raflemblées en faifceaux , & pref- 
qu'uniquement formées de fibrine: les derniers 
de ces filamens qu'on puille apercevoir ne paroif- 
fent point creux, comme quelques anatomiites 
Pont prétendu. Sa couleur eft accidentelle & 
n’exifte pas chez tous les animaux à fang rouge, 
dont quelques-uns ont les mufcles blancs ; mais, 
dans la plupart, fa teinte eft très-prononcée & 
devient de plus en plus foncée avec l’âge. 

Un plus ou moins grand nombre de fibres muf- 
culaires réunies en faifceaux rapprochés, & for- 
mant une maffe diftinéle, d’un volume & d’une 
forme très-variables , implantée aux os par fes 
extrémités à l’aide de tendons ou d’aponévrofes, 
.conftituent un mufcle auquel on doit reconnoitre, 
en outre, pour bafe, un tifu cellulaire comme 
tomenteux , & des ramifications nerveufes , arté- 
rielles, veineufes , lymphatiques : c’eft en effet 
de la réunion de tous ces divers fyftèmes orga- 
niques que réfulte réellement le fyftème mufcu- 
laire, qui, à lui feu! , forme la plus grande partie 
du corps. 

Le tifu cellulaire eft un élément important du 
tillu mufculaire ; il unit entr'elles lés fibres char- 
nues ; il eft peu vifible entre les plus déliées, 
mais il le devient davantage à mefure qu’elles fe 
réuniflent en faifceaux plus confidérables, & il 
forme à chacun de ceux-ci une gaine qui le ren- 
ferme, Après avoir raffemblé plufieurs de ces faif- 
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ceux pour en faire un mufcle entier, le tifu 
cellulaire conftitue une couche tres-marquée au- 
tour de lui, & cette couche eft, le plus ordinai- 
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rement, comme membraneufe, peu ferrée, & | 


remplie de graifle en plus ou moins grande quan- 
tité, fuivant les fujets : c’eft elle qui devient la 
gaine générale des faifceaux réunis : auf peut-on 
confidérer le tifu cellulaire des muicles comme 
une collection d’enveloppes renfermées les unes 
dans les autres, & allant en décroiflant de l’exté- 
rieur à l’intérieur. Voyez CELEULAIRE. 

Or, ce tilfu cellulaire eft lui-même un áffem- 
blage de lamelles, de filamens très-fins , mous, 
blanchâtres, entre-croilés en une foule de fens 
différens , laiffanr dans leurs intervalles des aréo- 
les , des efpèces de cellules nombreufes , irrégu- 
lières, qui communiquent les unes avec les autres. 
Ce tifu entoure & pénètre aufli tous les autres or- 
ganes de l’économie ; ileft le fiége d’uneexhalation 
féreufe , dont le-produit s’amafe en plus ou moins 
grande quantité dans fes cellules. Il ne faut pas le 
confondre avec un autre tiffu très-répandu égale- 
ment, & qui eft plongé dans fa propre fubftance; 
je veux dire le ziffu adipeux. Celui-ci , tres-abondant 
en païticulier dans l’enveloppe cellulaire générale 
des mufcles , eft compofé de petites mafles aflez 
fégulièrement arrondies, agglomérées & foible- 
ment unies entr’elles : chacune de ces granula- 
tions eft une petite véficule ifolée , membraneufe, 
remplie de graifle , & dont l’intérieur eflt partage 
par plufieurs cloifons incomplètes , tandis que des 
vaifleaux fanguins rampent à fa furface. Voyez 
ADIPEUX. 

Les mufcles reçoivent, des troncs voifins, des 
artères fort apparentes, dont la groffeur & le 
nombre font toujours en rapport avec le volume 
du mufcle : elles en pénètrent la fubftance par 
toute fa furface ; mais cependant, le plus ordinai- 
rement, c’eft plutôt vers fon milieu que vers fes 
extrémités. Leurs principales branches rampent 
d'abord entre les faifceaux charnus les plus volu- 
mineux , puis elles {e fubdivifent bientôt en un 
nombre prefqu'infini de ramifications qui finiflent 
par devenir capillaires , pour s’introduire entre les 
faifceaux fecondaires & entre les fibres elles- 
mêmes. A l'exception de quelques vifcères , 
comme les poumons & les reins, il eft peu 
d'organes qui reçoivent autant de fang que les 
mufcles. : 

Les veines fuivent , dans les mufcles , la même 
marche que les artères, qu'elles accompagnent 
dans tout leur trajet, Elles ont la même diftri- 
bution; mais elles les furpaffent, comme partout 
ailleurs en général, en nombre & en volume : 
quelques-unes de leurs branches principales ram- 
pent même à la fuperficie des mufcles, fans cor- 
refpondre à aucune artère. Bichat penfe qu’en 
général elles font peu garnies de valvules. 

On ne peut que bien difficilement fuivre dans 
les mufcles les vaiffeaux lymphatiques ; mais, à 
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la langue , au diaphragme , à la face en particulier; 
on en aperçoit quelques troncs qui pénètrent les 
fibres charnues. 

Les nerfs des mufcles foumis à l'empire de la 
volonté font nombreux & d'un volume variable ; 
ils viennent prefque tous du cerveau; quelques- 
uns néanmoins viennent des ganglions & accom- 
pagnent les artères. Les petits mufcles n’ont guère 
qu’un feul rameau nerveux ; ceux d'un grand vo- 
lume font pénétrés par plufeurs branches à la 
fois; mais, en général, peu d'organes en reçoi- 
vent autant. Dans les membres, les nerfs entrent 
dans les mufcles en fuivant prefque leur direction, 
& dans un point plus ou moins près de leur extré- 
mité fupérieure, & rarement au deffous de leur 
partie moyenne. Au tronc, au contraire, ils s'in- 
troduifent fouvent dans le mufcle , en formant un 
angle prefque droit où beaucoup moins aigu. En 
général, ils pénètrent le tifu charnu en même 
temps que les vaifleaux auxquels ils fe trouvent 
étroitement unis par du tiffu cellulaire. 

Une fois entrés dans les mufcles, les nerfs fe 
divifent & fe fubdivifent jufqu’à ce qu'ils aient 
totalement difparu. On ma pas encore pu saf- 
furer fi chaque fibrille mufculaire reçoit un filet 
nerveux. 

Expofé à l'air, après avoir été coupé en tran- 
ches minces, le tifu mufculaire fe deffeche ; mais 
fi on le foumet en maffe à l'influence de cet agent, 
il fe putréfie : dans le premier cas, il acquiert une 
couleur brune ; dans le fecond , il devient vert, 
livide, très -fétide & fouvent phofphorefcent, 
Dans l’eau froide , il perd fa couleur rouge, & la 
donne au liquide dans lequel il eft plongé; il fe 
ramollit enfuite au bout d’un temps affez long, & 
il fe convertit en putrilige ou en adipocire. Par 
des lotions répétées avec malaxation, on amène 
le parenchyme mufculaire à l’état de fibrine pref- 
que pure. Dans l’eau bouillante , au contraire, il 
{fe crifpe & acquiert une plus grande denfité ; au 
bout de quelque temps néanmoins , il s’y ramol- 
lit, & il a perdu toute faculté de fe racornir fous 
l'influence du calorique ou des acides concentrés, 
comme il le faifoit avant l’ébulliion : la partie to- 
menteufe femble fe difloudre #& ibne refte plus 
que des fibres divifibles à l'infini, & qui échap- 
pent, par leur ténuité, à toute efpèce de calcul: 
alors ie mufcle a perdu Palbumine , la gélatine, la 
graile & les fels qui failoient partie de fa fub£ 
tance; mais il a confervé fa forme. il fe pourrit 
aufi, en général, plus difiictiement dans cette 
circonftance. ; 

Par l’aétion du feu nu, les mufcles fe colorent 
davantage , deviennent plus denfes à l'extérieur, 
perdent une partie de leur fubltance qui fe liquefie; 
ils changent de confiftance & de goût : par l'effet 
de l'acide nitrique , ils fe transforment en une fubf 
tance jaune & laiffent echapper beaucoup d'azote. 

Les mufcles ont pour elemens organiques, dela 
graifle, de l’albumine, une grande quantité dé 
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fibrine, un principe d’une nature particulière , 
coloré, difloluble dans l’alkohol, donnant au bouil- 
loi fon goût & fón odeur, & nommé ofmazôme 
ar M. Thenard, qui l’a découvert. On trouve 
aul dans ces organes du carbonate, du muriate 
& du phofphäte de foude , du phofphate de chaux 
& de l’oxyde de fer. Si on pouffe l’analyfe plus 
Join, on a pour réfultats une fort grande quantité 
d'azote, de l'hydrogène, de l'oxygène, du car- 
bone , du fer, du phofphore, de la foude, de la 
chaux. . i 

Les mufcles peuvent fe divifer, comme les os, 
en muftles longs , larges & courts, & chacune de 
ces efpèces peut préfenter des mufcles ou fimples , 
ou compofés. 

Les mufcles fimples ont toutes leurs fibres dans 
une direction femblable ; le plus ordinairement ils 
font ventrus, c'eft-à-dire, qu'ils offrent la figure 
d'un faifceau alongé , dont Je contour eft arrondi, 
& qui eft plus ou moins renflé dans fon milieu : 
cette forme tient au mode d’infertion des fibres 
charnues , lefquelles , naïffant en haut & fe termi- 
nant en bas fucceflivement les unes au-deffous des 
autres, font d'autant moins nombreufes qu’on 
les examine plus près de chaque extrémité ; les 
mufcles crural antérieur & lang fupinateur nous 
en offrent des exemples. Les mufcles fimples font 
quelquefois plais & oħt des fibres parallèles, qui 
en forment des efpèces de bandelettes charnues , 
comme nous le voyons dans le couturier, &c., 
ou des membranes larges & très étendues, comme 
cela s’obferve dans la plupart des mufcles de l'ab - 
domen. Ces deux efpèces de mufcles ont quel- 
quefois des tendons ou des aponévrofes dans leur 
milieu ou dans quelque point de leur étendue : le 
mafléter, les mufcles droits abdominaux, &c., 
font dans ce cas. 

Il yaencore des mufcles fimples rayonnés & des 
mufc'es fimples penniformes ; les fibres des premiers 
partent d’un centre commun, & font difpofées 
comme les rayons d’un cercle, ainfi que le dia- 
phragme, les mufcles iliaque, temporal, &c., 
nous en offrent des exemples ; celles des feconds 
font difpofées en deux rangées, qui s’uniffent 
dans une ligne moyenne, en faifant deux à deux 
des angles plus ou moins ouverts, à peu près 
comme les barbes d'une plume ; une varieté de ce 
mufle eft celui qu’on nomme fémi-penniforme, 
& qui a fes fibres obliques aufi , mais d’un côté 
feulement. Le mufcle grand palmaire eft penni- 


forme ; le mufcle cubital antérieur eft femi-penni- | 


forme. 

Les mufcles compofés font ceux qui n’ont qu’un 
feul ventre & plufieurs tendons, comme les flé- 
chiffeurs des doigts ; ou plufieurs ventres & plu- 
fieurs tendons, comme le biceps-brachial , le muf- 
cle facro-lombaire , &c. 


Nous ferons connoître à l’article Os les diverfes 


fituations que les os peuvent avoir par rapport aux 
différens plans. du corps; il en eft de même des 


` 
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kd Š 
| mufcles : leur grandeur peuciauffi fervir quelque- 


fois à les diftinguer entr'eux , de même que leur 
direction ; mais c’eft furtout leur figure qui offye 
le plus de variétés. Il y a, en effet, des mufcles 
triangulaires, comme plufieurs de ceux qu’on 
voit à la main; il y en a de cubiques, comme le 
mafféter, les ptérysoidiens; il y en a de carrés & 
aplatis, comme le petit pronateur de lavant- 
bras; il y en a de rhomboides, d’orbiculaires, de 
dentelés, de trapézoides : pour le plus grand 
nombre, les mufcles ‘ont pairs : il n’y en a que 
fort peu d’impairs, &c. 

En général on donne le nom de ventre à la por- 
tion moyenne d’un mufcle, tandis qu’on nomme 
fes extrémités rére & queue. De-là jes noms de 
mufcles gaftro-cnémiens, digaffrique, biceps, tri- 
ceps, &c., fuivant qu'ils offrent deux ventres, 
deux ou trois têtes. 

On diffère beaucoup dans indication du nom- 
bre des mufcles du corps de l’homme; quelques 
auteurs le portent à quatre cents & plus; M. le 
profefleur Chaufier n’en admet que trois cest 
foixante-huit. Comme la plupart des mufcles font 
pairs, & qu'il n’y en a que fort peu d'impairs, on 
a une moins grande quantité de noms à retenir, & 
cependant il exifte encore une grande confufion 
dans leur nomenclature. 

On en a dénommé quelques-uns d’après leurs 
ufages , le diaphragme , le buccinateur , les exten- 
feurs, les fléchiffeurs, les abaiffeurs , les conftric- 
teurs , &c. Mais quelquefois il eft arrivé qu'on 
s’eft trompé, & d’ailleurs un même mufcle peut 
avoir plufieurs ufages à la fois : ainfi l’angulaire de 
l'omoplate, en élevant l'angle poitérieur de ceros, 
en abaiffe l’angle antérieur. 

D’autres mufcles ont tiré leur nom de leur pofi- 
tion : tels font les mufcles inter-épineux, inter- 
offeux, fous-clavier, poplité, anconé, cubital, 
iliaque, temporal, &c. Mais fouvent il y a plu- 
fieurs mufcles différens dans chaque région. 

Il en eft encore dont le nom indique la figure : 
les mufcles trapèze , fplénius, lombricaux, den- 
telé , digaftrique, deltoide , fcalène, rhomboide , 
pyramidal , triangulaire du fternum , &c. D’autres 
ont un nom qui fe rapporte à leurs dimenfons : 
le long fléchiffeur des orteils , le court fupinateur , 
le grand peétoral, &c.; ou à leur direétion : les 
mufcles obliques de abdomen , droits de la tête, 
orbiculaire des lèvres, &c.; ou encore à leur 
compofition : les mufcles demi-tendineux, demi- 
membraneux , biceps, complexus, &c. 

Beaucoup de mufcles ont été défignés d’après 
les divers points du fquelette auxquels ils fe fixent , 
comme les mufcles fterno-cléido-maftoidien, oc- 
cipito - frontal, omoplat-hyoïdien, ftylo-hyo1i- 
dien, &c. Ceft fur cette confidération que fe 
trouve bafée la méthode de nomenclature de M. le 
profeffeur Chanfier, dont nous indiquons foi- 
gneufement la fynonymie à mefure que nous par- 
lons de chaque-mufcle en partiqulier. Depuis 
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M. Chaufler (en Čan Î), M. Dumas a cherché à 
faire du nom du mufcle fa defcription abrégée, ce 
qui complique extraordinairement les noms fans 
un grand avantage; mais auparavant, M. Dumé- 
ril, voulant appliquer à l'anatomie la marche fuivie 
en hiftoire naturelle & en chimie , avoit propolé 
une nomenclature anatomique dans laquelle il 
réduifoit prodigieufement le nombre des mots de 
la fcience, puifqu’il n'admettoit que les nems des 
os & des vifcères, dont il changeoït la terminai- 
fon feulement , pour faire connoïtre les autres 
organes; ainfi il vouloit qu’on dit le fternal, fuc- 
cellivement la ffernienne , le ffernien , le ffernique, 
Ja ffernaire, la ffernale, pour défigner Pos ternum , 
& la région, le mufcle, le nerf, l'artère, la veine, 
qui l’avoifinent. On fent aflez combien une pareille 
nomenclature, fi elle étoit fuivie , foulageroit 
‘la mémoire & facilireroit l’érude de l’anatomie, en 
permettant d'éviter toutes les dénominations bi- 
zarres , & le mélange de mots grecs, latins, arabes, 
français, &c., qui forment le langage ordinaire de 
cette fcience. 

Les anatomiftes ont fucceffivement introduit 
plufieurs manières de diviferles mufcles. Les uns, 
& Winflow en particulier, les ont rangés fuivant 
leurs ufages; Albinus, Sabatier, Bover, Bichat, 
ont fuivi une marche qui nous pareit fe rappro- 
cher davantage de la méthode qu'il faut fuivre en 
anatomie defcriptive; ils les ont diftribués fuivant 
les diverfes parties du corps qu'ils occupent; & 
chacune de ces parties a reçu le nom de région. 
C’eft cette clafiification que nous avons adoptée 
dans nos cours, comme la plus élémentaire , & que 
nous allons indiquer ici d’une manière générale. 


MUSCLES DU TRONG. 
§ Ier. Muscles de la Colonne vertébrale. 


1°. Région vertébrale antérieure, 


Mufcle long du cou. 
grand pfoas. 
petit pfoas. 


2°, Région vertébrale poftérieure. 


Mufcles inter-épineux cervicaux. 
inter-épineux dorfo-lombaires. 
tra. fverfaires épineux. 


A long dorfal 
facro-fninal à 7e 
cro-pinat > (icro-lombaire. 
tranfverfaire, 


3°. Région vértébrale latérale. 


Mufcles inter-tranfverfaires du cou. 
des lombes, 


§ IL. Muscles de la Poitrine. 


1°. Région thoracique antérieure. 
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Müufcle grand peétoral. Au 
petit peétoral. i 
fous-clavier. j 


2°, Région thoracique latérale. 


Mufcle grand dentelé , réuni à l'angulaire de 
l’omoplate. 


32. Région inter-coftale. 


. Mufcles inter-coftaux externes, 
. internes. 
fur-coftaux. 
triangulaire du fternum, 


4°. Région diaphragmatique, 
Mufcle diaphragme. 
5°. Région vertébro-coftale. 
Mufcle petit dentelé poftérieur & fupérieur. 
& inférieur. 
6°. Région thoracique poftérieure. 
Mufcle grand dorfal. 


Ç IT. Muscles de la Téte. 
A. Mufcles duxCrâne. 


| 1°. Région épicrânienne. 
Mufcle frontal. 
occipital, 
2°, Région auriculaire. 


Mufcle auriculaire fupérieur. 
antérieur. 


3°. Région occipito-cervicale antérieure. 


Mufcle grand droit antérieur de la tête, 
petit droit antérieur de la tête. 


4°. Région occipito-cervicale poftérieure. 


Mufcle grand droit poftérieur de la tête, 
petit droit poftérieur de la tête, 
grand oblique de la téte. 
petit oblique de la tête. 


5°. Région occipito-cervicale latérale, 
Mufcle droit latéral de la tête. 


B. Mufiles de la Face. 


| 1°, Région palpébrale. 


Mufcle orbiculairé des paupières. 
fourcilier. 
élévateur de la paupière fupérieure, 


2°. Région oculaire. - 


Mufcle droit fupérieur de l'œil. 
Mufcle 


7. 


+ 


a 


g. 
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Mufcle droit inférieur de l'œil, 
interne de œil. 
externe de l'œil. 

oblique fupérieur de l'œil. 
oblique inférieur de l'œil. 


Région nafale, 


Mufcle pyramidal du nez. 
triangulaire du nez. 
ji LS 
élévateur commun de Paile du nez & 
de la lèvre fupérieure. 
abaifleur de l’aile du nez. 


Région maxillaire fupérieure. 


Mufcle élévateur de la lèvre fupérieure. 
canin. 
grand zygomatique. 
petit zygomatique. 


Région maxillaire inférieure. 


Mufcle triangulaire des lèvres. 
carré de la lèvre inférieure. 
releveur du menton. 


. Région inter-maxillaire. 


Mufcle bucciniteur. 
orbiculaire des lèvres. 


. Région ptérygo-maxiilaire. 


Mufcle ptérygoidien interne. 
externe. 


. Région temporo-maxillaire. 


Mufcle maféter. 
temporal. 


Région linguale. 

Mufcle hyo-ploffe. 
génio-gloffe. 
ftylo-gioffe. 
lingual. 


16°. Région palatine. 


E: 


Mufcle périftaphylin externe. 
interne, 
palato-ftaphylin. 
pharvngo-ftaphylin. 
gloffo-{taphylin. 


Ç IV. Muscles du Cou. 


Région cervicale antérieure. 


Mufcle peaucier. 


fterno-maftoidien. 
Région hyoidienne fupérieure. 


Mufcle digaftrique. 
ftylo-hyotdien. 
Syf. Anat, Tome 1. - 
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Mufcle mylo-hyoïdien. 

génio-hyoïdien. 
3°. Région hyoïdienne inférieure. 
Mufcle omoplat-hyoïdien. 
fterno-hyoïdien. 
fterno-thyroïdien. 
thyro-hyoidien. 
4°. Région pharyngienne. 

Mufcle conftricteur inférieur. 
moyen. 
fupérieur. 

ftylo-pharyngien. 


5°. Région dorfo-cervicale. 


Mufcle trapèze. 
rhomboiïde. 
fplénius. 
grand complexus. 
petit conp eziS 


6°, Région cervicale latérale. 


Mufcle fcalène antérieur. 
poltérieur. 


§ V. Muscles du Bassin. 


1°. Région anale. 


Mufcle releveur de lanus. 
ifchio-coccygien. 
fphinéter de Panus. 


2°. Région génitale, 
a. Chez l'Homme. 
Mufcle ifchio-caverneux. 
bulbo-caverneux. 
tranfverfe du périnée. 


b. Chez la Femme. 


Mufcle ifchio-caverneux. 
conftriéteur du vagin. 


§ VI. Muscles de l Abdomen. 


a, Région abdominale, 


Mufcle grand oblique. 
petit oblique. 
tranfverfe. 
droit. 
pyramidal, 

2°. Région lombaire. 


Mufcle carré lombaire. 


NKnn 
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MUSCLES DES MEMBRES, 


( Ier, Muscles des Membres thoraciques. 


19: 


mo 


208 


1° 


20: 


s’. 


A. Mufiles de PÉpaule. 


Région fcapulaire poftérieure. 


Mufcle fus-épineux. 
fous-épineux. 
petit rond. 
grand rond. 


. Région fcapulaire antérieure. 


Mufcle fous-fcapulaire. 


. Région fcapulaire externe. 


Mufcle deltoide. 
B. Mufcles du Bras. 


Région brachiale antérieure. 


Mufcle coraco-brachial. 
biceps-brachial. 
brachial antérieur. 


Région brachiale poftérieure. 
Mufcle triceps-brachial. 


C. Mufcles de l Avant-Bras. 


Région anti-brachiale antérieure & fuperf- 
cielle. 


Mufcle grand pronateur. 
grand palmaire. 
petit palmaire. 
cubital antérieur. 
fléchiffeur fuperficiel des doigts. 


Région anti-brachiale antérieure & profonde. 


Mufcle fléchiffeur profond des doigts, 
grand fléchiffeur du pouce. 
carré pronateur. 


. Région anti-brachiale poftérieure & fuperfi- 


cielle. 


Mufcle extenfeur commun des doigts. 
extenfeur du petit doigt. 
cubital poftérieur. 
anconé. 


. Région anti-brachiale poftérieure & profonde. 


Mufcle grand abduéteur du pouce. 
petit extenfeur du pouce. 
grand extenfeur du pouce. 
extenfeur propre de l'indicateur. 


Région radiale. 


Mufcle grand fupinateur. 
petit fupinateur. 


o 


4°. 


6° 
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Mufcle premier radial. 
fecond radial. 


D. Mufèles de la Main. 


. Région palmaire externe. 


Mufcle petit abduéteur 
oppofant 
petit fléchiffeur 
adduéteur 


du pouce, 


. Région palmaire interne. 


Mufcle palmaire cutané. 
adduéteur 
petit fléchiffeur | du petit doigt. 
oppofant. 


. Région palmaire moyenne. 


Mufcles lombricaux. 
inter-ofleux. 


U. Muscles des Membres abdominaux. 


A. Mhufcles de la Hanche & de la Cuife, 


. Région feffière. 


Mufcle grand feffer. 
moyen feflier. 
petit feflier. 


. Région iliaque. 


Mufcle iliaque” 


. Région pelvi-trochantérienne. 


Mufcle pyramidal. 
obturateur interne. 
externe. 


jumeau fupérieur. 
inférieur. 
carré crural. 


Région crurale antérieure. 


Mufcle couturier. 
crural antérieur. 
triceps-crural. 


. Région crurale poftérieure. 


Mufcle demi-tendineux. 
demi-membraneux. 
biceps-crural. 


. Région crurale interne. 


Mufcle pectiné. 
droit interne. 
grand 
petit Latdufeus de la cuife. 


moyen 


MUS 


7°. Région crurale externe. 
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Ordre fuivant lequel il faut difféquer les Mufcles de 
l'homme, pour pouvoir les étudier tous fur un 


Mufcle tenfeur de l’aponévrofe crurale. 


B. Mufcles de la Jambe. 


1°, Région jambièresantérieure. 


Mufcle jambier antérieur. 
extenfeur du gros orteil. 
extenfeur commun des orteils. 
péronier antérieur. 
2°, Région jambière poflérieure & fuperficielle. 


Mufcle triceps de la jambe. 
plantaire grêle. * 
poplité, 


3°. Région jambière poftérieure & profonde, 


Mufcle grand fléchifleur des orteils. 
jambier poftérieur. 


4°. Région péronière. 
 Mufcle long péronier latéral. 
court péronier latéral. 
B. Mufcles du Pied, 


1°, Région dorfale du pied. 
Mufcle pédieux. 
2°. Région plantaire moyenne. 


Mufcle petit fléchiffeur des orteils. 
acceffoire du grand fléchiffeur. 
lombricaux. 


3°. Région plantaire interne. 


Mufcle adduéteur 
petit fléchiffeur 
abduéteur oblique 
abduéteur tranfverfe 


du gros orteil. 


4°. Région plantaire externe. 


Mufcle abduéteur 


2 Mrs 
court fléchiffeur $ du petit orteil. 


5°. Région inter-offeufe. 


Mufcles inter-offeux dorfaux & plantaires. 


Nous allons ici, ainfi que nous l'avons fait, 
dès l'origine de nos travaux, lorfque nous avons, 
en 1816, publié la première édition de notre 
Traité de À Anatomie de l’homme , donner un ta- 
bleau indicatif de l’ordre qu’il faut fuivre pour 
pouvoir mettre à découvert les mufcles fucceflive- 
ment fur un feul & même cadavre. J'ai vu conf- 
tammentles élèves en médecine, & fouvent même 
des anatomiftes inftruits, y avoir recours avec 
fruit. 


grand fléchifleur du gros orteil, 


méme cadavre. 
NOMS DES MUSCLES. 


Peaucier. 
Sterno-cléido-maftoidien. 
Digaftrique. 

Stylo-hyoidien. 

Stylo-gloffe. 

Mylo-hyoïdien. 

Génio-hyoiïdien. 

Hyo-gloffe. 

Génio-gloffe. 

Lingual. 

Sterno-hyoïdien. 
Sterno-thyroidien. 
Thyro-hyoïdien. 
Omoplat-hyoidien. 

Frontal & occipital. 

Les trois mufcles auriculaires. 
Orbiculaire des paupières. 
Sourcilier. 

Elévateur de la paupière fupérieure. 
Les fix mufcles de l'œil d’un côté. 
Les huit mufcles des régions nafale & maxil- 


laire fupérieure. 


Ceux des régions maxillaire inférieure & inter- 


maxillaire. 
Maféter. 
Temporal. 
EE A 
Ptérygoidien interne ? d'un côte: 
externe 


Les mufcles de la région pharyngienne. 
Ceux de la région palatine. 
Trapèze. 
Grand dorfal. 
Rhomboïde. 
Splénius. 
Grand complexus. 
Petit complexus. 
Les deux petits dentelés poftérieurs.. 
Les mufcles de la région vertébrale poftérieure. 
Grand pettoral. 
Petit pectoral. 
Sous-clavier. 
Grand dentelé. 
Grand oblique abdominal. 
Petit oblique. 
Tranfverfe. 
Droit. 
Pyramidal. 
Carré lombaire, 
Diaphragme. 
Sur-coftaux. 
Inter-coftaux externes. 
internes. 
Triangulaire du fternum. 
Scalène antérieur. 
poftérieur. 
Nnn 2 
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Grand'droît antérieur de la tête. 

Petit droit antérieur de la tête. 

Grand droit poftérieur 

Petit droit poftérieur 

Grand oblique 

Petit oblique 

Droit latéral de la tête. 

Inter-tranfverfaires du cou. 

Long du cou. 

Petit pfoas. 

Grand pfoas. 

Jliaque. 

Inter-tranfverfaires des lombes. 

Mufcles de la région anale. 
génitale. 


de la tête. 


Deltoide. 
Mufcles de la région fcapulaire poftérieure. 
Sous-fcapulaire. 
Mufcles de la région brachiale antérieure. 

brachiale poftérieure. 
Grand fupinateur. 
Les deux radiaux externes. 
Les mufcles des deux régions anti-brachiales 
poftérieurs. 
— de la région palmaire externe. 

interne. 


— des deux régions anti-brachiales antérieures. 


— de la région palmaire moyenne. 

Petit fupinateur. 

Les mufcles de la région fefière, 

Pyramidal. 

Jumeaux. 

Carré de la cuifle. 

Les mufcles de la région cruralepoftérieure, 
antérieure. 
interne, 

Tenfeur de l’aponévrofe crurale. 

Obturateur externe. 

interne. 

Les mufcles de la région jambière antérieure. 

poftérieure & fuperficielle. 

Pédieux. 

Les mufcles de la région plantaire interne. 

externe. 

Petit fléchiffeur des orteils. 

Les mufcles de la région jambière poftérieure & 

profonde. 

Accefloire au long fléchiffeur. 

Lombricaux. 

Les mufcles de la région péronière. 

inter-ofleufe. 


MUSCULAIRE , adj., mufcularis; qui appar- 
tient ou qui a rapport aux mulcles, 
Ce mot eft d’un ufage habituel en anatomie. 


1°. ACTION MUSCULAIRE. Voyez Morirrré. 


2°. ARTÈRES MUSCULAIRES, arterig mufculures. 
On donne , d’une manière générique, ce nom à 


MUS 


toutes les artères qui vont fe diftribuer aux mufcles; 


f mais on le réferve plus fpécialement pour deux 


branches que l'artère ophthalmique jette dans les 


1 mulcles de l’œil. 


a 


A. ARTÈRE MUSCULAIRE SUPÉRIEURE, Elle mane 


que quelquefois. Aufitôt après fa naiffince, elle 


gagne la face inférieure du mufcle droit fupérieur 
de l'œil, & fe divife en plufieurs rameaux qui fe 
répandent dans fes fibres charnues & dans celles 
des mufcles élévareur de la paupière & grand 
oblique de l’œil, ainfi que dans le périofte de 
l'orbite. i 
Lorfque certe branche ne fe rencontre point, 
ces rameaux naiffent de la lacrymale, de la fus-or- 


4 bitaire & des ciliaires. 


B. ARTÈRE MUSCULAIRE INFÉRIEURE. Plus yolu- 
mineufe que la précédente, elle exifle conftam- 
ment. Elle naît de l’ophthalmique entre les ci 
liaires, ou après la lacrymale , & fe porte de der- 
rière en devant entre le nerf optique & le mifele 
droit inférieur de l'œil. Ses rameaux fe diftribuent 
à ce mufcle, au droit externe , au petit oblique, 
au périofte de l'orbite & au fac lacrymal. Elle 
préfente, au refte, les plus nombreufes variétés; 
fon tronc accompagne quelquefois le mufcle droit 
externe, & fort de l’orbite pour s’anaftomofer par 
arcade avec l'artère fous-orbiraire. Elle donne 
quelquefois aufi naïffance à l'artère centrale de 
la rétine. 

Des deux artères mufculaires principalement, 
& parfois de la lacrymale & de la fous-orbitaire 
en même temps, proviennent les quatre ou cinq 
artères ciliaires antérieures. Voyez Cinane & 
OPHTHALMIQUE. 

3°. CONTRACTION MUSCULAIRE. Voyez Cox- 


TRACTILITE. 


4°. Fisre muscurarre. On donne ce nom aux 
filamens dont la réunion conftitue les mulcles, 
Voyez Muscue. 

5°. Force muscuzaire. C’eft la puiffance mo- 


trice qui eft inhérente au tifu des mufcles vi- 
vans: 


6°. Mouvement muscuzaine. On appelle de 
ce nom tout changement plus ou moins notable 
qui arrive dans la fituation & le rapport de nos 


f organes par fuite de la contraétion mufculaire. 


7°. Nenrs muscuLatres. On appelle ainf les 
nerfs qui femblent avoir pour deltination unique 
de fe diftribuer dans un mufcle donné. 


8°. NERF MUSCULAIRE OBLIQUE SUPÉRIEUR. 
Winflow a ainfi nommé le nerf de la quatrième 
paire ou pathétique. Voyez Parunérique, 


9°. SYSTÈME MUSCULAIRE DE LA VIE ANIMALE, 
Bichat a donné ce nom à l'enfembie des mufcles 
dont l'action eft foumife à l'empire de la volonté, 


MYL 


10°, SrSTÈNTE MUSCULAIRE DE LA VIE ORGA- 
NIQUE. Bichat a ainfi appelé l’enfemble des muf- 
cles qui fe contraétent à notre infu, indépendam- 
ment de notre volonté, comme le cœur, les 
tuniques charnues de l’eflomac & des intel- 
tins, &c. 


11°. Vernes muscuzammes. Elles font analogues 
aux artères de leur nom & ramènent le fang que 
celles-ci ont conduit dans les mufcles. 


MUSCULO-CUTANÉ , ér, adj., mufculo- 
cutaneus; qui appartient aux mufcles & à la peau. 


1, Nenr MUSCULO-CUTANÉ DU Bras. Il eft 
fourni par le plexus brachial , & beaucoup d’ana- 
tomiftes le nomment nerf cutané externe. Voyez 
Curané (1). 


2°, NERF MUSCULO-CUTANÉ DE LA JAMBE. C'eft 
une des branches du nerf fciatique poplité externe. 
Voyez Porurré, 


MUSCULO-RACHIDIEN, exwe, adj., muf- 
culo-rachideus ; qui a rapport au rachis & à fes 
mufcles. 

On a quelquefois appelé artères mufculo-rachi- 
diennes les branches poftérieures des artères inter- 
coflales, lombaires & facrées , qui fe diftribuent 
tout à la fois à la colonne vertébrale & à fes 
mufcles. 


MUSEAU DE TANCHE , os tinca. On donne 
généralement ce nom à l'orifice vaginal de Pu- 
térus, auquel on a cru trouver quelque reffem- 
blance de configuration avec la bouche du poiffon 
appelé sanche. Voyéz Urénrus. 


MYLO-GLOSSE. Winflow a donné le nom de 
mufcle mylo gloffe, mifeulus mylo-gleffus, à un 
troufleau de fibres charnues, qui, de la partie 
poltérieure de la ligne myloïdienne & des côtés 
de la bafe de langue, fe portent dans les parois du 
pharynx. ; ; 

Ce mufcle doit être confondu avec le conffric- 
teur fupérieur du pharynx. Voyez CONSTRICTEUR 
DU PHARYNX, 


MYLO HYOIDIEN. On donne le nom de 
mafcle mylo-hyoïdien, mufculus mylo-hyoëdeus, à 
an müifcle de la région hyoidienne fupérieure. 

Ce mufcle eft large, mince, aplati, & a la 
forme d’un triangle tronqué ; il elt fitué en haut 
& au-devant du cou, derrière la mâchoire infé- 
rieure. Il s’infère, par de courtes aponévroies, 
à la ligne oblique interne de l'os maxillaire infé- 
rieur, depuis la dernière dent molaire jufqu’auprès 
de l’apophyle géni. Ses fibres antérieures , très- 
courtes , fe portent obliquement en bas & en de- 
dans, & fe confondent avec celles du mufcle 


RO SE RADARS A e e 


(1) Page 230. 
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oppofé , le long d’une fétre de raphé tendineux 
qui defcend de la fymphyfe du menton à l'os 
hyoide, & qui dégénère en bas en une mince 
aponévrofe unie à celle du tendon du digaftrique ; 
les fibres fuivantes, d'autant plus longues qu’on 
les examine plus en arrière, font de moins en 
moins obliques, & finiffent même par devenir 
prefque verticales ; elles fe terminent par des 
aponévrofes en bas & en avant du corps de los 


| hyoide. 


La face externe du mufcle mylo-hyoïdien, incli- 
née en bas & en avant, eft couverte par les muf- 
cles digaftrique & peaucier, & par la.glande fous- 
maxillaire. L’incerne couvre les mufcles génio- 
hyoidien, génio-gloffe & hyo-glofle, la glande 
fublinguale, le conduit de la glande fous-maxil- 
laire , le prolongement de cette glande, & le nerf 
lingual. 

Il élève Pos hyoïde & le porte en avant, ou il 
abaiffe [a mâchoire inférieure. 


MYLO-PHARYNGIEN. Valfalva , Morgagni & 
Santorini ont donné le nonde mufcle mylo-pharyn- 
gien, mufculus mylo-pharyngeus, au woufleau charnu 
que Winflow appeloit mufcle mylo-glofe: Voyez 
MxLo-GLosse. f $ 


MYOGRAPHIE, f. f., myographia, Ce mot 
vient du grec auar(mufcie) , & ypæpeir (décrire) ; 
il équivaut à : Bear des mufcies. 


MYOLOGIE A €. , myologia. Ce mot dérive 
également du grec, &, d’après fon étymologie 
gvar (mufcle) ,°87 Asyos (difcours fur) , il vaut 
autant que : Traité des mufcles. 


MYOTILITÉ, f.f. , myotilitas. D'après le mot 
grec avar (mufcle) , M. Chauflier appelle ainfi la 
contraétiiité mufculaire. Voyez CoNTRACTILITÉ. 


A 
NOIRE >í. f., myotomia. Ce mot eft er- 
core tiré de la langue grecque. Il vient de wrav 


(mufcle), CAC (couper), & fert à défigner 
"cette partie de Panatomie pratique qui traite de kı 
Difeition des mufcles. 


MYRINGA , Mynivx. Quelques auteurs du 


{ moyen âge de l'anatomie ont défigné la membrane 


du tympan par ces noms barbares. Voy, Tympan. 


MYRTIFORME, adj., myrtiformis ; qui a Ja 
forme d’une feuille de myrte. 

On à appliqué cette épithète à un certain nom- 
bre d'organes, 


+ 1°, Caroncuzes MYRTIFORMES, Voyez Carox- 
CULE. 


2°. Fosse myrTIrorme. On appelle aïnf un 
petit enfoncement que préfente , pour l'isfertion 
du mufcle myrtiforme, l'os maxillaire fupérieur, 
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en dedans de la foffe canine, Voyez Face & Maxi MYRTOCHEILIDES ; mot peu ufité & em- 


LAIRE SUPÉRIEUR, ployé comme fynonyme de rymphes ou de petites 
3°. MUSCLE MYRTIFORME. Voyez ABAISSEUR DE S Eiin la vulvei par quelquestanteur Ma 


L'AILE DU NEZ. 


N j 


Nacre, f. f. On donne ce nom à la matière 
calcaire, blanche & brillante, qui conftitue Pin- 
térieur de beaucoup de coquilles, & furtout de 
celle de l’avicule perlière. 


après avoir formé une forte de réfeau vafculaire 
très-apparent. Voyez OPnTHALMIQUE. 

Haller a auff donné le nom d’arttre nafale à la 
branche fphéno-palatine des autres anatomiltes. 
j Voyez SPHÉNO-PALATIN. ` | 

NACRE, ée, adj.; qui a le brillant chatoyant 

z la blancheur de la nacre. Beaucoup d'organes 
fibreux, les aponévrofes fpécialement, ont laf- 
pet nacré. g$ 


‘ 

NAGEOIRE ,{. f., pinna; nom des parties qui 
fervent à la locomotion destpoitfons. C’eft avec 
leurs nageoires qu'ils frappent l’eau au fein de 
laquelle ils doivent exécuter leurs mouvemens de 
progreffion, & ces organes prennent le nom de la 
partie fur laquelle ils fonc attachés : ainfi on dit la 
nageoire caudale, Va nageoire anale , les nageoires 
pečorales , &c. Voyez CAToPES. 


3°. ARTÈRES NASALES LATÉRALES. On à ainf 
appelé les artères dorfales du nez que fournit la 
maxillaire externe. Voyez FacraL (1). 


4°. Bosse nasate. On donne ce nom à une 
faillie que préfente os coronal à la région moyenne 
& inférieure de fa face frontale , entre les deux 
arcades fourcilières. oyez Coronar. 


5°. CANAL Nasa. Voyez Canan LACRYMAL (2). 


6°. ECHANCRURE Nasaze. On appelle ainfi une 
échancrure demi-circulaire fitruée au deflous de la 
boffe nafale , fur Pos coronal, & articulée avec 
les os propres du nez, ainfi qu’avec les apophyfes 


NARINE „f. f. , naris. On appelle narines; les | montantes des os maxillaires iupérieurs. Voje 
| 


deux ouvertures elliptiques fituées au-deffous du 
nez, pour donner paflage à lain que nous refpi- 
rons, aux odeurs que nous flairons , aux mucofités 
formées dans les foffes nafales. Voyez Nez. 


CorowaL. 


7°. ÉPINE NASALE INFÉRIEURE ET ANTÉRIEURE, 
On donne ce nom à une éminence formée parles : 
deux os maxillaires fupérieurs à la partie inférieure 
de l'ouverture antérieure des foffes nafales, Voy. 
Face, DE 


NARINES POSTÉRIEURES. Voyer Anriène- 


NARINES, 


8°. EPINE NASALE INFÉRIEURE ET POSTÉRIEURE, 
C’eft une apophyfe formée , fur la ligne médiane 
& fur les deux os du palais , à la partie poltérieure 
de la voûte palatine. 


NASAL, are , adj. , nafalis; A pport, qui 
appartient au nez. 4. 

Ce mot eft fréquemment employé par les ana* 
tomiites. : 


Fait 
UT, 


9°. EPINE NASALE SUPÉRIEURE, C’eft une apo- 
phyfe qui occupe le milieu de l'échancrure nafale. 
Voyez Coronan. 


1°. APOPHYSE Nasarre. On a ainfi appelé lé- 
minence de los maxillaire fupérieur, que l’on 
nomme plus habituellement Apophyfe. montante, 


Voyez MAxILLAIRE. 10°. Fosses Nasares. Voyez Fosses nAsALES (3)h 


29, ARTÈRE NASALE , arteria nafulis. C’eft la 11°. MEMBRANE NASALE. Voyez PITUITAIRE. 
plus forte des deux branches qui terminent l'ar- 
tère ophthalmique. 

Son volume varie beaucoup & eft quelquefois 
très-confidérable. Elle fort de l'orbite au-deffus 
du tendon du mufcle orbiculaire des paupières, 
paffe fur le côté de la racine du nez , & donne en 
defcendant quelques rameaux au fac lacrymal & 
aux mufcles voifins. Elle s’anaitomofe plus ou 
moins bas avec la dernière extrémité de la faciale, 


12°. Mucus nasan. Voyez Nez & Prrur 
TAIRE. 


13°. Nenr nasar, C’eft une des trois branches 


(1) Page 303. 
(2) Page 4or. 
(3) Page 327 & fuivantes. 
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du nerf ophthalmique de Willis, formée par la 
cinquième paire. 

Plus volumineux que le lacrymal, maïs moins 
fort que le frontal , il pénètre dans l’orbite entre 
Jes deux attaches poltérieures du mufcle droit 
externe de l’oœil, placé en dedans du nerf moteur 
commun & au-deffhs du nerf moteur externe. 
De là il fe porte obliquement en dedans ; en 
avant & un peu de bas en haut, remonte entre 
Je nerf optique & le mufcle droitfupérieur de 
l'œil, gagne la paroi interne de orbite fous le 
mufcle grand oblique, & fe partage en deux ra- 
meaux fecondaires au milieu de beaucoup de tifu 
cellulaire graiffeux. Souvent, avant d'entrer dans 
lorbite , ce nerf reçoit un filet du ganglion cervi- 
cal fupérieur ; en y entrant il en donne lui même 
un grêle , long d'environ fix lignes, qui côtoye 
en dehors le nerf optique, & va fe rendre à la 
partie fupérieure & poiltérieure du ganglion oph- 
thalmique , après avoir communiqué par un ou 
par deux petits rameaux avec la branche fupé- 
rieure du nerf moteur oculaire commun. En paf- 
fant au-defflus du nerf optique, le nerf nafal 
produit deux ou trois filets ciliaires, qui vont fe 
diftribuer au globe de l’œil. Voyez Cinane. 

C’eft au niveau du milieu de la paroi interne 
de l'orbite que le nerf nafal éprouve fa dernière 
divifion ; les deux rameaux qui en réfultent font 
d'un égal volume : l’un eft interne & poftérieur ; 
il pénètre dans les foffes nafales ; l’autre eft anté- 
rieur & fe diftribue au dehors de l’orbite. 


À, Rameau nafal interne. Son trajet eft fort re- 
marquable : accompagné par une petite artère, il 
s'introduit dans le trou orbitaire interne & anté- 
rieur fe dirige en dedans, & en haut dans le canal 
dont ce trou eft l’orifice, en fort pour entrer 
dans le crâne au-deffous de la dure-mère, qui le 
recouvre & qui le maintient dans un fillon offeux 
jufque fur les côtés de l’apophyfe criffa-galli, Là il 
pénètre, fans avoir fourni aucun filer à la dure- 
mère & fans s'être anaftomofé avec le nerf olfac- 
tif, dans la petite fente qui exifte à la partie an- 
térieure des gouttières ethmoidales, & parvient 
ainfi à la voûte des foffes nafales , où il augmente 
de volume & fe divife en deux filets , l’un interne 
& l’autre externe. 


Le premier defcend fur la partie antérieure de 
la cloifon entre les deux feuillers de la membrane 
pituitaire : après un court trajet, il fe partage en 
deux autres filets; l’un, très-mince , defcend fur 
la face poftérieure de l'os du nez , logé dans un 
fillon offeux ou même dans un canal véritable, qui 
commence à l’épine nafale du coronal; il fort 
enfuite entre les os propres du nez & les portions 
latérales de fon cartilage , augmente de volume & 
de folidité, 8, fe ramifie dans les tégumens du 
lobe; Pautre , un peu moins fin, defcend fur la 
membrane pituitaire au niveau du rebord de la 
cloifon , & fe termine près de fa bafe en fe fubdi- 
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vifant, C'ef le nerf nafo-lobaire de M. Chauf- 
fier. 

Le fecond fournit, prefque dès fon origine, un 
filet qui s'engage dans un canal offeux pratiqué 
derrière l'os du nez ou fur l'épine nafale du co- 
ronal ; il fe retrouve à nu au-deflous de la mem- 

rane inférieurement, où il traverfe un des petits 
trous creufés fur les os, pour fe terminer dans la 
peau. Enfuite on voit naître deux ou trois autres 


filets qui defcendent à la partie antérieure de la 
x 


paroi externe des fofles nafales jufqu’au cornet 
Juiq 


inférieur. Quelquefois l’un d'eux eft contenu dans 
un canal offeux. 

Je wai pas pu rencontrer les filets que plufieufs 
anatomiftes font venir, du nerf nafal interne, dans 
les finus frontaux & dans les cellules éthmoi- 
dales. 

B. Rameau naf:l externe. Il marche dans la di- 
rećtion primitive du nerf, le long de la paroi in- 
terne de l'orbite, & „parvenu au-deffous de.la 
poulie cartilagineufe du mufcle grand oblique , il 
s’anaftomofe avec un filet du nerf frontal interne, 
fort de lorbite, & fe divife en plufeurs lets qui 
fe difiribuent à la paupière fupérieure, où ils s'u- 


niflent avec des filets du nerf frontal interne; à 


l'inférieure, où ils rencontrent ceux des nerfs fous- 
orbitaire ou facial; à la caroncule lacrymale ; fur 
le fac du même nom; fur le dos du nez , où ils 
s’anaftomofent fouvent avec les ramifications nafo- 
lobaires ; dans le mufcle pyramidal, & dans la 
peau. Voyez OPHTHALMIQUE. . 


14°. Nerrs Nasaux posrériEurs. On a quel- 
quefois ainfi appelé les filets qui naiffent de la 
partie interne du ganglion fphéno-palatin. Woyez 
GanGrion pe MECKEL ou SPHÉNO-PALATIN (1). 


15°. Os nasAux ou Os PROPRES DU NEZ, Off 
nafalia. On appelle ainfi deux os de la face, lef- 
quels, épais en haut, minces en bas, peu étendus, 
occupent l'intervalle qui exifte entre les deux 
apophyles montantes des os maxillaires ; leur 
forme, quoiqu’en général quadrilatère , eft excel- 
fivement variable ; rarement ils font femblables à 
droite & à gauche. 

Leur face antérieure, recouverte par le mufcle 
pyramidal & par la peau, eft parcourue par quel- 
ques petits fillons vafculaires : concave de haut en 
bas , convexe tran{verfalement, elle offre, dans fa 
partie moyenne, orifice d’un trou qui perce l'os 
de part en part, & qui tranfmet une veinule à la 
membrane pituitaire : fouvent ce trou eft accom- 
pagné de quelques autres plus pets. i 

Leur face poftérieure ou nafale , concave , iné- 
gale , furtout en haut, plus étroite que la précé- 
dente , préfente des fillons mieux marqués, & eft 
tapiflée par la membrane pituitaire. On y voit 
lorifice du trou vafculaire dont il vient d’être 


(1) Page 342. 
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queftion , & qui manque quelquefois fur l'un des 
os. > 

Le bord fupérieur eft denticulé, court, incliné en 
arrière, épais, uni à l’échancrure nafale du to- 
ronal. 

Le bord inférieur eft plus long, mince, tranchant, 
oblique en arrière & en bas; il fe joint au carti- 
lage latéral du nez, & il préfente dans fon milieu 
une échancrure étroite pour le pañage du nerf 
nafo-lombiire. 

Le bord externe, très-long , inégal, taillé en 
bifeau , fupporte lapophyfe montante de l'os 
maxillaire , & eft fouvent garni en bas de deux ou 
trois petites faillies en forme de dents, qui font 
reçues. dans des trous pratiqués fur cette apo- 
phyfe. 

Le bord interne, livge en haut, étroit en bas, 
s'articule avec los du côté oppolé, en formant 
avec lui en arrière une crête dans laquelle elt pra- 
tiquée unè rainure pour recevoir l'extrémité anté- 
rieure de la lame perpendiculaire de l’ethmoide & 
J'épine nafale du frontal. 

Les os du nez préfentent du tifu celluleux 
dans prefque toute leur étendue, mais furtout 
à leurs bords fupérieur & interne. Ils fe dévelop- 

ent par un Elise d'offification. Nous avons 
Fe connoître les os avec lefquels ils s’articulent. 
Voyez Nez. ; 


NASO-LOBAIRE. M. Chaufier a donné le 
nom de nerfnafo-lobaire à l'un des filets du rameau 
nafal interne fourni par le nerf nafal de l’ophthal- 
mique de Wiliïs. Voyez Nasar. 


NASO-OCULAIRE. Quelques auteurs ont 
donné le nom de nerfnafo-oculaire au nerf nafal de 
l'ophthalmique de Willis. Voyez Nasan, 


NASO-PALATIN, inz, adj., nafo-palartinus; 
qui appartient au nez & au palais tout à la fois. 
Ce mot eft employé quelquefois dans les livres 
des anatomiites. 
1. GANGLION NASO-PALATIN. Voyez GANGLION 
NASO-PALAWIN (i), Fosses NASALES & OLFACTION. 


2°. Nanr naso-pazarin. On donne ce nom à 


un des filets fp#éxo-palatins fournis par le ganglion | 


de Meckel, à l’occafion duquel nous Pavons 
décrit (2). Voyez aul GANGLION NASO-PALATIN , 
Fosses Nasaes & OLracrion. 


NASO-PALPEBR AL, ars, adject., zafo-palpe- 
bralis ; qui appartient tout à la fois au nez & aux 
paupières. i 

1°. MUSCLE NASO=PALPÉBRAL, Woyez  OrBICU- 
LAIRE DES PAUPIÈRES (mufcle }. 


(1) Page 344. 
(2) Page 342. 
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2°. NERF NASO-PALPÉBRAL, Voy. Nasau (nerf), 


NASO-SOURCILIER. On a donné le nom de 
mufcle nafo-fourcilier, mufculus nafo-fuperciliaris 
au mufcle fourcilier. Voyez Sourcinien. 


NATATION, f. f., natatio ; ation de nager 
ou de fe mouvoir fur l’eau. La natation eft un 
des aïtes de la grande Fonction appelée ocos 
motion. 


NATES, On défigne fouvent par ce mot latin, 
& même dans les livres français, anglais & alle- 
mands, les cubercules quadrijumeaux fupérieurs, 
Voyez Encépraze , Tusercuzr. 


NAUTIQUE. Quelques auteurs ont appelé 
mufcle nautique , mufculus nauticus , celui que l'on 
nomme plus généralement jambier poftérieur. Voy, 
Jampier. 


NAVICULAIRE , adj. , navicularis; qui a quel- 
que reffemblance avec une petite barque, avec 
une nacelle. 


1°. Fosse NavicuzAmmE. On a donné ce nom, 
À. à un petit enfoncement qui fe trouve placéentre 
l'entrée du vagin & la commiflure poftérieure des 
grandes levres ou la fourchette ; B. à une dilatation 
affez prononcée que préfente le canal de Purethre 
chez l’homme, vers la bale du gland; C. à l'en- 
foncement fuperficiel qui fépare les deux racines 


de l’hélix. Voyez Auricuze, UrèTure, Vuiye 


2°. Os NAVICULAIRE, Voyez SCAPHOŬDE. 
NAVIFORME. Voyez Scapnoïne, 
NEOGALA, f. f., neogala. D'après le grec 


wsos (nouveau) & yaaa (lait), les accoucheurs 
donnoient anciennement ce nom au lait que les, 
mamelles fécrètent immédiatement après le co- 
loftrum. 


NÉPHROGRAPHIE, f. f., nephrographia. Ce 
mot vient du grec ve@pos (rein) & ypap:s (décrire). 
Il équivaut à : Defcription anatomique des reins. 


NÉPHROLOGIE, f. f., nephrologia, Ce mot 
eft également tiré du grec. Il dérive de r@pos 
(rein) & de àoyos ( difcours fur), & vaut autant 
que : Traité des reins. 


NÉPHROTOMIE, f. f. , nephrotomia. Ce mot, 
tiré du grec veppes (rein) & rever (couper), 
fignifie : Diffection des reins, 


NERF, f. m., nervus. On appelle nerfs les or: 
ganes conduéteurs du fentiment & du”mouve- 


| ment. 


Les uns dépendent manifeftement du fyfème 
encéphalique à 
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encéphalique : ils tranfmettent les fenfations & les 
volitions. 

Ces NERFS ENCÉPHALIQUES font des cordons 
blancs, cylindriques le plus fouvent, communi- 
quant le plus fouvent aufli les uns avec les autres 
dans divers points de leur trajet, naiffant fymétri- 
quement & par paires, du cerveau & de la moelle 
vertébrale , & formés d’un nombre plus ou moins 
confidérable de filets entrelacés & unis entr'eux 
par du tiflu cellulaire. 


Leur direction varie : ils font parallèles, perpen- 
diculaires ou inclinés à laxe du corps; mais, quelle 
que foit cette direction, ils vont prefque toujours 
en ligne droite, au lieu d’être tortueux comme la 
plupart des artères. En s’eéloignant du lieu de leur 
origine, les nerfs encéphaliques fe divifent en 
branches & en rameaux qui fe terminent par des 
filets , lefquels dégénèrent encore en fibrilles 
très-fines. La féparation des branches & des ra- 
meaux a lieu fuivant des angles plus ou moins 
aigus par rapport au tronc, & eft indiquée long- 
temps d'avance par uh fillon qui refulte d’une 
fimple juxta-pofition de la branche contre le tronc, 

aticularité qu'on n’obferve point dans les divi- 
Lu des vaifleaux. 

En général, les troncs nerveux parcourent les 
grands interftices cellulaires des membres & du 
tronc ; le plus ordinairement ils font cylindriques ; 


mais quelquefois auñli ils font aplatis, comme on. 


le remarque pour le nerf fciatique. Leur longueur 
varie beaucoup ; mais elle eft plus confiderable 
dans les membres qu’au tronc & à la tête. Ils peu- 
vent être ifolés dans leur trajet, ou accompagnés 
par des vaifleaux fanguins. 


Il faut remarquer aufi que la fomme des dia- 
mètres réunis des divers rameaux d’un même 
nerf l'emporte de beaucoup fur le diamètre de fon 
tronc principal ; en forte qu’on peut dire que 
tout nerf reprefente un cône dont la bafe eft à le 
périphérie du corps ou des organes, & le fommet 
au cerveau ou à la moelle de l'épine. 


Les filets qui terminent les rameaux des nerfs 
finiffent en fe continuant avec d’autres fil.ts ner- 
veux, ou en fe perdant dans le tiflu des organes, 
fans que, jufqu’à préfent, on puifle au jufte 
dire de quelle manière. On nomme anaffomoje 
la communication ou la continuation des filets 
nerveux les uns avec les autres; & il faut bien 
difinguer ce mode de jonction de celui par fimple 
juxta-pofition qui s’obferve quelquefois. Les anaf- 
tomoles nerveufes peuvent avoir lieu de quatre 
manières différentes : 1°. par deux branches qui 
appartiennent à des nerfs différens , comme cela fe 
remarque entre le nerf hypogloffe & les nerfs 
cervicaux ; 2°. par des branches d'un même nerf, 
par exempie, celles du nerf trifacial ou du nerf 
facial; 3°. par des branches réunies fur la ligne 
médiane. du corps & venant féparément de chaque 
côté, ainfi qu'on le peut voir dans les nerfs fuper- 
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ficiels du cou & de la face. Ces trois premiers 
modes d’anafomofes font dus à l'union des filets 
d’un même fyftème nerveux; mais, 4°. par le 

uatrième on voit des filets du fyltème encépha- 
lique fe joindre à des filets du fyftème des gan- 
glions. 


Si deux ou plufieurs nerfs différens s’approchent:; 
fi leurs divers rameaux fe confondent par un 
grand nombre d'anaftomofes , ou même de juxta- 
politions , de manière à ce qu’il en réluite une forte 
de réfeau plus ou moins complexe & à mailles plus 
ou moins lâches, on donne à cet entrelacement 
le nom de Plexus, Les différentes branches ner- 
veufes qui fe font épanouies pour former un plexus 
fe réuniflent enfuite de nouveau, & donnent 
naiffance à des troncs qui fuivent leur trajet à la 
manière accoutumée : on en a desexemples furtout 
bien marqués pour les ne1fs des membres. 


Tout nerf encéphalique eft formé d’un plus ou 
moins grand nombre de cordons juxta-pofes, lef- 
quels font également la réunion de plufeurs filets 
de la même nature : le nombre de ces filets eft 
toujours très-confidérable , & fouvent même, 
avec les inftrumens d'optique, on ne peut venir à 
bout de le déterminer; mais à l’aide des réaétifs, 
des acides & des alkalis, on met, pour ainf dire, 
à découvert la ftruéture des nerfs telle que nous 
allons l'indiquer tout à l'heure. Au refte , tous ces 
cordons, ainfi que leurs fibres, font joints par 
du tifu cellulaire ; en les ifolant on s'aperçoit 
qu'ils s’envoient les uns aux autres de fréquens 
rameaux, de manière à former une efpèce de 
plexus dans l’épaifleur même du nerf, ce qui fait 
qu'après un certain trajet, les filets qui compofent 
les cordons ne font plus les mêmes qu'au commen- 
cement du nerf. 


La difpofition des cordons nerveux offre de 
nombreufes variétés. Rarement leur groffeur 
eft-elle la même dans des n:rfs différens ; elle n’eit 
point non plus en proportion avec le volume du 
nerf; ceux du nerf {ciatique font plus deliés , par 
exemple , que ceux des nerfs radial ou cubital; 
quelquefois aufi un nerf n’eft formé que d'un 
feul cordon, divifé par beaucoup de fillons : tel 
eft le nerf pneumo-gatirique; le même nerf réunit 
quelquefois de gros & de petits cordons; d'autres 
fois ils font tous égaux, comme dans le nerf 
fciatique , &c. 

Tout nerf encéphalique eft enveloppé par une 
membrane extérieure qui forme , pour chacun de 
fes filets, un véritable canal dans lequel eft con- 
tenue une matière blanche , médullaire. Cette 
membrane eft le névrilemme ; celle qui entoure les 
nerfs vertebraux fe continue manifeitement avecla 
membrane propre de la moelle; de même aufi 
celle qui enveloppe les nerfs au niveau de le protu- 
bérance cérébrale paroît s'identifier avec la pie- 
mère, qui tapifle cette portion dé l'encéphale. 
Le nerf olfaëtif eft dépourvu de névrilenme; le 
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nerf optique n’en préfente qu'après fa commif- 
fure. 

Le névrilemmé eft très-adhérent au tiffu cellu- 
laire; il eft cranfparent, comme fibreux ; il fe 
racornit avec une grande fecilité par l'action des 
acides & du calorique ; par l'ébullition long-temps 
continuée, il acquiert une teinte jaunâtre particu- 
lière ; les dlkalis ne l'attaquent point; la macéra- 
tion ne le diffout & la putréfaétion ne s’en empare 
qu'au bout d'un très-long efpace de temps; fa 
réfitance eft confidérable , mais fa nature intime 
éft encore fort peu connue. 
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Dans chaque tuyau formé par le névrilemme eft | 


une fubflance médullaire qui le remplit exacte- 
ment; elle femble analogue à la matière blanche du 
cerveau & de la moelle ; c’eft elle qui donne au 
nerf la teinte qu’on lni connoît ; par la deflicca- 
tion elle jaunit fenfiblement; elle réfifle à la 
putréfaction plus que legtiflu de l’encéphale ; 
comme celui-ci, elle ne fe racornit ni fous l'in- 
fluence du calorique, ni fous celle des.acides ; 
comme lui auf, elle refte fufpendue dans l’eau en 
forme d’émulfion ; par l’ébullition, elle acquiert 
une teinte grife & terne; l'acide fulfurique la 
durcit d’abord , & la réduit enfuite en pulpe; le 
nitrique la jaunit & la durcit feulement; l'alkohol 
la durcit également, tandis que les alkalis la 
diffolvent. 


Remarquons, au refte , que beaucoup d’anato- 
mites, même aujourd'hui, n’adméettent point 
encore cette {truéture intime des nerfs, & refufent 
au névrilemmé la forme canilaculée que nous ve- 
nons de lui attribuer; maïs qu’on foumette ces 
organes à l’aétion des différens réactifs, comme 
l'ont fait Reil & Bichat, & on reconnoitra les par- 
ticularités indiquées. 

Les nerfs font revêtus & unis aux parties voi- 
fines par une couche abondante de tiflu cellulaire 
graiffleux, qui envoie en dedans des prolongemens 
qui féparent & ifolent les cordons & les filets 
nerveux les uns des autres : les principaux de ces 
prolongemens contiennent le plus fouvent de la 
graifle; mais ceux qui s’interpolent entre lés filets 
nerveux eux-mêmes n’en renferment jamais. Ce 
tifu cellulaire unit tellement entr’eux les cordons 

es nerfs & leurs filets, qu'aucun mouvementne 
peur y avoir lieu : on n’en remarque pas autour 
des nerfs logés dans un canal offeux. 


Les troncs artériels. qui accompagnent les nerfs 
leur envoient des rameaux qui pénètrent de toutes 
parts dans leur intérieur; le nerf optique feul fait 
exception à cette règle. Ces artérioles rampent 
d’abord dans le tiffu cellulaire intermédiairé aux 
cordons & y ont un volume plus ou moins confi- 
dérable ; elles envoient de petites branches dans 
tous les interftices des filets, lefquelles s’épa- 
nouillent fur le névrilemme & femblent fe perdre 
à fa face iiiterne. 

Les veines des nerfs fuivent le mémetrajet que 
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leurs artères, mais elles ne fortent pas pariles 
mêmes endroits qui donnent entrée à celles-ci. 

On n’a point encore pu fuivre dans tous les 
nerfs de vaiffeaux abforbans; quelques auteurs en 
orit feulement indiqué dans les nerfs principaux; 
on n'a point démontré non-plus que des filets 
nerveux allaflent fe répandre fur le névrilemme. 

On divife ordinairement les nerfs encéphaliques 
en plufieurs clafles ; d’après lelien où leur tronc 
tient à l’encéphale , & on les diftingue ainf en 
nerfs qui naiffent du cerveau, de la protubérance 
cérébrale, de la moelle alongée, & de la moelle 
vertébrale : le cervelet n'en fourniffant point, 
Mais des découvertes récentes, indiquées cepen- 
dant par plufieurs anatomiftes plus ou moins an: 
ciens , donnent des nerfs des idées toutes difé- 
rentes : comme les diverfes parties de l’encéphale, 
ils femblent produits, à leur origine, par des 
faifceaux de pie renforcés par de la fubftance 
grife; il paroît même démontré qu’en füivant les 
racines des différens nerfs, on les voit remonter 
de !a moelle vertébrale vers le point où ils fe 
montrent au dehors ; & effeëtivement, le nerf 
olfactif eft aétuellement le feul dont on ne puille 
pas démontrer les rapports directs avec la moelle, 
ou au moins avec la protubérance formée fpéciale- 
ment par les cordons médullaires qui naiffent de 
fa partie fupérieureé. Pour plufieurs nerfs cepen- 
dant, chez l’homme, cette difpofirion neft pas f 
manifefte qu’elle pait befoin de l’analogie que 
fournit l'anatomie des animaux des autres clafles; 
mais ne nous occupant ici que de la connoiffance 
de notre propre organifation & d’une manière 
graphique , nous avons cru devoir nous arrêter à 
où le témoignage des fens ne peutplus nous guidir 
dans nos organes : nous n’indiquerons en confé- 
quence que les particularités qui peuvent étre 
reconnues dans l’homme : les volumes fubféquens 
de notre ouvrage feront connoître celles qui ap- 
partiennent aux autres efpèces d'êtres animés, 

D'après la divifion ordinaire,des nerfs encépha- 
liques en plufieurs clafles, fuivant le lieu où leur 
tronc tient à l’encéphale , en apparence, nous les 
diftinguerons en nerfs qui naïflent du cerveau, de 
la protubérance cérébrale, de la moelle alongée, 
& de la moelle épinière, le cervelet n'en four- 
niflant pas „comme nous l'avons dit. 

Les-nerfs formes par lencéphale & fon prolon- 
gement rachidien, {ont donc : 

1°. Le nerf oifadif. 

2°. Le nerf optique. 

3°. Le nerf moteur:oculaire commun. 

4°. Le nerf pathétique. 

5°. Les nerfs trijumeaux. 

69, Le nerf moteur oculaire externe. 

Zere nerf facial, 

8°, Lesnerf auditif, 

9°. iLe nerf gloffo-pharyngien. 

10%. Le nerf vague ou moyen Jyrmpathique 
11°. Le nerf hypoglofe. 
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112% Le nerf fpinal, 

13°. Le nerf fous-occipital. 

"14°, Les fept nerfs cervicaux, dont les trois 
premiers forment le plexus cervical (voyez Cer- 
vicar), & dont les quatre derniers forment, avec 
Ja branche antérieure du premier nerf dorfal, le 
plexus brachial. Voyez Bracmiar. 

1°. Les nerfs dorfaux , au nombre de douze, 
& qu'on diftingue par leur ordre de naïffance, en 
comptant de haut er bas. i 

16°, Les nerfs lombaires. Ils font au nombre de 
cing, & forment, par leurs branches abdominales, 
le plexus lombo-abdominal. Voyez ce mot. 

17°. Les nerfs facrés. On-en compte cinq.ou fix. 
Les quatre premiers forment le plexus facré.. 

Tous les nerfs n’ont point avec l’encéphale des 
rapports aufi immédiats que ceux dont il vient 
d'être queftion. Beaucoup de filets nerveux éma- 
nent des ganglions, auxquels ils adhèrent d’une 
manière intime , fans paroître avoir avec eux une 
véritable continuité de fubltance , & font entourés 
d'ailleurs par la même enveloppe cellulaire que 
ceux-ci. Ils communiquent avec les nerfs encé- 
haliques un grand nombre de fois ; ils mettent 
fa ganglions eux-mêmes en rapport les uns avec 
ls autres; ils ne pénètrent que rarement des 
muicles ; ils forment entr’eux de très-nombreux 
plexus , principalement autour des. artères ; ils 
fémblent même fpécialement deftinés à fuivre le 
fyftème artériel dans toutes fes ramifications, & 
ne fe trouvent que fort peu fouvent autour des 
veines. 

Quelques-uns de ces filets nerveux fort blancs, 
compofés de fibrilles comme les nerfs encéphali- 
ques , & , comme eux auffi, entourés d’un névri- 
lemme : quelques autres font rougeâtres ou gris, 
non fibreux & non entourés de névrilemme , au 
moins à ce qu'il paroît. Voyez Gancpion , Sym- 
PATHIQUE , TRISPLANCHNIQUE. 


NERFS CÉRÉBRAUX. Voyez Nerrs ENCÉ- 


PHALIQUES. 


- NERFS COMPOSÉS. On a ainfi appelé les 
nerfs qui, au lieu de naître immédiatement de 
l'encéphale ou de la moelle épinière , font formés 
par le concours de plufieurs branches , rameaux 
ou filets de nerfs différens. On a regardé le grand 
fmpathique comme étant de ce genre. 


NERFS RACHIDIENS ou VERTÉBRAUX. 
On nomme ainfi fes nerfs qui s’échappent de cha- 
que.côté de la colonne vertébrale, par les trous 
de conjugaifon, & qui proviennent de la moelle 
épinière. ils font au nombre de trente de chaque 
côté chez l’homme , où on les dittingue par Jes 
expreffions numériques de première , feconde , troi- 
ème, &c., paires, ou, d’après la région qu'ils 
occupent, en cervicaux ou crachéliens, do’faux, 
lombaires & facrés. À 
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NERFS DE LA VIE ANIMALE.: Bichat a 
ainfi appelé les nerfs encéphaliques ou cérébraux. 
Voyez Nerr. 


NERES DE LA VIE ORGANIQUE. Le même 
anatomifte a donné ce nom aux nerfs du fyflème 
ganglionaire. Voyez Gancuion ; Nenr, Srmpa- 
THIQUE , TRISPLANCHNIQUE. 


NERVEUX , sus, adj.;, zervofus, neurodes ; 
qui a rapport ou qui appartient aux nerfs. C'eft 
dans ce fens que l’on dit fluide nerveux , agent ner- 
veux, influx: nerveux, genre nerveux, fÿffème ner- 
veux, expanfion nerveufe, plexus nerveux , cordon 
nerveux , RC: É 


NEURILÈME. Voyez Névriremme, 

NEUROGRAPHIE. Voyez NévrocraPme 

NEUROLOGIE. Voyez Névroocie, 

NEUROTOME. Voyez Névrorome. 

NEUROTOMIE. Voyez Névroromie. 

NÉVRILEMMATIQUE, adj., neurilemmati- 
cusÿ qui à rapport, qui appartient au névri- 
lemme. 


NÉVRILEMME,, f. m., mevrilemma. Ce mot, 
qui vient du grec veuper (nerf) & asme (enve- 


loppe ), a été employé d’abord par Reil, pour 


défigner la membrane qui entoure les nerfs. Nous 
avons déjà parlé de cette membrane. Voyez Nenr. 


NÉVROGRAPHIE , f. f. , neurographia. On 
donne ce nom à la partie de l'anatomie où l'on 
donne la defcription des nerfs. 

Névrographie vient du grec vévpor (nerf) & 
ypapsir (décrire). 


NÉVROLOGIE,, f. f., neurologia; partie de 
l'anatomie qui traite des nerfs. — Ce mot dérive 


‘du grec vsupor (nerf) & 20705 (difcours fur ). 


NÉVROTOME,, f. m. , neurotomus, D'après les 
mots grecs veupor (nerf) & reve (couper), les 
anatomiftes ont ainfi appelé un petit*fcalpel à 
lame longue & étroite qui fert à difléquer les 
mufcles. 


NÉVROTOMIE, f. f. , seurotomia. On donne 
ce nom, dont l’étymologie eft la même que celle 
du précédent, à la partie de l'anatomie pratique. 
qui a pour but la diffection des nerfs. 


NEZ ,Î. m. , nafus. Le nez eft une éminence 
pyramidale , ayant une forme & des dimenfions 
très-variables ; il eft placé au-deffus & au-devant 
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de louverture antérieure des foffes nafales qu'il h en Suède , en Efpagne, en Barbarie , en Syrie, en 
recouvre & qu’il protège comme une forte de | Grèce & même en Abyffnie. 
voûte ; il occupe par conféquent la partie moyenne 2°. Le Nez camard ou camus, ou encore Ney épaté, 
& fupérieure de la face , entre le front & la lèvre | qui eft fort écrafé vers fa racine , & large à fabafe,. 
fupérieure, les orbites & les joues. & a fes ouvertures tournées plus ou moins en de- 
Ses faces latérales font féparées de celles-ci par | vant: c’eft celui qu'on obferve chez les individus 
un fillon demi-circulaire, & forment, par leur | de la race nègre, & chez ceux des régions hyper: 
réunion , une efpèce de ligne arrondie , plus ou | boréennes, c'eft-à-dire, parmi les habitans de la 
moins droite, plus ou moins oblique d'arrière.en | Laponie & des côtes feptentrionales de la Tartatie, 


avant, plus ou moins faillante , & plus ou moins 


longue , qu’on appelle le Dos du nez ( dorfum nafi , 


fpina nafi). Cette ligne fe termine par une portion 
faillante qu’on nomme fon Zobe , & au-deffous de 
laquelle font deux ouvertures féparées par une 
cloifon qui fe continue avec celle des foffes na- 


fales ; elles regardent en bas, & le plus commu- 


nément en avant & un peu en dehors ; leur forme 
eft ovale, & elles font toujours béantes ; leurs 


côtés externes conftituent les Ailes du nez, & 
leur cloifon fe perd dans la lèvre fupérieure , en 
formant une petite gouttière à fa partie moyenne. 
On les nomme Narines ou Narines antérieures. 


La direétion la plus conflante du nez eft celle 


de la ligne médiane du corps ; cependant il n’eft 


point du tout rare de voir des individus chez lef- 


quels il eft plus ou moins dévié à droite ou à gau- 


che, foit que cette efpèce de difformité dépende 
des os, ou feulement des parties molles ; dans 
ce dernier cas, comme le remarque Bichat, la 
voûte offeufe conferve fa reétitude naturelle, mais 
il y a un angle rentrant à la réunion. des parties 


fupérieure & moyenne du nez. Au refte , la direc- 


tion de cet organe peut être changée par l'influence 
d’un grand nombre de caufes ; les vices de confor- 
mation avant la naiffance, la preffion qui peut avoir 
lieu pendant un accouchement difficile, la fraéture 
des os, &c., doivent être regardés comme étant 
de ce nombre. M. Béclard, profefleur d'anatomie 
à la Faculté de médecine de Paris, & qui m’honore 
de fon amitié, ma afluré avoir remarqué que chez 
les perfonnes qui fe mouchent de la main gauche, 
le nez eft incliné de ce côté, pendant qu’ordinai- 
rement le contraire a lieu. Quelquefois la cloifon 
eft tellement déjetée qu’on eft entièrement défi- 
guré ; cela peut dépendre d’une chute, comme 
Quelmaltz le rapporte d’un homme qui, dans fon 
enfance , étoit tombé fur langle d’une pierre , & 
qui ne pouvoit plus refpirer par les narines. 

La forme du nez varie beaucoup , foit que ces 
variétés tiénnent à fon enfemble , indépendam- 
ment de fes proportions par lefquelles il eft grand 
ou petit, ou à quelques-unes de fes parties feu- 
ement. On peut rapporter celles de la première 
efpèce à trois clafles différentes : 

1°, Le Nez aquilin , qui eft alongé, ur peu pointu 
& inciné en bas: c'elt la forte de nez que nous 
retrouvons le plus communément dans M race hu- 
maine caucalique ou arabe-européenne , c’eft- 
à- dire, en France , en Allemagne, en Angleterre, 


les Zembliens , les Borandiens ; les Samoièdes, les, 
Groenlandais, les Eskimaux, les Kamtfchatka- 
les, ceux du nord de Terre- Neuve. Les Kal- 
mouks des bords de la mer Cafpienne ont le vilage 
fi plat, fuivant Tavernier, que d’un œil à l’autre 
il y a l’efpace de cinq ou fix doigts, & le peu qu'ils 
ont de nez eft tellement déprimé , qu'on n'y voit 
que deux trous au lieu de narines. Telle étoit en 
particulier cette femme du grand Cham Jenghis, 
qui pañloit pour la beauté la plus remarquable de 
la Tartarie , lorfque faint Louis envoya Rubriquis 
à la cour de ce prince qu’il vouloit convertit à la 
religion chrétienne. 

3°. Le Nez retrouffé, dans lequel le lobe fe relève 
& eft plus ou moins pointu. On le retrouve affez 
fréquemment -en Europe ; mais il appartient fur- 
tout aux Malais , aux T'hibétains , aux habitans de 
plufieurs provinces de la Chine, &c. 

« Au refte, la forme du nez & fa pofition plus 
» avancée que celle de toutes les autres parties de 
» la face , font particulières à l’efpèce humaine, dit 
» Buffon, car la plupart des animaux ontdesnarines 
» ou nafeaux, avec la cloifon qui les fépare mais: 
» dans aucun, le nez ne faituntraitélevé &avancé; 
» les finges mêmes n’ont, pour ainfi dire, que des, 
» narines ; ou dumoinsleur nez, quieftpofécomme, 
» celui de l’homme, eft fi plat & fi court, qu'on 
» ne doit pas le regarder comme une partie fem- 
» blable », à l'exception néanmoins d’une ef; 
pèce de guenon de la Cochinchine (Simia nufica), 
dont le nez eft beaucoup plus long que le nôtre, 
Cependant, dans la baudroye, Batrachus pifeato- 
rius (Kzein ), poiflon de la famille des Chifmops, 
nés (Duméniz), les narines font au-deflus de la 
tête une faillie marquée &' ont la forme d’unverre. 
à pate ; mais l’ufage qu’elles font deftinées à rem- 
plir les fait totalement différer de-celles de Phom- 
me, quand leur apparence ne feroït point auli 
finguliére qu’elle leit. Or, la pofition du nez, la 
direétion des narines , font des preuves à joindre 
à celles qu’on a déjà, d’ailleurs , de la deftination 
de l’homme à une tation bipède. 

Chez l’homme, ce n’eft pas feulement dans fa, 
forme générale que le nez offre des variétés ; on en, 
rencontre dans chacune des parties qui le compo- 
fent; ainfi les ouvertures des narines, qui ne lont 
quelquefois qu'une efpèce de fente étroite, font, 
fouvent d’une largeur confidérable. Dans ce fecond 
cas elles font appeler le nez évafé. La direction de 
ces ouvertures n’eft pas moins variable : quelques, 
fois parfaitement horizontales, elles affeétent aufi 
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dans quelques perfonnes une obliquité plus ou 
moins grande. Leur degré d'inclinaifon influe beau- 
coup fur la beauté ou fur la laideur du nez. La 
bafe de cet organe, qui eft ordinairement à peu 
près horizontale, peut devenir oblique.en avant 
& en haut ; elle peut aufi s’incliner en bas ; quel- 
quefoisle lobe efttrès-pointu, ce qui, joint à l’étroi- 
tefe des narines, conftitue le nez effilé, & , dans 
d'autres cas , il préfente dans fon milieu une rai- 
nure fenfible. Ordinairement encore, les ailes & la 
cloifon du nez font au même niveau ; mais il ar- 
rive, chez quelques individus, que l'aile eft plus 
élevée & la cloilon plus baffe , en forte qu'on voit 
paroitre celle-ci, qui fe diftingue très-bien par fa 
couleur rouge : rarement la cloifon eft plus élevée 
que les ailes. 

La partie moyenne du nez varie auf beau- 
coup, mais furtout fous les rapports de la direc- 
tion & de la largeur. La direction la plus régulière 
eft celle où la ligne faillante qui forme le dos du 
nez , fe porte, fans fubir aucune inflexion, depuis 
le front jufqu’au lobe ; mais bien fouvent une 
faillie plus ou moins prononcée interrompt cette 
ređitude , qui ne préfente que fort rarement une 
dépreffion. On fait aufi que les peintres & les 
ftatuaires , lorfqu’ils veulent repréfenter des dieux 
ou des héros, placent le dos du nez & le front 
dans une feule & même ligne droite, très-peu 
inclinée en avant, & , pour ainfi dire, verticale. 

La partie fupérieure du nez eft la moins varia- 
ble de toutes’, en raifon de fa ftruéture offeufe ; 
cependant cette portion de la voûte des foffes 
falales peut offrir plus ou moins de largeur; elle 
péut varier aufi dans fon mode d'articulation 
avec los coronal , & former avec lui un angle pius 
où moins rentrant, ou fe continuer dans la même 
direction ; ce qui dépend le plus communément 
de la faillie plus ou moins prononcée que fait la 
boffe nafale. 

Outre toutes ces efpèces de variétés, le nez 
offre auf fréquemment des vices de conformation, 
ou des difformités remarquables. Ludit in fumanis 
divina Potentia rebus, & cela eft très-yrai à l'é- 
gard du nez. Cet organe peut même manquer 
totalement, ainfi qu’Olaüs Borrich a eu occafion 
de l'obferver. En 1556, il naquit à Bâle un enfant 
dont le nez étoit tellement fendu & écarté, qu’on 
pouvoit apercevoir le cerveau. P. Borel dit que 
dans une ville de Normandie , il exiftoit de fon 
temps un charpentier qui avoit un double nez; 
mais il ne donne aucun autre détail à ce fujet. 
Samuel Ledel rapporte la même chofe d’un enfant 
mort-né qu'il a eu occafion d’obferver, & Thomas 
Bartholin parle d’une tumeur, qui, développée à 
la racine de Porgane , fembloit, chez un certain 
individu , fimuler un fecond nez au-deflus du 
premier. 

Il eft point rare non plus de voir des perfonnes 
chez lefquelles le nez eft incliné plus ou moins 
manifeflement à droite ou’à gauche, mais plus 
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communément dans le premier fens. Cette incli- 
naifon vicieufe eft en général effet d’une confor- 
mation primitive ; mais on prétend qu'elle peut 
être augmentée par l'habitude de fe moucher d'une 
main plutôt que de l’autre. Auf voit-on quelque- 
fois chez les gauchers , dit M. Boyer, le nez fe 
porter à gauche. Lorfque cette difformité eft ex- 
trême , elle offre une incommodité très-cénante 
qui défigure & qui nuit à l’olfaétion & à la refpi- 
ration. 

Dans certaines familles, le nez devient, pour 
ainfi dire, un caractère diflinétifs il fe prélente 
avec la même forme chez tous les individus qui 
en font partie. 1l n’y a perfonne qui ne connoïlle 
le nez de faint Charles Borromé ; on aflure que 
tous fes parens l’avoient conformé comme lui. 

Le nez eft la partie la plus avancée comme la 
la plus apparenté du vifage ; mais comme il n’a 
que très-peu de mobilité, & qu'il n'en prend 
ordinairement que dans les plus fortes paflions , 
il fait beaucoup plus à la beauté qu'à la phyfo- 
nomie; &, à moins qu'il ne foit fort difpropor- 
1 nné ou très-difforme, on ne le remarque pas 
autant que les autres parties qui ont du mouve- 
ment, comme la bouche ou les yeux. Cependant 
il eft, nous le répétons , le trait le plus faillant du 
vifage ; par fa forme élancée , il en fait le carac- 
tère le plus diftin® ; il eft le point fixe autour du- 
quel s’aflemblent & fe compolent toutes les au- 
tres parties de la face ; il en eft en quelque forte 
le régulateur, l'organe le plus en évidence, & 
pour ainfi dire le promontoire , comme l’appeloit 
Jean-Maurice Hoffmann. Dans prefque tous les 
temps, les peintres & les fculpteurs ont fixé an 
nez des proportions déterminées , dont il ne peut 
s'écarter fans s'éloigner plus ou moins de fon type 


de beauté : prefque tous fe font accordés à lui 


donner un tiers de la hauteur du vifage, ou, ce 
qui revient au même, un quart de la hauteur to- 
tale de la tête , prife depuis le niveau du menton 
jufqu’au vertex, comme le recommande un de 
nos plus anciens & de nos meilleurs artiftes fran- 
çais, Jean Coufin, Quelques deffinateurs même ont 
déterminé , d’après lui, toutes les proportions de 
leurs figures. On fait, dit Bichat, que l’idée de Ja 
beauté ou de la laideur ne fe fépare point des 
images que nous nous formons du nez; tandis 
que cet organe eft étranger à l’idée d’une figure 
fpirituslle, vive, enjouée , &c., idée que nous 
rallions fuitout à l’œil. Si le nez na point de 
juftes proportions, ne cherchons pointaîlleurs ce 
qui nous fait trouver un vifage commun & ignte 
ble, Au refte , ici, comme dans une foule d’autres 
chofes, tout eft relatif à la manière de concevoir 
le beau ou le laid. Le prix que certains peuples 
mettent aux nez aquilins n'eft qu'une forte de 
convention dans le goût : auf plufñieurs nations re- 
cherchent-elles furtout les nez à forme épatée. 


» . « Trahit fua quemque voluptas, 
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Nous voyons la plupart dés peuples de Panti- 
quité faire le plus grand cas de la beauté du 
nez. Platon & Plutarque affurent que les Perles 
trouvoient dans un nez bien conformé le figne des 
qualités les plus convenables à un fouverain, & 
que Cyrus, leur premier roi , avoit un nez- aqui- 
lin. Auf, chez eux , au rapport du premier de 
ces auteurs, les eunuques chargés de l'éducation 
des princes s'occupoient avec foin de façonner 
leur nez d'une manitre élégante. Chez les Hé- 
breux, le Lévitique excluoit du facerdoce ceux 
qui avoient le nez mal fait. Chez les Egyptiens on 
coupoit le nez à la femme adultère , pour enlaidir 
à jamais celle qui avoit employé fa beauté à la 
débauche , & Ezéchiel menace de ce fupplice 
ignominieux qui vengeoit, mais ne réparoiït pas 
l'injure, les habitans de Jérufalem, chez qui la cor- 
ruption s’étoit gliflée. Les plus grands perfonna- 
ges n'ont pas toujours été à labri de la perte de 
leur nez , témoin ce Juftinien , qui fut furnommé 
Rinotmète, par cette feule raifon. Il fut un temps 
auf, où, en France, on coupoit le nez aux blaf- 
phémateurs , & la reine d'Angleterre, Elifabeth, ut 
ordonner par un bill du parlement, qu’on le tran- 
châr à quiconque parleroit d'elle ou de fon gouver- 
nement d'une manière injurieufe. On cite l'exemple 
de quelques femmes qui, comme Fufébie, abbelfe 
du monaftère de Saint-Cyr, à Marfeille, & les 
files du monaftère de Sainte-Claire, en la ville 
d Acre, en 1291, pour conferver leur pudeur & 
faire cefer des pourfuites criminelles, employè- 
rent ce moyen, & les poëtes latins ont toujours 
parlé de cette efpèce de mutilation avec une forte 
de fentiment d'horreur, & des défauts du nez avec 
un véritable mépris (1); aufli le cafuifte Sanchez 
décide t-il hardiment que la laideur produite par 
J'abiation du nez doit être une caufe capable de 
faire cafier un mariage. 

Le nez fert peu à l’expreffion des mouvemens 
qui agitent l'âme inftantanément, cependant il fe 
fronce quand on éprouve un {entiment d'horreur 
ou une vive répugnance ; fes ailes élèvent comme 
la lèvre fupérieure dans le mépris; il fe refferre 
& s’amincit dans la crainte & dans l’étonnement, 
& il femble salonger, ce que témoigne notre ex- 
pere proverbiale avoir un pied de nez. Les Hé- 
breux plaçoient communément encore la colere 
dans le nez : afcendit fumus de naribus ejus , & 
nous femblonsexprimer une idée analogue, quand 
nous diions que la moutarde monte au nez. Mais 
fi cet organe n'eil que rarement mis en jeu pen- 


Truncas inhoneffo vulnere nares. 


Vinc., Æneid. G. 


Hunc ego me, Ji quid componere curem , 
Non magis eje velim, quam pravo vivere nafo , 
Spectandum nigris oculis, nigroque capillo. 


Honar., De Are. poer, 


| défigner la facyre 
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dant l'exercice des paffons de l’âme, of acn 
au moins qu'il pouvoit, jufqu’à un certain point, 
indiquer fon état habituel. De tout temps on a tité 
de la forme ‘du nez des induétions que l'expérience 
á confirmées le plus fouvent. Les nez font en ef- 
fet au diverfifiés que les caractères, dans l'ex- 
preffion & la manifeltation defquels le célèbre Ea- 
vater leur fait jouer un très-grand rôle; fi Car: 
dan a trop exagéré les connexions qui peüveit 
exifter entre telles ou telles difpofitions du nez & 
Pétac des facultés intelleétuelles , il feroit cepen- 
dant impoñlible de nier tout rapport à ce fujet, 
Le grand peintre Charles Lebrun étoit parvenu 
à connoître à la tête des animaux s'ils étoient : 
timides ou courageux , paifibles ou féroces. Il 
s’étoit affuré que le figne du courage réfide dais 
une petite bofe qu’on doit avoir à la partie fu- 
périeure du nez. J.-B. Porta avoit déjà émis 
cette opinion, & cité un nombre aflez remar- 
quable de grands hommes & de guerriers in- 
trépides chez lefquels on avoit obfervé un nez 
aquilin & renflé. Plutarque nous repréfente ainfi 
celui de Cyrus; au rapport de Juftin, il en étoit 
de même d'’Artaxerxès-le-Grand & d’Antiochus: 
Gryphus; Suérone & Zonara nous peignent avec 


iles mêmes traits, l’un Sergius-Galba , & l'autre 


Conftantin-le-Grand , & les médailles peuvent 
aufli nous convaincre de cette vérité. On pourroit 
ajouter à cette lifte Georges Scanderberg ; Mmaël, 
Sophi de Perfe; Mahomet Il ; Sélim, fils de Ba- 
jazet; Soliman, fils de Sélim; le grand Condé; 
Louis XIV, &c. D'un autre côté, on connoît les 
proverbes accumulés fur les grands nez, & l'ef- 
pèce de Jugement qu'on porte fur ceux qui en font 
pourvus : zofcitur ex nafo, &c. Dans la vie d’ Hé- 
liogabale, Lampridius nous rapporte que ce princé 
diflolu choififloit pour miniftres de fes infames 
débauches des hommes dont le nez avoit de grati- 
des dimenfions, & qu’en plaifantant il les nom- 
moit nafuros fuos (1). Or, ce mot de nafuius fi- 
gnifie aufi komme fin, rufe & fpirituei, &, chez les 
Romains, l’idée de railleur fe ratrachoit à celle 
d'un long nez; c’eft ce qui a fait dire à Martial 
non cuicumgue datum eft habere nafum , eft à-dire, 
que tout le monde n’a pas la même facilité dé 
railler avec efprit ; & à Horace : ut plerique folent 
zafo fufpendis adunco (2). 

Un nez recourbé, au contraire, trop fortement, 
indique fouvent un efprit hardi & entreprenant, 
mais avec des moyens réprouvés ; tel a été ce Ca- 


(1) Voyez plufieurs des épigrammes de Catulle & de 
Martial fur le même objet, 

(2) Lucilius primus condidit flyl5 nafum. (Prinvus , Hif. 
Nars, l. 1, præfar. ) Ici le mor de nafus eft employé pour 
: de-là vient aufi l’expreffion de Phèdre 
(lib. 3 , fab..3 ), enpatlant d'Efope , naris emunéte fenes , 


À cxpreflion qui a même paffe en proverbe pour défgner un 
| homme d’efprit ; tandis que par vir obefe naris , on indique 


un imbécilles 
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tilina dont l'ambition & la cupidité ont caufé de fi 
grands maux à fa patrie. Un nez épaté & écrafé, 
comme left celui des finges , paffe pour un figne 
de luxure; on fait que Socrate avouoit lui-même 
avoir ce penchant , & J.-B. Porta relate la même 
chofe de J. Ruelle, botanifte français ; Pun & 
Vautre avoient un nez de cette dernière forte. Ce- 
lui de Cicéron tenoit de tons les deux; aufi cet 
orateur fut-il quelquefois traité d'homme au nez 
équivoque , vir ancipiti rafo, ce qui n'empéchoit 
pas Guy-Patin d’être fier d'en avoir un pareil , qu’il 
appeloit nafum ciceronianum. 

Les boutons rouges fur le nez indiquent livro- 
gnerie, Les anciens Grecs les regardoient auf 
comme le produit des menfonges, & les nom- 
moient devquræ. Voilà pourquoi, dans un poëte 
élégiaque grec , un amant voulant affurer qu’il ne 
ment en rien au fujer de fa maïîtrefle, dit : 


Feud fives vmephey 
Apaës oux gye Quro, 


Les deux organes du goût & de l’odorat occu- 
pent la plus grande partie de la face; plus ces deux 
iens fontenveloppés , plus par conféquent celle-ci 
augmente de volume , & cela aux dépens du crâne, 
qui eft d'autant plus confidéraBle par rapport à la 
face, que le cerveau eft plus grand. 

Il elit également d’obfervation qu’antérieure- 
ment la face n’a point une direëtion verticale; elle 
elt fenfiblement inclinée en avant : il eft clair que 
plus le crane augmente de volumé , moins cette 
tuclinaifon doit être marquée ; que plus, au con- 
traire , le goût & l'odorat ont de grandes cavités 

our loger leurs organes , plus il doit y avoir d’o- 
js 

Or, comme la nature de chaque individu dé- 
pend en grande partie de l'énergie relative de cha- 
cune de {es fonétions, & que les fens dontil s’agit 
font ceux des appétits brutaux ; comme le cerveau 
eft au contraire le fiége des facuités intellec- 
tuelles, ii en réfulte que la forme de latête & les 
proportions des deux parties qui la compofent, 
peuvent être un indice de la manière d'être fous 
ce rapport. 

Nous voyons en effet que les animaux qui ont le 
muüfeau le plus alongé, dans lefquels le dévelop- 
pement des cavités nafales & buccale eft le plus 
confidérable , femblent être pour tout le monde 
le type de la fottife : telles font les grues & les 
bécaffes ; tandis qu’on attribue un haut degré d in- 
telligence à ceux qui ont un front très-prononcé, 
comme l’éléphant , & la chouette, que les Grecs 
avoient donnée pour compagne à la déefle de la 
fagefle. 

Dans les reptiles & chez beaucoup de poiffons, 
c'eft la bouche avec fes deux énormes mâchoires, 
qüi femble conftituer Ja tête, & ce font les plus 
voraces & les plus féroces des animaux. Sans 
forur de notre propre efpèce , nous fommes portés 
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à regarder comme flupide & gourmand un homme 
dont le bas de la face eft fort faillant; & des 
artiftes , lorfqu'ils veulent repréfenter des héros 
ou des dieux , ont foin d'éviter cette faillie , 
comme nous l'avons dit précédemment. 

Les difpofitions dont nous venons de parler ne 
font pas feulement individuelles; elles appartien-" 
nent encore à des peuples entiers & même aux 
divérfes races qui compofent l’efpèce humaine. 
Plus ou moins rétrécies , chez les nations de l'Eu- 
rope où dans les individus de la race arabe cauca- 
fique, qui ne jouifflent pas d’une très-grande 
finelfe dans la fenfation de l’odorit, les fofles 
nafales font au contraire extraordinairement dé- 
veloppées, comme nous l’avons déjà indiqué, 
chez les Ethiopiens & les fauvages de P Amérique, 
ce qui juftifie les récits des voyageurs au fujet de 
l'excellence de l’olfaétion chez eux. 

‘On a cherché à apprécier d’après ces données 
les proportions refpectives du crâne & de la face; 
& Camper, Daubenton, MM. Sœmmering, Cu- 
vier & Fifcher de Moskow ont propofé, pour 
mefurer intelligence, des moyens fondés fur cette 
efpèce de rapport. Voyez ANGLE FACIAL. 

Outre les os que nous avons déjà vu entrer dans 
la compofition du nez, & que nous avons dé- - 
crits, aux articles Fosses NASALES, MAXILLAIRE, 
Nasar, une couche dermoide , des fibro-carti- 
lages membraneux, un cartilage proprement dit, 
des mufcles, des vaifleaux & des nerfs concou- 
rent à former le nez, & toutes ces parties font 
tellement difpofées , que fa région fupérieure, 
plus folide que le refte , protège plus efficacement 
l'organe fnécial de l’odorat, tandis que l’inférieure, 
moins réfiftante, mais mobile, permet aux ou- 
vertures des narines d’être rétrécies, élargies , 
ou même entièrement fermées, fuivant les cir- 
conftances. 


A. Couche dermoëde du nez. Semblable à celle du 
refte de la face , elle eft fine & life; on ryb- 
ferve pas de poils; fon tiflu réticulaire eft furcout 
très-apparent. Elle et peu adhérente fupérieure- 
ment aux organes fubjacens ; mais, en bas & fur le 
côté des ailes, elle le devient d’une manière 
marquée. 

Sa teinte eft ordinairement la même que celle 
du refte du vifage; il n’eft pas rare toutefois que 
le nez ait une nuance un peu. plus colorée. Quel- 
ques perfonnes ont le nez vermeil; chez d’autres, 
il eft livide , violacé ou plombé naturellement. 

Il y a fort peu de tifu cellulaire. au-deflous 
des tégumens du nez; fupérieurement ce tiflu 
renferme des véficules adipeufes; mais en bas il 
femble formé par une lime fibreufe qui remonte 
vers l’aponévrofe mobile des mufcles pyramidaux 
& tranfverfes du nez; & ‘Thomas Bartholin a 
fort bien chfervé depuis long-temps que-cette dil- 
pofition devait renir à ce qu'il ne falloit jamais 
que le nez füt expo à grofir par l'accumulation 
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de la grailfe , principalement vers les ouvertures 
des narines. 

La peau du nez fournit une forte d'huile douce 
& muqueufe (fmegma cutaneum ), qui fe répand 
dans le fillon qui le fépare de la joue , & qui eft 
moins épaifle & moins colorée ici qu’aux aines 

‘ & aux aiflelles , où une pareille difpofition s’ob- 
ferve. Cette humeur eft fournie par -une foule 
de petits follicules jaunâtres, utriculaires, qui 
exiftent dans l’épaiffeur des tégumens, & furtout 
dans la rainure des ailes du nez. La preflion fait 
fortir , fous la forme d’un vermitleau, le fluide 
fébacé qu'ils renferment, foit pendant la vie, foit 
après la mort; mais leurs orifices, quoique plus 
larges que ceux des follicules des autres régions 
du corps, ainfi que l’a noté fort exactement Al- 
binus, font principalement rendus apparens par 
la macération ou par l’afperfion d’eau bouillante. 
J'ai vu ces follicules, bien plus prononcés dans 
les fœtus que dans les adultes, faire faire à la 
peau, chez les premiers, une faillie manifefte 
dans le lieu qu'ils occupent. Leur forme eft en 
général celle d’un petit fac ovoide, dont lou- 
verture eft légèrement rétrécie; ils femblent ta- 
piflés en dedans par une forte de membrane mu- 
queufe , & leur orifice eft garni de quatre ou cinq 
poils exceffivement fins, en quoi ils ne s’éloignent 
pe de la difpofition générale des follicules fé- 

acés, qui, fuivant la remarque de feu le doc- 
teur Gauthier, dans toutes les régions de la 
peau, font conftimment aflociés à l’organe pili- 

tère. Souvent cet orifice a une teinte noire , 
parce que le fluide épais qui féjourne dans Putri- 
cule fe trouve altéré, dans ce point, par le con- 
tact de l'air & des corps environnans ; quelquefois 
aufh cet orifice eft l'entrée d’un canal commun à 
plufieurs follicules à la fois, qui viennent s'ouvrir 
dans fon trajet, comme lont remarqué Boërchaave 
& Duverney. Le nombre de tous les follicules du 
nez. eft confidérable ; ils font plus petits que les 
glandes cérumineufes , & leurs orifices donnent à 
la peau du nez l’afpeét d'un réfeau. Ces organes 
font fort bien repréfentés dans les fig. 17 & 18 
de la planche 91 du beau Répertoire anatomique 
de Caldani, 

Dans les oifeaux , c’eft une portion de la peau 
qui revêt le bec qui forme les narines externes. 
Il n’y a, chez ces animaux, ni fibro-cautilages ni 
mufcles qui y foient affectés. Scarpa, en les irri- 
tant de diverfes manières , n’a jamais pu les faire 
ni fe dilater ni fe rétrécir. Mais la forme & la po- 
fition de ces ouvertures prélentenc de fi grandes 
variétés , quelles ont fervi utilement de caractères 
aux ornithologiites dans leurs clafifications. Ainfi 
les narines font linéaires dans les hérons (Ardea), 
tubulées dans les pétrels (Procellaria), garnies de 
plumes roides dans les corbeaux (Corvus corax); 
dans le roi des vautoùrs (Sarcoramphus papa, Du- 
mér.), elles font creufées dans une peau épaiffe 
& de couleur orapgée qui entoure la bafe du bec; 
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dans les couroucous (Trogon) & dans les barbue 
(Bucco) , elles font protégées par des faifceaux de 
poils; dans les gallinacés, par une membrane 
charnue; dans les hirondelles de.mer (Sterna), 
elles correfpondent à un trou de la cloifon, en 
forte que l’on voit par elles au travers du bec; 
dans le cormoran (Phalacrocorax carbo), uivant 
M. d’Azara, leur ouverture eft à peine vifble, & 
eft garnie d’une petite valvule, que l'oifeau ouvre 
& ferme à volonté, &c., &c. 

B. Mufcles du nez. Les différens mufcles du nez 
ayant pour auxiliaires & pour coopérateurs, dans 
beaucoup de leurs mouvemens , ceux de la lèvre 
fupérieure, forment à cet organe une efpèced'en- 
veloppe meinbraneufe & charnue, interrompue 
en divers points par des efpaces cellulaires &apo- 
névrotiques. Ces mufcles fonc les pyramidaux, 
les cranfverfaux., les releveurs communs de l'aile 
du nez & de la lèvre fupérieure, & l’abarffeur de l'aile 
du nez. Nous les ‘avons décrits. Ils adhèrent tel: 
lement aux tégumens voifins, qu’ils ne peuvent 
fe mouvoir fans les entraîner dans leurs mouve- 
mens. Cette adhérence elt furtout prononcée 
vers les ailes, où ils tiennent également à la peau 
‘& aux fibro-cartilages, en forte que la première 
ne peut point glifler fur les derniers. | 

Ces différens mâfcles impriment à l'organe des 
mouvemens que Bichat a fort bien analylés, & 
auxquels concourt fort peu le pyramidal, qui eft 
entièrement appliqué fur les os, & qui ne peut 
fervir qu'à fournir au mufcle frontal un point 
d'appui fur le nez, au moment où il ramène les 
tégumens du crâne en devant. 

Les ouvertures des narines font toujours libres 
naturellement, en vertu de l’élafticité des fibros 
cartilages qui les forment, fans que les mufles 
paroitient y contribuer en rien dans l’état ordi- 
naire. Elles ne fe ailatent d’une manière aétive que 
dans les infpirations fortes , comme au moment 
de la mort, ou bien dans le cas de gêne profonde 
de la refpiration , ou enfin lorfqu'on veut recevoir 
une grande quantité de particules odorantes. Alors 
les fibro-cartilages des ailes font portés en haut pat 
la contraction de la portion de l’elévateur commun 


qui vient s’y fixer , tandis qu'ils font tirés en de- 


hors par les tranfverfaux, qu’on avoit regardés 
autrefois comme rempliflant un ufage contraire, 
c’eft-à-dire, comme pouvant rétrécir les orifices 
des narines. 

Le reflerrement. de ces orifices fe fait fimple- 
ment par le retour des parties à leur état naturel; 
il n’exilte en effet autour des cartilagés aucun muf 
cle propre à refferrer. Cependant Riolan, après 
Véfale , en décritun petit qui, dit il, cache fous la 
membrane pituitaire , fe porte de l’os du nezà 
Paile, qu’il tire en dedans. Thomas Bartholin & 
Spieghel le reconnoiflent également; mais le même 
Kiolan, dans un autre ouvrage, avertit què ce 
muicle ne fe rencontre que chez ceux qui onp un 
gros nez ; & d'ailleurs Colombo, André du Laur 

rens, 
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tns, ainfi que les anatomiftes modernes, en 
nient l’exiltence. 

En outre, Thomas Bartholin décrit un mufcle 
conftriéteur ou fphinéter des narines, dont il 
donne même la figure. Riolan, C. Spon & Man- 
get l’admettent pareillement. Mais on ne le ren- 
contre point, fuivant Morgagni; opinion que 
conftatent les recherches fur les cadavres. Le feul 
mufcle qui puiffe contribuer à referrer l'ouver- 
ture des narines eft le myrtiforme, qui abaifle 
l'aile du nez, en même temps que la lèvre fupé- 
rieure, qu’il concourt aufi à appliquer contre les 
dents. 

Les mouvemens du nez ont un but tout diffé- 
rent de celui d'exprimer les pañions, qui fe pei- 
gnent au contraire avec tant d'énergie dans les 
organes voifins ; ils n’ont abfolument rapport qu’à 
Ja refpiration & à l’olfaétion, & en cela, ils ne 
reffemblent pas du tout à ceux des autres parties 
de la face. On a vu cependant des individus, par 
une exception: remarquable , avoir la faculté de 
faire mouvoir, à volonté & en divers fens, le 
bout de leur nez. Mofcha cite un fait de ce genre. 

Dans les mammifères, les mufcles.du nez ne 
font pas les mêmes que dans l'homme. Piufieurs 
carnaffers, les chiens, par exemple, ne paroif- 
fent avoir que le releveur commun & l’abaïifeur de 
l'aile. Dans la taupe, on trouve de chaque côté du 
nez quatre mufcles qui, fixés au-deflus de lo- 
reille, viennent fe terminer au tuyau nafal par 
des cordelettes tendineu‘es. Les tendons fupé- 
rieurs: de chaque côté s'uniffent. enfemble fur le 
dos du nez; les inférieurs en font autant au- 
deflous de l'organe; en outre , un petit mufcle, 
arti du bord alvéolaire, abaiffe le mufeau. Le 
Lie du cochon offre une difpofition analogue ; 
mais les tendons ne fe confondent point, & le 
quatrième mufcle , venant de l'os du nez, fe porte 
en bas, en paffant fous lès tendons des autres : 
ce boutoir, comme celui de la taupe, eft enve- 
loppé par une expanfion du mufcle labial. Les 
nafeaux du cheval font aufi mis en mouvement 
par quatre mufcles de chaque côté, plus un, qui 
et commun aux deux narines , & que Bourgelat 
a nommé le sranfverfal. Le dugong ( Haticore du- 
gong, Illiger), cet animal dont l'anatomie paroît 
offrir tant de faits curieux, doit avoir un muicle 
fphinéter des narines; car il jouit de la faculté de 
les refermer dès qu’il a refpiré. Camper penfe 
cependant que c’eft au moyen d’une forte de fou 
pape. 

Nous avons déjà dit que les narines des oifeaux 
étoient deftituées de mufcles. 

Dans les lézards, on obferve quelques minces 
couches charnues autour du nez. Chez les batra- 
ciens on remarque des mouvemens dans les na- 
tines; mais les mufcles en font fort peu diftinéts : 
ces mouvemens font furtout fort apparens dans 
les grenouilles. Chez les poiflons, ces mufcles 
font fort vifibles ; les narines mêmes peuvent quel- 

Syfi. Anat, Tome L. 
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quefois proéminer fous la forme d'un petit tube 
mobile, comme dans les carpes , les anguilles, les 
congres. 

C. Cartilage & Fibro-cartilages du nez. 

a. Cartilage du nez. Il eft le feul organe de 
cette nature que l’on rencontre dans le nez , dont 
il occupe la régicn moyenne; il eft formé de trois 
portions réunies à angle aigu, & diftinguées par la 
plupart des anatomiftes en cartilages latéraux ; qui 
font placés en avant & en dehors, & en cartilage 
de la cloifon , qui eft fitué en arrière & en dedans. 

Cetre dernière portion, qui eft la plus confidé- 
rable, fe prolonge dans les folles nafales. Trian- 
gulaire & placée, le plus ordinairement, fur la 
ligne moyenne du corps, dans une direction ver- 
ticale , elle peut être déviée, plus ou moins fenf- 
blement, à droite ou à gauche , en forte que fes 
deux furfaces latérales, au lieu d’être planes, 
offrent alors une convexité d’un côté &une conca- 
vité de l’autre. Ces deux furfaces font revêtues par 


la membrane pituitaire; elles préfentent un grand 


nombre de petites porofités: qui les font paroître 


.comme chagrinées ,. & qui reçoivent des prolon- 


gemens de la méme membrane. Quelquefois aufi 
ce cartilage eft percé d’un trou qui fait commu- 
niquer entr’elles les deux foffes'nafales. : 
- Son bord fupérieur eft inégal, très-oblique en 
arrière & en bas, &-articulé avec le bord inférieur 
de la lame perpendiculaire de Pethmoide, qui fe 
divife quelquefois en deux feuillets pour le rece- 
voir. L’inférieur préfente deux portions; lune, 
poftérieure, plus longue, un peu oblique en bas 
& en avant, eft enchäflée dans une rainure du 
vomer; l’autre, antérieure, plus courte , arrondie, 
libre & fans aucune adhérence avec les parties voi- 
fines , eft placée entre les branches internes des 
fibro-cartilages des ouvertures nafales auxquelles 
elle tient feuiement par un tiflu cellulaire lâche, 
& avec lefquelles elle concourt à former la cloi- 
fon du nez. Quantau bord antérieur, fous-cutané y 
fullant & fort épais en haut; il s’amincit inférieu- 
rement & fe trouve entièrement caché par ces 
mêmes fibro-cartilages, entre lefquels il fe réunit, 
par un angle obtus, avec le bord inférieur. Cal- 
dani a donné la defcription & la figure d’un véri- 
table ligament horizontal qui attache à l’épine 
nafale antérieure. 
C’eft de la moitié fupérieure de ce bord que 
nailfent les deux portions latérales, qui lui fonc 
continues dans cet endroit, maïs qui, plus bas, 
s’en trouvent féparées par une fente remplie*de 
tifu cellulaire. Elles fe portent obliquement fur 
les côtés du nez, au-deffous de: fes os propres; 
leur forme eft triangulaire ; de courtes fibres liga- 
menteufes les fixent, en haut & en arrière , aux os 
du nez & aux apophyfes montantes des os maxil- 
laires fupérieurs; un tifu beaucoup moins ‘ferré, 
ui n'eft quelquefois qu’une fimple membrane, 
Hans laquelle fe développent quelques noyaux 
fibro-cartilagineux amorphes , les unit en bas aux 
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fibro-cartilages des ouvertures nafales. En dehors, | 


elles font recouvertes par le mufcle tranfverfal ; & 
tapiflées en dedans par la membrane pituitaire. Un 
eu moins fufceptibles de fe rompre, elles fem- 
Piem plus flexibles que la première portion. On 
eut au reftæ prendre une fort bonne idée de 
eur forme dans la fig. 1, de la tab. CH de Cal- 
dani; mais cette forme varie beâucoup; Tarin 
la Compare à celle de l’épiglotte; Verrheyen la 
fait quadrilatère ; de Haller dit qu’elle eft trian- 
gulaire ou de toute autre figure , mais que chacune 
de ces portions eft terminée par un petit appen- 
dice qui s'avance comme une flèche. 

Au refte, comme le remarque Winflow, les 
trois portions de ce cartilage paroiffent quelque- 
fois féparées & diftinétes, parce que, fur le bord 
antérieur de la cloifon, tout le long de l'adoffe- 
ment des portions latérales, on obferve une canne- 
lure fuperficielle qui fe termine par une très-petite 
crête. 3 

b. Fibro-cartilagé des ouvertures nafales. On ne 
peut que difficilement en déterminer la grandeur 
& la forme; car c’eft lui qui, par fes variations 
nombreufes, devient la caufe principale des diffé- 
rences du nez chez les divers individus. Repréfen- 
tant une ellipfe tronquée en arrière, il eft en gé- 
néral récourbé fur lui-même & environne les ou- 
vertures des narines. Il eft compofé de deux bran- 
ches coudées à angle, l'une interne, l’autre ex- 
terne; par leur réunion, elies forment en avant 
une faiilie plus ou moins marquée, & féparée 
par une rainure de celle du côté oppofé : il arrive 
quelquefois aufi que ces deux branches font 
ilolées entièrement l’une de l'autre. L'externe, 
dirigée un peu obliquement en haut & en arrière, 
fe termine, dans ce dernier fens, par une extré# 
mité arrondie ou pointue, qui fe perd dans le 
tifu membraneux qui la réunit aux portions laté- 
rales du cartilage précédent. Elle eft recouverte 
en dehors par le mufcle tranfveifai & par les té- 
gumens, en dedans par la membrane pituitaire. 

La branche interne qui eft contiguë à la cloifon, 
fait antérieurement partie de l'extrémité inférieure 
de celle-ci : elle eft horizontale & fituée quelque- 
fois un peu plus bas que la première. Tapiflée en 
dehors par la membrane muqueufe, & contiguë 
en dedans & en arrière au cartilage de la cloifon, 
en dedans & en avait elle avoifine celle du côté 
oppofé , à laquelle elle eft unie par un tiflu cellu- 
laire lâche, jamais graifleux , rarement infiltré 
dans les hydropifies. Aflez large en avant, cette 
branche interne fe termine en pointe poftérieure- 
ment. C’eft fa contiguité à celle du côté oppofé 
qui donne en bas à la cloifon du nez lépaitfeur 
qu’elle préfente: 

c. Fibro-cartitages des ailes du nez: Ils fe conti- 
nuent chez quelques fujets avec la branche externe 
du précédent ; leur difpofition eft très-irrégulière 
& aA forme très-peu conftante. Placés dans la 

„partie poftérieure dessailes, près de leur réunion 
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avec les joues , ils font d’un volume peu confidé; 
rable, & fouvent partagés en plufieurs noyaux 
fort diffinéts & ifolés. Ils femblent plongés dans 
une forte de membrane fibreufe, quiiles fixe an 
fibro-cartilage précédent, aux cartilages latéraux 
du nez, & au rebord concave de los maxillaire, 
Ces divers fibro-cartilages font comme mem- 


-braneux, & permettent un certain degré de mobi- 


lité à la partie inférieure du nez. ils font envelops- 
pés par un tiffu fibreux très-manifefle, épais, qui 
leur adhère intimement, & que la macération 
blanchit d’une manière très-enfible. L'action de 
l’eau bouillante ne les réduit pas en gélatine; ils 
y reftent blanchâtres & s’y ramolliflent peu; en 
même temps leur périchondre fe détache , &eux- 
mêmes fe fendiilent , éclatent en plufieurs endroits, 
La defficcation les rend durs & caffans, mais ne 
leur donne pas la couleur jaunâtre des tendons 
defféchés. Leur élafticité elt très-prononcée, & 


. fe manifelte furtout quand on les tord en divers 


fens. 

Dans les finges & dans les chiens, ces fibra- 
cartilages font femblables à ceux de l'homme; 
dans les ours & les taupes, ils forment un vérita- 
ble tuyau qui fe meut en divers fens, & qui eft di 
à ce que le cartilage de la cloifon fe dédouble en 
bas comme en haut. Les nafeaux des folipèdes 
font en grande partie membrineux; le bord de 
leur ouverture feulkment renfeime un fibro-catti- 
lage qùe les hippotomiftes ont nommé femi-lunaire 
Sa branche , externe, courte & prefque carrée, 
entre dans l’aile du nez, dont tout le refte eit un 
repli de la peau qui forme un cul-de-fac appelé 
fauffe narine. Mais c’eft furtout l'éléphant qui afre 
une difpofition bien remarquable à ce fujet dans 
le prolongement de fon nez, connu fous le nom 
de rrompe. Ce triple organe de taétion, d'olfac- 
tion & de préhenfon , admirable dans fa ftruêture 
des plus compliquées, que Galien, le premier 
parmi les anatomiftes , a'effayé de développer, & 
dont nous ne pouvons donner ici une defcription 
complète, eft un cône très-alongé, plus large à 
fa racine, percé de deux longs canaux, qui font 
des prolongemens des narines , & que fépare 
une couche de fubftance graifleufe. Arrivés vers 
la partie moyenne de los inter-maxillaire, ces 
canaux fe recourbent deux fois {ubitement, & 
fe rétréciflent tellement, qu’il faut, dit M. Cu- 
vier, une action mufculaire pour les dilater , & 
permettre aux liquides que l'animal afpire de les 
traverfer ; mais ce rétréciflement neft point dûtà 
la préfence d’une valvule cartilagineute, comme 
l'a prétendu Perrault. Leur intérieur eft tapillé 
d’une membrane mucofo-fibreufe aflez fèche, 
d’un jaune verdâtre, ridée, percée de beaucoup 
de petits trous, qui font les orifices d'autant de 
cryptes muqueufes, & nullement analogue à la 
pituitaire , en-forte que par cela feul même «lle 
ne paroît point devoir fervir à l’olfaétion. Tout 
lintervaile qui exifte entr’elle & la peau eft occupé 
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par des faifceaux charnus , dont le nombre s'élève 
à trente ou quarante mille, & qu'on peut néan- 
moins réduire à deux ordres principaux : les uns 
tranfverfaux, placés en dedans ; les autres longi- 
tudinaux, & leur fervant d’enveloppes. Les nerfs 
qui s’y diftribuent viennent prefque tous du maxil- 
laire fupérieur & du facial. La branche principale 
du nerf fous-orbiraire qui s’y divife a, en particu- 
lier, le volume du nerf fciatique de l'homme. Au 
rete, l’ufage que l'animal fait de fa trompe pour 
omper fa boillon, doit empêcher la membrane 
interne de ce conduit de pofféder le tiflu délicat 
néceffaire à l'exercice de l'odorat, parce qu'alors 
elle feroit douloureufement affeétée par les li- 
quides, comme l’eft notre membrane pituitaire, 
Jorfque notre boiflon entre dans le nez. Le fens 
de l’odorat eft donc reftreint dans l'éléphant , à la 
partie des narives renfermée dans les os de la tête. 
d, Des Nerfs du nez. Les tézumens du nez réçoi- 
vent un grand nombre de filets nerveux; un des 
principaax nait d'un rameau du faus-orbitaire , 
tanpe le long de la branche interne du fibro-car- 
tilage des ouvertures nafales, & fe diftribue dans 
l'épaiffeur de la peau du fommet du nez & dans la 
portion de la membrane pituitaire , qui porte les 
vibriffes ou poils des narines; il paroît s'unir par 
plufieurs anaftomofes , tant inférieurement qu’ex- 
térieurement , avec le filet ethmoïdal du nerf nafal 
de l'ophthalmique de Willis : c’eft ce filet que 
M. Sœmmering a nommé nervus cutaneus fuperior 
nafi. Voyez Fosses Nasaes & OLracrTioN. 


NOBLE, adj., nobilis, Quelques anatomiftes 
ont donné le nom de parties nobles , paries effen- 
tiales, paries nobiles, aux organes fans lefquels la 
vie né peut fubfifter ; tels font le cœur, le cer- 
veau, les poumons. 

Quelques-uns ont aufli défigné fous la même 
dénomination les organes de la génération. 


NŒUD DE L'ENCÉPHALE , nodus encephali. 
On a ainfi appelé quelquefois la prosubérance céré- 
brale, Voyez CÉRÉBRAL & ProTunÉRaN ce. 


NOMBRIL s í m. Voyez Omsivrc. 
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NOURRICIER, bre, adjeét,, nutricius; qui 
nourrit, qui alimente. C'eft dans ce fens qu'on 
dit lymphe nourricière , fuc nourricier. 


19. ARTÈRES NOURRICIÈRES, arterie nutrientes, 
On a donné ce nom aux branches artérielles qui 
pénètrent dans le tifu des os, dans leurs canaux 
nourriciers , pour leur fournir les matériaux pro- 
pres à fervir à leur accroiffement ou à leur en- 


tretien. 


2°. CONDUITS nounriciens. Woyez Canaux 
NOURRICIERS (1). 3 

NOYAU CENTRAL DES PEDONCULES 
DU CERVELET. M. Chauflier appelle ainfi le 
corps cendré de la plupart des autres anatomiftes. 
Voyez CORPS CENDRÉ. 


NUQUE, f. f. , cervix. On appelle ainfi la 
partie poftérieùre du cou. 


NUTATION , f. f, nutatio. Les phyfiologiftes 
appellent de ce nom l'état d’ofcillation habituelle 
de la rête, dans lequel elle fe meut involontaire- 
ment dans un ou daas plufieurs fens. 


NUTRICIER , ère, adj. Voyez Nourricirr. 


NUTRITION , f. f., nutricio. On donne ce 
nom à une fonction par laquelle le principe nour- 
riflant des alimens eit afimilé au tilu des organes, 
dont il répare les pertes, dont il entretienc les 
forces. 


NYMPHES, f. f. pl. , nymphe. On donne géné- 
ra'ement ce nom aux petites lèvres de la vulve, 
parce qu'on les a regardées comme propres à di- 
riger le jet de l'urine , comme les nymphes de la 
Fable étoient fppofées préfider au cours des fone , 
taines & des fleuves. Voyez Vuive. 


(x) Page 126. 
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OBLIQUE ; adj. , obliquus ; qui a une direétion 


oblique par rapport au plan fuivant lequel les 
anatomiftes fuppofent le corps divifé en deux 
moitiés égales & fymétriques. 

Beaucoup de mufcles font dans ce cas. 


1°, MUSCLE GRAND-OBLIQUE DE L’ABDOMEN , Muf- 
culus abdominis obliquus externus. C’eft un des muf- 
cles les plus larges du corps. Ilrepréfente une forte 
de membrane charnue, irrégulièrement quadrila- 
tère, recourbée en arrière , & occupant le côté 
& le devant de l’abdomen. Il naît poftérieurement 
des deux tiers antérieurs environ de la lèvre ex- 
terne de la crête iliaque, par de courtes fibres 
aponévrotiques qui fe continuent avec celles de 
Paponévrofe fafcra-lata ; en devant il provient du 
bord concave du feuillet fuperficiel de l’äponé- 
vrofe abdominale, 
Les fibres charnues. de la première infertion 
montent prefque verticalement, & s'attachent au 
bord inférieur des trois dernières côtes par des 
digitations que recouvrent celles du mufcle grand 
dorfal, avec lefquelles elles s’entre-croifent. 


‘Celles qui font parties de l’aponévrofe, d'autant 
plus courtes & plus obliques qu’elles font plus 
fupérieures, continues aux précédentes, fe por- 
rent au bord inférieur des cinquième & fixième 
côtes, où elles femblent fe joindre au mufcle 
grand peétoral , & à la face externe des feptième, 
huitième & neuvième côtes , où elles fe fixent par 
des digitations très-diftinétes , ifolées, plus lon- 
gues.& plus larges que celles des dernieres côtes, 
& dont le bord fupérieur eft attaché fur une crête 
cblique en bas & en arrière, qui donne auff infer- 
tion au mufcle grand dentelé , de forte qu’il y a 
encore ici un entre-croifement fenfible. Leur fom- 
met, fort alongé, fe termine gar un petit tendon 
au bord'inférieur de la côte. 


Toutes les digitations du mufcle grand oblique 
forment, dans leur enfemble, une ligne courbe 
dont la concavité eft tournée en bas, parce que 
l'attache de la plus élevée fe fait très-près du car- 
tilage de la côte à laquelle eile appaïtient, & que 
celle des fuivantes, jufqu’à la cinquième inclufi- 
vement, s’en éloigne de plus en plus pour s’en 
rappiocher encore graduellement dans les derniè= 
res, en forte même que la dernière de toutes 
fe fixe au bord inférieur & au fommet du cartis 
lage. ; 

La face externe de ce mufcle eft couverte par la 
pean , & fouvent en arrière par le mulcle grand 
dorfal ; d'autres fois, il exifte entre ces deux muf- 
cles un cfjace triangulaire daus lequel paroït un 

eu le muicle petit oblique. Sa face interne couvre 
a partie antérieure des fept ou huit dernières côtes 


& leurs cartilages, les mufcles inter-coftaux cor- 
refpondans & le petit oblique. 


Ce mufcle comprime l'abdomen’, abaifle & 
porte en arrière les côtes, agit dans l'expiration 
vive , fait exécuter à la poitrine un mouvement 
de rotation qui la tourne du côté .oppolé à lui, 
Il rédreffe le tronc lorfqu’il a été renverfé en 
arrière, ou le maintient dans fa rectitude natt- 
réelle. Si les deux mufcles agiffent fimultanément, 
ils fléchiffent direétement le thorax; s'ils pren- 
rent leur point fixe fur lui, comme lorfqu'oneft 
couché fur le dos, ils élèvent le bafin & les 
membres abdominaux. 


M. Chauffier nomme le mufcle grand oblique de 
l'abdomen mufcle coffo-abdominal. 


i 


3 


` 2°. MUSCLE PETIT OBLIQUE DE L'ANDOMEN, 
mufculus obliquus internus abdominis. Large , mince, 
irrégulièrement quadrilatère comme le précédent, 
fous lequel il eft étendu, rétréci manifeflement 
en arrière, ce mufcle s’infère dans ce fens à ly 
partie poftérieure de l’arcade crurale jufqu'auprès 
de l'anneau inguinal , aux trois quarts antérieurs 
de l'interftice de la crête iliaque, entre les mul- 
cles grand oblique & tranfverfe , & à une aponé 
vrofe mince , aflez large, à fibres obliques de 
dedans en dehors & de bas en haut, placée der- 
rière le faifceau inférieur du mufele facro-fpinal 
& devant l’aponévrofe du mufcle grand dorfil 
dont il eft impofäble de la féparer, continue aufi. 
fupérieurement à celle du mufcle petit déntelé 
poftérieur inférieur, & fixée aux dernières apo- 
phyfes épineufes lombaires, au facrum & åja 
partie la plus reculée de la crête iliaque. Les fibres 
charnues qui fuccèdent à cette aponévrofe font 
peu nombreufes ; elles montent prefque vertica- 
lement & fe terminent, par de très-courtes apo- 
névrofes, au bord inférieur du cartilage de la 
dernière côte. Celles qui ont leur origine à la crête 
de Fos des îles font obliques en haut & en avant, 
& cette obliquité, ainfi que leur longueur, aug- 
mente à mefure qu’on les examine plus antérieu- 
rement, en forte.qu’auprès de l’épine {upérieure 
de l'os des iles elles font prefqu’horizontales ; les 
poftérieures fe terminent, par de courtes aponé- 
vrofes jau bord inférieur du cartilage des onzième, 
dixième & neuvième côtes, en fe confondant avec 
lesmufcles inter-coftaux dans leur intervalle; & 
les autres {e rendent le long du feuillet moyen de 
l'aponévrofe abdominale. Enfin, les fibres charnues 
nées de l’arcade cruraie defcendent en dedans & 
fe terminent auf à ce même feuillet : parvenues 
à huit lignes environ du fommet de l’anneau in- 
guinal , elles s’ouvrent pour laifier pañler le cor- 
don des vaiffeaux fpermatiques. Quelques-unes 
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d'entr'elles paffent par cet anneau , fous le nom de 
Maufcle crémafter, & accompagnent le cordon des 
vaifeaux fpermatiques : on ne rencontre cette 
difpofition que dans Phomme ; la femme n'offre 
rien de femblable. Voyez CRÉMASTER. 


` Le mufcle petit oblique eft recouvert dans fa 
face externe par le précédent, & en arrière par le 
mufcle grand dorfal. Sa fuce interne eft appliquée 
für les mufcles facro-fpinal & tran(verfe. 
ll a les mêmes ufages que le précédent. 
: M. Chauflier le nomme mufcle ilio-abdominal. 


3°, MUSCLE OBLIQUE EXTERNE DE L'ABDOMEN. 
Voyez MUSCLE GRAND OBLIQUE DE L'ABDOMEN. 


4. MUSCLE OBLIQUE INTERNE DE L'ABDOMEN. 
Voyez MUSCLE PETIT OBLIQUE DE L'ABDOMEN. 


5% MUSCLE OBLIQUE ASCENDANT, mufculus obli- 
quus afcendens. Quelques auteurs ont ainfi appelé 
le mufcle petit oblique de l'abdomen. 


6°.. MUSCLE OBLIQUE DESCENDANT,  mufculus 


obliquus defcendens, On a parfois ainfi appelé le muf. 


cle grand oblique de l'abdumen. 


7°. MUSCLE GRAND OBLIQUE DE L'OEIL, mufcu- 
lis obliquus fuperior oculi. Grêle , arrondi , fufi- 
forme , beaucoup plus long que les précédens, 
mais moins épais & moins large qu'eux, placé à 
la partie fupérieure & interne de l'orbite, ce muf- 
cie eft réfléchi fur l-i-méme dans le milieu de fon 
trajet environ. ll nait en arrière, par de courtes 
aponévrofes & près du trou optique, du prolon- 
gement de la dure-mère qui tapifie l'orbite : là, il 
feconfond un peuavec l'infertion dumufcle éléva- 
teur de la paupière. Il gagne enfuite horizontale- 
mént l’apophyfe oibitaire interne , en paflant au- 
deflois des trous orbitairés internes. Arrivé là, il 
dégénère en un tendon grêle & arrondi, environné 
par une efpèce de gaine cellulaire, molle & lâche ; 
il s'engage dans un anneau cartilagineux qui tranf- 
forme.en canal l'enfoncement qu'offre en cet en- 
droit los frontal, & dont les deux extrémités fe 
fixent à l'os d'une manière mobile par des fibres 
ligamenteufes trés-couites. Dans l'intérieur de 
cette eïpèce de poulie elt une caplule fynoviale 
qui réfléchit fur le tendon & accompagne aflez 
loin, en-formant autour de lui une gaine ferree & 
fort apparente. Celui ci fe courbe de haut en bas 
& de dedans en dehors à angle aigu ; entuite il fe 
porte de devant en arrière & de haut en bas, 
entre le mufele droit füpérieur & le g'obe de l'œil, 
& il fe change en une aponévrofe rayonnée qui 
continue à defcendre fur la partie externe.èx polté- 
rieure du globe de œil, où elle fe termines, près 
de l'entrée du nerf optique, en confondant une 
portion de fes fibres avec la membrane fciéro- 
tique. 

Ce mufcle eft placé entre l'orbite, le nerf op- 
tique ; les: mufcles droits fupérieur & interne, & 
le globe de l'œil, i 
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Il porte le globe de l'œil en avant & en dedans, : 
en lui faifant éprouver un mouvement de rotation 
qui di.ige la pupille en bas & en dedans. 


8°, MUSCLE PETIT OBLIQUE DE L'OFIL, mufeulus 
obliquus inferior oculi. Situé à la partie antérieure 
& inférieure de l'orbite, il eft plus court & moins 
arrondi que le précédent. Il s'attache à wg 
interne & antérieure de la furface orbitaire de l'os 
maxillaire fupérieur, un peu en dehors de la gout- 
tière lacrymale , d'où il fe dirige en arrière & en 
dehors en fe recourbant de bas en haut fur la con- 
vexité de l'œil entre lui & le mufcle droit externe; 
alors il dégénère en une aponévrofe qui fe termine 
dans la membrane fclérotique, à deux lignes de 
diflance de l'entrée du nerf optique. 


Sa face inférieure repofe fur le plancher de Por- 
bite ; la fupérieure correfpond au globe de l'œil & 
au droit inférieur. 

Il porte le globe de l'œil en dedans & en avant, 
& dirige la pupille en haut & en dehors. Lorfqu’il 
combine {on action avec le précédent, l'œil eft 
tiré en avant & en dedans , ce qui contre-balance 
l'effort opéré par les mufcles droits réunis. 


9°. MUSCLE OBLIQUE INFÉRIEUR DE L'OEIL: 
Voyez MUSCLE PETIT OBLIQUE: DE L'OEIL 


10°. MUSCLE OBLIQUE SUPÉRIEUR DE L'OEIL 
Voyez MUSCLE GRAND OBLIQUE DE L'OEIL. 


11°. MUSCLE GRAND OBLIQUE DE LA TÊTE, 
mufculus capitis obliquus inferior. Alongé , arrondi, 
fufiforme , il s'attache , par des ‘fibres aponévro- 
tiques peu apparentes, au tubercule de l’apophyte. 
épineule de laxis près du grand droit, puis il {e 
porte en arrière, en dehors & en haut, & va 
s'inférer en arrière & en bas du fommet de lapo- 
phyfe tranfverfe de l atlas, à l’aide de fibres apo- 
névrotiques peu marquées également Sa face pof- 
térieure eft couverte par les mufcles grand & petit 
complexus. L’ancérieure eft appliquée fur la lame 
de la feconde vertèbre, fur le ligament axoidc-: 
atloidien poftérieur, & fur l'artère vertébrale. 

Il imprime , à la premiere vertèbre, un mouve- 
ment de rotation qui fait tourner la face de fon 
côté. ; ; 

M. Chaufñier le nomme mufcle axoëdo- arlot- 
dien, 

12% MUSCLE PETIT OBLIQUE DE LA TÊTE, 
mufculus cupitis obliquus fuperior. Placé fur les côtés 
& en arrière de l'articulation de la tête , alongé ,: 
aplati, plus étroit inférieurement que fupérieure- 
mënt, il prend naiffance par une forte dé petit 
tendon au fommet de la première apophyfe tranf-: 
verfe cervicale, au devant du précédent, avec 
lequel il eft un peu uni. De là il monte en arrière 
& en dedans en s’élargiffant, & parvient au-deffous 
de la partie externe de la ligne courbe occipitale 
fupérieure , & quelquefois à l'apophy{e maitoide 
du temporal , où il fe fixe , entre les mufcles fplé- 
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nius & grand droit poftérieur de la tête, par des 
fibres aponévrotiques affez prononcées. Sa face 
poftérieure, inclinée en bas, eft couverte par les 
deux mufcles complexas & par le fplénius. L'an- 
zérieure pafle fur l'occipital, fur l'artère verté- 
bralé, & fur l’attache du mufcle grand droit poité- 
rieur de la tête. 

Il étend la tête en l’inclinant de fon côté. 


M. Chauffier l'appelle mufcie atloëlo-fous-maftor- 
dien. : 


13°. MUSCLE OBLIQUE INFÉRIEUR DE LA TÊTE, 
Voyez MUSCLE GRAND OBLIQUE DE LA TÊTE: 


14°. MUSCLE OBLIQUE SUPÉRIEUR DE LA TÊTE. 
Voyez MUSCLE PETIT OBLIQUE DE LA TÊTE, 


OBTURATEUR , Trice, adj., obturator, ob- 
taratrix , obturatorius ;"qui bouche, qui ferme 
l'entrée. 

Les anatomiftes ont appliqué ce noin à plufieurs 
organes. ; 


1% ARTÈRE OBTURATRICE, arteria obtyratoria , 
arteria obturatrix. Elle naît le plus communément 
de l’hypogaltrique ou de la fefière; mais quel- 

uefois elle eft produite par l’épigaftrique , &, 
Ta ce dernier cas, elle defcend verticalement 
derrière los des iles jufqu’au trou fous-pubien. 
Dans le premier, qui elt, nous le répétons, le plus 
ordinaire , elle fe dirige en avant & en dehors, 
puis fe cantourne horizontalement dans l’excava- 
tion du ban, fur le mufcle obturateur interne, 
au-deffous du nerf du même noin, avec lequel 
elle fort du baffin par l’efpace vide que laifle la 
membrane obturatrice. Dans ce trajet, elle eft lé- 
gèrement flexueufe. 

Près de fon origine , elle donne un rameau affez 
volumineux qui rémonte fous le nerf obturateur, 


parvient dans la foffe iliaque , & fe répand profon- | 


démentdansle mufcle d ce nom. Elie jette enfuite 
un grand nombre de ramufcules dans le mufcle ob- 
turateur interne , fur les ganglions lymphatiques 
voifins, & quelquefois fur la veie. Immédiate- 
ment avant de s'engager dans le trou fous-pubien, 
elle donne une petite branche qui fe porte derrière 
la fymphyle du pubis , qui répand quelques rami- 
fications fur le périofte, & qui s'anaftomofe avec 
une branche femblablé de l'obturatrice oppofée. 


A fa fortie du bain, fur le bord fupérieur du 
mufcle obturateur externe , l'artère obturatrice fe 
partage en deux branches, l'une poitérieure, l’autre 
antérieure. ; 

A. Branche poftérieure. Elle defcend le long du 
bord externe du trou fous-pubien, placée entre les 
deux mufcies obturateurs, dans leiquels elle fe 
perd quelquefois fur-le-champ. Mais ordinaire- 
ment elle parvient jufqu’à la tubérofité fciatique, 
fe recourbe en dehors au-defious du mufele carré- 
crural, & gagne tranfverfalement la partie pofté- 
rieure de la cuifle, où elle donne plutieurs ra- 
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meaux à l'articulation ilio-fémorale, & où ellë 
s’anaftomofe avec la branche defcendante de l'if- 
chiatique. Elle fe perd dans les mufcles environ- 
nans; mais il s’en détache un petit rameau très: 
remarquable, qui pénètre dans la cavité cotyloide 
par fon échancrure inférieure, & va fe diftribuer 
au tifu cellulaire rougeâtre qui remplit l'arrière 
fond de cette cavité. ; 


B. Branche antérieure. Elle defcend entre les 
mufcles premier & fecond adduéteurs, & leur 
donne des rameaux , ainfi qu’au troifième, & aux 
mufcles obturateur externe, peétiné, droit in- 
terne, & aux tégumens de la région fupérieure & 
interne de la cuifle & des parties génitales, Elle 
finit en s’anaftomofant avec un rameau de la circon- 
flexe interne, ou en fe perdant dans les mulcles 
& dans la peau. Près de fa naiffance , elle envoie 
une petite branche qui defcend , le long du bord 
interne du trou fous-pubien, s’anaflomofer.avec 
un rameau de la branche poftérieure, en forte 
que ce trou eft entouré par un cercle artériel 
complet. 

M. Chauflier nomme l'artère obturatriçe artère 
fous -pubio-fémorale. : 


2°. LIGAMENT OBTURATEUR: On appelle ainf 
une membrane fibreufe qui eft fixée à toute la 
circonférence. du trou fous-pubien, excepté en 
haut, où il refte une ouverture pour le pañage 
des vaifleaux & des nerfs du même nom. 


3°, MEMBRANE OBTURATRICE, Voyez LIGAMENT 
OBTURATEUR, 


4%. MUSCLE oBTURATEUR EXTERNE, muftulus 
obturator externus. Placé à la partie fupérieure & 
interne de la cuiffe , ayant la forme d'un conotde 
aplati, ce mufcle prend naïflance fur la lamede 
l'os des iles qui borne en avant le trou fous-pu- 
bien, & à la partie interne de la face antérieure 
du ligament obturateur..De-là , il defcend en de- 
hors, en fe rétréciflant, puis il remonte derrière 
le col du fémur, où fes fibres charnues fe termi- 
nent fur un tendon qui vient de plufieurs languettes 
répandues dans leur épaitleur, qui s'ifole, fe ré- 
trécit, devient plus épais, & s'implante dans la 
cavité trochantérienne , fous le mufcle jumeau 
inférieur , apres avoir contracté de fortes adhé- 
rences avec la capfule ilio-fémorale. 

Sa face antérieure, inclinée en bas, eft cou- 
verte par les mufcles peétiné, adduéteurs & carré; 
la poftérieure eft appliquée {ur l'os iliaque , fur le 
ligament obturateur, dant elle eft féparée par 
du tiflu cellulaire en dehors, & fur la capfule 
fibreufe dè l’irticulation ilio-fémorale. Son bord 
füpérieur correfpond , en dedans, au nerf & aux 
vailleaux obturateurs : l’énférieur eft placé, en 
dedans auf, au-deffus de l'attache du mufcle 
grand adduéteur. 

"Ce muicle elt rotateur en dedans & adduéteur 

| de la cuile. 
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M. Chauffer le nomme mufcle fous-pubio-tro- 
chantérien externe. 


` fô. MUSCLE OBTURATEUR INTERNE, mufculus 
obturator internus. Situé prefqu'entièrement dans 
le bain, aplati, triangulaire , il forme un coude 
& fe réfléchit fur lui-même en fortant de cette ca- 
vité pour fe porter à la partie fupérieure & pofté- 
rieure de la cuiffe. Il s’infère , par des fibres apo- 
névrotiques peu apparentes , lur la face poftérieure 
du pubis, en dedans & au-deflus du trou fous- 

ubien, fur le ligament obturateur , excepté vers 
Pate par où pañlent le nerf & les vaiffeaux 
du même nom, où il tient à une petite arcade 
fibreufe, & fur la furface offeufe qui fépare le 
trou fous-pubien de l’échancrure fciatique , immé- 
diatement au-deflous du détroit fupérieur du 
balin. Nées de tous ces points, les fibres char- 
nues fe raffemblent, &@delcendent en conver- 
geant jufque fous l'épine fciatique; mais aupara- 
vant elles rencontrent quatre ou cinq languettes 
tendineufes , difunètes, 1iolées, occupant d'abord 
l'intérieur du mufcle, puis paroiffant fur fa face 
externe, fe rapprochant les unes des autres, & 
enfin fe contournant en dehors fur le bord de la 
petite échancrure {ciatique , comme fur une poulie 
de renvoi, où elles font logées chacune dans une 
petite couliffe encroûtée de cartilage. Hors du 
bain, ces bandelettes fe réuniflent en un feul 
tendon gros & plat, ifolé des fibres charnues, 
horizontal , place entre les deux mufcles jumeaux, 
confondu avec leurs tendons, & implanté avec 
eux dans la cavité trochantérienne , entre les 
nufcies pyramidal & obturateur externe. 

La face externe de ce mufcle eft appliquée dans 
le bafin contre l'os ilaque & le ligament obtura- 
teur; hors de certe caviré elle eff recouverte par 
Je nerf iciatique & par le mufcle grand fefier. Sa 
Juce interne correfpond à une aponévrofe à laquelle 
s'infère le mufcle releveur de lanus & pafe fur la 
capfute ilio femorale. 

À l'endroit où le mufcle obturateur fe coude, 
onrencontre une capfule fynoviale très-humectée , 
hpillant la couche cartilagineufe qui encroûte la 
peme échancrure fciatique, & le refléchifant fur 

es languettes du tendon & un peu fur la face ex- 
terne du mufle , furtout en dehors. 

Ce mulcle eft rotiteur en dehors & abduéteur 
de la cuifle. M. Chauffier le nomme mucle Jous- 
pubio-trochantérien interne. 


6°. NERF OBTURATEUR , neryus obturatorius. 
Ce nerf provient principalement des deuxième 
& troifième nerfs lombaires, & quelquefois du 
“quatrième. Plus petit que le nerf crural, il defcend 
d’abord prefque verticalement entre le bord interne 
du mufcle ploas & le corps de la cinquième ver- 
tèbre.des lombes; enfuite il fuit la partie latérale 
& fupérieure de l’excavation du baflin, en mar- 
chant un peu au-deflous de la ligne du détroit 
fupérieur, accompagné par l'artère & par la veine 
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obturatrices, & placé fous la première & fur la 
feconde. Parvenu à la partie fupérieure du trou 
fous-pubien, il donne un rameau qui fe perd dans 
les deux mufcles obturateurs, puis il traverfe ce 
trou, & arrive à la partie fupérieuré & interne de 
la cuiffe , caché par les mufcles peétiné & premier 
adducteur. Là il fe divifé en deux branches, l’une 
antérieure, l'autre poftérieure. 

La première defcend entre les mufcles petit & 
moyen adduéteurs, & fe partage en deux rameaux, 
dont l’un, scerne, donne des filets au premier de 
ces mufcles, & va fe perdre dans la partie fupé- 
rieure du droit interne , tandis que l’autre , externe, 
appartient en totalité à ce dernier ; tous deux 
donnent au refté des ramifications cutanées, & 
fournifient une ou deux'anaftomofes au nerf fa- 
phène interne. 

La feconde fe porte entre les mufcles petit & 
grand adduéteurs, & fe perd dans le dernier, 
après avoir donné des filets au mufcle obturateur 
externe. ; 

M. Chauffer. nomme le nerf obturateur nerf 
Jous-pubio-fémoral, 


7°. Trou osrurareun. C’eft fort impropre- 
ment que quelques anatomiftes ont donné ce nom 
‘au rrou fous-pubien où ovalaire de Pos coxal. Voyez 
Coxaz & Sous-PUBIEN. 


8°. Verne osruraTaicre. Cette veine , qui pré- 
fente habituellement la même difpofition que lar- 
tère de fon nom, va fe décharger dans fa veine 
hypogaftrique ou dans la veine épigaftrique. 


OCCIPITAL , are , adj. , occipitalis ; qui åppar- 
tient à P occiput, 
On a donné ce nom à différens organes. 


1°. ARTÈRE OCCIPITALE , arteria occipitalis. On 
donne ce nom à une des branches poftérieures de 
l'artère carotide externe. 

Elle nair de la partie poftérieure de la carotide 
externe , au-deflous de ta glande parotide & vis-à- 
vis de l’artère linguale , & s'étend jufqu’à l’occiput. 
Elle monte d’abord obliquement en arrière , au- 
deffous du mufcle fterno-cléilomaftoidien, le 
long du ventre poftérieur du mufcle digaftrique 
& du nerf hypogloffs; elle paffe enfuite horizon- 
talement entre l’apophyf= tran‘verfe de Patlis & 
l’apophyfe maftoiie , après avoir crotié la direétion 
‘de la veine jugulaire interne & du nerf pneumo- 
gaftrique , au-deffus deiquels elle eft fituée : 
alors elle fe recourbe fur l’occipital , recouverte 
par le mufcle fplénius , fous le bord interne du- 
quel elle fort pour devenir fous-cutanée, & re- 
monter en ferpentant fur la partie poltérieure de 
la tête, où elle fe termine. Son volume égale celui 
de la linguale , ou ft un peu moins confidérable. 

À. Branches de la portion profonde. Les unes, 
Jépérieures , d’un petit calibre, fe- difribuent aux 
mufcles digaftrique , fterno-cléido-maftoidien & 
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ftylo-hyoïdien , & communiquent avec les ra- 
meaux de la cervicale profonde. Une d'elles, plus 
marquée & plus conftante que les autres , fous le 
nom d’artère maffoïdienne poflérieuré , s’introduit 
dans le crâne par le trou maftoïdien, & fe perd 
dans Ja portion de dure-mère qui tapiffe les foffes 
poftérieures & latérales du crâne. 

Les autres, inférieures , defcendent dans l’épaif- 
feur des mufcles fterno-cléido-maftoidien, fplénius 
& petit complexus, où elles s’anaftomofent avec 
les ramifications des artères cervicale profonde & 
vertébrale. RSS 

B. Branches de la portion fous-cutanée. Elles font 
très-nombreufes ; les inférieures fe perdent dans les 
mufcles de la région poltérieure du cou, & sé- 
tendent parfois Jufque fur le dos. Les fupérieures 
montent en ferpentant lelong dutrajer.de la future 
limbdoïde, & fe ramifient dans les tégumens & 
dans le mufcle occipital , en s’anaftomofant avec 
les divifions de l’artère occipitale oppofée ou avec 
celles des artères temporale & auriculaire polté- 
rieure du même côté, 

Souvent un de leurs ramufcules paffe par le trou 
pariétal & fe perd dans la dure-mère. Voyez Ca- 


ROTIDE EXTERNE. 


2°. CRÊTE OCCIPITALE EXTERNE. On donne ce 
nom à une faillie de la face poftérieure de l'os 
occipital. Voyez Os-occiriras. 


3°. CRÈTE OCCIPITALE INTERNE." On appelle 
ainfi une éminence qui fe remarque fur la face 
cérébrale de l'os occipital. 


4°. Fosses occrprraces. On donne ce nom à 
quatre concavités que préfente la face antérieure 
de los occipital. ` y 

Ces cavités font diftinguées en foffes occipitales 
Jupérieures uu cérébrales , &:en foffés occipitales infé- 
rieures où cérébelleufes. 


$°. Muscre occirirar. La plupart des anato- 
miftes le confondent , fous le nom de mufile 
occipito-frontal ou épicränien , avec le mufcle fron- 
tal. Voyez Frowrau. 3 

Analogue à celui-ci, mais un peu moins adhé- 
rent à la peau, moins large & plus régulièrement 
quadrilatère , il eft placé à la partie poltérieure du 
crane, derrière l’apophyfe maftoide & au-deflus 
de la ligne courbe fupérieure de occipital. Il fe 
fixe par de courtes fibres aponévrotiques à la 
partie externe de cette ligne & à la région voifine 
de los temporal , au deflus des mufcles fplénius & 
fterno-cléidomaftoïdien. Comme le frontal, ilfe 
termine à l’aponévrofe épicränienne. Il eft recou- 

ert par les tégumens & par quelques filets ner- 
veux. Il eft appliqué fur les os occipital & tem- 
poral, 

Il agit d’une manière moins marquée que le 
frontal. H ramène en arrière une partie de la peau 
du crâne fans la rider beaucoup, & il rend laponé- 
viole, commune. 
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69, Nerrocctriraz. Voyez Sous-ocorprrat. | 


7°. Os occIPITAL, os occipitale. On donne ce 
noin à un os plat, impair, fymétrique, lozan- 
gique, recourbé fur lui-même, placé à la partie 
poftérieure, moyenne & inférieure du crâne ; on 
le divife en : He 

A. Face occipitale où pofférieure. Elle el con- 
vexe : on y obferve, fur la ligne moyenne & ds 
bas en haut, 1°. une furface rugueufe , à peu près 
horizontale , tapilfée par la membrane du pharÿnx, 
donnantattache aux mufcles grands & petits droits 
antérieurs de la tête : c’eft la Surface bafilaire; 2°, 
le Trou occipital, elliptique, à peu près horizon- 
tal, ayant fon grand diamètre dirigé d'arrière en 
avant, & laifant pafler la moelle épinière, le 
prolongement des méninges qui enveloppe celle- 
ci, les artères vertébrales & les nerfs fpinaut; 3°. 
la Crête occipitale exrerle, où fe fixe le ligament 
cervical poftérieur, & que furmonte, 4°. la Prou- 
bérance du même nom, plus ou moins faillante & 
inégale , placée à peu près au milieu de l'elpace 
qui fépare le trou occipital de l’angle fupérieur de 
Pos. Entre celui-ci & la protubérance, eft une 
furface convexe, que recouvre l’aponévrofe épi- 
crânienne. 

Dechaque côté & dans le même fens, on voitle: 
Condyle de l’occipital, éminence articulaire, con- 
vexe , ovale, alongée d’arrière en avant & de 
dehors en dedans, encroûtée de cartilage, iné- 
gale en dedans pour l’attache d’un ligament qui 
vient de l’apophyfe odontoide , bornée en dehots 
Par une furface où s’infère le mufcle droit latéral 
de la tête, creufée en arrière & en avant de 
deux cavités qu’on a nommées Foffes condyliennes, 
& qu’ona diftinguées en antérieure & en pofférieure: 
toutes deux font percées, à leur fond, d’un trou 
qui porte le même nom qu’elles; le premier de 
ces deux trous laiffe fortir du crâne le nerf hypo- 
gloffe ; le fecond elt traverfé par des vailleaux 
veineux & artériels, & manque quelquefois, ce 
qui n'arrive jamais à l’autre, qui mène fouvent 
elt double. Au-delà du condyle font des em- 


‘preintes pour l’atrache des mufcles grand & petit 


drait poltérieurs , & 6biique fupérieur delatéte, 
lefquelles font fituées au - deffous d’une vigne 
courbe. dite inférieure, aflez faillante, furmontée 
par d’autres empreintes où fe fixent en dedans le 
grand complexus , en dehors le fplénius, &-pir 
une feconde ligne courbe appelée fupérieure, qui 
reçoit les inferttons de plufieurs mufcles, favoir: 
en dedans, du trapèze ; au milieu, du mufcle 
occipital; en dehors & en bas , du fterno-cléido- 
maftoidien, & qui a, au-deffus d'elle , une fur- 
face triangulaire y life, en rapport avec le mufcle 
occipital. y: 

B. Face cérébrale. Concave , inégale, en rapport 
avec la dure-mère , elle offre au milieu & de bas 
en haut, 1°. une large gouttière inclinée en ar- 
rière ; qui foutient la protubérance annulaire, & 
. qu'on 
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qu'on nomme Gourtière bafilaire ; 2°. Porifice in- 
terne du grand trou occipital, plus évafé qu’en 
dehors; 3°. la Créte occipitale interne , bifurquée 
enbas, & à laquelle fe fixe la faulx du cervelet; 
. 4. la Protubérance du même nom, remplacée 
quelquefois par un enfoncement, & où vient fe 
terminer, f°. une gouttière qui fe déjette d’un 
côté ou de l’autre, & le plus fouvent à droite, 
& qui loge la fin du finus longitudinal fupérieur 
de la duré-mère. 

De chaque côté, & dans le même fens, on 
réncontre une petite gouttière fur le bord de la 
gouttière bafilaire; elle loge le finus pétreux in- 
férieur de la dure-mère. Dans la circonférence 
même du grand trou occipital, font les orifices 
internes des trous condyliens antérieurs , couverts 
par une éminence offeufe , en dehors de laquelle 
et une portion de gouttière , dirigée en dehors 
ê& en arrière, qui loge la fin du finus latéral de la 
dure-mère, & qui contient l’orifice interne du 
trou condylien poftérieur : cette portion de gout- 
tière eft furmontée par , 6°. la Fofe occipitale in- 
férieure, qui loge le lobe correfpondant du cer- 
velet, & qui eft furmontée elle -même par, 
7°. une gouttière tran{verfale nommée latérale : 
celle-ci part de la protubérance occipitale , en fe 
continuant avec la gouttière médiane, quelque- 
fois des deux côtés à la fois, mais le plus ordi- 
nairement du côté droit feulement, quoiqu'on ait 
au obfervé le contraire; elle reçoit le commen- 
cement du finus latéral de la dure-mère , & a au- 
deffous d'elle enfin, 8°. la Foffe occipitale fupé- 

. rieure , plus petite que l’inférieure, & qui reçoit 
les lobes poltérieurs du cerveau. 

Les deux faces de l’occipital font féparées l’une 
de l’autre par des bords qui fe réuniflent en for- 
mant des angles plus ou moins aigus. Deux de ces 
bords font snferteurs & préfentent, en avant, une 
furface alongée , peu marquée , qui appartient au 
coté de l’apophyfe bafilaire, s'unit au bord infé- 
rieur du rocher , & eft bornée , en arrière , par 
une échancrure profonde qui concourt à la for- 
mation du trou déchiré poftérieur. Quelquefois 
cette échancrure eft partagée en deux portions 
par une petite languette offeufe, que peut auff 
fournir le temporal. Au-delà eft une éminence 
carrée , revêtue de cartilage ; elle s'articule avec 
le temporal, & elt nommée Apophyfe jugulaire ; 
elle ferrble partager ce bord en deux parties à 
peu près égales , l’une que nous venons de dé- 
crire , l’autre placée plus haut, concave, dente- 
lée peu profondément, & unie avec la portion 
maftoidienne du temporal. : 

Les bords fupérieurs préfentent des pointes 
nombreufes, des :chancrures profondes, très- 
irrégulières & fouvent très vaftes, & s’articulent 
avec les pariétaux. Fréquemment ils préfentent 
des os wormiens engagés dans leurs dentelures. 
L'angle que forment ces deux bords par leur 
jonétion eft ordinairement aîgu ; mais fouvent il 
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ef tronqué, & alors un os wormien confidérable 
le remplace : les deux angles qui réfultent de leur 
union latéralement avec les bords inférieurs font 
beaucoup plus moufles & s’articulent avec les 
portions maftoidiennes des remporaux. 

Une furface carrée, rugueufe, encroûtée de. 
cartilage , femblant couper antérieurement Papo- 
phyfe bafilaire , pour s’articuler avec la face polté- 
rieure du fphénoide, eft formée par les deux 
bords inférieurs de l’occipital, au moment où ils 
fe rapprochent l’un de l’autre en avant. 

En général, l’occipital eft un os affez mince ; 
il ne préfente une épaiffeur marauée que dans les 
condyles , dans l’apophyfe bafilaire, & vers les 
crêtes & les protubérances ; c’eft aufi à ces di- 
vers endroits que l’on obferve du tifu celluleux; 
dans la partie moyenne de fes foffes, il eft abfolu- 
ment formé detiffu compacte, & fi mince qu’il eft 
demi-tranflucide. Le tifu compaéte, au refte, 
comme dans les autres os du crâne , forme une 
couche fur toute l'étendue de fes furfaces. Cet os 
peut néanmoins être confidéré comme le plus dut 
& le plus épais de ceux qui compofent les parois 
de cette cavité > au moins après le rocher. Ses 
parties les: moins réfiftantes font efficacement 
protégées au dehors par une’grande épailleur de 
mufcles. 

L'occipital s'articule avec le fphénoide, les 
temporaux, les pariétaux & l’atlas , par les divers 
point indiqués. 

Dans le fœtus à terme, l'os occipital paroît 
formé par quatre centres d’offification, qui com- 
mencent à la furface bafilaire , à chaque condyle, 
& à la protubérance externe. De ces divers points 
les fibres partent en rayonnant en tous fens, & 
viennent fe réunir, d’une part, en arrière du grand 
trou occipital; de l’autre, à la partie moyenne des 
condyles. Mais fi l’on examine cet os long-temps 
avant la naïffance, on reconnoit bientôt que la 
portion occipitale proprement dite, celle qui fur- 
monte les condyles , doit elle-même fon dévelop- : 
pemegrà quatre noyaux ofleux qui fe réuniffent à 
a protubérance, & qui font peu de temps dif- 
tinéts les unes des autres , furtout les deux fupé- 
rieurs. Alors aufi, mais chez quelques fujets feule- 
ment, on trouve entre les extrémités poftérieures 
des points condyliens, dans l’échancrure inférieure 
de la portion occipitale, un noyau particulier 
qui compléte en arrière l'anneau vertébral. 


8°. PROTUBÉRANCES occipiTazes. On appelle 
ainfi deux éminences qui s'élèvent fur le milieu 
des deux faces de l'os occipital. Voyez Os occi- 
PITAL, 


9°. Räcion OCCIPITALE. Voyez OcciruT. 


10°. Sinus OCCIPITAUX, Voyez SINUS DE LA 
DURE-MÈRE. 


11°, Trou OCCIPITAL , foramen magnum occipi- 
tale, On donne ce nom à l'ouverture ovale que 
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préfente los occipital pour le paffage de la moelle 
épinière , de fes membranes , de nérfs & de vaif- 
feaux, qui fe rendent de la tête au cou ou du cou 
à la tête. Voyez Os OCCIPITAL. 


12°. Verne occipiraze. Ses racines fuivent 
exaétement le même trajer que les rameaux de 
l'artère du même nom, & elle-même va s'ouvrir 
dans la veine jugulaire interne, & quelquefois 
dans l’externe. 


OCCIPITO-ATLOIDIEN , enne, adj. , occi- 
pito-atlofleus; qui appartient, qui a rapport à 
Poccipital & à l'atlas ou première vertèbre. 

Les anatomiftes ont nommé l'articulation de 
ces deux os Articulation occipito-atloidienne. 

Cette articulation conftitue une double arthro- 
die fort ferrée, qui réfulte du contact des condyles 
de l’occipital avec les cavités articulaires fupé- 
rieures de l’atlas ; la fuperficie des uns & des au- 
tres eft égilement revêtue d’un cartilage affez 
épais , lequel eft interrompu dans plufeurs points 
de fon contour par des inégalités où fe trouvent 
logés des paquets de tiflu cellulaire rougeâtre. 
Une membrane fynoviale, qui exifte de chaque 
côté, tapifle les furfaces articulaires en fe réflé- 
chiffant de l’une à l’autre ; elle eft très-lâche en 
devant, parce que, de ce côté, elle comprend 
dans fon circuit une partie de la furface de l’occi- 
pital ; tandis que, dans le refte de fon étendue, 
elle fe borne à la circonférence du condyle : elle 
tapifle en devant le ligamentoccipito-atloidien an- 
térieur ; en arrière & en dehors elie eft en rapport 
avec beaucoup de tifu cellulaire ; en dedans elle 
recouvre l'extrémité du ligament tranfverfe, une 
partie du ligament odontoidien correfpondant, & 
des pelotons de tiflu cellulaire adipeux , qu’on a 
regardés comme des glandes fynoviales. 

L’articulation occipito-atloidienne eft encore 
fortifiée par deux ligamens , Pun en devant , l’au- 
tre en arrière, outre un grand nombre de petits 
troufleaux fibreux irréguliers. 

Ces deux ligamens lont: 


1°. LE LIGAMENT OccipiTo-ATLOÏDIEN ANTÉ- 
RIEUR , fitué entre l'arc antérieur de Patlas & la 
partie correfpondante du grand trou, occipital. I! 
eft compofé de deux faifceaux diflinéts : l’un 
étroit, arrondi, épais, fuperñciel , formé de fibres 
verticales & parallèles entr'eiles, a été nommé 
ligament cervical antérieur; il defcend de lapo- 
phyfe bafilaire au tubercule de Parc antérieur de 
Fatlas : l’autre, beaucoup plus mince, large, 
membraneux, s'étend tranfverfalement de l’extré- 
mité externe d’une des articulations occipito-at- 
loidiennes au point correfpondanr du coté op- 
pofé ; fon tfu eft denfe & ferré, & on diftingue 
difficilement les fibres qui le compofent ; fa face 
antérieure eft recouverte par le faifceau précédent, 
par les mufcles grands & petits droits antérieurs de 
la tête, & par une portion des mufcles droits laré- 
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raux ; elle, donne naiflance, par fes côtés, à un 
arceau fbreux, dont la concavité eft tournée en, 
haut, & qui s'attache au-devant, du condyle de 
occipital d’une part, & de l’autre à la furface 
jugulaire du même os : cette efpèce d'arcade liga- 
menteufe eft traverfée par les nerfs pneumo-gaf 
trique & fpinal, & par la veine jugulaire interne, 
La face poftérieure de ce ligament repofe fur l'apo- 
phyfe odontoïde, fur fes ligamens & fur les cap- 
fules fynoviales de l'articulation même. 


2°. LE LIGAMENT OCCIPITO-ATLOÏDIEN POSTÉ- 
RIEUR, Celui-ci eft plus large que le précédent; il 
eft formé de deux lames placées l’une au-devant 
de Pautre, qui partent toutes les deux enfemble 
de la partie pofiérieure du contour du trou occi- 
pital, entre les condyles , qui ne tardent pas à 
s'écarter en defcendant, & dont l’antérieure, 
épaifle , à fibres verticales très-marquées , s'entre- 
lace avec la dure-mère du canal vertébral ; tandis 
que l’autre, d’un tiffu plus lâche & comme cellu- 
leux , vient fe fixer au grand arc de l'atlas. Entre 
ces deux lames il y a une légère couche de tiflu 
cellulaire, que parcourent beaucoup de filets ner- 
veux & de ramufcules vafculaires , lefquels traver- 
fent de petits trous pratiqués au milieu des fibres. 
La face antérieure de ce ligament correfpond à la 
dure-mère ; la pofférieure , aux mufcles grands & 
petits droits poftérieurs de la tête, & à l’oblique 
fupérieur ; fes extrémités forment, avec les échan- 
crures {upérieures de la verrèbre, deux ouvertures 
par cù paffent les artères vertébrales & les nerfs 
fous-occipitaux. Voyez TÊTE & VEeRTÈBRE. 


OCCIPITO-AXOIDIEN , ENNE, adj, , ogei- 
pito-axoïdeus ; qui a rapport à los occipital & a la 
feconde vertèbre ou axis. 

Les anatomiftes ont donné le nomd’ Articulation 
occipito-axoëïdienne au mode de jonétion de ces 
deux os. 

Nous ne trouvons ici ni cartilages. diarthro- 
diaux, ni capfules fynoviales à décrire, par la 
raifon qu’il n’y a pas de furfaces offeufes contiguës 
fufceptibles de gliffer l’une fur l’autre; mais.les 
rapports font maintenus à l'aide d’un appareil liga- 
menteux très-fort & très-robufte, 

Cet appareil eft compolé, 

1°. Des Ligamens odontoïdiens. On nomme aini 
deux faifceaux courts, épais , arrondis, très-forts, 
à fibres parallèles & ferrées, plus longues infé- 
rieurement que fupérieurement, qui repréfentent 
chacun une efpèce de cône, dont les fommets 
tronqués embraffent les côtés & la pointe de l'as 
pophyfe odontoide , en confondant enfemble une 
partie de leurs fibres , tandis sue leurs bafes vien 
nent fe fixer dans des fofletres inégales, pratiquées 
en dedans de chaque condyle de l’occipital : leur 
direction eft oblique en dehors & légèrement en 
haur. Ils répondent antérieurement à une malle de 
tifu cellulaire & au ligament occipito-atloidien 
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antérieur, & poférieurement au ligament occipito- 
axoidien. 


On obferve en outre un troïfième faifceau liga- 
menteux très-réfiftant , qui paffe horizontalement 
d'un condyle à l’autre, en s’attachant un peu par 
fa partie moyenne au fommet de l'apophyfe odon- 
toide, & en entremélant une partie de fes fibres 
avec les précédens. 

2°, Du Ligament occipito-axoïdien, Bich. L’exif- 
tence de ce ligament n’eft.pas adimife par beaucoup 
d'auteurs, quien parlent comme d’unprolongement 
du ligament vertébral commun poltérieur. Nous 
penfons, avec Bichat , qu ila pourtantune exiftence 
ilolée & difiinéte de celle des organes fibreux voi- 
fins. Cet une éfpèce de membrane, plus épaiffe 
latéralement que dans fa partie moyenne , qui s’at- 
tache en haut au-devant du trou occipital, dans la 
gouttière bafilaire, & qui defcend dans le canal 
vertébral, jufqu’au niveau du corps de l'axis , en 
paflant derrière l'apophyfe odontoide. Ses fibres, 
verticales , parallèles, ferrées , font de longueur 
inégale ; les profondes fe fixent au bord fupérieur 
du ligament tranfverfe ; les moyennes defcendent 
jufqu'à la face poftérieure de l'axis , tandis que 
les plus fuperficielles fe confondent abfolument 
avec le ligament vertébral commun poftérieur. En 
avant, ce ligament répond à l’apophyfe odontoide, 
à fes ligamens, au ligament traniverfe, dont il 
reçoit même un appendice, & à la partie pofté- 
rieure du corps de l’axis 5 en arrière, il eft uni affez 
intimement à la dure-mère. Il fert auf à complé- 
ter des efpaces vides que laifent entr'eux, & 
entre les os, les ligamens odontoidiens. Wo;ez 
Tire & VERTÈBRE, 


OCCIPITO-FRONTAL. La plupart des anato- 
milles ont donné le nom de #rufcle occipito-frontal, 
mafeulus occipito-frontalis, aux deux mufcles fron- 
tal & occipital réunis par l’aponévrofe épicrä- 
nienne. Voyez Ericranien, FRONTAL, Occi- 
PITALe 


OCCIPITO-MÉNINGIEN , enne , adj. , occi- 
Pito-meningeus ; qui appartient à l’occipital & à la 
dure-mère. 

M. Chauffier a donné le noin d'artère occipito- 
méningienne à un rameau que l'artère vertébrale 
jette dans la dure-mère au moment de fon entrée 
dans le crâne. Voyez Vertésran. 


OCCIPITO-PARIÉTAL, are, adj., occipiro- 
parietalis, Quelques auteurs ont donné le nor de 
fiture occipito-pariétale à Ya future lambdoide. Voy. 
Crans , LAMBDOIDE , SUTURE. 


OCCIPITO-PÉTREUX. Voyez Hiarus occi- 


PITO-PÉCREUX. 


OCCIPUT, f.m. , occiput ,'öccipitium: On donne 
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ce nom à la région poftérieure de la tête ; ‘celle 
qu'éccupe los occipital. Voyez Tève. 
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OCULAIRE, adjeét., ocudaris ; qui a rapport, 
qui appartient à l'œil. 


1°, DENTS OCULAIRES, dentes oculares. Quelques 
auteurs ont donné ce nom aux dents canines de la 
mâchoire fupéricure. Voyez Canin Dent, Œir- 
LÈRES. 


2°, Nenr ocuraime. M. Chauffer appelle aint 
le nerf optique. Voyez OPTIQUE. 


OCULO-MUSCULAIRE , adj. , oculo-mufeuüla- 
ris; qui appartient aux mufcles de l'œil. 

On donne fouvent le nom de nerfs oculo-mufeu- 
laïres à ceux que nous avons appelés'nerfs moteurs 
des yeux. Voyez MOTEUR, : 


ODEUR , f. f., odor. On appelle ainfi les éma- 
nations des corps qui donnent lieu à la'fenfation de 
l'odorat ou'olfaétion. 

Detoutes les fubftances qui agiffléntfur nos fens, 
celles qui produifent cette fenfation font les 
moins connues, quoique leur impreflion fur notre 
économie foit très-profonde & ‘très:vive, & 
qu’elles foient en quelque forte plus matérielles 
que les autres. On a beaucoup difcuté fur leur 
nature intime, & nous trouvons dans les auteurs 
une foule de détails à ce fujet Réduifons-rnous à 
favoir que beaucoup de corps ont reçu la faculré 
d’agir fur le fens de odorat, à l’aide de certaines 
particules extrêmement ténues, qui leur formeiit 
une forte d'itmofphère d'autant moins denfe, 
qu’elle s'éloigne davantage de leur fuperficie , & 
qui fe répandent continuellement dans Peir; ten 
forte que celui-ci diffout les corps à leur furfice; 
à peu près de la même manière que le font les 
liquides dans la produétion des faveurs, c'eft-à- 
dire, qu'il fe charge de quelques-unés de leurs 
parties conltituantes. Les odeurs font- donc à l'air 
ce que les faveurs font aux liquides : il faut que 
dans les deux cas il y ait diflolution ; d’où l'on 
peut conclure aufi que fans corps volatilifable, 
il ne peut y avoir d’olfaétion : corpora non agunt 
nifi fint foluta. 

Les odeurs font def vapeurs ou des fluides élaf- 
tiques, &, en cette qualité , elles exiftent tou- 
jours combinées avec le calorique : on ignore ab- 
{olument fi elles ont uh autre véhicule particulier. 
Les Anciens, à la vérité, fe fondant fur l’adage 
ex nihilo nihil , &c., ont accordé aux odeurs une 
matière particulière que ef}, ex confentiente peripa- 
Leticoruin © medicorum aogmate , ficcurm fapidum y 
hoc eff, mixtum ficcum cum humido fapido. Elementa, 
quia fimplicia Junt, @ odore & Japore carent , fin 
autem ficcum terreffre cum humido à calore mifceacur 
& coquatur, &c. Ornnis igitur res fapida odorata eft 
© vice verfa. Boérhaave attachoïit au principe odo- 
rant des végétaux une idée de puïfflance ou de 
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grande énergie, ta:t fur les phénomènes mêmes 
de la végétation, que fur ceux de l’économie ani- 
male. Aufl a-t-il défigné ce principe fous le nom 
Qefprit ređeur , & depuis lui les chimiftes fe font 
beaucoup occupés de fa nature. Venel croyoit que 
celui du marum étoit acide, & Roux difoit dans 
fes cours qu’il en connoiffoit plufieurs du même 
genre. Quelques-uns ont avancé que ce principe 
étoit huileux, & ils appuient leur opinion du 
phénomène que préfente, dans les belles foirées 
d'été, l’atmofphère qui entoure les pieds de la 
fraxinelle (Diéamnus albus). Macquer admettoit 
des efprits recteurs de plufieurs fortes. 

Quoi qu’il en foit, tous ceux qui ont partagé 
cette opinion ont regardé ce principe comme un 
être trés-volatil, très-fugace, très-expanfble, 
privé de pefanteur, complétement invifible, in- 
tactile, fi ce n'eft pour la membrane olfaétive. 
Mais, fuivant la remarque du célèbre Fourcroy, 
en admettant cette hypothèfe , il faut admettre 
auffi que cet efprit ređeur forme autant de gaz dif- 
férens qu’il y a d’efpèces d’odeurs, & il devient 
par conféquent impoffble d’en faire, comme on 
le prétendoit, un des matériaux immédiats des 
végétaux. Si cet arôme étoit un corps particulier , 
ayant fes propriétés génériques conftanres dans 
tous les végéraux, comme la fécule, la gomme, 
&c, qui fe trouvent toujours les mêmes, les 
nombreufes expériences-qu’on a faites à fon fujet 
auroient dû y faire découvrir quelques attributs 
généraux & caractérifliques. Au contraire, on n’a 
trouvé que de nombreufes différences dans la 
nature des divers arômes, comme nous lavons 
dit, & leurs attractions éleétives ne font jamais 
analogues ; les uns ne font mifcibles qu’à l’eau ou 
à l’alkohol, les autres qu'aux huiles ou aux fi- 
rops. 

Nous penfons, avec le chimifte que nous venons 
de citer, qu’il ny a pas darôme ou de matière 
particulière qui conftitue les odeurs , & que celles- 
ci font dues à des molécules qui s’exhalent de la 
fubftance même des corps odorans, en forte que 
la propriété d’avoir de l'odeur eft , pour ainfi dire, 
aufi effentielle au corps que la pefanteur. D’ail- 
leurs , odeur des métaux eft tres prononcée , & 
jamais perfonne ne seft avifé d'imaginer un efprit 
ređeur métallique. , 

Tant qu'il ne nous fera pas pofible de foumettre 
les particules odorantes des corps à un inftrument 
phyfique invariable , nous refterons dans une 
grande ignorance fur ce qui les concerne ; de 
même que fi nous n’avions que nos yeux pour 
apprendre à connoître la lumière , nous ne poffé- 
derions à fon égard que des notions bien impar- 
faites. 

Des expériences faites par M. Bénédiét Prevot, 
il y a quelques années, femblent encore bien pro- 
pres à combattre la théorie de l’efprit recteur, & 
à faire connoitre la véritable nature des odeurs. 
Ce phyficien ayant mis une fubftance odorante 
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concrète fur une glace mouillée ou fur une large 
foucoupe recouverte d’une légère couche d'eau, 
a vu celle-ci s’écarter fur-le-champ, de manière à 
laifer autour des corps un efpace libre de quel- 
ques pouces d’étendue. 

Romieu avoit obfervé que le camphre s'agitoit 
fur l’eau ,"& il avoit attribué à tort ce phénomène 
à l’éleétrieité. Ce mouvement a lieu dans des 
maffes de camphre affez volumineufes pour pefer 
fept à huit gros, & M. Prevoft a remarqué que 
des fragmens d’une matière odorante concrètequel: 
conque , ou même de petits morceaux de papier où 
de linge imbibés d’une liqueur odorante & effuyés, 
fe mouvoient ainfi fubitement & en tournoyant 
avec une grande viteffe. j 

Si Pon jette fur l’eau qui fert à cette expérience 
une liqueur odorante, le mouvement fe trouve 
arrêté jufqu’à ce qu’elle foit volatilifée. L'huile 
fixe l'arrête encore plus long-temps & ne lui per- 
met de reparoître que quand on a complétement 
enlevé la légère pellicule qu’elle forme à la furface 
de leau; ce que l’on peut faire à l'aide d'une 
feuille de métal, ou d’un morceau de verre ou de 
papier qu'on y plonge & qu’on en retire fucceffi- 
vement. 

Il fufft auf de placer un bâton de cire à cache: 
ter ou un morceau de bougie dans de l’eau, & de 
jeter, dans le vafe qui fert à l'expérience, les 
gouttes qui fe ramaflent {ur ces corps pour faire 
cefler le mouvement gvratoire des fragmens odo- 
rans. Un métal ne fait point dans ce cas le même 
effet que la cire. 

Lichtemberg a attribué la caufe du mouvement 
du camphre fur l’eau à l’émanation d’un efprit 
éthéré. Volta a obtenu le même effet en jetant ur 
Peau de petits corps imbibés d’éther, ou des mo- 
lécules d'acide benzoïque ou fuccinique. Brugna- 
telli enfin a fait la même remarque pour l'écorce 
des plantes aromatiques. Mais nous ne devons 
conclure de tous ces faits rien autre chofe que 
l'exiftence d’une atmofphère d’un fluide élaftique 
particulier autour des corps odorans , atmofphère 
à laquelle font dus les mouvemens & les divers 
effets indiqués. 

l faut auf convenir que ce fluide élaftique pa- 
roit s'échapper à la manizre du feu d’une fufée, 
quand on voit un morceau de camphre , placé trois 
ou quatre lignes fous l’eau , exciter autour de lui 
dans ce liquide un mouvement de trépidation qui 
repoufle les petits corps voifins, & furtout quand 
on remarque que s’il eft moins profondément fi- 
tué , Peau s’en écarte bruüfquement & s’en râppro- 
che alternativement comme par l'effet d’une explo: 
fion dont le» recul fait faiis au morceau de cam- 
phre une partie de révolution fur lui-même. 

Au refte, tous les corps non odorans préfen- 
tent, quand ils font chauds, les mêmes phéno- 
mènes que les matières odorantes. À la vérité, une 
forte chaleur leur donne une efpèce d'odeur, & 
peut-être même cela tiendroit-il à la vaporifation 
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dél'eau. Nousremarquerons auf que lesfubftances 
peu odorantes pour nous, mais qui le font pour 
d'autres animaux , comme la graifle de volaille & 
Je cérumen , donnent par ce procédé, que M. Pre- 
voft nomme odorofcope , beaucoup d’émanations de 
ce genre. 

M. Venturi de Modène femble avoir prouvé 
que le camphre trouve les circonftances les plus 
favorables pour fe vaporifer dans l’endroit où 
leau & l'air font en contaét, & qu'il forme alors 
un liquide qui s'étend fur l’eau même, & eft en- 
fuite vaporilé par une plus grande furface. En 
effet, de petites colonnes de camphre placées fur 
l'eau, fe coupent circulairement au niveau de 
celle-ci, & cela d'autant plus vite, que la furface 
du liquide eft plus étendue. Si ces petits cylindres 
préfentent des points faillans , la vaporifation fe 
fait de préférence par eux. 

M. Bertholet paroît avoir aufi prouvé, par un 
autre procédé , que les odeurs ne font autre chofe 
que des molécules mêmes émanées des corps odo- 
rans. En plaçant un morceau de camphre au haut 
du tube d’un baromètre abfolument rempli de 
mercure, au bout de peu de temps on voit le 
mercure defcendre : le camphre diminue, & eft 
enfin remplacé par un gaz odorant, fans combi- 
naifon. D'ailleurs, comme nous l’avons déjà dit, 
quelques fubftances deviennent odorantes par 
l’action du calorique ou du frottement, qui ne 
fait que favorifer leur diffolution dans l'air, 

On peut aufi affirmer que le véhicule général 
des corpufcules odorans eft l'air, & que ceux-ci 
font répandus dans l’atmofphère & s’y foutien- 
nent, foit en formant un fluide fubtil plus léger 
que l'air, foit en éprouvant une agitation fpontanée 
ou communiquée par l'air lui-même. Les odeurs 
femblent s’y propager comme un fluide qui fe ré- 
pandroit & fe mêleroit dans un autre ; elles ne s’y 
comportent pas du tout comme la lumière ; leur 
mouvement neft ni direét, ni rapide, ni fufcep- 
tible de réflexion ou de réfraétion : en forte que 
chacune d’elles paroît due à une fubftance particu- 
lière qui flotte dans l’atmofphère & en fuit toutes 
les impulfions. Si cette atmofphère eft immobile 
& tranquille , il eft évident que la force des odeurs 

fera en raïfon inverfe du carré de la diftance. 
Toutes les odeurs cependant ne font point à un 
même degré diffolubles dans Vair ; le parfum des 
rofes femble fe concentrer autour du buifflon qui 
lui a donné naïffance ; on peut pañler près d'un 
bofquet de rofiers fleuris fans prefque s’en aper- 
cevoir ; on ne pañlera pas de même auprès d’un 
humble pied de réféda. Non loin de Clermont- 
Ferrand eft un rocher qui laiffe fuinter de la pif- 
fafphalte , & qu’on nomme le Puy de la Pège : j'ai 
fenti Podeur de ce bitume à plus d’une lieue de 
diflance , & elle a fervi à diriger ma courfe vers 
fa fource. 

Il ne faudroit point croire cependant, d’après 
cela, que parce qu'un corps eft odorant, il fe fond 
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& fe diffipe dans Pair. Le plus ordinairement il ne 
perd qu’une quantité incalculable de fon poids, 
& on fe fert aflez fouvent de la difperfion des 
odeurs pour preuve de la divifibilité de la matière. 
Ainfi il y a beaucoup de corps dont odeur fe fait 
fentir à plufieurs pieds à la ronde ; donc ces corps 
répandent des particules au moins dans tout cet 
efpace ; & en fuppofant qu'il n'y ait qu’une feule 
de ces particules dans chaque quart de pouce cu- 
bique , ce qui eft évidemment fort au-deffous de 
la vérité, puifqu'il eft probable qu'une émanation 
fi rare n’affecteroit pas l’odorat, on trouvera qu'il 
y a , dans ùne fphère de cinq pieds de rayon, par 
exemple, 57,839,616 particules échappées du 
corps, fans que cependant en apparence il ait rien 
perdu de fa maffe. 

Boyle a obfervé qu'en fix jours, pendant le mois 
de mai, une once de noix mufcade n’avoit perdu 
que cinq grains & demi, & une once de clous de 
girofles que fept grains trois huitièmes. En trois 
Jours & demi , il n’a pu apprécier la perte au’avoit 
faite une maffe d'ambre gris pefant plus de cent 
grains , & expofée dans un lieu qu'elle avoit rem- 
pli de fes exhalaifons. De Hallema confervé , pen- 
dant plus de quarante ans , des papiers qu’un feul 
grain d'ambre avoit parfumés, &, au bout de ce 
temps , ils n’avoient rien perdu de leur odeur. On 
fait qu'une feule goutte d’huile de galanga fufir 
pour embaumer une livre de thé. Mais un calcul 


vons-nous remarquer que ce calcul fuppofe toutes 
les particules également diftantes dans la fphère 
de cinq pieds de rayon; mais elles font réeile- 
ment plus ferrées vers le centre, en fuivant 
la raïfon inverfe du carré de la diftance, 
ce qui fait que leur volume n’eft plus que de 
Hermes ses de pouce cube, De Haller 
a calculé, par rapport aux papiers dont nous 
venons de parler, que chaque pouce de leur fürface 
avoit été imprégné par ;-p5rssrcss de grain d'am- 
bre, puifqu'on pouvoit évaluer cette furface à 
Soo pieds, & cependant ils avoient embaumé , 
pendant 14,6c0 jours, une couche d'air d'au 
moins un pied d’épaifleur. 

Bartholin aflure que l'odeur du romarin fait 
reconnoître les terres d'Efpagne à quarante milles 
en mer. La vérité eft qu’elle fe fent de fort loin. 
Diodore de Sicile dit à peu près la même chofe de 
P Arabie. C’eft là certainement une prodigieufe 
divifibilité. On faitque, pendant un an, un feul grain 
de mufc peut avoir parfumé tout un appartement 
fans avoir rien perdu de fon poids. Mais nous ne 
pouvons faifonnablement tirer de tous ces faits 
que cette conclufion ; favoir : que les nerfs font 
des infirumens bien plus fenfbles que nos ba- 
lances; & nous devons même remaiquer que la 
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ténuité des`particules odorantes eft bien moindre 
que celle du calorique ou de la lumière : jamais, 
par exemple, les odeurs ne traverfent le verre. 

li y a des corps odorans , parce que tout ou 
partie de leur fubitance eft volatil & s’exhale 
fans cefle; on en voit qui ne le deviennent que 
dans certaines circonftances : ainfi les fels qui 
renferment de l’anmoniaque la laiffent échapper 
Jorfqu’on les foumet à l'action d’un alkali plus 
fort; &c. Ceft à peu près de la mime manière 
que la préfence ou l’abfence de la chaleur, de la 
lumière, de l'humidité, peuvent donner de l'o- 
deur à certains corps. L'argile n’en a que lorf- 
qu’elle eft humectée. 

Les odeurs peuvent, par la voie d’affinité, fe 
combiner avec divers corps ; le même moyen peut 
fouvent contribuer à les détruire. Elles adhèrent 
auf de préférence à certains corps appropriés à la 
nature de chacune d'elles; quelques-unes font 
retenues plus facilement dans les liquides fpiri- 
tüeux; d’autres dans les huiles. C’eft l’aikchol 
qui eft le meilleur véhicule de l'odeur des fubf- 
tances balfamiques ; ce font furtout les corps gras 
qui fe chargent e celle des fleurs de la famille 
des liliacées , comme la tubéreufe. Les gants 
confervent parfaitement celle de l'ambre; le pa- 
pier & le coton celle du mufc; la laine retient 
trop fouvent les odeurs fétides, & les anato- 
miltes favent que leurs habits font pour long 
temps imprégnés des miafmes répandus dans les 
amphithéâtres de diffeétion. | 

Les molécules odorantes ne réfident pas à un 
même degré d'énergie dans toutes les parties d’un 
même étre, & leur aétion varie beaucoup fuivant 
l’état dans lequel fe trouve la partie qui en eft 
- chargée: ce qui eft encore une nouvelle preuve 
que l’arôme n’eft point un principe particulier, 
mais une émanation des particules conflituantes. 
Ainfi nous favons que dans l'Iris florentina, la 
racine feule eft odorante; que dans le Narcifus 
junquilla , dans le Convallaria maialis , celt la fleur 
qui jouit de cette propriété, de même que dans 
le Philadelphus coronarius, &c. Nous favons auf 
que bien fouverit cette oüeur s'évanouit avec la 
vie de l'être qui la produit. Ainfi l Agaricus odorus 
qui, pendant fa vie, fe fait reconnoître au loin 
par fon odeur de mufc & d'anis , devient inodere 
par la deffication. Il fufit de froifler entre les doigts 
une fleur de violette on de réféda pour lui enlever 


fon odeur, tandis que dans quelques autres cas, le : 


même procédé peut en développer une que la vie 
tenoit pour ainfi direenchainée : c’eft ce qui arrive 
aux feuilles du Myrtus communis en particulier , & 
aux graines du Nigella damaftæna. 

On a obfervé que plufeurs plantes ne font 
odorantes que de nuit, tandis que d’autres ne 
poffèdent certe qualité que pendant l'ardeur du 
foleil. Théophrafte parle d’une plante qui a plus 
d’odeuir la nuit que le jour, & que Clufius nomme 
Hifberis fyriaca. Jacques Cornut décrit également 
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un Geranium nottu olens, dort l'odeur de mit 
difparoïs au lever du foleil. Ea plupart des plantes 
de la famille des nyétaginées, & en particulier le 
Mirabilis longiflora , font dans le même cas : re- 
marque que l’on peut encore faire an fujet des 
onagres , & fpécialement pour les Œnothera fua- 
veolens & odorata. On fait que c’eft furtout le foir 
que les bofquets de genêt d'Efpagne (Genija 
juncea ) laiflent exhaler leur délicieux parfum. Au 
refte, Sennebier a expérimenté que l'abfence de 
la lumière n'’influe pas toujours fur Podeur des 
fleurs. Des jonquilles qu’il avoit fair venir dans un 
lieu obfcur avotent confervé leur parfum. 

Les odeurs font fu‘ceptibles de préfenter une 
foule de variétés dans la manière dont elles font 
produites. Ainfi du mélange de deux corps ino- 
dores on voit fouventréfulter une odeur très-vive, 
comme quand on broie enfemble de la chaux vive 
& du muriate d’ammoniaque: Olaüs Borrichius dit 
qu'après avoir été pilées & triturées pendant 
long-temps (srois femaines) plufieurs heures chaque 
jour, des éméraudes, des hyacinthes, des faphirs, 
des rubis & des perles, répandirent une adeur de 
violette très-prononcée. An fides adhibenda ? 

Quelquefois c’eft par le mélange de l’eau avec 
un corps inodore qu'on voit fe développer une 
odeur, & celt en particulier ce qui a lieu quand 
on verfe dans ce fluide une folution de camplie 
dans l’acide fulfürique. Il arrive encore qu'en mé- 
langeant deux corps d'une odeur non agréable, on 
en obtient une très-douce, comme quand on 
unit de l'acide nitrique & de lalkohol; & ce fait 
n'a rien de bien étonnant, car les corps compofés 
ont le plus ordinairement des qualités qui ne-tien- 
nent en rien de leurs compotans. Ainfi, fi Pon 
dittille un mélange d’une partie d'huile volatile de 
térébenthine & de deux parties d'acide fulfurique, 
on a une odeur de foufre; X fi l’on poufele feu, le 
réfidu répand celle de l'huile de cire. L'odeur de 
Pambre augmente beaucoup lorfqu'il eft joint au 
mufc; & l'eau de méliloc, qui elt prefque ino- 
dore, rend bien plus marquees les propriétés de 
plufieurs eaux de fenteur. ddl 

Certaines odeurs de plantes fe développent pat 
la defication; celle des mélilots, des graines du 
Trigonella fenum-gracum, de la fève tonka (Baryofma 
tongo, Gært.), font dans ce cas. 

Le mouvement & le frottement font fréquem- 
ment un moyen de faire dégager des odeurs. Quand 
on tourne le bois de hêtre, on fent le parfum des 
rofes. Aldrovandi affure que fi on frappe avec un 
marteau les pierres de Mariembourg, il en fort une 
odeur de mufc; ce que Anfelme Boëce de Boodt 
avoit dit avant iui. Un fort frottement développe 
auli une odeur fétide dans un grand nombre de 
minéraux, & l’on connoit la-propriété du quartz 
fétide , des pierres de Bologne, &c. On fait aufi 
qu’en frottant les métaux, les réfines, la cire à 
cacheter, &c,, on en fait dégager des particules 
odorantes. Le trajet de la fcie à travers les os en 
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fait exhaler: une odeur bien connue des anato- 
milles, & tout-à-fait particulière. 

Il eft des odeurs, comme celle du mufc, qui 
varient fuivant la diftance à laquelle on les fent; 
les grappes fi célèbres du henné (Lawfonia iner- 
mis , Linn.), dont les beautés de l’Orient fe déco- 
rent avec orgueil , répandent au loin les plus doux 
parfums, mais dès qu’on les flaire de près, on eft 
frappé de:l’odeur fpermatique la plus décidée. 

Si quelques végétaux perdent en fe décompo- 
fant leur feridité naturelle , comme la Srapelia va- 
riegata & le Phallus impudicus , il faut cependant 
remarquer que prefque tous les corps en putré- 


faction produifent des émanations infcétes & dan- 4 : RU 
action p t Í maux, aux Groënlandais, celle qui éloigne d'eux 


gereufes, furtout ceux qui ont appartenu à des 
animaux; néanmoins l'extrait d'urine de vache, 
celui de la bile de Phomme & des animaux, fen- 
tent le mufc lorfqu’ils commencent à fe cor- 
rompre. 

ll eft aufi bien certain que chaque efpèce & 
même chaque individu répand autour de lui une 
odeur particulière, &'qu'il fe trouve toujours 
comme enveloppé d'une atmofphère de vapeurs 
animales, fans ceffe renouvelées par le jeu de la 
vie. Alexandre-le-Grand , au rapport de Plutarque, 
rendoit une odeur fort fuefve, de manière que fes che- 
miles & vejlemens mefrnes en effoyent remplis de 
bonne odeur , comme s'ils euffent eflé parfumez. On a 
vu des perfonnes exhaler de tout leur corps, ou 
d'une de fes parties feulement, une odeur de 
foufre:, d’autres répandre une odeur à peine fup- 
portable, & même repouflante. Celt par Podeur 
ipéciale que fournit autour de lui chaque individu 
animé, que nous pouvons expliquer comment le 
chien diftingue la pifte du lièvre de celle du re- 
mrd, & celle du loup de celle du cerf. Voilà auf 
comment nous pouvors nous rendre raïfon de la 
manière dont le même animal, en courant dans un 
efpace où fe trouvent renfermés plufieurs cerfs, 
déméle à la trace celui fur lequel il a été d’abord 
lance, fans fe laiffer égarer:par les rufes que Pani- 
mal pourfuivi s'efforce d’oppofer à cetinftinét fi 
für & fi. dangereux pour lui. C'eft encore ainfi que 
les animaux d'un ordre inférieur font avertis de 
l'approche du lion. 


Si chaque efpèce, fi chacun des individus qui 
la compolent, ont leur odeur fpéciale , il n'eft 
pas moins certain que chaque fexe, chaque âge, 
en répand une qui lui eftparticulière ; &, fuivant 
la.remarque ingénieufe d’un médecin moderne, le 
climat que l’homme habite , les alimens dont il fe 
nourrit, les pañlions auxquelles il fe livre, le 
genre de travail qui l’occupe, &c., modifient 
différemment les humeurs qu’il exhale, d'où 
réfultent néceflairément des odeurs différentes. 

Dans le temps de la laation , les excrétions 
des enfans., toute l'habitude de leur corps, dòn- 
nent la fenfition d’une odeur aigre que tout le 
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âle à l’époque de la puberté, pour étre rem- 

lacée par une autre très-forte & très-marquée, & 
égèrement fetide, qu’on obferve rarement chez 
les femmes. 

Il eft probable que nos forces digeftives nafi- 
milent jamais fi parfaitement nos alimens , qu’il ne 
tefte quelques-unes de leurs parties qui ne laient 
pas été entièrement. C’eft principalement fur les 
urines que porte l’odeur particulière des alimens 
& des boiffons. La fueur n'en eft pas non plus 
exempte : la truffe & lail lui tranfmettenc leur 


| odeur. 


Eft- ce réellement le climat qui donne aux Nè- 
gres. l’odeur forte qui les caraëérife, aux Eski- 


toute perfonne un peu délicate? Lorfque des 
troupes de Cofaques ont paffé fur une route , on 
fent encore leur odeur plufieurs heures après. 
Les paffions, avons-nous dit, influent auffi fur 
la nature des odeurs exhalées. Dans une triftefle 
rofonde , on perd celle qui cardttérifoit la fanté 
rabituelle. La colère & la terreur augmentent 
prefque fubitement-la fétidité de la tranfpiration , 
{furtout celle des aifelles; les vents. & les felles : 
ui font l'effet de la frayeur font d’une puanteur 
infupportable , dit M. Landré-Beauvais. x 


D’après tout ce qui vient d’être ditdes odeurs, 
left naturel dé penfer qu'on a di:chercher à les 
claffers à les réunir par groupes autant que leur 
nature; le pau peimeure, afin: de les recon- 
noître & de:pouvoir les défigner:plus facilement, 
On a imaginé un grand nombre. de:clafifications 
des odeurs; mais celles qui fe: préfentent fous 
l'afpeét le moins incomplet font celles: de Lin- 
aæus, & de Fourcrog. 

Linnæus rapportoit les odeurs à fepr: feétions 
principales : 1°. les odeurs aromatiques ( odores 
aromatict}, comme celle des fleurs d'œillets, des 
feuilles de laurier, &c.; 2°. les odeurs fragranres 
(odores fragrantes), comme celle des fleurs de 
tilleul, de lis, de jafinin, &c.; 3°: les odeurs am- 
brofiaques (odores amérofiaci), comme celle de 
lambre, du mufc, de l'Afliurm mofchätum, &c.; 
4°. les odeurs alliacées ( od. alliaceï), agréables 
pour les uns; défagréables pour les autres, 
comme celle de- l'ail, de-lPaffi fœtida & de plu: 
fieurs autres gommes-réfines ; ç% les odeurs férides 
(od: ltircini), comme celle de: l'Orchis hircina 
{Drecan».), du Chenopodium vulvaria (Lin), du 
bouc , &c. ; 6°. les odeurs repouffanres (od. cetrt), 
comme celle du Tagetes patula & de beaucoup de 
plantes de la famiile des folanées; 7°. enfin, les 
odeurs nauféeufts (oi. naufer), comme celle des 
fleurs de Veratrum , de Stapelia variegata , &C. 

Fourcroy les divifoir en cinq genres, ainfi qu'i! 
fuit : 


1%, Geine. Odeurs extraétives ou muqueufes. 
Elles font foibles, herbacées, peu durables s 


monde connoit. Cette odeur dilparoit dans le | l’eau qui en eft chargée tient en folution un extrair 
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ou un mucilage. Telles font les eaux diftillées de 
bourrache , de laitue, de plantain, &c. 


2°, Genre. Odeurs huileufes fugaces. 

Elles font infolubles dans l'eau; mais les huiles 
fixes s'en peuvent charger. C’eft à ce genre que 
fe rapportent les odeurs de la tubéreufe, du 
jafmin, de la jonquille, du réféda , &c. 


3°. Genre. Odeurs huileufes volatiles. 

On les rencontre très-communément : elles fe 
diflolvent dans l’eau froide, & furtout dans l’eau 
chaude , mais principalement dans l’alkoho!l , qui 
les enlève à Peau. Toutes les labiées donnent des 
odeurs de ce genre : tels font le romarin, la 
lavande , le thym, &c. 


4°. Genre. Odeurs aromatiques & acides. 

Elles rougiffent les couleurs bleues végétales, 
& fouvent renferment de l'acide benzoïque. L'o- 
deur de la vanille; du baume de Tolu, de la can- 
pelle , du benjôin, du ftorax, &c., eft dans ce 
cas. 


5°. Genre, Odeurs hydro-fulfureufes. 

Elles précipitent en brun ou en noir les folu- 
tions métalliques; elles font fétides. Le raifort , le 
cochléaria, le creflon & toutes les crucifères ont 
ce genre d’odeur. 

De Haller a cherché à claffer les odeurs d'a- 
près la fenfation plus ou moins agréable, ou plus 
ou moins délagréable qu’elles produifent; mais 
nous avons tous les jours l’occafion de vérifier 
qu'une odeur qui plait à l’un déplait beaucoup à 
Pautre. Ne favons-nous pas que les Anciens em- 
ployoient Vafa fœiidi comme affaifonnement, & 
que nous nommons ffercus diaboli cette gomme- 
réfine que les Afiatiques appellent le manger des 
dieux ? L’odeur de l'huile de baleine eft recher- 
chée des Wabitans du Groenland, qui la boivent, 
fuivant l’exprefion de Haller, avec le même 

laifir que les perfonnes riches de nos contrées 
Pains le vin le plus délicieux. Les Siamois 
aiment les œufs couvés. Phil. Salmuth cite l’exem- 
pie d'une jeune fille qui trouvoit le plus grand 
plaifir à refpirer odeur des vieux livres. Un ju- 
rifconfulte retiroit de celle du fumier une! fenfa- 
tion délicieufe; & une autre perfonne recher- 
choit ardemment celle du bouc. Il ne feroit 
pas difficile de raffembler de parei's exemples en 
grande quantité ; mais un des plus remarquables 
eft celui d’une dame dont parle Sam. Ledel, & 
qui ne pouvoit fuppotter , fans tomber en fyncope, 
l'odeur des rofes rouges, tandis qu’elle mêloit 
fouvent dans fa coiffure des rofes blanches. Le 
médecin-légifte Paul Zacchias ne pouvoit pas non 
plus fouffrir l’odeur des rofes blanches. On rap“ 
porte aufi qu’un de nos plus célèbres monarques , 
Louis XIV, n’aimoit point les odeurs agréables. 

Quelques auteurs ont prétendu claffer les odeurs 
en animales, en végétales & en minérales; mais 
il n’eft guère poffible de partir d’un plus mauvais 
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principe. On retrouve des odeurs analogues dans 
les trois règnes de la Nature. Le mulc eft le pro- 
duit d’un animal de la famille des ruminans; fon 
odeur fe trouve tiès-répandue parmi les animaux; 
la civette, la chair du crocodile & du buffe en 
font imprégnées, comme celle du rat mulqué, 
C’eft une femblable railon qui nous empêche de 
manger les huppes ( Upupa epops). Le fumier, 
furtout au commencement de l'hiver , les excré- 
mens & les œufs de crocodiles, ainfi que deux 
glandes qu’ils ont auprès de lanus & au-deffous 
de la mâchoire, font dans le même cas; quelque- 
fois même la fueur de l’homme eft mufquée, & 
de Haller l’a obfervé fur lui-même. La liqueur 
noire des poulpes, l’lchneumon mofchacor, la Ti- 
pula mofchifera, le Necrophorus ‘vefpillo, & l'Apis 
fragrans de Fabricius , préfentent aufi Podeur du 
mufc. Mais il s’en faut pourtant de beaucoup que 
cette odeur foit propre aux animaux feuls; on 
feroit une lifte nombreufe des végétaux auxquels 
elle a donńé fon nom (1) : on la rencontre dans: 
toute la-plante de l'Erodium mofchatum, dans les 
graines de l’Ambreste, dans les fleurs du Monorropa 
hypopitis, de la Rofa mofchata, de V'Adoxa mof- 
chatellina; dans le fruit de quelques variétés du 
Cucumis meio, du Pyrus fasiva. Monconys le voya- 
geur dit avoir obfervé, en 1664, chez le chanoine 
Setella, à Milan, un bois nouvellement apporté 
de l'Inde, & qui avoit l'odeur de la civette & du 
mufc. 

Mais ce qui eft bien plus remarquable encore, 
c'eft qu'ontrouve des fubitances minérales qui fen- 
tent le mulc : quelques préparations d'or font, dit- 
on, dansce cas. Il eft des terres douées d'un parfum 
fuave, qui s’en rapproche aufi plus ou moins, & 
qui peur fe conferver même loriqu’elles font 
cuites, comme le prouvent certaines théières du 
Japon & de la Chine. Olaüs Borrichius dit avoir 
vu des vafes de terre naturellement odoriférans, 
dans le palais du cardinal des Urfins, à Rome. 


L'odeur de lail fe trouve à la fois & dans la 
gomme-réfine connue fous le nom d’afu fœrida, 
& dans l'arfenic foumis à l’aétion du calorique, & 
dans les exhalaifons d’un certain crapaud ( Bufo 
pluvialis ). Celle de la rofe eft produite d’une mas 
nière tres-manifelte par le corps du Cerambix 
mofchatus, de la Cicindela campejtris, & de plu- 
fieurs autres infeétes qui habitent les fables. Celle 
de la punaife , qui nous eft rendue fi odieufe par 
les tourmens que nous caufe l’Acanchia leclularia, 
exifte dans les feuilles froiffées du Coriandrum fa- 
tivum, Le Pforalea bituminofs , qui couvre les 
montagnes calcaires du Larguedoc, rappelle à 
ceux quile fentent , l'odeur de l’afphalte de Judée, 


(1) Erodium mofthatum, Malva mofchata, Rofa mof- 
chata, Hibifcus abelmofchus, Adoxa mofchatellina, Hya- 
cinthus mufcari, Allium mofchatum, Narcifus mofchatus, 
Centaurea mofchata , Myriftica mofchata, Èc. Cell 

eng 
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-Celle du Chenopodium vulvaria a un rapport 
très-connu avec une odeur animale particulière, 
Un petit infeéte de la famille des mellites ( Du~ 
. méril), & que j'ai trouvé plufeurs fois dans la 
France méridionale , a Podeur du citron. Celle des 
ommes de reinette eft exhalée par une punaife, 
par l’alkohol nitrique , par une efpèce de Pelargo- 
num, 

L'odeur de violette, dont le type eft fourni 
par les fleurs de la Violu odorata , qui fe retrouve 
dans les feuilles d’une efpèce de thé, dans les 
racines de l'Iris forentina, dans toute la plante du 
Byfas jolithus, Rc., exite aufi dans le Salmo 
eperlanus , petit poiffon qu'on pêche vers l’embou- 
chure de la Seine , dans les inteitins d’un autre 
poiflon nommé Scarus par Rondelet, dans l'urine 
des perfonnes qui ont été expofées pendant quel- 
quei temps à la vapeur de l’huile effentielle de 
térébenthine. C’eft encore ainfi qu'à Aldeberg on 
trouve une pierre rouge où grile qui répand une 
odeur de violette; & il n'eft perfonne qui ne fache 
que le muriate de foude (hydrochiorate de deu- 
toxyjê de fodium) nouvellement tiré de la mer, 
produit une fenfation analogue. Enfin, l'odeur du 
fherme humain eft extrêmement marquée dans les 
airs du Berberis vulgaris & du Caftanea vulgaris; 
celle des matières ftercorales caractérife le bois 
de l’An:gyris fœtida, & celle du bouc eft inhé- 
rente aux fleurs du Satyrium hircinum ( Orchis 
hircina), de l Hypericum hircinum, & du Gnapha- 
lium fœridum. 

Les effets que les odeurs produifent dans l’éco- 
nomie animale iont extrêmement nombreux : tan- 
tôt elles excitent léternuement ou les larmes; 
tantôr elles produifent la joie & la gaité; quelque- 
fois elles déterminent le fommeil; quelquefois 
elles maintiennent & prolongent l’état de veille 
Leur action {ur le fyflème nerveux fe manifefte 
ainfi par plufieurs autres effets que par celui de la 
fenfation; & c’eft ici le cas d’obferver que beau- 
coup de fubitances qui produifent des phéno- 
mènes marqués dans l'économie , perdent cette 
propriété avec leur odeur : telles font les fleurs 
d'oranger, de tilleul, de la plupart des labiées, 
le mufc, &c. Quand la torréfaétion a enlevé à la 
rhubarbe fon odeur nauféeufe, fa propriété purga- 
tive n'exifte plus. 

J'ai dit qu'il étoit des odeurs qui caufent le 
fommeil, & de ce ‘genre font celles de opium, 
„de beaucoup de folanum , de la jufquiame , du 
framonium, des fleurs de pavot, &c#lout le 
monde à éprouvé qu'en fe repofant à l’ombre 
d'un noyer ou d’un fureau, on eft prefque tout 
de fuite fifi d’un doux fommeil, où même d’une 
céphalalgie intenfe. Pendant les fortes chaleurs, 
la bétoine ( Betoxica ufficinalis ) répand des éma- 
nations vives qui agiflent fur les individus ner- 
veux. On dit même que les perfonnes occupées 
à en arracher deviennent ivres & chancelantes, 
comme après un excès de vin. D’autres odeurs 

Syf. Anat. Tome I. 
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produifent des effets purgatifs Boyle dit qu’un de 
fes amis ayant fait piler de l’ellébore noir, tous 
ceux qui étoient dans la chambre furent purgés: 
Sennert alure la même chofe par rapport à la 
coloquinte. Smetius rapporte que plufeurs per- 
fonnes ont été purgées par la feule odeur de la 
boutique d’un apothicaire , & Salmurh dit que le 
même effet eut lieu chez une dame qui avoit fait 
prendre à fa fervante des pilules qui lui avoient 
été deftinées à elle-même. Idem etiam me vidente, 
dit Schneider, & fatis -admirante Deffa contigit 
nobili wirgini Anne Riderians. Dùm enim hec ad 
Jororis ex poculo purgante bibentis letum propius 
accedens atque adffans odorem medicamenti perciperet y 
Jufficienter indè purgabatur , & feliciùs quidem ipfå 
forore, qua medicamentum hauferat., Ù 

Les odeurs produifent quelquefois des effets 
beaucoup plus dangereux. Ainfi la racine d’ellé- 
bore blanc caufe à ceux qui l’arrachent fans pré- 
caution de vio!lens vomiflemens. Il en eft de mêms 
de l'odeur qui émane des cadavres d'animaux en 
putréfaction. Arétée de Cappadoce aflure que 
es odeurs fortes peuvent caufer des accès d’épi- 
lepfe. Les fleurs de Nerium renfermées dans une 
chambre ont pu donner la mort à ceux qui ont 
eu l’imprudence de s’y endormir. Celles de la 
Malva mofthata procurent des accès d’hyflérie 
aux femmes qui y font difpofées. Dans la Crète, 
Podeur de l'Anagris produit la céphalalgie ; & à 
Surinam, latmofphère infectée du Manceniliér 
fuffit pour tuer les hommes. Il faut même fe défier 
des odeurs agréables ; fouvent elles ont quelque 
chofe de fétide qui peut les rendre nuifibles, ë 
l’hiftoire rapporte que l’empereur Henri IV, & un 
prince de Savoie, furent empoifonnés à l’aide de 
gants parfumés. Suivant Matthioli, une fleur qu’on 
avoit empoifonnée, a produit la mort la plus 
prompte chez une perfonne qui la flaira, Le pape 
Clément VII fut tué par les vapeurs qui s’exha- 
lèrent d'une torche qu'on portoit devant lui. On a 
vu des perfonnes être afphyxiées par Podeur du 
fafran ; & dans les pays où on en récolte en 
abondance, fouvent les animaux qui font chargés 
de le tranfporter tombent engourdis. Kalm & 
Tyfon nous ont lailé des détails fur les terribles 
effets de Podeur des ferpens à fonnettes, laquelle 
a fait regarder ces reptiles comme des enchan- 
teurs. Boerhaave avoit coutume de raconter dans 
es leçons, qu’en renfermant des crapauds & des 
vipères dans une caifle de tambour pendant qu’on 
frappoit deflus, on les irritoit tellement, qu'ils 
exhaloient une odeur mortelle. On a vu les va- 
peurs de l’arfenic, refpirées par le nez, ciufer 
auf la mort, & c’eft ainfi, dit-on, que le célèbre 
Dippel termina fa vie. Nathanaël Hyghmor dit 
avoir connu un homme de plus de foixante ans 
auquel la plus légère odeur de mufc ou d'ambre 
donnoit un violent mal de tête, qui n’etoit guéri 

ue par une épiflaxis. Dominic. Panaroli rapporte 
l’hiftoire d’une religieufe qui ne pouvoit fupporter 
Rrr 
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l'odeur du bois de faffafras. Schneider a vu une 
femme qui, aimant les autres odeurs, fe trouvoit 
mal par celle des fleurs d'oranger. Rodriguez de 
Caftellobranco & Zacuto le Portugais difent la 
mênie chofe de quelques perfonnes pour les rofes, 
& Guy Patin parle d'un médecin qui étoit dans 
ce cas. Cromer nous apprend que l’odeur des 
mêmes fleurs caufa la mort d’un évêque. Au rap- 
-port de Jacquin enfin , les émanations de la Lobeti 
longiflora caufent des fuffocations, &c. 


Mais les odeurs agréables font loin de produire 
toujours ces effets funeftes. Elles procurent au con- 
traire prefque conftamment des fenfations volup- 
tueufes, ou elles augmentent celles que l’on 
éprouve déjà. Fulcire me floribus , ftipate me malis, 
quia amore langueo, s’écrie la jeune Sunamite dans le 
cantique des cantiques (2. 2. $.). Auf les Anciens, 
grands amateurs de tous les genres de jouiffances , 
recherchoient les odeurs agréables avec empreffe- 
ment: Les parfums difpofoient les Dieux à écouter 
les vœux qu’on leur adreffoit dans les temples , 
où l’encens brüloit fans cefle : c’étoit une des 
parties principales du culte. En lifant Athénée, 
nous apprenons que les gens riches, parmi les 
Grecs, avoient des caflolettes qui répandoïent 
dans lair de douces odeurs pendant qu’ils étoient 
à table; que les vins les plus eftimés étoient 
odoriférans, qu’on y méloit fouvent des violettes, 
des rofes, & divers aromates; & que celui de 
Byblos, en Phénicie, étoit furtout remarquable 
fous ce rapport. D’après l’épigramme 1c7 du liv. 
13 de Martial , nous voyons qu’on eftimoit beau- 
coup à Rome le vin à odeur de poix. 


Les nations du Levant font dans le même cas 
que les Anciens; & l’on rapporte qu’un fultan d'E- 
gypte avoit pouflé le raffinement jufqu'à faire 
mettre de l’ambre dans fes bougies. Les flots d’eau 
de rofes jouent toujours un grand rôle dans tous 
les contes orientaux, & ce que l'Hiftoire nous a 
confervé de la peinture des mœurs aimables des 
Maures d'Efpagne, prouve à quel point ce peuple 
brave & voluptueux recherchoit les parfums. 


La coutume de fe couronner de rofes à table 
étoit en ufage en Grèce & à Rome fous Augufte; 
les poëtes lyriques grecs & romains nous en ont 
confervé la preuve. Les Egyptiens aimoient telle- 
ment les parfums, qu’ils en étoient pour ainfi 
dire enveloppés en defcendant dans la tombe. 


Les odeurs ne produifent pas des effets moins 
remarquables fur les facultés de l'entendement ; 
elles femblent changer la nature des idées, vivifier 
la penfée. Qui n’a pas plus d’une fois, comme 
J. J. Rouffeau , éprouvé un bien-être univerfel, 
une forte de fatisfaction phyfique & morale, en 
refpirant l'air de la campagne chargé des émana- 
tions des fleurs? Qui, plus d’une fois auffi, 
lorfque le printemps exerce fa douce influence, 
lorfque l’atmofphère melt pas encore embrafée par 
les feux brûlans du midi, & que les fleurs laiffent 
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leurs parfums s’exhaler de leur fein , ne s'eft pas 
plu à fe rappeler, au milieu d’une heureuf & 
mélancolique contemplation, l’image d'un ami 
chéri qui n’exifte plus, à fe remémorer les faits 
glorieux du temps pañlé, ou à former pour lavenir 
des projets de bonheur que l’ambition n'empoi- 
fonnoit point de fes déterminations menfongères? 

Mettons donc les odeurs au rang dés caules de 
nos plaifirs. Tout ce qui agit mollement fur nos 
organes, tout ce qui les remue délicatement, elt 
dans ce cas, & par conféquent toutes les fenfations 
font des fources de plaifir, tant qu'elles font 
douces & naturelless & voilà pourquoi, tandis 
qu’une odeur trop forte, en ebanka violem- 
ment, en agitant fortement ces mêmes organes, 
produit la douleur ou le contraire du plaifir, nous 
fommes flattés & fouvent remués délicieufement 
par un parfum délicat. 

On peut même mettre à profit, dans quelques 
cas d’affections morbides , cette faculté qu'ont kes 
odeurs d’agir fur le fyftème nerveux. Wecker 
regarde la fumée de lambre comme propre à pré- 
venir les'accès d’épilepfie, & Syivaticus confeille 
de la faire parvenir dans la vulve lois de la fuffo- 
cation de matrice. Gefner croit que dans le même 
cas les peffaires de ftyrax calamire, d'ambre & de 
mufc peuvent être fort utiles; & de nos jours un 
moyen analogue a été encore quelquefois employé 
avec fuccès. 

Qui n’a pas eu occafion de remarquer bien des 
fois lefet des odeurs fortes dans les lipothymiss, 
& de voir avec quelle rapidité leur action rappelle 
la vie qui fembloit s'être échappée? Et fouvent 
des attaques d’hyftérie ou d’épilepfie cèdent à c 
moyen. 

On regarde aufi généralement comme falutaires 
les émanations odorantes qui s'échappent du 
corps des animaux jeunes & vigoureux. On a fou- 
vent employé avec fuccès, comme remède, l'air 
des étables qui renferment des vaches ou des che: 
vaux tenus proprement : C’eft furtout pour les vieil: 
lards languiffans ou pour les malades épuifes par 
les plaifirs de lamour, qu'il eft avantageux de 
vivre dans une atmofphère remplie de ces éman- 
tions reftaurantes. Pour réchauffer le prophète 
roi, affoibli par fes longs travaux & par fon grand 
âge, fes ferviteurs placérent auprès de lui la jeune 
& belle Sunamite Abifag. Cappivacio conferva 
l'héritier d’une grande maifon d'Italie, tombé 
"dans le marafme, en le faifant coucher entre 

deux filles Jeunes & fortes. Foreeft rapporte 
qu'un jeune Bolonais fut retiré du même état, en 
paffant les jours & les nuits auprès d’une nourrice 
de vingt ans, & Boerhaave difoit à fes difciples 
avoir vu un prince allemand guérir de la même 
manière. Mais de pareils effets font loin , fuivant 
-moi, d'être dus à l’odorat. Peut-être même n'ap- 
paitiennent-ils pas à l’abforption générale, 

Remarquons aufi en paflant que quelquefois 
les odeurs n’agiffent pas feulement fur l'organe de 
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J'olfadion. Flles peuvent devenir de véritables 
faveurs & être fenties par la langue fhanifeftement : 
telles font celles de l’abfinthe & de la folution 
alkoholique de fuccin. La faveur & l’odeur de la 
cannelle femblent tellement liées entr’elles, que fi 
ondiftille cette écorce , elle perd l’une & l’autre à 
la fois. Voyez Ouracrion. 


ODONTOIDE , adj. , odontoïdes; qui a de la 
reflemblance avec une dent. 

Les anatomiftes ont donné le nom d’apophyfe 
odontoïde à une éminence qui s'élève fur la face 
fupérieure du corps de la feconde vertibre du cou. 
Voyez Axis. 

Le mot odontoïde dérive du grec cds (dent) & 
uðs (forme, figure). 


ODONTOIDIEN, ENNE, adj. , odontoïdeus; qui 
arapport à l’apophyfe odontoide. Il y a des /iga- 
mens odontoïdiens qui font partie de l'articulation 
de la tête avec la colonne vertébrale. Voyez Occi- 
PITO-AXCIDIEN. 3 


ODONTOLOGIE, f. f., odontologia. Ce mot, 
qui vient du grec odus (dent) & aoyos (difcours fur), 
équivaut à : Traité anatomique des dents. 


ODONTOPHYE, f. f., odontophya. Les phy- 
fologiftes appellent fouvent ainfi l’aéte de la den- 
tition, c’eft-i-dire, la fortie des dents hors des 
alvéoles , l’accroiffement de ces oftéides. 


ODORAT, f. m., odoratus. Voyez OLFACTION. 
ODORATION, f. f., odoratio. Voyez OLrrac- 


TION. 
ŒCONOMIE , f. f. Voyez Économie. 


ŒIL, f. m., oculus, On appelle ainfi l'organe 
immédiat de la vifion , foit qu’on le confidère ifo- 
lément , cas fpécial dans lequel il porte le nom de 
globe de Pœil, foit qu’on lexamine avec fes dé- 
pendances ; qui, chez l’homme, où nous allons 
d'abord l'étudier, font les fourcils , les paupières , 
les cils, les glandes de Meibomius , l'appareil lacry- 
mal, les mufcles moteurs de l'œil, &c. Voyez ces 
divers mots, OnmTe & Vision. 

Situé à la partie interne & un peu antérieure de 
l'orbite, plus ou moins faillant fuivant les indi- 
vidus, mais toujours à peu près du mêmé volume, 
le globe de l'oil a la forme d’un fphéroïde, dont 
le plus grand diamètre s’étend d’avant en arrière ; 
légèrement déprimé en haut, en bas & fur les 
côtés, il offre à fa partie moyenne & antérieure 
une convexité plus marquée que dans les autres 
pann de fa périphérie, & plus confidérable chez 
es jeunes fujets que chez les vieillards. 

Le diamètre antéro-poftérieur de œil a, chez 
l'adulte, de dix à onze lignes d'étendue ; fes au- 
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tres diamètres ont environ,une ligne de moins Fn 
général aufi il préfente des dimenfions moins for- 
tes chez la femme que dans l'homme. 

La direction de œil n’eft point celle de Por- 
bite; fon axe eft parallèle à 2 de l'œil du côté 
oppofé, tandis que celui de l’orbite et oblique 
en dedans. Il en réfulte que le nerfoptique, dirigé 
dans ce dernier fens, s'implante en dedans de. 
l'œil, & non pas dans fa partie moyenne. 

En regardant j’œil de profil, il paroït compofé 
de deux portions de fphère diftinétes , unies l’une 
à l’autre, & d’un diamètre différent. Le fegment 
antérieur, qui forme à peu près le cinquième du 
globe , a le plus petit diamètre. 

En devant, l'œil eft recouvert en grande partie 
par la membrane conjonétive ; en arrière & dans 
tout fon contour, il répond aux mufcles droits & 
obliques qui s’y terminent, à un grand nombre de 
nerfs & de vaifleaux , & à la graifle molle & comme 
femi-liquéfiée qui remplit tous les vides de lor- 
bite, En haut & en dehors, la glande lacrymale 
repofe fur lui ; en bas & en dedans, la caroncule 
lacrymale l’avoifine. 

Le globe de l'œil eft mu par fix mufcles que 
nous avons décrits précédemment. Voye; Droit 
& Osuique. 

Les parties qui entrent dans la compofition du 
globe de œil font des membranes , comme la 
fclérotique, la cornée, la choroide, la rétine, 
l'iris, Phyaloide, &c.; ou des fluides, comme 
l'humeur aqueufe & celle du corps vitré ; ouer:fin 
des corps d’une nature particulière, comme le 
cryftallin & le cercle ciliaire. On y rencontre auf 
des nerfs & des vaifleaux. Voyez Cuoroïve, 
Cnoavoine, Aqueux, CERCLE, CILIAIRE Cox- 
JONCTIVE , ConNée , Hyazoïne , CRYSTALLIN , 
Morcacnr, OniTe, Lacrymaz, Miuieru , lis, 
Drorr , OruiguE , RÉTINE , Orrigue, Purine, 
OPHTHALMIQUE , PUPILLAIRE , Procës , SCLÉRO- 
TIQUE, CHAMBRE , Vision, VITRÉ , VUE. 

L'oeil , confidéré dans les diverfes claffes des 
animaux, varie beaucoup fous le rapport de fon 
exiftence en plus ou moins grand nombre, de fa 
mobilité , de fa grandeur relative , de fa pofition , 
de fa direétion. Tous les animaux vertébrés, par 
exemple, ont chacun deux yeux mobiles placés 
dans des orbites offeufes & compofés effentielle- 
ment des mêmes parties que ceux de l'homme. On 
trouve auf deux yeux dans la plupart des gaîte- 
ropodes, mais ici ces yeux font très-petits & 
placés, tantôt à fleur de tête, tantôt fur des ten- 
tacules charnues & mobiles, qui les foutiennent 
ou à leur bafe, ou dans leur milieu, ou à leur 
fommet. Parmi les mêmes gaftéropodes, les clios, 
les fcyllées , les lernées font dépourvues d'yeux ; 
ce qui a lieu, fans aucune exception, pour les 
mollufques de l’ordre des acéphales. Dans les in- 
feétes, on obferve deux fortes d'yeux, les uns 
compofés , dont la furface préfente, au microfcape, 
une multitude de tubercules ou de facettes, &z 
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les autres ffmples, qui n’en préfentent qu’une few 
lement. Les coléoptères & les papillons de jour 
ont chacun deux yeux compofés fans yeux fimples. 
Les infeétes orthoptères , névroptères, diptères, 
hémipteres , hyménoptères, ont, en général, aufi 
deux yeux compolés; mais entre ces deux orga- 
nes on trouve affez conftamment trois autres yeux 
fimples. Les cloportes n’ont que des yeux com- 
polés ; les fauchèurs , les araignées , les fcorpions, 
n'en ont que de fimples, qui font au nombre de 
quatre chez les premiers, de fix on de huit chez 
les autres, & qui, dans les jules & les fcolopen- 
dres, font encore plus multipliés. Les écrevifles 
& les crabes ont deux yeux compofés fupportés 
par des pédicules mobilés. Quelques fangfues en 
ont deux, quatre, fix ou huit fimples. Chez leszoo- 
phytes on n’a encore aperçu aucune trace d’yenx. 

L'œil eft proportionnellement petit dans les 
très-grands animaux , comme les cétacés, les 
éléphans, les rhinocéros, les hippopotames, & 
chez ceux qui vivent habituellement fous la terre, 
comme les taupes , le zemmi , les mufaraignes, &c. 
Il eft, au contraire, communément grand dans les 
mammifères frugivores, qui , comme les écureuils 
& les makis, grimpent aux arbres, & dans les 
animaux qui ont befoin de voir dans l’obfcurité , 
comme les chats, les chouettes , les poiffons pour 
la plupart, &c. 

Les yeux de l’homme, des chouettes & des 
quadrumanes font dirigés en avant. Dans la géné- 
ralité des autres oïfeaux & mammifères , comme 
dans les reptiles , ils s’écartent l’un de l’autre & 
fe dirigent fur les côtés ; dans les cétacés ils font 
même tournés un peu en bas, tandis qu’ils regar- 
denten haut , dans certains poiflons , comme l’ura- 
nofcope, ou qu'ils font dirigés d’un même côté 
du corps chez certains autres , comme les pieuro- 
nettes. 

Quant à ce qui concerne fa forme totale, la 


“proportion & la denfité de fes différentes parties 


tranfparentes , l'œil ne varie pas moins chez les 
divers animaux où on l’examine. Il eft prefque 
toujours fphérique dans les mammifères qui vi- 
vent, comme l’homme, à la furface de la terre 
& dans la région où l’itmofphère préfente le plus 
de denfité. Chez le porc-épic & le farigue , il ne 
préfente même pas la légère convexité que forme 
communément la cornée au devant des yeux de 
la plupart des autres quadrupèdes. Il s’aplatit an- 
térieurement dans les poiffons-& dans les céta- 
cés, & dans les raies en particulier, il eft taillé 
en quart de fphère. Dans les oifeaux qui fe tien- 
nent, au contraire, dans un milieu très rare , la 
face antérieure de l’organe eft furmontée d’une 
cornée très-convexe ou hémifphérique, placée 
elle-même à extrémité d'un court cylindre. 

Les poiffons ont un cryftallin fphérique ou à 
peu près, tandis que dans les oifeaux, cette partie 
de l’œil a la figure d’une lentille aplatie , qui de- 
vient un peu plus convexe dans l'homme, & fur- 
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tout dans les autres mammifères, & dont il eft 
facile d'apprécier les variétés, fous ce rapport, 
d’après des tables publiées par Petit de l'ansienne 
Académie royale des fciences, & par M. Cuvier, 
tables qui établiffent la comparaifon de l'axe du 
cryftallin à fon diamètre, & d’après lefquelles on 
voit que le premier eft au fecond 
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Quant à l'humeur aqueufe , elle n’exifte point, 
ou au moins fa quantité eft très petite chez les 
poiffons. Elle manque tout-à-fait dans les feiches, 
tandis qu’elle eft fort abondante dans les oifeaux. 

En comparant la proportion de cette humeur, 
le volume du corps vitré & l’épaifleur du ctyltal- 
lin, on reconnoit bientôt que l'œil de Phomme 
eft, de tous les yeux , celui où le cryftallin occupe 
le moins de place, & que les poiffons font ceux où 
il en occupe le plus. 

D'après les obfervations de M. G. Cuvier, l'axe 
de l'œil étant 1, efpace que chacune de fes trois 
parties occupe fur cet axe, peut être repréfenté 
par les fraétions fuivantes : 
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Il faut remarquer encore que la dureté du cryf- 
tallin eft plus grande dans les animaux où il elt le 

lus convexe, & que celui de l’homme eft un des 
plus mous. Dans les poiffons, par exemple, il 
conflitue un noyau qui ne fe laiffe divifer que diffi- 
cilement, tandis que-dans les oifeaux & les mam- 
mifères , il fe laifle aifément écrafer, 

Dans tous les animaux, la dureté du cryftallin 
augmente avec l'âge. 

L’humeur aqueule , très-fluide dans les animaux 
à fang chaud , eft vifqueufe & d’une denfité mar- 
quée dans les poiffons. 

Ontrouvera toutes les particularités qui peuvent 
imérefler dans l’hiftoire des diverfes parties de 
J’œ:il aux articles de ce Vocabulaire, où il en eft 
fpécialement traité , & dans les volumes fuivans 
de notre Syfeme anatomique. 


ŒILLERE , f. f. Plufieurs auteurs, à l'exemple 
du vulgaire, ont appelé dents œillères les dents 
canines de la mâchoire fupérieure. Voyez Canin 
& Denr. 


ŒSOPHAGE.,£. m., gula , œfophagus , oicopayos, 
dérivé de siw (je. porte) & de Payo (je mange), 
comme qui diroit porte-manger, 

L’œfophage eftun conduit mafculo-membraneux 
qui s'étend depuis la partie inférieure du pharynx 
jufqu’à l’orifice fupérieur de l’eftomac; il com- 
mence par conféquent au cou vers la cinquième 
vertèbie, & fe termine entre les piliers du dia- 
phragme. Ila une direétion verticale en général, 
mis il offre quelques inflexions partielles. A fon 
origine, immédiatement au-deflous du pharynx, 
il eft placé fur le trajet de la ligne médiane , qu'il 
abandonne au-deflous du larynx pour fe dévier à 
gauche, en forte que , tout-à-fait au bas du cou, 
il eft fitué derrière le côté correfpondant de la 
trachée-artère. En entrant dans la poitrine, il fe 
rapproche de fa direction primitive Jufqu’à Pori- 
gine des bronches, où il la reprend tout-à-fait juf- 
qu'au moment où il quitte cette cavité; alors 1il fe 
dirige de nouveau à gauche en pénétrant dans 
lPabdomen, où il fe termine au bout d’un trajet 
fort court. 

Ce conduit eft cylindroide & légèrement com- 
primé de devant en arrière dans l'état de vacuité. 
Il eit uni aux parties voifines par un tiflu cellulaire 
extenfible, tres-lâche , & renfermant quelques 
ganglions lymphartiques. 

Dans fa portion cervicale, Y'œfophage corref- 
pond, en devant & de haut en bas, au larynx , au 
lobe gauche du corps thyroïde, à la moitie gauche 
de la trachée-artère, aux vaifleaux thyroiïdiens 
gauches inférieurs , dont il croife la direction, & 
au mufcle fterno-thyroïdien; en arrière au ligament 
vertébral commun antérieur & au mufcle long du 
cou du côté gauche ; latéralement d'abord aux ar- 
tères carotides primitives & aux veines Jugulaires 
internes, & eniuite a droite à la trachée-arcère, à 
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gauche au nerf récurrent & à l’artère carotide de 
ce cote. . ; | 

Dans fa portion thoracique , 'œfophage , entière- 
ment renfermé dans le médiaftin poftérieur , ré- 
pond en devarr un peu à la trachée-artère, puis en 
entier à la bronche gauche dontil croife la direc- 
tion, & enfin à la bafe du cœur & à la partie 
poftérieure du péricarde; ez arrière à la colonne 
vertébrale, à la courbure de la veine azygos, au 
canal thoracique , & rout-à-fair inférieurement à 
l'aorte ; lurérulement , il ayoïfine les poumons, 
ayant l’aorte à fa gauche. 

Ce conduit eft un peu plus large à fon origine 
que dans le refte de fon étendue , excepté cepen- 
dant au moment où il fe joint à Peftomac. Sa 
furface extérieure ef lie dans toute fon étendue ; 
rougeâtre en haut, elle prend une teinte blanche 
en defcendants elle préfente beaucoup de fîries 
longitudinales parallèles. Sa furface intérieure eft 
bien plus blanche que celle du pharynx ; elle offre 
conttamment des plis longitudinaux. ` 

Comme le pharynx , l’œfophage eft compofé 
par une couche mufculeufe & par une membrane 
muqueufe. 


A. Couche mufculeufe. Elle eft plus épait 8e 
plus forte que la couche charnue du pharynx, & 
furtout que celles qu'on obferve à l’eftomac & 
aux inteftins. Elle elt formée manifeftement de 
deux plans de fibres, l’un externe & Pautre interne. 
Les premières font longitudinales, & f:mblent 
venir en partie de côtés du cartilage cricoïde , en 
forte que, fupérieurement & en arrière, elles 
préfentent un écartement où l’on voit à nu les 
fibres du plan interne. Celles-ci font tranfverfales, 
annulaires, fouvent interrompues dans le cercle 
qu'elles décrivent & moins rapprochées que les: 
précédentes. Les plus élevées font difpofées par 
petits faifceaux diftinéts réunis par du tiflu cellu- 
laire; elles ont une teinte rouge. Mais, dans le 
refte du conduir, les fibres des deux ordres 
font ferrées les unes contre les autres & ne font 
point féparées par du tifu cellulaire ; leur rou- 
gueur diminue’ d’ailleurs beaucoup; elles &nif- 
fent même par devenir prefque blanches. 

Vers l’eflomac, les fibres longitudinales s’épa- 
nouifflent & divergent fenfiblement, en forte que, 
dans les intervalles de leurs faifceaux, on diitin- 
gue parfaitement la membrane. muqueufe iuté- 
rieure. Elles fe continuent fur l’eftomac, tandis 
que les fibres circulaires ceffent abfolument. 

Entre cette couche mufculeufe & la membrane 
interne de l’œfophase, on trouve un plan de tiflu 
cellulaire denfe & ferré, qui ne contient jamais de 
graiffe. 

B. Membrane muqueufe. Elle eit molle, $on- 
gueufe, fine , afez mince & blanche, furtout 
inférieurement. Elle fe continue en haut avec la 
membrane du pharynx, & non en bas avec celle 
de l'eftomac, Dans toute fon étendue & dans 
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Pétat de vacuité, elle offre des plis tongitudinaux 
plus ou moins multipliés , dus à la contraction des 
fibres tranfverfes de la couche muiculeufe. 

Dans l’épaifleur de ces plis il y a des prolonge- 
mens du tilfu cellulaire dont nous venons de par- 
ler, & auquel les Anciens ont donné le nem de 
Tunique nerveufe. 

Les follicules mucipares de l’œfophage font 
bien plus petits & beaucoup moins nombreux que 
ceux du pharynx. Ils font parfemés de diftance en 
diflance dans le tiflu cellulaire intermédiaire aux 
deux couches qui le forinent. Leurs orifices font 
très-peu vifibles. On les a nommés quelquefois 
Glandes œfophagiennes. 

Les artères de l’œfophage font en général peu 
confidérables; elles viennent au cou des thyroi- 
diennes inférieures; dans la poitrine, des bron- 
chiques & de l'aorte direétement; dens l'abdomen, 
des diaphragmatiques inférieures & de la coro- 
naire ftomachique. Ses veines aboutiffent aux 
thyrofdiennes inférieures , à la veine cave fupé- 
rieure, aux mamimaires internes, à l’azygos, aux 
bronchiques, aux phréniques & à la coronaire 


: ftomachijue. Ses vaifleaux lymphatiques vont fe 


réffdre aux ganglions qui l'environnent Ses nerfs 
lui font donnés par les plexus pharyngien & pul- 
monaire, par les cardiaques, par les ganglions 
nerveux thoraciques, & furtout par les pneumo- 
galtriques & leurs branches récurrentes. Tous ces 
nerfs forment autour de lui un plexus confidérable 
qui l'enveloppe jufqu’à l'eftomac. Voyez Carnia, 
Dicesrion, Ésromac, PHARYNX, 


ŒSOPHAGIEN, rnnr, adject., œfophageus ; 
qui a rapport ou qui appartient à l'œfophage. 


1%. ARTÈRES OESOPHAGIENNES AORTIQUES, år- 
teria œfophagee. Leur nombre varie de deux à cinq 
ou fix, & leur volume égale celui des bronchiques. 
Elles naiffent de la partie antérieure de l'aorte, & 
donnent d’abord quelques rameaux aux plèvres, 
aux parois de l’aorte & du canal thoracique, & 
au tifu cellulaire du médiaftin poftérieur. Pref- 
qu’aufltôt après leur naiffance , elles fe recourbent 
à droite & en bas, & fe ramifient dans l'épaifleur 
des parois de l’oœfophage. La plus inférieure s'a- 
naftomofe avec des branches de l'artère coronaire 
ftomachique. 

Il exifte encore d’autres artères qui mérite- 
roient également le nom d’æfophagiennes. Voyez 
ŒsoPpnace. 


2°. FOLLICULES MUCIPARES OESOPHAGIENS. Voy. 
ŒsopHAcE. 


3°. GLANDES OESOPHAGIENNES. Voyez Œso- 
PHAGE. 


4%. MUSCLE orsopHAGIEN. Quelques auteurs 
ont ainf appelé le trouffeau des fibres charnues 
tran{verfales qui environne l’œfophage à fon ex- 
tréimité fupérieure, 
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§°. OUVERTURE CESOPHAGIENNE DU DIAPHTAGS 
me. Voyez DIAPHRAGME. 


6°. OUVERTURE OESOPHAGIENNE DE L'ESTOMAC, 
Voyez Carnia & Esromac. 


7°. VEINES osoPHAGIENNES. Voy., @sormace, 


ŒSTRUM VENERIS. Quelques auteurs, 
même dans les langues vivantes, ont, par ces 
mots latins, défigné le c¿itoris. Voyez Cirroris, 


ŒUF, m , ovum. On appelle œuf un corps 
d'une nature fpéciale qui fe forme dans les organes 
intérieurs des femelles des oifeaux , des reptiles, 
des poifions, des infeétes, &c.; qui renferme le 
germe & le nourrit pendant quelque temps après 
qu'il a été fécondé. 

Les anatomiftes donnent le même nom à l'en- 
femble des membranes & de l'embryon, pendant 
les premiers mois de la geftation chez la femme 
& les femelles des mammifères. 

Nous décrivons en détail tout ce qui concerné 
l'œuf des oïifeaux dans le tome troïfième de ce 
Syflème anatomique, page 666 & fuivantes. Il ne 
nous refte à traiter ici que de l'œuf confidéré 


d’une manière générale chez la femme & les 


mammifères. 

Jérôme Fabrizio d'Aquapendente , ayant eu 
Poccafion d'examiner les ovaires des poules im- 
médiatement après qu’elles avoient été cochées, 
reconnut que parmi les petits grains jaunes, ral- 
femblés en grappés, qui conftituent ces organes, 
il y en avoit un qui offroit une petite tache, qui 
devenoit le fiége d’un développement vafculaire, 
qui augmentoit de volume , fe détachoit, prenoit 
graduellement l'apparence d’un œuf, traver- 
foit l'oviduéte & le cloaque, & étoit enfin rejeté 
au dehors. Ses obfervations donnèrent l'éveil à 
Harvey, qui entreprit fur des biches & des daines 
des recherches analogues, & arriva à cette con- 
clufion, que, dans les mammifères, c’eft l'ovaire 
qui fournit ce par quoi la femelle fert à la généra- 
tion, & que ce que fournit cet organe elt un 
véricable œuf, toute la différence entre les animaux, 
fous ce rapport, ne confiftant qu’en cela, que 
chez les uns l’œuféclot au dehors feulément après 
avoir été pondu, tandis que chez les autres il 
éclot dans un organe ii térieur. Omne vivum ex ovo; 
difoit donc cet habile expérimentateur, & les 
travaux fucceflifs de Regnier de Graaf, Malpighi, 
Nuck, Duhamel, Buffon, Haller, Sténon, Val- 
lifnieri, Spallanzani , Littre, Swammerdam, ne 
contribuèrent pas peu à donner de la valeur à fon 


- fentiment. 


D'après ces divers obfervateurs, d’après les ex- 
périences toutes récentes de deux jeunes phyfio- 
logiltes des plus diftingués, MM. Prevoit & 
Dumas, il paroit qu’à la fuite d’un cott fécondant, 
les trompes de l'utérus deviennent rouges, le 
gonflent , s'érigent & viennent s'appliquer fur les 
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enveloppes des ovaires , qui elles-mêmes acquiè- 


rent une teinte rouge qui augmente par degrés; 
une ou plufieurs des véficules de l'ovaire , felon 


que les animaux examinés font unipares ou mul- 


tipares ; femblent faillir, offrent à leur centre une 
tache rouge, fanglante, & paroiffent prêtes à fe 
rompre, Elles fe rompent en effet bientôt, & leur 
intérieur et comme faigrant & enflammé; un 
ovule ou un corps quelconque, rudiment de Pin- 
dividu nouveau & qu’on confidère comme Panalo- 
gue d'un œuf, s’eneft échappé, s’eft engagé dans la 
trompe utérine & a laiffé fur l’ovaire une cupule, 
dont les débris prennent une couleur jaune dans 
labrebis en particulier. C’eft là ce qui conftitue le 
corps jaune, corpus luteum, de Haller , lequel peut 
toujours par la fuite fe diftinguer dans l'organe & 
fe préfente fous la forme d’une cicatrice. 

Ainfi donc , les fœtus préexiftent dans les 
ovaires des femelles, non qu’ils s’y trouvent de- 

uis la création du monde , comme c’étoit le fen- 
timent de Bonnet & de tous les partifans du fyf- 
tème de lemboftement des germes; mais les œufs 
qui contiennent ces germes fe forment par l’action 
propre de l'ovaire, qui, arrofé par le fperme, 
irrité par fon contaët, laie échapper le fruit de 
fon travail, le produit de fa fécrétion fpéciale, 
lequel coule dans l'utérus par la même voie qui a 
permis au fperme d arriver Jufqu à lui, lorfque 
celui-ci eft venu éveiller la vie dans les premiers 
linéamens du nouvel être. : 

D'abord libre & flottant, cet œuf eft conduit 
dans Putérus par les contractions périftaltiques de 
la trompe de Fallope , fpongieufe comme l’urèthre 
de l’homme & fufceptible d'une forte d’éreétion. 
On ne {ait pas encore fi, en traverfant ce conduit, 
il revêt quelques parties nouvelles, ainff que cela 
ch conftaté pour les œufs des oifeaux & même 
pour ceux des batraciens qui, dans la feconde 
partie de la trompe , s’enveloppent d’une couche 
épaifle d’un mucus tranfparent & comme géla- 
tineux. 

Quoi qu'il en foit; tandis que les phénomènes 
que nous venons de décrire fe paffent dans l'ovaire 
& dans la trompe , la cavité de l'utérus fe remplit 
d'une couche d’une fubitance molle ,: membra- 
neufe, plus ou moins épaifle , floconneufe. C’eft 
elle que les anatomiftes modernes nomment mem- 
brane caduque , membrana decidua , & pour laquelle 
M. Chauffer a créé le nom jufte & exprefif d’épr- 
chorion, En arrivant dans l'utérus , Povule ou le 
germe eft environné de toutes parts par ce tiflu 
organifé , foiblement adhérent aux parois de lor- 
gane, & dans lequel les vaiffeaux de celui-ci pa- 
roiffent envoyer des ramifications. Il fe fixe à un 
point indéterminé des parois de la poche où il 
fe doit développer, & eft lui-même enveloppé de 
deux membranes fuperpofées, & , malgré la déli- 
citefle des parties , tellement diftinétes dans les 
premiers temps de la geftation, qu’il exifte en- 
welles un certain intervalle. De ces deux mem- 


branes qui, en prenant de l’accroiffement, confti- 


tuent un fac ovoide où eft renfermé le fœtus, Pin- 


terne, moins étendue, eft appelée amnios, & 
l'externe et nommée chorion, 

Dans le cours du fecond mois de la geftation, 
chez la femme , un amas de filamens qui, excepté 
à l'endroit. de l’adhérence, ifoloient l'œuf pro- 
prement dit de la membrane caduque gfe ralem- 
ble pour conftituer , dans cet endroit même, 
entre la membrane caduque & le chorion, une 
maffe fpongieufe & éminemment vafculaire , qu'on 
nomme placenta, 

Bientôt après, le chorion fe recouvre d'une 
autre produétion membraneufe très-mince, qu’on 
a défignée par le nom de membrane caduque réflé- 
chie, & qui, vers le milieu de la grofieffe, ne 
tarde point à s'identifier avec la membrane caduque 
utérine. Alors le chorion & l’amnios, entre lef- 
quels exiftoit primitivement un tiffu cellulaire lâche 
& abreuvé de férofité, font aufi immédiatement 
juxta-pofés , & le placenta occupe une partie dé- 
terminée de la furface interne de utérus , point 
où les parois de cet organe préfentent toujours 
une plus grande épaiffeur. 

Jufqu’à préfent, nous voyons l’œuf.chez lef- 
pèce humaine être formé par l’amnios, le chorion, 
les deux membranes caduques, le liquide de lam- 
nios , le placenta & le cordon ombilical, qui établit 
une communication entre celui ci & le fœtus. 
Comme nous confacrons un article à part à cha- 
cune de ces parties, nous ne croyons pas devoir, 
à leur égard , configner de plus grands détails dans 
celui-ci, que nous réfervons à l'examen général de 
l'œuf dans fon enfemble & à l’hifloire de fon évol!u- 
tion, que n’ont pas peu contribué à éclaircir, dans 
ces derniers temps, les travaux de MM. Cuvier » 
Lobltein, Ocken, Dutrochet, Fleifchmann, Chauf 
fier, Hoœchftetter, Emmert, Bojanus , Carus , &c. 


Mais, indépendamment de tout ce que nous 
venons de fignaler dans l'œuf humain , il nous faut 
dire que dans’ celui dès autres mammifères , on 
voit le fommet de la vefe du fœtus fe continuer 
avec un canal qu'on nomme ourague, lequel fort 
par l’ombiiic & va fe terminer à une poche mem- 
braneufe placée entre le chorion &l’amnios , & ap- 
pelée allantočde. Ces dernières particularités font 
peu évidentes dansnotre efpèce, & les anatomiltes 
ont même été long-temps partagés de fentimens 
fur l'exiflence de l’allantoide chez elle. Il pa- 
roit cependant bien que ce réfervoir a fon analogue 
dans une véficule hydatiforme , qu’on appelle vé- 


fécule ombilicale , & qu'ont vue & décrite Diemer- . 


broëck, Albinus , Bohemer, & furtout Wrisberg, 
Hunter , Sœmmering , Sandifort, Blumenbach , 
Lobftein. 


Cette véficule, fphérique , pyriforme ou ovoide, 


quelquefois tranfparente , fouvent opaque, que 
quelques-uns comparent à une graine de melon, 
tandis que d'autres difent que fon volume eft celui 
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d’un grain de chenevis ou de millet, eft placée, 
tantôt vers l’infertion du cordon au placenta, tan- 
tôt à une diffance plus ou moins grande de cette 
infertion , mais toujours fur la furface du placenta 
& entre l’amnios & le chorion. Elle contient un 
liquide dont la nature eft inconnue , ne fe déve- 
loppe que quelque temps après l’imprégnation, 
augmente @e volume pendant ün certain nombre 
de femaines, & difparoït enfin complétement vers 
le milieu de la geftation. On ne la retrouve plus 
en effet pallé le quatrième mois de celle ci. Elle 
reçoit une artère qui nait de la méfentérique fupé- 
rieure du fœtus, fe gliffe entre les circonvolutions 
des inteltins , traverle l’ombiiic & s'unit aux valf- 
feaux du cordon pour fe porter vers le placenta. Il 
ait, de celui-ci une veine qui' coffre à peu près 
a même difpoñition, & va s'ouvrir dans la veine 
méfentérique fupérieure du fœtus. C’eft cette ar- 
tère & cette veine que les auteurs s'accordent à 
appeler va feaux omphalo-méfentériques. L'une & 
Pautre d’ailleurs n’exiftent aufi que dans les pre- 
mières périodes de la geftation. : 
D’après de nouvelles recherches de M. Dutro- 


chet, il fembleroit que les lois du développement 


du fœtus chez les mammifères, & très probable- 
ment au dans Phomme, font les mê nes que 
celles qui, chez les oïfeaux & les reptiles, préfi- 
dent à la formation de l'embryon & des membranes 
dont il eft enveloppé. Les obfervations de ce mé- 
decin. difiingué , obfervations vérifiées par M. G. 
Cuvier, conduifent à penfer que, dans les pre- 
miers temps de l'évolution du nouvel être, la 
vefe urinaire , développée & fortie de labdo- 
men, environne extérienrement l’amnios, produit 
le chorion & Pallantoide , & cefe de communi- 
quer avec fa portion intra-abdominale , au mo- 
ment où Panneau ombilical, en fe refferrant {ur 
lui-même , étranglé l’ouraque. Voyez Accoucue- 
MENT, ALLANTOI0E , ÅMNIOS, AMNIOTIQUE, Ca- 
DUC; Crorton, Forrus, CORDON OMBILICAL, 
Owsitic, GESTATION , OMPHALO-MÉSENTÉRIQUE, 
OURAQUE , PLACENTA , Ovaire. 


OLÉCRANE , f. m., olecranum. On appelle 
ainfi une apophyfe volumineufe qui furmoñte en 
arrière l'extrémité fupérieure du cubitus, & qui 
devient très-faillante pendant la flexion de l'avant- 
bras. Voyez Cueirus. 

„ Ce mot dérive du grec wàsvs , coude, & xeæv, 
tête. 


OLÉCRANIEN , ENNE, adj.; qui a rapport, 
qui appartiei. à l’olécrâne. 


1°. APOPHYSE OLÉCRANIENNE. 
CRANE. 


Voyez Ort- 


2°. CaviTé ou Fosse oLÉcRANIENNE. On 
donne ce nom à une cavité creufée en arrière de 
l'extrémité inférieure de l'humérus , & deflinée à 
loger l'olécrâne lors de l’extenfion de l’avant-bras. 
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OLFACTIF, ive, adj., o/faéfivus ; qui a tap- 


port ou qui appartient à l'odorat , à l'olfaétion, 


1°. MEMBRANE ouracrive. Woyez Pirurrané 
(membrane ). 


2°. Nenr ozractir, nervus olfatlivus feu olfa- 
ciens, I| eft peu dé parties en anatomie qui nous 
puiflent offrir autant de variations dansles (entimens 
des auteurs, que les nerfs olfactifs, tant fous le 
rapport de léur origine, que fous celui de leur 
texture & même de leur ufage. Ils ont été, pour 
les. anatomiftes, un objet de difcuffions prolon- 
gées. Les Anciens, quoiqu’aflez prodigues d'ail- 
leurs du nom de nerf, mats qui n'avoient pu dif- 
féquer que des quadrupèdes, chez lefquels, au 
lieu de ces nerfs , on femble ne trouver que deux 
groffes éminences cendrées qui rempliffent les 
fofles ethmoidales, & dont l'intérieur eft creufé 
par une cavité qui communique avec les ventri- 
cules du cerveau, les avoient nommés proc:f- 


fus mamillares , ou papillares , upophyfes ou carun- 


cule mamillares, proceffus olfrélorit, & les confidé- 
roient comme des efpèces d’émonétoires, de ca 
naux , par où s’écouloient la férofité & la pituite, 
féparées par le cerveau. C'eft ainfi que Galien les 
envifage, quand il dit que, par leur moyen, les 
vapeurs arrivent au cerveau, tandis que les hu- 
meurs de celui-ci trouvent la poffibilité de s'échap- 
per; il en fait des appendices du cerveau, leur 
refufant la dénomination de nerfs. Pendant les 
fiècles fuivans, que l'anatomie refta plongée dans 
les plus épaifles tenèbres , l’autorité de Güenen- 
traîna tous les fuffrages. Ce neft que vers le com- 
mencement du neuvième fiècle que nous trouvons 
un témoignage rendu fous ce rapport à la vérité. 
En effet, vers l’an 800 , un moine nommé Théo- 
phile Protafpatharios , dans un petit Traité grec 
des parties du corps humain , aure que ces or- 
ganes font des nerfs qui fervent à l’odorat. Quant 
aux Arabes, n'ayant point difféqué, ils n'ont pu 
rectifier les erreurs de ceux qui les avoient pré- 
cédés dans la carrière. Mondini, qui fut le pre- 
mier profeffeur public en anatomie, & qui donnoit 
fes leçons à Milan, vers l’an 131g, fans l’autorité 
de Galien, les auroit reconnus pour des nerfs, 
dans les informes defcriptions qu’il nous a laiffées, 
Peu de temps après, Achellini, profelleur à Padoue 
& à Bologne, & Gabriel de Zerbis, profefleur 
dans les mêmes villes & à Rome, en onc fait la 
troifième paire des nerfs cérébraux. Cependant 
ce dernier en a parlé avec aflez d'obfcurité, & 
MM. Sprengel & Gall font à de Haller & à M. Por- 
tal le reproche de lavoir mal compris, affurant 
qu'il ne confidéroit ces nerfs que comme des ap- 
pendices mamiilaires, & que le nerf optique 
conftituoit fa première paire. À la même époque, 
Jac. Berengario renouvela les idées de Galien, en 
commentant Mondini, idées qu'avoit déjà pro- 
feflées , un peu avant lui, le médecin anatomifte 
& voyageur Alexandre Benedictini, de THE 
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& dont s'étoit également emparé Mathieu de 
Gradibus, auteur aujourd’hui bien peu connu. 

Dans le feizème fiècle, le celèbre Véfale, dont 
l'exemple fut perdu pour fes contemporains, & 
qui ne s'occupa plus de compulfer tout fimple- 
ment les ouvrages des Anciens, mais qui fe livra 
à des difleétions laborieufes & à des recherches 
foignées fur les cadavres humains, reconnut ces 
organes pour des nerfs, puifqu'ils en avoient lori- 
gine, la couleur & la forme, & qu'ils n’en diffé- 
roient que par la confiftance; il critiqua Galien , 
& précendit que c'étoit une erreur de les faire 
fervir de canaux à un liquide. Il fut fuivi en cela 
par Léonard Fuchs; & Nicolas Maffa les confi- 
déra d'autant mieux comme les organes de l'odo- 
rat, qu'il en trouva les ramifications dans l’inté- 
rieur des foffes nafales ; mais Conilancio Varoli, 
vers le même temps, ne s’expliqui pas aufh 
clairement fur leur compte, & Ingraflha ne les 
pourfuivit pas au-delà des trous de l’ethmoide. 
Au refte, même à dater de ce mom:nt, on ne 
s'accorda pas encore généralement à en faire les 
organes de lodorat, ni mêmeîdes nerfs; & 
quoique plufieurs auteurs les reconnuflent pour 
être de ce dernier genre, ils continuèrent toujours 
néanmoins à les regarder comme des parties pro- 
pres à l'écoulement des fluides cérébraux. D'’au- 
tres, au contraire, en firent les organes de l'o- 
dorat, & ne voulurent point cependant qu'ils 
fuflent des nerfs. Ainfi Joflé Willich, Gabriel 
Fallopia, Jean Winter ou Gonthier d'Andernach, 
Charles Etienne, Guy Guidi, fi connu fous le nom 
de Vidus Vidius, Réal. Colombo , André du 
Laurens, Jacques Bording, J. Bokelius, Louis 
Levafleur , Gafpard ‘l'agliacozo, Vol. Coiter , G. 
Bauhin, G. Hoffmann, & même Schneider, qui 
a donné , dit Metzger, la première bonne defcrip- 
tion de la membrane pituitaire, mais qui a beau- 
coup enlevé à fa gloire, par ce qu'il a dit des nerfs 
de l'odorat, fe font plus ou moins rapprochés de 
l'opinion des Anciens, & n’ont pas bien connu 
ou la ditribution , ou la nature, ou les ufages de 
ces nerfs; & même Diemerbroëck, encore plus 
récemment , seft déclaré pour Galien contre 
Willis & Rolfinck, ainfi que de Marchettis , 
Robert Fludd, Slevogt, &c. 

Cependant, les travaux d'Archangelo Picol- 
huommi, de Félix Plater, de Bartholom. Euf- 
tachi, de J. Caflerio, de Thom. Willis, de 
Raym.: Vieuffens, d'Adrien Spieghel, de Ch. 
Fracaflatus, de Lower, de Maurice Hoffmann, 
de Thom. Bartholin , de J. Veflins, de G. Bliës, 
plus connu fous le nom de Blafius , de God. bid- 
low, d'Henri Glafer, de Riolan le père, de Jean 
Colle, de J. Van-Horne, de Duverney, de J. 
Munniks, de J. de Brunn, de J; Muraito, de 
Metzger, &c., & furrout les belles recherches de 
Scarpa & de Samuel-Th. Sœmmering, ont jeté un 
grand jour fur la vraie ftruéture des nerfs oifaétifs 
& leur diftribution; & aujourd’hui on ne les con- 
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noft guère moins exactement que les autres nerfs 
cérébraux. Obfervons cependant que plufieurs de 
ces anatomiftes ont regardé ces organes, quoique 
les ayant aflez bien décrits, comme des conduits 
par où pañloit une humeur féreufe. Schneider 
néanmoins auroit dů les empêcher detomber dins 
une pareille erreur. Cet anatomifte, aufi ingé- 
nieux qu'habile, a tiré parti d’une oblervation 
curieufe d’'Euftache Rudius, profefleur à Bologne, 
vers l'an 1600, lequel rapporte qu'un jeunehomme 
qui avoit été privé de l’odorat depuis fa naïffance, 
fut trouvé après fa mort fans nerfs olfactifs. 

L'origine des nerfs olfaétifs a lieu par trois filets 
qu'on nomme leurs racines „& dont deux, connus 
depuis long-temps, font formés par la matière 
blanche du cerveau, tandis que le dernier, dont 
la découverte elt due à Lobftein, n’eft décrit que 
depuis.un petit nombre d'années. Une fois feule- 
ment, & du côté droit, M. Sœmmering n'a ren- 
coitré qu'un feule des deux racines blanches, 
quoique plufieurs anatomiftes, tels que Duverney, 
Ridley, Cowper, aient regardé cette difpofition 
comme la plus ordinaire. 

On a cherché à pourfuivre ces racines au-delà 
de la fuperficie du cerveau, & profondément dans 
la fubftance de cet organe. Willis les a fait venir 
des cuiffes de la moelie alongée encre les corps fériés 
& Les couches des nerfs optiques ; Dominique Santo- 
rini, du Zobe poftérieur du cerveau & des deux côtés 
du centre ovale ; Ridley, du corps calleux & du centre 
ovale ; Vieuflens, Monro, Lecat, Lieutaud, 
Winflow, les tont fortir des corps ftriés ; & même, 
pour cette raifon, M. Chaufier appelle ces corps 
couches des. nerfs olfuétifs où ethmoïdaux. Mais 
M. Sœmmering dir, que chez plufieurs animaux, 
il n'exifte point de proportion évidente entre ces 
corps & les nerfs olfaétifs, & M. Cuvier, dans le 
rapport fait à l'Inftitut fur les découvertes anatomi- 
ques de M. Gall, a remarqué que les dauphins &: 
les marfouins ont des corps ftries , quoiqu'ils pa- 
roiflent privés des nerfs de l’odorat. Malacarne a 
vu le filet le plus long provenir de l’efpèce de- 
cordon nerveux qui pafle en haut fur les côtés: 
du troifième ventricule , & le plus couït fe conti- 
nuer avec le sratus médullaire, qui prolonge la 
commiflure antérieure du cerveau , au moment où! 
il perce la face inférieure &. faillante du corps 
Îtrié, Et, en effet , ces racines ne fe bornent point 
du tout à la fuperficie du cerveau , comme on le 
pourroit croire au premier coup d’œil : l’externe, 
qui eft la plus longue , fe dirige en dehors, en ar- 
rière & en haut, cachée en grande partie par la fcif- 
fure de Sylvius, & placée au-deflus des rameaux 
contournes de l'artère carotide interne. Elle nait de 
la region externe du corps ftrié, & devient appa- 
rente extérieurement à la partie la plus reculée du 
lobe antérieur du cerveau, dans fon point de réu- 
ion avec le moyen, fur la fubftance grife de fa 
dernière circonvolution, au milieu d'ouvertures 
très-pronoucées qui donnent paflage à d’aflez gros 
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troncs vafculaires qui pénètrent dans le cerveau. 
Souvent aufli elle reçoit dans cette région, un 
ou deux petits filamens médullaires qui la font pa- 
roître palméé. 

L’interne, qui eft la plus courte & la plus large, 
préfente, comme la précédente, une couleur ar- 
gentine & blanche ; elle ‘paroît fe confondre en 
arrière & en dedans avec la fubftance médullaire 
qui occupe la partie interne de la fciffure de Syl- 
vius, & , quelquefois bifurquée, elle fe prolonge 
jufqu’à la partie antérieure du corps calleux ; mais, 
ainfi que l’autre, elle femble toujours incruftée 
dans la fubftance grife, & paroît deflinée feule- 
ment fur le cerveau. 

Souvent. le mode d’origine de ces deux racines 
neft pas le même à droite & à gauche , comme l’a 
remarqué Bichat. Souvent aufi , dans langle qui 
réfulce de leur réunion, on voit quelques filets 
blancs qui viennent fe joindre à elles, & qui font 
partis de la circonvolution cérébrale la plus voi- 
fine. Nous rencontrons dans cette difpofition la 
raifon pour laquelle les anatomiftes ont tant varié 
fur le nombre des racines médullaires des nerfs 
olfaétifs. 

Quelquefois encore, comme Pont noté plufieurs 
auteurs, & comme J'ai pu men convaincre par moi- 
même, l’une ou l’autre des racines médullaires 
fe partage, dans le milieu de fon trajet, en deux 
branches qui ne tardent pas à fe réunir, en forte 
qu’elles circonfcrivent entrelles úne efpèce d'ile 
de fubflance cendrée. : 

La troifième racine eft formée de fubftance grife 
ou corticale : pour la voir, il faut foulever le nerf 
d’avant en arrière. Elle a la forme d’un corps py- 
ramidal , couché fur le point de jonétion des deux 
précédentes, & réuni à elles par fon fommet, qui 
eft tourné en avant. Après cette Jonction, elle 
devient un cordon mince, toujours gritâtre, qui 
règne fur le milieu de la face fupérieure du nerf. 
En la fendant fuivant le fens de fa longueur, on 
trouve fon centre occupé par de la fubftance blan- 
che. A trois ou quatre lignes au-devant de fa 
réunion, on voit la matiere cendrée s’amincir 
peu à peu & difparoitre enfin tout-à-fait, de ma- 
nière à laiffer à nu cette partie médullaire- cen- 
trale. Scarpa a vu une fois cette racine fe partager 
en avançant en deux filets blancs, réunis bientôt 
après , & divifés de nouveau en beaucoup de fibril- 
les de la même teinte, qui alloient au fommet du 
nerf, 

On obferve, entre les trois racines du nerf ol- 
faétif, une portion de fubitance blanche du cer- 
veau , qui elt là tout-à-fait extérieure, & que Vicq- 

. d’ Azyr appelle perforée ; elle elt percée d’un grand 
nombre de trous plus ou moins verticaux pour le 
paffage d’artérioles ; en forte que ces racines font, 
pour ainfi dire, environnées & comme pénétrées 
de vaifleaux. 

A l'endroit de leur réunion, le nerf préfente un 
renflement triangulaire; il s’aplatit auflitôt , fe ré- 


trécit & fe dirige en devant, horizontalement au- 
deffous du lobe antérieur du cerveau, placé dans 
un fillon qui lui eft fpécialement deltiné, qui 
cache entièrement fa portion grife & qui l’empé- 
che de faire faillie en bas & d’être comprimé fur 
les os de la bafe du crâne, conime l’a, le pre- 
mier, remarqué Santorini. Ce fillon fe prolonge 
toujours en avant plus loin que l'extrémité du 
nerf. La furface inférieure de celui-ci, qui pré- 
fente fept ftries longitudinales, dont trois font 
cendrées & quatre blanches, eft recouverte par 
la membrane arachnoïde; elle eft aplatie manitef- 
tement, tandis que la fupérieure offre une arête 
qui pénètre dans le fillon, lequel eft beaucoup 
plus profond à la'partie moyenne qu’à fes deuxex- 
trémités, & fuit une ligne droite. Il réfulte de 
cette difpofition que le nerf femble renfermé dans 
un canal, dont la partie fupérieure eft formée par 
ce fillon du cerveau, & l'inférieure par la mem- 
brane arachnoïde. 

A mefure qu’il avance, le nerf olfaétif fe porte 
un peu en dedans, de manière à fe rapprocher 
de fon femblable , & à n'être plus enfin féparé de 
lui que par l’épaiffeur de l’apophyfe crifta-galli. 
Sa forme prifmatique change auff infenfiblement, 
de manière qu'il ne préfente pas dans tous les 
points de fon étendue une coupe également triin- 
gulaire. 11 repofe poftérieurement fur la furfice 
fupérieure du corps du fphénoïde, & antérieure- 
ment fur la gouttière ethmoidale , où il devient 
plus volumineux , & où il forme même une faille 
po reçoit, & qui eft une efpèce de bulbe ou 

e ganglion olivaire, plus arrondi en avant qu’en 
arrière , lequel contient beaucoup de fubftance 
cendrée, mais ne reflemble aux autres ganglions 
nerveux que par fa couleur. 

Pendant ce trajet, le nerf, quelquefois plus 
gros à droite’ qu'à gauche, & réciproquement, 
eft mou & pulpeux, & non enveloppé par un né- 
vrilemme. Beaucoup d'auteurs , Collins, Glafer, 
Bohn, Slevogt, Willis, Diemerbroëck , ont avancé 
qu'il etoit creufé par un canal dans toute fon 
étendue. Cette opinion paroît 2bfolument erro- 
née. Les recherches les plus minutieufes n’ont pu 
me le faire découvrir, & en cela je me trouve 
d'accord avec Metzger & avec les anatomifles 
les plus récens , excepté le docteur Gall : car le 
célèbre Sæmmering n'eft pas même für que cette 
difpofition fe rencontre chez les fœtus de trois 
mois. 

C’eft de la face inférieure du bulbe qui remplit 
la gouttière ethmoidale , que partent des rameaux 
qui doivent fe diftribuer dans les foffes nafales, & 
qui traverfent les ouvertures de la lame criblée, 
Leur nombre, leur volume & leur direction va- 
rient beaucoup : fouvent les trous les plus grands 
en reçoivent deux ou trois ; mais on les peut tou- 
Jours diftinguer en externes, en internes & en 
moyens. 

Leur nombre eft très-différent fuivanc les fujets : 
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tantôt ils font très-fins & très-multipliés; tantôt 
onnen trouve que fort peu, & ils font beaucoup 
plus gros. Chacün d'eux eft embrafé par un petit 
conduit infundibuliforme & fibreux , fourni par la 
dure-mère , lequel ceffe un peu au-delà du trou, 
& fe continue avec la couche extérieure de la 
membrane pituitaire. Ils font aufi enveloppés par 
la membrane arachnoiïde, qui leur adhère lâche- 
ment, & qui les abandonne après un court trajet 
pour fe porter fur le conduit fibreux & rentrer 
dans le crâne , en formant une forte de cul-de-fac. 
Une lame grife tranfparente, & la pie mère, qui 
defcend plus ou moins loin dans les foffes nafales , 
les accompagnent aufi. ; à 

Une fois enveloppés par la dure-mère, les ra- 
meaux du nerf olfactif s'épaifillent & durcifent 
tellement, qu’ils ne reffemblent plus à ce qu'ils 
étoient d'abord, quoique Zinn & Haller aient 
affirmé qu’ils étoient mous & diffluens au point 
de ne pouvoir pas être pourfuivis par le fcalpel de 
l'anatomifte dans l'épaitfeur de la membrane pitui- 
taire. 

Les rameaux externes fe prolongent dans les 
conduits qu’on remarque fur les cornets; ils s’y di- 
vifent & s'y fubdivifent en s'anaftomofant entr'eux 
fans abandonner ces conduits , qui s'anaftomofent 
eux-mêmes. Lorfqu’ils en font fortis , leurs anafto- 
mofes deviennent encore plus fréquentes, & ils 
forment un véritable plexus, que l’on peut bien 
apercevoir en difféquant fous l’eau. Les poité- 
rieurs font en très-grand nombre fur le cornet fu- 
périeur ; ils fe recourbent en arrière de manière à 
ce que Teur convexité foit tournée vers le finus du 
fphénoide. Ceux de la partie antérieure, plus 
nombreux , font prefque verticaux. Les moyens 
fontles plus longs de tous; ils fe recourbent auf 
en arrière fur le cornet ethmoïdal & s’y ramifient 
beaucoup, mais fans paffer à fa furface concave, à 
la membrane des cellules ethmoidales , à celle des 
finus, & au cornet inférieur. 

Les rameaux internes, déjà divifés avant d’avoir 
quitté la lame criblée , fuivent la cloifon, fur la- 
quelle ils fe partagent de nouveau en un grand 
nombre de filamens , entre les deux couches de 
la membrane pituitaire. D'abord au nombre de 
douze ou de quatorze , chacun d’eux fe fubdivife 
au point de paroïtre pénicelliforme , & d’être lori- 
gine d'un faifceau très-compolé. Plufieurs de ces 
filamens , Joints enfemble, forment des bande- 
lettes blanchâtres de diverfe longueur, dont une 
ou deux atteignent prefque le bas de la cloifon. 
En avant, ils ne vont guère au-delà de fon milieu. 
En arrière, ils font beaucoup plus courts, & fe 
recourbent fur la convexité des finus fphénoïidaux. 

Les rameaux moyens, parvenus dans les folles 
nafales , fe perdent prefqu'auffitôt dans la portion 
de la membrane qui tapitfe leur voûte. 

Comment fe terminent ces rameaux? Beaucoup 
d'anatomiites ont cru que c'étoient eux qui for- 
moient les papilles ou les villofités de la membrane 
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: pituitaire. Les diflections les plus foignées, & à 

Paide même de divers réactifs, ne m'ont rien ap- 
pris à ce fujet. Scarpa n’a pu s’en allurer non plus 
à l’aide du microfcope; il les a feulement vus 
former en ferpentant une efpèce de membrane 
propre. C’eft aufi l’opinion de M. Blumenbach, 
qui penfe que les filets du nerf olfaétif, loin de fe 
terminer par des papilles, comme ceux des nerfs 
du taét & du goût, fe fondent pour ainfi dire dans 
le parenchyme de ia membrane. Mais M. Sœm- 
méring les a vus diftinétement ne pus fuivre, vers 
leur terminaifon , fur la cloifon, une direction 
conftante, augmenter de volume d’une manière 
remarquable & irrégulière, former des efpèces de 
tourbillons, & ne plus compofer, pour ainfi dire, 
qu'une maffe médullaire difficile à décrire ; cette 
difpofition ne fe rencontre point pour les filets 
qui fe. diftribuent à la paroi externe des fofles na- 
fales ; il n’y a ici, comme nous l’avons déjà dit, 
qu'un véritable plexus. 


Au refte , les nerfs olfactifs, en raifon de leur 
molleffe:, fe putréfient avec une extrême facilité, 
& placent l’anatomifte dans la réceflité de ne les 
étudier que fur des cadavres peu anciens. 

Les nerfs olfaétifs, dans leur tronc, reçoivent 
des artères qui font très-exaétement repréfentées 
dàns les planches de Ruyfch & de Haller. Elles 
naïflent des artères calleufes antérieures, & fe 
répandent dans la portion de la pie-mère qui re- 
couvre la face inférieure du nerf. Elles font très- 
nombreufes; & lorfque cette membrane a acquis 
une nouvelle force en s’engageant dans les gaines 
de la dure-mère , elles continuent à fuivre les filets 
du nerf, & paroifflent quelquefois à travers la 
membrane de Schneider, ce qui fait penfer à 
Pfefinger que la pie-mère enveloppe les nerfs juf- 
qu’à leur extrémité. Richard Carr a fait connoître 
les vaiffleaux lymphatiques qui les accompagnent. 
On peut voir leurs vénules fur les foetus afphyxiés. 

D’après ce qui vient d’être dit, il mè femble 
que les nerfs olfaétifs diffèrent de tous les autres 
par les caractères fuivans : 


A. Ils ont trois racines que concourent à former 
deux des fubitances du cerveau; 

B. Ils convergent Pun vers l’autre en avançant ; 

C. Leur forme eft celle d’un prifme triangu- 
laire; 

D. Ils font logés dans un filion fpécial du cer- 
veau ; 

E. L’arachnoide ne leur fournit point une: 
gaine, & ne les recouvre que fur une de leurs 
faces ; 

F. Leur tronc efl entièrement pulpeux & fort 
mous ` : 

G. Ils manquent de névrilemme; 

H, Ils ne s’anaftomofent avec aucun autre nerf, 
quoi qu’en ait dit Winflow, qui les fait communi- 
quer avec des filets de l’ethmoïdal & du maxilitire 
fupérieur ; 
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I. Ils fortent du crâne par un grand nombre de 
trous: 

-Dans le fœtus, le nerf olfaétif ne reflemble 
point à ce qu'il eft dans l'adulte; il paroît prefque 
entièrement formé de fubftance cendrée, & au lieu 
d’être prifmatique , il a la forme d’un cône dont 
Ja bafe eft en avant & le fommet en arrière. Som- 
mering obferve aum qu'il furpaffe alors en voluine 
tous les autres nerfs cérébraux. 

Parmi les mammifères, il n’y a que les phoques 
& les quadrumanes qui aient, comme l'homme, 
le nerf olfaétif détaché de la bafe du cerveau. 
Dans les mammifères des claffes inférieures à la 
leur, par exemple, dans les carnafliers & les ru- 
minans , il paroît, au premier afpeët, comme 
remplacé par une grofle, éminence cendrée qui 
remplit la foffe ethmoidale , & dans l’intérieur 
de laquelle eft une cavité qui communique avec 
le ventricule latéral correfpondant. Mais , comme 
Fa très-bien obfervé Scarpa, les anatomiftes font 
tombés à ce fujet dans une erreur palpable Les 
nerfs olfaétifs font tout-à-fait diftinéts de ces tu- 
bercules, qui femblent leur fervir de foutien ; on 
les voit à leur face inférieure fous la forme de 
filamens blanchâtres. 

Chez la taupe, le nerf dont il s’agit prend 
prefqu’entièrement naïiffance dans un amas de 
fubftance grife placé à la furface inférieure du lobe 
antérieur du cerveau, 

Dans les cétacés, comme dans le dauphin & le 
marfouin , on ne rencontre pas de nerfolfactif, ni 


rien qui le remplace, dit M. Cuvier. Cependant: 


M. de Blainville, dans un mémoire lu à la Société 
philomatique, nous apprend que ces animaux en 
ont au moins les rudimens. J’ai eu occafion de- 
puis auf de vérifier la jufteffe de cette affertion 
fur la tête d'un de phinus globiceps que j’ai eu à ma 
difpofition. 

Chez les oifeaux, les nerfs olfaétifs naiffent 
de la pointe même des hémilphères, & non de 
leur bafe, comme cela a lieu dans les mammi- 


a 


feres. Bientôt après, ils forment un cordon ar-’ 


rondi & cylindrique qui s’engage dans un conduit 
offeux très-court, que partage la lame verticale 
qui fépare les deux orbites, & parviennent-aiofi 
chacun à la foffe nafale de fon côté, enveloppés 
dans une gaine de la dure-mère, & accompagnés 
d’une veine qui fait communiquer le finus longi- 
tudinal avec celles de la membrane pituitaire. 
Parveuus à la lame courbée fupérieure, ils fe di- 
vifent en deux ordres de rameaux, dont les uns 
vont à la cloifon & les autres à cette même lame, 
& qui tous font enveloppés dans de petites gaines 
de la membrane pituitaire. Ils fe fubdivifenc à l'in- 
fini, ont entr eux des anaftomofes multipliées, & 
conilituent une forte de plexus. 

Suivant les obfervations de Scarpa, ce nerf 
na point la méme diipoñtion dans tous les oi- 
feaux. Chez les pallereaux & les gallinacées , 1l 
eft très-zréle & n'a que de très-courts filets, tan- 
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dis que dans l’ordre des rapaces , & en particulier 
dans la famille des nyétériens, il eft beaucoup 
plus prononcé fous tous les rapports. Mais ce font 
furtout les échafiers qui préfentent les propor: 
tions les plus grandes , comine on peut s'en affu- 
rer en difléquant une tête de héron ( Ardea major) 
ou de grue ( Ardea grus). 

Dars les reptiles , le nerf olfa&tif eft en général 
très-fort ; il naît des lobes antérieurs du cerveau 
par plufeurs filamens blanchâtres qui fe réunif- 
fent en un feul tronc. Il s’engage dans un caml 
en partie offeux , en partie cartilagineux, & pé- 
nètre dans les narines divifé en un grand nombre 
de filamens , mais fans traverfer une lame criblée, 
Il fe partage également dans les foffes nafales en 
deux faifceaux de filets, lefquels ont tant de force 
& font fi réfiflans, dans la tortue de mer en par- 
ticulier, qu’on peut les arracher avec leur tronc 
fous la forme d’un pinceau. l 

Dans les poiffons, les nerfs olfaétifs forment 
à leur origine , des renflemens & des nœuds dont 
le nombre varie, & qui font fouvent fi volumi- 
neux, que plufieurs auteurs les ont pris pour le 
véritable cerveau. Dans plufieurs chondroptéry- 
gièns, comme les raies & les fquales, ces bulbes 
font foudés en une feule maffe plus longue que 
large & triangulaire , qui furpaffe du double les 
hémifphères, qui ne contient aucune cavité, & 
qui eft abfolument homogène. Dans l’efturgeon 
(Acipenfer' flurio ), ils font féparés, alongés & 
étroits ; dans le Cyclopterus lumpus , dont j'ai eu 
occafion de faire l’anatomie avec M. Laumonier, 
& mon excellent ami M. Flaubert, chirurgien en 
chef de l'Hôtel-Dien de Rouen, ils font ovales 
& plus petits que les hémifphères. 

Dans la plupart des poiffons offeux , ces nœuds , 
font fimples & arrondis ; mais dans tous les pleu- 
ronettes, dans tous les faumons, &c., ilya 
deux paires de nœuds dont l'antérieure eft plus pe: 
tite , & dans les anguilles on en rencontre trois. 

C'eft de la partie externe de ces rubercules que 
partent les nerfs olfaétifs, plongés ainfi qu'eux 
dans un fluide limpide. Dans les poiffons cartila- 
gineux , ils font mous & d’une longueur qui varie 
fuivant les efpèces; fouvent aufi, furtout dans 
les raies, ils changent de direétion au moment dé 
fortir du crâne, & forment un ganglion aiongé, 
des deux côtés duquel partent dés faifceaux péni- 
celliformes, dont les brins fe fubdivifent dans les 
lames membraneufes des narines. 

Dans les poiffons offeux , ils naiffent fôhvent 
de la partie antérieure des tubercules, & quelque: 
fois par-piufieurs racines feparées, comme dans 
la carpe (Cypřinus carpio). La pie-mère les ac- 
compagne jufqu'aux narines ; au moment d'y en- 
trer, ils fe renflent fouvent, dans les cyprins & 
les gades, par éxemple. Dans les poiflons dont 
le bec eft tres-alongé, comme dans les brochets, 
peu après leur origine les nerfs s'engagent dans un 
canal cartilagineux ; mais dans le plus grand nom- 
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bre des cas, ils font fimplement enveloppés dans 
une gaine membraneufe & pulpeufe pleine d’une 
humeur graffe, qu'on retrouve aufli dans la plus 
grande partie de la cavité du crâne ; une fois 
entrés dans les narines , ils fe divitent en un grand 
nombre de filets fafciculés qui recouvre toute la 
membrane pituitaire, & qu’on y voit mieux que 
dans toute autre efpèce d'animal. Dans leur di} 
tribution , ces divers filets fuivent le même ordre 
que nous avons indiqué pour les replis de la mém- 
brane, & l'efpèce de renflement d’où ils partent 
a la forme & les dimenfions du ligament: auquel 
ces replis viennent s'attacher. 


Mais c'eft furtout dans le Batrachus pifcatorius, 
que la difpofition du nerf olfaétif eft remarquable. 
Les lamzlles de la membrane pituitaire font dif- 
pofées en roue au fond de la petite coupe qui fur- 
monte le mufeau, en forte que, pour y arriver, 
il a un trajet confidérable à parcourir fans fe di- 
vifer, & que les divers filets ne fe (éparent qu’au 
dehors de la tête abfolument. Voyez Fosses Nasa- 
Les, Nez, OLFACTION , PITUITAIRE. 


3°. Trous ouracTirs, foramina olfaétiva. On 
nomme ainf les trous dont eft percée la lame cri- 
blée de los ethmoide , & qui donnent pañlage aux. 
filets du nerf olfaëtif. 


OLFACTION, £. £. , olfađus. On appelle ainfi 
un des cinq fens fpéciaux accordés à l’homme & 
à la plupart des animaux. 


Le fens de l’olfaétion eft celui qui met prefque 
tous les animaux en rapport avec certaines molé- 
cules très-fubtiles qui s'élèvent continuellement 
de ja furfaée des corps dans l’atmofphère, & 
qu’on appelle odeurs. C’eft lui qui perçoit les dif- 
férentes qualités de ces effuves gazeux ou vapo- 
reux, ou à un état moins matériel encore peut- 
être, qui nous met à même de les diftinguer, & 
qui tranfmet au centre fenforial l'impreflion pro- 
duite par eux fur l'organe où il réfide. Voyez 
Opeur. 

Cette fenfation a été auffi appelée odorat , odo- 
ration, par les auteurs français ; o/faétus f. odora- 
tus „par les Latins ; O'oponns, parles Grecs. Comme 
toutes les autres, elle peut, jufqu’à un certain 
point, être rapportée au fens général, c’elt:à- 
dire , au taét ; mais remarquons toutefois que le 
tt qui nous fait connoitre les odeurs eft bien 
différent de celui qu’exerce l'œil, qui diflingue 
les impreflions de la lumière; de celui qui appar- 
tient à l'oreille , laquelle remarque & note les vi- 
brations fonores. l| femble plutôt avoir quelques 
rapports avec celui de la langue, qui apprécie, en 
quelque forte , les qualités chimiques des corps, 
ou avec celui de la peau , qui leur reconnoît des 
qualités plus matérielles, telles que leur forme 
extérieure, leur volume , leur confiftance, leur 
température, &c. Le goût & l'odorat, en effet, 
tiennent de plus près au toucher que les deux au- 
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tres fens ; ils femblent même n'être que des tou- 
chers plus exaltés, qui perçoivent jufqu’aux diffé- 
rences des petites molécules des corps diffoutes 
dans les liquides ou dans l'atmofphère. Leurs or- 
ganes font, au fond , prefque les mêmes que ceux 
qui fervent au toucher général, & n’en diffèrent 
que per une modification particulière de la portion 
nerveufe, & plus de finefie & de moilefle dans le 
refte ; ils font véritablement des efpèces de pro- 
longemens de la peau qui paroiffent exercer une 
forte d'action chimique , tandis que les organes de 
la vifion & de l'audition rentrent , en quelque ma- 
nière, dans-la claffe des inftrumens de phyfique : 
les uns apprécient dans les corps l'influence e a 
lumière & du mouvement; les autres, la diffolu- 
bilité de ces mêmes corps dans l'air ou dans les 
liquides. 

Quel que foit, au refte , le mode d'action de ces 
organes, notre intention ne fera point de vouloir 
remonter à l'effence de la fenfation, ni de démon- 
trer comment elle peut être éprouvée. C’eft une 
caufe placée hors de la fphère de nos recherches, 
& dérobée, probablement pour toujours, aux 
moyens d’inveftigation que l’homme a reçus avec 
la vie. Effayer de parvenir jufqu’à ce point où les 
hypothèfes mécaniques, chimiques & phyfiques 
deviennent routes infufhiantes, feroit d’une ab- 
furdité que la plus légère attention déinontre avec 
évidence. Nobis propofitum eff naturas rerum mani- 
ffias inaicare, non caufas aemonftrare dubias. Et 
lorfque , z 


eœ e. . . honteux de m'ignorer, 

Dans mon être, daus moi je cherche à pénétrer, 
ce n’eft que pour m’attacher aux réfultats ; contest 
de favoir qu’un effet a lieu, quoique je ne puifle 
en favoir la railon. P 

L’odorat, comme tous les autres fens, a pour 

but d'’aflurer le commerce continuel de l’être qui 
en eft doué, avec les corps exrérieurs au milieu 
defquels il exifte : il appartient donc à ces corps 
autant qu'à l’animal lui même, & les lois qui rè- 
glent fon exercice doivent être étudiées dans ies 
objets de la nature d’une part, & dans les faits de 
l’animalité de l'autre. Nous les examinerons éga- 
lement dans leur état le moins parfait, telles 
qu’on les obferve dans quelques clafles d'animaux? 
c'eft un moyen qu’on peut faire concourir avec 
avantage à la folution des problèmes phyfologi- 
ques; &, comme l'a dit un médecin moderne, 


ces ébauches organifées font pour le zoologilie . 


attentif, ce que font pour celui qui fe livre à l'é- 
tade des minéraux, ces cryftalhfations commen- 
cées , que la nature, furprile & comme interrom- 
pue , elt contrainte d'abandonner, & qui n'en rë- 
vèlent que mieux le mécanilme de leur formation. 
D'ailleurs, tout en reconnoiflant que l’homme 
doit être l’objet de nos foins & de notre couftancz 
prédileétion; où cherchera-t-on les: rapports les 
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plus propres à en éclairer létude , fi difficile, fi 
compliquée, & fouvent même fi obfcure , finon 
dans les êtres qui préfentent avec lui affez 
de reflemblances & aflez de différences pour 
faire naître, fur beaucoup de points , des compa- 
raifons utites? Il faut, pour le bien connoître, 
voir fe fuccéder, dans un nombre prodigieux de 
directions différentes, toutes les diverfités de for- 
mes, tous les degrés de compoñition, toutes les 
combinaifons de torces , toutes les nuances de la 
vie, dans le vafte enfemble dg tous les produits 
vivans de la puiffance créatrice. 

Beaucoup d'animaux ont certainement plus de 
fineffe que l'homme dans le fens dont il s’agit. La 
plupart des quadrupèdes lont fi parfait , qu’ils fen- 
tent à de plus grandes diftances qu'ils ne voient; 
& non-feulement ils font avertis ainfi de très-loin 
des corps préfens & actuels, mais encore ils en 
reconnoiflent les émanations & les traces long- 
temps après qu'ils font paffés & abfens. Auti 
Buflon regarde-t-il, chez eux, ce fens comme un 
œil qui voit les objets , non-feulement où ils font, 
ais même partout où ils ont été ; comme un or- 
gane du goût, par lequel l'animal favoure non- 
{eulement ce qu’il peut toucher & faifir, mais 
même ce qui ef! éloigné & ce qu'il ne peut attein- 
dre ; & il en fait un organe univerfel de fentiment 
par lequel ce même animal eft le plus fouvent & 
le plus tôt averti; par lequel il agit & fe déter- 
mine ; par lequel il reconnoït ce qui eft convenable 
ou contraire à fa nature. Les chaleurs n'ignorent 


pas que, pour furprendre les fangliers , il faut fe. 


placèr au-deflous du vent, afin de dérober à leur 
odorat les émanations qui les frappent de loin, & 
toujours aflez vivement pour leur faire fur-le-champ 
rebroufler chemin. Lorfque le cerf fe trouve dans 
un petit taillis ou dans quelqu’autre endroit à 
demi découvert, il s'arrête pour regarder de tous 
côtés, & cherche enfuite le deffous du vent.pour 
fentir s’il n’y a pas quelqu'un qui puiffe l'inquieter. 
Le loup a fouvent le nez averti alors même qu'il 
ne peut pas encore voir ; l'odeur du carnage lat- 
ture. de plus d’une lieue; il fent auf de loin les 
animaux vivans ; lorfqu’il veut fortir du bois, ja- 
mais il ne manque de prendre le vent ; il s'arrête 
fur la lifière pour recevoir les émanations des corps 
morts ou vivans que celui-ci peut lui apporter. 
On en a vu accourir après les combats fur le 
champ de bataille & déterrer les cadavres. L’ours, 
le cheval, font également remarquables fous ce 
rapport; mais c’eft furtout le chien que nous de- 
vons ici placer au premier rang: on connoït la 
fagacité avec laquelle :7 délie les nœuds du fil tor- 
tueun qui peut le meitre fur la voie du gibier qu'il 
pourfuit ; il femble.vożr de l’odorat tous les dérours 
du labyrinthe où le cerf aux abois a voulu l’égarer, 
La manière dont les chiens s'approchent & fe re- 
connoiffent entr'eux reft pas moins remarquable ; 
elle eit fondée fur l'excellence de leur odorat; & 
jamais on ne peut venir à bout de leur faire man- 
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ger de la chair d'individus de leur efpèce; de 

uelque manière qu’on la déguile : remarque qui 
n'avoit pas échappé aux Anciens. Valefcus de Ta- 
rente dit qu’un chien peut reconnoître la trace 
d’un lièvre trois ou quatre heures après fon paf- 
fage. Enfin, les exemples de chienssqui ont été 
retrouver leur maître à des diftances prodigieules, 
& qui même pour cela ont pañlé des bras de mer, 
ne font nullement rares. 


Il paroît que la plupart des quadrupèdes ont 


-Podorat plus vif; plus étendu que ne Pont les 


oifeaux : car quoi qu'on dife dé celui du corbeau, 
du vautour, &c., il eft fort inférieur à celui du 
chien, du renard , &c. Dans ces quadrupèdes , te 
fens paroît être la fource & la caufe principale des 
déterminations & des mouvemens , comme left le 
toucher dans l’homme ; mais la vue, dans l’oifeau, 
étant la fenfation dominante , produit cet effet 
chez lui plus tôt que ne le fait lodorat. Au refte, 
d’après des expériences tentées par le célèbre 
Scarpa , il réfulte que cette fenfation eft obtufe 
chez les gallinacées & les paffereaux ; mais que 
dans les rapaces elle jouit d'une grande aétivite, 
ainfi que dans les familles des échañiers & des 
palmipèdes furtout. En effet, les Anciens don- 
noient à l’oie un odorat auf délicat que celui du 
chien; & Elien dit que le philofophe Lycade 
avoit une oie qui le fuivoit à la pifte comme l'au- 
roit fait un chien. On fait le fervice que ces oifeaux 
ont rendu à l’antique Rome, & qui a fait dire à 
un poëte latin : 


Humanum longè præfentit odorem 
Romulidarum acris fervator candidus anfer. 


L 

Un commentateur d’Ariftote, cité par Ange 
Politien, affure que les Grecs ayant livré une ba- 
taille, une troupe de ‘vautours affamés arriva le 
lendemain de cent foixante-fix lieues pour faire la 
curée. Elien fe contente de dire qu'ils fuivent les 
armées, parce que l’expérience leur a appris que 
des armées ne fé rencontrent guère fans fe bâttre, 
Sonnerat rapporte la même chofe d’une efpèce 
de grands vautours très voraces qui fe rencontrent 
aux Indes; & Will. Bartram affirme que le roi des 
vautours ( Vultur papa) vient de fort loin en trou- 
pes nombreufes lorfque les plaines ont.été brü- 
lées , ou par le feu du ciel, ou par les Indiens qui 
veulent faire lever le gibier: on les voit alors fe 
raffembler de tous côtés, & defcendre fur la terre 
encore couverte de cendresechaudes , pour y 
ramaffer les ferpens & les lézards grillés. Le cor- 
beau paroît également jouir d’une grande fagacité 
d’odorat pour éventer de loin les cadavres. Thu- 
cydide lui accorde même l’inftinét d'éviter ceux 
des animaux morts de la pete. 

Les reptiles font doués bien évidemment aufi 
du fens de l’odorat. Les ferpens craignent la rhue 
(Ruta graveolens L.). Que devons-nous penfer 
pourtant des propriétés fi remarquables en ce genre 
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de l'Arifolochia anguicida (JacquiN), qui tue les 
ferpens à fonnettes ( Crotalus horridus) , & qui lès 
empêche d'approcher , pour peu qu'on y ait feu- 
lement touché ? 

Les émanations d’un grand nombre de corps 
attirent les poiffons : on en trouve des exemples 
dans les appâts ufités pour la pêche, comme la 
réfure d'œufs de maquereau & de morue, la chair 
grillée ou corrompue de certains animaux , le 
vieux fromage & autres matières fort odorantes , 
& en même temps fapides. Ariftote connoïfloit 
cesfairs ; il les rapporte dans fon hiftoire des ani- 
maux. Scarpa donne aufli , comme un fait conftant, 
la faculté qu'ont les reptiles batraciens de fentir 
certains corps dans l’eau. De ranis fiquidem notif- 
fima res efl , fi quis manum , qué ranas aut bufones fè- 
minas coniređavit , in uquâ mergat , mares ranas, & 
bufonesad eam feflinanter & è longinquo enatare, ejuf- 
demque digitos arétiffimè ampleëti. Nous aurons bien- 
tôtoccafion de revenir fur ce fujet # de reconnoi- 
tre là probablement toute autre chofe que l'effet 
de l’odorat. 


On a remarqué auff , mais très-anciennement , | 


que la feiche fuit & craint Podeur de certaines 
herbes, & en particulier de la rhue. 

Swammerdam a reconnu que les efcargots for- 
toient de leurs coquilles quand ils fentoient des 
herbes fraîches , & s’avançoient vers elles. 

Beaucoup de faits, dit M. Duméril dans un 
excellent mémoire fur l’odorat des infectes , prou- 
vent l’exiflence de ce fens chez ces animaux. 
« Celt par le milieu même dans lequel ils vivent 
» qu'ils font avertis de la préfence des corps aui 
5 lient leur fervir de nourriture. L’air, en fe 
» chargeant des émanations odorantes qui s'en 
» dégagent continuellement, va porter fur leurs 
» organes toutes les molécules qu’il tient diflou- 
» tes, & devient ainfi le guide invifible de Pani- 
» mal qui cherche à fubvenir à fes befoins. . ... 
» Jufqu'au commencement du dix-(eptième fiècle, 
» on S’étoit étonné de voir tout d'un coup des 
» myriades d'infeétes dans les cadävres des ani- 
» maux, & or les regarda comme le produit de 
» la corruption. Rédi ; le premier, fit revenir de 
» cette erreur. Il'prouva que les vers étoient dé- 
» pofés par les mouches qu’attiroit l'odeur. Les 
» boufiers, les fphéridies, les efcarbots, &c., 
» arrivent de toutes parts fur le réfidu des ali- 
» mens foumis à la digeftion: Les nécrophores, 
» les dermeftes, les fylphes, les ptines, &c., 


» attaquent & détruifent les cadavres. » L’art de 


conferver les pelleteries eft fondé fur la connoi(- 
fance que nous avons des odeurs que redoutent 
les teignes & les larves des dermefles. Les abeil'es 
fe pofent fans ceffe fur les fleurs les plus odoran- 
tes, & recherchent beaucoup le thym, malgré 
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& que celui de faire entrer dans une ruche un ef 
faim qui s’eft envolé , ceft de la frotter avec des 
feuilles de mélifle ? Pendant les chaleurs de Pété, 
enfin, on voit les taons ( Tabanus bovinus, T. mo- 
rio, T. cacutiens, &c.) fe précipiter fur les che- 
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‘vaux & les beftiaux , ou fur les ulcères qu’on laiffe 


à découvert. 

C'eft à tort qu'on a avancé que, chez les in- 
feétes , la vue pouvoit produire cet effet. Souvent 
les papillons mâles s’obftinent à voltiger autour 
d’une boite fermée dans laquelle eft une de leurs 
femelles qu’ils ne peuvent apercevoir. Dès qu'une 
fleur eft éclofe , ne voit-on pas les guêpes , les cé- 
toines , & toute la famille des infeëtes anthophiles, 
arriver vers elle en grand nombre ? Ici la vue n’eft 
pour rien : ils fe portent de même fur les barils de 
miel fermés & placés au fond des caves. Quelques 
fleurs ont d’ailleurs une odeur cadivéreufe très- 
marquée : telles font celles de l'Arum dracunculus , 
de la Srapelia variegata du Cap de Bonne-Efpe- 
rance; & , lors de leur épanouifflement, les in- 
feétes qui ne vivent ordinairement que dans les 
charognes, y accourent en foule, M. Duméril a 
obfervé que fouvent des fylphes, des mouches 
carniaires , des efcarbots, y avoient dépofé leurs 
œufs ; il eft clair, ajoute-t-il, qu'ici l'infeéte a été 
trompé par le fens de la vue, & conduit feulemenc 
par celui de l’odorat, dont la fenfation illufoire a 
été même jufqu’à lui faire abandonner fa progé- 
niture {ur une partie que ce feul indice lut avoit 
fait regarder comme propre à recevoir un dépôt 
aufi précieux pour lui. 

L’olfaétion & la guftation paroiffent deux fens 
deftinés fpécialement à la nutrition. Ce font deux 
frères jumeaux qu’un même fentiment unit & gou- 
verne. Mais l'odeur des alimens, qui feule peut 
diriger vers fa proie ces polypes d’eau douce qui 
font privés d'yeux , & qui , dans d'épais buiflons, 
conduit un chien vers un lièvre qu’il ne voit point, 
l'odeur des alimens, dis-je , nous frappe avant que 
nous mangions ou que nous buvions : & cette 
odeur ajoute elle-même beaucoup aux fenfations 
que nous éprouvons alors. En-un mot, comme l’a 
dit J.-J. Roufleau , le fens de l'odorat elt au goût 
ce que celui de la vue eft au toucher : il le pré- 
vient, il l’avercit de la manière dont telle ou telle 
fubftance doit l'affeéter , & difpofe à la recher- 
cher ou à la fuir, felon l’impreflion qu'on en re- 
çoit d'avance. Nous trouverons encore une preuve 
de notre affertion dans un fait qui eft connu de 
tout le monde , & que nous aurons occafion de 
développer par la fuite : c’eft une efpèce de fym- 
pathie fingulière qui exifte entre le fens del’odorat 
& le canal inteftinals fympathie qu'on obferve 
dans tous les pays & chez tous les hommes, 
quôiqu’à divers degrés, & fe rapportant à diffé- 


lopinion d’Elien , qui penfe que toute odeur leur [erens objets. Ainfi certaines émanations défagréa- 


eft contraire. Ne fait-on pas aufi que le moyen de 


bles foulèvent Peftomac , & peuvent même quel- 


faire entrer dans leur demeure ceux de ces infeétes | quefois occafionner lé vomiffement , tandis que 


qui font pareffeux, eft fondé fur cetteobfervation, 


les bons alimens nous plaifent prefque tous par 
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l'odeur. Quelques exceptions peuvent néanmoins 
fe préfenter : le fucre & les fécules, dont on fe 
nourrit fi bien , font inodores , tandis que l'acide 
pruffique donne aux corps qui le contiennent une 
odeur agréable avec des qualités vénéneufes, & 
que la mancenille elle-même, dit-on , répand un 
charmant parfum. Le mufc & l'huile de Cayepur 
flattent l’odorat; leur faveur eft fort peu pro- 
noncée. Il ne faudroit donc pas s’en rapporter 
conflamment à ce fens pour juger du degré de 
convenance des alimens. V a-t-1l, par exemple, 
une odeur plus repouffante que celle de plufieurs 
efpèces de fromages? Et cette fauce noire & 
piquante des anciens Romains, leur fameux garum , 
fabriquée avec des inteftins & des débris de poif- 
fons pourris , & payée auf cher fous les premiers 
empereurs que les parfums les plus précieux, 
étoit fervie dans les repas de luxe , & defirée avec 
la plus vive ardeur par des convives doncelle ex- 
citoit l'appétit, mais dont elle flattoir peu Podorat. 
Aufl trouve-t on dans une épigramme de Martial 
ce vers : 
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Nobile nunc fitio luxuriofa garum. 
en oppofition avec ce diflique du même auteur : 


Unguentum fuerat, quod onyx modo parva gerebat , 
Nunc poftquam olfecit Papilus , ecce garum eft. 


On affure aufi que le fruit d’une forte d'arbre à 
pain ( Artocarpüs integrifolia) a une odeur d'excré- 
mens qui.ne l'empêche pas d’être un fort bon ali- 
ment. Celui du Durio zibethinus, arbre des Indes 
orientales, a une chair dont la faveur eft compa- 


rable à celle de la plus délicieule crême , mais | 


dont l'odeur rappelle l'oignon pourri. 

On peut pourtant manifeflement , d’après cela, 
étabiir quelques règles hygiéniques fur les don- 
nées que fournit Polta&ion. Gavard, dans fon 
Traité dz Splanchnologie , rapporte qu'il eug de 
vives convuifions après avoir mangé la moitié 
d’une pomme , efpèce de fruit dont l'odeur lui 
avoit toujours déplu. Les animaux , au refte , font 
plus fûrement éclairés que l'homme par lodorat 
dans le choix de leurs alimens ; leur initinét , que 
perfonne ne dirige , eft admirable fur ce point; il 
ne les trompe prefque jamais; les nombreux trou- 
peaux qui paiflent dans les Alpes ne broutent 
point les fommités des herbes vénéneufes ; &., 
pendant la conquête du Nouveau-Monde , les Ef- 
pagnols ne vouloient faire ufage des fruits qui 
s’offroient à eux que quand leurs chevaux y 
avoient goûté, précaution dont, plus récemment, 
seft fervi le célèbre voyageur Levaillant. Durant 
fon fejour en Afrique, il faifoit flairer par®un 
magot les végétaux dont il avoit deffein de fe, 
nourrir , für que cet animal rejetteroit toute fubf- 


' tance vénéneufe & feroit un bon guide à fuivre 


dans ce cas. Le Père Gumilla, dans fon Hifhoire 
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naturelle de l'Orénoque, avoit déjà fait une ob- 
fervarion femblable par rapport aux finges en gé- 
néral, ce que confirme également Kolbe dans fa 
Defcription du Cap de Bonne:F fpérance. On fait 
au généralement que les fruits piqués par les 
oifeaux n’ont aucune qualité malfaifante. ll ny a 
rien là d'étonnant; car, comme l’obferve Buffon, 
l’odorat étant le fens de l'appétit , les animaux 
doivent lavoir pius parfait que l’homme, qui doit 
plus connoître qu'appéter. C’eft ce qui a porté 
Lecat à regarder J’odorat moins comme un fens 
particulier que comme une partie ou un fupplé- 
ment de celui du goût, dont il eft, pour ain 
dire, la fentinelle ; & en un mot, à en faire 
cofñme le goût des odeurs & lavant: goût des 
faveurs. ~a 

Chez les animaux des claffes inférieures à 
Phomme, le principal organe de l’inftin& paroit 
donc être l'olfaétion ; un corps odorant elt pour 
eux ce qu'une fubftance tres-éclatante, placée au 
milieu d'objets peu éclairés, feroit pour un être 
qui n’obéiroit qu'au fens de la vue; leurs. yeux & 
leurs oreilles ne femblent pas s'appliquer à beau- 
coup d'objets divers pour les confidérer fous un 
grand nombre de rapports. Dans l’homme, au 
contraire , les odeurs n’ont qu'une influence paf- 
fagère fur les idées ; les fenfations qu'elles don- 
nent, augmentent fort peu les facultés intellec- 
tuelles, & furtout ne le font pas d'une manière 
durable. C’eft par la vue & par louie que lui vien- 
nent les connoiffances les plus étendues : il doit 
en effet connoitre & apprécier par le raiforine- 
ment , plutôt qu’appéter & fe laïffer conduire par 
l'inftinèt, qui et confiamment en raïfon inverle 
de l'intelligence. 

Remarquons pourtant ici que fi, à Ja vérité. 
chez les quadrupèdes qui nailient, & reftenc quel- 
que temps encore apres leur naiffance, les yeux 
fermes: l'odorat-& le caét paroïflent être les feuls 
guides de | 'inftinét primitif, le jeune poulet, le 
perdreau , le cailleteau , à peine {ortis de la coque, 
fe fervent néanmoins avec beaucoup de précifion 
de leur vue, &, en courant.après les infectes, fa: 
vent, approprier éxaétement aux diftances les ef- 
forts des mufcles de leurs cuifles. 

Dans beaucoup d'animaux , ce même organe de 
l’inftinét eft aufi aflez fouvent celui de la fympa- 
thie. Plufieurs efpèces font evidemment dirigées 
vers Jes êtres de la même ou d’une autre eipèce 
par des émanations odorantes qui leur en indiquent 
la trace & leur en font connoitre la préfence long 
temps avant que leurs oreilles aient pu les entendre 
ou leurs yeux les apercevoir. . 

Au refte , ce ne font pas là les feules fonéions 
auxquelles cette fenfation paroifle appelée : elle 
a une foule d’autres ufages à remplir. On connoit 
fes rapports étendus avec les organes génitaux; & 
on peut demander quel eft l'homme dont les 
odeurs n'aient pas ému l'imagination, chez lequel 
elles maient réveillé quelques fouvenirs ? i 
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JI n’en et cependant point de l’olfaétion comme 
de la vifion & de l'audition , qui font néceffaires 
à l'état focial , & fans lefquelles cet état ne fauroit 
fubfifter : elle ne donne lieu qu’à des fenfations 
matérielles, elle n'établit aucun rapport intellec- 
tmel entre l’homme & fes femblables. L'individu 
privé de la faculté d'odorer , ne pourroit point ac- 
quérir certaines connoiffances phyfiques ; mais il 
conferveroit encore toutes fes prérogatives effen- 
elles, puifque fon intelligence auroit encore 
tous les moyens fufifans de fe développer & 
d'agir. 

Ce font donc les fonétions nutritives qui, chez 
Phomme , fouffriroient le plus de la perte de 
l'olfaétion ; il n’a@troit plus alors en foi de moyen 
fufifant pour diflinguer l'aliment du poifon , & 
courroit rifque de périr s’il étoit abandonné à 
lui-même: On ne doit donc pas s'étonner que le 
fens dont il s’agit foitplus développé , plus étendu, 
plus délicat chez les êtres organités deftinés na- 
tirellement à l'état fauvage , que chez l'être intel- 
ligent deftiné à l’état focial. 

Nous venons de reconnoître les ufages de Lol- 
fadtion dans les fonctions nutritives; mais, tout 
enlesadmettant , ne devons-nous pas penfer que 
certains auteuts font allés un peu loin quand ils 
ont afirmé que l’on pouvoit foutenir fes forces 
pendant quelque temps au moyen de l’odorat? 
Bacon parle d’un homme qui pouvoit jeúner pen- 
dant quatre ou cinq jours entiers en refbirant 
l'odeur de Pail & des herbes aromatiques. On af- 
fure aufi que Démocrite prolongea fa vie de quel- 
que temps en fe nourriffant de la vapeur du pain 
chaud. Mais , dans ce dernier cas, même tout en 
reconnoiffant la réalité du fait, devons-nous ad- 
mettre l'influence de l’odorat feulement ? Oribafe, 
dit-on , a également écrit avoir connu un philo- 
fophe auquel la feule odeur du miel fervit de 
nourriture durant un certain temps. Il feroit facile 
d'accumuler dé femblables exemples , tous plus 
abfurdes & plus ridicules les uns-que les autres, 
car dans tous les temps , l’impatiente imagination 
a quitté la route tracée par la fageffe pour tra- 
verfer la vérité ; mais rien n’intérefle jamais que 
ce qui eft vrai, & rien n’eft vrai en phyfologie 
que ce qui a l'expérience & l'obfervation pour 
bafes. 

L'organe de l’odorat eft placé à l'entrée des 
voies aériennes, pour juger, dans beaucoup de 
circonftances , des qualités de l'air qui y pénètre, 
comme celui du goût elt logé à l’origine des voies 
digeflives, parce que les faveurs font une des 
qualités de l’aliment. L’ammoniaque , l'acide fluo- 
rique, l’acide chlorique ou muriatique fur-oxy- 
géné , l'acide fulfureux , le gaz nitreux, &c., ex- 
citent la toux lorfqu'on refpire de l'air chargé de 
leurs émanations , & cela avant même que cet air 
foit en contaét avec les bronches. Ne peut-on pas 
comparer exactement cet effet à celui qui a lieu fur 
l'eftomac lorfque des fubltances délétères font ap- 
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pliquées fur l'organe du goût? On fait qu'alors ce 
vifcère fe contraéte convulfivemeiit , & que le vo- 
miflement en eft la fuite. Aut eft-ce par l’odorat 
qu'on reconnoît le voifinage de beaucoup de corps 
nuifbles , qui répandent autour d'eux des émana- 
tions propres à trahir leur préfence & à agir d’une 
manière fâcheufe fur les poumons: Quelques ani- 
maux trouvent même en cela un puilfant moyen 
de confervation. Les petits quadrupèdes & les oi- 
feaux qui pourroient devenir la proie des crotale: 
& du boiquira en particulier, favent reconnoitre 
de loin Podeur de ces fefpens, qui les frappe da 
terreur, & dont les vapeurs infeétes font lancées 
autour d'eux, avant qu'une morfure empoifonnée 
porte la décompofition la plus prompte dans le 
corps de ces victimes épouvantées. Il en eft de 
même de l'odeur du devin, reptile qui étouffe 
dans fes replis jufqu’à des quadrupèdes très-vi- 
goureux. Mais ce mode même de con‘ervation 
nous fournit encore une nouvelle preuve de Puti- 
lité que’ nous retirons du fens dont nous par- 
lons dans ce qui a rapport aux fonétions nutritives , 
puifque certains animaux trouvent, au moyen de 
lodorat, les alimens qui leur conviennent & fa- 
vent en diftinguer les qualités. La plupart des ani- 
maux chafleurs font dans ce cas : c’eft en la fuivant à 
la pifte qu’ils parviennent à s'emparer de leur proie. 
Au refte ,en nous occupant de: liaifons de l’odorat 
& du goût, nous aurons occafion de nous étendre 
plus au long fur ce füjet. 

L'’odotat fert-il l'imagination d’une manière 
marquée ? ferait-ille fens de cette faculté , comme 
le veulent Cardan , Rouffeau, Zimmermann? 
Faut il croire avec le fage Platon qu’il ne peut 
avoir aucune liaifon avec les idées, & que rien 
neft plus fugace que cette fenfation & les caufes 
qui la produifent ? Ces exprefions, avoir le nez 
fin , vir benè munäe naris , font-elles juftes? {ont- 
ce feulement des métaphores hafardées ? & ne 
pouvons-nous pas avancer que les plus ftupides des 
hommes & des animaux ont fouvent le meilleur 
nez > C’eft ce que j'efpère développer plus tard ; 
mais c’eft ici le lieu de dire que l'odorat eft une 
fource abondante de plaifir. Bien certainement il 
elt le fens des appétits violens : les tyrans des 
animaux en font la preuve; mais, chez l’homme, 
il eft celui des fenfations douces & délicates, 
celui des tendres fouvenirs; il eft encore celui 
que le poëte de lamour a recommandé de chercher 
à féduire dans l’objet d'une vive affection : & il 
en eft, fous ce rapport, de l’odorat comme de 
toutes les autres fentations. On a en effet judicieu- 
fement remarqué qu'il y avoit un plaifir vifattaché 
à tous les actes de la fenfibilité dans l'économie 
animale : tout ce qui met les organes en mouve- 
ment fans les affoiblir, procure une jouiflance 
réelle; homme a un attrait naturel pour les 
odeurs agréables, à peu près comme pour les 
fons mélodieux, les fpeétacies, &c., & le vo- 
luptueux Mohammed, que nous appelons Maho- 
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met, ne trouvoit fur la terre rien de plus délicieux 
que les femmesi& les parfums. Le fens de lol- 
faëios :e leit donc pas feulement à notre confer- 
vatiof par fes liaifons avec le goût; mais, nous 
le répétons, il contiibue encore au charme de 
notre exiftence : la roie, ld jafinin, ne font cultivés 
qüe pour nous récréer par leurs émanations; l’art 
du parfumeur n'a également que ce même but. 

N'oublions pas non plus que certains animaux 
font porteurs d’une odeur forte qui fert à leur dé- 
fnfe. Ainfi les flaphylins, & em particulier le 
Sraphylinus olens, ont à l'extrémité de l’abdomen 
deux véficules rétraétiles qui laïflent exhaler une 
humeur fpéciale , d’une odeur de citron dans plu- 
fleurs efpèces, & qui empêche les oïfeaux de les 
fair pour les dévorer. Les coccinelles ( Coccinella 
feptempunétara, C.decemguttata, C. bipuffulata, &c.), 
ld chryfomèle du peuplier (Chryfomela popuii), ont 
auf des glandes femblables , qui, dans les pre- 
mières , donnent un liquide dont l’odeureft celle 
du malate de fer. L’Hemorobius perla dont Ja larve 
eft fi connue fous le nom de /ion des pucerons, porte 
Podeur la plus répugnante, & en imprègne les 
mains qui l'ont touché. Seroit-ce dans ce même 
but de confervation que la Nature auroit donné 
à certaines graines, comme à celles de beau- 
coup d’ombellifères, une qdeur forte & repouf- 
fante ? $ 

Sous le rapport médical, l odorat peut être auf 
fort utile au médecin dans l'exercice de fon art. 
On fait que les nourrices diftinguent bien les 
nuances de fanté de leurs enfans à Podeur des dé- 
jeétions alvines de ceux-ci. La phchifie pulmo- 
naire, la fièvre adynamique, la variole & toutes 
les fièvres éruptives, la gangrène , ont bien cer- 
tainement une odeur fpéciale & prapre à fervir de 
caraëtère. Dans l'iétère, les matières flercoralss 
contfaétent fréquemment une odeur acide. L’em- 
barras gaftrique , l’éléphantiafis, le fcorbut, Po- 
zène, &c., donnent à l’haleine une fétidité bien 
reconnoiilable. Elle acquiert une puanteur infou- 
tenable chez les perfonnes qui font affeétées d'un 
ulcère carcinomateux de l’eflémac; combien de 
fois n’ai-je pas eu occafion de m'en convaincre 
dans le cours de mon fervice à l'hôpital de la 
Clinique interne de lı Faculté de médecine de 
Paris, lieu où les maladies de ce genre font fpé- 
ejalement traitées | Elle préfente aufli une odeur 
bien caraétériftique chez ceux qui font attaqués du 
ptyalifme mercuriel , & un médecin exercé n’a 
pour ainfi dire point befoin d'autre figne que de 
celui-là, pour établir fon diagnoftic, de même 
qu’en entrant dans la chambre d’une accouchée , 
il devine à Podeur aigre qui le frappe , que la fé- 
crétion du lait s'opère conveniblement, ou pré- 
dir, en reconnoïiffant des émanations alkalefcenres, 
qu'une maladie grave va fe déclarer chez cette 
femme qui paroit encore aflez bien portante. Les 
croûtes de la teigne faveufe ont l'odeur d'urine 
de fouris; &c. : “ 
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C'eft aufi pat lodorat, füuivant le démarque 
ingémeufe de Bordeu, que le praticien jugera 
fainement de la qualité des fécrétions & excré- 
tions, & qu’il pourra affeoir un pronofic conve- 
nable. Dans tous les temps, en effet, les méde- 
cins cliniques ont mis ce fens au nombre de leurs 
moyens d’invefligation dans l'étude des maladies, 
particulièrement dans les provinces méridionales, 
où les odeurs lont toujours plus prononcées. Au- 
jourd'hui même on trouve cette opinion générale- 
ment établie dans le peu;le. Chaque jour les 
gardes-malades inftruifenr le médecin des chan: 
gemens qui furviennent dans l'odeur des felles, 
des fueurs, des urines, des crachats, des humeurs 
rendues par les exutotres. Quelques médecins ont 


ainfi porté de facheux pronoitics qui ont été 


confirmées, en fentant une odeur terreufe sex- 
haler du corps de leurs malades. 

Nous avons déjà tait connoitre, d'une manière 
générale , la liaifôn intime qui exite entre le goût 
& l’odorat, & qui fournit une preuve bien con- 
vaincante de cette propofition avancée par Ca- 
banis, que Jamais l'organe particulier d'un fens nen 
tre ifolément en aëtion , ou que les impreffions qui lui 
font propres ne peuvent avoir lieu fans que d'autres 
impréfions s’y mêlent. Ces deux fenfations fe com- 
binent d’une mañière remarquable; elles fe dirigent, 
s’éclairent, fe modifient, & peuvent même fe 
dénaturer mutuellement, quoique cependant elles 
puiffent quelquefois agir 1{olèment. Si, dans le 
catarrhe & dans les polypes des foffes nafales, 
on elt privé, comme on le dit, tout à la fois du 
goûr & de l'odorat, cela ajoute encore à leur 
analogie. Mais doit-il réfulier de la connoiflance 
de ces liaifons que les odeurs & les faveurs folent 
la même chofe, comme quelques auteurs l'ont 
penfé ? S'il y a entr'elles de grands rapports, ilya 
auf des différences non moins remarquables, Si 
quelques fubftances, comme la cannelle , perdent 
leur faveur avec leur odeur, il en eft d'autres, 
comme les fleurs de l’œiilet & celles de la rofe, 
le bois de fantal, &c. , auxquelles une odeur 
marquée ne donne aucune faveur, & réciproque- 
ment beaucoup de fels qui aziffant maniteftemert 
fur la langue, ne produifent pas d'effet fur la 
membrane olfactive. Les fruits du Capficum annuum, 
la racine de Arum maculatum , les feuilles du 
creffon de Para, ou Spilanthus oleraceus , &e., font 
abfolument dans le même cas. Répétons donc ici 
que fi les faveurs & les odeurs ont befoin d'un 
corps diffolvant pour être perçues, le diflolvant 
des premières eft un liquide , & celui des fecondes 
un gaz. 

Celt en partant de ce dernier principe, que 
M. le profeffleur Duméril a établi une théorie 
fatisfaifante fur le fens de l’odorat dans les poil 
fons, & qui eft contraire à l'opinion adoptée 
jufqu’à hit par tous les naturaliftes & phyfiolo- 
giftes. Fort des connoiflances actuelles de phyfique 
& d'anatomie comparée, il n'a pas craint diay 
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fancerque l'odôrat n’exifte point dans les poiffons; 
que les organes qu'on avoit cru lui être deftinés 
remplacent ceux du goût, que le mode même de 
la refpiration exclut nécéffairement de l’intérieur 
delabouche. Et comment effectivement pourroit- 
il en être autrement, puifqu'il ne doit point y 
avoir d'odeur pour un animal plongé habituelle- 
ment dans un liquide qui ne peut tenir en diflolu- 
tion que des particules fapides ? 

Cette confidération acquiert encore de nou- 
velles forces, fi l’on vient à confidérér, comme 
Pa fait ce favant anatomifte, que les poiffons font 
privés du nerf hypogloffe, que l'intérieur de leur 
bouche eft tapiflé d'une membrane life, dure, 
polie & fèche , fans papilles ni glandes ; que leur 
langue eft rarement mobile, & qu’eile eft foutenue 
parrun os; que les odeurs & les faveurs ont 
entr'elles beaucoup de rapports fous le point de 
vue de leur aétion , qui parott chimique ; que l'eau, 
chargée de particules fapidés, doit agir fur leur 
membrane pituitaire comme elle le feroit fur leur 
langue , fi elle étoit difpofee pour cela. Il 'femble 
donc que, par une légère modification des or- 
ganes, les nerfs olfactifs des poiflons paroïflent 
deltines à leur faire connoître les faveurs. 

Mais-la liaifon de l’odorat avec le goût n’eft 
pas la feule qui exifte; celle de cetré fenfation 
avec le canal digeftif meft pas mains étendue; &, 
fuivant Cabanis, on a vu quelques affections du 
bas-ventre entrainer l'abolition dela faculté de 
percevoir les odeurs. Nous avons déjà rapporté 
plufieurs exemples .de l'effet purgatif ou vomitif 
de certaines odeurs. Les auteurs font remplis 
de futs analogues, & l’on en trouve dans Boyle 
(de Nut. determ. efluv. Se Où ) dans Schneider 
(4e), dans Th. Bartholin (ceat. V, hijt. 64), 
dans Panaroli (p. 127, le c.), &C., &c: 

Quelquefois même l’odorat fupplée à la vue. 
Ainii il arrive que nous pouvons juger dans l’obf- 
curité de la diftance des corps par les émanations 
qu'ils nous envoient, & cette circonitance fe 
remarque aflez habituellement chez les aveugles. 
Les guides que l’on prend fur la route de Smyrne 
où d'Alep à Babylone n'ont d'autre moyen, au 
milieu des déferts , pour reconnoitre la diltance à 
laquelle ils font de cette ville, que de flairer le 
fable, ; 

L'odorat eft en rapport afez immédiat avec 
les fonctions de la génération. Le foin que beau- 
coup de femmes mettent à fe parfümer temble en 
être une preuve ; la faifon des fleurs eft ceile des 
amours; les idées voluptueufes fe lient à celles 
des jardins ou des ombrages odorans; & les 
poëtes attribuent, avec railon, aux parfums la 
proprièce de porter dans l'ame une douce ivrefle. 


Wie rO ents! 

L'amour donc vos parfums enflamment le délire, 

Souvcut par vos bufquers étendit fon empire. 
FoxTanEs. 
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Noûs'avons:reconnn que lenfens de Podorat 
offroit de grandes différences dans les diverfes 
claffes des animaux ; il en prefente également de 
fort remarquables dans les divers individus d'une 
même efpèce. On a plufieurs exemples d'hommes 
chez lefquels la faculté de difcerner les odeurs 
n'a jamais exifté : d’autres ont le pouvoir de 
diftinguer des odeurs infenfibles pour ceux quiles 
entourent. Jamais, par exemple, les efprits qui 
font fuivre à la pite un animal par un chien ne 
frappent le nez d'un chafleur. Woodwart parle 
d’une femme qui prédifoit les orages plufieurs 
heures d'avance, par une odeur fulfureufe qu'elle 
reconnoifloit alors dans Pair. Il y a même des na- 
tions entières qui fe diftinguent des autres par la 
force de cette fenfation. L’habitude de vivre en 
fociété & l’aflurance de trouver auprès de fes 
femblables, des lumières qui difpenfent d’avoir 
recours à celles de l'odorat , ont rendu l'homme 
civilifé moins fenfible aux impreflions qui agiflent 
fur l'organe de ce fens , qui a perdu chez lui une 
partie de fa délicatefle. Dans les individus à qui 
l’état focial n’a rien enlevé, il a une fagacité bien 
fupérisure. Dans l'Amérique feptentrionale, les 
fauvages pourfuivent leurs ennemis ou leur proie 
à la oifte. On aflure.que dans les Antilles, les 
nègres marrons diftinguent au nez la trace d'un 
blanc de celle d'un noir. Si Pon en croit le chevalier 
Dighbi, dit Lecat, un garçon que fes parens 
avoient elevé dans une forétodils s’étoientretirés 
pour éviter les malheurs de la guerre, & qui n'y 
avoit vécu que de racines, avoit un odoratfi fin, 
qu’il diftinguoit par ce fens l'approche des ennemis, 
& en avertifloit fon père. 1l fut cependant fait 
ptifonnier , & ayant changé de manière de vivre, 


‘il perdit à la longue cette grande fineffe d'odorat : 


il en conferva néanmoins encore aflez pour pou- 
voir fuivre fa femme à la pitte. Le Journal des Sa- 
vans, année 1684, parle d’un religieux de Prague 
encore plus étonnant, puifque, par lodorar, il 
diftinguoit une fille ou une femme chafte, de 
celles qui ne l’étoient pas. Un certain Mamurra, 
mentionné par Martial, ne confultoit que fon nez 
pour favoir fi le cuivre qu’on lui préfentoit étoit > 
de Corinthe. De pareils faits, Joints à ceux que 
nous avons énoncées précédemment, prouvent que 
Je fens de l'odorat eft, par une organifation fpe- 
ciale dans chaque clafle d'animaux, & par diverfes 
modifications dans les individus, mis en rapport 
réciproque avec l'enfemble de l'animal, & avec 
des objets particuliers du monde extérieur. 

Quelques perfonnes encore perçoivent très- 
bien telle ou telie odeur en particulier, & font 
infenfibles à toutes les autres. J. Benoît Gründel 
cite l'exemple d’un prêtre fur la membrane pitui- 
taire duquel les feules émanations des choux 
pourris & du fumier exerçoient leur action. Je 
connois quelqu'un pour qui la vanille eft inodore & 
infipide ; cette même perfonne flaire avec plaifir la 
fleur de l’heliotrope du Pérou, dont l'odeur et 
ré Note 
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vanillée, & Blumenbach, dans fa Phyfologie, 
parle d’un Anglafs, qui, ayant tous les fens ex- 


` cellens , ne perçoit point l'odeur du réféda. 


Les idiofyncrafies individuelles caufent des dif- 
férences bien remarquables dans la manière dont 
on eft affecté par les odeurs. Les antipathies que 
l’on obferve fous ce rapport font bien rarement 


naturelles; prefque toutes doivent leur origine à 


une aflociation d'idées, & en effet, toutes les 
perceptions aëtuelles font vraies, dit un philofophe 
moderne, c'elt leur liaifon avec des perceptions 
pañlées qui eft fufceptible d'erreur. Aïnfi, un 
enfant à qui on a fait boire un breuvage nanféeux, 
en enduifant les bords du vafe avec un mélange 
odorant, ne peut plus fentir ce parfum fans fe ‘rap- 
peler Ja fenfation défagréable qu’il a éprouvée, & 
fans fe trouver indifpofé contre lui. Nous avons 
déjà rapporté plufieurs exemples d’antipathies 
analogues pour les odeurs même agréables , & il 
eft probable qu’on pourroit le plus fotivent leur 
trouver une caufe femblable dans une aflociation 
d'idées. Je connois un naturalifte diftingué, qui, 
dans fon enfance , avoit cueilli une branche d'au- 
bépine fleurie en allant vifiter des gibets; depuis 
cette époque l'odeur de aubépine lui rappelle 
toujours l’idée des cadavres. Nous allons citer en- 
core quelques exemples d’antipathie. Ainfi le doc- 
teur Petit racontoit dans fes leçons qu’une dame 
fe trouvoit mal toutes les fois qu'un chat étoit 
däns fon appartement, même à fon infu. On m'a 
affuré , dit M. Marc, que l'odeur du lièvre fai- 
fait évanouir mademoifelle Contat: Si le fait eft 
vrai, cette célèbre aétrice auroit préfenté la même 
particularité d’idiofyncrafie que le duc d'Epernon. 
Un foldat étoit rellementincommodé par l'odeur de 


. Ja rhue, qu’il fuyoit en en apercevant. Un autre 


militaire , eft-il dit dans le Ephémérides des Curieux 
de la Nature, perdoit connoiflance quand il fen- 
toit l'odeur de la pivoine. Le docteur Wag- 
net, de Vienne, dans un mémoiré inféré en 
1811, dans le Journal de Hufeland , ditconnoitre 
un homme que l'odeur du bouillon d'écrevifies 
fait trouver mal. Jean Quercet, fecrétaire de Fran- 
çois It, avoit une grande averfion pour l’odeur 
des pommes; il fe levoit de table lorfqu’il fentoit 
ce fruit, & s’il cherchoit à vaincre fa répugnance, 
il éprouvoit une épiftaxis très-abondante. Une paz 
raille hémorrhagie a du refte plus d’une fois été 
l'effet de l'odeur des rofes. 

Quelquefois ces antipathies font héréditaires : 
ainfi Schook, auteur d’un traité de Averfione cafei , 
étoit d’une famille dont prefque tous les membres 
ne pouvoient fupporter l'odeur du fromage. Dans 
d’autres cas elles font manifeftement accidentel- 
les : un officier, qui avoit été trépané pour une 
fraéture au crâne, s'étant fait apporter près de 
lui, pendant fa maladie, des fleurs d'œillets, tomba 
en fyrcope par leur influence, & éprouva conf- 
tamment depuis le même effet, quoiqu'il eût été 
parfaitement guéri. Dans fon Traité des maladies 
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nerveufes, Whyt parle d’une femme à laquelle 18 
tabac répugnoit dès qu’elle avoit conçu ; mais 
auffitôt après l’accouchement, cette averfon fe 
changeoït en une appétence. sus 

La manière de vivre fi différente fuivant les pays 
& fuivant les individus, doit nous faire porter des 
Jugemens bien différens des odeurs. Qu'importe 
d’être embaumés, parles fleurs d’un parterre, à des 
hommes qui marchent trop pour aimer à fe pro- 
mener? A-t-on remarqué que des gens toujours 
affamés foient fenfibles à des parfums qui n'an- 
noncent rien à manger? Le groflier Kamtichadale 
flaire fans répugnance le lard rance des phoques ou 
des baleines , & fe montre infenfible aux parfums 
raviflans de nos toilettes. L'expérience lui a appris 
que la première de ces fubftances peut lui devenir 
utile autrement que par fon odeur, & l'idée con- 
fufe qu’il a acquife de ce fait dès les premiers temps 
de fon exiftence, lui ôte:tout autre fentiment. Le 
Tartare afpire avec autant de volupté les éman- 
tions d’un quartier puant d’un cheval pourri; que 
les petites maîtrefles de nos cités policées, celles 
des paftilles relevées par les aromates les plus pré. 
cieux. C’eft par la même raifon que le doux par- 
fum des fleurs eft indifférent aux animaux carni- 
vores , & Mouffet raconte qu'un homme, dontle 
métier étoit de nettoyer les égouts, S'étant trouvé 
mal en entrant dans la boutique d’un parfumeur 
d'Anvers, ne revint à lui que lorfqu’on lui eut frorré 
le vifage avec du fumier. Je crains bien que cette 
petite hiftoire mait été faite à plaifir, mais je me 
rappelle lavoir lue encore ailleurs. Non omnibus 
unum eff quod placet , dit Pétrone , hic fpinas colli- 
git, ille rofas. 

Il en eft de l’olfaétion comme de tous les autres 
actes qui, dans l’économie vivante, tiennent à 
l'exercice de la fenfbilité ; il femble que cette fr. 
cuité fe confume ou s’épuife par une fuite de fenfi- 
tions trop vives & trop foutenues. Des fenfations 
foibles ne fe font prefque plus apercevoir lorf 
qu’elles fuccèdent à des fenfations beaucoup plus 
fortes, & même une fenfation s’affoiblit par la 
durée, quoique les corps extérieurs qui la caufent 
f’aient point changé, Ainfi l’on finit par deve- 
nir infenfible aux émanations les plus infectes, 
comme aux odeurs les plus fuaves , lorfqu’on elt 
continuellement foumis à leur influence. On fait 
que le célèbre maréchal de Richelieu avoit fait un 
tel abus des parfums fous toutes les formes, qu'il 
ne s’apercevoit plus de leur action, &-qu'il vivoit 
habituellement dans une atmofphère fi embaumée, 
qu'elle faifoit trouver mal ceux qui entroient chez 
lui. Cependant cette circonftance même eft accom- 
pagnée d'un avantage allez marqué ; c’eft que, en 
même temps que la fenfbilité de la partie qui re- 
çoit la fenfaticn s’émoufle , la faculté de juger fe 
perfeétionne en elle, en forte que fi les parfi- 
meurs, par exemple, ont le délagrément de ne 
plus éprouver fous l'influence des parfums les 
mêmes inprefions que les autres individus, ils 
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peuvent en raifonner bien plus favamment , & ap- 
profondir beaucoup mieux leur nature & les difié- 
tences qu’ils préfentent entr'eux. C’eft en vertu 
de leur habitude que les peuples fauvages & chaf- 
feurs , dont nous parlions tout à l'heure, pourlui- 
vent le gibier à la pite. Remarquons aufi qu'il 
fantune forte d'habitude pour favourer les délices 
de certains parfums, tandis qu’il eff des odeurs 
auxquelles certains individus ne s’accoutument 
jamais, & chez lefquels elles produifent des fyn- 
copes, des ‘convulfions & une foule d’accidens 
nerveux. 

En railon même de fes liaifons avec les autres 
appareils du corps, le fens de l’odorat peut délirer, 
c'elt-à-dire, devenir le fiége de fauffes fenfations , 
de fenfations nées fans caufe. Dans certaines af- 
feétions du canal inteftinal ou des organes géni- 
taux, l’odorat eft plus-ou moins altéré , ainft que 
le goût. D'après plufieurs obfervations , Cabanis 
penfe que, en particulier, l’état de fpafne des in- 
tellins, foit qu'il réfulte de quelqu'affeétion ner- 
veufe chronique, foit qu’il ait été produit par 
Papplication accidentelle de quelque matière âcre, 
irritante , corrofive , peut agir fpécialement fur ce 
fens ; en forte que le malade devient tout-à-fait 
infenfble aux odeurs, ou en croit fentir de fingu- 
lières, & qui lui font même inconnues. On voit 
fouvent des femmes nerveufes être periuadées que 
l'air de. leur chambre eft imprégné de mulc ou 
d'ambre, ou d’autres parfums dont l'odeur les 
pourfuit. Dans quelques fièvres ataxiques , les:ma- 
lades rêvent dans leur délire qu’ils fentent des 
odeurs qui n’exiftent réellement pas, & qui les 
frappent fortement, quoique les affiftans n’en re- 
çoivent aucune impreflion. Ainfi, dans un cas de 
hèvre adynamique intenle , le malade fe plaignoit 
fans cefle d’une odeur de putréfaction, dont les 

rincipesne fe rencontroient réellement point dans 
Pair qu'il refpiroit. Au refte , dans les fièvres , dans 
beaucoup d’affećtions nerveufes , & dans l'hydro- 
hobie {pécialement , la fenfarion des odeurs eft 
quelquefois exaltée à un degré étonsant. Aïnfi 
M. Bally raconte que pendant le cours de la fièvre 
jaune dont il fut atteint à Saint-Domingue , il dif- 
tinguoit dans l’eau froide qu'il buvoic, le parfum 
des végétaux qui bordoiïent les rives du fleuve où 
elle avoit été puifée. J'ai obfervé aufi dans cer- 
tains cas de méningitis une acuité extrême dans 
l'exercice de l’olfattion. j 

Jufqu’à préfentj'aiexaminé les caufes & les effets 
de la fenfation de l'odorat; jai confidéré cette 
fenfation comme exiftant dans un point quelcon- 
que de l’économie, & abltraćiion faite de l'organe 
qui en doit être le fiége. Il neft pas en effet befoin 
de connoitre cet organe pour favoir ce que c’eft 
qu'une odeur, & ce qwelie peut produire fur le 
corps vivant. Mais actuellement qu'il s’agit de dé- 
terminer comment s'opère la fenfation, & de faire 
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teur, avant d’al'er plus loin , d’avoir recours-aux 


articles Nez, Orracrir & Prruitame. Comment 
en effet feroit-il poflible de décrire avec exaéti- 
tude , d'apprécier & de limiter fans erreur les mou- 
vemens d’une machine & les réfultats de fon aétion, 
fi Pon ne connoifloit davance & fa ftruéture & 
fes propriétés ? La fcène change ainfi. Ainfi, 
ce ne font plus des hypothèfes que nous avons à 
examiner. Nous avons vu jufqu’à préfent les nuages 
du préjugé & de l'erreur obfcurcir plus d'une fois 
là vérité. Deftructive d'erreurs décourageantes & 
de préjugés ridicules, rous voyons lobferva- 
tion nous guider ainfi vers des réfultats fatisfaifans 
pour la raifon, & nous fournir des explications 
utiles. 

Nous pouvons établir d'une manière générale 
que les foffes nafales & la membrane pituitaire 
font évidemment, chez l’homme & dans la plu- 
part des animaux vertébrés , les parties où lodo- 
rat a fon fiége, & qui s’acquittent du ‘travail que 
néceflite l'exercice de cette fenfation , de la même 
manière que tous nos autres organes concourent 
à l’accompliffement d’une fonétion, que les voies 
digeftives agiflent fur les alimens, les poumons, 
fur le fang veineux, l’air & le fang artériel, &c. 
C'’eft une vérité que tous les phyfologiftes ont 
reconnue. Qu’on intercepte en effet le paflage de 
Pair à travers les narines, & les odeurs. ne font 
plus perçues; celt ce qui arrive lorfqu'on fe 
pince le nez, lotfqu'on fe retient de refpirer, 
lorfqu’un polype ou un corps étranger remplit 
les foffes nafales. De la Hire le fils a connu un 
homme qui s’empêchoit de fentir les mauvaifes 
odeurs en remontant le voile du palais, de manière 
à fermer la communication du nez à la bouche, & 
à refpirer par cette dernière voie. Lower ayant 
pratiqué dans un chien une ouverture à la trachée- 
artère, en forte que l’infpiration ne fe fit point 
à la manière accoutumée , obtint un effet analogue. 
D’aileurs , plus les fuffes nafales font grandes, 
plus l’odorat femble développé : nous en avons la 
preuve dans les animaux. Blumenbach a donné lha 
figure du crâne d'un chef indien de l’Amérique 
boréale , remarquable par la fineffe de fon odorat, 
& qui mourut à Philadelphie à lage d'environ 
quarante ans : fes foffes nafales font très-vaites, 
leurs cornets moyens font enflés en éulies, & con- 
tiennent de vrais finus. Il(en eft de même des fofes 
nalales des Fthiopiens, & loi fait combien ces 
peuples ont l'odorat parfait, 

Au refte, & nous devons le dire ici, cette opi- 
nion que les fofles nafales & la membrane piüi- 
taire font le fiége de l'odorat, n'a point été admife 
dans tous les temps : Galien a en effet compofé 
un traité dans lequel il cherche à prouver que ce 
fens eft placé dans les ventricules antérieurs du 
cerveau. 

D’après ce que nous avons dit au commence- 


connoître fon mécanifme, cetteétude, négligée juf- | ment de cet article , il n’y a nul doute que lol- 


` qu'ici, devient néceffaire. Nous prions donc le lec- 


faction exifte chez tous les animaux qui refpirent 
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l'air, quoiqu’on ne puifle pas également bien en 
démontrer le fiége chez tous. Mais rout animal qui 
refpire l’eau eft privé de l’inftrument de l'odorat, 
de même que celui qui doit habiter à de grandes 
profondeurs & dans une obfcurité parfaite, n'a 
point d'yeux; car, ainfi que l’a établi M. Du- 
méril, le milieu dans lequel les animaux font 
forcés de vivre modifie tout-à-fait leurs organes. 
Et en éffet, chez les poiflons, l’abfence du fens 
de l'odorat n’a rien de plus étonnant que le manque 
de celui de la vue chez les animaux foùllraits à 
l'influence de la lumière par une caufe quelconque. 
Ainfi, un quadrupède du genre afpalax, qui vit 


habituellement fous terre , comme les taupes, &- 


qu'Ariftote avoit très-bien obfervé, a les yeux 
atrophiés & recouverts par la peau: c’eft le Zem- 
mi d'Olivier, on Mus typhlus de Pallas. Dans 
Jes lacs fouterrains de la Carniole, à une profon- 
deur où l’ob'curité doit être parfaite, on trouve 
une efpèce de protée qui manque pareillement 
d'yeux: c’eft le Profeus anguinus de Scopoli & de 
Laurenti. La plupart des larves d’infeétes, comme 
celles des abeilles, des ichneumons , des mou- 
ches, &c., font dans le même cas, ainfi que 
tous les vers inteftinaux , & les mollufques acépha- 
les , comme les huîtres &, en général, les coquil- 
lages bivalves: Or, ces animaux font fouftraits à 
Paétion de la lumière , foit par leur habitation, 
foit parce qu’ils font enveloppés habituellement 
d'un teft dur & opaque. Pourquoi l’odorat feroit-il 
plus privilégié que la vue ? & puifque les particules 
fapides feules font difolubles dans les liquides, 
pourquoi n’admettrions-nous pas que les organes 
qui lui paroiflent deftinés donnent une autre fen- 
fation chez les animaux qui vivent ordinairement 
dans Peau? Pourquoi, par exemple, ne dirions- 
nous pas que les poiffons godrent réellement quand 
ils nous femblent feulement odorer ? 

Ne perdons point de vue d'ailleurs une impor- 
tante vérité: les nerfs qui fe diltribüent dans les 
divers organes des fens, font tous de même na- 
ture : ils ne diffèrent que par leurs divifions plus 
ou moins grandes ; ils feroiemt naître les mêmes 
fenfations s’ils étoient également déliés , & placés 
de manière à être ébranlés par la préfence de tel 
ou tel agent extérieur. Nous ne voyons par œil & 
n'entendons par oreille, au lieu de voir par l'o- 
teille 8 d'entendre par l'œil, que parce que le nerf 
optique elt placé au fond d’une forte de lunette 
qui écarte les rayons inutiles, réunir ceux qui 
forment l’image de l’objet, proportionne la viva- 
cite de la lumière à la délicarelle des rameaux 
nerveux, & parce que le nerf acouftique fe dé- 
veloppe dans un appareil qui donne aux vibra- 
tions fonores le degré de netteté & de force le 
plus analogue à la ténuité des'expanfions de ce 
même nerf. 

Quant à ce qui regarde les infeétes, l’analogie 
nous porte à penfer que leurs organes olfaëtifs 
font placés à l'entrée des trachées, qui fervent à 
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la refpiration chez eux; & en effet , la membrane 

qui tapifle ces canaux femble d'autant pius propre 
à rémplir cet ufage, qu'elle eft nolle & humide. 
D'ailleurs, les infeétes dans lefquels les trachées 
fe renflent & forment des véficules nombreufes 
ou confidérables , femblent exceller par leur odo- 
rat : tels font les fcarabés , les mouchés, les abeil: 
les, &c. 

Nous ne croyons donc pas que ce foient les 
antennes ou les palpes.de ces animaux qui leur 
fervent à flairer, aiofi que Pont prétendu plufieurs 
naturaliftes diftingués, M. Latreille entr’autres. 

Chez l’homme & chez les animaux les plus voi: 
fins de lui, lorgane de l’odcxat fe compofe évi- 
demment de deux parties bien diftinétes : Pune 
qui n’eft qu’accefloire, qui donne plus de perfec- 
tion au fens lui-même, fans le conftituer efen- 
tiellement; l’autre qui eft le fiése fpécial de la 
fenfation, qui reçoit l’action des molécules odo- 
rantes, & la tranfmer au cerveau. Les Foffes na- 
fules & leurs annexes conftituent la première 5 le 
nerf olfiéif forme à lui feul la feconde. Woyez 
Fosses Nasazes & OrracrTir. 

On connoît généralement lefpèce de dépen- 
dance dans laquelle fonc, les uns par rapport aux 
autres , les différens organes du corps, & qui leur 
permet de s’influencer réciproquement. Un lien 
inconnu dans fa nature établit entre deux où ply- 
fieurs de ces organes une correfpondance telle, 
que l'affection de l'un fe tranÿmet à l’autre où 
aux autres, ou au moins y détermine un chan- 
gement quelconque. Peut-être les foffes nafales 
lont-elles la partie où ces actions fympathiques 
font tout à la fois & les plus nombreufes & les 
mieux caraétérifées. 

Il n’eft prefque perfonne qui n’ait éprouvé une 
douleur très-vive dans la membiane pituitaire à 
la fuite de lapplication de certaines fubftances 
fur le palais : tel eft, par exemple, l'effet de la 
préparation connue fous ie nom de moutarde. 
Lorfqu’on prend une giace, fans être encore ha- 
Fitué à fon action, on éprouve une fenfation très- 
délagréable à la racine du nez. Dans les affeétions 
vermineufes, l'irritation du canal alimentaire pat 
la préfeuce des vers, produit à la partie inférieure 
de la cloifon du nez une demangeaifon qui oblige 
de la frotter, & qui eft un des lignes caraétérilti- 
ques de la maladie. Seroit-ce là en partie ce que 
Darwin a appelé Polypus narium ex afcaridibus? 
M. Alibert a obfervé le même phénomène chez 
des petites filles empoifonnées par des racines ds 
firamonium, L'énergie de la fenfation eft augmentée 
chez certaines femmes pendant la période menf- 
truelle. Fallopia dit en avoir connu une qui avoit 
un éryfpèle au nez toutes les fois qu'elle fe met- 
toit en colère. Dans la migraine, il y a le plus 
communément une douleur vers la voüte des 
fofles nafales , & quelquefois une légère épiftaxis. 
L'humidité des pieds ou leur refroidiffiement 
donne fouvent lieu à un coryza où à une inflama 
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mation catarrhale de la membrane pituitaire , le- 
quel cède quelquefois, au contraire, à un pédi- 
Juve à la glace ou très-chaud. On empêche 
léternuement en comprimiant le grand angle de 
l'œil ; on le détermine en paflant fubjtement de 
J'obfeurité à une vive lumière, &c., &c. L'olfac- 
tion enfin eft fouvent dépravée dans certains états 
de débilité de Putérus, comme dans l’aménotrhée 
& la chlorofe, on exaltée lors de l'écoulement 
des menftrues. Mais , dans tous ces exemples, la 
membrane pituitaire eft le terme d’influences fym- 
pathiques émanées d'organes plus ou moins éloi- 
gnés. Voyons-la aétuellement devenir leur point 
de départ & jouer un rôle actif. 

Quelques odeurs répugnantes augmentent d’une 


manière marquée la fécrétion de la falives Whyt 


a obfervé que l’aikoholat de romarin, flairé avec 
force, produifoit le même phénomène. Les mau- 
vailes odeurs éteignent bien certainement le gé- 
nie, & peuvent même abartre les facultés de lame, 
comme nous l'avons dit précédemment. D’autres 
émanations odorantes, en irritant la membrane 
olfactive , produifent le larmotement : telles font 
Jes vapeurs de l'ammoniaque , de l’acide acétique, 
des oignons, &c, ; une titillation mécanique K vive, 
à l'aide d'une barbe de plume ou d’un corps étran- 
ger quelconque, caufe aufi le même phénomène. 
Le larmojement eft également un des fymptômes 
les plus conftans du coryza, & eft fouvent pro- 
duit par Péternuement. Nous avons déjà dit quelle 
influence avaient les odeurs fur les organes de la 
genération ; nous avons auf noté leur action dans 
les cas d’affeétions hyftériques. Wovez Oneur. 

Des odeurs douces, chez certaines perfonnes 
nerveufes , produifent la {yncope ou la ceffation 
des mouvemens du cœur. Des odeurs fortes & 
âcres, dans beaucoup de cas, réveillent Paétion 
de cet organe, de même que celle des poumons 
& du cerveau , lorfqu’elle a été füfpendue : on a 
vu effectivement une odeur pénétrante arrêter la 
toux; ou prévenir un accès d'épilepfie. 

Ces divers faits , dont plufieurs nous prouvent le 


rapport qui unit les fenfations du goût & de Podo- 


rat, ennous faifant reconnofître que certains corps, 
en agiffant fur l’une, agiflent également fur Pau- 
tre , que lës organes de | une perçoivent parfois les 
imprefons deftinées à ceux de Pautre , font vrais 
& évidens pour tout le monde; mais ils font diffi- 
ciles à expliquer, de même que la transformation 
des odeurs en faveurs , -dont nous avons parlé, 
Les liaifons qui exiflent entre les deux fenfa- 
tions dont nous nous occupons, paroïflent être 
pour nous ce que font la faim, la foif, la fa- 
tigue, la mauvaife digeftion, des fentimers in- 
ternes plus ou moins cbfeurs, que nous devinons, 
& qui ,indépendans , jufqu'a un certain point, de 
l'enfemble des fonétions cérébrale: , fe rattachent 
pourtant à l'action du fyftème nerveux. 

L'anatomie , qui, en développant les refforts de 
note organifation, établit les tondemens de la phy- 
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fiolagie pofitive , peut feule nous éclairer ici ; les 
communications que j'ai fait connoître entre les 
divers gangiions nerveux des foffes nafales, me 
paroïffent propres à éclaircir ce point, & peutêtre 
même à jeter tôt où tard na nouveau jourt fur les 
fonctions de ces ganglions, plorût fonpçonnées 
que démontrées évidemment jJufqu’à préfent. 
L'érernuement eft le phéromème le plus remar- 
quable dans ce genre, il confifte dans une longue 
infpiration fuivie d'une expiration fubits & grande, 
qui, en vertu d'un mouvement de-la bale de'la 
langue & du voile du palais, poufle Pair avec 
bruit par les foffes nafales , les balaie, pour ainfi 
dire, & les débarrafie des corps en contact avec 
elles. Pendant cette expiration, aucune partie n’eft 
enrepos ; la tête & tous les membres fe meuvent 
avec plus où moins de vivacité, de manière à fá- 
vorifer l’aétion des mufcies qui doivent rétrécir la 
poitrine le cou & lescuilfesfe échiffent. Ces phé- 
nomènes s’exéciitent avec divers degrés de force 
& d'intenfité, felon la conftitution phyfique des in- 
dividus affeétés. Auflitôcaprès, le corps tombe dans 
une laffitude. générale, mais agréable : une féro- 
fité copieufe vient humecter les cavités du nez; les 
yeux font mouillés de larmes. C’eft une caufe ma- 
térielle qui, en irritant la membrane pituitaire, 
fait en général contraéter-convulfivement de cette 
manière le diaphragme & les autres mufcles expi- 
rateurs; & celt cette contraétion-là même qui 
conftitue l’éternuement. Mais remarquons que cet 
effet n’efl rien moins que conftant ; il faut, pour 
le déterminer, un mode d’irritation particulier. 
Un inftrument tranchant qui coupe la membrane 
pituitaire, un corps dur qui la contond avec vio- 
lence, laiffent le diaphragme dans fon état ordi- 
haire ; tandis qu’un poil, une plume, un grain de 
pouflière ou de tabac, qui excitent plus douce- 
ment cette membrane, font éternuer. La fuppref- 
fion de la perfpiration nafale au début du coryza, 
la préfence de puflules dans les foffes nafales, 
habitation devers dans les finus frontmmx, &c., 
donnent également lieu à la fernutation. Dans 
plufieurs ciconflances auf , elle elt, non pas le 
réfulrat d'une caufe qui agit immédiatement fur la 
membrane nafale', mais celui d’une aétion {yinpa- 
thique. Ainfi Pair, en pénétrant dans les voies as- 
riennes d’un nouveau-né, détermine l'éternuémenr. 
Ainfi, en paffant d’un lieu obicur dans un lieu vi- 
viment éclairé par la lumière du foleil, on éter- 
nue, probablement par {uire des communications 
qui exiftent entre les membranes conjonétive & 
Pituitaire , phénomène déjà remarqué par Ariflote. 
Ainfi Stalpart Van der Viel dit avoir connu un 
homme fort & robufe chez lequel le cott étoit 
conflamment précédé de plufieurs éternuemens. 
Quelqtes autres auteurs citent des obiervations 
femblables. Souvent aufi l'éternuement annonce 
l'arrivée des accès d'épilepfie ou leur termi- 
nailon. i j 
Au refe, dans le plus grand nombre de cas, 
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l’éternuement eft foufirait à l'influence de la yo- 
lonté; les mufcles expirateurs agiflenc d’une ma- 
nière vraiment convulfive. Peu d'hommes en effet 
éternuent à volonté ou fe retiennent quand ils ont 
befoin d’éternuer. - LE 

L’éternuement imprime à tous les organes une 
fecoufle qui active fonvent leurs fonétions, qui 
favorife furtout la circulation, & qui peut être 
falurairc dans beaucoup d’occafions où il devient 


pour le nez ce que la toux eft pour le poumon ;: 


comme lorfqu'il s’agit de balayer les corps étran- 
gers qui incommodent la membrane pituitaire, ou 
de chafler de l'intérieur des fofles nafales une 
mucofité trop épaifle, trop fluide, ou acrimo- 
nieufe ; Hoffmann a vu, fous fon influence, le 
conduit auriculaire être débarrafle de petires 
pierres qui l’obftruoient & des calculs defcendre 
des reins. & des uretères dans la vefe ; mais il 
entraine aufi quelquefois à fa fuite des accidens 
plus ou moins graves, & il-peut, par fa fréquence 
& fon intenfité, conftituer une maladie particu- 
lière. On a vu des hémorrhagies pulmonaires, des 
ménorrhagies très-graves , & même la mort fubite 
être dues à l'éternuement. Il éft extrêmement pro- 
bable que dans ce dernier cas, les malades étoient 
atteints d’un anévryfme du cœur ou des gros 
vaifleaux qui s'eft rompu. On cite l'exemple d'un 
homme qui fut frappé de cécité pour avoir pris 
un trop violent fternutatoire. Un autre tomba 
dans un accès d'épilepfie. M. le doéteur Alibert 
rappelle l'accident malheureux en ce genre, d'un 
militaire , qui mourut d’apoplexie , à Paris, pour 
la même caufe. C’étoit un homme âgé d'environ 
quarante ans, d'un embonpoint exceflif. Il fe 
livroit avec immodération aux liqueurs fpiri- 
tueufes, & ne prenoit prefqu'aucun aliment 
folide. Il étoit fujet à une fternutation fi violente, 
que fa figure fe coloroic d’un pourpre foncé, & 
que fa refpiration devenoit difficile & laborieufe. 
Un jour, après douze ou quinze minutes, il fut 
fuffoqué. Un homme fuccomba, après avoir éter- 
aué vingt-quatre fois de fuite, au moment où un 
vingt-cinquième éternuement alloit s’opérer, les 
artères & les membranes qui environnent le cer- 
veau s'étant déchirées. On a vu l'éternuement 
produire l’expulfion prématurée du fœtus. On l'a 
vu pourtant fe répéter plufieurs fois par heure 
pendant des années entières , fans que la fanté en 
fût altérée. Godefroy Schubart nous a confervé 
lhiftoire d’une jeune fiile de dix-fept ans qui, 
pendant plufieurs nuits, éprouva une flernutation 
qui fe répéroit jufqu’à trois cents fois & plus à 
chaque accès, & J. P. Albrecht, celle d’un en- 
fant chez lequel le même*accident avoit lieu plus 
de cent fois par heure, & caufa la mort. On 
a vu également la fréquence des éternuemens 
produire la cécité, un changement de direction 
dans le globe de l'œil , une violente épiftaxis , &c. 

La plupart desfauteurs qui nous ont laiffé des 
relations d’épidémies de fièvre adéno-nerveufe, 
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ou plutôt de typhus contagieux, nous difent que 
l'écernusment étoit un figne de mort pour lesma 
lades chez lefquels il arrivoit. C’eft pour cela, 
dit-on, que s’elt établie la coutume de faluer ceux 
qui éternuent, & de leur fouhaiter lafliftance du 
ciel, dans l’efpèce de péril qui les menace. Cette 
coutume, quelle qu’en foit la caufe , aexifté chez 
prefque tous les peuples. Les Efpagnols la trouvè- 
rent établie en Floride lorfqu'is firent la cone 
quête de ce pays. D’autres reconnoiflent dans 
l’éternuement quelque chofe de facré, & c'eft là 
opinion de la plupart des Anciens, qui regar- 
doient la têre comme la partie la plus noble du 
corps. Xénophon, dans la Relation de fon expé- ` 
dition , rapporte que quand quelqu'un éternuoit 
en préfence du roi de Perfe, chacun fe profternoit 
comme pour adorer un dieu; Tibère exigeoit 
qu'en pareille circonftance on lui rendit cet hom- 
mage ; & Ariltote recherche pourquoi on a fait 
une divinité de l’éternuement , plutot que de la 
toux ou des éruétations. 


Au début d’une convalefcence , l’éternuement 
paffe généralement pour un figne de bon augure, 
& autrefois, dans les hôpitaux de Paris, un malade 
qui éternuoit étoit cenfé avoir acquis allez de 
force pour retourner chez lui : Srernuit, falva 
res efl,& nofocomio expelli debet, difoient proverbia- 
lement les médecins. 

Au refte , les poëtes grecs étoient fi loin de re- 
garder l’éternuement comme un mauvais préfage, 
qu’ils difoient proverlialement d’une jolie per- 
fonne , que les Grâces & les Amours avoient éter- 
nué au moment de fa naiflance. 


Mais, que cet aéte foit utile ou non, tâcherons- 
nous d'expliquer les phénomènes de l’éternue- 
ment, & de découvrir pourquoi une irritation du 
nez entraîne la contraétion des mufcles très-éloi- 
gnés ? L’état actuel de la fcience ne permet point 
d'en trouver une raifon fatisfailante ; il faut nous 
en tenir ici à l’expofition des faits, comme pour 
prefque tout ce qui dépend du fyftème nerveux, 
Non fingendum , a dit immortel Bacon, non exco- 
gitandum ; fed quid Natura faciat obfervandum. Ce 
neft pas que nous manquions à ce fujet d'hypo- 
thèfes émifes par les auteurs ; & , dans unfouvrage 
publié tout récemment encore, M. Gall nous 
affure que l’épanouiffement du nerf trijumeau 
dans le nez & dans l'iris , rend raïfon de l’éternue- 
ment occafionné par une lumière très-vive, de la 
cécité qui fuit quelquefois léternuement, &c. 
Comme pour plufeurs autres explications, cet 
anatomifte ne s’eft-il pas laiffé ici encrainer par 
fon imagination bien au-delà de ce qui eft certain 
& vrai? i } 

Il ne me paroït point que l’on doive regarder 
comme des phénomènes purement fympathiques 
l’inflammation de la conjonétive & l’engorgement 
de diverfes parties de la face qui furviennent à la 
fuite du tamponnément dés fofles nafales. Ces 

~ accidens 
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accidens fonten effet plutôtune conféquence de la 
continuité des parties. Mais il wen elt pas de 
même de ces cas où l’on voit certaines perfonnes 
être purgées par lirritation que le tabac occa- 
fonne fur la membrane pituitaire. 

Rappelons aufi, parmi les phénomènes fympa- 
thiques du même genre , le fait fuivant : il eft affe: 
remarquable, On arrête bien fouvent l’épiftaxis 
par l'application de l’eau froide ou de l’eau vinai- 
grée, au front, aux tempes, aux mains, aux épau- 
les, & furtout au fcrotum ; cependant, aflez fré- 
quemment auli, l’application fubite d’un corps 
froid fur une grande étendue de la peau occafonne 
à linflant même une épiltaxis. Voilà donc üne 
même caufe qui détermine deux effets entièrement 
oppoʻés. 

Nous croyons pouvoir avancer aëtuellement 

ue la pofition élevée des fofles nafales, que leur 
cn confidérable, quela ftruéture Ipon- 
gieufe de la plupart des os qui entrent dans leur 
formation, que les cavités pratiquées dans leurs 
parois, que la moilefe de là membrane pitui- 
tire, &c., font antant de moyens propres à fa- 
voriler la perception des molécules odorantes, en 
les obligeant de fe trouver en contact fimultané- 
ment dans tous les points d’une furface étendue. 
Nous avons déjà prouvé que la fenfation fe pañloit 
dans le nez; des confidérations tirées du raifon- 
nement & des faits pofitifs qui réfultent d’obler- 
vations & d'expériences fe réuniffent pour démon- 
trer en commun cette importante vérité. Voyons 
maintenant à quelle partie de cet organe la fenfa- 
tion appartient fpécialement. 

On a demandé fi elle avoit lieu dans toute lé- 
tendue de la membrane pituitaire, fi les finus & 
les cellules ethmoidales pouvoient en être le fiése, 
files différens nerfs du nez y concouroient égale- 
ment, ou fi l’un d'eux feulement y étoit propre. 

ll eft certain que la partie de l'organe qui fe 
rencontre le plus conftamment dans le plus grand 
nombre des animaux doit être celle qui fert le plus 
à la fenfation. ; 

Cette certitude deviendra encore plus grande fi 
cette même partie préfente une Itruëture particu- 
lière & diftinéte de celle qui appartient aux voies 
‘aériennes & digeftives, & fi elle eft d'autant plus 
compliquée que les animaux ont le fens plus par- 
fait, & vice verfa. 

Enfin, fi cette partie éprouve une léfion quel- 
conque, le fens devra en fouffrir ou même être 
détruit. 

Or, le nerf olfactif fe rencontre dans prefque 
tous les animaux vertébrés ; il préfente une firuc- 
ture, une origine , une direction, une diitribution 
toutes différentes de celles des autres nerfs; la 
partie de la membrane pituitaire dans laquelle il 
fe répand ne refflemble point aux autres mem- 
branes muqueufes ; il a d'autant plus de filets, il 
fe ramifie fur une furface d'autant plus étendue, 
que les animaux ont l'odorat plus délié; enfin, 
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lorfqu'il éprouve quelqu’altération , le fens lé- 
prouve pareillement. C’eft ce que montre une 
obfervation de Loder, qui a vu l’anofinie pro- 
duite par une tumeur fquirrheufe qui comprimoit 
les nerfs olfaétifs dans le crâne. C'eit ce qui 
confte également de l’obfervation d'Euftache Ru- 
dius, que nous avons citée plus haut. D'ailleurs, 
d'après Adrien Falcoburg, Rolfinck nous raconte 
qu'un fameux fumeur de tabac fut, après fa mort, 
trouvé fans les nerfs olfaétifs & fans les tuber- 
cules d’où émanent leurs filets. 

Un fait femblable.elt rapporté par J.-Chryfot- 
tôme Magnenus. Cetauteur en effet nous apprend 
que Paw a difléqué la tête d’un antre fumeur, & 
qu'elle seft trouvée abfolument dans le même 
état. 

ll paroît donc préfumable que c’eft le nerf ol- 
factif qui eft chargé de tranfmettre au fnforium 
commune les fenfations produites par les émana- 
tions des corps odorans. 

Es effet, fi, à l’aide d’une canule , on fait par- 
venir directement ces émanations vers la voûte 
des foffes nafales , la fenfation eft plus forte & plus 
marquée. 

Si on veut mieux juger d'une odeur , on fait une 
forte infpiration, afin de faire monter l'air jufqu’au 
même point. 

Déjà Galien en avoit fait l'expérience. On peut 
mettre les corps les plus odorans fur le plancher 
des narines ; on ne s'aperçoit pas de leur parfum. 

D'un autre côté , nous voyons les différens 
finus manquer chez les enfans , qui jouiffent pour- 
tant d’une affez grande: énergie dans le fens de 
lodorat. Lorfque, par la fuite, ‘les finus acquiè- 
rent leur entier développement, aucune révolu- 
tion bien marquée ne furvient dans l’olfaétion La 
membrane qui les tapifle , de même que celle des 
cellules ethmoidales, ne reçoit des filets nerveux 
que de la cinquième paire; leur ouverture eft fi 
étroite, que lair ne doit y pénétrer que difficile- 
ment; on peut donc préjuger que le lens de l’o- 
dorat ne doit point y réfider; & l'expérience vient 
ici confirmer lé raifonnement. 

M. Defchamps fiis rapporte que, par une fiftule 
qui avoit accidentellement ouvert la partie infé- 
rieure du finus frontal chez un homme, il pouffa , 
fans produire de fenfation, de Pair fortement im- 
prégné de camphre. dans le haut de cette cavité , 
dont il avoit bouché auparavant la communicaticn 
avec les fofles nafales. Mais l'odeur du camphre 
ie fit fentir lorfque cette communication fur réta- 
blie, & elle fembloit manifeflement defcendre du 
finus. 

Sur le même fujet, cet obfervateur a auf re- 
marqûé que les odeurs qui pénètrent dans les foffes 
nafales par les narines donnent une fenfation 
moins prononcée que celles qui y entrent par leur 
partie fupérieure , ce qui confirme ce que nous 
avons dit plus haut par rapport au fiége de la fen- 
fation. 
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M. le profefeur Richerand a vu des injeétions 
odorantes faites dans l’antre d'Hyghmor, par une 
fifiule du bord alvéolaire , ne produire aucune 
fenfation olfaétive. 

D'ailleurs, comment concevoir qu'avec uhe or- 
ganifition & des caractères très-difiérens, la mem- 
brane qui revêt les finus, puiffe jouir des mêmes 
propriétés & fervir aux mêmes fonétions que celle 
qui tapifle le relle des cavités olfaétives ? 

Il me femble que tous ces faits doivent nous 
forcer à reconnoitre le nerf olfaétif & le haut des 
foffes nafales , où il fe dittribue, comme le véri- 
table fiége de l’odorat; tandis que les parties 
poitérieure & inférieure de ces mêmes cavités, 
ainfi que les finus frontaux , maxillaires , fphénoi- 
daux & les cellules ethmoïdales, où les nerfs ol- 
faétifs ne parviennent pas, où la membrane pitui- 
taire eft moins molle, plus enduite de mucus, & 
animée feulement par les nerfs de la cinquième 
paire & par ceux des ganglions, ne concourent 
que foiblement & accefloirement à la fenfation, 
malgré l’opinion contraire de feu Dumas, qui n’a 
pas ‘afez clairement diftingué entr’eiles les deux 
efpèces de fenfbilité de la membrane. 

Eten cela, nous ne trouvons rien que de con- 
forme à ce qui a lieu pour les autres fens, qui 
tous reçoivent plufieurs ordres de nerfs, & ce- 
pendant ne s’exercent effentiellement que par un 
feul : tels font les nerfs optique pour la vifion, 
acouftique pour l'audition , lingual du maxillaire 
inférieur pour la guftation. 

Néanmoins, les finus ne font pas dépourvus 
d'ufages ; il eft plus que probable qu'ils gardent 
en réferve Pair charge des molécules odorantes , 
& qu'ils prolongent ainfi la fenfation. Spieghel 
femble porté à leur accorder cette faculté. Blu- 
menbach leur attribue aufi principalement celie 
de fournir un liquide qui vient fans ceffe humeéter 
les trois méats, & qui donne à la membrane pi- 
tuitaire les conditions néceflaires pour bien fentir 
les odeurs. Auf , obferve-til, leurs ouvertures 
font tellement difpofées, que l’une d'elles peut 
toujours en permettre l’écouiement. Ils paroiifent 
aul d’ailleurs deftinés à donner à la voix un tim- 
bre païriculier ; & l’on fait combien celle-ci varie 
fuivant qu’on permet à lair qui a fait vibrer les 
bords de la glotte , de traverfer librement le nez, 
ou qu'on oppofe des obitacles à fon paffage par 
cette cavité; &, fous ce rapport, ils paroillent 
analogues à l’efpèce de foffe qui occupe le corps 
de l'os hyoide dans les finges hurleurs (Cebus feni- 
culus & Cebus Beelgebut , Erxleben). D'’ailléurs, un 
nifonnement conftant accompagne ordinairement 
Ja plupart des léfions de l’appareil de l’olfiétion, 
comme l'enchifrenement, le coryza, les polypes du 
nez , la carie des os qui entrent dans la compofi- 
tion des foffes nalales, &c., dernière preuve de 
l'influence que cet appareil a fur la voix & la 
parole. Bien plus, M. Lefpagnol fémble avoir 
rigoureufement prouvé que l’engaftiimifime dé- 
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pend de ce que les foffes nafa!es , exactement fer- 
mées en arrière chez le ventriloque par léléva- 
tion permanente du voile du palais, ceffent d’exer- 
cer leur influence accoutumée fur le fon de 
voix , qui devient fourdé # affoiblie , ainfi qu'elle 
le feroit par l’effer d'un grand éloignement. 

Les iames recourbées , connues fous le nom de 
cornets , ont auf des ufages qu'il eft bien facile 
de leur reconnoître : elles multiplient les furfices 
pour la fécrétion du mucus & pour le contact des 
odeurs ; elies peuvent empécher les infeétes & les 
autres corps qui voltigent dans lair de s'enfoncer 
dans la cavité du nez; elles iinpriment auf des 
modifications à la voix & à la parole ; elles don- 
nent à lair qui doit pénétrer dans les poumons 
un certain degré de chaleur ; enfin, le cornet inté- 
rieur met un obftacle, füivant Bianchi, à ce que 
les larmes s’écoulent vers les aiies du nez. 

La membrane pituitaire elle-même ne fert pas 
feulement à reconnoître la nature des émanations 
odorantes des corps ; fi nos fonctions font ifolées 
les unes des autres, fi elles préfentent des atti- 
buts bien diftinéts & bien caraétérifés , il n'en ek 
pas de même de nos organes, que la Nature def- 
tine fouvent à plufieurs fonctions toutes différentes 
les unes des autres. La membrane muqueufe de la 
langue, par exemple, fert fimulranément à la per- 
ception des faveurs & à la féparation d’un fluile 
particulier, & cette double faculté femble due à 
la prefence de nerfs émanés de fources différentes. 
Il en eft abfolument de même de la membrane qui 
tapiffe les cavités olfaétives. Outre fes ufagescomme 
organe de l'olfaétion , elle eft encore lafource d'une 
exhalation & d’une fécrétion continuelle ; elle pof- 
fède à un affez haut degré la fenfibilité tadile gi- 
nérale , & elle fent fort bien les corps autres que 
l'air & les molécules odorantes avec lefquels elle 
fe trouve en contact : les impreflions de folidité, 
de fluidité, de chaleur ou de froid , qui agiflent 
habituellement fur la peau, agiffent auf fur elle. 
Or, comme nous le prouverons bientòt, cette pro- 
priété eft manifetlement le réfultat de la préfence 
des filets nerveux de la cinquième paire & des gan- 
glions dans les foffes nafates. 

M. Défchamps a déjà donné une obfervation 
qui démontre , pour la membrane pituitaire, l'ef- 
pèce d'indépendance dans laquelle font l’une de 
l’autre Ja fenfbilité olfactive & la fenfbilité pé- 
nérale. Je vais en joindre 1ci une autre du même 
gerre, qui ma été communiquée par mon ami 
M. le doéteur Brefcher. ; 

Né d’un père prefqu’entièrement privé de Po- 
dorat , le fujet de cette obfervation préfente lui- 
même labolition la plus complète de ce fens, 
Il a remarqué que chez fon père , d’un tempéra- 
ment robufte & peu nerveux, la fenfation des 
odeurs, originairement très-foible , au point qu'il 
ne pouvoit point diftinguer, en les flairant, les 
rofes de la lävande en particulier, avoit conti- 
nuellement diminué en proportion de l’âge, & 
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qu'elle n'avoir jamais eu auront de Force que dans 
le principe des coryzas, lorfque la fécrétion d’un 
mucus aqueux commence à ŝ'érablir; au refte 
le printemps, cette époque de l’année qui eft une 
caufe d'exaltation pour les autres, & qui fournit 
à odorat tant d’occafions de s'exercer, fembloit 
encore chez. lui émoufler le peu qui lui en ref- 
toit. 

Quant à lui même, il a pour les fleurs une forte 
d'averfion qui l'empêche de les flairer ,, & qui lui 
infpire de l'indifférence pour les femmes qui en 
font parées. « Un profeffeur de botanique, un 
» hômme qui s'adonne à la culture des fleurs, 
» dit-il dans une lettre, nè font pas pour moi 
» comme les autres hommes : fans les hair, je les 
» aime moins ; tant il eft vrai, comme l’a fi bien 
» prouvé Condillac, que les fens font en quelque 
» forte les élémens qui conftituent notre manière 
» d’être ; un de plus ou un de moins doit apporter 
» en nous les plus grands changemens.... A l'égard: 
=» dutabac; commele raifonnement peut l'indiquer 
» d'avance, je ne reçois de cette fubftance que les 
» impreffons qu’elle exerce fur le taêt général; car 
» ma membrane pituitaire n’elt point paraily!ée , & 
» même, de deux tabacs de la même efpèce, je 
» ditinguerai très-bien le plus gros du plus fin; 
» le dernier caufera une impreflion bien plus vive 
» que l’autre. » 

Dans les tabacs différens il ne perçoit également 
que les différences de volume ; & quoiqu'il en 
prenne habituellement, fes organes font fi irri- 
tables, qu’il éternueroit conftamment s’il nem- 
ployoit pas quelques précautions : mais il peut très- 
bien en fufpendre lufage fans inconvénient. 

Cette anefthéfie pour les odeurs ne pareit pas 
ifluer fur le goût Son jugement fur les diverfes 
faveurs s'accorde affez bien avec celui des autres. 
La moutarde, mife dans la bouche, agit auili en 
lui fur la membrane pituitaire. 

Les gaz les plus férides des amphithéâtres font 
fur lui fans aucun effet apparent; mais ceux qui 
s'échappent des lieux d'aifance irritent quelquefois 
h membrane olfaétive : tandis que , chez la per- 
fonne dont parle M. Defchamps, l'odorat fembloit 
remplacé par une plus grande fufcepribilité du 
poumon , en forte que tout air fétide produifoit 
un malaife dans les organes de la refpirction. 

Bichat a vu un individu privé de la faculté de 
fentir les odeurs, à la fuite dé l'abus dés mercu- 
riaux , & chez lequel néanmoins la titillation de la 
membrane pituitaire occafionnoitun fentiment très- 
pénible. 

La fenfibilité taétile de la membrane pituitaire ; 
que ces faits mettent fi bien hors de doute, qui eft 


admife par les phyfiologiftes aétuels, & qui eft- 


évidemment due aux filets que les nerfs trifaciaux 
envoient dans les foffes nafales, préfente une 
particularité remarquable : tout autre corps que le 
mucus , l'air ou les molécutes odorantes , ne fau- 
toit la mettre en jeu fans caufer de douleur. La 
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membrane du pharynx qui eft continue avec elle, 
fupporte au contraire atfément le coutaét de tous 
les corps qui ont traverfé la bouche & les foffes 
nafales fans les iruiter. . ot 
Obfervons au que cette fenfibilité n’eft pas 


| uniforme dans lës divers points de la membrane. 


Une irritation légère à l'entrée des foffes nafales 
détermine un chatouillement que fuit l’éternue- - 
ment. La même irritation, portée plus loin , caufe 
une douleur vive & la fécrétion fympathique des 
larmes : mais, par fa durée même, cette douleur 
s'épuife & finit parne plus fe faire fentir. C’eft le 
même phénomène qui nous eft offert Lors de l'in- 
troduction d’une fonde de gomme élaftique dans 
le canal de l’urèthre. 

La fenfibilité de la partie poftérieure des fofles 
nafales fe confond , jufqu’à un certain point, avec 
celle du voile du palais: elle détermine, lorfqu’elle 
eft excitée, la contraétion de l'eftomac & le vo- 
miffemert. ` ; + 

Par des expériences faites fur des chiens, M. Def 

champs s’eft affuré qu’un ftylet mouflé, promené 
fur la furface des fiius frontaux , y produifoit les 
plus vivés douleurs il a obferve le même effet chez 
un homme dont le finus frontal étoit ouvert. 
- "Dans la plupart des hémiplégies , cette fenfibilité 
efl détruite du côté affecté. Alors les malades font 
infenfbles. à l’action des corps étrangers que l’on 
met en contaét avec leur.membrane pituitaire. 

Les conditions néceflaires pour que l’olfaétion 
ait lieu, font, d’une part, l’exiftence d’un fluide 
gazeux qui puifle fe charger des molécules odo- 
rantes & les diffloudré, & l’abfence de tout corps 
qui, comme le chlore, pourroit les décompofer 
dans leur trajet. D’un autre côté, il eft néceffaire 
que les organes foient dans leur intégrité ; que la 
membrane pituitaire foit maintenue dans fon état 
de fouplefle & d'humidité par le fluide qui fuinte 
de fa furface , ou qui s'écoulé par le canal.nafal. 

Si les organes font léfés , la fenfation fe fait 
mal ou ne s'opère pas du tout. M. le profeffeur 
Béclard a remarqué que les perfonnes qui avoient 
perdu le nez ne fentoient plús les odeurs, & ce- 
pendant cette partie de l'organe eft iufenfible à 
leur action ; mais elle leur fert de conducteur & 
les dirige vers le point qui doit les percevoir. La 
preuve’en eft, que fi on place une canule dans les 
foffes nafales de ceux qui font dans ce cas, ou 
que fi on leur adapte un nez artificiel, ils recou- 
vrent la faculté qu'ils avoient perdue. Les perfonnes 
dont un ulcère fÿphilitique ou tout autre ozène a 
attaqué la voûte d:s foflés nafales, font in‘enfibles 
aux odeurs, de même que celles qui, par une caufe 
quelconque, ont éprouvé une léfion organique des 
nerfs olfactifs. 

Si l'affeétion morbide , fans attaquer les nerfs, 
met obftacle au paflage de l'air par les narines, 
l'anofmie a également lieu : ainfi i préfence d'un 
polype, d’une tumeur quelconque, d’un corps 
étranger, qui interceptent ce Rees , la produit. 

VV 2 
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Galien avoit déjà remarqué que lors même que 
les narines étoient rempliesd’une fubflance odo- 
rante , la fenfation n’avoit lieu que lorfqwon faifoit 
une profonde inlpiration; fait, dont il tire une 
faufle conclufion en le faifant fervir de preuve à 
fon idée fur le fiége de l’olfaétion dans les ventri- 
cules antérieurs du cerveau. 


Il faut que lexhalation du mucus foit mainte- 
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nue dans des limites exactes pour que la percep- 


tion ait lieu, Ce mucus forme , en effet, fur les 
nerfs, qui font prefqu’à nu, une couche bien 
propre à les défendre du contaét trop immédiat 
de lair ou des corps odorans. Auf dans le com- 
mencement du coryza , nous devenons infenfibles 
fous ce rapport. La refpiration fouvent réitérée 
d’un air très-diffolvant pendant Phiver, à la fuite 
d'une courfe rapide , en épuifant la fource de ce 
liquide, nous prouve aufü fon utilité. Mais'fi la 
fécrétion devient trop abondante, alors il exifte 
un obttacle phyfique à l’aétion des odeurs, & c'eft 
ce Qui arrive dans la dernière période du coryza, 
& dans quelques autres circonitances. Auli, dan 
l’état ordinaire, fi une trop grande quantité de 
fluide obftrue les voies olfactives, nous nous en 
débarraffons en nous mouchant, & alors la fen- 
fation elt rendue beaucoup plus nette. L’éternue- 
ment femble fouvent aufi avoir le même but. 


Ce mucus paroît encore deftiné à retenir, à fixer 
les molécules odorantes, peut-être même à fe 
combiner avec elles. Les anatomifies favent avec 
quelle opiniâtreté on eft pourluivi par Podeur des 
cadavres en putréfaétion, lors même qu'on eft 


déjà loin de l’atmofphère chargée de leurs éma-. 


nations; cette odeur femble incruffée, qu'on me 
paffe cette exprefion, dans la membrane pituitaire 
elle-même. Schneider rapporte un exemple remar- 
quable de lå perfévérance avec laquelle les odeurs 
s'attachent aux organes de certains individus. C’eft 
celui d’un marchand, qui, vingt jours après s'être 
éloigné d’un malade dont les exhalaifons étoient 
très férides, fe trouvoit encore tourmenté par la 
puanteur horrible dans l’atmoïphèré de laquelle il 
avoit refpiré. Au-réfte , obfervons cependant que 
les odeurs comme les faveuis, dont l’action eft 
chimique , ne laiffent à leur fuite qu'une bien foi- 
ble impreffon, & que les fons & les couleurs ont 
un fouvenir bien plus dursb'e : l’action de ceux-ci 
eft phyfique. 

L'air chargé des émanitions des corps odorans 
eft porté naturellement vers les foffes nafales par 
l'effet de l'infpiration , & plus cette infpiration eft 
forte & profonde ,„ plus il paffe gair par le nez, 
& plus la fenfation eft profonde. Auf, quand 
une odeur nous plaît, nous faifons des infpirations 
courtes & fréquentes, en même temps que nous 
fermons la bouche, afin que tout l'air qui entre 
dans la poitrine traverfe les narines; & pour lui 
offrir une voie plus facile, nous faifons agir les 
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voulons-nous éviter une odeur défagréable, nous: 
fermons le nez & nous ouvrons la bouche. : 
Cependant la volonté peut diriger le fens de l'o- 
dorat comme elle dirige la‘vue & Toute. Il yaune 
clfaétion aülive, comme il y a une aufcultation &une 


intuition, Nous pouvons rendre la perception plus 


exacte, & le mot flairer exprime cette attion. Mais 
remarouops qu'ici la volonté agit fur les organes: 
de la refpiration, & non pas fur ceux de la fnfa- 
tion, qui d’ailleurs , le plus généralement, el in- 
volontaire ; car il ne dépend point de nous de la 
faire naître : c’eft ainfi que les infirumens des for- 
ges de Vulcain agiffoient d'eux-mêmes, & h'a- 
voient pas befoin que la main de l'ouvrier leur 
imprimat le mouvement. 

D’après cette théorie du mécanifine de l'olfac- 
tion, il n’eft point étonnant que dans l'enfance 
de l’art, Ariftote ait penfé que des opercules, des 
efpèces de valvules fe foulevaffënt fur le paflage 
des molécules odorantes pour leur permettre d'ar 
river au fiége de la fenfation. Mais cêtte fuppof- 
tion étoit pourtant purement gratuite de fa part; 
car, comme l’obferve Galien; ce père de la Philo- 
fophie n’appuie fon opinion d'aucun fait, & n'in- 
dique pas même en quel lieu fe trouvent places ces 
voiles mobiles, qu’il compare aux paupières. 

Au refte , le nez , plus ou moins rétréci & garni, 
comme nous l’avons déjà dit, de poils aux ouver- 
tures qu’il préfente à l'air, accélère par la pre- 
mière difpofition, la vitefle de ce fluide , en même 
temps que, par la feconde , il ramile en quelque 
forte celui-ci, en défendant les fofles nafales, Par- 
rière-bouche & les organes de la refpiration contre 
l'introduétion d'une partie des corpufcules légers 
qui flottent dans l’atmofphère. Voyez Nez. 

Dans le fommeil, la fenfation de l’odorit, 
quoique moins complétement annihilée que celles 
de Ja vue & de loute, ne s'exerce cependant point. 
Elle eft aufi très-engourdie chez les fomnambules 
qui, en général, ne peuvent ou ne favent point 
odorer. Un d’entr'eux auquel on fit refpirer de 
l’'ammoniaque, fe plaignit d’une odeur de foufie 
que, dit il, on faifoit brûler pour l’empoifonner. 
Darwin parle, au refte, d’un cataleptique qui 
flairoit une tubéreufe : mais il y a loin d'un tata- 
leptique à un fomnambule. 

Quelques auteurs ont penfé que la fenftion 
avoit lieu pendant l'expiration. L'ouverture de la 
trachée-artère faite par Lower, l’homme dont parle 
de Lahire fils, la préfence de polypes ou de corps 
étrangers dans le nez, tous faits que nous avons 
déjà cités, font autant de preuves du contraire, 
comme l’a d'ailleurs fort bien démontré G. Bar- 
tholin le jeune, dans un mémoire fur le véritable 
organe de l’odorat , inféré dans les Ages de Co- 
penhague, 

Une fois parvenues dans les foffes nafales, les 
molécules odorantes s’y répandent & en remplif- 
fent toute l'étendue, avec d'autant plus de facilité 


muicles dilatareurs des ailes du nez. Au contraire, | qu’elles ont traverfé une ouverture plus étroire 
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pour entrer dans une cavité plus fpacieufe ; cir- 
conftance qui , felon toutes les lois de l’hydrody- 
mmique , doit ralentir leur mouvement & les 
maintenir plus long-temps en contaét avec la mem- 
brane pituitaire. Alors elles fe combinent avec le 
mucus, dont les propriétés phyfiques paroiffent 
telles, qu'il a une plus grande affinité avec les mo- 
lécules odorantes qu'avec Pair : il les fépare donc 
de ce fluide & les arrête fur la membrane, où elles 
agiffent fur les nerfs olfaétifs, qui tranfmettent au 
ceveau fimpreffion qu'ils en reçoivent, fans 
qu'elles-mêmes parviennent jufqu'à lui, comme 
le prétendoient les Anciens. 

Des expériences bien curieufes , & des réfultars 
defquels M. le profeffeur Dupuytren a eu la bonté 
de me faire part , femblent prouver que les fenfa- 
tions du goût & de l’odorat peuvent avoir leur 
fource dans l’intérieur même des organes fans 
caufe extérieure. Ce célèbre chirurgien ayant in- 
jeté du lait dans les.veines d’un chien, a vu cet 
animal exercer les mouvemens qu’il auroit exécu- 
tés fi le fluide favoureux eût été en contaét avec 
fa langue ; un liquide odorant, injeété de la même 
manière , a prouuit un effet encore plus remar- 
quable ; le chien ouvroit les nafeaux , élevoir la 
tête & fe promenoit, comme pour chercher au 
dehors de lui la fource de Podeur qu’il reffentoit. 


OLFACTOIRE,, adj, ofuéorius. Voyez OL- 


FACTIF, 


OLIV AIRE, adj. , olivaris, Voyez Corps o11- 


VAIRES, 


OMASUM. Par ce mot, emprunté à la langue 
latine, on défigne le troifième eftomac des ani- 
maux rumipans. 


OMBILIC , £ m., umbilicus, On donne ce nom 
` aune cicatrice arrondie qui eft placée vers le-mi- 
lieu de la ligne médiane de l'abdomen. Cette ci- 
catrice remplace une ouverture qui, dans le fœtus, 
donne pafage à l'ouraque & aux parties qui conf 
tituent le cordon ombilical. Elle eft d'autant plus 
profonde & plus marquée qu’on eft avancé en âge; 
& comme elle adhèré fortement aux tégumens, 
elle paroït très-enfoncée chez les perfonnes grafles. 
Son contour épais & très-dur eft irrégulièremen 
quadrilatère, & formé de quatre plans de fibres 
qui s’entre-croifent par leurs extrémités. C’eft à 
cette cicatrice que viennent fe réunir, du côté de 
l'abdomen , les cordons fibreux qui réfultent de ia 
jonction des artères ombilicales , de la veine om- 
bilicale & de l’ouraque, atrophiés & oblitérés. 

On appelle aufi ombilic la partie moyenne de 
la région ombilicale. : 


OMBILICAL, ate, adj., umèilicalis; qui a 
rapport ou qui appartient à Pombilic, 
Ce mot eft d'un emploi fréquent. 
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1°. Anneau OMBILICAL. Voyez Omarrac. 


2°, ARTÈRES OMBILICALES, arterig umbilicales, 
Au nombre de deux, ces artères femblént, chez 
le fœtus , être la continuation des artères iliaques 
primitives ; elles pañlent fur les parties latérales 
de la vefe , remontent derrière la paroi antérieure 
de l'abdomen en fe rapprochant l’une de l'autre, 
franchiffent l’ombilic, paffent dans le cordon en 
entourant la veine ombilicale de leurs nombreufes 
flexuofités , & fe diftribuent enfin dans le placenta 
par une foule de branches & de ramifications. Ces 
artères reportent au placenta le fang que le fœtus 
areçu de cet organe par la veine ombilicale. 

Après la naïflance , le fang ceffe de pañler par les 
artères ombilicales qui fe refferrent , s’oblitèrent 
& fe changent en deux cordons ligamenteux. 


. 3°. CORDON OMBILICAL, Voyez Cordon oms- 
LICAL (1). : 


4°, OUVERTURE oMBILICALE. Voyez Omsric. 


5°. Récion ommricaze. On nomme ainfi la 
région moyenne de l'abdomen fur laquelle fe 
trouve placé l’ombilic. Les côtés de cette région 
font appelés les flancs. Voyez ABDOMEN. 

On trouve dans la région ombilicale le grand épi- 
ploon, l’extrémité inférieure du duodenum, le Je- 
junum , la plus grandepartie du méfentère, l'aorte, 
la veine cave, les troncs des artères & des veines 
rénales, l’origine des artères fpermatiques, &c. 


G°. Vaisseaux omMBiricaux. On donne collec- 
tivement ce nom aux artères & à la veine ombili- 
cale réunies. 


7°. VEINE OMBILICALE, vena umbilicalis File 
naît de la fubftance du placenta par une foule de 
racines qui fe réunilient fucceflivement pour la 
former. Son calibre eft confidérable , fes parois 
font molles ,extenfbles ; elle remonte , légèrement 
flexueufe, dans le cordon ombilical , entourée par 
les artères du méme nom, pénètre par l’ombilic 
dans l'abdomen , fe dirige vers la face inférieure 
du foie , s’introduit dans le fillon antéro-poftérieur 
de cet organe , sunit à la branche gauche de Ja 
‘veine porte hépatique ; & fe continu: parle canal 
veineux Jufqu’à la veine cave inférieure. A la naif 
fance, cette veine. éprouve les mêmes change- 
mens que les artères ombilicales ; elle s’oblitère 
& fe transforme en un cordon fibro-celluleux qui 
foutient la grande faux du péritoine. Voyez Asoo- 
MEN & PLACENTA. É 


8°. VÉSICULE OMBILICALE, Voyez Œur. 
-OMBILICO-MÉSENTÉRIQUE. Voyez Om- 


PHALO-MÉSENTÉRIQUE, 
è ; 


OMENTUM. Ce mot latin eft quelquefois em- 


(1) Page 200. 
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Voyez Ep»ircoow. 


å ; 

OMO-CLAVICULAIRE, adj., omo-clavicu- 
laris, Ce mot, qui dérive de øgos (épaule) & de 
clavicula (la clavicule ), eft hybride & doit être 
banni du langage févère de la (cience. Il eft-fyno- 
nyme de coraco-claviculaire, dont l'emploi eft plus 
rationnel & plus généralement adopté. Voyez 
CorACO-CLAVICULAIRE. 


OMO-COTYLE, f. f , omo-cotyle. Quelques 
auteurs ont ainfi appelé la cavité glénorde de lo- 
moplate, tirant ce mot du grec au: (épaule) 
& xopas (cavité arrondie). Voyez GLÉNOÏDE, 
OMOPLATE. 


OMO-HYOÏDIEN. Voyez Omoprar -nyoï- 


DIEN, 


OMOPLAT-HYOIDIEN, adi. ,; omo-hyoïdeus. 
Les anatomiftes ont donné le nom de mufcle omo- 
plat-hyoïdien à un mufcle grêle, fort alongé, 
aplati, très étroit, placé obliquement fur les côtés 
& en avant du cou. Il s’infère intérieurement , 
par des fibres aponévrotiques pluslongues en avant 
qu’en årrière , fur le bord fupérieur de lomo- 
plate, derrière l’échancrure coracoïdienne , & 
fouvent au ligament qui convertit celie-cien trou. 
Il monte de-là èn avant & en dedans, en fe ré- 
tréciflant , pafle derrière la clavicule, en fe fixant 
quelquefois à fon bord poftérieur , croife la direc- 
tion du mufcle flerno-cléido-maftoidien,. & 
derrière lui fe change en un tendon très-mince & 
très-étroit , d’une longueur variable , toujours 
plus prononcé en devant qu’en arrière ; enfuite il 
redevient charnu, s'élargit de nouveau, & monte 
prefque parallèlement au mufcle ftérno-hyotdien, 
pour fe terminer, par de wès-coutes aponé- 
vrofes, fur les côtés du bord inférieur du corps 
de l'os hyoide. 7 

Sa face externe eft couverte par les mufcles tra- 
pèze , peaucier & fterno-cleido-maftoidien, & 
par la clavicule. L’interne correfpond aux deux 
mufcles: fcalènes, aux branches antérieures des 
nerfs cervicaux inférieurs, à l'artère carotide 
primitive , à la veine jugulaire interne, aux vaif- 
feaux thyroïdiens fupérieurs, & aux mufcles fterno- 
_hyoïdien & fterno-thyroidien. 

Ce mufcle abaïffe Pos hyoïde, en le portant un 
peu en arrière & de côté, à moins qu’iln-agiffe avec 
fon femblabie, dans lequel cas l'os eft abaiffé di- 
reétement & tiré en arrière. 

. M. Chaufier le nomme wufcle fcapulo-hyoidien. 


OMOPLATE,, f. f., omoplata, ftapulum, amo-g 
mheqa. L’omoplate eft un os irrégulier, placé en 
arrière & en haut du thorax, depuis la feptième 
côte à peu près jufqu’à la première , formant la 
partie poftérieure de l'épaule, & lâchement uni, à 


ployé dans notre langue pour défigner l’épiploon 
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Paide de mufcles, à la tête, aux'côtes 8 à l'épine. 
Elle a une forme triangulaire; elle eft en général 
mince, aplatie, & on la divife en : 

A. Face pofiérieure ou dorfale. Elle eft partagée 
tranfverfalement en deux parties par une éminence 
déprimée, triangulaire , placée à peu près vers 
fon tiers füupérieur, & nommée Epine de l'Omo- 
plate. Cetre épine eft bornée en arrière par un 
bord, inegal, rugueux, ondulé, faillant en bas 
dans fon origine, large & épais. Près du bord in- 
terne de l'omoplate, 1l préfente une facette frian- 
gulaire, life & polie, fur laquelle giilfe l'aponé- 
vrofe du mufcle trapèze; dans lé refte de fon éten- 
due il donne attache , en haut & dans fon milieu, 
à ce même mufcle, & en bas au mufcle deltoide, 
En dehors, l’épine de lomoplare fe termine’ par 
un bord concave, épais & court, qui, en fe reu- 
niffant avec le précédent, donne naiffance à une 
éminence confidérable appelée Acromion. Celle-ci 
eft aplatie en fens contraire de l’épine, dont elle 
eft ia rerminaifon , & qui s'eft rétrécie un peu 
avant de la produire; fa face externe, tournée en 
haut & en arrière, convexe, inégale, eft re- 
couverte par la peau; l'iaterne, life & con- 
cave , elt inclinée en bas & en avant; fon bord fu- 
périeur , qui fe porte en dedans, donne attache au 
mufcle trapèze, & offre en avant une facette ova- 
laire, encroûtée de cartilage , en rapport avec 
l'extrémité externe de la clavicule : Pzaférieur eft 
inégal; quelques fibres du muicle deltoide s'y 
implantent; enfin, fon fommet, qui eft arrondi, 
donne attache au ligament acromio-coracoidien. 


Au-deflus de l’épine de l’omoplate elt une fur- 
face légèrement concave, large en dedans, étroite 
en dehors, remplie par le mufcle fus-épineux, 
qui s'attache à fes deux tiers internes : c'eit la 
Foffe fus-épineufe. 

Sous l'épine eft la Foffe fous-épineufe , beaucoup 
plus grande que la précédente, un peu bombée au 
milieu , mais aflez concave en dehors, où l’onre- 
marque une crête longitudinale qui donne infer- 
tion à une aponévrofe commune aux mufcles 
fous-épineux, petit & grand ronds. Entre certe 
crête & le bord axillaire de l’omoplate, eft une 
furface alongée, plus large en bas qu’en haut, 
partagée en deux parties par une autre Ciête qui 
defcend de ce bord & fe joint à la précédente à 
angle aigu; la portion fupérieure & étroite de 
cette furface donne attache au mufcle petit rond, 
linférieure au mufcle grand rond. Enfin, toute la 
fole fous-épineufe eft remplie par le mufcle du 
même nom, qui s'infère dans fes trois quarts 


| internes. 


B. Face antérieure ou coffale. Elle eft inclinée en 
dedans, concave, en rapport avec les côtes, & 
forme ce qu’on appelle la Fofe fous-fcupulaire. Des 
crêtes plus ou moins faillantes, & obliques de 
haut en bas & de dehors en dedans, la divifene 


en plufieurs gouttières larges & fuperfcielles, qui 
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i 
font remplies par des faifceaux du mufcle fous- 
fcapulaire, lequel s'implante à leurs deux tiers 
internes, & fixe fes aponévrofes aux crêtes indi- 
quées. En arrière de la fofe fous-fcapulaire, fu- 
périeurement & inférieurement, on voit deux 
furfaces planes où s’attache le mufcle grand den- 
telé. 

C. Bord fupérieur ou cervical. Il eft le plus mince 
& le plus court de ceux qui circonfcrivent 
J'omoplates en arrière, il donne attache au 
mulcle fus-épinénx; en avant, au mufcle fous- 
fcapulaire ; PE l'intervalle, au mufcle omoplat- 
hyoïdien; en dehors il préfente une échancrure 
convertie en trou: par un ligament, & traverfée 
-par le nerf fus-{capulaire , qu'accompagnent 
quelquefois, dans ce pañlage, les vaiileaux du 
même nom. Enfin, il fe termine, au-devant de 
cette échancrure, par une éminence étroite, 
alongée , recourbée fur elle-même, ayant tou- 
jours plus de largeur que d’épaifleur, d’abord di- 
rigée de bas en haut, & fe portant bientôt d'arrière 
en avant & de haut en bas : c’eft l’Apophyfe cora- 
coïde. La face fupérieure de cette apophyfe eft 
convexe “& inégale, & donne attache aux 
ligamens coraco-claviculaires 3 l’zrférieure paroît 
life & concave; le mufc'e petit peétoral eit im- 
planté à fon éora antérieur; le ligament acromio- 
coracoidien au poférieur; les mufcles biceps & 
coraco: brachial font attachés à fon former. 

D. Bord poftérieur ou vertébral. On le nomme 
auf Bafe de l’omoplute. Il avoifine en haut la co- 
lonne vertébrale ; dont il s'éloigne en bas; à la 
réunion de fes trois quarts inférieurs avec le quart 


fupérieur, on aperçoit un angle fort mouffe , qui. 


répond à l’origine de l'épine de l’omoplate; lui- 
même donne attache en arrière aux mufcles fus & 
fous-épineux, en avant au mufcle grand-dentelé, 
& entre: deux au mufcle rhomboïde, En rencon- 


trant le bord fupérieur ji forme un angle aigu, 


prefque droit, qui eft embraffé par le mufcle an- 
gulaire de l’omoplate , & qu’on nomme Angle 
poftérieur.où cervical, : 

E. Bord externe ou axillaire ( Cóte, Cofta fci- 
pula de quelques auteurs ). Celui ci eft incliné en 


bas & en avant. Il eft bien pius épais que les’ 


deux autres, & creufé en haut. d’une efpèce de 
gouttière où s'attache la longue poition du muf- 
cle tricéps-brachial. En arrière, il préfente des 
rugofités. où s'infere le mufcle petit rond; en 
avant, fens dans lequel il eft arrondi, il fournit 
des points d’infertion au mufele fous-fcapulaire ; 


inférieurement il reçoit le grand rond, &, en fe, 


réunifflant avec le bord :poltérieur, il forme un 
angle nommé inférieur ou cofful, épais, arrondi, 
embrafle par le même mufcle par quelques fibres 
du mufcle grand dorfal. 


Le bord axillaire de l’omoplate eft furmonté! 


par un angle épais & tronqué, dans lequel -eft 


creufée une cavité articulaire qu’on nomme glé-| 


noïde, Cette cavité elt ovale, fuperficielle, plus 
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large en bas quen haut; fon grand diamètre eft 
vertical, & un peu incliné en bas & en dehors : 
elle eft encroûtee de cartilage & s'articule avec la 
tête de lhumérus; fa circonférence , comme celle 
de la cavité cotyloide , eft entourée par un bour- 
relet fibro-cartilagineux ; en haut, elle donne atta- 
che au tendon de la longue portion du mufcle 
biceps: à 

La cavité glénoide eft fupportée par une partie 
rétrécie qu'on appelle le Col de l’omoplate, lequel 
eft plus marqué en arrière & en bas que dans les 
autres fens , & donne attache à la cap{ule fibreufe 
de l'articulation du bras. 

L'omoplaté eft celluleufe à fes angles , & fur~ 
tour -encore dans l’épaiffeur dé l’épine , de l’acro- 
mion, de l'apophyfe coracoide, de la cavité glé- 
noide. Dans le mieu des fofles fous & fus-épi- 
neules, elle eft entizrement-compaéte , mince & 
traņíparente. On y obferve afez conftamment 
deux trous vafculaires affez marqués fur les faces 
fupérieure & inférieure de l'épine : on en voit 
aufi dans tous. les endroits où il y a du tiffu cellu- 
leux, & autour du col. 

Le développement. de l’omoplate a lieu par fix 
ou fept points d'offfication : 

1°. Un pour le corps de los , qui commence à 
fon centre ; > ; 

2°. Un pour la cavité glénoide 5 

3°. Un pour le fommet de l’apophyfe cora- 
coide; ; 

4°. Un pour la face fupérieure & le fommet de 
Pacromion; | 

5°. Un pour le bord dorfal; 

6°. Un pour le bord poltérieur de. l’épine; 

7°. Souvent un pour langle inférieur. 

L’omoplate ne s'articule qu'avec la clavicule & 
avec l'humérus. Voyez Cravicure & Eraure. 


OMPHALO-MÉSENTÉRIQUE, adjeét. , om- 
phalo-mefentericus, D'après Haller, on donne gé- 
néralement le nom de vaifeaux omphalo-méfenté- 
riques à une artère & à une veine qui répandent 
leurs ramifications fur les parois de la véficule 
ombilicale. 

Ces vaifleaux , accolés immédiatement, remon- 
tent dans le cordon ombilical, traverfeut lombi- 
lic, & derrière cette ouverture ils fe fépareut ; 
la première fe rend dans l’arière méfentérique 
fupérieure ; la feconde dans le tronc on dans l’une 
des branches de la veine du même nom. 

Les vaifieaux omphalo-m:fentériques s’oblitè- 
rent à mefure que la véficule ombilicale revient fur 
elle même, & ils finiflent par ditparoitre entière- 
ment comme elle. On les retrouve, bien que fort 
rarement, chez le fœtus à terme, fous la forme 
de filamens pleins , blanchâtres, qui s'étendent des 
vaifleaux méfentériques à l’ombilic. M. le profe£ 
feur Béclard les a obfervés fur le cadavre d’un 
enfant de cinq à fix ans. Voyez ALLANTOIDE & 
Œur, ` i 
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. ONGLE, f. m., unguis. Les ongles font des 
lames dures, élaftiques, cornées , demi-tranfpa- 
rentes, placées à l'extrémité des doigts & des 
orteils . du côté de leur face dorfale, du côté de 
lextenfion uniquement par conféquent. Leur fi- 
gure eft en général quadrilatère : on diflingue 
dans chacun d'eux trois parties : la racine, le corps 
& l’extrémicé. 

1°. La racine préfente deux portions, dont 
Pune terminée par un bord mince & dentelé , sèn- 
fonce dans un fillon particulier de la.peau, tandis 
que Pautre, fituée au-deflus de l'endroit où finit 
lépiderme , elt blanche, femi-lunaire,, & a reçu 
le nom de /unule.…. i 

2°. Le corps:eft la partie de ongle qui s’étend 
depuis Ja lunule jufqu'à Pextrémités ii préfente 
deux faces, l’une externe, libre & marquée par 
des lignes longitudinales faillantes ; Pautre érterne, 
concave, fortement adhérente à la furface du 
derme. : 

3°. L’extrémité de l’ongle eft cette partie plus. 
` épaiffe & plus folide, qui eft libre au bout du 
doigt, & que l'on eft dans l’ufage de couper à 
mefure qu’elle croît. 

Les ongles garantiffent & fouriennent l’extré- 
mité des doigts; ils la protègent contre l’impref 
fion des corps durs; iis fervent aufi à faifir les pe- 
tits corps & à divifer ceux qui n’ont que peu de 
confiftance. Les ongles des ortei:s affermiffent ces 
organes pendant la marche. 

Quelques auteurs, à l'exemple de Blancardi, 
les ont cru formés par des poils agglutinés, tandis 
que d’autres penfent qu’ils réfultent de la fuper- 
gofition d’écailles diaphanes , dont la plus fuper- 
ficielle a toute la longueur de Pongle , tandis que 
les autres deviennent de plus en plus courtes, ce 

ui donne lieu à un épaififfement progre£if de 
l'ongie depuis fa racine jufqu'à fon extrémité 
libre. 

On n’y trouve, du refte, ni vaiffleaux, ni nerfs, 
& ces organes ne confiltent qu’en une couche 
épaille & cornée du corps muqueux de la peau. 

Leurs propriétés chimiques font celles de Pal- 
bumine coagulée. 
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OPERCULE,, f. f.+, operculum. Les conchylio- 
logiftes donnent ce nom à la pièce teftacée , car- 
tilagineufe ou même fimplement membraneufe, qui 
ferme l’entrée de quelques coquilles univalves, 

Les ichthyologiftes appellent également oper- 
cules les pièces écailleufes qui recouvrent les bran- 
chies dans un très-grand nombre de poiffons. 


OPERCULÉ, Ér, adj., operculatus ; qui a une 
opercule. 


OPHTHALMIQUE, adj., ophthalmicus ; qui 
a rapport, qui appartient aux yeux. . 
e mot dérive du grec oPéaages (œil). Il eft 
d'un emploi fréquent en anatomie. 
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1°, ARTÈRE OPHTAALMIQUE , arteria ophthal- 
mica, On donne ce nom à une branche remarqua- 
ble que fournit l'artère carotide interne au moment 
où elle remonte le iong de l'apophyfe clinoide 
antérieure. ` 

Son volume eft peu confidérable : aufitôt après 
fa naiffance, elle s'engage dans un petit canal par- 
ticulier que lui offre la dure-mère, fe place en de- 
hors & au deffous du nerf optique , parcourtayec 
lùi le trou du même nom, & entre dans l'orbite 
entre le nerf moteur oculaire externe & le mufle 
droit externe de l'œil.: Alors elle morte fur le 
côté externe du nerf optique, pafe au-deflus de 
lui en croifant obliquement fa direction de dehors 
en dedans, étant recouverte par le mufcle droit 
fupérieur de l'œil, & devient de nouveau hori- 
zontale pour fe porter en avant, le long du bord 
interne du nerf, entre les mufcles grand oblique 
& droit interne de l'œil; jufqu'à langle interne 
de orbite, où elle finit en fe divifant en deux 
branches. 

Avant de remonter fur le nerf optique, cette 
artère fournit l'artère lacrymale , branche aflez 
forte , qui s’en fépare immédiatement après fon 
entrée dans l'orbite, pour fe gliffer entre la paroi 
externe de cette cavité & le mufcle droit externe 
de l'œil , jufqu’à la glande lacrymale où elle s'en- 
fonce. Dès fon origine , elle jette quelques rami- 
fications dans les mufcles droits externe, fupérieur 
& inférieur de l'œil, dans le mufcle élévateur de 


la paupière, dans le périofte de l'orbite & daris 


les enveloppes du neïf optique : quelquefois elle 
donne miffance à l'artère ethmoidale poftérieure. 
Auprès de la glande lacrymale elle fournit encore 
quelques ramuicules au periofte & au muicle 
droit externe, & une petite branche qui defcend 
en arrière & en dehors, & fe bifurque bientôt; 
de forte qu'un de fes rameaux fe perd dans le 
périoite de l'orbite, & que l’autre traverf l'os 
de la pommette , parvient dans la foffe temporale 
& s’anaftomofe avec l'artère temporale profonde 
antérieure. ` 

Parvenue à la glande lacrymale, l'artère paffe 
au-deflus d’eile, ou bien l'entoure d’un réfeau 
valculaire. Dans tous les cas, elle-envoie dans 
fon parenchyme un grand nombre de rameaux. En 
même temps, il en naît deux rameaux (À. palpé- 
braux externes ) , dont l’un , inférieur, paffe fous la 
glande pour gagner le mufcle orbiculaire des pau- 
pières, où il s’anaftomofe par arcade fur le bord 
inférieur du fibro-cartilage tarle correfpondant, 
avec des ramifications des artères palpébrale infé- 
rieure & temporale fuperficielle ; tandis que l'au- 
tre , Jupérieur, paffe fur la glande, & fe comporte 
de la même manière dans la paupière fupé- 
rieure. 

Au-delà de la glande , l’artère lacrymale fe perd 
en ramufcules ténus dans les deux paupières & 
dans la conjonétive. 

Quelquefois l'artère lacrymale provient de la 

méningée 
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méningée moyenne : alors, après avoir donné un 
rameau à la dure mère, elle entre dans l’orbite 
par la fente fphénoïdale. 

Vers le même point, l'artère ophthalmique 
fournit l’arrère centrale de La rétine. 

Celle ci, exceffivement grêle, naît de l’oph- 
thalmique , peu après la précédente, ou vient 
quelquefois d’une des ciliaires. Elle perce obli- 
quement, & plus ou moins loin du globe de 
l'œil, les enveloppes du nerf optique, fe place 
dans fon centre, & l’acconpagne jufque dans 
l'œil, où elle pénètre tantôt fimple , tantôt divi- 
fée en deux ou trois branches. Alors elle envoie 
à la lame interne de [a rétine une foule de ra- 
meaux qui y forment un réteau très-apparent, & 
qu'on pourfuit Jufqu’au corps ciliaire, fans qu'on 
puffe aflurer s'ils paent au delà. Un de ces ra- 
meaux pénètre dans le corps vitré, lui fournit 
quelques ramifications d’une ténuité exceflive, 
& femble parvenir à la partie poftérieure de la 
capfule du cryftallin. 

Allez fouvent on trouve deux ou trois autres 
artérioles qui naiflent de l’ophthalmique , & fe 
portent, comme l'artère centrale, dans les enve- 
Joppes du nerf optique, mais fans parvenir Jufqu’à 
la rétine. 

Plus loin , lors de fon paffage au-deflus du nerf 
optique , l'artère ophthalmique fournit l’arsère fus- 
orbitaire où fourcilière, qui vient quelquefois, au 
refte, de la lacrÿmale, & dont le volume eft mé- 
diocre. Elle marche de derrière en devant, le 
long de la paroi fupérieure de l'orbite, au-deflus 
des mufcles réleveur de la paupière & droit fupé- 
rieur de l'œil, au-deflous du périofte, au côté 
interne du nerf frontal. Arrivée à la bafe de l’or- 
bite, après avoir fourni quelques fines ramifica- 
tions au périofte & aux deux mufcles précités, 
elle fort de cette cavité par l’échancrure fourci- 
lière, donnant, dans fon paffage, un ramufcule au 
diploë du frontal. Alors elle fe divife en deux 
branches : l’une, żzzerae , plus confidérable , re- 
monte fur le front, derrière les mufcles fourcilier 
& orbiculaire des paupières, & fe divife prefque 
fur-le-champ en un grand nombre de rameaux qui 
fe répandent , en divergeant, dans ces mufcles & 
dans le mufcle frontal, en s’anaftomofant avec 
ceux des artères frontale & temporale fuperf- 
ciélle. L'autre branche , externe, fuit à peu près 
la même marche; mais fes rameaux s'étendent 
beaucoup moins loin , & communiquent en dehors 
avec ceux de la lacrymale. 

Peu après, & au même point de fon trajet à 
peu près , elle donne naiffance aux artères ciliaires 
poflérieures, ciliaïres longues, mufculaire fupérieure 
& mufculaire inférieure. Voyez Cirraire & Mus- 
CULAIRE. 

En paffant enfuite le long du côté interne du 
nerf optique , elle laifle échapper les deux artères 
ethmoidales , & les deux artères palpébrales. 

L'Arière ethmoïtale poftérieure , d’un petit vo- 

Syf. Anar. Tome I. 
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lume , n’exifte point conftamment, &vient parfois 
de la lacrymale ou de la fus-orbitaire. Elle fe di- 
rige vers la paroi interne de l'orbite, entre les 
mufcles grand oblique & droit interne de l'œil, 
& s'engage dans le conduit orbitaire interne pof- 
térieur. Elle le parcourt dans toute fon étendue, 
en fournifflant des rameaux très-déliés à la mem- 
brane des cellules ethmoidales poltérieures. Elle 
entre enfuite dans le crâne, & fe perd en fe fub- 
divifant dans la portion de la dure-mère qui tapifle 
la foffe moyenne antérieure de la bafe de cette 
cavité. Quelques-uns de fes rameaux communi- 
quent avec ceux de l’ethmoïdale antérieure , d'au- 
tres pénètrent dans les foffes nafales avec les 
nerfs olfactifs par les trous des gouttières eth- 
moidales. : 

L’Artère ethmoïdale antérieure fe fépare de l’oph- 
thalmique vis-à-vis le trou orbitaire interne anté- 
rieur, dans lequel elle pénètre conjointement avec 
le nerf nafal interne. Avant d'entrer dans le crâne, 
elle jette plufieurs rameaux dans la membrane du 
finus frontal & des cellules ethmoidales antérieu- 
res; & lorfqu'’elle y eft parvenue, elle fe divife 
en un grand nombre de rameaux dont quelques-uns 
remontent fur la faulx du cerveau ; tandis que la 
plupart entrent dans les foffes nafales par les trous 
de l’ethmoide , & fe répandent plus ou moins loin 
fur la membrane pituitaire. 

L’Arière palpébrale inférieure naît un peu au-delà 
de la poulie cartilagineufe du mufcle grand obli- 
que de l'œil, & quelquefois même, elle eft donnée 
par la nafale. Elle defcend prefque verticalement 
derrière le tendon du mufcle orbiculaire des pau- 
pières, & fournit des ramifications à ce mufcle, 
au fac lacrymal & à la caroncule licrymale ; puis 
elle fe bifurque : l’une de fes branches fe perd 
dans la moitié inférieure du mufcle orbiculaire ; 
l’autre fe porte en dehors, le long du bord adhé- 
rent du fibro-cartilage tarfe inférieur, & fe diftri- 
bue à ce cartilage , aux glandes de Méibomius , à 
la membrane conjonétive & à la peau. 

L’Artère palpébrale fupérieure naît à côté-& un 
peu en avant de la précédente, & fouvent même 
pat un tronc qui leur eft commun. Elle envoie 
d’abord une branche dans la moitié fupérieure du 
mufcle orbiculaire des paupières, & quelques ra- 
mufcules au fac lacrymal & à la membrane con- 
Jonétive ; il neft point rare de voir une des ciliaires 
antérieures s’en féparer aufi au même point: Elle 
paffe enfuite entre les fibres charnues du mufcle, 
fe porte en dehors le long du cartilage tarfe fupé- 
rieur, & fe termine en s’anaftomofant avec un des 
rameaux de la lacrymale, Dans fon trajet, elle fe 
comporte du refte abfolument comme la précé- 
dente. 

Enfin, l'artère ophthalmique fe termine pardeux 
branches, qui font les artères nafale & frontale. 

Nous avons décrit l’arcère nafale (1). 


Pac ? i 
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L’ Arière froùtale eft moins greffe que la nafsle, | 


& fe porte un peu en dehors , pour fortir de la 


partie fupérieure & interne de la bafe de l'orbite. 


Elle remonte fur le front, entre l’os & le mufcle 
erbiculaire des paupières, & fe divife fur-le-champ 
en deux ou trois branches-qui deviennent fous cu- 
tanées, & fe fubdivifent à l'infini & dans toutes 
fortes de directions, dans les mufcles orbiculaire 
des paupières, frontal, foufcilier. Ses ramifica- 
tions s’anaftomofent avec celle de Partère frontale 
oppofée & de la temporale fuperficielle. 


2°. GANGLION OPATHALMIQUE. Nous avons déjà 
parlé de ce ganglion, le plus petit des ganglions 
nerveux du corps (:). 


3°. NERF OPHTHALMIQUE où NERF OPHTHAL- 
MIQUE DE Winuis , nervus ophthalmicus Willifi. 
‘On donne ce nom à la moins volumineufe & à la 
plus élevée des trois branches que fournit le nerf 
facial. C’eft auff celle qui s'éloigne le moins de la 
direétion primitive du tronc qui lui a donné naif- 
fince. Elle marche de derrière en devant, de de- 
dans en dehors & de bas en haut au-deffous de la 
dute-mère , dans la paroi externe du finus caver- 
neux , dont elle eft féparée , comme les nerfs mo- 
teuroculaire commun & pathétique , par des lames 
diftinétes de tiflu cellulaire. D'abord placée au- 
deffous du nerf moteur oculaire commun, elle lui 
devient fupérieure & interne, ainfi que nous Fa- 
vons dit. Elle a, tant qu’elle eft contenue dans le 
crâne, une teinte grifatre, une apparence plexi- 
forme très-marquée & une furface inégale. Avant 
d'arriver à la fente fphénoïdale , par laquelle elle 
pénètre dans l'orbite, elle reçoit un filet du gan- 
glion cervical fupérieur, puis elle fe divife en trois 
rameaux qui percent chacun ifolément la dure- 
mère: l’un eft externe; c’eft le nerf lacrymal ; 
Vautre fupérieur : c’eft le nerf frontal; & le der- 
nier interne : c'eft le nerf nafal. 

A. Le Nerflacrymal ( Nervus lacrymalis, Soemm.) 
eft le plus petit des trois : féparé du nerf ophthal- 
mique au moment où il change de direétion pour 
monter au deflus du nerf moteur oculaire commun, 
il s'engage auflitôt dans un canal long de quelques 
lignes & que lui fournit la dure-mère , à laquelle 
ii adhère fortement. Il fe dirige en dehors & en 
avant, entre dans l'orbite & fe porte le long.de 
fa paroi externe, entre le périoite & le mufcle 
droit externe, jufqu’à la glande lacrymale & à la 
paupière fupérieure. 

Dans ce trajet, il denne un filet poftérieur ou 
fphéno-maxillatre, qui s’anaftomofe avec un filet 
du nerf maxillaire fupérieur vers l'extrémité anté- 
rieure de la fente orbitaire inférieure , & un filet 
antérieur ou malaire, lequel s'engage dans un 
conduit pratiqué dans l’épaiffeur de Pos de la 
pommette, & fort fur la joue , où il s’anaftomofe 
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avec un filet du nerf facial. Ce dernier filet, & 
quelquefois tous les deux, triverfent la glande 
lacrymale avant de fortir de l'orbite. 

Lorfque le nerf lacrymal eft arrivé à Ja glande 
du même nom, il fe place à fa face interne, & lui 
fournir trois ou quatre filets qui fe d'flribuent dans 
fon tilfu , ou qui en fortent pour je perdre dans la 
membrane cosjonétive. 

Enfin, le rameau lui-même étant parvenu at- 
delà de la glande, fe porte en dedans derrière 
Paponévrofe du mafcle releveur de la paupière 
fupérieure , & fe termine par un grand nombre de 
filets dans cette paupière elle même. 

B. Le Nerf frontal ( Nervus frontalis, Soemm.; 
Nerf palpébrc-frontal, Cnauss.), plusigros que les 
deux autres branches du nerf ophthalmique, fe 
fépare du tronc commun plus tard que le précé- 
dent, s’introduit dans l'orbite entre le périofte & 
l'extrémité poftérieure du mufcle droit tupérieur 
de l'œil, marche obliquement en avant & en de- 
hors felon laxe de l'orbite, & fe porte au-deflus 
du mufcle releveur de la paupière fupérieure, où 
il fe divife plus ou moins promptement en deux 
rameaux, l’un interne plus petit, l’autre externe 
plus gros; quelquefois cependant leur volume eft 
le même. ? ' ? 

Le rameau frontal interne fe dirige un peu en 
dedans vers la poulie cartilagineufe du mulce 
grand oblique de œil, & fournit d abord un filet 
qui defcend s’anaftomofer par arcades avec un filer 
du nerf nafal. Il en donne enfuite , au niveau même 
de la poulie cartilagineufe, plufieurs autres qui fe 
portent de dedans en dehors dans la paupière fn- 
périeure , dans l’épaiffeur de laquelle ils s’anafto- 
mofent fouvent par arcades aufi ayec ceux qui 
terminent le nerf lacrymal ; quelquefois ces anaf- 
tomofes ne font point vifibles Plulieurs de ces mê- 
mes filets {e perdent aufi dans la face antérieure 
des mufcles fourcilier & frontal ; l’un d'eux pénè- 
tre dans les finus frontaux par une ouverture fpé- 
ciale, & va fe diftribuer à la membrane qui les 
revêt; mais le rameau, continuant fon trajet, (ort 
de Porbite entre la poulie du mufcle grand oblique 
& le trou orbitaire fupérieur, fe réfléchit de bas 
en haut, monte derrière les mufcles fourcilier & 
frontal, donne des filets à leur face poftérieure, 
& finit en s’épanouiffant dans le tifu cellulaire 
fous-cutané vers le fommet de la tête. 

Le rameau frontal externe fe porte directement 
en avant, pafie par le trou orbitaire fupérieur, &, 
le plus ordinairement , donne auflitôt un filer qui 
fe porte tran{fverfalement en dehors, fe fubdivife 
dans la paupière fupérieure, s’anaftomofe avec 
ceux du nerf facial, & remonte derrière le mufcle 
fourcilier. Un autre filet s’en fépare au même 
niveau & gagne la racine du nez , où il paroït s'u- 
nir avec un filet du nerf frontal interne. Au refle, 
dans l'intérieur du trou orbitaire fupérieur, quel- 
quefois plus tôt, le nerf lui:même fe partage en 
deux ramifications qui fe réfléchiffenc fur le front, 
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derrière le mufcle fourcilier, & fe fubäivitnt en | 
ua grand nombre de filets profonds Be fuperf:els. 
Les premiers fe diftribuent dans les mufcles four- 
cilier & frontal , & dans les tégumens ; les feconds, 
beaucoup plus longs, s'étendent fur Le fommer de 
la tête, jufque vers l’occiput, s’anaftomofent en 
dedans avec ceux du nerf facial, en arrière avec 
ceux des premiers nerfs cervicaux : ils ne devien- 
nent fupérficiels qu'après avoir percé l’aponévrofe 
épicränienne, On a prétendu avoir fuivi leursæder- 
nieres divifions dans les bulbes des cheveux. * 

C. Le nerf nafal a été décrit précédemment à 
Particle Nasar (1). . 


4°. VEINE OPHTHALMIQUE. Elle naît de toutes 
les parties contenues dans l'orbite, de la mem- 
brane pituitaire, des paupières, en un mot, de 
tous les organes auxquels va fe diftribuer Partère 
de fon nom, excepté pourtant de la membrane 
pupillaire du fœtus. Les racines de l’une ont la 
même difpofition que les rameaux de l’autre, & 
cette veine eft formée par les veines lacrymale, 
centrale de la rétine , fus-orbitaire , ciliaires , mufcu- 
laires , ethmoïdales , palpébrales & nafales. 

Dans la choroïde, les radicules des veines ci- 
ljaires forment une couche diflinéte de celle des 
arceres , & elles y font tellement flexueufes & fi 
fréquemment anaftomofées entr'elles, qu’on leur 
a donné le nom de vafa vorticofa. 

Réfultant de la réunion de toutes les racines 
que nous venons d’énumérer, la veine ophthal- 
mique fort de l'orbite par la partie interne de la 
fente fphénoidale, & fe décharge dans le finus 
caverneux. 


: OPHTHALMOGRAPHIE , f. f., ophthalmo- 
graphia. Ce mot, qui dérive du grec splaauss 
(œil) & ypapeiv (décrire), vaut autant que : 
Défeription anatomique de l'œil. 


OPHTHALMOLOGIE,, f. f , oph:halmologia. 
Dérivé pareillement du grec oplaauos (œil) & 
yes (difcours fur), ce mot défigne la partie de 
l'anatomie qui traite de l'œil, & vaut autant que : 
Traité anutomique de l'œil. 


OPHTHALMOTOMIE, f. f., ophtalmotomia. 
Aïnf que les deux-précédens, ce mot eft formé 
du grec-& vient de oplaaos ( œil) Be de revei» 
(couper); il vaut autant que : D:féction de l'œil. . 


OPISTO-GASTRIQUE. M. Chaufer a ap- 
pelé l'artère cœliaque artère opiffo-gaftrique , & ce 
nom, qui vient du grec omicbo ( derrière) & yaoqne 
(eftomac), eft d’un ufage affez fréquent aujour- 
d'hui. Voyez Corrraque. 


OPPOSANT; adj., opponens; qui met en oppo- 
fition. 


(1) Page 470. 
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On a donné ce nom à deux mufcles de ia 
main, 


1°. MUSCLE OPPOSANT DU PETIT DOIGT , mufcu- 
lus adduétor. offis metacarpi digiti minimi. Il a à peu 
près la forme & la difpofition du mufcle oppofant 
du pouce , mais il eft d’un moindre volume Ayant 
les mêmes origines que celles du précédent, fes 
fibres charnues , d'autant plus longues & plus 
obliques qu’elles font plus inférieures, defcendent 
en dedans, & fe terminent le long du bord interne 
du cinquième os du métacarpe par des fibres 
apon<vrotiques très-marquées. Sa face antérieure 
correfpond aux mufcles adducteur & court flé- 
chiffleur du petit doigt, & à une expanfion apo- 
névrotique émanée du tendon du mufcle cubital 
poftérieur : la pojtérieure eft appliquée fur le dernier 
mufcle inter-offeux, fur le cinquième os du méta- 
carpe, fur le tendon fléchiffeur fuperficiel qui va 
au petit doigt. 


Il porte le cinquième os du métacarpe en devant 
& en dehors, & augmente ainfi la concavité de la 
paume de la main. 


M. Chauffier le nomme rrufcle carpo-métacarpien 
du petit doigt. 


2°, MUSCLE OPPOSANT DU POUCE, mufculus op- 
ponens pollicis. Triangulaire , comme le mufcle 
court abduéteur du pouce, fous lequel il eft fitué 5 
plus épais que lui cependant, le mufcle oppofant 
S’attache, en dedans, au devant du ligament an- 
nulaire antérieur du carpe, par des fibres aponé- 
vrotiques très-longues; en dehors, au bord ex- 
terne de la couliffe qu'offre los trapèze pour le 
tendon du mufcle palmaire; & en arrière, à une 
cloifon aponévrotique qui le fépare du mufcle 
court fléchiffeur du pouce. Nées de ces divers en- 
droits, les fibres charnues, d'autant plus obli- 
ques & plus longues qu’elles fonc plus inférieures, 
fe dirigent en bas & en dehors, & fe terminent, 
par de courtes aponévrofes, tout le long du bord 
externe du premier os du métacarpe, & quelque- 
fois un peu au tendon du mufcle grand abduéteur 
du pouce. 


Sa face antérieure eft couverte par le mufcle 
précédent & par la peau ; la poflérieure eft appli- 
quée fur le ligament annulaire antérieur du carpe, 
{ur l'articulation du trapèze avec le premier os du 
métacarpe, fur une partie de la face antérieure 
de ce dernier, & fur le mufcle court fléchiffeur du 
pouce. 

Il imprime au premier os du métacarpe un mou- 
vement de rotation qui oppofe le pouce aux autres- 
doigts. ; 

M. Chauffer le nomme muftle carpo-métacarpien 
du pouce. 


OPPOSITION, f. f. Les phyfiologiftes nom- 
ment mouvement d’oppojition celui qui a pour but 
d’oppofer telle ou telle partie à telle autre, Les: 
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mouvemens déterminés par les mufcles oppofans 
font des mouvemens a’oppofition. 
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OPSIGONE , adj. , ferotinrs. On a quelquefois 
appelé les dernières molaires dents opfsgones , den- 
res ferotini, comme on les a nommées dents de fagiffe, 
& cela parce qu’elles paroiffent long-temps après 
les autres. Opfigone vient en effet du grec ope 
(roféeriès) & yivopus (naftor). Voyez Dent, Mo- 
LAIRE. 


OPTICO - TROCHLEI - SCLÉROTICIEN. 
Dumas a appelé le mu'cle grand oblique de Pœil 
mufcle oprico-trochleifcléroticien. Voyez OBLIQUE., 


OPTIQUE, adj , opticus; qui a rapport à la 
vue. 

Ce mot, venu du grec ozJomes (je vois), eft 
fréquemment employé en anatomie & en phy- 
fiologie. 


1°. NERF OPTIQUE, nervus opticus. Plus volumi- 
neux que les nerfs olfaċtifs & que tous les 
autres nerfs qui fortent de la tête, à l'exception 
du trifacial , les nerfs optiques, remarquables en 
ce qu'ils parcourent un plus long trajet à l’inté- 
rieur qu'a l'extérieur du crâne, & ne fourniflent 
aucune branche depuis leur origine jufqu’à leur 
terminaifon, les nerfs optiques ne viennent point 
des couches de ce nom, comme on l’a affez 
généraiemeut écrit; ils paroïflent évidemment 
fortir des tubercules quadrijumeaux. En efter, la 
pairé antérieure ( zazes ) de ces tubertules fournit 
une bandeletre blanche, fibreufe, qui fe con- 
tourne fur le côté extérieur des couches optiques, 
& fe renforce en fe joignant d’une manière intime 
au corpus geniculatum externum , efpèce de renfle- 
ment formé de matière grife : jufque-là la bande- 
lette adhère par une de {es faces toute entière à la 
couche optique; mais bientôt elle paffe fous le 
pédoncule du cerveau , auquel elle n’eft plus 
attichée que par fon bord externe & antérieur. 
La paire poftérieure des tubercules quadrijumeaux 
( teftes ) fournit aufi une bandelette analogue qui 
paffe fous le corpus geniculatum internum, mais ne 
peut pas être fuivie plus loin, en forte qu’on ne 
peut pas décider fi réellement elle appartient aux 
nerfs optiques. 

Auffitôt après leur origine, ceux-ci fe portent 
en devant & en dedans, abandonnant la fciffure 
qui fepare les lobes moyens de la protubérance 
cérébrale , & dans laquelle ils étoient d’abord 
cachés. Parvenus au-delà des pédoncules du cer- 
veau , ils ceffent d'être larges & aplatis ; ils fe 
rétréciflent & s’arrondiffent, fe trouvent à dé- 
couvert fous le plancher du troifième ventricule , 
& adhèrent à la couche de fubitance grife (tuber 
cinereum) qui le forme en grande partie. Cette 
couche envoie à la face fupérieure du nerf plu- 
fisurs nouveaux filets blancs, qui ne s'entre- 
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croifént pas, mais qui s’uniflent en fuivant une 
ligne droite à chacun de fes côtés. 

Au devant de la foffe pituitaire, les deux nerfs 
optiques fe font tellement rapprochés qu'ils s'unit 
fent-& fe confondent , fans qu’on puiffe encore 
affirmer d'une manière poñrive s'ils s’entre-croi- 
fent de manière à ce que celui de gauche pale à 
droite & réciproquement, ou fi leur fübltance 
s'identifie, fe mêle en cet endroit, ce qui paroît 
plus probablé; mais l'anatomie comparée & les 
affeétions pathologiques fourniffent prefqu'autant 
de faits pour l’une que-pour l’autre de ces opi- 
nions. Au refte, à endroit de certe réunion, les 
nerfs optiques forment un corps quadrilatère qui 
repofe {ur une gouttière tran{ver{ale du fphénoïde, 
donne attache par fa face fupérieure à la membrane 
qui bouche en avant le troifième ventricule, & fe 
continue manifellement en arrière avec le ruber 
cinereum , d'où naît la tige pituitaire. 

Alors les nerfs optiques s’écartent de nouveau; 
mais ils font tout-à-faie cylindriques & ifolés de 
toutes parts; ils fe dirigent en avant & en dehors 
vers le trou optique par lequel ils fortent du crâne, 
avec l'artère ophthalmique, qui eft placée à leur 
partie inférieure & externe. Dans cette feconde 
partie de leur trajet ils commencent à être enve- 
loppés par un névrilemme, tandis que depuis le 
moment où ils fortent de deffous le lobe moyen 
du cérveâu jufqu’à celui de leur réunion , ils n'é- 
toient recouverts que par la pie-mère & par Paras 
chnoide, & à leur face inférieure feulement. 

Cette dernière membrane, tout-à-fait en avant, 
forme cependant autour d’eux une gaine qui les 
accompagne dans le trou optique, & fe réfléchit 
enfuite fur la dure-mère, qui leur fournit aufi un 
canal fibreux que nous avons décrit. Entraverfant 
les trous optiques ils fe coudent légèrement à an- 
gle obtus, & deviennent d’un moindre diamètre, 
À leur entrée dans l'orbite ils font environnés par 
les extrémités poftérieures des quatre mufcles 
droits de l’œil, des corps charnus defquels ils 
font féparés par une malfe confidérable de tiflu 
‘cellulaire adipehx , dans laquelle fe trouvent 
plongés les nerfs & les vaifleaux ciliaires & le 
ganglion ophthalmique. Pendant leur trajet dans 
cette cavité, les nerfs optiques décrivent une lé- 
gère courbure dont la convexité eft tournée en 
dehors; parvenus à la partie poftérieure, interne 
& inférieure du globe de l'œil, ils éprouvent un 
étranglement manifefte, traverfent les membranes 
fclérotique & choroide , & fe terminent au milieu 
de la rétine par une extrémité tronquée. 

Jufqu’au moment de leur réunion, les nerfs 
optiques font mous & entièrement pulpeux; ils ne 
préfentent à leur furface aucune trace de ftries ni de 
fubftance grife; ils offrent feulement affez ordinai- 
nairement quelques ouvertures que tiaverfent des 

waifleaux fanguins. Au-delà de leur commifiure, 
ils deviennent plus denfes & plus réfiftans. Depuis 
le trou optique jufqu'à leur terminaifon, ils lont 
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entourés par un névrilemme extérieur, bien dif- 
tinét de la gaine méningienne , à laquelle il tient 
cependant par de petits prolongemens comme 
Jamineux. Ce névrilemme eft plus épais, plus fort 


& plus blanc que celui des autres nerfs ; dé fa face | 
p q 5 


interne il fe détache des prolongemens en forme 


de cloifons , lefquels femblent partager l'intérieur | 


du nerf en une grande quantité de petits canaux 
remplis par la fubftance blanche, & lui donnent 
l'afpeét d’un de ces rotungs ou rofeaux des Indes 
qui fervent de canne. Le nerf optique n’eft donc 
point, comme les autres nerfs, formé d’un 
affembiage de filets réunis en cordon, & on peut 
très-bien reconnoïitre fa firuéture en le laiffant 
pendant quelque temps macérer dans une folution 
de deuto-hydro-chlorate de mercure , & en la- 
vant dans une folution de deutoxyde de potaf- 
fium le parenchyme qu’on obtient par ce moyen, 
& qu'on doit faire fécher promptement après 
lavoir lié par les deux bouts avec un fil. 

Outre ces particuliarités de ftruéture, le nerf 
optique a encore cela qui le diflingue des autres, 
qu'il eftenveloppé par la dure-mère jufqu’au lieu de 
fa terminaifon, qu’il s’unit à fon femblable, & qu'un 
peu avant de finir, il préfente un étranglement. 


29, Trou oPpriQuE. On donne ce nom à l’ou- 
verture arrondie que préfente , pour donner paf- 
fage au nerf optique, le fphénoïde vers la bafe de 
fes petites ailes. Voyez SpxÉNoïve. 


ORBICULAIRE , adj., orbicularis; qui a la 
forme d’un cercle. 

On a donné ce nom à certains mufcles dont les 
fibres circulaires entourent quelques-unes des ou- 
vertures naturelles du corps. 


1°, MUSCLE ORBICULAIRE DES LÈVRES. Nous 
l'avons décrit à l’article Lagrar (1). 


2°. MUSCLE ORBICULAIRE DES PAUPIÈRES, muf: 
culus orbicularis palpebrarum. Entourant la bafe de 
l'orbite & ‘occupant la plus grande partie de la 
région fupérieure & latérale de la face, large, 
comme membraneux, circulaire , fendu tranfverfa- 
lement au milieu pour l’ouverture des paupières, 
ce mufcle a en dedans trois points d’origine dif- 
tincts pour fes fibres charnues : 1°, aux apophyfes 
montantes de los maxillaire fupérieur & orbitaire 
interne du frontal ; 2°. au bord antérieur de la 
gouttière lacrymale & à la partie voifine de lor- 
bite; 3°. aux deux côtés & en avant d’un petit 
tendon large d'une demi-ligne environ & long de 
deux, plus fort du côté de fon point d'attache 
que vers le lieu où il fe termine, & fe portant 
tran{verfalement en dehors, de la lèvre antérieure 
de la gouttière lacrymale, à la commiflure interne 
des paupières, où il fe bifurque pour fe continuer 
avec chacun des fibro-cartilages placés dans leur 


(1) Page kor, 
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épaiffeur. En arrière, ce tendon adhère intime- 

ment à une aponévrofe mince quisecouvre le fac 

lacrymal, qui donne aufi naïiffance à quelques 

fibres charnues, & qu'on a appelée autrefois, 
tendon réfiéchi du mufcle orbiculaire des paupières. 

Après avoir ainfi pris naiffance , les fibres fupé- 
rieures & inférieures du mufcle fe portent, en 
fens oppofés, au-deflus & au-deffous de la bafe 
de l'orbite, & , en fuivane fa courbure , viennent 
fe réunir en dehors de la commiflure externe des 
paupières. Les moyennes, moins prononcées, 
beaucoup moins courbées, & toujours très-pâles, 
fe diftribuent dans l’épaiffeur de l’une & de l’autre 
paupières, & s’uniflent aufi au-delà de la com- 
miflure externe par une ligne tendineufe aflez fen- 
fible quelquefois. Au refte , toutes ces fibres dé- 
crivent des courbes concentriques, dont le centre 
correfpond à l'ouverture des paupières, où elles 
font besticoup moins longues. Celles qui font les 
plus voifines de la circonférence font prefque cir- 
culaires ; les antres décrivent une efpèce d’ellipfe, 
& les plus centrales ne vont même pas jufqu’aux 
commiflures des paupières. 

La face antérieure de ce mufcle eft recouverte 
par la peau, à laquelle elle eft intimement unie en 
haut , tandis qu’en bas elle en eft féparée par de 
la graifle, & que dans l'endroit qui correfpond 
aux paupières, elle eft en rapport avec un tiflu la- 
mineux très-fin, qu’abreuve conftamment de la 
férofité. La poférieure eft appliquée füupérieurement 
fur le mufcle fourcilier, auquel elle adhère ; plus 
bas , fur le ligament large & fur le fibro-cartilage 
de la paupière fupérieure ; en dehors, fur l’apo- 
phyfe orbitaire externe, fur l’aponévrofe du muf- 
cle temporal ; en bas, fur l'os de la pommette , 
fur les deux mufcles zygomatiques, fur l’élévateur 
de la lèvre füpérieure, fur élévateur commun de 
Paile du nez & de la lèvre fupérieure , dont elle 
eft féparée par la veine faciale, fur le ligament & 
le fibro-cartilage de la paupière inférieure ; en 
dedans, fur l’apaphyfe montante de los maxillaire 
fupérieur, & fur le fac lacrymal. Sa circonférence 
fe confond , en haut & en dedans, avec le mulcle 
pyramidal du nez, puis, un peu plus en dehors, 
avec le bord antérieur du mufcle frontal ; en bas, 
elle eft libre ; il s’en détache des faifceaux de 
fibres irréguliers , qui fe perdent dans le tifu cel- 
lulaire de la joue, & qui décrivent des courbes 
dont la convexité .eft inférieure; quelques-uns 
d'eux s’uniffent au mu cle petit zygomatique. 

Le muftle orbiculaire rapproche les paupières 
l'une de l’autre en les amenant au-devant du globe 
de l’œil contre lequel il les applique , en les fron- 
çant plus ou moins. Il abaife aufi le fourcil én 
même temps qu’il élève la joue & la rend plus 
faillante. I} détermine le cours des larmes vers 
Pangle interne de l'œil. La ceffation de fa contrac- 
tion permet aux paupières de s'ouvrir ; il eft l'an- 


tagonifte du mufcle releveur de la paupière fupé- 
rieurc, 
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ORBITAIRE , adj. , orbitarius , orbitalis; qui a 
rapport ou qui appartient à l'orbite. 


12: ÅPOPHYSES ORBITAIRES INTERNE ET EX- 
TERNE. On nomme ainf les deux extrémités de 
l’arcade orbitaire. Voyez Corowar. 


2°. ARCGADE ORBITAIRE. On nomme ainfi un re- 
bord faillant, arrondi & concave , qui fépare les 
faces frontale & orbitaire du coronal , & fait par- 
tie du contour de l'orbite. Foye} Coronar. 


.3°. AnTÈRE onBiTAIRE, M. Chauffier appelle 
ainfi l'artère ophthalmique, Voyez OPHTHALMIQUE. 


4°. CAVITÉS oRBITAIRES. Voyez ORBITE. 


5°. FENTE ORBITAIRE INFÉRIEURE OU SPHÉNO- 
MAYXILLAIRE. Voyez SPHÉNO-MAXILLAIRE. 


6°, FENTE ORBITAIRE SUPÉRIEURE OU SPHÉ- 
NoiDALE. Woyez SPHÉNoïDAL. 


7°. Fosses ORBITAIRES. Voyez ORBITE. 


8°. Nerr onsrTaiRe. On donne ce nom à un 
des rameaux du nerf maxillaire fupérieur. Voyez 
MAxXILLAIRE SUPÉRIRUR (Nerf) (1). 


9°. TROUS ORBITAIRES INTERNES ANTÉRIEUR 
ET POSTÉRIEUR. Ces deux trous , placés à la par- 
tie fupérieure de la paroi interne de l'orbite, font 
formés par la réunion de deux échancrures du co- 
ronal avec deux échancrures analogues de l’eth- 
moide. Le premier donne paflage au filet ethmoïdal 
du nerf nafal de l'ophthalmique de Willis, & à 
une artériole. Le fecond a des vaifleaux très- 
déliés. 

10°. TROU ORBITAIRE SUPÉRIEUR OÙ SUS-ORBI- 
TAIRE, Voyez Sus-ORBITAIRE. 


11°. TROU ORBITAIRE INFÉRIEUR OÙ SOUS-OR+ 
BITAIRE. Voyez SOUS-ORBITAIRE. 


ORBITE , f. m., orbita. On appelle orbites les 
deux cavités pratiquées dans les os de la face pour 
loger les yeux. i 

Ces cavités, fftuées de chaque côté & en haut 
de la région antérieure de la tête, parfaitement 
femblables entr’elles à droite & à gauche, fenfi- 
blement plus ouvertes en dehors qu’en dedans, 
ont la forme d’une pyramide dont la bafe feroit 
tournée en avant, mais dont l'axe, obliquement 
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edans, le trou optique, obliquement dirigé en 
arrière & en dedans , de forte qu’en prolongeant 
fon axe, il viendroit fe croifer avec celui du coté 
oppofé fur la fofle pituitaire ; au-devant de lui, et 
une portion de la future fphénoidale du crâne, &, 
tout-à-fait antérieurement, on obferve, en de- 
hors, la foffette qui loge la glande lacrymale, &, 
en dedans, les inégalités qui donnent attache à la 
poulie cartilagineufe du mufcle grand oblique de 
l'œil. 

B. La paroi inférieure ou le plancher de l'orbite 
eft prefque plane , & incliné en dehors & en bas, 
Elle eft formée, tout-à-fait en devant, par l'os de 
la pommette ; au milieu, par la furface orbitaite 
de l'os maxillaire fupérieur ; en arrière & en de: 
dans, par l’une des facettes de l’apophyfe anté- 
rieure du bord fupérieur de los palatin ;.& elle 
eft entrecoupée , dans les points où ces trois os 
fe rencontrent, par deux futures dont les dente- 
, lures font peu prononcées , & dont la poltéieure 

a fort peu d’éiendue. A fa partie poftérieure & 
externe , règne la gouttière fous-orbitaire , à la- 
quelle fuccède le canal du même nom. 

C. La paroi externe eft plane ; elle eff formée, 
dans fes trois quarts poftérieurs , par le fphénoïde, 
&, dans l’antérieur, par los malaire ; une future 

| verticale, à fortes dentelures, marque l'endroit 
où ces deux os fe réuniffent, & a, au devant 
d'elle, les orifices internes des trous malaires. 
D. La paroi'interne à beaucoup moins de lar- 
geur que les autres ; elle eft life & exactement 
plane ; trois os entrent dans fa compofition, le 
lacrymal en. avant, l’ethmoeide au milieu , le fphé- 
noide en arrière. Deux futures verticales rélul- 
tent de la juxta-pofition de ces os, & fe préfen- 
tent fous l'apparence de deux fcilfures légèrement 
inégales & fort étroites. 
E. La paroi fupérieure s’unit, en formant deux 
angles rentrans, avec les parois interne & ex- 
terne. Le premier de ces angles renferme, en 
avant, la future qui réfulte de l'articulation du 
| coronal avec Pos lacrymal, & un peu plus loin, 
la future ethmoidale du crâne, où l’on voit les 
trous orbitaires internes, au nombre de deux 
ou trois, Le fecond préfente en arrière la fente 
fphénoidale, au milieu, une partie de la future 

| fphénoïdale du crâne , &, antérieurement, l'arti- 
culation du coronai avec l’os malaire. 

F. La paroi inférieure préfente également deux 
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dirigé en dedans, obligeroit le fommer à s'inclirer angles rentrans au moment où elle fe joint aux 
dans ce fens, Leurs parois repréfentent quatre fur- parois interne & externe : le premier offre la fu- 
faces triangulaires, qui fe joignent en formant la- j ture qui réfulte de l’articulation des os maxillaire 
téralement des angles rentrans, fupérieur & palatin avec los lacrymal & leth- 
A. La paroi fupérieure ou la voñte eft légèrement | moide. Le fecond eft creufé par la Fente fphéno- 
inclinée en arrière; elle eft concave & formée, en | maxillaire ou orbitaire inférieure. Cette fente eft 
avant par le frontal, en arrière par l’apophyfe d'In- | formée fupérieurement par le fphénoide, infé- 
grafias; elle préfente, vers fon fommet & en | rieurement par l'os maxillaire fupérieur, antérieu- 
rement par los malaire, & poltérieurement par 

į celui du palais. Moins large à fa partie moyenne 
l qu'à fes extrémités , elle eft bouchée par de 
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gaiffe dans l'état frais, & ne laiffe paffer que quel | 


ques ramifications vafculaires & nerveufes. 

G. Le contour de l'orbite ou fa bafe , nréguliè- 
rement quadrilatère , plus large en dehors qu’en 
dedans, obliquement dirigé en bas & dans le 
premier fens, offre, en haut, l’arcade oxbitaire 
& Je trou fourcilier, & en bas l'articulation de la 
tubérofité malaire avec l’os de la pommette. Ii 
prélente en dehors une future comte, denticulée, 
formée par le même os & par l’apophyfe orbitaire 
externe du coronal ; & en dedans la Goutrière la- 
crymale , que conftituent l'os unguis & lapophyfe 
mfale de los maxillaire fup:rieur, & qui eft, par 
conféquent, partagée en deux portions par une 
future longitudinale : cette gouttière, qui loge le 
fac lacrymal, aboutit en bas au canal nafal. Le 
contour de l'orbite donne particulièrement attache 
au mufcle palpébral. 

H. L'axe de l'orbite , qui forme un angle léger 
avec celui du trou optique , eft cependant, comme 
lui, dilpofé dans un fens oblique tel qu'il rencon- 
treroit en arrière celui du côte oppofé, mais dans 
un point poltérieur à l’entre-croifement des'axes 
de ces trous. La paroi interne feule fe porte di- 
rettement en arrière, parallèle à celle de l’autre 
orbite ; les trois autres font inclinées. 

On voit, d’après cela, que les os qui entrent 
dans la compofition de l'orbite, font le fphénoïde, 
l'ethmorie , le frontal, le maxillaire fupérieur, le 
palatin, le lacrymal & le malaire. Voyez Face & 
Tere. 


ORBITO-EXTUS-SCLÉROTICIEN. Dumas 
a donné le nom de mufcle orbito-exrùs-feleroticies 
au mu(cle. droit externe ou abducteur de l'œil. 
Voyez Droit. 


ORBITO-INTUS-SCLÉROTICIEN. Dumas a 
appelé mufcle orbito-intùs-fcléroticien le mufcle droit 
interne ou adduéteur de l'œil. Voyez Droir. 


ORBITO-MAXILLI-LABIAL. Dumas a encore 
appelé muftle orbito-maxilli-labiul l’élévateur de la 
levre fupérieure. Voyez ELÉVATEUR. 


ORBITO-PALPÉBRAL. M. Chaufer a donné 
lenom de muftle orbito-palpébral au mufcle eléva- 
teur de la paupière fupérieure. Voyez ELÉVATEUR, 


ORBITO-SUS-PALPÉBRAL. Dans la nomen- 
clature de Dumas, ce mot eft fynonyme d’orbrro- 
palpébral dans celle de M. Chauflier. Voyez Or- 


BITO-PALPÉBRALe 


OREILLE , f. f. , auris. On donne ce nom d’une 
manière collective à l’enfemble de toutes les par- 
tes qui conftituent l'organe de l'audition , lequel fe 
compofe d'une férie de cavités plus ou moins an- 
fraétueufes, dans lefquelles les rayons fonores 
font fucceflivement reçus & réfléchis jufqu’à ce 
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qu'ils viennent ébranler la pulpe du nerf auditif? 
qui eft logée dans la plus profonde de ces ca- 
vités. 

L’oreille eft en partie contenue dans lépaiffeur 
de l'os temporal, & en partie faiilante à l'extérieur 
derrière l’aiticulation temporo-maxillaire. 

On l'a diviiée en : 


A. OREILLE EXTERNE , auris externa. Elle 
eft formée par le conduit auriculaire où auditif 
externe & par le pavillon de l'oreille où auricule, 
Voyez À Ditir & AURICULE, 


B. OREILLE MOYENNE. Voyez Tympan. 


C. OREILLE INTERNE OU Laryrinrne. Cette 
portion de l'organe de l'audition, placée en- 
tre le tympan & le conduit auditif interne, eft 
compoiée de plufieurs cavités qui communiquent 
enfemble fur un os fec, & qu’on défigne fous les 
noms de vejhibule, de limaçon & de canaux demi- 
circulaires. 


Le Veflibule (Veflibulum) eft une cavité dont la 
forme aflez irrégulière fe rapproche cependant un 
peu de celle d'un fphéroïde. Il eft fitué en dedans 
du tympan , dans lequel il fait une faillie qui con- 
tribue à la formation du promontoire, en dehors 
du conduit auditif interne , au-devant des canaux 
demi- circulaires & en arrière du limaçon ; en haut 
& en bas il eft recouvert par le tifu compacte du 
rocher. Il eft partagé en deux portions inégales 
& de forme différente par une crête offeufe qui 
s'élève de fa paroi inférieure , fe porte en dehors 
& un peu en devant, & fe termine au-deflus de la 
fenêtre ovale par une pyramide fort petite, à 
fonmec aplati & rugueux. 


On trouve dans le veftibule un grand nombre 
d'ouvertures; favoir : 

1°. En dehors, l’orifice interne de la fenêtre 
ovale, bouchée par la bafe de l’étrier , & fermée 
en outre de ce côté par la membrane propre du 
veftibule ; 

2°. En haut, les deux orifices antérieurs des 
canaux demi-circulaires vertical fupérieur & hori- 
zontals 

3°. En avant & en bas, l’orifice de la rampe 
externe du limaçon ; 

4°. En arrière, les deux ouvertures féparées 
des canaux demi-circulaires vertical poftérieur & 
horizontal, & une ouverture commune aux deux 
canaux verticaux + celle-ci eft précédée par un 
filon, tandis que les autres orifices font pratiqués 
dans un fimple enfoncement; 

5°. En dedans, plufieurs pertuis qui donnent 
paflage à des vaifleaux fanguins & à des filets du 
nerf acouflique, & qui communiquent dans je 
conduit auditif interne. 

L’ Aqueduc du vefficule eft un conduit extrême- 
ment étroit, qÅ fait communiquer cette cavité 
avec la bafe du crâne. Il commence dans le vefti- 
bule par un oxifice fouvent prefqu'imperceptible, 
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en dedans & très-près de Porifce commun des 
deux canaux demi-circulaires verticaux. Delà il 
fe dirige d’abord en haut, puis en arrière & en 
bas, & vient s'ouvrir, en s'élargiffant, fur la face 
poftérieure du rocher, dans une petite cavité de la 
dure-mère. 

Le Limagçon (Cochlea) eft une cavité offeufe, 
formée de deux canaux coniques, contournés en 
fpirale , à la manière des coquiiles dont elle porte 
le nom. Il eft creufé dans la partie antérieure du 
rocher, en avant & en dedans du veitibule & du 
conduit auditif interne; oblique de dedans en 
dehors, de haut en bas & d'arrière en avant, 
il décrit deux fpirales en fens inverfes, fuivanc 
qu’on l’examine fur un temporal gauche ou fur un 
droit. On diftingue au limaçon un axe ou noyau 
central , une lame qui en forme les parois & qu'on 
nomme lame des contours , une cloifon fpirale & un 
aqueduc. Nous avons déjà décrit toutes ces parties 
en détail. Voyez Limaçon. 


Les Canaux demi-circulaires (Canales femi-circu- 
lares), done le nom nous indique la forme , font 
creufés dans l’épaiffeur du rocher, & s’ouvrent 
par leurs deux extrémités dans l’intérieur du vef- 
tibule, en arriè:e duquel ils font fitués, répon- 
dant poftérieurement & inférieurement aux cel- 
lules maftoidiennes. Ils font au nombre de trois, 
& leur direétion eft différente : deux font verti- 
caux , Pun fupérieur, l'autre poftérieur ; le troi- 
fième eft horizontal. Ils laiflent entr’eux une fpace 
pyramidal dont la bafe eft tournée en dehors & le 
fommet en dedans & en arrière. Cet efpace eft 
rempli par le diploë du rocher. Dans le fœtus, 
il rele vide & eft occupé par un prolongement de 
la dure-mère. 

Le Canal vertical furérieur, un peu moins 
étendu que le poftérieur, mais plus grand que 
l'horizontal, préfente la convexité de fa courbure 
direétement en haut. Un de fes côtés efi antérieur 
& l'autre poftérieur , & de fes extrémités , Pune 
eft externe & l’autre interne. Il commence à la 
partie fupérieure & antérieure du veftibule, par 
use ouverture aflez large & elliptique, voifine 
d’une de celles du canal horizontal. Íl fe termine 
en fe réuniffant en arrière & en dedans avec le 
canal vertical poftérieur, & forme avec lui un 
conduit commun , long d'environ deux lignes, 
qui s'ouvre à la partie fupérieure & interne du 
veftibule par un feul orifice arrondi, Ce conduit 
commun n’a pas une capacité plus grande que 
celle de l’un des deux dont il réfulte. 


Le Canal vertical pofférieur offre fa convexité en 
arrières une de fes extrémités eft tournée en 
avant & en haut; l’autre en avant & en bas. La 
première eft unie, comme nous l'avons dit, au 
canal précédent; la feconde s'ouvre ifolément en 
bas & endedans du veftibule , un peu au-deffous 
d’une des ouvertures du canal horizontal , par un 
orifice évafé, arrondi ou elliptique, 
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Le Canal horizontal eft le plus petit des trois. 
Situé entre les deux autres, il commence en d:- 
vant par une ouverture affez large , infundibuli- 
forme , entre celle du canal vertical fupérieur & 
la fenêtre ovale , & fe termine en dedans du velti- 
bule, par une ouverture étroite, entre l'orifice 
commun des deux canaux. verticaux & l'orifice 
inférieur du poftérieur. Sa convexité elt tournéeen 
arrière, 

Les trois canaux demi-circulaires s'ouvrent donc 
dans le veftibule par cinq orifices feulement, & 
ces orifices font inégaux pour chaque canal en 
particulier. Leurs parois font formées d'une lame 
compacte , plongée dans le tifu (pongieux du ro- 
cher. Leur furface interne eft life & polie. 

Une membrane , très-fine & très-délicate , ta- 
pile toutes les cavités de l'oreille inteine. On 
trouve en outre dans chaque canal demi-circu- 
laire un tuyau membraneux d’un diamètre beau- 
coup plus petit que le conduit offeux , & attaché 
à celui-ci par un tiffu cellulaire très-fin & comme 
muqueux. Les orifices ifolés des canaux verticaux 
& l'orifice antérieur du canal horizontal, font 
garnis chacun d’une ampoule ou renflement mem- 
braneux qui les mafque quelquefois; ces trois 
ampoules, ainfi que les extrémités oppofées de, 
ces canaux qui en font dépourvues, viennent 
aboutir dans un fac commun qui occupe une por- 
tion du veftibule. Ces parties font remplies d'une: 
humeur qui donne au fac commun l'apparence 
d’une bulle d'air, & aux tuyaux membraneux 
celle de vaifleaux lymphatiques, & le tout flotte 
d’ailleurs dans l'eau du labyrinthe. 

Un autre petit fac, contigu au précédent, ne 
communiquant point avec lui, tapifle immédiate- 
ment le vettibule & adhère fortement à fes parois, 
Il eft rempli d’une humeur propre & compofé de 
tuniques fortes & épaifles , dans lefquelles vien- 
nent fe perdre les ramifications veftibulaires du 
nerf acouftique. Il envoie un prolongement dans 
l'aqueduc du veftibule, & ce prolongement fe 
termine par un petit cul-de-fac au-deffous de la 
dure-mère, Dans l’épaiffeur de ce fac membraneux, 
on trouve quelques petits canaux qui fe remplif- 
fent de mercure par la preffion, quand on a fait 
occuper par ce métal les cavités du labyrinthe : ils 
communiquent entr eux, & vont s'ouvrir en partie 
dans les veines de la dure-mère, ou former un 
petit finus fpécial qui fe jette dans ie finus latéral 
de cette membrane. 

La membrane du veftibule s’introduit dans le 
limaçon par l'orifice de fa rampe externe; elle 
parcourt celle-ci dans toute fon étendue, & re- 
defcend dans la rampe tympanique, par l'ouver- 
ture du fommet de la lame fpirale, jufqu'à la 
fenêtre ronde, auprès de laquelle elle envoie un 

rolongement dans l’aqueduc du limaçon. Cepro- 
Roses fe termine auf par un cul-de-fac fous 
la dure-mère. 

La nature de cette membrane eft ignorée. Ha 
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el vafculaire chez l'enfant; mais chez l'adulte elle 
le devient beaucoup moins , & eft fi ténue & fi 
adhérente aux os, que fouvent on a de la peine à 
l'apercevoir. Elle laife exhaler un fluide tranfpa- 
rent, légèrement vifqueux , qui remplit toutes les 
cavités i: l'oreille interne, & qui eft plus ou moins 
abondant. 

Les artères de l'oreille interne viennent de la 
méningée, de la ftylo maftoidienne , de la caro- 
tide interne, de la bafilaire. Le veftibule a une 
veine qui fe jette dans le golfe de la veine jugu- 
laire interne , après avoir traverfé la fubftance du 
rocher par un petit canal dont l'orifice eft près de 
celui de l'aqueduc : quelquef-unes des fes racines 
viennent des canaux demi-circulaires. Le limaçon 
a une autre veine qui fort de la rampe interne 
près de l’aqueduc , traverle le rocher & s'ouvre 
dans le finus latéral, Nous avons décrit le nerf 
acouftique , qui elt fpécialement & uniquement 
deftiné, à l'oreille interne. Voyez Aunirir & 
ACOUSTIQUE., 


On trouvera dans les trois volumes qui fuivent 
celui que leéteur a actuellement fous les yeux, tous 
les détails relatifs à l’organifation de l'appareil de 
l'audition dans les animaux des claffes inférieures 
à l'homme. 


OREILLETTE, f. f., auricula. On donne ce 
nom aux deux cavités, qui dans Phomme & chez 
les animaux mammifères occupent la bafe du cœur. 
Voyez Co£un. 


ORGANE, f.m., organum, opyavor. On donne 
ce noin à toute partie d’un être organifé deftinée 
à exercer une fonétion quelconque. Les yeux font 
les organes de la vue; les oreilles, ceux de laudi- 
tion ; RC. 


ORGANIQUE, adj. ; qui a rapport à un organe 
ou à l’oyganiime. oyeg ces mots. 


ORGANIQUES ( Écémews ). Quand on porte 
auf loin que poñlibie l’analyfe des organes, c'et- 
à-dire, quand on les traite par lés procédés de la 

- Chimie, on obtient, pour derniers réfuitats, les 
corps élémentaires fuivans : lé éatbone , l’hydro- 
gène, l'oxygène , l'azote, le phtore, le phof- 
phore, le foufre , le fer, le mangauële, le cal- 
cium , le fodium ,, le potaflium & ie chlore; ce font 
là autant d'Elémens inorganiqzes où de principes 
contituans, indépendans du clinar & du genre 
d'aimentation des individus dans l’organitiation 
d£fquels on en démaiitre la préfence. Or, avant 
d'arriver à ce terme, on reconnoit que ces prin= 
cipes , diverfement combinées, donnent lieu à ce 
qu'on nomme les Æ/imens o:guniques , elpèces de 
fubitances qu'on peut extraire par des procédés 
très-fimples : ce tont la gélatine, l’albumine, la 
fibrine, la matière graffe , le mucus, & quelques 

Syft. Anat, Tome I, 
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autres matières moins généralement répandues , 

comme l'urée , lofmazôme , le picromel , la ma- 

tière verte de la bile , la choleftérine , la zoo-hé- 

matine ou le principe colorant du fang, qui ne 
contient point de fer, &c. 

A. La Gélarine ef une matière inodore, infi- 
pide , incolore, plus lourde que l'eau, fe diffol- 
vant dans ce fluide à l’état chaud, & le rendant 
plus ou moins vifqueux, en formant ce qu'on ap- 
pelle une gelée animale. Cette gelée , abandonnée 
à elle-même, s’aigrit fort vite, & ne tarde pas à 
paffer à la décompofition putride. Les acides favo- 
rifent la diffolution de la gélatine, excepté l’acide 
muriatique oxygéné, qui forme avec elle un pré- 
cipité d’un blanc nacré. Les alkalis ne la troub'eat 
jamais ; mais l’alkohol, & furtout le tannin , la 
précipitent. Ce dernier confitue avec elle un coim- 
pofé imputrefcible. 

On ue trouve naturellement la gélatine dans au- 
cune liqueur animale, ce qui femble confirmer 
l'opinion de M.Thenard , qui penfe qu’elle n’exifte 
pas toute formée dans l'économie, & qu’elle eft le 
produit de l'action du calorique (1). 

B. L’Albumine (2) eft un fluide très-vifqueux , 
diaphane , prefqu'inodore, infipide , mouflant par 
fon agitation dans l'eau’, fe concrétant par l’action 
du calorique , répandant une odeur fui generis 
pendant fa cuiffon ; fe coagulant par lalkohol ; 
fufceptible de s'unir avec tous les acides à la ma- 
nière des bafes falifables, & de former le plus 
fouvent des combinaifons ternaires avec les diffo- 
lutions métalliques ; contenant, enfin, toujours 
du foufre & de la foude fous-carbonatée, qui lui 
donne la propriété de verdir la teinture de mauve. 

On trouve cette fubftarce dans prefjue tous 
les fluides animaux , le chyle , ła fynovie , le férum 
du fang, &c. 

C. La Fibrine ( Gluten, Chaufl ) eft une matière 
blanche , élaflique , folide y filamenteute, molle, 
infipide , inodore , infotubie dans Pezu , dans Pal- 
kohkol & dans l'éther, difoludble , fans être décom- 
pofée, dans les acides végéraux étendus d'eau, 
& dans les alkalis foibles. Elle forme une três- 
grande partie du fang, & les mulcies prefqu’en 
totalité. On la rencontre auf dans le chyle. 

D. Ea Matière grafe (Haile; Chaüfl.) exifte 
dans prefque toutes les parties du corps des ani- 
maux, où elle varie pour {és propriétés phyfiques i 
tantôt liquide, tansor folide, tantôt blanche , & 
tantôt colorée, mais tou'nurs onétuenfe au tou- 
cher, infoluble dais l’eau, plus légère que ce 
fluide; elle entre en fufion par laétion du calo- 
rique & s’enflamime à une haute températures avec 
les aikuiis elle forme les favons. 


Sa 


(1) Il paroft cependane que, dernièrement, M. Berze- 
lius en à rencontré daus le fang. 

(2) Du moclarin albumen , blanc d'œuf, parce qu cetto 
paicie de l'œuf en cit prefqu'entièrement formée, 
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M. Chevreula démontré que toutes les graiffes 
font compofées de deux matériaux immédiats, fa- 
voir, la fféarine & l’élaine. 

E. Le Macus eft un fluide vifqueux, flant, 
tranfparent, inodore, infipide, foluble difficile- 
ment dans l’eau, infoluble dans l’alkohol, mouf- 
fant par fon agitation à l'air dans le premier de 
ces liquides , ne fe prenant pas. en gelée, non fu 
ceptible de coagulation, mais facile à deflécher 
par Ja chaleur. Il eft précipité par l’acérate de 
plomb, mais il ne left ni par le tannin, ni par le 
deuto-chlorure de mercure. On je trouve à la fur- 
face des membranes muqueufes, dans la fynovie, 
dans Purine, dans les parties épidermiques , les 
ch “eux, les ongles, les poils, &c. 

Les élémens organiques, diverfement conibinés 
entr'eux, & avec quelques-uns des corps élémen- 
taires proprement dits, que j'ai nommés, comme 
le phofphore, le fer, &c., donnent naïflance aux 
fixites & aux folides.qui conftituent l'enfemble. du 
corps, & qui agiflent & réagiflent continuellement 
les uns fur les autres. Les premiers, dont l'étude 
fe nomme Hygrologie , forment la plus grande par- 
tie des organes, quoique cependant leur quantité 
varie fuivant une foule de circonftances ; ils font 
avec les folides dans le rapport de 9 à 1 : aïnfi un 
cadavre frais, qui pèfe de 70 à 80 kilograinmes, 
n’en pèfe plus que 8 quand il eft defféché ; les os 
eux-mêmes n’ont de réellement folide que le tiers 
de ieur poids. Tous les fluides font contenus ou 
gans des vaifleaux, ou dans des tifus aréolaires 
& fpongieux , ou dans des réfervoirs : tels font le 
fans , la férofité du tifu cellulaire, la bile, &c. 

Les folides donnent la forme & la confiltance 
aux diverfes parties du corps ; ils confituent véri- 
table ment les organes ; compolés des mêmes élé- 
mens que les fluides , ils renferment ceux-ci, les 
retiennent ou les laiflent échapper ; mais ils font 
toujours combinés avec eux de manière à n’exifter 
nulle part ifolément. Leur étude fe nomme Sré- 
réologre. 

La divifion mécanique des folides conduit tou- 
jours, .en dernier lieu, à l’ob',ntion de petites 
lames, ou de filamens qui femolent en être les 
molécules élémentaires, & dont le rapproche- 
ment, la coordination, produifent toutes les fortes 
de tiflus qu’on obferve dans l'économie. Au refte, 
le dernier terme de cette divifion eft inconnu ; les 
fibres les plus petites qu’on puilfe apercevoir font 
futceptibles de fe divifer en d’autres plus petites 
encore, & la recherche de la. fibre primitive eft 
aujourd'hui, avec raifon, abandonnée par tous 
les bons efprits. Les moyens d'inveftigation que 
Phomme a reçus avec la vie, ne fauroient le con- 
duire à la découvrir. Voyez Tissu. 


ORGANISATION, f. f. , organifatio; enfemble 
des différentes parties qui compofent un être or- 
ginié; enfemble dés lois qui régiflent.fes fonc- 
tions, fon exiftence. 
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ORGANISME, f. m.3 enfemble des forces qui 
régiflent les êtres organifés , animaux & végé- 
taux. Ce mot efl récemment introduit dans le lane 
gage phyfiologique. 


ORICULAIRE. Voyez AURICULARES 
ORICULE. Voyez AURICULE, 
ORICULO-VENTRICULAIRE. Voyez Aunt 


CULO-VENTRICULAIRE. 


ORIFICE , f. m., ue ouverture qui établie 
une communication êntre des cavités, qui fert 
d'entrée ou de fortie à diverfes parties, de pallage 
à certaines fubftances , folides ou liquides, &c, 
On dit, par exemple, les orifices des fuffes nafales, 
des conduits lacrymaux, de l’eflomac, Vorifice de 
l'utérus , &C. à 


ORRHOPYGION, f. m., orrhopygion, éppémiyun 
Voyez Rarué. 


ORTEIL, f. m., orillus. On donne le nom 
d’orteils aux doigts du pied , qui font au nombre 
de cinq, & que l’on diflingue par les noms numé 
riques de premier, fecond , troifième , &c., encomp- 
tant de dedans en dehors. 

Le premier orteil eft auf appelé le gros ortcil, 
& Je cinquième porte encore le nom de peiit 
orteil. 

Les orteils préfentent d’ailleurs la même orga- 
nifation que les doigts de la main. Voyez Dorot, 


OS, f. m.,as , 0740. On appelle os les organes 
les plus durs, les plus folides , les plus fecs, les 
plus compaëtes, les plus réfiflans du co des 
animaux ; peu flexibles, non extenfibles, ils peu- 
vent fe brifer avec facilité ; en général, leur 
couleur eft d'un blanc opaque rougeâtre à Pexté- 
rieur, d’un rouge plusou moins foncé à l'intérieur, 
quand ils font frais. Ils font, dans l’homme & 
dans les animaux des claffes fupérieures , entourés 
par les mufcles & les tégumens, foit qu'iis for- 
ment des cavités pour les centres nerveux & 
vafculaires, foit qu’ils forment les membres. Au- 
cun n’eft extérieur. Une membrane fibreufe, 
appelée Périofte, les revêt extérieurement, & un 
fluide huileux les abreuve dans tous leurs points, 

Les os reçoivent leur nourriture du fang que 
des artères y apportent , & dont le réfidu eft repris 
par des veines qui les accompagnent. On n’a point 
encore pu y apercevoir de vaifleaux lymphatiques; 
mais M. Düméril a vu des nerfs qui pénétroient 
dans leur tifu avec les artères. Les phénomènes 
de la formation du cal dans les fractures , une 
longue macération dans une eau acidule, démon- 
trent que les os contiennent beaucoup de tifu 
cellulaire. 

Mais en examinant ces organes fous lé rapport 


OS 


de leut compofition intime, on remarque» que 
deux élémens principaux les conftituenc, favoir : 
d'une part, un parenchyme organifé, formé par 
de la gélatine ; de l’autre, une fubftance inerte, 
filino-terreufe, qui remplit les aréoles, les mailles 
de ce parenchyme, & qui ne fe trouve au milieu 
de ces parties vivantes que pour leur donner une 
folidité indifpenfable à l'exercice des fonétions 
qui leur font dévolues. 

On prouve l'exiftence du parenchyme des os, 
1°, en les mettant tremper dans un acide minéral 
étendu d'eau , lequel enlève la fubftance faline, & 
Jaille intact un corps cartilagineux & femblable à 
l'os pour la figure; 2°. par l’ébullition dans le 
due de Papin, qui produit un effet contraire : 
le parenchyme diffous forme une gelée, & l'os, 
réduit, pour ainf dire, à fon fquelette, conferve fa 
forme, mais eft devenu friable ; c’eft ce qui arrive 
ehcore quand on extrait la gélatine des os con- 
callés, fuivanc le procédé de MM. Cadet-de- 
Vaux & d’Arcet; 3°. par ce qui fe manifefte dans 
certaines maladies, où les os deviennent mous & 
prefque cartilagineux, comme dans le rachitis. 

Si l’on brûle un os , on détruit fa portion géla- 
tineufe, & l’on obtient l’autre élément, qui eft 
blanc, friable & caffant, à moins que le feu n'ait 
été pouffé. afez loin pour le réduire.à un état 
de demi-vitrification, de porcellanifation. Si on le 
lile long-temps expofé aux injures de Pair, il 
tombe en pouflière par la même raifon. Si on verfe 
de la potaile dans l'acide où un os a été en partie 
difous, la matière terreufe fe précipite ; enfin 
quelques maladies , le cancer enteautres, rendent 
les os très-fragiles, à canfe de la proportion rela- 
tivement plus grande de cette même matière. 
Voilà autant de preuves diverfes de l’exiftence 
d'une fubftance inorganique dans les os. 

La gélatine & la graifle repréfentent plus de la 
moitié du poids des os; l'autre partie de ces 
organes eft due à la matière inorganique , formée 
elle-même par des phofphates de chaux, de ma- 
gnéfie, de fer, de manganèfe, par du carbonate 
de chaux, enfin par de la filice & de l’alumine, 
ainfi que la démontré M. Vauquelin. On a cru 
aufi y avoir rencontré du fulfate de chaux, du 
fluate de chaux ; du phofphate d’ammoniaque, 
& de la foude. C'eft, au reite, fans aucun doute, 
le phofphate de chaux qui elt le principe le plus 
abondant dans les os. 

Les divers élémens dont nous venons de parler 
forment, par leur réunion , des fibres d’une nature 
identique dans tous les os, mais qui fe prélentent 
fous deux afpects différens : ce qui a fait diftin- 
guer dans la firucture des os le rifu celluleux aréo- 
luire , ou fpongieux , & le ciffu compaite. 

Le premier eft le réfultat de l’entre-croifement 
d’une foule de lames qui fe dirigent dans tous les 
fens, & laitlent entr'elles des vacuoles ou des 
cellules d’une étendue variable , de forme en gé- 
néral très irrégulière, & qui communiquent toutes 
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enfemble, comme on peut s’en affurer en y faifant 


pafler du mercure. Ce tiffu occupe prefque conf- 


tamment l’intérieur des os : les cornets inférieurs 
du nez, fuivant la plupart des auteurs, font feuls 
exception. Nous verrons plus tard jufqu’à quel 
point cette opinion eft fondée. 

Le Tifu réticulaire des auteurs met qu’une 
variété du celluleux, où les cellules font plus 
vaftes , X où les lames & les fibres qui les circonf- 
crivent font beaucoup plus minces & plus fines. 

Le Tif: compaëte elt formé par des fibres juxtas 
pofées de manière à ne laifer aucun intervallé 
entr'elles, fans tenir cependant les unes aux autres 
par de petites chevilles , ainfi que l’avoit imaginé 
e profefleur romain Gagliardi. Ce tifu eft en 
général répandu à la furface des os, & tapifle 
les ouvertures diverfes qu'ils peuvent préfenter. 
Quoiqu'à l'œil nu on iy aperçoive pas les interf- 
tices des fibres ou lamelles qui ie compofent, il 
elt cependant percé de très-perits canaux médul-" 
laires -& vaiculaires, vifibies au microfcope. 

La grandeur des os varie beaucoup , quelques- 
uns ayant le quart, le cinquième , le fixième dela 
longueur du'corps 3 d’autres offrant à peine quel- 
ques lignes de diamètre. 

Leur forme eft conftimment fymétrique; les 
uns étant impairs & médians , les autres , latéraux 
& purs. 

Dans les premiers, chacuhe des moitiés laté- 
rales eft femblable. 

Dans les autres, chacun des os eft femblable à 
celui du côté oppofé du corps. 

Sous le rapport de la forme , on a diftingué les 
os en longs , en plats & en courts, fuivant que la 
longueur ou la largeur prédominent dans leurs 
dimerfions , ou qu’elles font égales à lépaitfeur. 
Cette divifion fondée fur le rapport qu’ont'entre 
elles leurs trois dimenfions géométriques, eft ce- 
pendant fujerte à quelques exceptions, & l'on 
obferve en effet des os qui, fous un rapport, 
appartiennent aux- os longs, tandis que, fous un 
autre , il faut les ranger parmi les os plats : telles 
iont les cotes; telle eft auiñ la mâchoire inté- 
rieure. 

Les Os longs, offa longa, ofa cylindrica, fe rencon- 
trent dans les membres; ils {ont d'autant plus longs 
& moins nombreux, qu'on les y examine plus près 
du tronc. Leurs extremités font renflées; leur 
partie moyenne, qu’on nomme leur Corps ou leup 
Diaphyfe, elt rétrécie; le plus fouventtriangulaire 
& tordue {ur elle-même. 

Leur centre eft creufé par une cavité cylindri- 
que, qui elt appelée le Canal médullaire, lequel 
donne plus de force à Pos, faus augmenter la 
quantité de fubftance qui entre dans fa cempo- 
fition, & eft d'autant plus développé qu'on eft 
plus avancé en âge. Cette cavité elt comme divifée 
en plufeurs loges par les filets du tifu réticulaire 
offeux. dont nous avons parlé plus haut, & qui 
font étendus en différens fens. 

Yyy2 


OS 


Le corps de ces os eft furtout formé par un 
tfu compacte très épais. dont une couche mince 
feulement recouvre le tiffu fpongieux abondant 
qui en remplit les extrémités. Les fibres du tifu 
compaéte du corps font difpofées longitudinale- 
ment. 

Les Os plats ou larges, ofa lata, offa plana, 
font, le plus fouvent, deftinés à protéger des 
vifcères importans , & forment, en fe réunifant 
plufieurs enfemble , les parois de certaines ca- 
‘vités, comme celles du crâne, du bafin , &c. Ils 
font prefque tous contournés fur eux-mêmes, & 
leur circonférence, en général un peu renflée, 
fert à des articulations, ou à des infertions muf- 

utaires. 

Ils font formés par du tifu celluleux renfermé 
entre deux tables minces de tifu compaéte, à 
fibres fouventrayonnées. Aux os du crâne en par- 
ticulier, ce tifu celluleux a reçii le nom de Di- 
pioë on de Meditullium. 

Les Os courts, offa craffa, font toujours peu vo- 
lumineux &, en général, raflemblés en grand 
nombre dans les régions qu’ils occupent, comme 
au tarfe , au carpe, à la colonne vertébrale. Leur 
fuperficie, conftamment très-inégale, préfente 
beaucoup de cavités & d’éminences, &, de 
mème que lés os plats , ils ne font pas creufés par 
un canal médullaire. Le plus communément, ils 
ne fe touchent que par de larges furfaces. 

Du tifu celluleux, environné par une lame 
compacte, peu épaifle, à fibres entre-croifées 
dans tous les fens , conflitue ces os. 

La furface des os eft furmontée fouvent par des 
éminences auxquelles on donne le nom général 
d'Apophyfes; mais, pendant les premières pé- 
riodes de la vie, on leur fait à la plupart porter 
celui d'Epiphyfes, parce qu'une matière cartilagi- 
neufe les fépare alors, aflez fouvent, du refte de 
Pos, ce qui ma point lieu à une époque plus 
avancée où toutes les apophyfes font continues à 
Ja fubftance des os. Voyez AroPnyse & Epipuyse. 

Dans les apophyles, la direétion des fibres du 
tifu compaéte ne fuit pas celle du refte de Pos. 
Elles font longitudinales dans celles qui fontalon- 
gées; elles fe dirigent dans tous les fens dans-celles 
qui font grofles & épaiffes; mais jamais elles ne 
{ontrayonnées, excepté dans les boffes des os du 
crane. ; : 

Les os offrent aufi à leur furface des cavités 
dont nous avons déjà eu occafion de parler. 
Voyez Caviré. 

Les cavités de nutrition qui tranfmettent des 
vaiffeaux à l'organe médullaire font très-pronon- 
cées, & fe rencontrent toujours fur le corps des 
os longs, où elles font dirigées obliquement entre 
les fibres du tifu compacte; celles qi appartien- 
nent au tifu celluleux font conflamment réunies 
en grand nombre, ce qui les différencie des précé- 
dentes , qui font toujours uniques, au moins 
chez Phomme; elles font également très-appa- 
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rentes : mais celles que l’on remarque fur le vifs 
compacte ne font que de véritables pores très-de- 
liés & rendus furtout vifibles par le fang qui en fort 
dans l’état frais. de 

Les os frais fontenveloppés, dans la plüs grande 
partie de l:ur étendue , & excepté feulementaux 
furfaces à l’aide defquelles ils s’articulententr'eux, 
par une membrane fibreufe, denfe , réfiftante , fur- 
tout chez les vieillards, contenant beaucoup de 
vaifleaux , foiblement unis à Pos dans le premier 
âge de la vie, & fervant de point d’attache à tous 
les organes fibreux de l’économie, fi ce n'eft à la 
membrane albuginée , à la fclérotique, au péri- 
carde, aux capfules fibreufes du foie, de la 
rate, &c. Cette membrane a reçu divers noms, 
fuivant les parties où on l’obferve : au crâne, 
c’eft le Péricrâne ; fur les cartilages , c’eft le Péri- 
chondre; fur les os en général, c’eft le Périofle.. 

Le canal médullaire des os'iongs eft rempli pat 
une membrane mince, peliucide, vafculaire, re- 
pliée fur elle-même un bien grand nombre de 
fois , divifée en cellüles, en véficules, par des 
prolongemens multipliés qui paffent de l’un de 
fes côtés à l’autre, & diftendue par un fuc huileux, 
inflammable, blanchâtre ou jaunâtre, lequel, 
fluide pendant la vie , fe préfente fous la forme 
de paillettes ou de petits grains brillans après la 
mort. Ce fuc a reçu le nom de Moelle; il eft fourni 
par exhalation. Pojk CELLULEUX , COMPACTE, 
CourT, MoELLE, LONG , PLAT , SQUELETTE & 
ÅRTICU LATION. 


OSCROTAPHAL. M. Béclard a donné cenom 
à un os wormien qui occupe très-fouvent langle 
antérieur & inférieur du pariétal dans la compofi- 
tion du crâne. 


OS ÉPACTAL, os epaëtale. G. Fifcher, & 
quelques anatomiftes, depuis lui, ont ainfi appelé 
un os wormien qui fe développe dans la fontanelle 
poftérieure du crâne. Voyez Crane , Fonta- 
NELLE. 

Certains auteurs ont encore défigné ce même os 
fous le nom d’os goethianum. 


OS GUTTURAL , os gutturis, Voyez Hxoie. 
OS DE LA LANGUE, os lingua. Voyez 


Hyvoïpe. 


OS LENTICULAIRE. Voyez OSsELET LENTI- 


CULAIRE (1). 
OSCHEON. Voyez Scrorum. 


OSEUS. Paracelfe a ainfi appelé le fcrotum. 
Voyez ce dernier mot. 


3 (1) Page 4ro. 
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OSMAZOME , f. m. On nomme ainfi un prin- 
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OSTEÏDE , f. m.5 qui reffemble à un os. Les 


cipe exiftant fpécialement dans le tifu mufculaire | dents font des offéïdes. 


des animaux Vertébrés, & qui communique au 
bouillon odeur qui caraétérife celui-ci. Il ett fous 
forme d'extrait brun rougeâtre , d’une faveur aro- 
matique, d'une odeur forte femblable à celle du 
bouillon; il eft déliquefcent, très-folüble dans 
leau & dans l’alkohol; le folutum aqueux préci- 
pite abondamment par la noix de galle, par le 
nitrate de mercure, l’acétate & le nitrate de ARE 
On l'obtient en traitant à plufeurs reprifes la 
chair mufculaire avec de l'eau froide qui diflout 
l'albumine, l'ofmazome & quelques fels : on 
chauffe la diffolution pour coaguler l’alburmine 
que l’on fépare, puis on évapore la liqueur jufqu’à 
confiftance de firop. On la traite par l’alkohol, 
‘qui ne diffout que l’ofmazome, & on l'obtient 
ur en féparant Valkoho!l par la difillation. Suivant 
M. Thénard , il, y a dans le bouillon fept parties 
de gélatine contre une d’ofmazome. 

On trouve aufi de l’ofmazome dans quelques 
animaux invertébrés, comme les huîtres , & même 
dans certains végétaux , comme les champignons 
& la vuivaire (Chenopodium vulvaria ). 


 OSPHRÉSIOLOGIE,, f. f., ofbhrefiologia. Ce 
mot dérive du grec oxponas (odeur ) & aoyes ( dif- 
cours fur). Je Pai introduit le premier dans le 
lingage phyfologique comme équivalant à : Traité 
de l'olfaétion & des odeurs (1). : 


OSSELET, {£ m. , oficulum. On a donné le nom 
d'offelets. de Poreille à quatre petits os qui 
font placés dans la cavité du tympan, & forment 
une. férie. non interrompue depuis la membrane 
du tympan jufqu’à la fenétre. 

Ces offelets font le Manrrau, PENcCLUME, 
LOs Lenricuzaine & l'Errren, Voyez ces mots 
& Tympan. 5 


OSSEUX , guse, adj., ofeus ; qui eft de la na- 
ture des os. ` 


OSSIFICATION, f. f. , ofificatio. On donne ce 
nom à opération naturelle par laquelle fe forment 
les os, au développement, à l’accroiffement du 
fyltème.offeux, qui, coniitué d'abord par un 
parenchymie muqueux, paffe enfuite à l'étar car- 
tilagineux-& acquiert enfin toute fa confiltance 
par l'accumulation du phofphate de chaux dans 
les aréoles. Voyez Nurririon & Os. 

On appelle point d'offification d’un os le lieu où 
ce chez lui‘ le dépôt du phofphate de 
chaux. 


(1) Voyez la feconde édition de mon Ofphréfiologie , im- 
primés iu-80. , à Paris, en 1821, chez Méquignon-Marvis, 
libraire , rue Chriftine, 
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OSTÉOGÉNÉSIE s L £. Voyez Ossrricatiow. 
OSTÉOGÉNIE, f. f., offcogenia. Voyez Ossi- 


FICATION., 


OSTÉOGRAPHIE, fub. f., offeograrhia. Ce 
mot, qui dérive du grec srias (os) &. ypageir 
(décrire), vaut autant que : Defcriprion des os. 


OSTÉOLOGIE, f. f., offeologia. Ce mot, d'ori- 
gine également grecque & venant de oreo: (os) 
& de Avyos (difcours fur), équivaut à : Traité des 
os, 


OSTÉOSE, f. F., offcafis. Voyez Ossirigarion. 


OSTÉOTOMIE,, f. f. , ofeotomia. On appelle 
ainfi la partie de l'anatomie pratique qui a pour 
but la difećtion des os. 

Le mot offéotomie vient du grec orqser (os) & 
reuwe (couper ).. 


OTOGPAPHIE, fub. f+, otographia. Ce mot 
équivaut à : Difcription de l'oreille. Il vient du 
grec efs (oreille) & ypapes (décrire). 


OTOLOGIE, f. f., orologia. On appelle ainf la 
partie de lanatomie qui traite de l'oreille. Ce ot 
vient du grec 055 (oreille ) & Acyos ( difcours fur). 


OTOSPHÉNAL. M. Geoffroy Saint-Hilaire à 
donné ce nom à l’apophyfe baflaire de l'occipital, 
quil confidère comme un os particulier. Voyez 

CCIPITAL:. 


OTOTOMIE, f. f. , otoromia; partie de Pana- 
tomie pratique qui enfeigne la manière de diifé- 
quer l'organe de l'audition. 


OUIE ou Auprrion, f. f., auditus. On donne 
ces noms à l'exercice de la fonétion confiée à l’ap- 
pareil orgarique appelé lui-même oreiile, À lac- 
tion d'entendre, d'écouter , à l'impreflion pro- 
duite fur les nerfs acoufliques par les fons qui 
pénètrent dans les cavités anfraëtueufes du tympan 
& du labyrinthe. 

Le fon eft donc ici l'agent de la fenfation. 

Le fon réfulte d’un mouvement vibratoire im- 
primé à un corps fonore. I| mef pas produit pat 
un mouvement de totalité de ce corps, dont les 
molécules intégrantes doivent éprouver, au con- 
traire, un trémouflement fubit qui les falfe -fe 
mouvoir lès unes fur les autres. I} eft facile de fe 
convaincre de cette vérité en frappant un timbre 
couvert de pouflière ; on voit, en effer, celle-ci 
éprouver des mouvemens ofcillatoires qui la fons 
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OUI 
s’appracher ou s'éloigner tour à tour du corps 
percutant. 

C'eft le déplacement de ces molécules & les 
mouvemens qu’elles impriment à la couche d’air 
voifine qui produifent les fons. Cette couche 
d'air tranfinet fes ofcillations à celle qui la fuit, 
celle-ci à une’‘troifième , &ainfi de fuite jufqu’à 
ce que le fon foit tranfinis lui-même à lorgane 
central de l’audition en dernière analyfe. 

L'air eft évidemment le véhicule du fon. Un 
timbre placé fous le récipient de la machine pneu- 
matique n’envoie aucun fon à l'oreille, SRELE 
le marteau foit évidemment en action. Auf quand 
Pair eft raréfié, comme cela a lieu fur les hautes 
montagnes, le fon perd de fa force. C’eft ce que 
Sauffure a vérifié dans fon voyage au Mont-Blanc. 
Tandis que dans un air condenfé, le fon eft beau- 
coup plus fort. 

L'anet pas feul conducteur des fons; tous 
les corpsélaftiques, c’eft-à dire, dont lesmolécules 
peuvent être mifes les unes fur les autres, en 
font fufceptibles. L'eau même peut le tranfmettre 
à nos organes; & celt même là le moyen de 
prouver h compreffililité des liquides, parce que 
tout corps élaftique eft comprefüble. 

Le fon s’affoiblit toujours à mefure qu’il s'é- 
loigne du corps qui l’a produit, en raifon inverfe 
du carré des diffances. Sa vitefle fe mefure par 
celle de la lumière : en effet, fur notre globe, ce 
fluide parcourt les plus grands efpaces dans un 
inftant indivifible, au lieu que le (on ne parcourt 
que 173 toiles par feconde, & parcourt des 
efpaces égaux dans des temps égaux. Sa vitefle 
‘n'eft point changée par fa force ou fa foiblefle, 
mais le vent l’accélère, lorfqu’il vient de l'endroit 
où eft placé le corps fonore, & la ralentit lorfqu'il 
foute de l'endroit où eft l'obfervateur. 

Les rayons fonores font, come les payans 
lumineux , fufceptibles d'étre réfléchis faus un 
angle. égal à cl d'incidence. Quelquefois les 
furfaces réfléchiffantes font difpotees de manière 
à réunir tous les rayons fonores vers un même 
foyer j'alors l’augmentation du fon eft prodigieufe : 
tels font les porte-voix, la trompette, &c.'Lorf- 
que ces furfaces font aflez éloignées des. corps 
fonores, pour que les fons qu’elles renvoient rs 
puillent arriver qu'après un temps marqué, il en 
réfuite ce qu'an appelle écho.. On en voit des 
exemples dans les grands appartemens vides, dans 
les montagnes, les grottes, les ruines, &c. On a 
profité de cette propriété des fons pour conftruire 
des efpèces de falles de forme eliiptiqué ; qui ré 
féchitlent les fons d’un foyer à l'autre, &. dans 
lefquelles deux perfonnes, quoïqu'éloignées, pen- 
vent s'entretenir à voix bale, fans que tous ceux 
qui ies entourent puillenples entendre. 

' La phyfiologie, en remarquant dans dù confor- 
mation de loreille des rapports marqués avec la 
réflexion des fons, ne démontre point cependant 
le mécanifme qui met en jeu cet organe ; elle ex- 


frapper la conque, font réfléchis dans le conduit 
f 
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plique encare moins comment il arrive que-des lé- 
fions fenfibles & profondes dans plufieurs dè fes 
pS men troublent pas l’exercice, tandis que 
‘on ne peut découvrir aucune altération dans 
l'oreille du fourd de naiflance. 

Les rayons fonores qui s’échappent en tous fens 
du corps dont les molécules font en mouvement, 
viennent en partie frapper la furface de notre 
corps. Tous ceux qui tombent hors du pavillon dè 
l'oreille, fur Phélix , l'anchélix, font perdus pour 


loute; les autres, c’eft-à-dire, ceux qui viennent 


auditif externe , où ils éprouvent encore plufieurs 
réflexions; mais par une propriété des paraboles, 
ils fe trouvent enfin réunis au même point, & 
tombent fur la membrane du tympan. Celle-ci, 
mife en mouvement, communique fes vibrations 
à la chaîne des offelets & à Pair contenu dans la 
caïlle. Alors les premiers font vibrer la mems 
brane de la fenêtre ovale, & le fecond, celle de 
la fenêtre ronde. L’ébranlement de ces membranes 
fe communique à la liqueur renfermée dans le 
veflibule , les canaux demi-circulaires & la rampè 
du limaçon , liqueur dont la fecouffe agit ur lè 
nerf auditif qui s’épanouit dans ‘ces cavités. 

Enfin, ce nerf tranfmet l'impreflion qu'il reçoit 
jufqu'au fiége de Pame , où s'opère la fenfation, 
Maïs, comme tout fluide elt reconnu incomprèf: 
fible, & que des vibrations trop fortes peuvent 
agir cependant fur celui dont nous parlons, il lui 
falloit, pour ainfi dire , des moyens de décharge; 
& ces moyens fe trouvent dans les deux aqueducs 
aux orifices delquels on voit des petites véficules 
qui fe gonflent lorique la lymphe de Cotunni ef 
trop foulée. 

Comme l'oreille eft toujours ouverte aux rayons 
fonores, la fenfation qu'ils produifent eft 'indé+ 
pendante de la volonté. Des impreffions multi- 
pliées viennentcuntinuellement ébranler l'organe, 
qui les reçoit d’une manière paffive, & tant que 
l'audition demeure renfermée dans ces limites, 
elle ne procure ordinairement quë des fenfations 
confufes & imparfaites. Mais il exille auf une 
audition aéfive ou aufcultation, que Buiffon définit 
la: volonté préfente dans Paadition. Elle diffère 
effentiellemert de laudition paffive par cet atte 
de la volonté qui en commande l'exercice, pat 
l'attention qui l'accompagne , & c’eft cette diffé: 
rence qui fe trouve marquée dans le langige 
ordinaire par l'emploi qu’on y fait des mots en- 
rendre K'écouter. On ne péut s'empêcher d'entendre, 
mais on n'écoure que parce qu'on le veut. Il ef 
probable que l’aufcultation diffère encore del'au- 
dition pailive par quelque changement phyfique 
opéré dans l’état de l'organe : mais eft-il pofble 
de reconnoître & d'apprécier ce changement, 
lorfque nous ignorons encare quel elt le méca- 
nifme qui produit l'audition ? 

C'el par l’aufcuitation feulement que nous pou- 
vons acquérir des notions précifes & dutinctes 


OVA 
fu la nature des fons ; feule elle nous en fait 
reconnoitre l'intenfité & l’origine. Elle juge encore 


dans l’audition de la mufique de leur accord & de 
Jeur difcordance ; elle faifit ces rapports infiniment 


variés , ces nuances délicates, qui fe mettent en 


harmonie avec la fenfibilité de notre organe , & 
jéveillent dans l'ame diverfes affections. Voyez 
AupiriF, OREILLE , SENSATION. 


` OURAQUE „f. m., uracus , urinaculum , ovpæxoy, 
On donne le nom d'ouraque chez certains quadru- 
pédes à un long canal membraneux qui nait de la 
vele, fort de abdomen par l’ombilic, & va fe 
terminer dans la poche nommée allanroïde, Voyez 
ce mot. : $ 
Suivant Sabatier , l’ouraque préfente chez le fœ- 
tushumainune difpofition analogue. Bichat & d'au- 
tres anatomiftes penfent que l’ouraque n’eft creux 
chez le fœtus humain que par vice de conforma- 
tion. Ils le confidèrent comme une forte de liga- 
ment fufpenfeur de la vefe, étendu depuis le 


fommet de cer organe jufqu'à l’ombilic, & pen- 


fent qu’en cet endroit il fe confond avec les apo- 
névrofes abdominales. Un phyfologifte très-dif- 
tingué a remarqué dans ces derniers temps, que 
l’ouraque , dans l’efpèce humaine, eft canaliculé, 
& qu'il fe continue d’une part avec la veie, & 
de l'autre avec le chorion ou membrane moyenne 
de l'œuf. Suivant ce même obfervateur & beau- 
coup d’autres, la véficule ombilicale n’eft qu’une 
prte d’appendice du canal inteftinal, Voyez Œur, 
DETUS. 


OVAIRE, f. m. , ovarium. On appelle ovaires 
Jes organes dans lefquels fe forment lès œufs dans 
les animaux ovipares. 

Par extenfion, on a aul afigné le même nom à 
des organes fpéciaux de l’appareil générateur de 
ja femme & des femelles des mammifères. 

Les ovaires, que, pendant long-temps, on a 
appelés les Tefficules de la femme, font deux corps 
ovoides , un peu moins volumineux que les tefti- 
cules, placés dans l’épaiffeur du ligament large, 
entre la trompe de Fallope & le ligament rond. 
Comprimés d’avant en arrière, d'une teinte rouge 
pile, ils font rugueux & ridés à leur furface, qui 
préfente fouvent des efpèces de cicatrices. Leur 
extrémité externe donne attache à une des ian- 
guettes du pavillon de la trompe ; l’interne eft 
fixée à l’utérus par un petit cordon filamenteux, 
long d'environ un pouce & demi, entièrement 
folide, & appelé Ligament de l'ovaire. 

L’ovaire elt enveloppé par une membrane denfe, 
cellulo flamenteufe , dont la face interne envoie 
dans le parenchyme de l'organe un fort grand 
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nombre de prolongemens. Ce parenchyme lui- 
même eft mou & comme fpongieux; lerfqu’on 
le déchire , il paroît compoté de lobules cellu- 
leux & vafculaires, grifâtres, gorgés d’une grande 
quantité de fluide. Au milieu de ces lobules font 
logées de petites véficules, au nombre de quinze 
à vingt, tranfparentes, de la groffeur dun grain 


J 
I 


‘de millet, & formées par une pellicule très-fine 


dans laquelle eft renfermé un liquide vifqueux, 
rougeâtre ou jaunâtre. Autour de ces véficules , 
les ramifications vafculaires font plus nombreufes 
& plus déliées. 

On a généralement regardé ces véficules comme 
des ovules qui fe détachent de l'ovaire après la 
fécondation, & font portés dans la cavité de lu- 
eus par la trompe de Fallope. Voyez Gestation, 

UF. 


OVALE, adj., ovalis; qui a la forme d’un œuf, 
qui a une forme ronde en même temps qu’alongée. 


1°, CENTRE OVALE DE VIEUSSENS. V. CENTRE» 


2°. Fosse ovare. On a donné ce nom à une dé- 
preflion qui exifte fur le côté droit de la cloifon 
intér-auriculaire du cœur, & qui, chez Padulte, 
remplace.le trou de Batal des fœtus. Voyez 
Cozur. 


3°. Trou ovare, foramen ovale. On à donné ce 
nom à plufeurs ouvertures très-diftinétes les unes 
des autres, comme au trou max llaire inferieur 
du fphénoïde, au trou fous-pubien de los coxal, au 
trou de Botai du cœur des fœtus, &c. + 


OVARISTE,, f.m.; phyfologifte qui explique 
les myftères de la génération parle développement 
des œufs. 


OVIDUCTE,, f. m., oviduëus. Chez les oi- 
feaux & les animaux ovipares en général, on ap- 
pelle oviduttes les canaux membraneux deftinés à 
conduire les œufs des ovaires vers le cloaque où 
ae l'organe analogue à l'utérus des mammi- 
ères. 


OVIDUCTE DE LA FEMME , oviduëus mue 


lieris. Voyez Trompe DE FALLOPE. 


OVIPARE , adj. & f. m.; qui fe reproduit par 
des œufs. 


OVULE, f.m., ovulum. On donne ce nom äu 
rudiment de l’œuf, c’eft-à-dire , de l'embryon & 
de fes membranes , encore contenu dans l'ovaire 
ou dans la trompe, Voyez Œur. 
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PACCHIONI. Antonio Pacchioni étoit, dans le 
dix-feptième fiècle, un célèbre anatomite italien 
qui publia plufieurs opufcules fur la ftruéture de 
la dure-mmère & des méninges en général. Il re- 
garda comme des glandes, ou plutôt comme des 
ganglionslymphatiques, les granulations qu’offrent 
ces membranes dans plufieurs points de leur 
étendue, & qui portent encore fréquemment de 
nos jours le nom de glandes ou de glandules de Pac- 
chioni. Voyez GRANULATIONS DES MEMBRANES EN- 
CÉPHALIQUES, 


PALAIS, f. m., palatum. On donne ce nom à 
Ja paroi fupérieure dela bouche, que bornent, en 
avant & fur les côtés , l’arcade dentaire fupérieure, 
& en arrière le feptum flaphylin ou voile du pa- 
lais. 

Le palais repréfente une efpèce de voûte para- 
bolique, plus longue que large, horizontale, peu 


concave , immobile, Une ligne blanchâtre , dépri- | 


mée, parcourt le palais d'avant en arrière fur la 
ligne médiane. A l'extrémité antérieure de cette 
ligne’eft un tubercule qui répond à l’orifice infé- 
rieur du canal palatin antérieur. Le palais eft 
foutenu par une portion offeufe, {olide, laquelle 
eft formée par l’arcade alvéolaire fupérieure , par 


la face inférieure des apophyfes palatines des os | 


maxillaires fupérieurs, & des portions horizon- 
tales des os du palais. Il eft recouvert par une 
membrane muqueufe, denfe, épaiffle, nommée 
membrane palatine, qui fe confond fur les côtés 
avec les gencives, Les artères. du palais & des 
gencives correfpondantes , viennent des branches 

alatines , alvéolaires , fous-orbitaires, labiales & 
Poules Les veines leur correfpondent. Ces nerfs 
font fournis par les nerfs palatins , faciaux, fous- 
orbitaires, dentaires fupérieurs , & parle ganglion 
nafo palatin, 


1°. Os pu patirs. Voyez PALATIN. 


2°. Voire pu Parais, Voyez Voice. 


PALATIN, NE, adj., palatinus ; qui a rapport, 


qui appartient au palais. 
On donne en anatomie ce nom à plufieurs par- 
Hesht. à 


. 19, ARTÈRE PALATINE ASCENDANTE OU INFÉ- 
RIEURE. On appelle ainfi Pune des branches que 
fournit l'artère faciale. Nous l'avons décrite (1). 

2%. ARTÈRE PALATINE SUPÉRIEURE, C’eft ‘une 
des nombreufes branches de l’artère. maxillaire 


ES E a an = ca 


(1) Page 302, 


interne. Nous l'avons également décrite cis 
deflus (1). 


3% Cavaux ou ConDuirs PALATINS. Ils font 


au nombre de deux; un antérieur & un poftérieur, 

L’antérieur eft placé à la partie antérieure de la 
voûte palatine; & formé par les deux os mazil- 
laires fupérieurs; il eft fimple inférieurement, & 
préfente en haur deux ouvertures qui s'ouvrent 
chacun dans la foffe nafale correfpondante. Le 
conduit palatin pofférieur fe trouve fitué à la partie 
poftérieure du palais. Il eft formé par l'os palatin 
& maxillaire fupérieur; il remonte entre ces deux 
os , & dans font trajet donne naiflance à deux ou 
trois petits conduits palatins acceffoires , qui s'ou- 
vrent fur la tubérofité de los du palais; il tranfinet 
les nerfs & les vaifleaux qui portent fon nom. 


4°. Fosse razarine. On a donné fouvent ce 
nom à la voûte du palais. Voyez Parais. 


5°. GLANDES PALATINES, glandula palatine. On 
a donné ce rom aux follicules muqueux de'la 
membrane du palais. Voyez Parais, 


6°: MEMBRANE PALATINE. On appelle ainf la 
membrane muqueufe qui tapiffe la voute du palais, 
Voyez Parais. 


7°. Nenrs pazarins. Ils font au nombre de 
trois & naiffent de la partie inférieure’ du ganglion 
de Meckel. Nous les avons décrits précédem- 


| ment (2). 


$°. Os rALATIN où Os Du PALAIS, os palati, Cet 
os, d’un figure très-irrégulière, confondu en 
grande pa’tie, pendant long-temps, par les anato- 
miftes avec los maxillaire fupérieur, fe trouve 
placé en arrière de celui-ci, & au-deffous de la 
pårtie moyenne de la bafe du crane. Il femble 
formé par la réunion des deux lames jointes à 
angle droit, de manière que l’une d'elles el 
horizontale & inférieure, & l’autre verticale & 
fupérieure : ordinairement on décrit chacune de 
ces portions féparément pour facilitér l'étude de 
cet os; qui eft fort compliqué. : 

A. Portion horizontale où palatine ( Chaufl.). 
Elle eft quadrilatère , & femble être la continua- 
tion de l’apophyfe palatine de l'os maxillaire fupé: 
rieur. Sa face fupérreure eft liffe & fait partie du 
plancher des foles nafales; elle eft concave de 
dedans en dehors, & droite dans l’autre fens. 
L'inférieure rugueute & inégale, maismoins cepen- 
dant, que la furface correfpondante de l’os maxil- 
laire , offre en arrière une crête tranfverlale pour 


l'infertion 
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linfertion du mufcle périftaphylin externe, & fait 
partie de la voûte palatine : on y remarque aufi 
dans le même fens , & un peu en dehors, un trou 
ovale, quelquefois double : c’eft l’orifice inférieur 
du conduit palatin poftérieur. Antérieurement , 
cette portion'de Pos appuie fur l’apophyfe palatine 
de l'os maxillaire fupérieur, à l’aide d’un bord 
coupé en bifeau ; en arrière elle eft rerminée par 
un fecond bord nommé guttural, libre, tranchant, 
échancré , donnant attache au voile du palais, 
& garni en dedans d’une éminence qui, en fe 
joignant à celle’ du côté oppofé, forme l'Epine 
nafale poftérieure ( Epine gutturale, Chaufl.). En 
dedans elle préfente un bord beaucoup-plus épais 
que les autres , inégal, articulé avec l'os corref- 
pondant , furmonté par une crête mince, qui 
contribue à la formation d’une râinure qui reçoit 
Je vomer : en dehors elle fe confond avec la por- 
tion verticale. Au refte , le centre de la portion 
hotizontale de l’os du palais eft beaucoup moins 
épais que ne le font fes bords. 

B. Portion verticale ou afcerdante ( Portion fus- 
maxillaire , Chauff. ). Celle-ci, légèrement portée 
en dedans, p'us large & plus mince que la pré- 
cédente , appuyée fur los maxillairè fupérieur, a 
la forme d’un carré long. Sa face interne, qui entre 
dans la compofition des folles nafales, préfente 
en bas un enfoncement large & fuperficiel qui 
appartient à leur méat inférieur, & qui eft féparé 
d'un autre enfoncement fitué au-deflus, & faifant 
prie du méat moyen, par une crête rugueule, 

orizontale , unie au cornet inférieur. Sa face 
externe ( zygomato-maxillaire, Bichat) eft en géné- 
ral inégale, & articulée avec la face interne de 
los maxiliatre ; elle préfente en arrière une rai- 
nure plus ou moins profonde , qui concourt à la 
formation du conduit palatin poftérieur, & en 
haut une petite furface life qui fe voit dans la folie 
zygomatique. 

Le bord antérieur de cette portion de l'os, fort 
inégal & mince, fe prolonge inférieurement ‘en 
une lame offeufe très fragile, qui rétrécit l’entrée 
du finus maxillaire, & qui eft reçue dans la fcif- 
fure que nous avons indiquée en décrivant cet 
orifice. Voyez Fosses NASALES, 

Le bord poftérieur, tout aufi inégal que le précé- 
dent, repofe en grande partie fur le côté interne 
de l'apophyfe pterygoïde ; fouvent même, pour 
f'atticuier avec elle, il eft creufé dans prefque 
tonte fa longueur par une crénelure étroite , mais 
plus large en bas qu'en haut. A fa réunion aveé le 
bord guttural de ia portion horizontale , on voit 
une éminence très-{aillante, pyramidale, inclinée 
en dehors & en bas : celt la T'ubérofité de Los pa- 
latin, qui remplit la bifurcation des deux ailes de 
lapophyfe ptérygoide. En haut & en dedans, 
cette rubécofité eft creufée par trois gouttières, 
dont les deux latérales, inégales, garnies de lé- 
gères afpérités , reçoivent le fommet de ces ailes, 
tandis que la moyenne, life & polie, compléte 

Syf, Anat, Tome L 


PAL 545 


la foffe ptérygoidienne : la plus profonde des trois 
eft l’interne. En bas, elle préfente une furface 
étroite qui appartient à la voûte palatine, & où 
Pon voit les orifices des conduits accefloires au 
canal palatin poftérieur. En dehors, elle fait partie 
de la foffe zygomatique , & donne attache au muf- 
cle ptérygoidien externe, en même temps qu'elle 
offre quelques inégalités pour s'unir à l'os maxil- 
laire fupérieur. Dans ce dernier endroit, elle eft 
percée par le canal palatin poftérieur, qui ceffe 
d'être pratiqué en partie fur Pos maxillaire. 

Son bord fipérieur eft furmonté de deux émi- 
nences, dont Fune antérieure. plus volumineufe, 
un peu déjetée en dehors, s'appelle Apophyfe or= 
bitaire ; elle eft fupportée par une portion rétrécie, 
forte de co/ ou de pédicule, fur le côté interne 
duquel òn aperçoit une légère crête qui s'articule 
avec le cornet ethmoïdal, & une petite gouttière 
qui appartient au méat fupérieur des fofles nafales , 
& élle eft taillée de manière à offrir cinq facettes 
diftinétess favoir : 1°. une antérieure, inégale, 
inclinée en bas & en dehors, articulée avec l’os 
maxillaire; 2°. -une pofférieure, déjetée en dedans 
& en haut, unie au fphénoïde à l’aide de quelques 
rugofités qui cernent une cellule pratiquée dans 
lépaiffleur de l’apophyfe , & abouchée avec les 
finus fphénoïdaux; 3°. une externe , life, inclinée 
en arrière, faifant partie de la foffe zygomatique ; 
4°..une interne „inclinée en bas, concave , fouvent 
creufée par une cellule , jointe à l’ethmoide; 5°. 
une fupérieure, unie, plane, formant la portion la 
plus reculée du plancher de l'orbite, féparée de 
Pexterne par un petit bord mouffe qui concourt à 
la formation:de la fente fphéno-maxillaire.' 

L'autre éminencé de ce bord, plus petite, 
moins élevée, plu large & comprimée latérale- 
ment; a reçu le nom d’ Apophyfe fphénoïdale; en de- 
dans elie eft life & concave , ‘& fait partie des 
foffes nafales ; en dehors elle entre dans la compo- 
fition de la foffe zygomatique; en haut, où elle 
eft très-érroite, elle s'unit au fphénoide & offre 
une rainure qui firme le conduit ptérygo-palatin : 
dans ce fens aum elle s'articule avec le cornet du 
fphénoïte. 

Ces deux apophyfes font féparées l’une de Pau- 
tre par une échancrure prelque circulaire, que 
le fphénoïde convertit en un trou nommé fphéro- 
palatin , lequel correfpond au ganglion nerveux 
du même nom, & donne pañlage à des nerfs & à 
des vaiffleaux qui pénètrent dans les foffes nafales. 
Quelquefois le fphénoïde ne concourt en rien à la 
formation de ce trou, qui eft entièrement pratiqué 
fur Pos du palais; une languette offeufe fe portant 
alors horizontalement d'une apophyfe à Poe 
prefque conftamiment auf le cornet fphénoïdal en 
ferme le fommet. 

Les os du palais font très minces & pre(qu'en- 
tièrement formés de tiffu compacte ; ils n'offrent 
du tifu celluleux que dans les apophyfes & dans 
Ja portion horizontale ; leur développement, ene 
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core peu connu, paroit s’opérer par un feul point 
d'offification, fitué au lieu de réunion des trois 
portions verticale, horizontale & pyramidale. 

L'os du palais s'articule avec le fphénoïde, 
lethmoide , les cornets fphénoïdaux , l'os maxil- 
laire fupérieur, le cornetinférieur, le vomer & los 
palatin oppofé. 


PALATO-LABIAL, ace, adj., palato-labialis ; 

qi appartient au palais & aux lèvres tout à la 
ois. 

M. Chauffer donne le nom d’artère palato-labiale 

à l'artère faciale ou maxillaire externe. Voyez Fa- 
CIAL. 


PALATO-PHARYNGIEN, adj. , palato-pha- 
ryngaus ; qui appartient, qui a rapport au palais & 
au pharynx tout à la fois. 

On a donné le nom de muf. le palato-pharyngien 
ou pharyngo-flaphylin, à un mufcle membraneux , 
plus large à fes extrémités qu’à fa fe moyenne, 
placé verticalement dans la paroi latérale du pha- 
rynx & dans le voile du palais. Ses points d’atta- 
che, fort diftinéts les uns des autres , permettent 
de les divifer en trois portions. La première ou 
fupérieure ( M. périflaphylo-pharyngien , W inflow) 
fe fixe au bord poftérieur de la voûte palatine & à 
laponévrofe du mufcle périftaphylin externe, en 
fe confondant au milieu avec celle du côté op- 
pofé ; elle eft large , mince, & defcend en arrière 
dans) le voile du: palais. La feconde ou moyenne 

t CM. pharyngo-flaphylin , Winflow) occupe le pilier 
poftérieur de ce voile, & femble , par fa réunion 
avec celle du côté oppofé & avec l'aponévrofe 
des mufcles périftaphylins externes, former une 
efpèce d'arcade au-deflus des tonfilles : elle eft 
étroite. Toutes les deux fe continuent inférieure- 
ment avec la troifième ou inférieure (M. thyro- 
ffaphylin, Winflow), qui eft aplatie latéralement, 
tandis que les autres l’étoient d'avant en arrière, & 
qui defcend verticalement fur le côté du pharynx , 
en envoyant quelques fibres au cartilage thyroïde, 
& en s’entrelaçant avec les mufcles ftylo- 
pharyngien & conftricteurs inférieur moyen 
du pharynx. Elle eft plus large que la portion 
moyenne. 

La face poftérieure de ce mufcle eft couverte par 
la membrane du voile du palais & par le mufcle 
périftaphylin interne en haut; en bas par les muf- 
cles conftriéteurs dù pharynx; l'antérieure eft en 
contaét avec l’aponévrofe du mufcle périftaphylin 
externe fupérieurement, & inférieurement avec la 
membrane muqueu‘e du pharynx. 

Lorfque les deux mufcles palato-pharyngiens fe 
contraëtent fimultanément, ils abaiffent lé voile 
du palais ; en même temps ils élèvent & raccour- 
ciffent le pharynx : aufi eft ce dans la déglutition 
qu'ils agiffent principalement. 


PALATO -SALPINGIEN. Valfalva a donné le 


PIATI 
nom de mufcle palato-falpingien au mufcle périls. 
phylin externe, Voyez PÉRISTAPHYLIN, 


PALATO-STAPHYLIN; qui appartient au pa- 
lais & à la luette. 

Les anatomiftes ont décrit un mufcle palato-fla. 
phylin. 

C'eft un petit faifceau charnu, fufforme,alongé, 
qui occupe l’épaifleur de la luette, & qui quel 
quefois eft unique ou impair, quoique le plus 
ordinairement ii en exifte un à droite & un à gau- 
che. 1! s'implante à l’épine gutturale & àd'aponé- 
vrofe commune aux deux mufcles périftaphylins 
externes, puis il defcend verticalement jufqu'au 
fommet de la luette. 1! eft uni en avant au mufcle 
périftaphylin interne, & tapiffé en arrière par la 
membrane poftérieure du voile du palais. Il relève 
& raccourcit la luette. 


PALATUM, mot latin. Voyez Paras. 


PALETTE , f. f. Le vulgaire défigne fouvent 
par ce mot l'appendice xiphoïde du ffernum., la rotule 
& l'omoplate. 


PALMAIRE,, adj. , palmaris ; qui a rapportàla 
paume de la main, en latin palma. 


1%. APONÉVROSE PALMAIRE. Cette aponévrofe, 
extrêmement. denfe & forte , recouvre la paime 
de la main; elle eft triangulaire , plus large en bis 
qu’en haut. Elle femble naitre en haut de l'épa- 
nouiffement du tendon du mufcle petit palmaire; 
mais elle reçoit auf des fibres du ligament annu- 
laire antérieur du carpe, & quatre ou cinq fiif- 
ceaux obliques détachés du bas de l’aponévroie 
anti-brachiale. Les fibres qui la compofent defcen- 
dent en perdant de leur volume & en divergeait 
jufqu'au bas du métacarpe; là , elles s’écartent & 
forment quatre languertes ifolées, unies par de 
nouvelles fibres tranfverfales, & bifurquées , vers 
les articulations métacarpo-phalangiennes, four 
le paffage des tendons fléchiffeurs; chacune des 
branches de leur bifurcation_{e contourne en ar- 
rière, & va fe perdre dans le ligament métacar- 
pien tran{verfe & inférieur, en formant, avec lui 
& les fibres tran{verfales d'union , des trous que 
traverfent les mufcles lombricaux. Les deux bords 
latéraux de cette aponévro'e donnent attache à. 
deux prolongemens très-minces & tranfparens qui 
recouvrent en dehors & en dedans les mufcles du 
pouce & ceux du petit doigt Sa fece antérieure fe 
continue avec le derme par un grand nombre de 
fibres , & eft adhérente à un tifu- adipeux difpofé 
en petites pelottes : la pofférieure eft couchée fut 
les tendons fléchiffeurs , fur les mufcles lombii- 
caux , fur les vaiffeaux & fur les nerfs de la paume 
de la main. 


20: ARCADE PALMAJIRE CUBITALE OU SUPERFI- 
cIELLE. On nomme ainfi l'extrémité recourbée 
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par laquelle l'artère cubitaie fe termine dans la 
paume de la main. Voyez Cusirar (1). 


3% ÅRCADE PALMAIRE RADIALE OÙ PROFONDE. 
On appelle ainfi l’extrémité recourbée par laquelle 
J'artère radiale fe termine au niveau de la paume 
de la main, Voyez Rapran. 


4°, CROSSE PALMAIRE SUPERFICIELLE. Voyez 
ARCADE PALMAIRE CUBITALE. 


5°. CROSSE PALMAIRE PROFONDE. Voy.. ARCADE 
PALMAIRE RADIALE. 


6°. MUSCLE PALMAIRE CUTANÉ , mufculus pal- 
maris brevis. On nomme ainfi quatre ou cinq petits 
faifceaux de fibres mufculaires qui n’exiftent point 
dans tous les fujets, & qu’on rencontre immédia- 
tenent au-deffous de la peau , à la partie interne 
& (upérieure de la paume de la main. Ils font 
entourés & féparés par de la graïfle, tranfverfale- 
ment dirigés & parallèles entr'eux.-Îls naiffent du 
ligament annulaire antérieur du pouce & du bord 
interne de l’aponévrofe palmaire, & fe terminent 
dans le chorion de la peau. Ils correfpondent à 
celle-ci en devant, & aux mufcles adduéteur & 
fléchifeur du petit doigt, à l'artère cubitale & au 
nerf du même nom en arrière. Leur forme, au 
refte, varie beaucoup , & ils ont pour ufage 
d'augmenter la concavité de la paume de la main 
en fronçant la peau de la région qu'ils occupent & 
en la pouffant en avant. 


7°. MUSCLE GRAND PALMAIRE OU RADIAL ANTÉ- 
RIEUR p- mufcuius radialis internus. Alongé, fufi- 
forme, épais & charnu en haut , mince & tendineux 
en bas , ce mufcle fe fixe, en haut à l’épitrochlée 
par le tendon commun dont nous avons parlé ; en 
. devant, à l’aponévrofe anti-brachiale; en arrière, 
* à une cloifon aponévrotique qui le fépare du 
mufcle féchiffeur fuperficiel, & qui defcend en- 
fuite quelque temps fur fa face poftérieure; en 
dshors & en dedans, à deux cloifons femblables 
qui le féparent , dans ces deux fens, des mufcles 
grand pronateur & petit palmaire. Ses fibres for- 
ment un faifceau ventru dans fon milieu, grêle à 
fes extrémités ; elles defcendent un peu en dehors, 
& , vers.le tiers fuperieur de l’avant-bras , elles fe 
terminent fur un tendon, qui, caché d’abord 
dans leur épaitfeur, s’en ifole enfuite, defcend 
dans la direction primitive du muïcle, paffe au- 
devant de l'articulation radio-carpienne , puis s’en- 
gige, derrière. les mufcles court abäuéteur & 
oppofant du pouce , dans une couliffle du trapèze, 
dans laquelle il eft. retenu par une gaine ligamen- 
eufe & par un petit prolongement de fes propres 
fibres t & enfin, s’enfonçant en arrière & en 
dehors , vient s'implanter , en s’élargiflant, au- 
devant de l'extrémité fupérieure du fecond os du 
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métacarpe. Ce tendon, étroit & arrondi inférieu- 
rement, eft large & mince fupérieurement, & fe 
diftingue des fibres charnues plutôt en devant 
qu’en arrière. 

La face antérieure du mufcle grand palmaire eft 
couverte en dehors par le mufcle long fupinateur, 
& dans le refte de fon étendue par l’aponévrofe 
anti-brachiale. La pofférieure eft appliquée fur les 
mufcles fléchifleur fuperficiel des doigts & long 

échiffleur du pouce, & fur l'articulation de la 

main. Ses deux bords font unis fupérieurement 
avec les mufcles grand pronateur & petit pal- 
maire. 

La gaîne fibreufe qui maintient fon tendon dans 
la coulifle du trapèze femble provenir de l’extré-. 
mité du radius, de l’aponévrofe anti-brachiale , & 
du côté externe de la couliffe ; elle va fe fixer fur 
le côté interne de celle-ci, fur le trapézoïde & 
fur le fecond os du métacarpe , en fe continuant 
avec les fibres d’infertion des mufcles voifins. 
Cette gaine renferme une membrane fynoviale 
alongée qui fe réfléchit fur le tendon, & qui s'é- 
lève fouvent au-deflus d'elle. 

Ce mufcle fléchit la main fur l’avant-bras en la 
renvérfant un peu en dedans : fi elle eft fixée, il 
fléchit l'avant-bras {ur elle. 

M. Chaufier le nomme maftle épitrokio-métacar- 
pien. + 
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8°. MUSCLE PETIT PALMAIRE OU PALMAINE 
GRÊLE , mufculus palmaris longus. Celui-ci manqué 
fouvent à l’un ou à l’autre bras, & quelquefois à 
tous les deux à la fois; il a la même forme que le 
précédent, en dedans duquel il ef fitué : feule- 
ment il eft plus mince & plus grêle. Il s’infère en 
haut à l'épitrochlée par le téndon commun; en 
arrière, en dehors & en dedans, à des cloifons 
aponévrotiques que celui-ci envoie entre lui & les 
mufcles flschiffleur fuperficiel & grand palmaire 5 
en divant, à l’aponévrofe anti-brachiale. Le petit 
faifceau formé par fes fibres charnues defcend 
verticalement le long de la partie moyenne de 
lavant-bras, & fe termine par un tendon mince, 
plat, très-grêle & très-alongé, qui vient fe per- 
dre dans la partie fupérieure de l'aponévrofe pal- 
maire , après avoir envoyé quelques filets au liga- 
ment annulaire antérieur du carpe. 

Sa face antérieure eft couverte par J’aponéviofe 
de l’avant-bras; la pofférieure couvre le fléchifleur 
fuperficiel ; fes deux bords font u is en haut, Pun 
au grand palmaire , l'autre au fléchiffeur fuperficiel. 

Il tend l’aponévrofe palmaire & fléchit Ja main 
fur l’avant-bras, ou l’avant-bras fur la main. 

M. Chauflier le nomme mufcle épitroklo-valmaire. 


9°. Récions pazmaires. Les anatomiftes ont 
divifé la paume de la main en trois régions; fa- 
voir : 
A. La région palmaire externe , qui correfpond à 
Véminence thénar. Voyez THÉNAR. 
Zzz 2 
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B. La région palmaire interne , qui répond à l émi- 
nence hypothénar. Voyez HYPoTHÉNAR. 

C. La région palmaire moyenne , ou ce qu’on 
appelle communément le creux de la main. 


PALMÉ, £r , adj., palmatus ; qui femble digité 
comme une main ouverte, 

Dans certains animaux, le foie eft divifé en 

x Li x ts A 

lobes de manière à paroitre palmé. 

Les pieds des oïfeaux dont les doigts font réu- 
nis par des membranes, font dits aufli palmés par 
les ornithologiftes. 


PALMI-PHALANGIEN. Dans fa nomenclature: 


anatomique, M. Chauflier donne le nom de muf- 
cles palmi-phalangiens aux mufcles lombricaux des 
mains. Voyez LOMBRICAL. 


PALMIFORME. Voyez Parwé, 


PALPÉBRAL, are, adj., palpebralis ; qui ap- 
partient, qui a rapport aux paupières. 


1°. ARTÈRES PALPÉBRALES INFÉRIEURE & SUPÉ- 
RIEURE, On donne ces noms à deux branches de 
l'artère ophthalmique précédemment décrites. 
Voyez OPHTHALMIQUE. 


. 
2°. FoLLICULES PALPÉBRAUX OU CILIAIRES, 
communément appelés glandes de Meibomius. Ce 
font de petits follicules ronds, logés dans des 
fillons fpéciaux, entre les fibro-caitilages tarfes & 
la membrane conjonétive. Ils font rangés les uns 
au-deflus des autres, de manière à reprefenter des 
lignes jaunatres, verticales, parallèles , tantôt 
droites, tantôt flexueufes, quelquefois ramifiées, 
plus nômbreufes & plus diftinétes à la paupière 
fupérieure , où l’on en compte trente ou quarante, 
qu’à l’inférieure, où il n'y en a qu'une vingtaine. 
Ceux qui occupent la partie moyenne font plus 
longs & moins larges que ceux des extrémités ; les 
intervalles qui les féparent font-plus grands à la 
aupière fupérieure qu’à l’inférieure, & vers leur 
bori adhérent que vers leur bord libre. Chaque fol- 
licule eft au refte atrondi , blanc ou jaunâtre, dur 
& aflez confiftant : ils communiquent les uns avec 
Jes autres, & les plus voifins du bord libre de cha- 
que paupière s'ouvrent au dehors par des orifices à 
peine fenfibles , & difpofés-fur un ou déux rangs 
du côté du globe de l'œil, en arrière des cils. Il 
en fort une humeur fébacée, connue fous le nom 
de Chafie (Lippitudo) : en preffant fur eux, elle 
s'échappe fous la forme de petits vers. Voyez 
Maisomius & PAUPIÈRE. 


3°. LIGAMENS PALPÉBRAUX. Voyez PAUPIÈRE, 


4°. MUSCLE PALPÉBRAL., Voyez ORBICULAIRE 
DES PAUPIÈRES, 


5°. -Nenrs PALPÉBRAUx, Voyez PAUPIÈRE. 


PAN 
PALPE, f. m., palpus. Les entamolopiftes d- 
fignent par le nom de pa/pes des appendices fili- 
formes , ou claviformes, cornés, articulés , ana- 


logues aux antennes & implantés dans le voifinage 
de la bouche des infeétes. 


PAMPINIFORME. Voyez Corrs PAMPINtE 


FORME (1) & SPERMATIQUE. 


PANCRÉAS, f. m., pancreas, mewepeas, Le 
pancréas eft une glande profondément fituée dans 
abdomen, & couchée tranfverfalement fur la 
colonne vertébrale , entre les trois courbures du 
duodenum , derrière l’eftomac &, à droite de la 
rate. Sa forme eft irrégulière & très-variable , 
de même que. fon étendue & fon poids, qui 
s'élève de deux à fix’ onces , fuivant les indi- 
vidus. 

-Cet organe., beaucoup plus long que large, 

aplati d'avant en arrière, eft légèremerit concave 
poftérieurement, pour s'accommoder à la courbure 
de la colonne vertébrale. Son extrémité droite ek 
plus volumineufe que la gauche. 
Sa face antérieure, inclinée en haut, eft recou- 
verte par le feuillet fupérieur du méfo-colon tranf- 
verfe , par l'eftomac & par la première portion 
du duodenum. 

Sa face poltérieure préfente en haut un fillon. oi 
font logés les vaifleaux fpléniques. Elle corref- 
pond, en outre , aux vaifleaux méfentériques fupé- 
rieurs , à l'aorte, à la veine cave, & à plufieus 
plexus nerveux & lymohatiques. 

Son bord fupérieur eft coupé par le paffage de 
Partère cœliaque ; il eft tourné en arrière. L'inf- 
rieur Eft couché fur la troifième portion du duode- 
num, & en eft féparé-par les vaiffeaux méfenté- 
riques fupérieurs. 

Son extrémité gauche , très-mince , fe prolonge 
au-deffous de la rate, jufque vers la capfule fur- 
rénale correfpondante : on la défigne fouvent fous 
le nom de Queue du Pancréas. La droite, qu'on 
appelle fouvent aufi fa Tére, eft plus épaiffe, 
plus large, irrégulièrement arrondie, plongée 
dans une maffe de tiifu adipeux, & appuyée 
contre la feconde portion du duodenum , fur la- 
quelle elle avance ordinairement un pen. Prefque 
toujours au, un peu au-deffous , on trouve une 
pétite mafe glindulaire détachée qu'on a appelée 
petit Pancréas. 

Le pancréas a la plus grande analogie de ftruc- 
ture avec les glandes falivaires. Il eft d’un blanc 


. grifâtre , tirant un peu.fur le rouge, & fon paren- 


chyme, d’une confiance ferme & réfiftante, 
paroît compolé de lobes & de lobules granulés, 
diftinéts & réunis par un tifu cellulaire denfe. 
C’eft de chacune des granulations de ces lobules 
que naïffent les radicules de fon conduit sxcréreur, 


(1) Page 206. 


PEAREN? 


Jefquelles font très-déliées & s'unifent à la ma- 
nière des veines. 

Le conduit lui-même eft prefque toujours uni- 
que; quelquefois cependant il en exifte deux & 
même trois. Placé dans l’épaiffeur de l’organe , un 
peu plus près de fon bord inférieur que du fupé- 
rieur, dirigé de gauche à droite , & augmentant 
piogreflivement de volume par les nombreux ra- 
meaux qu'il reçoit dans fon cours , ce canal mar- 
che en ferpentant vers le duodenum, fe dégage 
des granulations de la glande, devient libre der- 
rière la feconde portion de l’inteflin nommé , & a 
alors le volume d’une plume de corbeau. Près de 
fon extrémité il reçoit un conduit excréteur qui 
vient ifolément du petit pancréas , &, après un 


tiès-court trajet, il S’ouvre fous un angle aigu 


dans le canal cholédoque, ou s’accole fimple- 
ment à lui pour entrer ifolément dans le duode- 
num, Ce conduit a des parois blanchâtres , plus 
épaiffes que celles des conduits de Warthon, 
mais qui font loin d’avoir la denfité des conduits 
parotidiens. 


Outre fon analogie de tiflu avec les glandes 
falivaires , le pancréas a encore plufieurs points 
de refflémblance avec ces organes. Comme elles, 
ileit placé au milieu de parties très-mobiles. Il n’a 
aucune enveloppe extérieure diftinéte ; il fe trouve 
feulement en effet recouvert d'une manière mé- 
diate 8, dans une portion de fa périphérie feule- 
ment, par le péritoine , qui ne lui adhère point, 


anf que cêla a tieu à l'égard du foie, de la rate, &c. 


Comme elles auf, il eft pénétré de toutes parts 
par une multitude de ramifications vafculaires; 
mais il n’a aucune artère qui lui appartienne en 
propre. Une différence remarquable eft feulement 
celle-ci : c'eft que les conduits fa'ivaires parcou- 
rent un aff:z long trajet hors des glandes , tandis 
que celui du pancréas n’eft libre & ifolé que pen- 
dint fort peu de temps. 

Les artères du pancréas font multipliées, maïs 
leur volume eft fort petit : elles viennent de la 
cœ'aque, de la fplénique, de la méfentérique 
füpérieure -de la ‘gaftro épiploiqué droite, de la 
coronaire {tomachique & des capfulaires gauches. 
Ses veines fe ren ient dans les racines de la veine 
porte, & en particulier dans la petite méfaraique 
& dans la fplènique. Ses nerfs émanent du plexus 
filaire , & f.s vaiffsaux lymphatiques vont fe di- 
vifer dans des ganglions auxquels -il donne fon 
nom. 


PANCRÉAS D'ASELLI, PANCREAS D'A- 
SELLIUS , ou PETIT PANCREAS. Les anciens 
anitomiltes ont fréquemment donné ces noms à 
Pamas que forment dans le méf:ntère les ganglions 
\ymphatiques agglomérés. Voyez LÝMPHATIQUE. 


PANCRÉATICO-DUODÉNAL, are, adj., 
Pcreatico-duodenalis ; qui appartient au pancréas 


PAP Fo 


& au duodenum tout à la fois. Certains auteurs 
ont admis des artères & des veines pancréatico-duo- 
dénales. 


PANCRÉATIQUE, adj., pancreaticus; qui a 
rapport au pancréas. 

Il y a des artères, des veines ,un canal pancréa- 
tiques. + 7 

Le fuc pancréatique paroit avoir beaucoup d'a- 
nalogie avec la falive, & eft verfé avec la bile , 
dans lintéftin duodenum. 


PANSE, f. f., ou HERBIER, f. m. On donne 
ces noms, & plus particulièrement le premier, au 
premier eftomac des animaux ruminans, celui 
dans lequel les alimens font d’abord introduits 
pour y fubir un commencement de ramolliffs- 
ment. 


PAPILLAITRE,, adj. , papillaris; qui appartient, 
qui a rapport aux papilles. s 


CORPS PAPILLAIRE, Voyez Corps MUQUEUX (1). 


PAPILLE, f. f., papilla. D'après le mort latin 
papilla , qui fignifie mamelon , on appelle papilles, 
en anatomie, de petites éminences plus ou moins 
faillantes, qui.fe voient à la furface de plufieurs 
parties de la peau & des membranes muqueufes 
en particulier. Elles paroiflent formées par les 
dernières expanfions des vaiffeaux & des nerfs, & 
font fufcestibles, dans quelques cas, d'une forte 
d'érection. Voyez Corps MUQUEUXx. 

Les papilles de la langue font fort nombreufes 
& des plus prononcées. Elles fe remarquent fpé- 
cialement à la face fupérieure de cet organe; on 
les a diftinguées, 

«1% Enpapilles lenticulaires. Leur nombre varie 
de neuf à quinze. Elles font difpofées à la bafe de 
la langue feulement, fur deux lignes obliques en 
forme de V, & réunies angulairement au trou bor- 
gne: Elles ónt en général la forme d’un ovoide, ou 


| d’un fphéroide, & ne font autre chofe que des 


follicules muqueux, analogues à ceux du palais 
des lèvres. 

29, Papilles fongiformes : en nombre indéter- 
miné, mais toujours plus confidérable que celui 
des preédentes ; elles font irregulièrement diffé- 
minées près des bords & de la pointe de la langue. 
Elles préfentent une tête arrondie & aplatie, fou- 
tenue par un pédicule court & étroit. Leur teinte 
eft blanchâtre ; on ignore leur véritable nature. 
` 3°. Papilles coniques. Ce font les plus nom- 
breufes de toutes. Leur arrangement ef plus ré- 


-gulier en ayant de la lansue qu’en arrière ; elles. 


reffemblent à de petits cônes quitiennent par leur 
bafe au corps de la langue, & dont le fommet elt 
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libre. Les antérieures font très-minces, & ont été 
nommées pour cette raifon papilles filiformes. Elles 
paroiflent produites par l épanouiffement des filets 
du nerf lingual , & font entourées d’un lacis vaf- 
culaire très-apparent. 


PAPYRACÉ, £e, adj., papyraceus; qui eft 
mince & fec comme du papier. 

Certaines portions de l’ethmoide & du cornet 
inférieur ne font que des Limes papyracées. 


PARAMÉRIE, f. f., à peu près inufité, mapa- 
pra, le dedans de la cuifle. 


PARAMESOS,. ræpæuesss, On a quelquefois 
ainfi appelé le doigt annulaire. 


PARAPECYON: D'après le mot grec repars 
xvov , on a parfois defigné le radius fous ce nom. 
Voyez RaDius. 


PARASPHAGE,, f.f. D'après le mat grec ma- 
parpayis, quelques auteurs ont appelé parafphage, 
la partie du cou qui eft contiguë aux clavicules. 


PARASTATE,, f. £ ; paraflata. Voyez. Erivr- 


DYME & PROSTATE. . 


PARATHÉNAR. Winflow a nommé grand pa- 
rathénar üne portion du mufcle abduëteur du petit 
orteil, & petit -parathéuar fon mufcle court fléchif 
feur, 


PARENCÉPHA LE, fub. m., parencephalis, 
mapeynePaus. Voyez CERVELET. 


PARENCHYMATEUX , EusE, adj.; qui a un 
parenchyme ; le foie eft, par exemple, un vifcère 
parenchymuteux. se 


PARENCHYME,, parenchyma, On appelle ainfi 
le tifu propre aux vifcères & aux organes glandu- 
leux du corps-des animaux, On dit le parenchyme 
du foie, des reins, de la rate, des poumons ; &c. 


PARIETAL, Are, adj., parietalis; qui appar- 
tient aux parois; qui a rapport à l'os.pariétal, à la 
région pariétale. 

1°. POSSE PARIÉTALE. Voyez Os PARIÉTAL. 

2°. Fosse PARIÉTAUT. Voyez Os BARIÉTAL. 


3°. Os PARIÉTAL , os parietale , os bregmatis. On 
appelle ainfi un os du crane, pair & non fymétri- 
que, lequel conftitue fpécialement les côtés des 
parois de la cavité qu’il concourt à former. Con- 
cave en dedans, convexe en dehors, il a la forme 
d'un quadrilatère irrégulier; il occupe les parties 
latérales, fupérieure & moyenne du crâne, & 
préfente 8 + 


PAR 


‘A. Une face externe ou épicrânienne | convexe, 
life & recouverte par l’aponévrofe épicrânienne 
dans fa moitié fupérieure ; un peu inégale dans 
l'inférieure où s’infère le mufcle t:mporal, & où 


| Pon aperçoit quelquefois de légers fillons pour 


les artères temporales profondes: Cette face eft 
percée, en haut & en arrière, d’un trou nommé 
pariétal, dont le diamètre ; la pofition & même 
l’exiftence varient beaucoup; il donne paffage à de 
petirs vaileaux qui établifient une communication 
entre ceux de la dure-mère & ceux du péricrâne ; 
on l’a vu être pratiqué fur l’occipital , ou bien fe 
perdre dans le diploë , fans percer l'os de part en 
part. Au milieu de cette même face eft une émi- 
nence bien plus faillante chez les enfans que chez 
les adultes : c’eft la Bofe pariétale, qui furmonte 
une crête peu faillante, courbée, qui fe continue 
avec celle que nous avons obfervée fur le frontal, 
& avec a racine fupérieure de lapophyfe zygo- 
matique, pour circonfcrire la foffe temporale : 
cette crête donne attache à l’aponévrofe de ce 
nom. 

B. Une face intèrne ou cérébrale. Elle eft concave, 
revêtue par la dure-mère , & creufée, dans 
toute fon étendue, par um grand nombre de fillons 
profonds qui logent les divifions de l'artère mé- 
ningée moyenne, & que leur difpofition rameulea 
fait nommer par les Ancièns la Feuille de fipuier, 
Elle préfente aufli des impreflions cérébrales, mais 
elles font peu marquées, furtout en haut : âu mi- 
lieu , eftun enfoncement appelé la Fofe pariétale, 
& qui correfpond à la boffe du même nom. En 
haut, près de la circonférence de l’os, on obferve 
une moitié de gouttière longitudinale, qui fe joint 
à une moitié femblable appartenantià l’autre parié- 
tal , pour fe continuer avec celle de la face interne 
du coronal: on y remarque de petites cavités irré- 
gulières, dont le nombre & la coordination-va- 
rient beaucoup : elles reçoivent les granu‘ations du 
finus longitudinal f.périeur de la dure-mère. 

C. Quatre bords. Le fupérieur où pariétal eft le 
plus long des quatre ; il eft droit, denticulé; il fe 
Joint à celui de l'os oppofé, & forme avec lui la 
future fagitrale. L'inféricur ou le temporal eft le 
plus court ; il elt concave , & furmonté d’une fur- 
face oblique, à flries faillantes & rayonnées, qui 
règne fur la face externe, & qui conffitue , avec 
le temporal, la future écailleufe. L’anrérieur où 
coronal eft denticulé, & préfente beaucoup d'en- 
grenures ; il eft taillé en bifeau, fupérieurement 
aux depens de fa lame externe , & inférieurement: 
aux dépens de interne, pour fon articulation 
avec le frontal. L’angle qu’il forme en haut avec le 
bord fupérieur eft tronqué chez les enfans, & 
remplacé par une partie membraneufe qui appar- 


tient à ce qu'on nomme la Fontanelle fupérieure; 
‘célui qui eft déterminé en bas par fa jonétion avec 


le bord inférieur eft fortement prolongé en bas & 
en avant; courbé obliquement à fon N 
s'articule ayec le fphénoide, & préfente à fa paf 
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tie interne, une rainure profonde, ou même un 
canal qui loge l'artère méningée moyenne, & d’où 

attent en divergeant prefque toutes les nervures 
de la feuille de figuier. Souvent, au fond-de cette 
rainure exiftent deux petits trons par lefquels les 
vaiffleaux vont porter la nourriture au diploë. Eń- 
fin, le bord poftérieur ou occipital eft extrêmement 
inégal; fes engrenures font très-irrégulièrement 
difpofées , & retiennent entr elles beaucoup d’os 
wormiens; il s'articule avec le bord fupérieur de 
l’occipital. L'angle qu’il forme, en bas, avec le 
bord inférieur, eft tronqué, & s'articule avec la 
portion maftoidienne du temporal; il eft creufé, 
en dedans d'une portion de gouttière qui fe con- 
tinue avec celle pratiquée fur l'occipital & fur le 
temporal, & qui loge une partie du finus latéral 
de la dure-mère. 

Mince en général, un peu plus épais cependant 

enbaut qu’en bas, en arrière qu’en avant, formé 
par du diploë renfermé entre deux lames com- 
sétes, cet os fe développe par un feul point 
d'offification, qui paroît à la boffe pariétale, dans 
une étendue afez large & fous une apparence 
aréolaire. ; 

Le pariétal s'articule avec le pariétal du côté 
oppofé , le coronal, l'occipital, le temporal & le 
fphénoide. 


4°. RÉGION PARIETALE., Voyez. BREGMA. 


f°. Trou PARIÉTAL. Voyez Os PARIÉTAL. 


PAROL, f. f., paries. On a donné ce nom aux 
parties qui forment la clôture, les limites de di- 
verfes cavités du corps. C’eft dans ce fens que l’on 
dit les parois du crâne , de la poitrine , de l'éjlomac, 
de lu bouche, &c. 


PAROLE, f. f., loquela. On appelle ainfi la 
voix articulée. Voyez Voix. 


PAROTIDE, f. f., parois. D’après les mots 
grecs mapa (auprès de) & os (oreille }, on a donné 
ce nom à une glande. aufi remarquable par fes 
ufiges que par fa pofition. 

Cette glande parotide, la plus confidérable des 
glan les falivaires , eft fituée en partie au-devant, 
en partie au-dcffous du pavillon de l'oreille; elle 
remplit l’excavation profonde qui exifte fur les 


côtés de la face, entre le b rd poit:rieur de la 


branche de la mâchoire inférieure , le conduit au- 
ditif externe & l'apophyfe maitoiie du temporal. 
Elle s'étend verticalement depuis l’atcade zygo- 
matique jufqu’à lPangle de ia mâchoire, Sa forme 
et celle d'une pyramide très-irrégulière, à bafe 
ovaliire & tournée en dehors. 

Sa face externe, large, aplitie, ovaliire, légè- 
rementconvexe, n'ayant point de limites précifes ; 
s'étend plus ou moins fur la face ; elle eft recou- 
vērte par quelques fibres du mufcle peaucier & 
par la peau , au-deifous de laquelle rampent quel- 
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‘ques filets de nerfs ; fa circonférence fe prolonge 


en avant fur le mufcle mafleter, & en haut fur 
l'articulation temporo-maxillaire; au-deflous de 
cette circnférence, qui donne naiffance en avant 
au conduit de Sténon, on-voit fortir les branches 


du nerf facial. 


Sa face antérieure correfpond en haut à l'articu- 


lation témporo-maxillaire , en dehors au bord pet- 


térieur de la mâchoire inférieflte, & en dedans aa 
mufcle ptérygoidien interne. Elle eft moulée fur 
ces diverfes parties; & pénètre dans leurs inter- 
valles. 

Sa face poftérieure eft unie par du tifu cellulaire 
affez ferré, au conduit auditif externe, à lapo- 
phyfe maftoide , au bord antérieur du mufc'e 
fterno-c'eilo maftoidien, au ventre poltérieur du 
mufcle digaftrique , à l’apophyfe flyloide, aux 
mufcles qui en naiffent. Elle eft cétoyée, en de- 
dans , par l'artère carotide interne, & par la 
veine jugulaire interne : l’artère carotide externe, 
au moment de fa términaifon, & furtout l’atère 
temporale fuperficielle, font aufi en rapport avec 
cette face de la glande parotide ;. ordinairement 
même, elles font enveloppées par fon paren- 
chyme, furtout la dernière , qui la.traverfe de bas 
en baut; tandis que le nerf facial, qui eft placé 
aufi dans cette glande pendant une partie de fen 
étendue, en perce lépaiffeur tranfverfalement. 

La glande parotide fournit par chacune des 
granulations dont elle eft compofée, un conduit 
excréteur très-délié, qui fe réunit avec fes voifins 
à la manière des veines, pour former fucceflive- 
ment des rameaux un peu plus forts, puis des 
branches, & enfin un tronc confidérable appelé 
Conduit parotidien où de Sténon. Ce conduit fort de 
la partie antérieure & externe de la glande, un 
peu au-deffus du milieu de la hauteur du mufcle 
maffeter , fur lequel il marche horizontalement, 
de derrière en devant , pour fe contourner für fon 
bord antérieur, & s'enfoncer dans le tiflu cellu- 
laire graifleux de la joue. Parvenu fur le mufcle 
buccinateur, il traverfe üne ouverture pratiquée 
au milieu de fes fibres , & aboutit dans la bouche, 
au niveau de la feconde dent molaire fupérieure, 
à trois lignes environ de la réunion de la joue 
avec les gencives correfpondantes. 

Le conduit parotidien ne traverfe point obli- 
quement le mufcle buccinateur; mais il le pérce 
perpendiculairement, & fait un coude en pafat 
à travers la membrane-de la bouche, parce «il 
fe porte un peu enavant. Son orifice elt d'ailleurs 
très-rétréci, & garni d’un petir repli de la men~ 
brane muqueufe , en forte qu'il eft affez dificile à 
découvrir. 

Très-fouvent le conduit de Sténon reçoit, vèrs 
le milieu de fa longueur, un autre conduit qui naie 
dun corps glanduleux placé dans fon voilinagze 
& qui paroît être un accefotre de la glande parc 
tide. Ce. corps eft en effet placé au-devant du 
mufcle malleter, foit au-deffus , foit au-deflous du 
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conduit, quelquefois même fur fon trajet. Sa | 


furface eft ordiairement plus life que celle de la 
glande elle-même. 


Le conduit de Sténon neft que faiblement uni 
aux parties environnantes ; il eft accompagné par 
plufieurs branches du nerf facial, & par quelques 
artères qui fourniffent des ramifications à fes pa- 
rois. Placé au-deffoys de la p:au immédiatement, 
il en eft feulement féparé en dedans par quelques 
fibres du mufcle peaucier & par le mufcle grand 
zygomatique, qui croife obliquement fa direc- 
tion. 

Le conduit de Sténon a environ une ligne de 
diamètre, mais fa cavité eft très-étroîte. Ses 
parois font compofées de deux couches ra:mbra- 
neufes diftinétes : Pune , extérieure, eft blanchâtre, 
ferme y réfiflante, épaiffe, comme fibro -cartilagi- 
neufe; elle acquiert encore plus de denfité vers la 
fin du canal, qui, fans augmenter: de capacité, 
devient conique; &, près du mufcle buccinateur, 


elle donne naïflance fuperficiellement à une aponé.' 


vrofe mince qui en recouvre. les fibres charnues , 
tandis qu’elle même leur fournit des points d’infer- 
tion en»s’enfonçant dans l'ouverture dont nous 
avons parlé , & où ces fibres font réellement inter- 
rompues & non point feulement écartées. L'autre 
couche membaneule du conduit elt intérieure; elle 
eft eflentiellement muqueufe & très-fine ; elle pa- 


ftoit fe continuer avec la membrare qui tapifle ia 


face interne des joues, & n’en différer que par fa 
blancheur. 


On trouve conflamment, dans l’épaiffeur de la 
glande parotide, un grand nombre des branches 
du nerf facial, les artères tranverfale de la face 
& auriculaire poftérieure, & la veine qui fait 
communiquer entreux les troncs des jugalaires 
interne & externe. Elle reçoit ainfi la plupart de 


- fes vaifleaux'& de fes nerfs ; mais une branche du 


nerf maxillaïre inférieur & un des rameaux afcen- 
dans du plexus cervical lui. fourniffent encore 
quelques-uns de ceux-ci. Ses vaidkaux lymphati- 
ques font aflez nombreux, & fe rendent dans les 
ganglions placés à fa furface ou derrière l'angle 
de la mâchoire. Son parenchyme ne diffère du refte 
en rien de celui des autres glandes falivaires. Koy. 
SALIVE & SALIVAIRE. 


PAROTIDIEN, enne , adj.; qui appartient à 
lı glande parotide ; qui a des rapports avec elle. 
On appelle, par exemple, bord puroridien de la 
mâchoire, celui par lequel fe termine en arrière 
la branche de Fos maxillaire inférieur, & quire- 
pofe fur la glande dont il s’agit. La région paruti- 
aienne eft celle qu’occupe ce même organe. 


CANAL ou CONDUIT PAROTIDIEN. Voyez Paro- 
TIDE, ; i 


PART, fub. m., partus, Voyez Accoucrs- 
MENT. 


PAT 
PARTURITION, f. f. , partus. Voyez Accou: 


CHEMENT, 


PATHÉTIQUE, adj., pathecticus. On a donné 
ce nom à un mufcle & à un nerf de l’œil. 


1°, MUSCLE PATHÉTIQUE. Certains anatomilles 
ont ainfi appelé, le mufcle oblique fupérieur. ou 
grand oblique de loi! , parce qu'en fe contraétant 
il fait-exécůter au globe de l'œil des mouvemens 
qui indiquent l’exiftence d’une pañlion vive. Voy. 
OBLIQUE. Ù 


2°. NERF PATHÉTIQUE, OU NERF DE LA QUA 
TRIÈME. PAIRE, AerVus patheticus , nervus cerebri 
quartus. On a appelé nerfs pathétiques les plus 
grêles de ceux que fournit l'encéphale. Ils par- 
courent un trajet confidérable dans le crane & ne 
donnent des rameaux qu’au moment de leur ter- 
minaifon. On aperçoit leur -origine , tantôt plus 
haut, tantôt plus bas, derrière la paire poftérieure 
des tubercules quadrijumeaux (reftes), fur les par- 
ties latérales de la valvule de Vieuflens. Le nombre 
de leurs-racines varie depuis une jufqwà quatre, 
& neft pas toujours le même des deux côtés; 
quelquefois celles des nerfs font unies à celles du 
nerf oppolé par une bandelette tranfvérfale ; quel- 
quefois elles ne font même point de niveau : molles 
& fans névrilemme, elles fe rompent avec la plus 
grande facilité 

Elles fe réuniffent prefque tout de fuite en un 
feul cordon très-mince, arrondi, plus réfiflart, 
qui defcend ‘en dehors & en avant . fe contourne 
fur les pédoncules du cerveau, entre celui ci & le 
cervelet, pañle au-deflus de l’arachnoïde & le 
long de la petite circonférence de la tente du 
cervelet, & parvient à l’apophyfe clinoi le polté- 
fieure. Là, il s'engage dans un canal que Ini four- 
nit la dure-mère , elt abandonné par l’arachnoide 
qui fe réfléchir fur celle-ci, & fe trouve féparé ,en 
dedans, du finus caverneux par la lame cellilaire 
mince qui en fépare aufü le moteur oculaire com- 
mun d'abord horizontal & placé au-deffus de la 
branche ophthalmiaque, il change de direction près 
de la fente fphénoïdale, & remonte obliquement 
au-deffus du nerf moteur oculaire commun avec la 
branche ophthalmique , en dedans de laquelle il fe 
porte. Alors il pénètre dans l'orbite par la partie 
la plus large de la fente fphénoïdale & en traver- 
fint la dure-mére ; arrivé dans cette cavité, il 
marche en avant, conjointement: avec le ra 
meau frontal du nerf ophthalmique , au-deffus des 
müfcles droit fupérieur de l'œil &'releveur de la 
paupière, & au-deflous du périofte. Enfin, il fe 
dirige.en dedans, gagne la partie moyenne du 
mufcle oblique fupérieur de l’œil, après avoir 
augmenté fenfiblement de volume, &:s'y termine 
entièrement en fe partageant en plufieurs filets. 


PATIENCE. D’après Spieghel, on a quelque- 
fois défigné le mufcle angulaire de l’omoplate, 
i par 
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pir le nom de mufcle de la patience, mufeulus pa- 
tentie. Voyez AnGuLaine. 


PATURON, f. m. On nomme aïnfi, en hippo- 
tomie , la partie du pied du cheval comprife entre 
le boulet & la couronne. 


PAUME DE LA MAIN, palma. On nomme 
anfi le creux ou le dedans de la main, que limi- 
tent, en dehors, l’éminence thénar, qui répond 
au pouce; en dedans, l’éminence hypothénar, 

ui répond au petit doigt; en haut, l'articulation 
d poignet; en bas, la bafe des quatre derniers 
doigts. Voyez Main, HYPOTHÉNAR, PALMAIRE, 
Tuénar. 


PAUPIÈRE , f. f., palpebra. Les paupières font 
deux efpèces de voiles mobiles couchés fur la 
partie antérieure du globe de l'œil. Séparées en 
haut du front par le fourcil , & confondues en 
bas avec la joue, on les diftirigue en fupérieure 8 
eninféricure. 

La paupière fupérieure , très-large & très-mobile, 
defcendau-deffous du diamètre tranfverfal de l'œil, 
& eft fpécialement chargée de le recouvrir, car 
l'inférieure s’élève peu au-devant de lui. Toutes 
les deux font convexes en devant & préfentent 
beaucoup de rides tranfverfales , plus nombreufes 
cependant fur la première que fur la feconde, & 
plusmarquées dans la vieilleffe que dans la jeuneñe. 
Ces rides font demi-circulaires & concentriques, 
les fupérieures font concaves en bas & les infé- 
rieures concaves en haut. ; 

Les deux paupières fe réuniffent aux extrémités 
du’diamètre tranfverfal de l'orbite, en formant 
deuxangles, dont l’interne eft plus ouvert que lex- 
terne, & eft communément appelé le grand Angle 
de l'œil (Canthus major, Lat.). Cette différence 
provient de ce que les fibres du mufcle orbiculaire 
des paupières s’iñnférent en dedans fur un tendon 
qui n’exifte pas en dehors. De l'angle externe des 
paupières on voit partir en rayonnant un grand 
nombre de rides qui fe dirigent vers la tempe. 

Les bords libres de l’une & de l’autre paupières 
font en contaét Pun avec l’autre , & foutenus par 
un fibro-cartilage. Celui de la paupière fupérieure 
eft tourné en bas, celui de l’inférieure regarde en 
haut. Obliquement coupés d'avant en arrière , ils 
font difpoiés de manière à former, par leur rap- 

tochement, un canal étroit & triangulaire ; dont 
e globe de l'œil conftitue la paroi poftérieure. 
Ce canal offre plus de largeur en dedans, au ni- 
veau des points lacrymaux furtout, qu en dehors: 
il fert à conduire les larmes vers ces orifices pen- 
dant le fommeil. 

Les bords libres des paupières font concaves & 
arrondis dans l'étendue de deux ou trois lignes du 
côté du nez, où ils correfpondent à la caroncule 
lacrymale ; au moment où ils commencent à être 
taillés en bifeau, on obferve un petit tubercule 

Syfi, Anar. Tome I, 
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. dans lequel eft creufé Porifice des conduits la- 


crymaux. Là auf ils changent de direction, de- 
viennent prefque droits quand l’œil eft ouvert, & 
offrent du côté de l'œil , jufqu’à l'angle externe, 
une rangée de petits trous qui font les orifices 
excréteurs des glandules de Meibomius, au-devant 
defquels , près de la peau, eft une férie de poils 
qu'on nomme les Cils. 

Ces Cils font des poils durs & folides, le plus 
fouvent de la teinte des cheveux & des fourcils, 
quelquefois cependant d’une couleur différente, 
& difpofés fur deux ou trois rangs. Ils font plus 
nombreux, plus longs & plus forts à la paupière 
fupérieure qu’à l'inférieure , & leur longueur eft 
encore plus marquée au milieu du bord où leurs 
bulbes s’implantent, qu’à fes extrémités. Ceux de 
la paupière fupérieure font d’abord dirigés en 
bas, & enfuite recourbés en haut : le contraire a 
lieu pour l'inférieure. Nous avons déjà dit qu’ils ` 
manquent entre les points lacrymaux & le grand 
angle de l'œil. 

Une petite tumeur molle , membraneufe, pâle, 
eft placée dans le grand angle de l'œil, derrière la 
commiffure interne des paupières. Elle eft formée 
par un repli de la membrane conjonétive, dans 
lépaifleur duquel on trouve des follicules mu- 

ueux & les bulbes de quelques poils très-dé- 


| liés. C’eft la Caroncule lacrymale. Voyez Caron- 


CULE. 

La peau des paupières fe diftingue de celle des 
autres parties du corps par fon extrême fineffe &c 
par fa tranfparence, qualités qui deviennent au 
refte d'autant plus fenfibles qu'on s'approche da- 
vantage du bord libre des paupières. Elle eft 
appliquée fur une couche de tiflu ceilulaire lâche, 
à filamens très-rénus , à aréoles comprimées, ja- 
mais chargé de graifle, mais fufceptible de s'in- 
filtrer de férofité avec une extrême facilité. 

La Couche mufculeufe des paupières eft formée par 
cette portion du mufcle orbiculaire où les fibres 
charnues font comme décolorées & fort écartées : 
les unes des autres. Cependant , vers le bord libre, 


| elles fe rapprochent de manière à former au-deffus 


du cartilage tarfe un faifceau diftinét. 

La Membrane fibreufe des paupières exifte der- 
rière la couche mufculeufe, dont elle eft féparée 
par un tiffu cellulaire lamelleux, & n’occupe que 
la partie externe f:ulement de l’une & de l'autre 


| paupières. La portion qui appartient à la paupière 


fupérieure eft placée entre le mufcle orbiculane 
& laponévrofe élargie de fon releveur; celle-de 
Ja paupière inférieure eft appliquée immédiate- 
ment fur la membrane conjonctive. Ces deux por- 
tions entre-croifent réciproquement leurs fibres 
depuis l'angle de réunion des fibro- cartilages 
tarfes jufqu’à l’angle externe de l'orbite, & fe 
portent de-là à la partie correfpondante du con- 
tour de cette cavité, ainfi qu'au bord des fibro- 
cartilages, en diminuant progreflivement de force 
& d'épaiffeur, de manière à être bà dedans rems 
aaa 


£ 
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placées par un tifu lamelleux chargé de. graiffe. 
Cn y remarque des ouvertures en plufieurs en- 
droits pour le paffage de nerfs & de vailleaux. 

En outre, la paupière fupérieure préfente un 
fecond-plan fibreux qui croife la direétion de celui- 
là, & que conftitue Paponévrofe de fon mufcle 
élévateur qui vient fe fixer au fibro-cartilage tarfe 
correfpondant. 4 

On romme fhro-cartilages tarfes deux petites 
James placées dans Fépaifleur du bord libre de 
chaque paupière au même niveau que la couche 
fibreufe. Chacun d'eux commence à l'extrémité 
bifurquée du tendon du mufcle orbiculaire, & 
fe termine en dehors, en s'unillant avec fen 
femblable au niveau de l'entre-croifement des 
deux. plars fibreux. lis font beaucoup plus lar- 
ges au milieu-qu'aux extrémités, .& leur forme 
ainfi que ieur volume font- différens. Le furé- 
rieur, plus grand, a-environ fix lignes de lar- 
geur, & eft très-rétréci aux deux bouts, tandis 
que l’inférieur n'a qu'à peu près deux lignes, &z 
préfente des dimenfions prefqu'égales dans toute 
fon étendue. Leur face antérieure , convexe, eft en 
rapport avec le mufcle orbiculaire ; la pofférieure,, 
concave , efttap'flée par la membrane conjondtive, 
& creufée de quelques fillans verticaux qui logent 
les glandules de Meibomius ; leur bord adhérent 
donne attache à la couche fibreufe de chaque 
paupière; mais dans la fupérieure il eft fortement 
courbé & fournir des infertions au mufcle éléva- 
teur, tandis que dans l'inférieure il paroït rectili- 
gne; leur bord lière ou ciliaire eft large & épais, 
arrondi & taillé en bifeau. Affez minces, très: 
flexibles & très-élaitiques, ces deux -fibro-carti- 
lages ont une teinte légèrement jaunâtre, & nof- 
frent rien de particulier dans leur ftruéture. 

Les Follicules ciliaires, communémer:t Glandes 
de Meibomius font de petits foilicules ronds , logés 
dans des fillons fpéciaux entre les fibro-cartilages 
tarfes & la membrane conjonétive Ils font rangés 
les uns au-deffus des antres, de manière à repré- 
fenter des lignes jaurâtres, verticales , parallè- 
les, tantôt droites, tantôt flexienfes, quelque- 
fois ramifiées ; plus nombreufes & plus diflinétes à 
la paupière fupérieure , où l’on en compte trente 
ou quarante, qu'à l’inférieure , où il n’y en a 
qu’une vingtaine. 

Ceux qui occupent la partie moyenne font 
plus longs & moins larges que ceux des extré- 
mités ; les intervalles qui les féparent font plus 
grands à la paupière fupériéure qu'à linférieure, 
& vers leur bord adhérent que vers leur bord libre. 


Chaque follicule eft, au refte, arrondi, blanc- 


ou jaunâtre , dur & aflez réfiftant : ils communi- 
quent les-uns avec. les autres; & les plus voifins 
du bord libre de chaque paupière s'ouvrent au 
dehors par des orifices a peine fenfibles & difpofés 
fur un ou deux rangs du côté du g'obe de l'œil, 
en arrière des cils. ` 
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nom de ĉhaffie .en latin Zippitudo. En prefant les 
fibro-cartilages tarfes, on la fait s'échapper lons 
la forme de petits vers extrêmement déliés. 

. Les artères des paupières font fournies par 
l'ophthalmique, la fous-orbitaire , la temporale 
& la faciale. Leurs veines fuivent le même trajet 
& fe rendent dans les troncs correfpandans. Les 
vaiffeaux lÿmphatiques, qui y font fort nombreux, 
fe terminent, ainfi que ceux du fourcil dans les 
ganglions fitués fur la glande parotide & près de 
Pangle de la mâchoire. Nous avons décrit déjà 
les filers nerveux qui s’y ramifient, & qui viennent 
principalement des nerfs lacrymal, facial, fous- 
orbitaire , frontal & nafal. Voyez Parrisrar 


PAVILLON DE L'OREILLE. Voyez. Auni. 


CULE. 


PAVILLON DE LA FROMREDE FALLOPE, 


Voyez TROMPE UTÉRINE. 


PEAU, f. f., pellis, cutis, La peau confitue 
l'enveloppe générale du corps, fous la forme 
d’une membrane denfe, ferrée, réfiftanré allez 
épaiffe , uès-4-xible, très-exrenfible, expofée au 
contaét imméuiat de l'air, & percée au niveau des 
veux, des narines, des oreiiles, de la bouche, de 
Panus , des parties génitales, par des orifices plus 
on moins grands, imais conitamment garnis de 
poils plus ou moins forts & apparens : dansle 
contour de ces ouvertures, elle (e continue 
conftamment auf avec des membranes muqueues, 

` {a furface externe de la peau eft furmontée d'un 
grand nombre de petites émisences analogues 
aux papilles, & fillonnée d'une infinité deuides, 
les unes dépendantes de l'aétion des mufcles, 
comme au front & aux paupières, à Ha paume de 
la main-& à ba plante des pieds; les autres pro: 
duites par les rangées des papilles, comnie at 
bout des doigts & des orteils, ou par la préfence 
d'une articulation, ou enfin par une difoofition 
particulière du tiflu cellulaire, comme au cou. 

Cette même furface externe de la peau ef 
couverte de poils qui varient fuivant les régions 
qu'ils occupent, & qui n'exiftent pas à routésles 
époques de la vie. Elle préfente en outre une 
multitude de pores, dont les uns font les orifices 
excréteurs des follicules fébacés, tandis que les 
autres {ont des bouches exhalances & abfotbantes: 
Ces derniers font peu vifibles fans. le fecours des 
inftrumens d'optique. i 

La couleur de la peau n’eft pas la même chez 
les différens peuples de la terre; elle varie beauz 
coup fuivant les individus. Elle eft noire chez les 
Nègres, cuivreufe chez les Américains, .bafanée 
chez les Arabes, blanche ou rofée chez les Euro- 
péens. En général au , cette membrane ef beau- 
coup plus fine chez les Femmes & chez les enfans, 

ue dans les hommes & les adultes: Chez les 


| Íl en fort une humeur fébicée connue fous le vieillards, elle devient fèche & aride. 
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La furface interne de la peau eft unie aux diverfes 
arties qu'elle couvre par un tifu cellulaire dont 
anature:& la difpofition ne font point les mêmes 
dans toute: l’étendue du corps. Il ef en général 
rempli de véficules adipeufes ; mais dans quelques 
paties, iken eft abfoltiment dépourvu , comme 
aux paupières, au ferotum, à la verge, &c. L'ad- 
hérence de la peau aux organes fubjicens ne varie 
pas moins ; elle eft fouvent peu marquée, comme 
au cou, au bas-ventre; d'autres fois elle fournit 
des points d'attache à des mufcles, comme au 
front, au fourcil, à la paume des mains, &c. 

La peau et compofée de trois couches bie 
difinctes , le derme ou corium , le corps muqueux 
réticulaire, & l’épiderme ou cuticule. Voyez ces 
diférens mots. 

„Les artères de la peau viennent, par des ramifi- 
cations nombreufes & courtes, de piufñeurs troncs 
cachés dans la profondeur des muicles ou dans 
leurs interftices. D'abord elles fe divifent, & s'a- 
maitomofent dans le tifu cellulaire fous-cutané; puis 
elles pénètrent dans le derme pour fe rendre dans 
la première couche du corps muqueux réticulaire, 
d'où partent, en outre, les radicules des-veines 
de la peau, moins connues que fes artères, & 
probablement aufi- des vaiffeaux lymphatiques. 

Tous ces vaifleaux forment donc, au-deflus du 
derme , une couche dont nous avons parlé, & où 
Jeur ténuité eft figrande , qu'avec la pointe d’une 
iguille on peut en léfer plufieurs à la fois. 

Les nerfs de la peau font très-nombreux & très- 
déliés, & ne peuvent pas être fuivis au-delà du 
derme. Comment fe términent-ils ? Sont-ce véri- 
tablement eux qui conftituent les papilles? on 
lignore. . 

Dans toute l'étendue de la peau , excepté à la 
plante des pieds & à la paume des mains, on 
trouve une foule de petits follicules fébacés qui 
verfent à la fuperficie un fluide onétueux qui en' en- 
tenènt la foupleffe & la défend en partie contre 
l'action des corps extérieurs. Leur exiftence etft 
liée conftamment à celle des poils, en forte que les 
endroits qui préfentent le plus de ceux-ci, comme 
Je crâne, le pubis, les aiffelles, &c., font aufi 
ceux où on trouve le plus de ces follicules, dont 
les uns font ifolés plus volumineux, véficuiaires, 
& ont un canal excréteur très court, tandis que 
les autres font beaucoup plus petits & agglomérés 
en couronne dans la capiule où fe trouve implantée 
la racine de chaque poil. 


PEAUCIER, f. m. Les anatomiites ont donné 
le nom de mufcle peaucier,. ou thoraco-facial, muf- 
culus latiffimus colii, à une efpèce de membrane 
charnue, très-mince, étendue au-devant du cou, 
depuis le haut de ja poitrine jufqu'à la partie 
inférieure de la face ; 1l eft quadrilatère & plus 
large en haut & en bas qu’au milieu. Ses fibres 
naiffent d'une manière infenfble dans le tifu adi- 
peux qui recouvre le haut des mufcles deltoide & 
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| grand peñtoral, & quelquefois même au niveau de 
la quatrième côte. D'abord difféminées, ellesmon- 
tent obliquement en dedans, en fe rapprochant, 
& le plan qu’elles forment, fur les côtés du cou, 
acquiert plus d’épaifleur. Les deux mufcles peau- 
ciers convergent ainfi l’un vers Pautre; au milieu 
de la bafe de la mâchoire ils s’élargiffent de nou- 
veau beaucoup; leurs fibres les plus antérieures, 
qui font les BE longues & les plus fortes, s'en. 
tre-croifent au-deffous de la fymphyfe dy menton 
& viennent fe terminer à la peau de cette partie; 
les moyennes fe fixent à la ligne oblique externe 
de la mâchoire inférieure, & à la bafe de cet os, 
plufieurs d’entr’elles paffent à travers celles du 
mufcle triangulaire des lèvres pour fe continuer 
avec le carré, où montent jufqu'à la commiflure; 
les poftérieures fe confondent en partie avec le 
triangulaire & fe perdent en partie dans le tifu 
cellulaire de la joue; quelquefois celles-ei mon- 
tent jufqu’au mufcle orbiculaire des paupières ou fe 
portent plusenarrière vers l’oreille, en recouvrant 
un peu le mufcle trapèze; mais les dernières 
a’entrelles, beaucoup plus courtes que les autres , 
matteignent point l’os maxillaire : fouvent aufi 
elles font fortifiées par un plan mufculeux (M. 
riforius, Santoriai) mince, qui, né au-devant de 
la glande parotide, ou fixé à l’aponévrofe du 
mufcle mafleter, marche horizontalement vers 
l'angle des lèvres. 

La face externe du mufcle peaucier eft couverte 

par la peau, dont elle eft féparée par un tiffu 
cellulaire ferré, en général peu rempli de grailles 

| L’interne couvre inférieurement les mufcles del- 
toide & grand pectoral ,'& la clavicule ; au milieu, 
les mufcles fterno-cléido-maftoidien, omoplat- 
hyoïdien, fterno-hyoïdien, fterno-thyroïdien ; 
thyro-hyoidien, digaftrique & mylo-hyoidien , 
la veine Jugulaire externe , les artères carotide & 
thyroidienne fupérieure, la glande maxillaire; tout- 
à-fait en haut, elle eft couchée fur le corps de la 
mâchoire inférieure, fur une partie de la glande 
parotide , fur les mufcles mafleter, buccinateur, 
triangulaire, releveur du menton & grand zygo- 

| matique, & fur l'aitère labiale. 

| `H abaiffe & tire en dehors la commiflure des 
lèvres ; il abaiffe la peau de la joue & celle du cou 
qu’il fronce en trâvers ; il concourt à l’abaiffement 
de la mâchoire inférieure ; il peut aufi élever la 

| peau qui recouvre le haut de la poitrine. 


PECHEDEON, pechedeon, mnxedeo, Voyez Pé- 


RINÉE, 
PECQOUET. Voyez RESERVOIR DE PECQUET. 
ERGCTEN. Voyez Puis. 
PECTINÉ, ÉE, adj., peđineus , peétinalis ; qui 
appartient au pubis. ; 


Les anatomiftes ont donné le nom de muftle pec- 
Aaaa 2 
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tiné à un mufcle fitué à la partie fupérieure & anté- 
rieure de la cuife; alongé, aplati, triangulaire, 
plus large en‘haut qu’en bas, ce mufcle s'attache, 
par des aponévrofes extrêmement courtes, au 
bord fupérieur du ‘pubis , entre l’épine de cet os 
& l'éminence ilio-peétinée. I| defcend de-là obli- 


quement en dehors & en arrière, fe rétrécit, &, . 


lorfqu'il eft arrivé au niveau du petit trochanter, 
il fe contourne fur lui-même pour aller s'implanter, 
à l’aide d’un tendon aplati , plutôt formé en avant 
qu’en arrière, à la crête qui defcend de cette apo- 
phyfe à la ligne âpre du fémur, immédiatement au- 
deffous de l'infertion du tendon des mufcles pfoas 
& iliaque. 

Sa face antérieure eft couverte par l’aponévrofe 
fafcia-lata & par les vaifleaux & nerfs cruraux ; la 
poflérieure eft couchée fur le corps du pubis, fur 
articulation ilio fémorale, fur les mufcles obtu- 
rateur externe & fecond adduéteur , & fur les 
vaifleaux & le nerf obturateurs. Son bord interne eft 
un peu couvert par le mufcle premier adduéteur; 
l'externe eft parallèle au pfoas. 

Le mufcle peétiné fléchit la cuiffe fur le baffin : 
il la rapproche de celle du côté oppofé, ou la 
tourne dans la rotation en dehors. Il peut auf 
fléchir le baffin fur la cuifle ou le maintenir dans 
fa rectitude naturelle. 

M. Chaufler le nomme mufcle fus-pubio-fémoral 
& M. Sœmmering mufculus petlineus. 


PECTORAL , 41e, adj. , peéforalis ; qui appar- 
tient, qui a rapport à la poitrine. 


1°. CAVITÉ PEcTORALE. Voyez PoiTrine. 


2°. MUSCLE GRAND PECTORAL , mufculus pecto- 
ralis major. Ce mufcle , aplati, très-étendu , trian- 
gulaire , à angles arrondis, dr étroit & 
plus épais en dehors qu’en dedans, fitué à la par- 
tie antérieure de la poitrine & devant l’aiffelle, 
naît de la moitié interne de la clavicule, de la 
face antérieure du fternum, des cartilages des 
vraies côtes, excepté la première, & dans une 
étendue d'autant plus grande qu’on obferve ces 
attaches plus inférieurement ; un peu de la portion 
offeufe de la cinquième côte, & enfin d’une apo- 
névrofe qui fait fuite à celle de l'abdomen. 

La partie qui naît de la clavicüle s’attache à cet 
os par de courtes fibres aponévrotiques; mais, 
fur le fternum, on cb'erve des aponévrofes plus 
longues, minces , à fibres lâches , rayonnées, 
qui s’entre-croifent avec celles du mufcle oppofé. 
Tout-à-fait en bas, le grand pectoral confond fes 
infertions avec le grand oblique de l’abdomen, 
& quelquefois avec le mufcle droit de cette même 
région. EE 

Succédant à ces diverfes attiches aponévro- 
tiques, qui décrivent en dedans une forte de 
ligne courbe fort étendue, les fibres charnues fe 
rapprocheñt les unes des autres en fe portant en 
dehors & en fuivant une direction différente. 
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Celles de la clavicule, qui font les plus courtes, 
font un peu inclinées en bas, & conflituent un 
faifceau épais dès fon origne & diftinét du refte du 
mufcié par une ligne celluleufe. Celles qui naïffent 
de la partie fupérieure du ftérnum & des cartilages 
des cinq premières côtes, font un peu plus lon- 
gues & marchent horizontalement. Enfin les infé- 
rieures fe portent obliquement en haut, & fe 
rapprochent d'autant plus de Ja direction verti- 
cale, qu'on les obferve plus bas : ce font les plus 
longues. à 

Ces fibres charnues , en convergeant de plus en 
plus les unes vers les autres, rendent le mufcle 
très-étroit, mais fort épais à fa partie externe. Là, 
elles fe recouvrent mutuellement, en forte que les 
fupérieures font placées plus fuperficiellement que 
les inférieures, & elles donnent naiffance à une 
efpèce de tendon qui fixe le mufcle à l'humérus. 
Ce tendon, beaucoup plus large qu’il ne le paroît 
au premier coup d'oeil, eft replié fur lui-même d'a- 
vant en arrière & de bas en haut, & fe trouve 
ainficompofé de deux feuillets placés l’un devant 
Pautre, écartés en haut & réunis en bas. Le 
feuillet poftérieur , plus large , reçoit les fibres 
charnues inférieures du mufcle qui croifent la 
direétion des fupérieures; en haut, il donne un 
prolongement aponévrotique qui monte au-de- 
vant de la couliffe bicipitale de l’humérus pour 
fe continuer, fur la groffe tubérofité de cet os, 
avec le tendon du mufcle fus-épineux, & envoie 
dans cette même couliffe une lame fibreufe qui fe 
confond avec celle qui la tapifle après s’érre 
détachée du tendon des mufcles grand rond & 
grand dorfal. Les deux feuillets du tendon du grand 
pectoral, d'abord féparés par du tiffin cellulaire, 
s’uniflent enfuite intimement & s’infèrent enfem- 
ble à la lèvre antérieure de la couliffe bicipitale, 
en envoyant, de leurbord inférieur, un affez grand 
nombre de fibres à l’aponévrofe brachiale. 

La face antérieure du mufcle grand pectoral ei 
couverte en haut par le mufcle peaucier , au milieu 
par la mamelle correfpondante, dans le refte de 
fon étendue par la peau. Sa face poftéricure couvre, 
de dédans en dehors, une partie de la région 
cutanée du fternum , les cartilages des vraies côtes 
& une partie de leur portion offeufe , les vaiffeaux 
& les nerfs thoraciques, les mufcles fous-clavier, 
petit pectoral, inter-cottaux externes, grand den- 


‘telé, droit & oblique de l'abdomen Vers le creux 


de Paiffelle, cette face eft en rapport avec une 
grande quantité de tiflu cellulaire graifleux, avec 
des ganglions lymphatiques, avec les vaifleaux 
axillaires & les nerfs du plexus brachial, Tout 
près de fon infertion à l’humérus, elle paffe devant 
les mufcles coraco-brachial & biceps. Elle elt 
féparée de toutes ces parties par une couche de 
tifu cellulaire qui devient d'autant plus épaife 
qu'on Fexamine plus près de l'aiffelle. Le bord 
interne du mufcle grand peétoral fe confond avec 
celui du mufcle oppofé jufqu’au niveau de lappen- 
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74 
dice xiphoïle, & fe perd enfuite infenfiblement 
dans la ligne blanche abdominale; fon bord fupérieur 
ei contigu en dehors au mufcle deltoide , dont il 
eft féparé par un intervalle plus large en haut qu'en 
bas, &,où fe trouve logée la veine céphalique au 


milieu du tifu cellulaire; enfin, fon‘bord infé-. 


rieur, mince en dedans, beaucoup plus épais en 
dehors & en haut, forme , dans ce dernier fens, le 
bord antérieur du creux de Paiffelle. 


Le mufcle grand peétoral a deux modes d'action 
bien différens : il peut effetlivement mouvoir le 
bras, ou bien contribuer à la refpiration en agif- 
fant fur les côtes. Lorfque le bras eft pendant fur 
le côté du corps, il le porte en dedans & en avant; 
s'il eft élevé , il Pabaiffe; s’il eft dans la rotation 
en dehors , il le tourne en dedans : fon faifceau 
chviculaire , entrant feul en contraction, peut 
élever légèrement l'humérus ; l'effet contraire eft 
produit par fes fibres inférieures, qui abaiffent 
auf le moignon de l'épaule. 

Pour que le grand peétoral agiffe fur le thorax, 
il faut que l’humérus foit fixé, & alors il entraine 
en haut les côtes & le fterñum, ce qui en fait.un 
müfcle infpirateur. Il peut même foulever le tronc 
furles membres lorfque, par exemple, on grimpe 
à un arbre en faififlant les branches. 

M. Chauflier nomme ce mufcle mufcle fferno- 
huméral, 


3°. MUSCLE PETIT PECTORAL, mufculus peétoralis 
minor. Placé à la partie fupérieure & antérieure de 
la poitrine, derrière le précédent, ce mufcle, 
mince, aplati, triangulaire, bien moins large que 
lui, s'infère, par fa bafe, qui eft tournée en de- 
dans, au bord fupérieur & à la face externe des 
troifième , quatrième & cinquième côtes , par trois 
ou quatre lames aponévrotiques minces & aflez 
larges qui fe continuent avec le plan fibreux qui 
recouvre les mufcles inter-coftaux externes : la 
plus inférieure de ces digitations aponévrotiques 
eft aufi la plus confidérable. En quittant ces apo- 
névrofes , les fibres charnues montent , en conver- 
geant , en dehors & en arrière , de forte que le muf- 
cle fe rétrécit de plus en plus en s’épaifilfant. Vers 
l'aiffelle , elles donnent naiffance à un tendon qui 
eft apparent beaucoup plus tôt en devant & en 
bas qu’en arrière & en haut, & qui vient s'atta- 
cher à la partie antérieure du bord interne de 
l'apophyfe coracoide juiqu’à fon fommet, où ij 
s'unit avec les mufcles coraco-brachial & biceps, 

La face antérieure du petit peétoral eft recou- 
veite par le grand; entr'eux, eft une couche de 
tifu cellulaire graiffeux , où eft plongée une parcie 
des vaifleaux & nerfs thoraciques ; fouvent, une 
très-petite portion de cette face dépañle le niveau 
du grand pectoral & elt recouverte par la peau. 
Sa face poftérieure eft appliquée fur les côtes, fur 
les mufcles inter-coftaux externes & grand dentelé, 
fur les vaiffeaux axillaires & {ur le plexus brachial. 
Son bord fupérieur eft moins iong que l'inférieur. 
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Le petit peétoral entraîne l'épaule en avant & 

en bas, & porte en arrière langle inférieur de 

l'omoplate. Il peut agir fur les côtes à la manière 
du grand. pectoral. 

M. Chaufier le nomme mufcle coffo-coracoë- 

dien, 


4°. MUSCLE PECTORAL INTERNE , mMufculus pece 
toralis internus. Voy.'TRIANGULAIRE DU STERNUM, 


PÉDIEUX, EUSE, adj.; qui a rapport, qui 
appartient au pied. 


1°. ARTÈRE PÉDIEUSE. Elle eft véritablement 
la continuation de artère tibiale antérieure, & 
s'étend depuis le coude-pied jufqu’à l’extrémité 
poftérieure du premier os du métatarfe, où elie 
s'engage fous le premier tendon du mufcle pé- 
dieux, pour gagner la plante du pied, en traver- 
fant.verticaiement le mufcle adducteur du fecond 
orteil. Dans ce trajet, cette artère, légèrement 
fléxueufe & oblique de dehors en dedans & d’ar- 
rière en avant, eft couverte fucceflivement par la 
peau, par les tendons du mufcle long extenfeur 
commun des orteils & par le mufcle pédieux , & 
donne des branches qu’on difiingue eninternes & 
en externes. 

A. Branches internes. Elles font très-nombreufes, 
mais fort grêles , & fe répandent fur lé bord 
correfpondant du pied, où elles s’anaftomofent 
avec celles de la plantaire interne. 

B. Branches externes. Elles font plusnombreufes 
& plus confidérables. Elles fe ramifient fur le dos 
du pied & dans le mufcle pédieux. Deux d’entre 
elles ont reçu des noms particuliers : ce font les 
artères du tarfe & du métatarfe. 

C., Arière du tarfe (Art. fus-tarfienne, Chauff.). 
Elle naît au niveau de la tête du fcaphoïde, & fe 
poite en dehors & un peu en avant fous le mufcle 
pédieux, en s'avançant jufqu’au bord externe du 
pied, où elle paffe fous le tendon du mufcle long 
péronier; elle donne, dáns ce trajet, beaucoup 

e rameaux au mufcle pédieux & aux ligamens du 


| tarfe; & elle fe termine par plufieurs ramufcules 


| 


i 


anaftomofés avec ceux de la plantaire externe. 
D. Arière du métatarfe ( Art. fus-métatarfienne, 
Chauff.). Moins confidérable que la précédente, 
elle nait de la pédieufe, près de l'endroit où 
celle-ci s'engage dans le premier efpace inter-of- 
feux. Dirigé en devant & en dehors fous le mufcle 
pédieux, elle forme une courbure dont la conca- 
vité eft tournée en arrière, & fournit des ramifi- 
cations au mufcle pédieux , au périofte & aux 
articulations des os du tarfe; maïs fa convexité , - 
qui eft antérieure, fournit trois rameaux remarqua- 
bles qu’on appelle Arières inter-offeufes dorfales du 
pied, Ils fe portent en avant dans les fecond , troi- 
fième & quatrième efpaces inter-offeux ; & lorf- 
qu'ils font parvenus entre les extrémités des os du 
métatarfe , ils communiquent avec les artères per- 
forantes poftérieures de la plantaire externe. Is 
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donnent enfuite des ramufcules aux mufclesinter- 
offeux dorfaux fur lefquels ils paffent, & aux té- 
gumens, & communiquent-avec les perforantes 
antérieures, auprès des articulations métatar{o- 
phalangiennes.. Au même niveau, chacun d'eux fe 
divife en deux petites branches qui fuivent les 
bords correfpondans des orteils, depuis le bord 
externe du fecond jufqu'au bord interne du der- 
nier, & qui fe perdent dans la peau. 


Immédiitement avant de s'enfoncer dans le 
premier. efpace inter-offeux, l'artère pédieute 
donne une branche affez volumineufe qui marche 
fur le côté externe du preinier os du métararfe 
jufqu'à fon articulation avec la première phalange 
du gros orteil. Là, cette branche fe divife en deux 
rameaux, dont l’un côtoie en dehors le premier 
orteil, tandis que l’autre fuit le côté interne du 
fecond.. 

Parvenue à la plante du predi la pédieufe fe 
détourne en dehors, entre les mufctes acceffoire 
du grand fléchiffèur des orteils & inter-ofileux 
plantaires , & fe partage en deux branches d'égal 


volume. — L'une continue le trajet de l’artère.en 
dehors, & concourt à former l'arcade plantaire en 


s’anaftomofint avec la plaitairé externe. — L'au- 
tre fuit l'intervalle des deux premiers os du méta- 
tarle, entre les mufcles abduËteur oblique & petit 
féchilleur du gros orteil, auxquels elle donne 
des rameaux, dont l'un, plus volumineux, fe 
contourne en dedans du gros orteil & parvient à 
fon extrémité ; alors la branche traverfe le mufcle 
petit fléchiffeur, & fe divife en deux rameaux 
principaux qui fuivent, en fe fubdivifant, les 
bords correfpondans des deux premiers otreils. 
Voyez Tiran. 


2° Muscre PÉDIEUX, smufculus extenfor brevis 
digitorum pedis. Les anatomiftes ont coutume de 
donner ce nom à un mufcle aplati, large y mince & 
charnu en arrière, terminé en devant par quatre 
tendons. Implanté fur la face fupérieure du calca- 
neum; devant la coulitfe qui loge le tendon du 
mufcle court péronier latéral, au ligament calca- 
néo-aftragalien externe ; & au ligament annulaire 
du tarle, il fe dirige en avant & en dedans, aug- 
mentant de largeur, & fe partage bientôt en qua- 
tre portions, dont les deux internes font plus 
volumineufes & plus courtes. Chacune d'elles fe 
termine par un tendon mince & aplati, caché 
d'abord dans les fibres. charnues, mais enfuite 
ifolé. Ces tendons croifent la direétion de ceux 
du mufcle long extenfeur, en pañant au-deflous 
d'eux, & traverfent obliquement le métararfe; 
le premier, parvenu à l'articulation métatario- 
phalangienne du gros orteil, s'élargit & s'implante 
au-deffus de l'extrémité poftérieure de la phalange; 
les trois autres pañlent {ur la face fupériéure des 
premières phalanges des trois orteils moyens, & 
fe joignent au bord externe des rendons du muicle 
long extenfeur pour fe terminer avec eux. 


| 


La face fupérieure de ce mufcle eft couverte par 
un feuillet aponévrotique très-mince, étendu fur 
le dos du pied, & par les tendons du mufcle 
long extenfeur commun des orteils; l inférieure 
recouvre le tarfe , le métatarfe , les mufcles inter- 
offeux dorfaux & les phalanges. 

Il étend lës. quatre premiers orteils & les dirige 
un peu en dehors. 

M. Chauffer le nomme mufcle calcanéo-phalun- 
geitien commun, 


PEDONCULE., f. m., pedunculus. On a défigné 
par ce nom divers prolongemens-ou appendices de 
l’encéphale. C’eft ainfi qu’on doit appeler, felon 
M. le profsflsur Chauflier, pédoncules du cerveau, 
les prolongemens qui fe portent du cerveau à la 
protubérance annulaire , & que les Anciens nom- 
moient les bras de la moelle alungée, Les pédoncules 
ducerveler, ou les cuiffes de la moelle alongée, font 
deux prolongemens annulaires, qui uniflent la 
protubérance cérébrale avec les lobes du cervelet. 
On a aufi appelé pédoncules de la glande pinéale, 
deux bandelettes médullaires qui femblent fortir 
de la glande pinéale, pour fe porter de chaque 
côté de la région fupérieure & interne des couches 
optiques. Voyez Encérnaue & CERVEAU, 


PELLICULE , f. fF., pel'icula; membrane mince 
qui revêt en dedans la coque de l’œi* ou certains 
organes des animaux. 

PELVI-CRURAL, ave, adj., pelvi-cruralis; 
qui appartient au bafin & à la cuiffe. 

M: Chauffer appelle l'artère iliaque primitive 
artère pelvi-crurale. Voyez [LIAQUE. 


PELVI-TROCHANTERIEN , exe ,adjett, 
pelyi-rochanterianus; qui a rapport au baffin & au 
grand trochanter. ï 

On a appelé région pelvi-trochantérienne celle 
qu'occupent les mufcles pyramidal, obturateur, 
Jjumeaux-& carré crural, lefquels fe portent du 
baffin à la cavité digitale du grand trochanter. 


PELVIEN, exe, adj., pelvinus; qui appartient 
ou qui a rapport au baflin. 


1°. APONÉVROSE PELVIENNE. C’eft une expan- 
fion aponévrotique, plus ou moins épaitle, qui fe 
fixe au détroit fipérieur du baffin, en fe conti- 
puantavec le fafcia-iliaca & l’expanfion aponévro- 
tique du mufcle petit pfoas. 

Cette aponévrofe, décrite en premier lieu par 
mon frère Jules Cloquet, forme une forte de cloi- 
fon réfiftante, qui foutient efficacement le péri- 
toine & fe trouve percée de diverfes ouvertures 
par lefquelles paffent plufieurs organes. 


2°. ARTÈRE PELVIENNE, M. Chauffer donne ce 
nom à l'artère hypogaftrique. Voyez Hrrocas- 
TRIQUE. 
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4%, Caviré PEuvienne. Voyez Bassin. 
j ; 


PELVIS, mot latin introduit quelquefois dans 
lé langage anatomique, comme fynonyme de bafin. 


PÉNIL, f m., peđen, pubes. On appelle ainf 
chezla feminele mont de Vénus, &, chez l'homme, 
la partie couverte de poi!s qu’on obferve au-deffus 
de la verge & au-devant du pubis, au bas de 
Yabdomen. : 


PENIS , mot latin francifé & employé par les 
anaromifles, comme fynonyme de verge. Voyez 
VERGE, 3 

PENNES, f. F. pl., penna, On appelle ainfi, 
dans les oifeaux , les grandes plumes des ailes & 
de lx queue. Afin de les diftinguer entr'elles, 
les premières font en:outre appelées, pennes 
rémiges, & les fecondes pennes reëtrices , ce qui 
indique d'aileurs leurs ufages dans le vol des 
animaux qui les portent. 


PENNIFORME, adj. , penniformis; qui reflem- 
ble à une plume; épithète des mufcles dont les 
fibres charnues font inferées des deux côtés d’un 
tendonmoyen, comme lès barbes d’une plume fur 
kurtigecommune.#/oyez Musceze. 


PERCEPTION, f. f. , perceptio; fenfation qua 
Je cerveau d’une imprefion faite fur les organes 
des fens; tranfmiflion d’une imprefion au centre 
commun des fenfations. . 


| 
t 

PERFORANT, re, adj, perforans. Beaucoup | 
d'anatomiftes, Cowper, Douglafs, Winflow, 
Sœmmering, en particulier, ont appelé mufeles | 
perforans les mufcles fléchifeurs profonds des 
doigts & des orteii:, parce que leurs tendons 
pañlent dans l'écartement des fibres de ceux des 
fléchilfeurs fuperficiels, qu'ils ont appelés perforés. | 
Voyez Frécuisseur. 

Winflow a appelé acceffoire du perforant le muf- l 
cleaccefloire au long fléchiffeur des orteils. Voyez 
ACCESSOIRE. 

On défigne aufi fous le nom d’arsères perforantes 
de la main les rameaux de l’arcade palmaire pro- 
fonde qui traverfent les mufcles & les efpaces 
inter-ofleux; fous celui d’artères perforantes du 
pied, les branches antérieures & fupérieures de 
Varcade plantaire; &, enfin, fous celui darrères | 
perforantes de la cuiffè, trois ou quatre branches 
fournies par la fémorale profonde &qui s'engagent 
atravers les ouvertures du mufcle grand adduéteur. 
Voyez FÉMORAL, PALMAIRE , PLANTAIRE. 


PERFORE, ée, adj., perforatus, Les anato- 
miftes ont donné fouvent le nom de mufeles per- 
forés à ceux dont les fibres ou les tendons s’écar- 
tent pour livrer palage à certaines parties. Tels 
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font les mufeles féchifeur fuperficiel des doigts 
& court fléchiffeur commun des orteils. Voyez 


Fréciisseur & PEnronanrr. 


Quelques auteurs ont nommé le mufcle coraco- 
brachial mufcle perforé de Caferius ou mufcle perforé 
fimplement. Voyez Conico-BnAacmaAL. 


PÉRICARDE , f. m: , pericardium , de repi (au- 
tour) & de zapdiæ (cœur). On appelle péricarde 
un fac membraneux qui enveloppe le cœur, & les 
troncs artériels & veineux qui en païtent ou qui 
s'y rendent. Ileft logé dans l’écartemenc inférieur 
dumédiaftin antérieur, au-deflus de l'aponévrofe 
centrale du diaphragme, à laquelle il eft fortement 
uni. Sa forme eft, au premier-afbect, celle d'un 
cône dont la bafe eft toutnée en bas & un peu à 
gauche, & dont le fommet regarde en haut, en 
arrière &:à droite; mais lorfqu’on l’a bien ifolede 


la graifle dans laquelle il eft comme plongé, & 


gé, © 
des limes du médiaftin, on'reconnoit qu'il eft 
exaétement moulé fur le cœur. Sa grandeur eft 
proportionnée au volume de f'organe qu'il ren* 
ferme. - 

En devant , le péricarde eftcouvert parlaplèvre, 
excepté dans fa partie moyenne , où il correfpond 
à l'écartement du médiaftin & au thymus; & 
médiatement au fternum 8 aux cartilages de pro- 
longementdes dernières vraies cotes gauches, dont 
ileit réparé latéralement par la partieantérieure des 
poumons. En arrière, il a fort peu d'étendue p & 
appuie fur les bronches , lPœfophagé & l'aorte 
defcendänte. À droite & à gauche ,1l eft en rapport 
avec les plèvres, les nerfs phréuiques & la face 
interne des poumons. En bus ,il répond au centre 
aponévrotique &, un peu à gauche, aux fibres 
charnues du diaphragme. + 

Le pericarde elt compofé de-deux membranes, 
Pune extérieure & fibreufe, l’autre intérieure & 
féreufe. 

1°, Membrane fibreufe. Parfaitement identifiée 
en bas avec l’aponévrofe du diaphragme, elle re- 
monte autour du cœur, qu'elle embraife jufqu’à fa 
bafe; & là elle fe continue plus où moins loin fur 
les gros troncs des vaifleaux , en fe divilanr en 
plufieurs gaines diftinétes qui les accompagnent 
à une certaine diftance.. Le péricarde neit donc 
point percé pour laifler pafer ces vaiffeaux , 
comme beaucoup d'anaromiltes lont dit, mais 
fon feuillet fibreux fe perd infenfiblement fur 
leurs parois, & femble même ainfi s'unir à elles. 
Ces gaines font au nombre de huit : une, très- 
courte, pour la veine cave fupérieure, quatre plus 
courtes encore, pour les veines pulmonaires, 
une, qui fe prolonge indéfiniment, pour l'aorte; 
deux pour chaque artère pulmonaire, La veine- 
cave inférieure pénètre dans le péricarde par le 
centre du diaphragme, & eft dépourvue de gaîne 
fibreufe. 

Cette membrane fibreufe correfpond immédia- 


i tement aux plèvres par la plus grande partie de fa 
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furface extérieure ; elle en eft féparée par une cou- 
che de-tiffu adipeux plus ou moins épaifle , excepté 
dans fon milieu , où le contact & Fadhérence font 
plus intimes. Sa furface interne eft tapiflée dans pref 
que toute fon étendue par la membrane féreufe, 
excepté lorfqu’elle fe continue fur les vaiffeaux. 

Cette membrane offre la plus grande analogie 
de ftruéture avec la dure-mère ; feulement elle a 
une moindre épaiffeurs fa couleur eft nacrée’, 
aponévrotique; fes fibres font quelquefois ifolées, 
fouvent rapprochées.en faifceaux diftinéts, d'une 
épaifleur & d’une largeur variables , irrégulière- 
ment difpofés , & entre-croifés en divers fens : le 
plus grand nombre cependant monte verticalement 
& parallèlement à l'axe du péricarde, fe conti- 
nuant en bas avec l’aponévrofe phrénique, & 
s’écartant en haut fur les vaiffeaux. 

2°. Membrane féreufe. Elle a un trajet beaucoup 
plus étendu que la précédente , puifqu’après avoir 
tapiffé fa face interne , elle fe réfléchit fur le cœur 
& le recouvre en entier, fans cependant le conte- 
nir dans fon intérieur, en quoi elle eft femblable 
aux autres membranes féreufes, comme l’arach- 
noide & les plèvres. Appliquée en bas, immé- 
diatement & d’une manière très-ferrée, contre 
Paponévrofe du diaphragme, elle remonte en 
avant le long de la membrane fibreufe, jufqu’au 
moment où celle-ci va fe prolonger fur les gros 
vaifleaux de la bafe du cœur. Là, elle fe réfléchit 
au milieu fur l'aorte , au-deflus de fa première 
courbure , à gauche fur Partère pulmonaire, avant 
fa bifurcation, à droite fur la veine cave fupérieure, 
un pouce à peu près au-deflus de fon entrée dans 
l'oreillette, & fur les veines pulmonaires droites, 
immédiatement après leur fortie du poumon. Elle 
recouvre la face antérieure de tous ces vaifleaux, 
pénètre dans leurs intervalles à une diftance plus 
o1 moins grande, & tapifle l'aorte & l'artère 

ulmonaire dans tout leur contour, excepté dans 
Fendroit où elles font en contaét immédiat; elle 
tapifle également entr’elles le canal artériel ou le 
ligament qui le remplace. C’eft dans l'endroit où 
la réflexion de cette membrane a lieu qu’on peut 
très-bien obferver la féparation des deux feuillets 
du péricarde ; un efpace triangulaire trës-fenfible 
exilte entr'eux. 

Ainfi parvenue à la bafe du cœur, la membrane 
féreufe du péricarde fe porte direétement de 
l'artère pulmonaire fur-les ventricules, & de la 
veine çave furl’oreilletre droite. En quittant l'aorte, 
elle fe prologe dans un enfoncement qui exifte en- 
tre cetre artère & l'oreillette droite , d’où elle fe 
dirige également vers les ventricules. Du fommet 
& des bords du cœur, elle fe porte à la face 
poftérieure de cet organe, la tapiffe, remonte de 
nouveau à fa bafe , embraffe à droite & en bas la 
veine cave inférieure, à gauche & en haut les 
veines pulmonaires gauches, & fe réfléchit fur la 
partie poftérieure de la membrane fibreufe. 

Cette membrane s'enfonce dans toutes les iné- 
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galités que le cœur offre à fa furface, où elle eft 
d’une telle ténuité & d’une fi grande tranfparence, 
furtout au niveau des ventricules, qu’il devient 
fort difficile d’eñ démontrer l’exiftence, fi ce n'et 
dans les endroits où elle eft féparée des fibres 
charnues par du tifu cellulaire graifleux. Elle 
adhère intimement à la membrane fibreufe, & ne, 
peut en être détachée que dans des points peu 
étendus, ou au niveau de fa réflexion. Elle tient 
très-peu aux vaifleaux, & peut être facilement 
enlevée de leur furface. 

La furface interne de cette membrane , en con- 
taét partout avec elle-même, eft continuellement 
humeétée par de la férofité. Elle eft liffe & polie. 

Les artères du péricarde font très-petites, & 
naïflent des thymiques, des phréniques, des bron- 
chiques, des œfophagiennes , des coronaires du 
cœur, des mammaires internes & de l'aorte elle- 
même. Ses veines leur correfpondent & vont 
aboutir en partie dans la veine azygos. Ses vaif- 
feaux lymphatiques fe rendent dans les ganglions 
qui entourent la veine cave fupérieure & l’origine 
de l'aorte. On n’a point encore pourfuivi de filets 
nerveux dans l’épaifleur de fes feuillets. Voyez 
Cogun. 


PERICHONDRE,, fub. m., perichondrium, Le 
périchondre eft une membrane fibreufe qui revêt 
les cartilages non articulaires. Elle préfente avec 
le périofte beaucoup d’analogie , tant pour les 
ufages que pour l’organifation. Son nom vient du 
grec wepi (autour) & xordpes (cartilage). Voyez 
Périosre & CARTILAGE. 1 


PÉRICRANE,, f. m., pericranium. On donne 
ce nom au périofte qui revêt à l'extérieur lesos du 
crâne. Ce mot dérive du grec #:pi (autour) & 
xpæyiy (crâne ). 


PÉRIGLOTTIS. Certains auteurs ont défigné 
la glande épiglottique par ce mot latin d’origine 
grecque. Voyez Ericrorrique & Larynx, 


PÉRINÉAL, ALE; adj. , -perinaalis; qui a rap- 
port ou qui appartient au périnée. 


1°. AnTÈRE PÉRINÉALE. M. Chauffier appelle 
ainfi la divifion inférieure de lartère honteufe in- 
terne. Voyez Honreux. 


2°. Dérrorr PÉRINÉAL DU Bassin. On a donné 
ce nom au détroit inférieur de cette cavité offeule, 
Voyez Bassin. 


PERINEE, fub. m, , perineum , inserfamineum y 
mepiseoy, Les anatomiftes défignent fous cé nom 
l'efpace qui fe trouve à la région inférieure du 
tronc, entre les tubérofités fciatiques, l'anus & 
les parties génitales. 

Le périnée a la figure d’un triangle. Il eft moins 
grand chez la femme que chez l’homme, & il fe 

trouve 
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trouve partagé en deux moitiés par une ligne mé- , interne de l’apophyfe prérygoïde , & fe contourne 


diane qu’on nomme le raphé. 


PÉRINÉO-CLITORIEN. Voy. CONSTRICTEUR 


DU VAGIN. 


PÉRIORBITE, £ m. On a parfüis ainfi appelé 
Je périofte qui tapifle la’ cavité des orbites. Voyez 
ORBITE. 


PÉRIOSTE , f. m. , periofteum, On appelle ainfi 
une membrane fibreule blanche, réfftante, qui 
environne les os de toutes parts, excepté les 
dents à leur couronne , & les endroits des autre 
os qui font recouverts de cartilages. La face ex- 
terne du périofte eft unie d’une manière plus ou 
moins intime aux parties voilines par du tifu cel- 
lilaire. Sa face intern recouvre les os dont elle 
templit avec exactitude tous les enfoncemens. 


Le périofte eft attaché aux os par de petits pro- 
longemens fibreux, & furtout par une Quantité 
prodigieufe de vaiffleaux qui pénètrent dans leur 
fubftance. Il unit les os aux parties voifines ; 
il fert à leur accroïifflement, {oit en fourniflant 
par fa face interne, comme l'a démontré M Bé- 
card, une exfudation albumineule, qui devient 
cartilagineufe , & finit par s’ofifier, foit en foute- 
nant les vaifleaux qui les pénètrent pour leur 
porter les matériaux de leur nutrition, Voyez Os. 


PÉRISTALTIQUE, adj., periflalciusgOn a 
donné le nom de mouvernent périflzltique à celui 
par lequel les inteftins fe contrattent fur eux- 
mêmes pour déterminer la progreflion de la pate 
alimentaire dans les voies digettives. 

Ce mot dérive du grec spi (autour) & feras 
(je referre). 


_PÉRISTAPHYLI-PHARYNGIEN. Winflow 
adonné le nom de mufcle périffaphyli-pharyngren, 
mujculus periffaphyli-pharyngaus, à celui que l’on 
appelle plus généralement zuftie palaro-pharyngien. 
Voyez PALATO-PHARYNGIEN« 


PÉRISTAPHYLIN, adj., periftaphylinus ; qui 
eft autour de la luette. Ce mot dérive du grec 
sepi (autour) & sJæpvan (luette). 


1°. MUSCLE PÉRISTAPHYLIN EXTERNE OÙ PTÉ- 
RYGO-STAPHY LIN , mufcalus cércumflexus palari. On 
appelle ainfi un mufcle placé dans l'épaifleur du 
voile du palais, alorgé, imince, aplati tranfver- 
falement, formant un angle dans fon milieu; ce 
mufcle’ s'implante, à l’aide de fibres aponevrori- 
ques très-fenfibies, dans la foifette fcaphoidienne 
del'ipophyfe pteryg 1de, à la partie antérieure & 
externe du fibro-cartilage de la trompe d'Euitachi, 
& à la région yoiline de la grande aile du fphé- 
noide, juiqu’à l'épine de cer os. De-là il defcend 
verticalement le lang du bord poñérieur de Paie 

Syf. Anat. Tome Í, 


fous le crochet qui la termine, après avoir dégé- 
néré en une aponévrofe qui fe fronce fur elle- 
même au moment de cette réflexion, & qui eft 
retenue en pofition par un très-petit ligament, 
Une petite capfule fynoviale en facilite les mou- 
vemens. Après quoi, elle fe porte horizontale- . 
ment en dedans, s'épanouit dans le voile du 
palais , au-devant du mufcle périftaphylin interne, 
Sunit à celle du côté oppofé, & vient fe terminer 
à la crête tran{verfale qu’on remarque fur la face 
inférieure de la portion horizontale de l’os du 
palais. Là; elle envoie un prolongement à une 
membrane denfe & ferrée qui femble maintenir 
en haut la folidité du voile du palais. 


La portion charnue de ce mufcle, qui eft fufi- 
forme , eft recouverte , dans fa face exrerne, par le 
mufcle prérygoidien interne. Par fa face interne elle 
elt appliquée contre les mufcles périftaphylin 
interne & conftricteur fupérieur du pharynx, & 
contre l’aile interne de lapophyfe ptérygoide. Sa 
portion aponévrotique eft tapiflée en devant par la 
membrane muqueufe du voile du palais; elle eft 
unie en arrière au mufcle pharyngo-ftaphylin. 

Ce mufcie tend le voile du palais horizontale- 
ment, & peut dilater la trompe d’Euftachi, 
comme le penfe Haller. 


2°. MUSCLE PÉRISTAPHYLIN INTERNE OÙ PÉTRO= 
STAPHYLIN , mujtulus levator palati mollis. Grêle, 
& cependant plus fort que le précédent „alongé , 
arrondi en haut , plus large & aplati en bas, fitué 
fur les côtés des ouvertures poftérieures des foffes 
nafales, il s'implante , par de courtes aponévrofes, 
à la face inférieure du rocher, au-devant de l'ori- 
fice externe du canal carotidien, & à la partie 
voifine du fbro-cartilage de la trompe d’Euftachi. 
De-là il defcend un peu obliquement en arrière & 
en dedans, s'élargit & fe termine à la partie 
moyenne du voile du palais, en fe confondant 
avec celui du côté oppofé, avec le palato-fta- 
phylin, & un peu avec le pharyngo-ftaphylin & 
l’aponévrofe du précédent. 

Sa face externe correfpond fupérieurement au 
mufcle périftaphylin externe, & inférieurement 
aux muicles pharyngo-ftaphylin & -conftriéteur 
fupérieur du rs L’irrerne eft tapiflée en haut 
par la membrane muqueufe du pharynx, & en bas 
par celle du voile du palais. 

Il élève le voile du palais de manière à Pap- 
pliquer contre les ouvertures poftérieures des 
fofes. nafales. 

3°. MUSCLE PÉRISTAPHYLIN INFÉRIEUR. Voyez 
Muscre PÉRISTAPHYLIN EXTERNE. 


4°. MUSCLE PÉRISTAPHYLIN SUPÉRIEUR. Voyez 
MUSCLE PÉRISTAPHYLIN INTERNE. 


PÉRISTOLE,, f. f., cércumpreffio, mepirqenn, Ce 
Bbbb 
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mot vautautant que: mouvement périfialtique, Voy. ` 


PÉnISTALTIQUE. z 


PÉRISYSTOLE,, f. £., perilyffok ; intervalle 
entre la diaftole & la fyfole. Voyez ces mots. 


PÉRITESTE , £. m., periteflis. Ce mot hybride, 
qui vient du grec sspe (autour) & du latin teftis 
(teficule), a été employé par quelques anato- 


mites comme fynonyme de tunique albuginée. 
Voyez ALBUGINÉ & TESTICULE, : 


PÉRITOINE, f. m., reritonaum. Ce mot, qui 


dérive du grec mepi (autour) & reve (je tends), eft : 


employé pour défigner une membrane de l'ordre 
des membranes féreufes, mince, tranflucide, 
d'un trajet très-compliqué, qui revêt la furface 
interne des parois de l'abdomen , forme dans 
cette cavité plufeurs replis plus ou moins mar- 
qués, & fe prolonge, fous la forme d’enveloppe, 
fur la plupart des vifcères qui y font contenus & 
gui appartiennent aux appareils de la digeftion, 
des fectétions ou de la génération. On.ne peut 
donc examiner avec fruit le péricoine que lorf- 
qu'on connoit ces organes. 

Confidéré dans l’homme, le péritoine repré- 
fente , comme toutes les autres membranes de fa 
nature, un fac fans ouverture , dont la furface 
interne, life & humeélée de {érofité, elt-partout 
en contaét avec elle-même. Chez la femme, il 
offre , au premier coup d'œil, la même difpofi- 
tion; mais on reconnoït enfuire qu'il eft percé 
d’une ouverture au niveau du pavillon de la trompe 
de Fallope, avec la membrane muqueufe de la- 
quelle il femble fe continuer. 

Pour. faciliter l'étude fimultanée du péritoine & 
des rapports que les vifcères abdominaux ont 
avec lui, on a coutume de partager l’abdomen-en 
trois grandes zônes , diftinguées en fuxérieure, 
moyenne & inférieure, & féparées entr'eiles par 
deux lignes tranfverfales , dont l’une pafe fous le 
bord inférieur de la douzième côte de chaque 
côté, & dont l’autre s’étenderntre les deux crêtes 
iliaques. Si l’on fuppofe actuellement deux autres 
lignes élevées verticalement des épines iliaqnes 
antérieures & fupérieurès jufqu’au niveau de la 
paroi inférieure du thorax, chacune de ces zônes 
fe trouvera divilée en trois régions , l’une moyenne 
& les deux autres latérales. Or, la région moyenne 
de la zône fupérieure eft appelée Epigufire, & 
fes régions latérales font nommées Hypochonares ; 
Ja région moyenne de la zône moyenne eft Om- 
bilic , & fes régions latérales font les Flancs ou les 
Côrés proprement dits; l’Hypogaftre eft la région 
moyenne de l2 zône inférieure, dont les Foffes 
iliaques conftituent les régions latérales. La partie 
de lhypogaîftre comprife dans le petit bain porte 
le nom de Région pubienne, tandis qu'on donne 
celui d’Aines (Inguina) aux deux replis obliques & 
anguleux , qui exiftent au point de réunion de la 
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paroi antérieure de l'abdomen avec la partie fupé- 
rieute des cuiffes, & qui s'étendent de chaque 
côté, depuis l’épine antérieure & fupérieure de 
Pos des iles jufqu’au pubis. Les aines font effen- 
tiellement formées par la difpofition des mufcles 
larges de l'abdomen. 

Le périroine eft lui-même partagé comme la 
cavité de l'abdomen, en trois portions, dont la 
moyenne forme une efpèce de ceinture placée 
horizontalement entre la bafe de la poitrine & les 
crêtes iliaques, & dont les autres, fupérieure & 
inférieure, repréfentent les fegmens d'un ovoide. 

1°. “Portion ombical: du péritoine. Flle tapifle la 
partie poftérieure de la ligne blanèhe, ferme l'ori- 
fice poftérieur de l’ombilic, & adhère affez inti- 
mement, dans le contour de cette ouverture, à 
Paporévrofe abdominale. De-là, le péritoine fe 
dirige horizontalement, à droite & à gauche, 
derrière les mufcles larges de l’abdomen : dans le 
premier, fens, il rencontre le colon afcendant; 
dans le fecond; le colon defcendant; & il forme 
autour de ces inteflins deux replis qu'on appelle 
les méfocolons lombaires, & aui fervent à les fixer 
contre la paroi poftérieure de l'abdomen, En même 
temps il paie devant les reins, dont il eft féparé 
par une couche affez épaifle de tiffa cellulaire 5 
puis, recouvrant les uretères, lesvaiffeaux permati- 
ques & rénaux, la veine cave & Paorte, il s'avance. 
de chaque côté vers la colonne vertébrale, au-dey 
vanr de laquelle il fe réfléchit d'arrière en avant 
en s’agoffant contre lui-même, afin de former le 
vafte repli connu fous le nom de Méfentère. Voyez 
MésenTÈRE. 3 

29. Portion hyÿpogaflrig.e du péritoine. Dans 
cette partie de fon trajet, le péritoine defcend de 
Pombilic vers les pubis, & recouvre l’ouraqte & 
les deux artères ombilicales qui le foulévent un 
peu, de manière à lui faire former trois replis 
faillans en arrière, confondus à l'anneau ombilical 
& écartés en bas. Enfuite il eft appliqué contrela 
face poftérieure des mufcles droits & parvient au 
bord fupérieur des pubis , d’où il fe porte fur le 
fommetr & fur la régionpoftérieuredelavefie. Là, 
il préfente des différences fuivant qu’on l'examine 
dans l’homme ou dans la femme. Chez le premier, 
il tapiffe la .bafe des véficules féminales & fe 
réfléchit fur le reétum, en formant deux replis 
femi-lunaires, féparés par un cul-dé-fac allez 
profond, & appelés Ligamens poflérieurs de la 
vefte, Au niveau de ces replis. & de leur écarte- 
ment, le péritoine eft fupérieurement appliqué 
fur la face antérieure du reétum; mais au-deflus 
il en recouvre aufh les faces latérales & conftitue 
derrière lui le Méforeëlum , dont l’extrémité fupé- 
rieure eft continue avec le Méfocolon iliaque, Voy, 
Mésocozon & MÉsorecTUm. 


Dans la femme , le péritoine paffe de la vehe 
fur le vagin, au-devant duquel il forme deux 
replis femi-lunaires & un cul-de-fac intermédiaire, 
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amlogues à ceux qui, chez l’homme, font entre 
le reum & la veille, mais moins prononcés. Il 
revêt enfuite la face antérieure, le bord fupérieur 
& la face poftérieure de l'utérus, & une portion 
de lı paroi correfpondante du vagin, en fe pro- 
longeant à droite & à gauche pour former les 
Ligamens iurges. De-à. 1} gagne le reétum & fe 
comporte comme chez l'homme. 

Enfuite le péritoine remonte au-devant de l'ar- 
ticulation facro-vertébrale, & fe réunit. à la lame 
qui forme le méfentère.. 

Nous venons d'examiner la marche du péritoine 
dans la partie médiane de la région hypogaftrique , 
étudions-le maintenant fur les cotés de cette 


méme région. D'abord on le voit te réfléchir des- 


„parois de l'abdomen fur chaque foffe itaque, en 
recouvrant une partie des muicles iliaques à 

foas , en bein à gauche PS du colon par le 
moyen du Méfocolon iliaque , & à droite le cœcum 
& lon appendice à l’aide du Méfocæcum. De-là, 
il remonte en avant derrière le ligament de Fal- 
lope, & forme deux enfoncemens de chaque 
côté, qu'on appelle les Fofes inguinales, & qu'on 
diftingue en interne & en externe. Ces fofles font 
fépirées l'une de l’autre par le repli de la mem- 
brane que fupporte l'artère ombilicale, L'externe , 
plus large ; eft ordinairement triangulaire : au fond 
de fon fommet dirige en bas en dedans , on voit le 
péritoine s'enfoncer un peu dans l'orifice interne 
du canal inguinal. 

En arrière, le péritoine , qui a revétu les 
foffes iliaques , remonte fe continuer avec les 

éfocolons lombaires. 

. 39. Portion épigafirique du péritoine. Beaucoup 
plus étendue & plus compliquée que les deux au- 
tres, elle fe comporte differemment à droite , à 
gauche & au nilieu. 

A. A gauche, le péritoine revêt une affez grande 
partie de la face inférieure du diaphragme, & 
s'enfonce dans la région là pius reculée de l hypo- 
chondre jufqu'à la colonne vertébrale , d'où 1il fe 
réfléchit fucceffvement fur la face poftérieure des 
vailleaux fpléniques , {ur la moitie poftérieure. de 
la te interne de la rate, fur fa face externe, 
far toute fe circonférence , & fur la moitié anté- 
rieure de fa face interne. Là, il rencontre de nou- 
veau les vaifleaux fpléniques près de la.fciflure de 
l rate ; il pañle fur leur partie antérieure, gagne la 
tuberofite de l’eftomac, & fe continue avec le 
feuillet antérieur du grand épiploon. Ces feuillets 
du péritoine dont nous venons de parler, & qui 
font compris entre la rate & l'eftom:c, font ap- 
pelés Épiploons gajtro-fpléaiques par beaucoup d'au- 
. teurs. 

B. Au milieu, le péritoine abandonne le dia- 
phragme au-devant de {on ouverture cfopha- 
gienne , parvient fur la face antérieure.de letto- 
mac, palle au-devant des vaifleaux gaftro-épiploi- 
ques, defcend jufque vers la partie la plus déclive 


s 
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de l'abdomen, & fe refléchit de bas en haut 
jufqwau bord convexe de l’arc du colon, en con- 
courant ainfi à la formation du grand épiploon. 
Puis il revêt la face inférieure de l'arc du colon. 
fe gliffe au-deflous du pancréas & du duodenum 
en formant le feuillet inférieur du méfocolon 
tranfverfe , & vient enfin fe continuer avec une 
des lames du méfentère. ; 

C. A droite , le péritoine tapifle une moindre 
étendue dela face inférieure du diaphragme. Arrivé 
fur le bord poftérieur du foie, il fe réfléchit fur 
cet organe, en formant un repli qu'on a mal-à- 
propos nommé fon Ligament coronaire. Il en re- 
couvre toute la face fupérieure , au milieu de 
laquelle il donne naiffance à un autre repli trian- 
gulaire qui eft fon Ligament fifrenfeur. Celui-ci 
divife la facè fupérieure du foie en deux parties 
inégales , correfpond d'autre part au diaphragme, 
& fe continue inférieurement avec un autre repli 
qu'on nomme Faulx de la veine ombilicale. Ce repli 
contient en effet cette veine dans fon épaifleur, 
& defcend en avant & à gauche jufqu'à lom- 
bilic. 

Le feuillet droit du foi-difant ligament fufpen- 
feur du foie fe réfléchit alors fous la face concave 
du grand lobe, fe réunit au refte du përitoine le 
long de fon bord tranchant, recouvre I: véfcule 
biliaire , & forme enfin, tout-à-fait à droite, un 
petit repli qui gagne le diaphragme, & qu'on 
appelle Ligament latéral droit du foie. Ce même 
feuillet quitte en arrière la véficule, & glifle au- 
devant du duodenum pour fe porter fur le colon. 

Le feuillet gauche fe réfléchit également fous la 
face inférieure du lobe gauche , s'unit fur fon bord 
tranchant avec celui qui tapifle la face fupérieure 
du foie , & fe recourbe, près de fon bord pofté- 
rieur, pour former le Ligament triangulaire gauche 
du foie & le feuillet antérieur de l’ Epiploon gaftro- 
hépatiqie, & fe répandre fur la face antérieure de 
l'eftomac. 

‘4°. Arritre-cavité des épiploons. Immédiatement 
au-deffous du col de la véficule biliaire on rencon- 
tre une ouverturetriangulaire (Hiatus de Winflow), 
dans laquelle on peut facilement faire pénétrer lé 
doigt. Far cette ouverture, on voit s'enfoncer 
fupérieurement le feuillet du péricoine qui a formé 
la lame antérieure de l'épiploon gaftro-hépatique, 
lequel s’adoffe ainfi contre lui-même , en contenant 
dans fa duplicature les vailfeaux hépatiques, py- 
loriques & coronaires flomachiques, & les con- 
duits cyfique, hépatique & cholédoque. Enfuite 
ce feuillet fe porte fur toute la furface poftérieure 
de l'eltomac, defcend derrière les vaiffeaux gaftro- 
épiploiques, s'adoffe à la portion du péritoine 
| qui a embraffé la rate & la face antérieure de 

l'eftomac, parvient avec elle jufqu’au bord'infé- 
| rieur du grand épiploon, & remonte enfuite 
également vers le bord convexe de larc du colon. 
Mais là, il abandonne cette première lame, tapitle 
| la face fupérieure de cet inteftin, en formant lé 
Bbbb 2 
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feuillet fupérieur du méfocolon tranfverfe, &. 


affe au-deffus du pancréas & du duodenum, de 
a bafe des piliers du diaphragme, de la veine 
cave & du lobule du foie. Enfin il vient fortir par 
l'hiatus de Winflow, & fe continuer fur la face 
concave du lobe droit du foie. 

En fuivant ce trajet, le feuillet du péritoine 
dont nous venons de parler forme les parois d’une 
grande cavité ovoide : c’eft l’arrière-cavité des 
épiploons. Il eft ainfi au péritoine ce. qu'eft à 
Parachnoide la portion de cette membrane qui 
pénètre dans les ventricules du cerveau. Cette 
cavité, qui n’a aucune autre iflue que l'hiatus de 
Winflow, eft formée antérieurement & de haut 
en bas, par l’épiploon gaftro-hépatique , par la 
face poftérieure de l’eftomac, par les deux lames 
du feuillet antérieur du grand épiploon. En ar- 
rière & de bas en haut, elle eft due aux deux 
James du feuillet poftérieur du grand épiploon, à 
la face fupérieure de Parc du colon, au feuillet 
fupérieur du méfocolon tranfverfe, & à fon pro- 
longement vers le lobule du foie. 

Organifation @ rapports généraux du péritoine. 
Le péritoine a abfolument la même firuéture que 
les autres membranes féreufes. En général fort 
mince, il ne left cependant pas également dans 
toutes fes parties: Son épaiffeur eft. plus grande 
aux lombes & derrière la paroi antérieure de 
l'abdomen que partout ailleurs. Sur le foie, la 
rate , l’eflomac & les inteftins, dans les épiploons 
furtout, la ténuité de cette membrane eft excef- 
five. : ) ; 

Son adhérence aux organes qu’elle revêt meft 
point non plus uniforme partout. Très-grande 
fur le foie, la rate & les inteflins , à l'exception 
du duodenum , elle eft beaucoup moins prononcée 
fur le pancréas, la vefie, l'utérus & le vagin, 
ainfi que fur le diaphragme & les parois de 
Jabdomen, ce qui eft furtout remarquable dans 
les régions lombaires & au-devant des reins. En 
général , au niveau. de ces dernières parties, dans 
l’excavation du bafin, le péritoine a au-defous 
de lui une grande quantité de tiffu çellulaire graif- 
feux. Il en renferme aufi beaucoup dans _les 
divers replis qu’il forme, comme le méfentère, 
Jes méfocolons, &c. 

s°. Epiploon gaftro-hépatique. C’eft un repli du 
péritoine que nous connoïflons déjà, & qui s’é- 
tend tranfverfalement du côté droit du cardia, à 
l'extrémité correfpondante de la fciffure tranfver- 
fale du foie, & de haut en bas, depuis la face 
inférieure du diaphragme juiqu'au pylore & au 
duodenum, C’eft au-deflous de lui qu’exifte l’hia- 
tas de Winflow ; c’eft entre fes deux lames que fe 
trouvent logés les vaiffeaux biliaires & hépatiques. 
Il contient en général peu de graille. 

6°. Le Grand épiploon eft un ample repli libre & 


flottant fur les circonvolutions de l'inteftin. Il eft. 


irrégulirement quadrilatère , ordinairement plus 
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long à gauche qu’à droite; fa bafe eft fixée en 
devant à la grande courbure de l’effomac, & en 
arrière à l'arc du colon. Ses bords fe continuent 
en haut, l’un avec l’épiploon colique , l’autre avec 
j les portions voifines des colons lombaires. Voyez 
; EprpLoow. 

Outre les épiploons, le péritoine forme encore 
d’autres replis, comme le méfentére, les méfo- 
colons, le méforeétum , le méfocæcum, les liga- 
mens larges de l'utérus, le ligament fufpenfeur 
du foie, les appendices ,graifleux du gros intef- 
tin, &c. Voyez Aupomen, Epipoon, Mésex- 
TÈRE, SÉREUX. 


PERITONEAL, are , adject., peritonaus; qui 
appartient, qui a rapport au péritoine. Quelques 
auteurs difent, par exemple, membrane péritonéale, 
ligamens péritonéaux. i 


PÉRONEÉ , f. m., fibula , cruris radius, focile 
minus. On appelle ainfi.un des deux os de la 
jambe. . 

Cet os, d'une longueur prefqu’égale à celledu 
tibia, mais beaucoup plus mince que lui, occupe 
la partie externe de la. jambe. Il a une direction 
légèrement oblique, qui eft telle que fon extié- 
mité inférieure fe trouve plus en avant que la 
fupérieure. On le divife en : 

A. Corps. Il eft grêle, arrondi en haut, prifima- 
tique & triangulaire dans le refte de fon étendue. 
Il eft tordu fur lui-même & légèrement courbé 
en dshors. Sa face interne regarde un peu en ar- 
rière dans fa partie fupérieure ; enfuite elle fe 
contourne pour devenir antérieure. Elle ef divifée 
par une crête longitudinale , à laquelle fe fixe le 
ligament inter-offleux, en deux portions, dont 
Pune, antérieure & moins étendue, donne atta- 
che aux imufcles extenfeur propre du gros oiteil, 
extenfeur-commün des orteils & péronier anté- 
rieur, tandis que la poftérieure, plus confidérable, 
un peu concave dans le fens de fa longueur, re- 
préfente une forte de gouttière qui donne attache 
au. mufcle jumbier poltérieur. Sa foce externe’, qui 
regarde un peu en avant dans fa partie füpérigure, 
& en arrière dans l'inférieure, donne attache en 
haut au müfcle gfand péronier, & au milieu, au 
mufcle moyen péronier, qui la recouvrent pref- 
qu'entièrement. La face pojférieure regarde un peu 
en dehors fupérieurement, & enfuite fe contoutne 
pour fe diriger en dedans inférieurement; en haut 
elle donne attaché au mufcle foléaire, & en bas 
au mufcle long fléchifleur du gros orteil. C’eft 
vers fa partie moyenne que l’on voit l’orifice du 
conduit nourricier dirigé en avant & en bas. Infé- 


fente un efpace triangulaire, convexe, rugueux, 
qi fe Joint au tibia. 

Les faces du péroné font féparées par trois 
bords : lun, antérieur , fe dirige en dehors à fa 
partie inférieure & donne attache en dedans aux 


So a e a e e. 


rieurement cette face, devenue plus large, prét : 
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mufcles extenfeur commun des orteils & péronier | 
antérieur; en dehors il reçoit les infertions des 
muüfcles péroniers latéraux. En bas il fe bifurque, 
& les branches de cette bifurcation font féparées 
par une furface triangulaire, un peu concave, 
recouverte par les tégumens. Le bord interne fe 
contourne en avant dans fa partie inférieure ; il eft 
beaucoup plus faillant à fa partie moyenne qu'à 
fes extrémités. En haut il donne attache aux 
mufcles jambier poltérieur & iong fléchifleur pro- 
pre du gros orteii : le ligament inter-offeux s’infère 
à a partie inférieure. Letroifième bord eftexrerne; 
ikfe contourne en arrière dans fa partie inférieure. 
J! donne attache poftérieurement aux mufcles fo- 
Kaire & long fléchifleur propre du gros orteil, & 
en avant aux deux pérontiers latéraux. ` 

B. Extrémité fupérieure ou tibiale, Elle eft arron- 
die, & connue généralement fous le nom de Tée 
du péroné. Elle préfente une facette un peu,con- 
cave, tournée en dedans & en avant, & articulée 
avec la tubérofité externe du tibia. Elle fe ter- 
mine en atrière. par une apophyfe pyramidale qui 
fe dirige en haut; tout fon contour, en général, 
offre des inégalités qui donnent attache à des 
liganens, & notamment au ligament latéral externe 
de l'articulation fémoro-tibiale, & au tendon du 
mufcle biceps-crural. 

C, Exirémité inférieure ou tarffenne. Alongée, 

aplatie de dedans en dehors, terminée.en, pointe 
inférieurement, elle forme lą Muéléule externe, 
qu é plus volumineufe & qui defcend plus bas 
que l'interne. Sa face externe eft convexe & fous: 
cutanée, L’zrterne offre une petite facette trian- 
gulaire, lifle, concave d’arrière en avant, convexe 
de baut en bas, qui fe joint à l'aftragale, & qui 
eltbornée en arrite par un enfoncement rugueux, 
inégal, qui donne attache à un des ligamens 
poftérieurs de l'articulation tibio tarfienné. Au-def- 
fus de cette facette eit une furfacettriangulaire yru- 
gueufe, qui unit le péroné au tibia. En avant, 
la malléole.externe preéfente un bord mince , iné- 
gal, auquel s’infërent des ligamens. En arrière yeft 
un autre bord beaucoup plus large, fur lequel eit 
pratiquée une coulifle pour le pallage des tendons 
des mufcles péroniers latéraux. Son iommet forme 
une faillie pyramidale qui donne infertion au liga- 
ment latéral externe de l'articulation tibio-tar- 
fienne. 
: Le corps du péroné eft formé de tfu compacte: 
Ses extrémités contiennent furtout du tifu cellu- 
Jeux; il renferme un canal médüilaire; il fe déve- 
loppe par trois points d'offification, un pour lé 
corps & un pour chaque extrémité, & s'articule 
avec le tibia & avec l’altragale, 


PÉRONÉO-MALLEOLAIRE, adj., pérônao- 
malleoluris. M. Chauffer! a donné Je! nom de 
veine péronéc-mailéolaire à celle quela plupart des 
anatomiités nomment veize faphène externe. Voyez 
SAPHÈNE, 


rt a pren 
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PÉRONÉO - PHALANGINIEN DU GROS 
ORTEIL (Mufcle). Dumas a ainfi appelé le muf- 


cle long fléchiffeur du gros orteil. Voyez FLécuis- 
SEUR. EnS ‘ 


PÉRONÉO-SOUS-PHALANGETTIEN DU 
PREMIER ORTEIL (Mufcle ) M. Chauffier a 
donné ce nom au mufcle long fléchifieur du gros 
orteil, #oyez Frécnissrun. 


PÉRONÉO-SOUS-TARSIEN. M. Chauffier a 
nommé le mufcle long péronier latéral mufcle péro- 
néo-fous-tarfien. Voyez PÉRONIER, 


PÉRONÉO -SUS - MÉTATARSIEN. ( Mufele 
grand). M. Chauffier donne ce nom aw mufcle 
moyen péronier. Voyez PÉRONIER. j 


PÉRONÉO-SUS-PHALANGETTIEN. 
M. Chauflier à donné le nom de mufcle péronéo- 
fus -phalangettien commun. au mufcle extenfeur 
commun des orteils; & celui de mufele péronéo- 
Jus-rhalangettien du pouce au mufcle long extenfeur 
propre du gros orteil. Voyez Exrenseur. 


PÉRONÉO-SUS-PHALANGINIEN. Dumas a 
donné le nom'de rufcle péronéo-[us-phalunginier du 
pouce au mufcle exténfeur- du gros orteil, Voyez 
EXTENSEUR. 


PÉRONÉO-TIBIAL, ALE, adjelt., peroneo-ti- 
bialis; qui appartient au péroné & au tibia tout à 
la fôis. X $ É 

ARTIGULATIONS PÉRONÉO -= TIBIALES: Comme 
ceux de l'avant bras, les’ deux os de la jambe 
s’unifflent par leurs deux extrémités immédiate- 
ment, & par leur partie moyenne à l'aide d’une 
membrane fibreufe. Il exifte cependant cette dif- 
férence entre ces deux parties, que les articu- 
lations de l’une permettent des mouvemens très- 
marqués, & que la difpofition de célles de l'au- 
tre rend les mouvemens impoffibles ou au moins 
fort obfcurs. - 


1%, ARTICULATION: PÉRONÉO - TIBIALE INrÉe 
nizunc. Ceëttearticulation fe continue manifefte- 
ment avec celle du pied, dont elle partage la 
membrane fynoviale, & fe fait à l’aide d’une fur- 
face convexe du péroné qui s'adapte à une facerte 
concave du tibia. Toutes les deux font recouvertis 
d'un cartilage miñcei, mais à leur partietnférienre 
feulement; ce meftien effet que dans l'étendue 
d'une ‘eu deux lignes qu'elles font contiguës, ‘& 
leur, cartilage) eit fimplement uniprolengement 
de celui de larticulation tibio tarfienne. Quatre 
ligamens exiitent ici. 

A. Ligäment antérieur. T| eft triangulaire, plus 
large en bas qu’en haut, oblique’ dè dehors enik 
dedans & un’peu de bas en haut, &/divifé er 
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plufieurs faifceaux par du tifu cellulaire, Sa bafe fe 
fixe au-devant de l'extrémité inférieure du péroné 
& fe confoud en partie avec les ligamens de l'ar- 
ticulation du coude-pied; fon fomret eft implanté 
au-devant de la partie voifine du tibia. Sa face 
antérieure eft recouverte par le mufcle péronier 
antérieur, par l'aponévrofe de la jambe &, par la 
peau; la poflérieure recouvre fupérieurement le 
ligament inter-cffeux inférieur, & iferieutement 
elle elt contiguë au cartilage de l'aitragaie, 


B. Ligament poftérieùr. I| reffeimble au précédent, 

mais il eftun peu moins étendu ; fa ftructure eft la 
même ; il fe fixe d'une pait en arrière de l’extre- 
mité tirfienne du péroñé, de l'autre à la partie 
voifine du tibia. Les mufcies péroniers latéraux le 
recouvrent; il ef appliqué {ur le ligament iuter- 
offeux inférieur & fur j'aftragais Ses fibres, comme 
celles du précédent, font d'autant plus longues 
qu’elles font plus fuperficiéiles. 


C. Ligament poflérieur & inférieur. Continu avec 
Je précédent & avec le ligament péronéo tarfien, 
celui-ci s'implante derrière la mal'esle externe, 
& fe porte tran{verfalement à ceke du tibia, en 
paffant à la partie poftérieure de fa facerte articu- 
laire, & en formant un faifceau fibreux très- 

rononcé. 1l fait pattie de la cavité qui reçoit 
[a poulie articulaire de l’aftragale dans l'articula- 
tion du coude-pied, . è 


D. Ligament .inter-offeux inférieur. Jl remplit 
l'intervalle que laiffent entr'elles, au-deflus de 
lenrs cartilages , les facettes offeufes de l'articula- 
ton. C’eft un tifu denfe, entremêlé de quelques 
flocons graïtleux; fes fibres font très-courtes, 
très-adhérentes aux os; il femble fe continuer en 
haut avec le ligament inter-offeux fupérieur, & on 
ne peut bien le voir qu’en écartant de force les 
deux os, en commençant par leur région fupé- 

. rieure. 


2°. ARTICULATION PÉRONÉO-TIBIALE MOYENNE. 
Celle-ci a lieu à l’aide d’un ligament qu’on appelle 
ligament inter-offeux. I] remplit l'intervalle que le 
péroné & le tibialaiflententr'eux , & il {e prétente, 
comme celui de l'avant-bras, fous la forme d’une 
membrane aponéviotique mince, plus largé en 
haut qu’en bas, compoféé de fibres obliques qui, 
du bord externe du tibia, vont gagner une crête 
qui parcourt la face interne du péroné, & fe ter- 
miner tout-à-fait en bas au bord interne de cet os. 
"Sa face antérieure eft recouverte. par les mufcles 
jambier antérieur, long extenfeur des ortils, 
extenfeut propre du gros orteil & péronier anté- 
rieur, & par les vaifleaux tibiaux antérieurs ; les 
mufcles y trouvent des points &infertion pour 
leurs fibres charnues. Sa face pofférieure recouvre 
les mufcles jambier poftérieur & long flechifleur 
propre du gros orteil , qui s’y fixent auff en partie. 
a: haut, & en dehors, cette membrane offre 
ne ouverture affez confidérable pour le paffage 


PER 

des vaiffeaux tibiaux antérieurs ; en bas, elle fe 
continue avec le ligament inter-offeux de l'articula- 
tion inférieure , & elie préfente un trou qui eft 
traverfé par une branche de l'artère péronière, 
On voit auffi, dans divers points de fa furface, & 
p'incipalement en dedans, un certain nombre de 
pertuis pour des ramifications vafculaires. i 


3°. ARTICULATION PÉRONÉO=TIBIALE SUPÉ- 
nieurE. Celt une arthrodie qui réfulte du con- 
cat de deux facettes plates, circulaires, appar- 
tenant l’une au tibia, l’autre au pérone, & qui 
font encroûtées de cartilage. Une capfule fyno- 
viale les tapie, & deux ligainens lés maintiennent 
en rappoit. 

A. bigament antérieur. Il defcend obliquement 
en dehors de la partie antérieure de la tubérofité 
externe du tibia au-devant de la tête du péroné : 
il elt- aplati & aflez large. Ses fibres font partigées 
en plufieurs fufceaux féparés par du tifu celit- 
hire; elles font parallèles, plus longues fpé- 
rièurerhent qu'inferieurement. Ce ligament eft 
toitifié & recouverteh grande partie par le ten- 
don du mufcie biceps-crural. 

B. Ligament poftérieur. Beaucoup moins fort & 
moins marqué que le précédenr, il eft compolé de 
fibres plus ferrées, & il fe comporte derrière 
l'articulation à peu près comme lui en avant Il 


Left recouvert par lé mufcle poplité, & quelque- 


fois la membrane fynoviaie du genou s'étend juf- 
qu’à lui. 
 C. Membrane fynoviale. Elle tapiffe les deux 
furfaces articulaires, les deux ligamens, & quei- 
ques fibres irrégulières qui font intermédiaires à 
ceux-ci. En avant & en haut, elle eft recouverts 
par le tendon du mufcle biceps ; en arrière & en 
haut, elle eft contiguë à la membrane fynoviale 
femoro-tibiale. 


PERONEO-TIBI-SUS-PHALANGETTIEN, 
Dumas a donné le nom de muftle péronéo-tioi-fuss 
phalangettien commun au mufcle long extenfeur 
cominun des orteils. i 


PÉRONIER , ère, adj. , peroneus ; qui a rap 
port, qui appartient au péroné. 


1°. ARTÈRE PÉRONIÈRE, arteria peronea. Moins 
volumineufe que la tibiale poftérieure , fituée très- 
profondément à la partie poftérieure de la jambe, 
elle fe dirige d’abord un peu obliquement en de: 
hors, depuis la fin de l'artère poplirée jufqu’au- 
près de la malléole externe, le long du bord & 
de la face interne du péroné. Son côté polterieur 
eft couvert par les mulcles foléaire & long fléchi- 
{feur du gros orteil. Appuyée fupériéurement fur 
le mufcle jambier poiterieur , elle traverfe fes 
fibres plus bas, & fe place intérieurement fur le 
ligament inter-ofleux. 

Les rameaux qu’elle fournit dans tout fon traje 
font diftinghés en; 
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… À, Rameaux externes & poftérieurs. Ce font les 
lus volumineux. Ils defcendent obliquement dans 
l mufcles foléaire & jumeaux , où ils fe perdent. 
Quelques-uns feulement parviennent aux tégu- 
mens, 

B. Rameaux internes. Ils font beaucoup plus 
petits & fe répandent dans les mufcles jambier 
poftérieur, long fléchiffeur des orteils & long 
féchiffeur propre du gros orteil. Un d'eux, né de 
la région la Slus inférieure de l'artère, fe porte 
tran{verfalement au-devant des mufcles flechif- 
feurs, & s’anaftomofe avec la tibiale poftérieure. 

Près de la malléole externe , l'artère péronière 
fe partage en deux branches qu'on nomme : 

A'. Arière péronière poflérieure. Elle fuit le trajet 
primitif de l'artère , defcend derrière l'articula- 
tion inférieure du péroné, & fe porte fur le côté 
externe du calcaneum. Elle difiribue de nombreux 
rameaux aux mufcles jambier poftérieur, flechif- 
feurs des orteils, grand & moyen péroniers, à 
Jariculation du coude-pied, au terdon d’A- 
chille, &c. Sur le calcaneum elle fe partage en 
plufieurs rameaux qui fe répandent fur la partie 
externe, fupérieure & poftérieure du pied, & 
qui fe jettenc dans les mufcles pédieux & abduc- 
teur du petit orteil, dans les tégumens & le tiflu 
cellulaire graiffeux environnant. L'un deux paffe 
fous la malléole externe, & va en devant com- 
muniquer avec un rameau de la tibiale antérieure. 


B', Artère péronière antérieure, Elle manque quel- 


quefois. Elle traverfe, quand elle exifte, l’extré-. 


mité inférieure du ligament inter-offleux, pañe 
foïstle mufcle péronier antérieur, auquel elle 

opne quelques rameaux, defcend fur l'articula- 
tion péronéo-tibiale inférieure, fe recourbe en 
avant & en dedans, & va s'anaftomofer avec 
la tibiale antérieure, en formant une petite ar- 
cade de laquelle partent des rameaux plus ou 
moins nombreux , mais en général peu volumi- 
neux, & qui fe perdent auflitôt dans les parties 
Voifines. Voyez Poruré. i 


29, Muscze PÉRONIER ANTÉRIEUR Ou PETIT 
PÉRONIER, Mmufculus peroneus tercius, Ce mufcle 
n'exifte point chez tous les fujets : placé à la partie 
antérieure & inférieure de la jambe, alongé, mince, 
comprimé, il s’infère fur le tiers inférieur de la 
partie antérieure du péroné, fur le ligament inter- 
ofeux , fur une cloifon aponévrotique qui le fé- 
pare du mufcle latéral. De-là il defcend un peu en 
dedans „confondu en grande partie avec le précé- 
dent, & dégénère en un tendon qui règne d'a- 
bord fur fa face antérieure ; s’en ifole enfuite en 
paie fous le ligament annulaire du tarfe, dans 
a même coulifle que ceux, du mufcle extenfeur 
commun, fe détourne en dehors fur le dos du 
pied, croife la direétion du mufcle pédieux , 
s'élargit & fe change en une aponévrofe qui s’im- 
plante au côté externe de l’extrémité pottérieure 
du cinquième os du métatatarfe & à- la partie 
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voifine de fon corps, en ențoyaùt un prolonge- 
ment au tendon externe du mufcle précédent. 

La face externe de ce mufcle , tournée un peu en 
avant, ef couverte par l’aponévrofe tibiale; Pin- 
terne eft confondue avec le mufle extenfeur com- 
mun des orteils; elle couvre au pied le muicle 
pédieux & le premier es du métatarfe ; fon bord 
poftérieur eft appliqué fur le péroné, fur le liga- 
mentinter-offeux , & eft uni au mufcle court péro- 
nier latéral. 

Il fléchit le pied fur la jambe en relevant fon 
bord externe ; il peut auf fléchir la jambe fur le 


ied.: 
M. Chauffer le nomme mufele petit péronéo-fus- 
métatarfiens 


3%. MUSCLE COURT PÉRONIER LATÉRAL, Muf- 
culus peronaus brevis: [1 a la même forme que le 
fuivant, maïs il eft moins long. Fixé, par de 
courtes aponévrofes, à la moitié inférieure de la 
face externe du péroné , & à deux cloifons apo- 
névrotiques , qui le féparent en devant du péro- 
nier antérieur & du long extenfeur commun des 
orteils, &, en arrière, du grand fléchifleur des 
orteils, il defcend un peu obliquement en arrière, 
& à la partie inférieure de la jambe , il dégénère 
en‘un tendon qui avoit commencé très-haut fur 
fon côté externe : celui-ci s'engage, derrière la 
malléole externe ; dans une coulifle qui lui ett 
commune avec le fuivant, &, en la traverfant, 
il s'élargit. Au-deffous d'elle i fe rétrécit, s'ar- 
rondit, abandonne celui du loug péronier, pale 
au-deflus de lui fur la face externe du calcaneum, 
où il en eft féparé par une cloifon fibreufe, s'é- 
largit de nouveau & s'implante en haut de l'extré- 
mité poltérieure du cinquième os du métatarfe , en 
envoyant fouvent un prolongement au tendonex- 


| tenfeur du petit orteil. 


Sa face externe eft couverte parle mufcle long 
péronier antérieur & par l’aponévrole tibiale; . 
l’énterne couvre le péroné , & correfpond au muf- 
cle long extenfeur commun des orteils & péro- 
nier antérieur , & tout-à-fait en bas au mufcle 
long fiéchiffeur du gros orteil. La membrane fy- 
noviale qui enveloppe fon tendon & celui du 
mufcle précédent derrière la malléole, fe prolonge 
dans la gaîne fpéciale qui le renferme feul au 
niveau du calcaneum , en forte qu’elle eft comme 
bifurquée inférieurement. 

Il étend la jambe & le pied réciproquement Pun 
fur l'autre, en élevant un peu le bord externe ds 
ce dernier. 

M. Chauffer appelie ce mufcle grand péronéo- 
fus-métatarfien. 

D'autres le nomment m:file moyen pérenier. 


4°. MUSCLE LONG PÉRONIER LATÉRAL, mufenlus 
peronaus longus. Placé à la partie externe de la 


jambe & fous la plante du pied, très-long & très- 


étroit, charnu & de la forme d’un prime trian- 
gulaire en haut, terminé en bas par un tendon 
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grêle, il s'implante à la partie fupérieure de la- | membranes, Woyez Exwaration & Traxsrre 
ponévrofe tibiale , au tiers fupérieur de la facei| RATION. | ; 
externe du péroné , un peu au tibia, à deux cloi- | = -s s, : ra j 
fons aponévrotiques qui font places entre lui & | PETRE, ée, adj., perrofüs ; qui appartient, qui 
les mufcles foleaire & long féchiffeur du gros | a rapportau rocher. 
orteil d’une part, & le mufcle extenfeur commun 
des orteils, de l’autre. Lui-même defcend d’a- 
berd.un peu. obliquement en arrière, devient i : 
ventru dans fon milieu ,.& fe termine par un ten- 2°. Os Pérré. Voyez Rocarr, 
don qui commence très-haut fur fon côté externe FETE 
& antérieur, mais qui ne devient libre que vers PETREUX, use, adj, petro/us ; (ynonyme de 
le tiers ‘inférieur de'la jambe. Ce tendon continue | péré. 
de côtoyer le péroné, fe porte pourtant un peu 
plus’en arrière, & s'engage derrière la malléole ; 
externe dans une coulifle qui lui eft commune 2°. SINUS PÉTREUX SUPÉRIEUR @ INFÉRIEUR. 
avec celui dumufcle court péronier latéral, & l| Voyez Dunr-mÈre & SINUS. $ 
.dans Jaquellé il eft retenu par une bride ligamen- s 
teufe; la capfule fynoviale qwelle comient-eft PETRO-OCCIPITAL, Atre, adj., pëtro-occipi- 
commune aux deux tendons; à la brideligamen» | zalis; qui appartient au rocher & à l'occipital tout 
teufe elle-même, à la face interne du ligament | à la fois. : 
Jatéral externe & à la couliffe du péroné: Au- | ` La futůre pétro-occipitale eft formée par la jonc- 
deflous de la malléole , il quitte le tendon du f tion du rocher avec Poccipital; celt une rainure 
court péronier & paffe. dans une’ coulie de la | profonde dans laquelle les os ne font pas encon- 
face externe du calcaneum , où ileftencoreretenu | taét immédiat & préfentent éntr'eux une couche 
“par une gaine fibreufe particulière mais tapiffée | mincé de cartilage. fete 
par la nême membrane fynoviale qui formen |" À 
cul-de-fic vers le cuboide. Il {e contourne enfuire PETRO :SALPINGO : PHAPYNGIEN. Saba- 
fur le côté de cet os, pénètre dansola coulifie | tier a donné le nom de mvfêle pétro-fatpingo-pha- 
profonde qu'il préfente, y eit affujetti parune | +ÿngien, mufculus petro-falpingo-pharÿngaus, à un 
gaine ligimenteufe , qui renferme auflitune mem- |-fiifceau charnu qui defcend du fphénoïde.;1 du 
brane fynoviale diftinéte. 11 fe dirige alors en | rocher & de la trompe d’Euftachi à la régionfu- 
dedans & en avant, & vient s’implantéren bas & | périeuretdu pharynx, & qui fait partie du mufcle 
en dehors dé l'extrémité poftérieure du premier conftriétéur fupérieur de cette portiof deslyoies 
os du métatarfe. On rencontre fouvent dans fon digeftives. i K; Cup 
épaiffeur , en dehors du cuboide, unos félamoide 
un volume variable; on en oblerveiplus tare- |> PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN. Winflow 
- ment un autre derrière la .malléole externe ou le |-& Diimas ont appelé le mufcle périftaphylin ex- 
long du calcaneum. : terne mufèle pétro-falpingo-fhaphylin , mufeulus pe- 
A la jambe, la face externe du mufcle lonp pé- tro-falpingo-fiápiy linus. Voyez PÉRISTAPHYLIN/ 
ronièr eit couverte par. l'aponévrofe tubiale; lin- À IE RL ERR? 
terae eft appliquée fur le péroné, & fur les muf- PÉTRO-SPHENOIDAL, adj., petro-fohenoj- 
. cles extenfeur commun des orteils & court.péro- | dalis; qui appartient au rocher & au fphénotde 
nier; la pofériexre enfin Corréfpond en haut au | tout à la fois. Il exite une future pétro-fphénoïdale. 
mufcle foléaire , & en bas eile elt unie au mufcle!| Voyez Crans. s S 
long fléchifleur du gros orteil. Les différéns rap- ; 
ports de fon tendon ont été fufifamment indi- | PETRO.STAPEYLIN. M: Chauffer a donné 
| 


1°. APOPHYSE PÉTRÉE (Chauffier). Voye Ro- 


CHER» 


1°. Os PÉTRreux, Voyez Rocuer. 


As 
Pt 


MES le nom de mufcle pétro-faphylin au mufcle périfta- 
il étend le pied: für. la jambe, en tournant fail phylin interne des. autres’anatomiftes. Voyez Pi- 
pointe en dehors & en élevant fon bord externe yf RISPAPIHYLIN. 


taiii furia jambe , qu'il évend'furle pied. 


PHACOÏDE, adj., hacoïdes. Voyez Lexmicu- 
Lae. Ce mot vient du grec. Qara ou Euxos, len- 
tie : 


4. Chaufier le nomme mujele péronéo-fois-tar- 


hi 
iv 


fien. : 


zpi! guy véra peronea; Laimarche 
eft analogue à celie de l'artère dont elle porté le 


PHALANGE, € f., phalanx. Les anatomiltes, 
d'apres le grec Qeagsg (acies), ont donné ce nom 
HS aux. petits -os qui compofent les doigts & les 
PERSPIRATION, f. f., perfpiratio. On appelle | orteils, & qui, comme les foldats de la Phulangs 
ain l'efpèce de tranfpiracon infenfible qui fe fait | macéionienne, lont rangés en ordre les uns à coté 
continuélieménc. à la furface de la peau & des | des autres. . j # 
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1°, PxrALANGES 
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1°, Pæarances DEs-porcrs. À la main, les doigts | phalanges moyennes, & articulées avec les con- 
font compofé: de quatorze phalanges; chacun | dyles de leur extréinité inférieure ; fur les côtés, 
d'eux en a trois, à exception du pouce où l'on | font les empreintes des ligamens latéraux, & en 
n'en rencontre que deux. Les fupérieures font les | arrière l’attiche des tendons du mufcle long 
plus longues & les plus fortes; les inférieures font | extenfeur commun des doigts. Quant au fommer, 
fort petites & peu réfiftantes ; les moyennes fem- | il eft arrondi, terminé en rondache, très-inégal , 
blent tenir le milieu entr’elles. Dans toutes, l'ex- | tuberculeux, plus large que le corps, & en rapport 
témité fupérieure eft plus forte que l’infétieure ; i avec la pulpe des doigts. 

la face antérieure elt concave & la poftérieure Les premières & les fecondes phalanges ont la 
convexe ; la première eft en rapport avec les ten- [ même compofition que les os du métacarpe; elles 
dons des fléchifleurs , & la feconde avec ceux des | préientent également un canal médullaire; les 
extenfeurs des doigts. troifièmes ne font formées'que par du tiffu cellu- 
leux, recouvert d’une légère couche de tifu com- 
paéte. 

Les premières s’articulent avec les os du méta- 
carpe & avec les fecondes ; les fecondes ayec les 

récédentes & avec les troifièmes; celles-ci avec 
es fecondes, excepté celle du pouce qui s'unit 
immédiatement à la première. 

Leur développement s'opère par deux points 
d’ofification; un pour le corps, l’autre pour lex- 
trémité fupérieure. Leur extrémité inférieure ne 
fe développe point ifolément. 

2°. Prrazances pes oRTEILS. Aïnfi que chaque 
doigt de la main, chaque orteil a trois phalanges, 
excepté le gros orteil qui, comme le pouce, n’en 
a que deux. 


- À. PREMIÈRES PHALANGES DES ORTEILS, Ces 
phalanges font beaucoup plus longues que les 
autres. Elles font bien plus grêles & plus arrondies 
que celles qui leur correfpondent aux doigts de la 
main, à l'exception toutefois de celle du gros 
orteil qui eft aplatie & très-volumineufe. Les 
autres vont toujours en diminuant de longueur. 
Leur corps eft très-mince en avant, plus épais en 
arrière : fa face fupérieure eft droite , convexe, 
& cotrefpond aux tendons des mufcles extenfeurs 
des orteils ; l'ënférieure eft concave , furtout vers 
les extrémités : elle correfpond aux tendons des 
fléchifleurs; les parties latérales de cette face 
donnent attache aux gaînes fibreufes de ces ten- 
dons : les fäcés latérales. font concaves & correi- 
pondent aux tendons des mufcles inter-offleux & 
lombricaux du pied. Leur exerémité poflérieure, qui 
eft plus confidérable que l’antérieure, & quioffre, 
en-arrière, une furface arrondie, concave, qui 
fe joint avec la tête de l’os du métatarfe correfpon- 
dant , préfente de chaque côté un tubercule pour 
l’atrache du ligament latéral. Leur extrémité anté- 
rieure , qui eft beaucoup plus petite, eft formée par 
deux efpèces de condyles qui font rapprochés en 
haut & s’écartent en bas; on obferve.entr'eux une 
rainure; leur plus grande convexité eft tournée 
en bas. Surles côtés de cette extrémité on voit les 
empreintes des ligamens latéraux. 


À, PREMIÈRES PITALANGES DES DOIGTS , pha- 
langes prima. I] y en a une à chaque doigt; celte 
du doigt médius eft la plus longue; celle du petit 
doigt eft la plus courte & la plus foible. Leur 
face antérieure forme une forte de gouttière qui 
loge les tendons des mufcles fléchiffeurs, & dont 
les bords, minces & raboteux, donnenr attache à 
la gaine fibreufe de ces tendons. L'extrémité fupé- 
rieure , offrant une forme quadrilatère à angles 
arrondis , préfente une cavité ovalaire tranfver- 
falement, qui s'articule avec la tête de Pos du 
métatarfe correfpondant, & dont les côtés offrent 
desinégalités pour l’attache des ligaens latéraux; 
celle de la première phalange du pouce reçoit les 
infertions des mufcles court abduéteur , court 
féchifleur, & adduéteur de ce doigt. Leur exrré- 
mité inférieure eft-furmontée de deux petits con- 
dyles féparés par une rainure, plus prolongés en 
AE qu’en arrière & articulés avec la phalange 
uvante. 


B. SECONDES PHALANGES DES DOIGTS, phalanges 
medie. Le pouce n’en offre point. Celle du doigt 
du milieu eft la plus longue ; celle du petit doigt 
et la plus mince & la plus courte. Elles refem- 
blent beaucoup aux précédentes, fi ce n’eft qu'on 
remarque à leur partie moyenne & antérieure deux 
empreintes où viennent fe fixer les terminailons 
des tendons du mufcle fléchifeur fublime, & que 
leur extrémité fupérieure préfente deux facettes 
concaves féparées d’avant en arrière par uné ligne 
fillante, pour fon articulation avec les condyles 
des phalanges métacarpiennes, & des inégalités, 
à fa partie poftérieure, pour l'attache d’une por- 
tion du tendon du mufcle exrenfeur commun des 
doigts. 


C. TROISÈMES PHALANGES DES DOIGTS, phalanges 
snguium des auteurs latins: On en obferve à tous 
les doigts ; celle du pouce eft la plus confdérable; 
la moins volumineufe appartient au petit doigt. 
Elles manquent de corps, & ont la forme d’une 
pyramide tronquée & comprimée; leur face pofté- 
rieure et convexe & recouverte par les ongles; 
Vantérieure eft concave à fa partie moyenne & 
donne infertion au tendon du mufcle fléchiffeur 


B. SeconDes PHALANGES DES onTEtLs. Elles font 
très-courtes, comme cubiques : le gros orteil en 
profond. La bafe eft creufée de deux cavités | elt dépourvu. Leur face fupérieure elt convexe tranf- 
analogues à celles de l'extrémité fupérieure des į verfalement, concave d'avant en arrière, & cor- 
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refpond aux tendons de l’extenfeur, ås orteils. 
L’inféricure, inégale, concave , donne attache au 
tendon du mufcle court fléchiffeur commun des 
orteils. Les bords latéraux, concaves (lavant en 
arrière, donnent attache aux gaines fireufes des 
tendons des mufcles fléchiffleurs. Leur extrémité 
poflérieure offre une facette articulaire , concave, 
dont le grand diamètre eft tranfveriil,; & qui eft 
marquée, dans fa partie moyenne, d’une {allie 
verticale : elle s'articule avec les condyles des 
premières phalanges. Leur exerémité antérieure porte 
deux petits condyles un peu moins faillans que 
ceux de l'extrémité antérieure des premières pha- 
langes. 


C. Tnoisièmes PHALANGES Dés ORTEILS. Elles 
font toutes trés-petites ; celle du gros orteil eft 
beaucoup plus volumineufe que les autres; leur 
forme it à peu près pyramidale. Leur corps, dont 
les faces fupérieure &'inférieure font concaves d'a- 
vänt en arrière & convexes tranfverfalement, 
donne attache, en haut & en arrière, au tendon 
de l’exrenfeur commun des orteils, & foutient 
Pongle en haut & en avant; en bas, il offre en 
arrière un tubercule qui reçoit l’infertion du ten- 
don du mufcle long fléchiffeur commun des orteils. 
Leur extrémité pojlérieure ou bafe eft beaucoup 
plus groffe que l’antérieure ; du refte; elle "ett 
fembiable , pour la forme, à celle des fecondes 
phalanges. L'antérieure ou.fommes eft fungiforme, 
arrondie, tuberculeufe, & fe trouve en rapport 
avec la pulpe des orteils. i ; 

Les premières phalanges des orteiis font. aña- 
logues à celles des doigts pour leur compofition 
& leur mode d’accroifement; mais les fecondes & 
les troifièmes ne font formées que de tiflu cellu- 
Jeux revêtu par une couche mince de riffu-com- 
paéte , &.ne fe développent que:parodeux,, :& 
même, le plus fouvent, que par tin. feul point 
d’ofification, en raïifon de leur petiteffe. Quand 
il exifte deux de ces points, l’un occupe l’extré 
mité poflérieure & l'autre le corps. L'extrémité 
antérieure ne préfente point d’épiphyfe. 

Les premières phalanges s'articulenr avec des 
os du métatarie & avecles tecondes; celles-ci avec 
les premières & avec les troifièmes.. Au: gros 
orteil, la première fe joint immédiatement äla der- 
niere, 


3°. PHALANGES MÉTACARPIENNES. On a'ainfi 
appelé les premières phalanges des doigts, celles 
qui s’articulent avec les os du méracarpe.- 

4°, PHALANGES MÉTATARSIENNES. : On. a ainfi 
appelé les premières phalanges des orteils „celles 
` qui fe joignent aux os du métatarfe. 


5°. PHALANGES UNGUÉALES. Voyez TRoISIÈMES 
PHALANGES-DES DOIGTS ET, DES ORTEILSs 


PHALANGETTE, f. fe M. Chaufier appelle 
ainf la phalange unguéale. . 


EH A 


. PHALANGETTIEN; enxe, adj., phalanget- 
tianus ; qui a rapport aux troifièmes phalanges des 
doigts ou des orteils. Il y a un mufcle tibio-fous- 
phalangettien , un mufcle cubito-phalangettien , &c. 


PHALANGIEN, rNNe, adjeét., phalangianus ; 
qui a rapport aux phalanges en général, & aux 
premières phalanges en particulier. On connoît 
des articulations métacarpo-phalangiennes , un muj- 
cle carpo-phalangien, &c. 


PHALANGINE , fub: f. M. Chauffier appelle 
ainfi la feconde phalange des doigts & des or- 
teils. i 

PHALANGINIEN, Enne, adi., phalanginianus; 
qui appartient aux fecondes phalanges, aux phaa : 
langes moyennes des doigts & des orteils. 


PHARYNGÉ, śe, ou PHARYNGIEN, se, 
adj. , pharyngaus ; qui a rapport aù pharynx. 


1°. ÅRTÈRE PHAYNG:ENNE INFÉRIEURE arteria 
pharyngsa, Elle nait, au niveau de l'artère faciale, 
du côté interne de l'artère carotide externe & eft 
plus profondément fituée que les autres branches 
de ce tronc. 

‘Elle monte d’abord verticalement le long de la 
partie latérale & poftérieure du pharynx, enfre 
ia carotide externe & l’interne , couverte en bas 
par Je mufcle ftyle-pharyngien & en haut par le 
conftriteur fupérieur. 

Après un comt trajet, & après avoir fourni 
quelques ramufcules irréguliers qui defcendent 
obliquement derrière le pharynx"& dans fes mui- 
cles confiriéteurs , cette artère fe divife en deux 
branches d’un même volume. 

A. Branche pharyngienne. Couchée trinfverfi- 
lement fur le mufcle conftriéteur fupérieur, elle fe 
divife en deux ou trois rameaux, “dont l'an fe 
difribue à ce mufcle en remontant dans fón épaif- 
feur, tandis que les autres, fe portant oblique: 
ment en bas, fe perdent dans les deux confirit- 
teurs moyen & inférieur correfpondans. Ses der- 
nières divifions s'anaftomolfent avec quelques ra- 
meaux de la thyroidienne fupérieuré & de la lin- 
guale. : 

B. Branche méningée. Elle monte entre la caro- 
tide interne, le nerf.pneumo-gaftrique & la veine 
jugulaire interne, donne ‘des ramifications à di- 
verfes parties, au ganglion cervical fupérieur, à 
la trompe d’Euftachi, aux mufcles grandi& perit 
droits antérieurs de la tête & dong du cou, & 
erfin s'introduit dans le crâne par le:trou déchiré 
poftérieur, pour fe ramifier {ur la dure-mère. 
Quélques-uns de fes rameaux pénètrent ilalément 
dans cette cavité & ohc'la même deftination,; on 
en voit un en particulier qui traverfe le fibro-carti- 
lage/du trou déchiré antérisur; un autre paffe pae 


| le trou condylien antérieur. #oyez Canotipes 


PHA 
2°, ÅRTÈRE PHARYNGIENNE SUPÉRIEURE. On 
nomme ainfi une des branches de l'artère maxil- 
laire interne. Nous Pavons décrite précédem- 
ment (1). 


3°. Musczes pranvwGtens. Voyez Conwsrric- 
TEURS DU PHARYNX, PALATO-PHARYNGIEN, PHA- 
RYNGO-STAPHYLIN y PHARYNX; STYLO-PHARYN- 
GIEN, 


4°, Nenr PHARYNGIEN. On donne ce nom à un 


des rameaux du nerf pneumo gaftrique. Voyez. 


PNEUMO-GASTRIQUE. 


4°. PLEXUS PHARYNGIEN. Voyez PNEumo-Gas- 
TRIQUE. ' > 


PHARYNGO-GLOSSIEN. Voyez Guosso-pra- 


RYNGIEN. 


PHARYNGOGRAPHIE, í. f., pharyngographia. 


Ce mot, qui vient du grec @æpoyë (pharynx) & 


pape (décrire), vaut autant que: Defcriprionana- | 


wmique du pharynx. 


PHARYNGOLOGIE , f. f., pharyngolocia, On 
donne ce nom, d'origine grecque ( Pasvy, pha- 
rynx , & A0yos, difcours fur), à la partie de Pana- 
tomie qui traite du pharynx. 


PHARYNGOTOMIE, fub. £., pharyngotomia. 
En asatomie , ce mot , également grec, vaut au- 
tant que + Diffeélion du pharynx. è 


PHARYNX, ff. pharynx , Qepvyģ , ou ARRIÈRE- 
soucne. Le pharynx'eft une efoèce de, canal muf- 
culo membraneux y fymétrique , placé fur la ligne 

édiane du corps & irrégulièremenc infundibuli- 
forme.-Il s'étend depuis la bafe du crane jufque 
vers la région moyenne du cou. Borné en haut par 
Papophyfe bafilaire de l’occipitsi, il fe continue 
en bas. avec l'œfophage, & en devant avec les 
fofes nafales, la bouche & la cavité du larynx, 
répondant au voile du palais daus leur intervalie. 
En.errière, il. repofe far la colonne vertébrale & 
fur les muicles longs du cou & droits antérieurs 
de la tête. Sur fes côtés „il eft en contact avec lès 
aitères carotides primitives & internes, avec les 
veines jugulaires internes , les nerfs pneumo-gaflri- 
ques; & , tout-à-fait fupérieuréement, avec une pe- 
tite portion des mufcles ptérygotdiens internes. 1} 
eft-uni à ces diveries parties par un tilfu cellulaire 
lamelieux, dépourvu de graifle & très-extenfble. 

La cavité du pharynx, d’une forme impofib'e 
à déterminer au juite, manque de paroi en avant, 
au niveau des foffes nafales & de la bouche. Alon- 
gée verticalement, elle eft étroite en haut, où 


elle eft arrêtée de chaque côté par les apophyles. 


ptérygoides ; dans le milieu , elle devient beaucoup 
. 


meae gaa e mem a 
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plus large, parce qu’elle s'étend jufgw aux extré- 
mités des grandes cornes de l'os hycide & du 
cartilage thyroïde; en bas, elle fe rétrécit pro- 


.greffivément jufqu'au niveau de la trachée-artère, 


où commence l’cœæfophage. D’après cette difpofi- 
tion, le pharynx n’exifte réellement qu’en arrière : 
c'eft donc plutôt véritablement une fimple demi- 
cavité qu'une cavité entière. Depuis la bafe du 
crâne jufqu'’au-deflous de louverture du larynx, 
fes parois font conflamment écartées, tandis qe, 
pius bas , elles font contiguës les unes aux autres. 

On peut diflinguer plufieurs parois à la férface 
inter:e du pharynx. La poférieure, aplatie, n'offre 
rien de notable, & peut être aperçue au fond de 
la bouche quand on ouvre celle-ci. L'antérieure 
préfente en haut les ouvertures poftériéures des 
fofles nafales, au milieu la face poftérieure du 
voile du palais & de la luette , plus bas, l ouver- 
ture gutturale de la bouche , la bafe de la langue, 
l’épiglotte, l’enrrée du larynx, & enfin la face 
poftérieure de cet organe. Les deux /atérales font 
étroites; on obferve à leur partie fupérieure le 
pavillon dës trompes d'Euftachi, tout près des 
ouvertures des fofles nafales. 3 

En haut, le pharynx eft attaché d’une manière 
folide à l’apophyfe bafilaire par l'aponévrote cé- 
phalo-phatyngienne , à laquelle fe fixe une partis 
des fibres des mufclesconfiriéteurs (upérieurs;plus 
forte & plus denfe au milieu que fur les côtés, 
elle conflitue là à elle feule la partie réfiftante de 
l'organe. Elle fe confond en bis infenfiblement 
avec la membrane muqueule. 

En bas, la féparation du pharynx & de lœfo- 
phige eft indiquée par un rétréciflement fubit à 
l'extérieur, & bien remarquable par un change- 
ment de direétion dans les fibres charnues. 

Le pharynx elt compofe de plufieurs couches 
fuperpofees & diftinétes. 


A. Couche mufcuteufe. Les mufcles qui la campo- 
fent font les fix mufeles confthiitteurs, les deux 
ftylo pharyngiens, & les deux pharyugo ftaphy- 
lins. Obfervons feulement ici que leurs fibres, plus 
ou moins obiiques, forment des plans qui sentre- 
croifent dans aiverfes direétions. 

B. Membrane muqueufe. Elle fe continue en haut 
avec la membrane pituitaire , au milieu.avec celle 
de Ja bouche, en bas avec celies du larynx & de 
lœfophage, & fur les côtés 2vec celles des 
trompes. d'Euftachi. Après avoir recouvert l’apo- 
névrofe céphalo-pharyngienne & la paroi poflé- 
rieure du pharynx, aux mufcl:s de lag elle elle 
tient par un tie cellulaire afez Jâche, elle le 
prolonge fur le. voile du palais, fe réfle-hit fur 
fes piliers, s'enfonce dans les deux e'paces qui 
féparent latéralement les cartilages thyioile & 
cricoide , tapilfe la partie poftérieure de ce der- 
nier, paffe fur les côtés du larynx, & fe trouve 
appliquée fur les mufcles aryténoidisn, crico- 
aryténoidiens poltérieurs & thyro-aryténoidiens. 

Cccc 


PHR 

Cette membrane a une teinte rouge très-pro- 
noncée ; elie eft liffe , dépourvue de villofités, & 
n'offre que quelques inégalités dues à la préfence 
des follicules mucipares. Elle a évidemment plus 
d’épaiffeur en haut qu’en bas; elle eft recouverte 
d'un épiderme très-mince, & eft. pliflée dans fa 
partie qui correfpond au larynx. Elle eft parfemée 
d’une multitude de vaiffeaux capillaires. Ses folli- 
cules font plus abondans fupérieurement qu’infé- 
rieurement ; ils font ovoides & affez volumineux; 
leurs orifices font fort apparens. 

Le pharynx reçoit de chaque côté deux artères 
principales , la pharyngienne fupérieure & l’mfé- 
rieure , la première venant de la carotide externe, 
& l’autre de la maxillaire interne : les palatines 
inférieures & les thyroidiennes fupérieures & in- 
férieures lui envoient aufi quelques ramifications. 
Ses veines fe rendent dans les jugulaires internes, 
dans les thyroïdiennes & dans les labiales. Ses 
vaifleaux lymphatiques fe dirigent vers les gan- 
glions placés près de la bifurcation de la veine 
jugulaire interne. Ses nerfs lui viennent des gloffo- 
pharyngiens , des pneumo-gaftriques, & des gan- 
glions cervicaux fupérieurs & moyens, dont les 
filets entrelacés conftituent le Plexus pharyngien. 

Le pharynx eft l’origine des voies digeftives & 
refpiratoires; il donne paffage à Pair pendant la 
refpiration & aux alimens lors de la déglutition. 
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PHILTRE, fub. m. Quelques anatomiftes ont 
défigné fous ce nom la petite gouttière que pré- 
fente la lèvre fupérieure au-deffous de la cloifon 
du nez. i 


PHLÉBOGRAPHIE, f. f., phlebographia. Ce 
mot, qui vient du grec gas (veine) & ypegeiv 
(décrire), équivaut à : Defcriprion des veines. 


PHLEBOLOGIE,, f. f. , phlebologia. Ce mot eft 
pareillement d’origine grecque : il équivaut à : 
Traité anatomique des veinës , &' vient de qarŸ 
(veine) & aoyos (diftours fur). 


PHLÉBOTOMIE , f. f., phlebotomia; d’après 
les mots grecs gasŸ (veine) & regs» (couper), 
les anatomiftes ont défigné par ce nom la branche 
de leur fcience qui S’occupe de la diféétion des 
veines. 


PHLEGMATIQUE,, adjeét., phlegmaticus. Ce 
mot eft employé en phyfologie d'une manière 
fynonyme à lymphatique , comme épithète de tem- 
pérament. Voyez TEMPÉRAMENT, 


PHLEGMA , f. m. Voyez SénosiTé. 
PHRÉNÉTIQUE, adject., phrenericus, Voyez 


PuRÉNIQUE. 


PHRÉNIQUE, adj., phrenicus ; qui a rapport, 
qui appartient au diaphragme. 


1°. ARTÈRES PHRÉNIQUES. On a donné ce nom 


aux artères diaphragmatiques*inférieures. Voyez Dias 
PHRAGMATIQUE, 


2°. CENTRE PHRÉNIQUE. Voyez DiapHnacur, 


3°. NERF PHRÉNIQUE. Wayez Diarnracmi- 
TIQUE ( Nerf). 


PHYSIOGRAPHIE, f. f., phyfiographia. Ce 
mot, qui vient dugrec Quas (nature) & Ypap: 
(décrire), équivaut à : Defcription des objets dont 
l’enfemble conffitue la nature, 


PHYSIOLOGIE , f. f., phyfiologia. On appelle 
ainfi la fciènce qui traite des fonétions dés or- 
ganes; foit dans les- végétaux, foit dans les ani- 
maux. : 


Ce mot dérive du grec Quss (nature) & a0yos 
(difcours fur). Voyez Fonction & Vir. 


PHYSIONOMIE, f. f., phyfonomia, facies; 
exprefion produite par l’enfemble des traits du 
vifige. 


PHYSIS. Ce mot, qui eft entièrement grec 
(gars, nature), a été employé par quelques phyfio- 
logiftes modernes, par M. Chaufñher, entrau- 
tres, comme fynonyime de principe de la vie, de 
force vitale. 


PICROMEL, fub. m. Ce nom a été donné par 
M. Thénard à un principe immédiat des animaux, 
qui fait partie de la bile du bœuf, de l'homme, 
& de la plupart des animaux, & qui fe trouve 
auf dans certains calculs biliaires. Il a la confif- 
tance de la térébenthine ; il eft incolore, doué 
d’une faveur âcre , amère & fucrée, qui lui a fait 
donner le nom qu’il porte; fon odeur ef naufés- 
bonde. Il eft très-foluble dans l’eau : ce folutum 
n’eft guère précipité que par le fous-acérate de 
plomb , les fels de fer & le nitrate de mercure. H 
peut difloudre jufqu’à un tiers de fon poids de 
réfine de la bile, & alors il en réfulte un compofé 
qui jouit des propriétés de la bile, furtout fi on y 
ajoute de la foude. 


Pour l'obtenir, on traite la bile de bœuf éten- 
due d’eau par de l’acétate de plomb du commerce, 
qui précipite la matière jaune, la réfine & les 
acides fulfurique & phofphorique des fulfates & 
des phofphates contenus dans la bile; la liqueur 
filtrée contient le picromel. On la traite par un 
excès de fous-acétate de plomb, g donne un 
précipité de picromel & ď’oxyde de plomb : on 
diflout celui-ci dans du vinaigre difullé, & on 
précipite le plomb par l'hydrogène fulfuré : la 
diffolution filtrée & évaporée fournit le picromel. 
Voyez Biur. 


L 
Le mot picromel dérive du grec mıxpes (amer) 
& pea (mie!). ; 


, 
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* PIED, f. m., pes, On nomme ainfi l'extrémité 
inférieure du membre abdominal , celle que conf- 
tituent le Tarfe, le Métararfe & les Orteils. Voyez 


ces mots, 


PIED D'HIPPOCAMPE, pes Hippocampi. Voy. 


Corne D'Ammon (1). 


PIE-MÈRE,, fub. f., pia mater, mollis mater. 
On donne ce nom à la plus immédiate des enve- 
loppes de l’encéphale. À 

La pie-mère , comme la dure-mère , recouvre 
le cerveau de toutes parts; comme l’arachnoïde; 
elle fe prolonge dans fes cavités intérieures; mais 
de plus qu’elles deux, elle appartient aux anfrac- 
tuofités & aux enfoncemens qu’on obferve à fa 
fuperficie. Elle ne fe prolonge pas fur la moelle 
vertébrale. Obfervons auffi qu'à proprement parler 
elle n’eft point une véritable membrane analogue 
aux organes qu’on connoit fous ce nom; c’eft üne 
trame cellulaire, lâche , tranfparente ; fans con- 
fiftance, dans laquelle fe ramifient & s'entre- 
croifent dans mille directions différentes une mul- 
titude de vaiffeaux fanguins plus ou moins tortueux, 
& qui ne tiènt à la furface de l’encéphale que par 
Jesramufcules de ces vaiffeaux qui pénètrent dans 
la fubftance de celui-ci. 

A. Pie-mère extérieure. En haut, elle tapiffe de 
chaque côté la furface convexe des deux hémif- 
phères du cerveau, s'enfonce dans leurs anfrac- 
tuofités , fe réfléchit dans la grande fciflure longi- 
tudinale , fe prolonge fur la face fupérieure du 
méfolobe, & defcend fur fon extrémité antérieure : 
au niveau de la poftérieure elle fe recourbe égale- 
ment en bas, mais elle entre dans le ventricule 
moyen. En bas , la pie-mère tapifle de chaque côté 
les lobes antérieurs, moyens & poftérieurs du 
cerveau; elle s'enfonce dans la fciflure de Sylvius , 
fe réfléchit fur la commiflure des nerfs optiques , 
aprésavoir tapiflé l’efpèce de membrane qui ferme 
en avant le troifième ventricule, pañle fur la 
couche de fubftance grife qui en forme le plancher, 
enveloppe la tige pituitaire , revêt la face inférieure 
de la protubérance cérébrale, s'engage dans le 
filon qui la fépare de la moelle: vertébrale, fur 
laquelle elle ceffe bientôt d’une manière infenfi- 
ble, pour fe porter fur la face inférieure du cer- 
velet & de-là fur la fupérieure, jufqu’à la fente 
cérébrale poftérieure, par où elle entre dans le 
troifième ventricule. Elle s’enfonce entre les lobes 
du cervelet, & s'engage dans toutes les anfrac- 
tuofités qui en féparent les feuillets concentri- 
ques. 3 
Par fa furface extérieure Va pie-mère eft contiguë 
& adhérente à Varachnoide au niveau de toutes 
les faillies cérébrales ; mais elle en eft entièrement 
ifolée au niveau des enfoncemens, dans lefquels 
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elle pénètre feule. Souvent même alors uñ inter- 
valle vide affez grand les fépare l’une de l’autre : 
c'eft ce qu'il eft facile de remarquer dans la fciffure 
de Sylvius , dans les efpaces qui exiftent entre les 
lobes du cervelet, entre le cerveau & la protubé- 
rance cérébrale, &c. Sa furfice intérieure répond 
partout à la fubftance cérébrale. 

B. Pie-mère intérieure. La pie-mère pénètre dans 
le ventricule moyen par la fenre tranfverfale qui 
exifte entre le méfolobe & la prorubérance céré- 
brale , & dans les ventricules latéraux par celle 
qu’on rencontre de chaque côté entre la couche 
optique & le corps frangé. 

En pénétrant par la fente cérébrale tranfverfe, 
la pie-mère forme , dans.le troifième ventricule, 
la Toile choroïdienne , forte de prolongement mem: 
braneux qui tapiffe la partie poftérieure du méfo- 
lobe & la face inférieure du trigône , auxquelles 
elle adhère par une grande quantité de ramufcules 
vafculaires. Sa forme eft celle d’un tr‘: 1gletronqué, 
dont la bafe très-large eft tournée en arrière. Sa 
furface inférieure eft libre en devant dans le ventri- 
cule moyen, & , plus en arrière, préfente l’orifice 
du canal arachnoïdien , au-deflus du conarium , qui 
eft embraffé dans les replis de la toile choroïdienne. 
Celle-ci, tout-à-fait poftérieurèment, eft appliquée 
fur la commiflure poftérieure & fur les tubercules 
quadrijumeaux; latéralement elle recouvre la ré- 
gion fupérieure des couches des nerfs optiques, 
s'engage dans les fentes qui les féparent dutrigône, 
& fe confond avec le bord du plexus choroïde ; 
antérieurement elle fe continue avec ces mêmes 
plexus par les ouvertures de communication des 
ventricules latéraux & moyen. ; 

Les Plexus choroïdes font des efpèces de cordons 
membrano-vafculaires , aplatis, rougeâtres , fixés 
à la toile choroïdienne par un de leurs bords, 
lâches , flottans , onduleux par l’autre, qui regnent, 
dans les ventricules latéraux, tout le long des 
côtés du trigône & des corps frangés. Ils font plus 
volumineux dans la partie inférieure que dans la 
partie fupérieure des ventricules, & , tout-à-fait 
en bas & en arrière, ils communiquent directe- 
ment avec la pie-mère extérieure qui s'enfonce 
dans le cerveau entreles couches des nerfs opti- 

ues & les corps frangés. Ils font fpécialement 
ormés par des replis de la pie-mère, dans lef- 
quels viennent fe ramifier une multitude. d’arté- 
rioles & furtout de vénules. Souvent on y aper- 
çoit un nombre plus ou moins confidérable de pe- 
tits corps arrondis, de la groffeur d’un grain de 
miilet , ou même plus petits : beaucoup d'anato- 
miftes les ont regardés comme des glandes; mais 
M. Chauffer aflure que ce font des franges mem. 
braneufes, qu’on peut développer en les agitant 
dans l’eau. Souvent aufi on y trouve de petits 
kyites féreux, des efpèces de véficules. Voyez 
ENCÉPHALE. 


PIERRE DE TIBURON ou`de TUBÉRON. 


i OU PIE 


On dohnoit autrefois ce nom à l'os de l’oteille des 
mammifères cétacés. 


PIERREUX, ruse, adject.;, perofus, Voyez 


Pérné. $ à 


PILEUX,, Euse, adj., pilofus; quia rapport aux 
poils. y EN 

Bichat a, appelé fyfème pileux J'enfemble des 
diver'es efpèc-s.de poils qüi exiftent dans Féco- 
nomie, comme les cheveux, les, fourcils, les 
cils, la barbe , les poils du pubis ‘ceux du mont de 
Vénus, &c. Voyez Porn. 


PILIERS DU DIAPHRAGME. Voyez Dis- 


PHRAGME. 


PILIERS DU VOILE DU PALAIS. Voyez 


VOILE DU PALAIS. 


PILIERS },=° LA VOUTE. Voyez EncÉPrALe 


8: Vour£ A TROIS PILIERS. 


PINCES , f. f. pl. , vo/felle. On donne ce nom à 
un inflrument dont on fe fert dans les dilleétions 
pour faifir les parties délicates que l'on veut 
couper, foulever, ou stracher. 


: PINÉALE (Grawpe), conarium, glandula pi- 
nealis, On donne généralement ce nom à un petit 
corps d’une nature fpéciale qu'on trouve entre la 
voûte à trois piliers & les tubércules quadriju- 
“meaux. #oyez ENCEPHALE. 


‘PISIFORME , adj, pififormis ; qui a la figure 
d’un pois. 

1°. Os ristronmME, ou O5 HORS DE RANG, ou 
Os oRBICULAIRE , 08 pififorme f. orbiculare. Il eft le 
plus petit des os du carpe, dont il occupe la 
partie interne & fupérieure ; fon nom vient de ce 
que, en raifon de fa forme arrondie, on a cru 
devoir le comparer à un pois; il‘fe trouve placé 
far un plan antérieur aux autres os de fa rangée. 
En arrière, il offre une facette circulaire qui 
s'unit à celle.que le pyramidal préfente en avant. 
Tout le refte de fa furface eft convexe, rugueux 
& inégal. Il donne attaché, en haut, au mufcle 
cubital antérieur, en bas au mufcle abduéteur du 
petit doigt, en avant au ligament annulaire anté- 
rieur du carpe. Voyez Carpe & Main. 


~. 2 TUBERCULES PISIFORMES OU ÉMINENCES MA- 
MILLAIRES On nomme ainfi des éminences arron- 
dies, hémifphériques, du volume d’un pois, 
blanches, formées à la bafe du cerveau par lextré- 
mité des branches du pilier antérieur du trigône 
cérébral. Voyez Cerveau & ENCÉPHALE, 


PITUITAIRE , adj. , pituitaris. Les anatomiftes 
fe font fouvent fervis de cette épithète pour défi- 
gner certains ofganes. 
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19, ConPS PITUITAIRE , ypophyfs, lacuna ,glin- 
dula pituitofa , f. pituitaria , f. bafilaris | appenaicula 
cerebri. On donne ce nom à un petit corps arrondi, 
alongé tranfverfalement, logé dans la fofle fus» 

| fphénoidale du crâne & dont on ignore également 
& les ufages & la ftruéture intime. 

Lè corps pituitaire eft évidemment formé de 
deux parties adoflées; l’une antérieure, d’une 
couleur jaune cendrée ; convexe en avant, échan- 
crée en arrière, a la figure d’un rein; la feconde, 

| poftérieure, plus petire, d’une teinte plus claire, 
eft molle, pulpeufe, imbibée d’un liquide vif- 
queux.& blanchâtre. 
De la partie fupérieure de ce corps, part un 
! prolongement conique, d’une couleur grifatre, 
“qui remonte vers le cuber cinereum de la bafe du 
cerveau. C’eft la Tige pituitaire. Voyez CERVEAU, 
Excépuaze, Tice. À 


+ 2°, FossE PITUITAIRE OU SUS-SPHÉNOIÏDALE, Oll 
! SELLE TURCIQUE, fella eguina. On appelle ainfi un 
: enfoncement que l’on remarque au centre de la 

bafe du crâne, fur la face cérébrale‘ du corps 
Il 


au fphénoïde , & qui loge l'organe appelé Glande 
pituitaire par la plupart des anatomiltes. Voye 
Crane & SPHÉNoOIDE. 


3°. GLANDE PITUITAIRE, glandula pituitaria, 
hÿpophyfss. Voyez Corps pITUITAIRE. 


4°. MEMBRANE PITUITAIRE, membrana pitui- 


tarias, membrana olfactoria , membrana fchneïderiana. 
Quand on examine les foffes nafales fur une tête 
dont les parties molles n’ont point été enlevées, 
on trouve leur forme bien différente de celle qùe 
rous avons décrite pages 327 & fuivantes; on ny 
voit plus toutes ces inégalités tous ces fillons, 
toutes ces petit:s éminences que nous avonsindi- 
y qués. Les méats , fous la forme de trois gouttières 
longitudinales , bornées par les trois cornets, font 
à la paroi externe les feules parties qu’on puifle re- 
connoître , encore le bord inférieur des cornets 
defcend-il beaucoup plus bas que fur une tête fèch., 
parce qu’une membrane qui les revêt, atfi que 
tout le refte des cavités nafales, fait, en palfantfur 
lui, un repli épais & très-apparent. Cette mem- 
-brane a reçu les noms de Membrane pisuitatre, de 
Membrane olfactive , ou de Membrane de Schneider, 


Cette membrane , de la claffe des membranes 
muqueufes, tapifle , dans toute. leur étendue „les 
foffes nafales & la partie interne du nez, depuis 
les ouvertures des naines jufqu’au pharynx, où 
elle fe continue avec celles de l'arrière bouche, 
du voile du palais & de la trompe. d’Euftachi, 
tandis qu’en devant elie femble naitre de la peau. 
Elle fe prolonge fur routes les éminences des ca- 
vités olfactives ; elle pénètre dans toutes leurs an- 
| fraétuofités & a un trajet extrêmement compliqué. 
| Après avoir recouvert le plancher des fofles 
| nafales, elle remonte dans le méat inférieur, & le 

revêt ; là, elle rencontre lorifice inférieur du 
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canal nafal , elle s’y enfonce, & fe continue ainfi 
avec la membrane conjonétive de l'œil ; dans cet 
endroit, elle forme un petit repli circulaire & 
rés-marqué , qui rétrécit beaucoup l’entrée du 
canal, mais dont la difpofition eft au reite fort 
variable. Morgagni dit que cette ouverture, le plus 
ordinairement elliptique &- oblique, eit rendue 
quelquefois fi petite par Ja préfence de ce repli, 
non feulement vers langle inférieur de l’ellipfe; 
qui elt le plus étroit , mais encore dans tout fon 
diamètre , qu'on a de la peine à l’apercevoir fans 
y avoir auparavant introduit un flylet. Il en eft 
d'ailleurs ici comme de louverture de lurerère 
dans la vefi : le bord interne de l’orifice, mou 
& pendant, vient s'appliquer contre la paroi ex- 
terne du canal ; mais indépendamment de -cette 
difpofition , chez certains fujets, & par lui même, 
cet orifice eft afez étroit pour ne pas furpaffer en 
étendue le diamètre des points lacrymaux , & dans 
tous les cas il eft loin d'égaler celui du refte du 
anal, ce qui s’obferve anfi chez les bœufs & 
chez les autres mammifères: On n'y rencontre 
cependant aucune valvule, qui puifle mettre obf- 
tale au cours du fluide dans un fes ou dans Pau- 
te; & voilà pourquoi les liquides inftillés entre 
les paupières coulent peu après dans la gorge, 
comme l’a remarqué autrefois Galien. C’eit aufi 
pour cette railon que la fumée de tabac, chez 
quelques individus , après avoir été reçue dans la 
` bouche, s'échappe par les points lacrymaux fi l’on 
ferme exactement les narines. Bianchi affure que 
des liquides peuvent remonter des fofles nafales 
dans les conduits lacrymaux : Ferdm enim vero is 
ipfe qui tam fucile ddicum à naribus in ducum agnofcir, 
dit Morgagni , non dubitat valvulam ad ejus termi- 
num effe aprofitam; R, en effet, cet avuteur décrit 
dans le plus grand détail cette valvule telle qu’il 
la fuppofe, 

Quelquefois, par une difpofition tout-à-fait in- 
dividuelle, on a vu le fac lacrymal s'ouvrir dans 
le finus maxillaire. : 

Du méat inférieur, Ja membrane pituitaire fe 
réfléchit fur le cornet inférieur auquel elle adhère 
d'une manière peu intime; au bas de ce cornet, 
elle forme, furtout en arrière, un repli qui def- 
cênd plus que lui, & qui l'élargit par conféquent; 
il fe perd infenfiblement en arrière dans le refte 
dé la membrane, & s’engorge fréquemment & 
avec beaucoup de facilité. 

Au-deflüs du cornet inférieur, la membrane 
pénètre dans le méat moyen, en avant & en haut 
duquel elle trouve une ouverture (infundibutum) 
plus on moins évafée , qui lui permet de s'engager 

` d’abord dans les cellules ethmoidales antérieures, 
& enfuite dans les finus frontaux, fans former au- 
cune efpèce de repii. Un peu plus en arrière , eft 
une autre ouverture, fouvent très-étroite, qui 
conduit dans le finus maxillaire que la membrane 
revêt en.entier , en.formant autour de fon orifice 
ofeux un repli des plus manifeftes, qui contient 


0, 


EL OR 
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entre fes deux lames un organe glanduleux, fur 
l'exiftence duquel nous reviendrons plus tard: 
Ainfi, dans une tête qui a confervé fes parties 
molles, on ne pénètre dans Je fius: que par un 


canal membraneux, étroit, oblique d’avant en 


arrière, & dont l'entrée-efl'placée au devant de 
l'ouverture que préfentent les os. Cette entrée ne 
paroît point ordinairement lorfqu’on fe contente 
d'enlever le cornet moyen; il faut encore détruire 
une efpèce de lame offeufe placée ‘antérieure- 
ment, que revêt auîM la.membrane olfaétive, qui 
cache l’orifice du canal , & qui concourt à former 
une efpèced’enfoncement au bas duquel on trouve 
celui-ci. 
Sortie du méat moyen, la membrane pituitaire 
s'étend fur la furface convexe du cornet ethmoi- 
dal , & forme , fur fon bord libre , un repli aller 
lâche, qui fe termine poftérieurement en pointe, 
mais qui n’angmente pas. fenfiblement l'étendue 
verticale de cette lame offeufe. 


Parvenue dans le méar fupérieur, elle s'en- 
fonce dans les cellules ethmoidales poftérieures , 
qu’elle revêt comme les antérieures ; elle pañle 
fur le troù fphéno palatin, qui lui tranfimet uns 
grande quantité de nerfs & de vaiffleaux, & qui 
permet à une lame dupériofle de la fente ptéry- 
go-maxillaire de fe joindre à elle. 

Elle fe porte enfuite à la voñte , où elle tapifle 
la lame criblée de l’ethmoide, dont elle ferme 
tous les trous, en forte gue les nerfs olfaétifs vien- 
nent fe terminer là à fa furfacé extérieure. En 
arrière , elle recouvre le corps du fphénoide &e 
s'enfonce dans les finus de cet os, en formant à 
leur orifice un repli qui le rétrécir plus ou mains 
fuivant les fujets ; en dévant, elle {e réfléchit fur 
la furface poftérieure des os du nez, paffe fur les 
deux ou trois trous qui s’y trouvent, & y reçoit 
les vaifleaux qui les traverfent ; elle defcend de là 
jufqu’aux ouvertures des narines , où elle eft gar- 
nie d'un allez grand nombre de poils, & où elle 
fe diftingue_ par des particularités d'organifation 
Fort remarquables. v 

Enfin, en quittant la voûte des foffes nafales, 
la membrane pituitaire defcend fur la cloifon qui 
les fépare , fans former aucun repli, 8 arrive ainf 
à l'endroit d'où nous Pavons fait partir. 
C’eftlè que cette membrane rencontre l’orifice 
fupérieur correfpondant du conduit palatin anté- 
rieur. Pendant long-temps, on a difcuté pour fa- 
voir fi elle pénétroit dans les conduits principaux 
en formant un canal elle-même, ou fi elle contri- 
buoïit à les boucher. 

Comme il arrive fouvent, la difcuffion fervit 
fort.peu à la décifion de la queftion, parce que, 
parmi les anatomiftes, les uns fe copièrent mu- 
tuellement, tandis que les autres nièrent ou affir- 
mèrent fans s'appuyer fur de nouvelles expérien- 
ces. Ainfi Véfale paroît avoir cru qu'elle permet- 
toit une libre communication avec la bouche; 
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mais il s’eft exprimé d’une manière aflez obfcute, 
que les auteurs des feizième & dix feptième fiè- 
cles n’ont point contribué à éclaircir. Par exem- 
ple Guy Guidi ou Vidus Vidius & Spieghel ont 
-tout fimplement répété ce que Véfale avoit dit. 
Cependant Stenon, célèbre anatoinifte danois, fit 
oblerver que dans Phomme ilya un canal mém- 
braneux allez large vers le nez, & fi étroit du 
côté de la bouche, qu'il laiffe à peine pañler une 
foie ; pourtant, dit-il, on en reconnoît l’orifice, 
même vers le palais, par une gouttelette, qui s’en 
échappe quand on prefle du doigt certe région. 
près lui, Verrheyen & Kulm affurent avoir re- 
Connu l'exiftence de ces canaux, que les anato- 
miftés nommèrent alérs fééroniens. Ruyfch.en con- 
lervoit une préparation dans fon cabinet, & Du- 
verney les repréfente avec un ftylet palé dans leur 
cavité. Santorini va jufqu’à aflurer que fes élèves 
- s’amufotent fur eux-mêmes à y inférer une foie. 
Mais vers le milieu du dix-huitième fiècle, des 


doutes s’élevèrent fur l’exiftence de ce fait. Lieu- 


taud prétend que jamais ce trou n’eft ouvert dans 
les fujets frais. Bertin dit au l'avoir vainement 
cherché, même dans le cheval. Malheureufement, 
obferve M. Cuvier, c’eft juftement le quadru- 
pède où iis ne font pas ouverts. Heifer & le grand 
Haller paroïffent également né les pas avoir ren- 
contrés, de même que MM. Portal & Boyer. 
M. Scarpa prétend qu’on ne peut rien faire paffer 
par-là des foffes nafales dans la bouche, fans rom- 
-pre la membrane palatine. Albinus, Winflow & 
Bichat n’en font aucune mention. 

Plus récemment, dans un Mémoire lu à l’Inf- 
titu de France, én 1811, M. Jacobfon, chirur- 
gien-major au fervice de S. M. le roi de Dane- 
marck , adopta entièrement l'opinion de M. Scar- 
pa, & M. Georges Cuvier fe rangea du même 
parti, dans le rapport qu’il fit alors à la claffe fur 
ce fujet. - 

Mais fi ces canaux ne fe rencontrent point dans 


Phomme , ‘on les voit dans les quadrupèdes , Le’ 


cheval excepté. Leurs orifices font même généra- 
lement très-apparéns, & , dans quelques-uns, ils 
forment des fentes allez érendues fur le palais, 
& que cachent, à la première vue ; les rebords 
d'un bourrelet de figure variable fuivant les ef- 
pèces. 

Analogue aux-autres membranes muqueufes 
par le fluide qu’elle fournit, la membrane pitui- 
taire fe continue avec plufieurs d’entr’elles, c’eft- 
à-dire , avec celles des organes de la refpiration 
& de la digeftion, & avec la conjonétive oculaire. 
Elle tapifle aufi, comme elles, l’intérieur d’une 
cavité qui communique avec la peau par des ou- 
vertures que cette enveloppe préfente à la furface 
du corps. Mais elle diffère fpécialement des autres 
organes du même genre par une épaifleur plus 
confidérable & par une molleffe plus grande. Elle 
mérite véritablement l’épithète de veloutée ; fa 
confiftancé feroit un obitacle à-ce qu’elle pût 


PTE 


devenir une partie des tégumens extérieurs; la 
moindre caufe fuffiroit pour la déchirer. La meni- 
brane de la bouche & celle de-la face interne des 
joues s’en éloignent fous'ce rapport: au oblerve- 
t-on qu'elles font fréquemment le fiége de boutons 
varioieux, tandis que Vautre n’en préfente dans 
aucun Cas. à à 

La couleur de la membrane pituitaire varie dans 
les divers points de fon étendue, où elle paroit 
tantôt blanche & tantôt rouge : c'eft cette der- 
nière teinte qui prédomine tant qu’elle ne s'eft pas 
introduite dans les finus , & elle eft beaucoup plus 
intenfe que dans les autres membranes muqueu- 
fes, même que dans celles de l'eftomac & des in- 
teflins grêles. Cette couleur rouge de la mem- 
brane pituitaire tient au fang qui y eft en état de 
circulation, & non à une combinaifon de ce fluide 
avec fon tiflu. Dans les cas d'afphyxie, elle devient 
livide, parce que les artères contiennent du fang 
noir; dans les fyncopes, où le cœur affecté ne 
pouffe plus de fang dans les vaiffeaux, elle blan- 
chit tout-à-coup comme les lèvres. 


Par rapport à fa difpofition la plus générale, 
cette membrane ne peut être confidérée comme 
une fimple membrane muqueufe ; elle eft formée 
évidémment de deux feuillets diftinéts, dont l'un 
eft muqueux, tandis que Pautre, qui eft fibreux, 
n’eft autre chofe que le périofte ou le périchondre 
des cavités nafales. L'union de ces deux feuillets 
elt des plus intimes; mais on peut très-facilement ` 
les difiinguer fur les cornets & furtout fur la 
cloifon. En brifant cellé-ci, & en l'enlevant par 
fragmens, on la détache de la- portion fibreule, 
qui adhère beaucoup plus à la membrane mu- 
queufe qu'à l'os, ce qui eft le contraire des autres 
portions du périofte, qui font très-fortemént unies 
aux os & fort peu aux parties voifines. L'adhé- 
rence de la membrane pituitaire aux os neft 
pourtant pas le produit d’une fimple application, 
Des vailleaux & des nerfs nombreux font le moyen 
d'union qui exifte entre ces parties. 

Lorfque la membrane a été ainfi enlevée, on 
peut bien reconnaître fon épaifleur confidérable : 
on la voit blanchâtre , folide, comme fibreufe, 
denfe & réfiftante du côté des os; fpongieufe, 
molle & rouge du côté des cavités. 


Le feuillet muqueux, auquel appartiennent ces 
dernières qualités , eft fpécialement formé par un 
chorion très-prononcé, & qui, fous le rapport de 
lépaifleur, vient immédiatement après celui des 
gencives & du palais. Bien différent du chorion 
cutané , il eft tellement mollafle & fongueux, 
principalement fur les cornets , qu'il reffemble à 
enduit d’une pulpe confiftante. 

Au refte , l’épaiffeur de cette membrane peut 


‘beaucoup s’accroître dans les maladies. Bichat l'a 


vue être de plufieurs lignes dans un finus maxil- 
laire, où ordinairement elle eft fi mince. 

En fe defléchant, elle devient cranfparente & 

. très-ténue ; 
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tès-ténue ; elle fe colle intimement à la furface 
des fofles nafales. Si alors on l'humeéte , elle re- 
prend en partie fon afpeét habituel. 

. Sous l'influence de humidité ; elle fe putréfie 
avec facilité ; elle prend d’abord une teinte gri- 
fâtre, & bientôt après on peut enlever la portion 
mugueufe de deflus lı fibreufe, fous la forme 
d'une bouillie où coute trace d'organifation a 
difparu. 

L'acide fulfnrique & le chlore ou acids muria- 
tique oxygéné lui donnent une-teinte noirâtre. 

La potafle cauliique la diffout, ou plutôt la 
faponifie avec une grande promptitude. 

Par l’ébullition, elle devient épaifle , tranfpa- 
ente, gélatineufe ; elie fe détache de deffus ies 
os en fe déchirant , elle fe crifpe, fe roule fur 
elle-même & acquiert un degré. d'elafticité allez 
remarquable. Il n'eft perfonne-qui n'ait eu fouvent 
occation de voir cet effer de l’eau bouillante dans 
les préparations anatomiques. 

Elle fe gonfle beaucoup par la macération ; 
mais f , avant de la faire macérer dans l’eau , on 

-en a injecté les vaileaux, & qu’on renouvelle 
fouvent le liquide dans lequel elle trempe, la fur- 
face de cette membrane deviendra tomenteufe & 
fe couvrira de villofités très-fortes & très-pronon- 
cées. Ce font ces villofités que Lecat regardoit 
comme des glandules formées par l’épanouife- 
ment des nerfs, & dont Santorini avoit fait le 
fiége de la fenfation.. Haller & Morgagni ne les 
ont jamais vues très-diflinétement : on les aper- 
çoit cependant affez bien en obfervant la furface 
de la membrane dans une direétion oblique; mais 
leur ténuité empêche qu’on en reconnoïifle au 
juite la ftruéture." On peut à peine les diftinguer 
dans les différens finus, &, dans les foffes nafa- 
les, elles fonc fi ferrées , "qu’elles donnent à la 
membrane pituitaire l’afpeët du velours. Bichat 
penfe què leur bafe eft nerveufe ; il en eft aïnfi de 
celles des autres membranes muqueules, où elles 
rempliflent des fonétions analogues à celles des 
papilles cutanées. L'’exhalation aqueufe qui paroït 
fe mêler avec le mucus nafal, {eroit alors .due 
minifeftement au réfeau vafculaire qui entoure 
ces villofités. 

Dans la plupart des autres membranes muqueu- 
fes, on obferve des replis , des rides , qui font def- 
tinés à favorifer les mouvemens d’ampliation ou 
de refferrement auxquels les organes qu'elles ta- 
piflent font aflujettis. La membrane pituiraire, 
appliquée fur une furface offeufe immobile , neft 
point expofée à cette. alternative; on nèy voit 
aucun de ces replis. | 

Dans la plupart des autres membranes muqueu- 
fes auf , il exifte des glandes fituées au-deffous 
du chorion ou même dans fon épaifleur, & qui 
verfent fans celle, par de petites ouvertures , une 
humeur mucilagineufe qui lubrifie leur furface 
Jibre. Dans la membrane pituitaire, on eft encore 
en doute fur l'exiftence de pareils organes j- mais 

Syff, Anats Tome I, 
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comme il y a identité de fécrétion, ne feroit-il 
point permis d'admettre l’identité dans les inftru- 
mens fécrétoires? Sténon, qui a reconnu l’exif- 
tence de ces follicules muqueux, dit qu'ils font 
ficués plus profondément & plus prononcés en ar- 
rière qu’en avant des fofles nafales, & que chacun 
d'eux a un petit conduit excréteur. Santorini en a 
également conftaté la préfence à l’aide de la loupe; 
quelques-unes de ces glandes font, dit-il, de la 
groffeur d'un grain de moutarde ,maisil regarde les 
orifices fuperficiels, dont nous parlerons bientôt, 
comme étant des organes fécréreurs d’un autre 
genre. Boerrhaave admet également leur exiftence 
comme certaine, & affirme que leur nombre eft 
même très-grand. L’exact Ruyfch, auquel l'ana- 
tomie eft redevable d’unfi grand nombre de belles 
découvertes, a été moins affirmatif à leur égard; 
car tantôt il les regarde comme des corpufeules 
arrondis, & tantôt il les appelle glandes nafales. 
Bien fouvent, au refte, on ne peut les apercevoir, 
tant leur petireffe eft exceflive. Quelquefois, la 
couche fibreufe.étaut enlevée, on voit dans le ufu 
de la membrane des granulations affez difficiles à 
difinguer , parce qu’elles font très-ferrées les 
unes contre les autres , & femblent former une 
véritable couché glanduleufe analogue à celle 
qu’on rencontre au voile ou à la voûte du palais, 
mais qui eft moins marquée que dans ces dernières 
parties. Dans d’autres circonftances, ce font de 
véritabies cryptes pulpeufes, épaiffes, arrondies 
ou ovales, & ouvertes par un pore dans les 
foffes nafalés : on en obferve alors fur les deux 
côtés de la cloifon, fur les cornets moyen & infé- 
rieur, & dans le méat inférieur, furtout près du 
pharynx. Leurs ouvertures font conftamment afez 
apparentes dans ces divers endroits. A la partie 
antérieure de la cloifon, an voit même une vatte 
lacune tranfverfale qui eft commune à beaucoup 
de ces follicules , lefquels forment une couche de 
la largeur du petit doigt, d’un blanc rougeâtre , 
parallèle au plancher des foffes nafales, & que- 
Morgagni & Ruyfch les premiers ont décrite. 
M. Sæmmering eft même venu à bout d'intro- 
duire un ftyler dans cette lacune, &, plufieurs 
fois, j'ai réufi dans la même expérience. On en 
obferve également quelques autres moins pro- 
noncées en arrière de la cloifon aufi. Cette.ftruc- - 
ture devient furtout très-apparente après une lé- 
gère macération dans l’eau ; on peut aul , fuivant 
le procédé de Winflow , découvrir leurs orifices 
en ioufflant obliquement d'avant en arrière fur la 
furface de la membrane ; l'air s'engage dans leur 
intérieur. 

„Au refte , on peut affirmer que , tant fur la cloi- 
fon que fur la paroi externe des folles nafales, 
ces. cryptes: font très-rares & très-perites fupé- 
rieurement , un peu plus groffes & très-multipliées 
dans la partie moyenne, & fort grandes & bien 
plus apparentes inférieurement. 

M. Jacobfon, anatomilte danois A ue nous 
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‘avons déjà eu occafion de citer, a rencontré chez 
les mammifetes un organe fécréteur lié à la mem- 
rane pituitaire, & qui paroît manquer chez 
Phomme feul. C’eft un fac long & étroit de fubf- 
tance plus ou moins glanduleuie , enveloppé dans 
un étui caftilagineux de même forme; & courbé 
fur le plancher de la narine de chaque côté, & 
tout près de l'arête fur laquelle vient fe pofer le 
bord inférièur de la portion cartilagineufe de la 
cloifon du nez. VAL 
L’étui ou la gaîne cartilagineufe eft formée par 
une lame pliée en tuyau , avec des ouvertures en 
arrière pour le pallage des nerfs & des vaifleaux 
qui pénètrent dans l'intérieur. de l'organe, & en 
avant des prolongemens divers eft un trou qui 
fert de paffage à un conduit excréteur. 


L'intérieur de cette gaine eft tapiflé par deux 
membranes ; l’interne fe continue avec celles du 
palais & du nez ; elle eft liffe , & offre beaucoup 
de petites ouvertures qui la traverfent oblique- 
ment; l’externe eft aponévrotique. Entr'elles deux 
eft un parenchyÿme rougeâtre d’une confiftance 
molle, qui paroît de nature glanduleufe , & qui 
fe prolonge fous la membrane pituitaire, plus 
épaifle & plus fongueufe dans cet endroit, que 
dans le refte de fon étendue. 

Ce qu'il y a de plus remarquable ici, c’eft le 
nombre & le volume des nerfs qui viennent fe 
diftribuer dans cet organe. Il en reçoit d'abord 
deux ou trois, quelquefois un feul, qui naiffent 
ifolément d’une tache brune qui exifte en haut & 
en dedans de la protubérance mamillaire , qui paf- 
fent par des trous particuliers de Ja lame ethmoi- 
dale, defcendent le long du vomer , fans donner 
aucun filet à la membrane pituitaire , gagnent la 
partie poftérieure du corps dont il eft, queftion, 
fe divifent en plufieurs filets, & percent fa gaîne 
pour fe diftribuer à fon parenchyme. 


Quelques filets fe détachent aufi du ganglion 
& du nerf, nafo-palatins pour gagner ce ‘même 
corps; lun d'eux, plus gros, rampe le long de 
fon bord inférieur & le long du canal flénonien, 
& arrive dans la membrane palatine : un autre 
perce la gaîne & fe répand dans l'organe avec les 
vaifleaux. 

Dans tous les animaux, même les plus diffé- 
rens, le cours & la diftribution de ces nerfs font 
notablement les mêmes. 

Quant à l'organe lui-même, il eft petit dans les 
carnaflers , très-peu apparent dans les quadruma- 
nes ; mais 1l acquiert un volume remarquable dans 
les ruminans , & furtout dans les rongeurs, 


M. Jacobfon penfe que l'humeur qui eft fécré- 
tée par lui, eft deftinée à humećter, à lubrifier 
les nafeaux dans les animaux qui les ont toujours 
humides, ou au-moins la partie voifine des {offes 
nafales dans ceux où les nafeaux font fecs à Fin- 
térieur, & à difpofer ces parties à l'exercice de 
quelque fonétion fenfitive. 
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M. Cuvier, obfervant que l’homme feul parote 
en être privé, eft difpofé à croire qu'il eft relatif 
à quelque faculté qui nous manque, & dont les 
animaux font doués, & peut-être à celle dont 
jouiffent les herbivores, de diflinguer les plantes 
vénéneifes de celles qui ne le font pas. » 

Chez beaucoup d'animaux encore , la duplica- 
turé de la membrane pitwiraire qui bouche l'en- 
trée du finus maxillaire , renferme une véritable 
glande. dune forme. irrégulière, mais couverte 
d’une quantité innombrable de petits vaifleaux 
excréteuts, qui fe réuniflènt en un feul tronc, 
lequel , après un long trajet, vient s'ouvrir près 
de la narine , & que Sténon a fort bien décrit dans 
la brebis, & M. Jacobfon dans le cheval. Chez 
l’homme , je mai jamais pu découvrir ces canaux 
excréteurs ; la glande patoit cependant exifler, 
Peut-être cette lacune, affez grande, dans la- 
quelle M. Sœmmering eft parvenu à introduire un 
{tylet, conduit-elle dans leur cavité. 

Chez l'éléphant „la membrane qui revêt la cloi- 
fon cartilagineufe des narines eft garnie d'un grand 
nombre de grains glanduleux, gros comme des 
pois, lefquels s'ouvrent d’une manière très-vifble 
dans les fofles nafales ; à la partie antérieure de 
celles-ci, il y a, en outre, un trou confidérable 
qui conduit à une glande de la groffeur d'une 
noix, & femblable aux amygdales. j 

Aurefte yla mémbrane pituitaire ñe préfente 
point une ftruéture uniforme dans toute fon éten- 
due. Auprès des'narines elle eft bien moins rouge 
que lorfqu’on l'examinée à une plus grande profon- 
deur; elle y eft beauconp moins fongueufe, elle 
y eft plus mince & pourant plus denfe; il en naît 
des poils en plus où moins grand nombre, fuivant 
les individus, mais toujours plus abondans & plus 
longs chez les perfônnes fortes & vigoureufes, 
plus rares chez les femmes ; & nuls chez les ên- 
fans. Ces poils, qu’on a nommés wibriffa, placés 
à l'entrée des fofies nafales (in weffibulo naf), 
tamifent, pour ainfi dire, lair à fon pañage, & 
empêchent l'introduétion des corps étrangers dans 
ces cavités ; ils: font analogues en cela à ceux qui 
entourent la plupart des ouvertures par lefquelles 
le corps communique à Pextérieur , comme il eft 
facile de Pobferver à la bouche, aux paupières, 
aux conduits auriculaires, à l’ânus, &c: Ordinai- 
rement noirs & roides , fouvent ils font bifurqués 
à leur fommet, & envoient des petits rameaux de 
chacun de leurs côtés. Ils ont les mêmes organes 
de génération que les poils qu'on obferve dans 
toutes les autres parties du corps, &’dans lef- 
quelles ils ont été décrits avec une exactitude re- 
marquable par feu le doéteur Gauthier. On leur 
diftingue très-bien une capfule extérieure, épaife, 
blanche , nacrée , aufi marquée que pour les poils 
du menton, laquelle renferme une gaine, enve- 
loppe immédiate de la racine du poil , entourée à 
fa partie fupérieure par des follicules fébacés infi- 
niment plus petits que ceux des ailes du nez; lin- 
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térieur de ces poils eft auf creufé par une efpèce 
de canal cloifonné. 

Dans les finus, la membrane-olfaéive, entiè- 
rement privée de follicules , perd beaucoup de fa 
couleur rouge ; dans l’état habituel , fes vaiffeaux 
ne paroiffent prefque point contenir de fang; mais 
dans les affeétions inflammatoires, comme le co- 
ryza, elle y devient auffi rouge que celle des fof- 
fes nafales. Quant à fon épaifleur , elle eft là très- 
peu marquée, furtout dans les finus fphénordaux 
& dans les cellules ethmoidales ; elle reflemble à 
l'arachnoide, & fa fuperficie n’eft point fon- 
gueufe ; on n'y rencontre point non pius profon- 
dément la couche denfe & fibreufe qui dépend 
du périofte, fi ce n’eft pourtant, fuivant Sœmme- 
ring, dans les finus.frontaux & fphénoitaux, où 
lon remarque parfaitement bien deux feuillets : 
auf adhère-t-elle partout ailleurs fort peu aux 
parois des finus. 

Dans Ja plupart des mammifères, la membrane 
pituitiire eflt analogue à celle de l’homme, mais 
dans les cétacés, où, par un mécanifime particu: 
lier, les narines., percées fur le {ommer de la tête, 
fervent à chaffer l’eau que l'animal eft obligé d'a- 
yaler chaque fois qu'il ouvre. la bouche, une mem- 
brane pituitaire, ordinaire auroit, été bleflée par 
ce pañlage continuel & violent de l’eau falée. 
Aui chez eux les narines font tapiffées d’une 
péau mince, fèche, fans cryptes ni follicules mu- 
queux , & qui ne paroit pas devoir fervir au fens 
de l’odorat; il my a d'ailleurs dans les os envi- 
ronnans ni fiaus ni cornets, & je nerf olfactif fem- 
blé manquer. 

Cependant les cétacésine font pas dépourvus 
du fens de l’odorat. M. Pléville le Petey, vice- 
amiral, ancien miniftre de la marine, dit qu'à la 
côte de Terre-Neuve il eft parvenu plufieurs fois 
à mettre en fuite des baleines qui inquiétoient fes 
pêcheurs, en faifant jeter à la mer l’eau corrompue 
du fond des bateaux. Sonnini aflure que le dauphin 
difingue très-bisn & de fort loin les impreflions 
des corps odorans. Pline rapporte qu’un proconful 
d'Afrique ayant affayé de faire parfumer un dau- 
phin qui venoit fouvent près du rivage & s’appro- 
choit familièrement des marins, le fit s'éloigner 
pour long temps, après l'avoir d'abord comme 
aHoupi. Or, MM. Cuvier & Duméril penfént que 
Vodorat des cétacés réfide non point dans leurs 
narines, mais dans une efpèce de grand fac fitué 
profondément entte l'oreille, l'œil & le crâne, 
ouvért dans la trompe d’Euftachi, & fe prolon- 
geant en differens finus membraneux qui collen 
contreles os. Toutes ces parties font revêtues en 
dedans d'une membrane noirâtre, muqueufe & 
très-molle, qui fe porte dans les finus frontaux, 
lefquels ne communiquent point avec les narines. 
Nous alions donner de cet appareil. une defcrip- 
tion un peu détaillée ; les particularités qu’il offre 
dans fa ftruéture nous en font un devoir. 

La baleine , qui ne peut refpirer que l'air, & 
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qui ne peut point le recevoir par fa bouche , qui 
eft plus ou moins plongée dans l’eau, n’auroicpu 
non plus lui donner entrée par les narines, fi elles 
euflent été percées au bout du mufeau; auf leur 
double ouverture eft-elle pratiquée fur le fommet 
de la tête, quoique fort en avant des yeux, & à 
une diftance aflez confidérable du cerveau, ce 
qui, fuivant la‘remarque de Camper, ne s'accorde 
point avec la définition-du célèbre naturalifte fué- 
dois, & fe rapporte fort bien à celle d’Artédi. 
Les narines font donc l’unique voie de la ref- 
piration chez la baleine; elles fervent de plus à la 
débarraffer de l’eau qu’elle feroit obligée d’avaler 
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chaque fois qu’elle ouvre la bouche, fi elle ne 
trouvoit moyen de la faire jaillir au travers de ces 
conduits par un mécanifime particulier. 
La trompe d’Euftachi, chez cet animal, re- 
monte vers le haut des narines, La partie de ce 
canal voifine de l’orcille a, à fa face interne, un 
trou aflez large, qui donne dans un grand efpace 
vide , fitué profondément entte l'oreille, l'œil & 
le crâne, &fe prolongeant en divers finus mem- 
braneux collés étroitement contre les os. Ces 
finus n’ont point de communication immédiate 
avec les narines proprement dites. Ils font tapif- 
fés , de même que le fac dont nous avons parlé, 
par une membrane muqueufe noirâtre & très- 
molle , dont tous les nerfs viennent de la cin- 
quième paire. Ils communiquent avec les finus 
frontaux par un canal qui va-en montant & qui 
affe au-devant de l’orbire. ‘! i 
Au refte , le nez; dans la baleine, préfente un 
appareil particulier à l’aide duquel elle chalfe, 
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par fes évents, deux colonnes d’eau, qui. s'é- 
lèvent, dit-on, quelquefois jufqu'à quarante, 
pieds. 
Les deux narines offeufes, à leur orifice fupé- 
rieur ou externe, font fermées d’une valvule 
charnue , ayant la forme de deux demi-cercles, 
attachée au bord antérieur de cet orifice, & mife 
en mouvement par un mufcle très-vigoureux , 
courbé fur les os inter-maxillairés. Pour Pouvrir, 
il Faut un éMort étranger de bas en haut. Lorfque 
cette valvule: eft fermée, elle intercepte toute 
communication entre les narines &les cavités plas 
cées au-defus d'elles. 
Ces dernières cavités font deux grandes poches 
membraneufes ,. noirâtres ; crès-ridées quand elles 
font vides, d’une forme ovale quand elles font 
pleines, & couchées- fous la peau en avant des 
narines: Elles donnent, toutes deux dans une ca- 
vité intermédiaire placée immédiatement fur les 
narines, & qui.communique au dehors par une 
fente étroite en forme d'arc. 
Tout le deflus de cet appareil eft recouvert 
d’une expanñon mufculaire très-forte, donc les 
fibres viennent, en rayonnant de tout le pourtour 
du crâne , fe réunir fur les deux bourfes, & peu- 
vent les comprimer violemment. 5 
Lorfque l'animal veut faire jaillir Peau par fes 
; Dddd 2 


me 
ine 


580 PET 


évents, il faut, qu’en fermant fon pharynx, il 
force le fluide de remonter dans les narines , de 
foulever leur valvule, & daller remplir les deux 
poches placées au-deflus. Alors, fermant la val- 
vule afin d'empêcher cette eau de redefcendre 
dans les narines , il comprime avec force les po- 
ches par les expanfions charnues qui les recou- 
vrent, & contrairt le liquide de s'élancer par lou- 
verture très-étroite en forme de croiflant. 

Cette ouverture égale environ la centièin 
partie de la longüeur totale de l'individu. 

Un affez grand volume d’eau peut fortir par les 
évents de la baleine pour qu'un canot puiffe en 
être bientôt rempli. Ce fluide eft lancé avec tant 
de rapidité, particulièrement lorfque l'animal eft 
animé par des affeétions vives , tourmenté par des 
bleflures , ou irrité par la douleur, que le bruit de 
l'eau qui s'élève & retombe en colonnes -ou fe 
difperie en gouttes, effraie prefque tous ceux qui 
l’entendent pour la première fois, & retentit au 
loin fi la mer eft calme. On a comparé ce 
bruit au bruiffement fourd & terrible d’un orage 
éloigné. 

Outre les expanfions mufculaires dont nous 
venons de parler, l'appareil olfaétif préfente en- 
core d’autres mufcles dans Ja baleine. 

L'œfophage en effet au niveau du pharynx 
femble fe bifurquer; une de fes branches com- 
munique avec la bouche, l'autre remonte dans le 
nez. Celle-ci eft entourée de fibres charnues qui 
forment plufieurs mufcles, dont les uns longitu- 
dinaux s'attachent au pourtour de l’orifice poité- 
rieur des narines offeufes, & defcendent Ië long 
de ce conduit jufqu'au pharynx , & à fes côtés, 
tandis que les autres font annulaires & femblent 
une continuation des conftriéteurs de celui-ci. 

Ces derniers conftituent autour des parois du 
conduit dont nous avons parlé, une efpèce de 
fphinéter qui fe refferre fur la pyramide-du larynx, 
& incercepte ainfi route communication entre les 
narines , la bouche & le pharynx. 

I n'y a aucun finus dans les os qui environnent 
Jes folles nafales. L’os frontal feul en a qui com- 
muniquent avec les cavités dans lefquelles les 
trompes d'Euftachi ont une ouverture. ` 

La membrane quirevêt les narines eft, comme 
dans tous les cétacés, mince, fèche, dépourvue 
de follicules & de cryptes muqueufes. Le conduit 
qui mène du pharynx au nez eft cependant entouré 
de glandes muqueufes. 

Dansle dauphin, c’eft fur l'obliquité qui réfulte 
de l'angle que forment enfemble le frontal & Poc- 
cipital que repofe l'appareil des narines, Enveloppé 
d’un amas de graiffe , fa folidité dépend d’un tifu 
aponévrotique fortement attaché aux afpérités des 
os inter-maxillaires. 

Dans ce même cétacé, les cavités des évents 
longent la convexité du crâne depuis le gofier 
jufqu’à l'origine des os propres du nez & abou- 
tiffent au femmer de la tête. Là, elles communi- 
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quent par une valvule avec un finus ou poche füpé~ 
rieure , dirigé d'avant en arrière, & qui s'étend 
jufqu'at- deffus des yeux. Au-defous de cette po- 
che, on remarque deux autres finus plus amples, 
& qui, couchés fur les os inter-maxiilares, le 
‘prolongent obliquement en avant. 

Des mufcles conftriétenrs entourent ces divers 
finus & fervent à l’expulfion de l’eau qui les rem- 
plit & qu'ils obligent à s'élever en jetau-defius de 
Ja tête de l'animal. ~ 

L'ouverture de l’évent par laquelle cette eau 
s'échappe, répond prefqu'à la diffance des yeux, 
en arrière des angles dela bouche Elle a la forme 

,d'uncroiffant, & fa concavité eft rournée vers le 
mufeau. 

Dans le marfouin , cette onvèrture eft difpofée 
comme dansle dauphin; mais Pappareil des poches 
qui fe trouvent à l’extrémiré des foffes nafales 
offre quelques modifications. Ces poches font au 
nombre de crois paires , ainfi que l'avoit déjà noté 
lexaét Ray, contre le fentiment de Tyfon, qui n'en 

[a compté que deux. 

Deux de ces poches font latérales, & tranfver- 
falement difpofées à droïte & à gauche de l'évent, 
Leur paroï interne eft tapiflée d'une membrane 
müuqueufe noirâtre & très-pliflée. 

Deux autres poches font unrérieurés & placées 
au-devant des narines, & repolént fur les os 
inter-maxiliaires. 

Une glande eff deflinée à en lubrifier les pa- 
rois. 

Les troïifièmes de ces poches, plus grandes que 
les précédentes , font pratiquées en arrière de 
‘lFévent, & font appuyées contre les os propres 
du nez. La membrane qui les tapie n’eft point 
colorée. 

Dés ramifications très-volumineufés du nerf 
ophthalmique fe diftribirent dans la membrane mu- 
queufe de la première paire des poches. 

Ce font celles-ci qui communiquent dirette- 
ment avec Pair extérieur; il femble que celles 
des deux dernières paires ne communiquent avec 
les foffes nafales que du côté de la bouche, & 
qu'elles foientexclufivement deftinées à rafflembler 
Peau qui doit être rejetée par l’évent. 

Du refle, la difpofition générale de ces poches 
& leur mode d’aétion font en tout femblabies a ce 
qu'ils font dans la baleine franche. 

Dans les oifeaux, la membrane pituitaire neft 
d’abord qu’un repli de la peau qui entre dans les 
narines; mais, vers le miliéu de la cloifon & fur 

le cornet moyen, elle devient tomenteuie & pul- 

peufe ; plus haut, elle ne forme plus qu'une lame 
très-fine. A la loupe on y diftingue un réfeau vaf- 
culaire très-prononcé , & une multitude de petits 
pertuis-qui conduifent à des folliculés qui fécrètent 
un mucus abondant, lequel fe mêle à l'humeur 
lacrymale. Cette difpofition eft furtout remarqua- 
ble dans l’oie. 

Dans les reptiles, le réfeau vafculaire de la 
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membrane eft noir. Dans les poifons chondrop- 
trysiens, comme les raies, les requins, les 
roulettes, les torpilles, &c., où les fofes na- 
files, très-larges, font étendues en travers , la 
mèmbrane pituitaire forme une multitude de pe- 
tites lames parallèles ; flottantes , dues à fa du- 
plicature, & difpofées régulièrement des deux 
côtés d'un ligament longitudinal. Entre ces divers 
replis il y a un grand nombre de foilicules muqueux. 
On fent combien la furface fe trouve augmentée 
par-là, furtout quand on voit que chacune des 
faces de ces membranules eft elle-même hérifiée, 
pour ainfi dire , de replis fecondaires très fins & 
très-peu faillans, & qui vont fe rendre en rayon: 
nant vers le ligament commun. Dans les poiffons 
offeux, excepté l’anguille & la carpe , on voit au 
fônd de la cavité nafale un point blanc, auquel 
la membrane adhère fortement, & qui remplace 
‘le ligament longitudinal des chondroptérygiens ; 
de ce point partent les duplicatures de la mem- 
brane en divergeant en tous fens jufqu’à l'orifice 
des narines. 

Des Nerfs de Yla membrane pituitaire. Ces nerfs 
font évidemment de deux foites : les uns fervent 
à la fenfation de l'odorat : ce font les rameaux 
des nerfs olfactifs ou dè la première paire; les 
autres fervent à l'entretien de la vie dans la mem- 
brana, & viennent furtout du ganglion fphéno- 


palatin & du nerf ophthalmique de Willis. C’elt: 


de ces derniers feul que je dois m'occuper ici; 
les premiers formeront un article à parc. Il -ef 
probable. aufi, mais ce fait n’a point encore pu 
étre démontré, que le plexus nerveux qui em- 
bralfe l'artère maxillaire interne, & qui vient des 
filets du ganglion cervical fupérieur, envoie des 
ramifications dans les folles nafales avec les bran- 
ches de cette artère qui y pénètrent; les plexus 
de cette nature paroïilent en effet effentiellement 
deftinés à accompagner partout le fyftème vafcu- 
hite à fang rouge. - 

Wrisberg a découvert un rameau du nerf fron- 
tal qui pénètre dans le finus du même nom; il 
naît fous le périorbite & paffe au-deffus de la 
branche fépratrochléaire de l'artère ophthalmique, 
pour s'unir à un rameau du nerf nafal, & fe par- 
tager enfuite en deux fiets , dont l’un fe diftribue 
à lamembrane du finus, où il entre par un trou par- 
ticulier. ; 

“La branche nafale de la première portion, du 
nerf trifacial appartient tout autant aux cavités 
olfaétives qu'à l'appareil locomoteur de l'œil, ce 
qui fe remarque furtout dans les oifeaux. Dans 
l'homme, après avoir longé la paroi interne de 
Porbite , elle fe divife en deux rameaux fecondai- 
res d’un égal volume : Pun conftitue le trajet du 
nerf à l'extérieur ; l’autre entre dans les cavités du 
nez par le trou orbitaire interne & antérieur. 

Ce dernier a été nommé filet ethmoïdal, filet 
nafal interne ou. nafal tout fimplement (nervus 
najalis de Haïler). Son trajet elt fort étendu & 
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très-remarquable : accompagné par une petite ar- 
tère, il s’introduit dans un canal étroit & dirigé en ` 
dedans & en haut, lequel fe trouve pratiqué entre 
les maffes latérales de l’erhmoide & l'échancrure 
ethmoidale du coronal; il fort de ce conduit pour 
entrer dans le crâne, au-deffous de la dure-m?re, 
qui le recouvre & qui le maintient dans un fillon 
offeux jufque fur les côtés de l’apophyle crifta- 
gaiti. Là, il pénètre , fans avoir donné des filets 
à Ja dure-mère , comme le prétend Bertin, & fans 
avoir communiqué avec le nerf oltaétif, comme: 
Pa dit Winflow, dans-la petite fente qui exifte à 
la partie antérieure des gouttières ethmoidales, 
& parvient ainfi à la voûte des foffesnafales, où il 
augmérte de volume & fe divife en deux filets, 
l’un interne & l’autre externe. 

Le premier defcend fur la partie antérieure, de 
la cloifon, entre les feuillets muqueux & fibreux 
de la membrane pituitaire ;-après un court trajet 
il fe partage en deux autres filets : Pun (nafo-lo- 
baire, Chauff.), très-mince, defcend fur la face 
poltérieure de l'os du nez, logé dans un filon 
offeux ou même dans un-canal véritable, qui 
commence à l’épine nafale du coronal ; il fort en- 
fuite entre les os propres du nez & les portions 
latérales de fon cartilage, augmente de volume, 
acquiert plus de- folidité, & fe ramifie dans- les 
tégumens du lobe; l'autre, un peu moins fin, 
defcend fur la membrane pituitaire au niveau du 
rebord de la cloifon, & fe termine près de fa bafe 
en fe fubdivifant. 

Le rameau externe fournit, prefque dês fon 
origine , un filet qui s’introduit dans un canal ou 
filon ofeux , pratiqué derrière los du nez ou 
fur l’épine nafale du coronal , mais qui fe retrouve 
à nu au-deffous de la membrane inférieurement, 
où il traverfe un des petits trous creufés fur les 
os, pour fe terminer dans la peau. Après ce filer, 
le rameau externe en donne deux où trois qui 
defcendent à la partie antérieure de la paroi ex- 
terne des foffes nafales jufqu'auprès du cornet 


‘inférieur. Quelquefois l'un d'eux eft renfermé pen- 


dant. quelque temps dans un canal offeux. 
Plufieurs anatomiftes indiquent des ramifica- 
tions très-ténues de ces filets nerveux, qui vont fe 
porter jufque dans les finus frontaux & dans les 
cellules ethmoidales. Bichat n’a point pu les 
pourfuivre aufi loin; je les ai fouvent aufi cher- 
chées inutilement. Au refte, dans la plupart des 
mammifères, où ce nerf elt très volumineux, ces 
filets des-finus frontaux font fort apparens, & 
partent du tronc même du nerf facial. ; 
En dehors du trou fphéno-palatin , eft un gan- 
glion nerveux, rougeâtre, un peu dur, triangu- 
laire ou cordiforme , d'un volume varisble, mais 
toujours peu confidérable, convexe dans fa fur- 
face externe, aplati du côté interne , & décrit 
pour la première fois par Meckel. Ce petit corps, 
plongé dans le tifu cellulaire graifeux de la fente 
ptérygo-maxillaire, eft tellement enfoncé entre 
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les os, que fupréparation exige beaucoup d’adreffe | 
& de grandes précautions : on la nommé gan- 
glion dé Meckel ou gañglion fPhéno- palatin; 
mais Bichat eft porté à croire que c’eft un fimple | 
renflement nerveux duquel émanent des filets fe- 
condaires. 

Je penfe contrad diétoirement que ce petit corps 
eft abfplument analogue aux autres gang'ions 
me & je me fon ide fur les raifons fuivantes : 

. tout ganglion eft un petit centre nerveux de la 
en duquel partent des filets qui vont s'a- 
n'ftomofer avec les nerfs voifins, ou fe perdre 
dans le tilfu des organes; 2°. on ne voit jamais 
aucun nerf fournir un rameas qui, à fa féparation | 
du tronc, forme un angle aigu en arrière ëz obtus 
en avant , de manière à fuiyre. une marche rétro- 
grade à celle du tronc lui-même; ajir tous les 
ganglions communiquent entr'eux par des filets 
nerveux ; 4°. leur firuéture, facile à reconnoïtre, 
eft tout-à-fait particulière. 

Or, nous remRuye NS CÈS difiérens caractères 
dans l'organe dont il s’agit : 1°. il envoie des filets 
dans tous les fens pu nerfs & aux organes voi- 
fins; 2°. on prétend qu'il doitêtre un reniement 
de deux filets qui defcendent du nsrf maxillaire 
fupérieur vers la fente ptérygo-maxillaire; mais 
ces.filets, féparés fpeur uneren ne forment 
qu'un rameau fimple iniérieurer aeni il nya 
point de nerf qui foit dans ce cas; les filets d’un 
nerf quelconque , en s’éloigrnant du tronc, ont 
coutume de fe Pibdivife er & non de fe réunir; 
eulfuire, ceux dont il s’agit defcendent dans un 
fens contraire à la marche du nerf, comme on 
peut s’en convaincre fur le cadavre ou avec la 
bor nne figure qu'en a donné Mec ke ; il et opoe 
bien évident que € ’eft une ramification fimple, 
émanée du ganglion, qui va, dass un fens rétro- 
grade ,'s’unir au nerf maxillaire f fupérieur , & qui 
se bifurque en chemin; Be il communique. avec 
tous les sane kona les plus voifins5 ainfi, par le 
rameatt fupérieur du nerf vidien, qui confitue 
dans i intérieur du rocher 1 lac corde du tympan, ila 
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ajoute encore du poids à l'opinion qui les fit 
naitre d’un gang lion : ils fe répandent {urla cloifon 
ou fur la paroi externe de ces cavités, de la ma: 
nière fuivante : 

1°. Deux ou trois filets fe portent, d'abord 
a le périofte & le feuillet muqueux de lw 
membrane pituitaire , à la face concave du cornet 
fupérieut ; is fe perdent dans le méat correfpon- 
dant, près de louverture des cellules ethmoi- 
dales poltérieures : : on n'a point encore pu s'al- 
furer s'ils envoient des ramifications dans ces 
cellules. 

2°. D'autres rameaux fort courts vont au cor- 
net moyen; le plus élevé d’entr'eux, après un 
certain trajet fur fa furface convexe, Je traverfe 
par un petit trou & fe perd fur fa farface concaye 
dans la membrane : les autres fe terminent fur fon 
extrémité poftérieure. 

3°. Quelques-uns, extrêmement déliés, fe réu- 
nifent en un feul, & fe recourbent au-devant du 
finus fphénoidal, pour gagner la partie poftérieure 
de la ċloilon. 

4°. Un rameau plus confidérable que les pré- 
cédens, décor uvért. par Cotugno, & nommé nafi- 
palatin, à fa fortie du trou fphéno- -palatin , fe re- 
courbe au-devant du.finus fphénoïdal , traverfe 
la voûte des fofles nafales, & fé porte fur la cloi- 
fon, entre les deux feuillets de la membrane pi- 
tuitaire. Il defcend très-obiiquement en avant le 
long de cette cloifon, & pagyient ainfi aux ou- 
veitures fupérieures du canal palatin antérieur; 
13 1s "introduit dans un conduit qui lui eft pro- 
pre, & dont noüs avons eu occafion de parler: 
celui du côté droit fe prolonge un peu plusen 
avant que Le gauche , pour rencontrer l'orifice qui 
doit le recevoir. Dans ce trajet, le nerf nafo-pa- 
latin fournit une foule de petits filamens quife 
résandent autour d’une branche d’artère qui fult 
le même trajet que lui fur la cloifon des foffes 
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les ai vus fe rendre dans le tifu papillaire de la 
membrane , mais non s’anaftomoler avec les nerfs, 
olfactifs, comme cet excellent anatomifte le prér 
tend. Scarpa a donc eu tort d'annoncer que 
ce perf ne fe ramifioit pas. dans fon palage à 
travers les folles nalales. Quoi qu’il en foit, par- 
venu au milieu du canal palatin, il fort de fon 
conduit & vient fe perdre, dans un ganglion par- 
ticulier qui rempit celui-ci; en forte que le nerf 
nalo palatin ne me femt Je point aller directe- 
ment, comme on l'a dé it jufqu’à préfent, des 
foles nafales à la voñre palatine. 

Ce gar inglion, dont je ne fache pas qu'on ait 
encore parlé, & que je nomme zafo-palatin, 
e petite mafe rougeåtre ,_ fongueufe, un 
peu nes & comme fibro-cartilagineute, plongée 
dans un tiflu° cellulaire grüffeux , & fituse ail 
u du canal palatin änrérieur, au point de 
on de fes deux branches; fa forme la plus 
ordinaire eft celle d'un ovoide, dont la grolie ex 
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trémité tournée en hatt, reçoit les deux rameaux 
nafo-palatins , tandis que la petite émet par 
en bas un ou deux filets, lefquels s'engagent dans 
de perits conduits fhéciaux qui femblent conti- 
nuer les précédens, & qui les tranfinettent à la 
vote palatine , où ils fe perdent en fe ramifiant & 
en s'anaflomofant avec les branches du nerf pa- 
latin. De cette forte, ce ganglion aune double 
communication. avec le ganglion fphéno-palatin , 
Fune à l'aide du nerf nafo-palatin, l’autre par le, 
moyen du nerf palatin proprement dit, 

Ce ganglion meft pas moins vifible dans les 
animaux que dans l’homme, & fouvent même 
chez eux il eft plus volumineux. Je l'ai déjà ob- 
fervé dans un grand nombre d’efpèces : il eft plus 
marqué qu'ailleurs chez les ruminans, ce qui me 
décide à le décrire dans ces animaux (pécialement. 

Dans le mouton , entr’autres, il ofre la même 
forme à peu près, & le même tifu que dans 
homme. mais fa poftion eft bien différente; il 


et fitué au-deflous de la maffe fpongieufe & Y 


aréolaire qui eft renfermée dans l’étui fibro-car- 
tilagineux dont nous avons parlé, & couché à peu 
près horizontalement dans le large canal palatin 
aitérieur de l'animal, un peu à la partie interne 
de l’étui. Il eft double, c'eft-à-dire qu’il y en a 
également un à droite & un à gauche : rarement 
je Pai vu fimple. Son extrémité poftérieure reçoit 
pareillement le gros nerf nafo-palatin, & lanté- 
rieure envoie un filet affez volumineux au gan- 
glion analogue du côté oppofé, ainfi que quatre 
à cinq rameaux qui paroifient fe perdre dans la 
membrane palatine, en s'anaftomofant avec les 
dernières ramifications du nerf palatin. Il ne m'a 
point paru avoir de communications évidentes 
avec les nerfs qui defcendent le long du vomer, 
après être nés des. environs de la protubérance 
mamillaire & avoir traverfé la lame criblée de 
l'ethmotde ; nerfs que M. Jacoblon a découverts, 
& que } ai ttès-bien obfervés aufi. 

“Ün autre fait curieux, c’elt que le nerf nafo- 
palatin, qui chez Phomme ne difiribne aucun filet 
remarquable & reçoit feulement un rameau du 
nerf dentaire fupérieur & antérieur, envoie dans 


le mouton une branche affez forte à la pu'pe de. 


l'organe cartilagieux dont nous venons de parler. 
Ce rameau a été décrit par M. Jacobfon. 

Le nerf palatin poltérieur fournit aut à la 
membrane pituitaire un certain nombre de ramifi- 
cations. Avant de pénétrer dans fon canal, il donne 
un premier filet qui s’introduit entre les cornets 
moyen & inférieur, au niveau de l'apophyle 
fphénoidale de Pos palatin, & qui fe diftribue au 
bord libre du cornet moyen, à fa face concave, 
& à la face convexe du cornet inférieur, Jufqu'au- 
près de fon extrémité antérieure. 


Un peu avant de fortir de fon conduit offeux | 
& près de la voûte du palais, ce même nerf | 


envoie une feconde ramihication dans les folles 
nafales; celle-ci traverfe une petite ouverture de 
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la portion verticale de l’os palatin, fe porte hori- 
zontalement le long du bord du cornet inférieur, 
& fe perd fur l’apophyfe montante de l'os maxil- 
laire fupérieur. File ett fouvent renfermée dans un 
petit canal ofleux. 

Le prolongement de la membrane pituiraire qui 
tapifle le finus: féhénotdal, reçoit conftimment 
deux filamens extrêmement déliés & d’une finetfe 
exceflive, qui lui font fournis par le nerf vidien 
avant qu’il pénètre dans fon canal. Pendant le refte 
de fon trajet, ce même nerf envoie auf quel; 
ques filets à la partie fupérieure. & poftérieure de 
la cloifon. F 

Enfin, le rameau dentaire antérieur du nerf 
fous-orbitaire donne à la membrane du finus 
maxillaire un filet qui fe recourbe en arrière pour 
s'analtomofer avec un autre filet fourni à la paroi 
externe de cette cavité par un des nerfs dentaires 


‘poilérieurs. Il lui abandonne en outre un certain 


nombre de ramifications ténues, qui s'échappent 
des petites branches qui vont fe diftribuer aux 
dents incifives & canines. Bichat a toujours trouvé 
très-difcile de diftinguer ces dernières. Un de 
ces filets, découvert par M. le docteur Brefcher, 
chef des travaux anatomiques de la Faculté de 
médecine de Paris, fe prolonge le long de la pa- 
roi du finus maxillaire pour pénétrer dans les folies 
nafales, où il s’anaftomofe évidemment avec le 
nerf nafo-palatin, comme je Pai dit dans mon 
Traité d’Araiomie defcriptive, publié pour la pre- 
mière fois en 1816. 

Morgagni & Haller ont penfé que, dans 
les poiflons, le nerf olfaétif étoit le feul qui 
pénecrat dans les narines. Mais MM. Scarpa & 
Cuvier ont eu occafion de remarquer lerreur 
dans laquelle ces deux favans anatomiites fonc 
tombés. En effet, dans le brochet, par exempie., 
un rameau de la cinquième paire, accompagné 
d’une petite branche de la carotide interne , palle 
fous l'orbite & fe perd dans les foffes nafales, 

Des Zrières de la membrane, pituitaire.. En 
raifon des nombreufes communications des foffes” 
nafales avec les autres parties de la tête, en raifon 
aufl de leur étendue, la membrane pituitaire re- 
çoit fes artérioles d’un grand nombre de fources 
différentes, & lorfqu’on les injeëte avec de la 
colle de poiflon teinte par la cocnenille, elles y 
forment un réfeau fi ferré, qu’elle paroït du plus 
beau rouge, - : } 

A.. Branches fournies par l artère maxillaire in- 
terne. Céfte artere, après avoir donné un nombre 
confidérable de rameaux , remonte un pen dans 
le haut de la fente pterygo-maxillaire , le recourbe 
fur- elle-même & prend le nom de fphéno-pala- 
tine; en effet, elle traverfe alors le trou fphéno- 
palatin , & parvient aïnfi dans la partiepoflérieure , 
externe à fuperieure des cavités nafales, au ni- 
veau du cornet moyen. 

Couverte par ia membrane muqueufe, la bran- 
che fphéno-palatine fe partage là en deux ou trois 
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rameaux principaux, L'un fe portë fur la cloifon 
& s'y ramifie; les autres fe fubdivifent autour 
du cornet moyen, & vont fe perdre dans les 
méats fupérieur & moÿen, dans les cellules eth- 
mcidales poftérieures, & dans les finus maxillai- 
res. Souvent la divifion de cette artère a lieu avant 
fon paflage par le trou fphéno-palatin. Un de fes 
dernisrs rameaux fe loge dans un filon qui règne 
le long du bord du cornet moyen, &, parvenu 
en avant des fofles nafales, s'anaftomole avec 
les artères ethmoidales : en outre , tous les ra- 
meaux s’anaitomofent anfi entr'eux dans un grand 
nombre de points. 


PAT 
ques autres fines ramifications entrent dans les 
cellules ethmoidales antérieures par des porofités 
voilines. SR ) 

L’artère ophthalmique donne deux branches en- 
tièrement deitinées aux fofles nafales : ce fontles 
ethmoidales. - 

L’ethmoidale poftérieure , moins confdérable, 
manque quelquefois, fort. de l'orbite par le trou 
orbitaire interne poflérieur ; & parvient dans le 
crâne en traverfant un petit canal creufé dans 
lethmorde, aux cellules poftérieures duquel elle 
donne, pendant ce trajet, des rameaux nombreux 
& très-ténus; elle en.envoie auh à la membrane 


L'artère {ous-orbitaire fournit, à la partie fupé- | du‘finus fphénoïdal, comme Haller la vu. En- 


rieure de lamembrane quirevét l’antre d’Hyghmor, 
un cettain nombre de’ramufcules qui patient par 
de petits conduits fpéciiux creùfés dans le plan- 
cher de l'orbite. Le même tronc donne auil 
d'autres rameaux aux céllules-ethmoilales moyen- 
nes & à la paroi externe des foffés nafales ; ceux- 
ci travetfent des. pertuis de l'os planum. Après 
fa difibuuion aux ‘mufcles de la face , il s’en 
échappe encore quelques-uns -qui-pañent par les 
narines pour gagner la membrane pituitaire, 

L'artère alvéolaire fupérieute tranfinet égale- 
ment à la membrane du. finus maxillaire un ra: 
meau, qui, paflant au-deffus des dents dans un 
conduit particuiier, fournit beaucoup de petites 
branches latérales, & fort dans le meat inférieur 
par un trou qui exifte à la bafe de l'apophyfe 
montante de l’os maxillaire fupérieur. 

En defcendant.dans fon canal, l’artère palatine 
fupérieure fournit quelquesramifications à la partie 
pollérieure du même finus.& à la paroi externe 
ges fofles nafales. Après avoir abandonné fon con- 
duit , une-des branches principales de cette artère 
longe la voûte du palais; d'abord parallèle à celle 
du côté oppofé , elle forme bienroravec elle une 
arcade qui vient fe terminer au conduit palatin 
antérieur, où elles pénètrent toutes deux réunies, 
pour fe divifer de nouveau afin d’entrer dans 
jes. foffes nafales; dans ces cavités, leur ramif- 
cation. principale:eft reçue dans un petit .fillon 
offeux qui du plancher va fe porter dans le méat 
inférieur. | 

En outre, tout ce. même plancher eft perforé 
d'un grand nombre de pores par lefquels des ra- 
mufcules très-détiés des artères palatines viennent 
fe répandre fur la membrane pituiraire. 

L’artère ptérygo-palatine donne. qifelques ra- 
meaux: à la membrane: des-:finus fphénoidaux & 
au tifu fpongieux-du corps du fphénoïde. 

B. Branches fournies par Partère ophthalmique. 
L’artère fus-orbitaire où frontale ; en paflant par 
le trou furcilier , fournit un rameau des pius dé- 
liés qui pénètre dans un petit conduit dont lori- 
fice paroît au fond du tronc même, & qui de-là va 
fe répandre dans le diploë de los coronäl & fur 
Ja membrane du finus frontal correfpondant. Quel- 


fuite elle defcend dans les foffes nafales par les 
trous de la lame criblée , après avoir fourni à la 
dure-mère quelques ramifications qui s’anaflomo- 
fent avec celles de Partère ethmoidale antérieure. 
Bertin ne la fait point entrer dans le nez, non 
plus que les divifions de la fuivante, en quotilfe 
trouve en contradiction avec Haller & la plupart 
des anatomiftes. - 

L'artère ethmoidale antérieure paffe par le trou 
otbitaire interne antérieur ; & entre dans le crâne 
par une petite fente qui fe trouve fur le bord de 
la lame criblée ; elle accompagne exactement le 
nerf ethmoïdal, & elle donne des rameaux aux 
cellules ethmoidales antérieures, au finus frontal 
& à la dure-mère. Arrivée fur la gouttière ethmoi- 
dale , elle fe divife en un grand nombre de rami- 
fications qui pénètrent dans les fofles nafales par 
les trous de Ja lame cribléé, & qui fe diftribuent 
à la membrane pituitaire en s'anaftomofant fré- 
quemment.avec celles de lartère précédente. 
Quelquefois même , fuivant Haller , ilen parvient 
dans le finus imaxillaire; mais je n’en ai jamais pu 
fuivre jufque-là.. 

L’artère nafale envoie un petit rameau par un 
des trous qu’on obferve fur. les os du nez. il def- 
cend enluire dans un fillon qu’on ôbferve à leur 
face interne , & va fe diftribuer à la-membrane 
du canal-nafal, & à celle de la partie antérieure 
duméat moyen , où il s’anaftomofe avec des ra- 
meaux fphéno-palatins. 

C. Branches fournies par quelques auires troncs, 
Le-Jong de fon trajet, dans la. gouttière caver- 
neufe , l'artère carotide interne envoie un ou deux 
petits ramufcules au finus fphénoïdal. 

L’artère palatine inférieure, qui-naît de la fa- 
ciale, en donne auñi quelques-uns à la partie 
poitérieure de la paroi externe. 

La labiale fupérieure, qui vient du même tronc, 
fe termine fur la cloifon du. nez, & fe ramifie fur 
le commencement.de la membrane pituitaire, 

Les dorfales du nez, dont le nombre & la dif- 
pofition varient beaucoup , appartiennent encore 
au même tronc , & envoient. quelques rameaux 
à la membrane muqueufe à travers les ligamens 
qui uniffent entr'eux les fibro-cartilages. 

Des Veines de la membrane pituitaire. Ces as 
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` font fort peu connues & ont été peu étudiées. 
On peut dire cependant qu’en général elles ac- 
compagnent exaétement le trajet des artères. 
Haller dit avoir vu des rameaux veineux fortir des 
foffes nafales en même temps que les artères eth- 
moïdales y pénétroient, ou au moins par des ou- 
vertures très-rapprochées des leurs. 

Des radicules veineufes , répandues fur le fom- 
met du nez & fur la membrane qui tapille fa face 
interne, fe réuniffent en un tronc aliez marqué, 
à l'aide du petit trou dont eft percé l'os nafal. 
Petit ; de l'Académie des Sciences , affirme que ce 
tronc va communiquer avec le finus longitudinal 
fupérieur de la dure-mère, & qu’en l’infufflant on 
peut faire parvenir de l'air dans celui-ci. Bertin 
n'a point réu dans ‘cette expérience, -qu’il a 
tentée plufieurs fois; mais il a quelquefois fuivi 
des rameaux des veines de la membrane pitaitaire 
jufque dans la portion de dure-mère qui remplit 
e trou borgne. Je mai jamais pu me convaincre 
non plus de la réalité de cette communication; 
mais, fi elle exifte, elle peut expliquer pourquoi 
l'épiltaxis eft plus favorable dans le méningitis que 
toute autre hémorrhagie, même à la tête. 

Les veines fphéno-palatines , dont les radicules 
font répandues fur prefque toute la membrane 
pituitaire, fur les cornets inférieurs, fur la cloi- 
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font fi fréquentes. Quelquefois même fur le cada- 
vre , par la fimple preffion , on fait fuinter le fang. 
Remarquons aufi que tous ces vaiffeaux traver- 
fent la portion fibreufe de la membrane par un 


‘petit nombre de troncs; qu'ils ne s’y ramifient 


prefque pas , en forte que, dans les injections les 
plus heureufes, elle paroît encore blanche, tan- 
dis que l’autre feuillet offre un lacis vafculaire 
très-lerré qui le coloré entièrement. 

Des Vaifeaux lymphatiques de la membrane 
pituitaire. Ils font encore moins connus que fes 
veines ; on en a cependant obfervé quelques troncs 
principaux qui accompagnent les vaiffeaux fan- 
guins, & qui, après s'être joints à ceux du palais 
& de la partie fupérieure du pharynx, gagnent 
ces ganglions lymphatiques, dont l’affemblage 
forme un cordon autour des veines jugulaires. 
Cruikshank n'en fait aucune mention dans fon 
ouvrage ex profeffo fur les vaiffeaux abforbans du 
corps humain. 4 

On ne s'eft point encore effectivement occupé 
d'une manière fpéciale de l’abforption dont les 
fofles nafales peuvent être le fiége. On fait ce- 


pendant que beaucoup d’odeurs & diverfes éma- 


nations mifes en contaét avec la membrane pitui- 
taire produifent au loin & fur d’autres organes 
des effets qu'on a généralement attribués à la feule 


fon, dans les finus maxillaires & fphénoïdaux, | influence fyÿmpathique , mais qu'on elt en droit 
dans les cellules ethmoidales , fortent par le trou | de regarder comme étant au moins en partie des 


fphéno -palatin par où les nerfs & l’artère du même 
ñom entrent dans les foffes nafales. Elles forment 
ün tronc qui reçoit enfuite quelques veines du 


réfulrats d'une véritable abforption. Dans fes le- . 
çons de matière médicale, Bichat remarquoit que 
fi la thérapeutique n'avoir pas jufqu’ici tiré plus 


jours de l’arrière-bouche , du palais de la | de parti de l’ablorption des médicamens par les 


angue, & qui communique avec le finus caver- 
neux par deux branches, dont Pune paffe par le 
trou ovale du fphénoide. Il va enfuite fe déchar- 
ger dans la veine maxillaire interne, qui s'ouvre 
elle-même dans la jugulaïre interne. 

On dit auf que l’on a vu des veines:fortir des 
finus fphénoïdaux & aller s'ouvrir dans les finus 
de l1 dure-mère; mais feu M. le profeffeur Sa- 
batier aflure les avoir cherchées en vain. Cepen- 
dant Vica-d’Azyr s’eft convaincu, par des diflec- 
tions multipliées , que les finus cavèrneux com- 
muniquent, par un grand nombre de vénules, 
avec les arrière-narines : de forts que les hé- 
morthagies critiques qui fe font par le nez dans 
les fièvres aiguës , où la téte eft affectée, peuvent 
expliquer par ce moyen, comme par celui des 
veines du trou fronto-ethmoidal. 

Une partie des veines de la portion antérieure 
də la membrane pituitaire , après avoir traverfé 
les cartilages latéraux du nez, vient s'ouvrir dans 
h veine jugulaire. 

Remarquons, au fujet des vaiffeaux fanguins 


de la membrane pituitaire y qu’ils rampent pref- 
qu'à nu à fa fuiface, & que par, confequent le 
fuide qu'ils contiennent n'a qu'un fort court trajet 
à parcourir pour arriver au dehors, Voilà pour- 


quoi fans doute ici les hémarçhagiés fans rupture 
ofi. Anat, Tome L 


fofles nafales, cela tenoit en grande partie à Ja 
difficulté de maintenir ceux-ci pendant ün temps 
fufifant en rapport avec la membrane pituitaire. 
M. le profefleur Chaufier seft affuré que le 
contact du gaz acide hydro-fulfurique fur cette 
membrane fuffifoit pour entrainer très-prompte- 
ment la mort d'animaux de différentes claffes, au 
moyen de l’abforption rapide de cet agent. Notre 
ami M. le docteur Rullier a fait périr avec la plus 
efirayante rapidité quelques animaux, & notam- 
ment un gros chien , en plaçant dans leurs nafeaux 
deux gouttes d'acide -hyüro-cyanique extrême- 
ment concentré. Long-temps, chez les Chinois, 
le nez fut la voie dont on fe fervit pour inoculer 
la variole; on y tenoit pendant quelques heures 
du coton faupoudré dé croûtes varioliques pulvé- 
rifées , & l’éruption manquoit rarement de te faire 
après cetie application. 

Du Mucus nafal. Pendant la vie, comme 
après la mort, la membrane piuitaire é conf- 
tamment enduite par une humeur tranfparente, 
inodôre , mucilagincufe , épaille, vifqueule, d'une 
couleur variable, le plus fouvent un peu jaur:4- 
trê, legèrement falée, fade, peu foluble dans 
l'eau, même chaude, & contenant dés globules 
d'une nature huileuie, felon Gornius. Sa pefanteur 
eft égale à celle de l'eau à peu Prés. Elle forme 
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une couche éprille dans les endroits où la mem- 
brane eft dépourvue de fon épiderme , tandis qu`il 
y en a beaucoup moins là où cet épiderme peut la 
protéger, comme à l'entrée des narines. 

Le mucus nafal eft deftiné à être rejeté au de- 
hors; dès qu'il a féjourné un certain temps en 
quantité uu peu confidérable fur la membrane, 
il y fait naître une fenfation pénible dont Ja Na- 
ture cherche à fe débarraffer.. Tout le monde 
connoît la gêne qu’on éprouve quand on eft refté 
quelque temps fans-fe moucher; où fait aufi com- 
bien fon accumulation dans les finus frontaux ou 
imaxillaires fait foufhir dans certains ‘catarrhes 
partiels de la membrane picuitaire.. 

Le fœtus, dont les narines font à peines déve- 
loppées „ n’a point de mucus nafal. 

La quantité de ce mucus eft augmentée, au con- 
traire, pendant les inflammations chroniques de la 
membrane olfactive , ainfi que par Pufage du tabac 
ou des ffernutatoires en général, par la vapeur 
de l’acide hydro chiorique, & fmtout du chlore, 
par la préfence d’une tumeur polypeufe ou far- 
comateufe dans les fofles nafales , d’une fonde ou 
de tout autre corps étranger, &c. Il eft très-abon- 
dant chez les enfans, chez les perfonnes d'un 
tempérament lymphatique ou pituiteux. Chez les 
gens fécs, bilieux & nerveux, fa fécrétion elft 
généralement peu confidérable. Pendant l'hiver 
& dans les climats humides & froids, elle eft plus 
marquée qu'en été & dans les pays chauds. La 
Nature s’en fert quelquefois pour établir un émonc- 
toire falutaire dans les foffes nafales. 

Le mucus nafal fe putréfie en général affez difi- 
cilement; cependant, par l'effet dés affections mor- 


35 


bides, il peut. être altéré d’une maniere remar-. 


quable ; ainfi il s’épaifit, devient jaune, orangé, 
verdâtre , teint fouvent les linges d’une nuance 
très-vive en fe defléchant; ii fait naître la fenta- 
tion de la préfence du cuivre; il exhale quelque- 
fois une odeur fétide, &c., &c. Chez quelques 
fujets qui avoient fuccombé.à des fièvres adyna- 
miques où ataxiques, on a trouvé les finus maxil- 
lairès remplis d'un fluide fétide, épais, plus ou 
moins jaune , & quelquefois marbré & verdâtre; 
chez d’autres, il à paru. gluant & fans odeur. Il 
faut pourtant faire attention que , dans quelques 
circonftances, ces finus peuvent être occupés par 
un liquide, étranger, malgré l’étroitefle de leur 
ouverture. Ainfi je les ai vus pleins de la matière 


contenue dans l’ellomac & qui s'étoit écoulée au | 


moment de la mort. 
C’eft la préfence du mucus dans les cavités dés 
finus frontaux qui a fait que quelques anatomiftes 


les ont cru pleines d'une fubftance molle, mé- ; 


dullaire, & d’une nature fpéciale, que d’autres 
n'ont pas craint de regarder comme analogue à la 
matière du cerveau : opinion contre laquelle s’é- 
levoit déjà Riolan. 

Le mucus nafal ne fe concrète point, comme 
Palbumine, par l’action du feu ou des acides con- 
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centrés. Cependant, à petites dofes, ceux-ci Fs- 
pailifent quelquefois; mais fi lon en metune. 
plus grande quantité, ils le redifo'vent en lui 
donnant des nuances diverfes de coúleur. L'acide 
fulfurique le teinten pourpre, le nitriqueenjaune, 
l’hydro-chlorique en violet. Le deutoxyde. de po- 
tafium pur le décompofe & en dégage de l'am. 
moniague. Expofé à l'air Hbre, il fe deffèche en 
croûreés ou paillettes luifantes, plus ou moins 
épaifles. Mis fur des charbons, il fe change lui. 
même en un charbon animal très-dificile à inci- 
nérer , infipide & inodore, gui contient des cryf 
taux d'hydro-chlorate & de carbonate de deu- 
toxyde de fodium, & des phofphates de chaux & 
de deutoxyde de fodium : mais ces derniers y font 
fort peu abondans. ` é 

Le mucus des närines eft fpécialement diftingué 
de tous les autres liquides animaux par le muci- 
lage qu'il contient, lequel, bien différent aufi de 
celui des végétaux, ne rend pas les huiles mifci- 
bles à l'eau, & ne fe diffout point dans l'es 
bouillante , quoiqu'il lui abandonne les fels qu'il 
contient. 

La membrane pituitaire ne jouit aucunement de 
Ja propriété de fe contraéter d’une manière vifble. 
Comment, ainfi que l’obferve Bichat, fe fait-il 
donc que le mucus amañlé dans les finus fe vide 
fi facilement dans les cavités nafales ? Dans la fta- 
tion, par exemple, & dans. beaucoup d’autres it- 
utudes , celui des finus maxillaires eft obligé de 
remonter contre fon propre poids, & cependantil 
n'eft point comprimé par la membrane quitapille 
la cavité, car elle ne peut point abandonner la 
furface offeufe à laquelle elle tient. Pourtant il ne 
faut point croire que lé fluide fécrété y féjournp; 
lorfque leur orifice eft bouché accidentellement y 
il en réfulre quelquefois des accidens crès-gravés. 
Il ne faut pas s’imaginer non plus que chain 
d'eux ne puille fe vider que quand on eft couché 
du côté oppolé, car leur ouverture eft plus élevée 
que leur bas-fond; & chez les individus qui fe 
„couchent conftamment du même côté, l’un d'eux 
ne fe videroitjamais. Difons plutôt que c’eftencore 
une queflion à éclaircir. 

Quel eft l'organe qui produit le mucus nafalà 
de quel lieu s’écoule-t-il? Voilà deux queftions 
auxquelles il elt aujourd’hui facile de répondre, 
mais qui, Jufqu'à Conrad-Viétor Schneider, ont 
été loin d’être éclaircies. Ainfi Spisghel affirme 
que dans fa partie fupérieure , la membrane pitut 
taire eft percée d’autant de trous que la lame 
criblée de l’ethmoide ; & que par eux s'écoule - 
la mucofité du cerveau, Cette opinion a été pen- 
dant long-temps en vogue, & avoit de beaucoup 
devancéSpieghel :elle femblemêmeavoirété fi bien 
établie qu’elle seft confervée parmi le peuple, & 
que les catarrhes de la membrane pituitaire por- 
tent encore aujourd’hui communément le nomde 
rhumes de cerveau. Cardan eft peut-être le feul qui 
ait résllement foupçonné la grande vérité fi bien 


démontrée par Schneider, qui commença en 1660 
la publication de fept gros volumes confacrés à 
la difpofition de la texture des parties affectées 
dans le coryza , & dont l'ouvrage remarquable par 
la clarté & par l'érudition qui l’enrichit fera tou- 
jours lu avec fruit & fatisfaction. 

Mais on fait aëtuellement, à n’en point douter, 
que le mucus nafal eft fécrété par les follicules de 
la membrane olfactive, & que, comme à la fur- 
face de toutes les autres membranes analogues, 
il fe mêle avec un fluide plus ténu, comme fé- 
reux, quieft exhalé par un autre ordre d'organes 
encore peu connus, & que l’on fuppofe être ou 
les dernières ramifications des artères, ou des 
pores, ou des vaifreaux particuliers qui en naif- 
fent. Peu marquée dans les parties de la mem- 
brane pituitaire , qui font .revêtues d'épiderme, 
comme à l’entrée du nez, par exemple, la fécré- 
tion de cette humeur eft plus abondante là où 
cette membrane elt entièrement à nu. Woyez, 
comine complétement de cet article, les articles 
Fosses nasaes, Nasar, Nez, Orractir, OL- 
FACTION. ' 


5°. TIGE PITUITAIRE. Voyez Cerveau , Encé- 
PHALE, LIGE. 


PLACENTA, f. m. , placenta, Les anatomiftes 


ont ainfi nommé un organe.eflentiellement vafcu- | 


laire, qui eft deftiné à établir des communications 
entre la mère & le fœtus renfermé dans la cavité 


de l'utérus : dans le dernier mois de la geftation, | 
le placenta repréfente un organe vafculaire, cel-! 
luleux, pefant, aplati, circulaire, de fix à huit: 


pouces de diamètre; il offre deux faces, l’une 


extérieure convexe , qui adhère à l’utérus , & que 
pour cette railon on nomme utérine ; l’autre inté- 
rieure, concave, qui correfpond au fœtus, & | 
qu'on appelle fœtale. On remarque fur cette der-} 


nière face, & ordinairement vers fon centre, 
linfertion du cordon ombilical; on y voit aufi à 
travers l’amnios & le chorion qui la recouvrent, 
les branches des vaiffeaux ombilicaux, lefquels 
fe réunitlent pour former le cordon ombilical. 

Le placenta eft formé de plufieurs /ożes ou coty- 
dédons , faciles à difinguer les uns dés autres, fur 
la face utérine ; vers fa face fœrale, ils font con- 
fondus en une feule maffe. Cependantles vaiffeaux 
de chacun d'eux n'ont, fuivant Wrisberg , aucune 
communication avec ceux des lobes vaifins. Le 
parenchyme du placenta eft mou, fhongieux, 
facile à déchirer ; fa couleur eft rouge foncée; on 
le trouve toujours péñétré d’une quantité plus 
où moins grande de fang. Les parties qui entrent 
dans fa compoñftion font des vaifleaux fanguins 
. (vwy. Oubiuicaz), du tifu cellulaire & des fila- 


mens blanchâtres, réfiftans, qui ne font que des! 


ratifications vafculaires, oblitérées. On n'y a 
‘encore démontré ni nerfs, ni vaifleaux lympha- 
“tiques, Le mode de connexion entreiles vaifleaux 
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du placenta & ceux de l'utérus n'eft pas encore 
bien connu non plus. Voyez Gesrariow, Œur. 


PLANCHER DU CERVEAU. Quelques ana- 
tomiltes ont ainfi appelé la zente du cervelet, V oyez 
Duns-mère & TENTE. 


PEANIFORME,, adj. , planiformis. On a donné 
ce nom, à une efpèce d’articulation. Voyez Akr- 
THRODIE & ARTICULATION. 


PLANTAIRE, adj., plantaris ; qui a rapport, 
qui appartient à la plante du pied. 

Lés anatomiites ont défigné par ce nom plufieurs 
organes. ‘ 


1°. APONÉVROSE PLANTAIRE, aponeurofis plan- 
taris. Plus forte & plus denfe que laponévrofe 
palmaire à laquelle du refte elle reflemble affez, 
elle eft comme triangulaire, & divifée en trois 
portions ; une moyenne plus épaife & plus 
large, & deux latérales tres-minces, appliquées 
fur.les mufcles des gros & petit orteils. Elle fe 
fixe, en arrière, où elle eft tres-réfiftante, aux 
éminences poftérieures & inférieures du calca- 
neum, fe porte en avant en s’élargiffant, & en 
permettant à fes fibres de s'écarter, envoie deux 
cloifons entre les mufcles fuperficiels de la plante 
du pied, leur fournit des points d'infertion, &, 
vers le devant du métararfe, fe partage en cinq 
languettes, qui fe fubdivifent chacune en deux 
autres, qui remontent fur les côtés de chaque arti- 
culation métatar{o-phalangienne, avec les liga- 
mens de laquelle elles fe confondent intimement, 
en laiflant pourtant de petites ouvertures pour le 
pañlage des vaifleaux & des nerfs collatéraux ; les 
tendons fiéchifleurs pañlent dans leur écartement. 

Cette aponévrofe eft recouverte par les mufcles 

ela plante du pied; elle fournit des infertions à 
l’adduéteur du gros orteil, à l’abduéteur du petit 
& au court fléchifliur commun. Sa face inférieure 
envoie beaucoup de fibres au chorion de Ja peau , 
& repoie fur un tiiu adipeux comme pelotonné & 
divifé en globules. Es a 


2°, ARCADE PLANTAIRE, Voyez ARTERNE PLAN- 
TAIRE EXTERNE. 1 


3°. ARTÈRE PLANTAIRE EXTERNE. On doit la 
confidérer comme la fuite véritable de la tibiale 
poftérieure. Elle .s’écarte dé l'interne ; en fe 
portant obliquement en bas & en dehors, dans la 
gouttière du-calcaneun, & paffe entre les.muftles 
court fléchifleur commun & accefloire au long 
fléchifleur des orteils. Elle marche enfuite en 
avant, dans l'intervalle qui exifte entre le premier 
de ces mufcles & l’abducteur du petit orteil. Puis 
elle fe recaurbe en dedans vers l'extrémité pofté- 
rieure du cinquième os du métatarfe pour s'en- 
foncer entre les mufcles abduéteur oblique du 
grosorteil & interofleux , & les extrémités poftés 
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rieures des os du métatarfe, en décrivant une 
courbe qui la rapproche du premier os de cette 
région, au-déflous duquel elle s’anaflomofe avec 
la pédieufe ; elle forme ainfi avec celle-ci P Arcade 
plantaire , dont la concavité eft tournée en arrière. 

D'après la marche que nous venons d’indiquer, 
il eft facile de reconnoître que l’artère plantaire 
externe décrit; dans fa totalité, une grande cour- 
bure dont la convexité répond à la partie externe 
de la plante du pied, & que le point où elle fe 
termine eft à peu près au même niveau que celui 
où elle commence. 

Avant de former l’arcade plantaire, cette artère 
donne des rameaux anx mufcles fuperficiels de la 
plante du pied & aux tégumens. L'un deux, affez 
confidérable, defcend verticalement fur la partie 
interne du calcaneum , & fe difiribue anx attaches 
des mufcles adduéteur du gros orteil & court 
fléchifleur commun des orteils: Les mufcles accef- 
foire du long fléchiffeur & abduéteur du petit 
orteil en reçoivent également une certaine quan- 
tité. 

Les branches qui naiffent de l’arcade plantaire 
font diftinguées en: 

A. Branches fupérieures. Au nombre de trois, 

_ elles traverfent verticalement les efpaces inter- 
offeux, & font nommées Arrères perforantes pojté- 
rieures, Elles donnent d’abord des rameaux aux 
mufcles interoffeux & au périofte des os du méta- 
tarfe , & s’anaftomofent fur le dos du pied avec les 
rameaux interoffeux de l'artère du métatarfe. 

B. Branches inférieures, & poftérieures. Elles font 
très-petites, & fe diftribuent aux mufcles inter- 
offeux. & lombricaux, au tifu cellulaire & aux 
articulations tarfo-métatarfiennes. 


C. Branches antérieures. Ce font les plus volumi- 
neufes. On en compte ordinairement quatre. La 
première fe porte en devant & un peu en dehors 
au-deffous du mufcle court fléchiffleur du petit 
orteil, auquel elle donne de nombreux rameaux, 
& fe termine fur-le bord externe de cet orteil. 
—Les feconde , troifième & quatrième fuivent les 
trois derniers efpaces interoffeux , en donnant des 
rameaux aux mufcles qui les rempliflent &- aux 
lombricaux. Près de l’extrémité antérieure des os 
du métatarfe, elles s'engagent au-deffus du mufcle 
abduéteur tranfverfe du gros orteil, en envoyant 
chacune fur le dos du pied un rameau perforant 
antérieur, qui communique avec ceux de l'artère 
du métatarfe. Enfin, entre les articulations méta- 
tarfo-phalangiennes, ces branches fe partagent 
chacune en ‘deux rameaux qui fe diftribuent aux 
bords correfpondans des ortsils, depuis la partie 
interne du petit jufqu'à la partie externe du fe- 
cond, & qui fe comportent abfolument comme 
les artères coilatérales des doigts. 


4°. ARTÈRE PLANTAIRE INTERNE. Née, comme 
la précédente, de l'artère tibiale poftérieure , ca- 
chée dans fon origine par le ligament annulaire 
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interne du tarfe, beaucoup moins volumineufe 
que la plantaire externe , elle marche horizonta- 
lement en avant, le long de la partie interne de 
la plante du pied, au-deflus du mufcle adducteur 
du gros orteil; elle fe détourne enfuite un peu 
en dedans vers le milieu de la longueur du pied, 
paffe fous le mufcle court fléchiffeur du gros or- 
teil, & finit en s'anaftomofant par plufeurs ra- 
meaux avec les premières artères coliatérales. 

ès fon origine, cette artère donne des ra- 
meaux nombreux à l'articulation tibio-tarfenne, 
aux mufcles adduéteur du gros orteil & court 
fléchiffleur commun des-orteils, au tifu cellulaire 
& aux tégumens. Quelques-uns, affez volumi- 
neux, remontent au-deflus des mufcles de la 
plante du pied & fe perdent dans la partie infé- 
rieure des articulations du tarfe. 

Plus en devant, l'artère plantaire interne donne 
des rameaux aux mêmes mufcles & au court flé- 
chiffeur du gros orteil en outre. L'un d'eux, plus 
confidérable , perce l’aponévrofe & fe répand dans 
la peau. Plufieurs rampent fur le côté interne du 
pied & s’anaftomofent avec ceux de la pédieufe. 
Voyez Tisrar. 


f°. FACE PLANTAIRE DU PIED. Woyez Prantr 
DU PIED. i 


62. LIGAMENS PLANTAIRES. On a ainfi nommé 
les trouffeaux fibreux qui , du côté de la plante du 
pied, uniffent les uns avec les autres les os du 
tarfe & du métataife. : 


7°. MUSCLE PLANTAIRE GRÈLE , Mufculus plan- 
taris. Placé à la région pofterieure de la jambe, il 
manque chez quelques fujets. Alongé, mince, 
étroit, extrêmement grêle, il s'attache, par un 
petit tendon, derrière le condyle externe du fe- 
mur, au ligament poftérieur de l'articulation du 
genou, & au tendon du mufcle jumeau externe. 
Il forme , derrière l'articulation, un petit faifceau 


charnu, fufiforme, arrondi & conique, qui defcend 


obliquement en dedans, & qui, après deux ou 
trois pouces de trajet, fe termine par un teñdon 
mince & étroit, qui marche entre les mufcies fo- 
éaire & jumeaux, & qui, vers le quart tuférieur 
de la jambe, fe colle au côté interne du tendon 
d'Achille $ qu'il accompagne jufqu'au calcaneum, 
où il s'implante en s’épanouiflant, fe 

Sa face poflérieure eft couverte par les mufcles 
jumeaux & par la peau; l’antérieure elt appliquée 
fur Particulation fémoro-tibiale , fur fon ligament 
poftérieur, fur les vaiffeaux & le mufcle poplités, 
fur le mufcle foléaire. 

Ce mufcle étend l’un fur l’autre le pied & Ja 
jambe; il peut aufi concourir à la flexion de 
celle-ci fur la°cuifle. 

M. Chaufer le nomme Mufcle petit fémoro- ` 
caicanien. 


8°. NERF PLANTAIRE EXTERNE, nérvus plantaris 
excernus, Fourni par la terminaifon du nerf tibial 
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poltérieur, le nerf plantaire externe marche obli- 
quement en avant & en deflous, entre les mufcles 
court fléchifleur commun des orteils & accefloire 
du long fléchiffeur auxquels il donne des filets , & 
dans l’efpèce de gouttière placée près de la groffe 
tubérofité du calcaneum. Arrivé à l'extrémité pofté- 
rieure du cinquième os du métataife, il fe divife 
er deux branches, l’une fuperficielle , l'autre pro~ 
fonde. Mais auparavant il envoie le plus ordinaire- 
ment un rameau aflez fort .au mufcle abduéteur 
du petit orteil. 


A. Branche fuperficielle. Elle avance fous le bord 
externe du pied, & fe parrage bientôt en deux 
tameaux, l’un externe, qui donne un filet au mufcle 
féchiffleur du petit orteil, & fe perd fur le bord 
correfpondant de cet orteil; l’autre interne, qui fe 
porte entre les deux derniers os dumétatarfe, donne 
un filet au quatrième mufcle lombrical, commu- 
nique avec le rameau précédent, & fe fubdivife 
fur les côtés contigus des quatrième & cinquième 
orteils. F 

B. Branche profonde. Elle fournit, dès fa naif- 
fance, un filet au mufcle court fléchiffeur du petit 
orteil , & s'enfonce en remontant en dedans & en 
avant entre les mufcles interoffeux & abduéteur 
oblique du gros orteil, en formant une forte d’ar- 
cade dont le côté poftérieur ne donne point de 
filets, mais dont l’antérieur en envoie aux mufcles 
interofleux, & abduéteur tranfverfe du gros orteil. 
Voyez Tisian. 


9°. NERF PLANTAIRE INTERNE, nervus plañtaris 
internus. Né du même tronc & plus gros que l’ex- 
terne, qui s’en fépare en formant un angle aigu, 
i marche direétement & horizontalement en avant 
au-deflus du mufcle adduéteur du gros orteil, à 
côté du tendon de fon long fléchiffeur, jufqu’à 
l'extrémité poftérieure du premier os du méta- 
tarfe, & donne en paffant des ramifications aux 
mufcles adduéteur du gros orteil, court fléchiffleur 
commun & accefloire. Mais là il fe partage d’une 
manière variable en quatre rameaux, qu'on peut 
défigner par leurspoms numériques en comptant 
de dedans en dehors. 


Le premier; plus petit que les autres, fuit la face 
inférieure du mufcle court fléchiffléur du gros 
orteil qui en reçoit quelques filets, fe porte le 
long de la partie inférieure & interne de ce doigt, 
& s'y perd, en envoyant néanmoins quelques filets 
en haut. 

Le fecond , horizontalement dirigé en avant, 
entre les deux premiers os du mératarfe, d’abord 
au-deffus , puis au-deflous du mufcle petit fléchif- 
eur commun des orteils, qui en reçoit plufieurs 
filets, de même que le premier mufcle lombrical, 
fe partage, vis-à-vis la première articulation méta- 
tarfo-phalangienné , en deux rameaux fecondaires, 
dont l’un fe répand en dehors du premier orteil, 
& l’autre en dedans du fecond , en envoyant en 
haut quelques filets qui s’anaftomofent avec ceux 
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du nerfinterne & profond du dos du pied, & qui 
eux-mêmes font anaftomofés par arcades dans I4 
pulpe des orteils. 

Le croifième, placé entre les fecond & troifième 
os du métatarfe, donne des filets au fecond mufcle 
lombrical, &, par rapport aux fecond & troifième 
orteils, fuit abfolument la même marche que le 


| précédent. 


Le quatrième, enfin, avance entre les troifième 
& quatrième os du métararfe , & fuit encore la 
même marche par rapport aux troifième & qua- 
trième orteils. Voyez Tisrau. 


10°. RÉGION PLANTAIRE, Voyez PLANTE ou 
PIED. 


11°. Vereines PLANTAIRES. Elles font en tout 
analogues aux artères dont elles portentle nom. 
x% 


PLANTE DU PIED, planta , planta pedis. On 
a donné ce nom à la face inférieure du pied, à 
celle qui appuie fur le fol pendant la marche ou 
lors de la ffation. 


PLANTI-SOUS-PHALANGIEN. M. Chauf- 
fier a donné aux mufcles lombricaux du pied le 
nom de mufles planri-fous-phalangiens. Voyez 
Lomsricas. 


PLANTI-TENDINO - PHALANGIEN. Feu 
Dumas a défigné les mêmes mufcles par le nom de 
mufcles planti-tendino-phalanpiens, Voyez Lom- 
BRICAL, 


PLASTRON, f. m. On nomme: ainfi, dans les 
reptiles de la famille des chéloniens, la réunion 
des pièces offeufes & écailleufes qui recouvrent 
le ventre & ferment la carapace inférieurement. 


PLEURE, f. f. , plera, Voyez PLèvre. 


PLÈVRE, f. f., pleura, maevpn. On donne le 
nom de pièvres aux deux membranes minces, 
diaphanes, perfpirables, qui revêtent inférieure- 
ment chaque côté de la poitrine, & fe réfléchiflent 
dg-là fur l'un & l’autre poumons. Comme toutes 
les membranes féreufes, à l’ordre defauelles elles 
appartiennent, leur furface interne eft dans un 
rapport continuel avec elle-même, & elles repré- 
fentent ainfñ chacune un fac fans ouverture. Par 
leur adoffement, elles forment les médiaftins, & 
leur trajet eft abfolument lé même à gauche & à 
droite. 

Parties des côtés du ffernum, les plèvres fe 
portent en dehors, tapiffent la face interne des 
côtes, de leurs cartilages & des mufcles qui oc- 
cupent leurs intervalles, féparées cependant de 
ces derniers par les vaiffeaux & nerfs inter-coftaux 
& par du tifu cellulaire adipeux ; elles avancent 
ainfi jufqu’à la colonne vertébrale, en fe réfléchif- 
fant inférieurement fur le diaphragme , dont elles 


590 BLE 


recouvrent la fice thoracique, & fupérieurement 
fous les premières côtes , derrière lefquelles eiles 
forment une forte de cul-de-fac, pour loger les 
fommets des poumons ; vers les articulations 
cofto-vertébrales elles font appliquées fur: les 
ganglions nerveux thoraciques & furles rameaux, 
puis elles fe portent fur les parties latérales du 
Corps:des vertèbres. 


Eà, les deux plèvres fe trouvent rapprochées | 


l’une de Pautre; mais cependant il refte entre 
elles un efpace étroit & irrégulièrement triangu- 
laire, où font logés l'aorte defcendante, l'œfo- 
phage, la veine azygos lẹ canal thoracique, la 
partie inférieure de-la trachée-artère , l’origine 
des bronches & un grand nombre de ganglions 
lymphariques, le tout plongé dans du ufu cellu- 
Jaire: Cet efpace eft le Médiaftin pofférieur, dont 
la direction eft verticale & parallèle à celle de la 
colonne vertébrale. 

Au-devant de cet efpace, les plèvres, très- 
raporochées l’une de l’autre, ne fe touchent pour- 
tant point encore, mais elles fè portent fur les 
cotés du péricarde, en recouvrent d’abord une 
petite érendue, & fe réfléchifient fur la partie 


poftérieure des vaïfleaux pulmonaires & fur les : 


poumons eux-mêmes : elles tapilent d’abord la 
face convexe de ceux-ci, leur fommet & leur 


bafe, en s'enfonçant profondément dans les fcil- | 


{fures inter-lobaires. Elles reviennent de-là fur 


leur face plane, fur la partie antérieure des vaif- 
feaux pulmonaires, fur l’autre portion des côtés | 
du péricarde , au-éevant duquel elles fe trouvent | 
rapprochées de nouveau. niles gagnent alors la! 
face poltérieure du ternum & le point d’où nous | 


les avons fait partir, & interceptant entr’elles un 
efpace non parallèle au flérnum, mais oblique de 
haut en bas & de droite à gauche, plus large infé- 
rieurement que fupérieurement, très-étroir à fa 
paitie moyenne , & repréfentant une efpèce d'X 
dont les. branches inférieures feroient plus écartées 
que Îles fupérieures. Cet efpace, qu’on nomme 
communément le Médiafhin antérieur, loge en 
hautle thymus, & elt rempli inférieurement par 
du tifu graifieux qui communique ayec celui de 
Pabdomen à rravers’un écartement des 6bres du 
diaphragme, fur les côtés de Pappendicexiphoide. 
En abandonnantia partie antérieure du médiaitm, 
es plèvres recouvrent les vaifieaux mammairesin- 
gernes & un certain nombre de ganglions lympha- 
tiques. 2 £ 


Le degré d’adhérence de ces plèvres avec les 
organes fubjacens melt point le même:dans toute 
leur étendue; on les detache facilement dadler- 
num, des côtes, des mufcles inremcoltaux & des 
côtés de la colonne vertébrale : elles font unies 
d’une manière beaucoup plus intime à la furface 
des poumons : cependunt.on trouve entr'elles &. 
Je parenchyme de l'organe une forte de membrane 
aez denfe , formée par du tifu cellulaire. Elles 
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tiennent d’une manière lâche aux. parties anté» 
rieure & poltérieure des faces latérales du péris 
carde; mais, fur leur région moyenne &auni- 
veau des vaifleaux pulmonaires , elles font extré- 
mement adhérentes. Nu 

La -furface interne des plèvres eft diffe, polie, 
humeétée par de la férofité, & libre de tonte 
adhérence dans létat naturel ; celles qu'on y ob- 
ferve fouvent font conftamment l'effet:de quelque 
maladie. L'ébullition: leur fait perdre leur tranf- 
parence pour leur donner une tétnteopaline, opa- 
que. Sur les côtés du diaphragme pelles préfentent 
de petits appendices graiffeux, analogues à ceux 
que lon a figralés fur le gros inteftin, & leur 
épaifleur eft un peu plus marquée àla face pof- 
térieure de la poitrine qu’à l’antérieure. 

Les artères des plèvres leur viennent desiinter- 
coftales , des mammaires internes, des diaphrag- 
matiques , des thyroidiennes inférieures, des thy- 
miques, despéricardiques & des bronchiques.Les 
veines leur correfpondent exaétement. On y aper- 
çoit une quantité prodigieufe de vaifeaux lym- 
phatiques.:On n'y a poinrencore pourfuivride filets 
nerveux: Voyez Poumon. 


PLEXUS, f. m. , plexus. On a fait paller cemot 
latin dans la langue françaife pour défigner un 
entrelacement, un réfeau plus ou moins ferré, 
foit de vaifleaux fanguins , foit de filers nerveux. 

Les plexus nerveux appartiennent fpécialement 
les uns au fyftème des. nerfs encéphaliques,. les 
autresaunerftrifplanchnique ou grand fympathique, 

Quelques-uns, comme le plexus «pharyngien, 
paroiflent formes par ces deux efpèces. de nerfs 
tout à Ja fois. ; 

Les plexus repréfentent des réfeaux. com- 
plexes, à mailles plus où motus lâches, formés 
par les anaftomoles nombreufes & variées des 

lets nerveux, & d’où émanent d’autres branches, 
lefquelles vont fe rendre aux organes ou à d’autres 
plexus. : 


PLEXUS BRACHIAL. Poÿf; Banca i (1). 
PLEXUS:C ARDIAQUE. Voyez Gaxcuiox 


| CARDIAQUE (2). 


PLEXUS CERVICAL, Voyez Cenvicar (3). 
PLEXUS CHOROÏDE. Voyez Excérnare & 


| Pix-mène. Voyez auli Cuonoïne (4). 


PLEXUS CŒLIAQUE. Voy. Coezraque (f) 
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PLEXUS CORONAIRE. Voyez PLexus 


CARDIAQUE. 


PLEXUS CORONAIRE STOMACHIQUE. 
Voyez Corurique. (1). 


PLEXUS DIAPHRAGMATIQUE. Voy. Dr- 


PIRAGMAPFIQUE (2). 

PLEXUS ÉMULGENT. Voyez Prexus RÉNAL: 
PLEXUS HÉPATIQUE. Voy. Coeuraque (3). 
PLEXUS HYPOGASTRIQUE. Voy. Hyro- 


GASTRIQUE (4)... — 


PLEXUS LOMBAIRE. Voyez Lomsare ($). 


ABDOMINAL. 


PLEXUS MÉSENTÉRIQUES. Voyez Misex- 


TÉRIQUE (6) , Soaine & TRISPLANGHNIQUE. 


PLEXUS PAMPINIFORME. V. Corps ram- 


PINIFORME (7) & SPERMATIQUE. 
PLEXUS PHARYNGIEN. Voy. pere 
PLEXUS PULMONAIRE. Voy. PULMONAIRE: 
PLEXUS RÉNAL. Voyez Rixan. 
PLEXUS SACRÉ. Voyez Sacré. 
PLEXUS SOLAIRE. Voyez Soraine & Tri- 


SPLANCHNIQUE, 


PLEXUS SPERMATIQUE. Foy, Corps PAM- 


PINIFORME & SPERMATIQUE. 


PLEXUS SPLÉNIQUE. Voyer Corztaque (8) 


& SPLÉNIQUE, 


PNEUMO-GASTRIQUE., adj: , pneumo-gaf- 
ricus; qui appartient au-poumon (7reumav) & à 
Pellomac (varse J rout à la fois, 

Depuis plufieurs années, & d’après la nomen- 
chture du profefleur Chauffier, on donne le nom 
de nerfs pneumo-geffriques à ceux que les Anciens 


) Page 206. 
(8) Page 104 
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appeloïent nerfs vagues „ nerfs de la huitième paire 
ou nerfs moyens fympathiques. A : 

Les nerfs pneumo-gaflriques naiffent immédiate- 
ment RATE des précédeus , derrière les émi- 
nencesolivaires & très-près des corps reftiformes, 
par une ou deux rangées de filets, longues de cinq 
à fix lignes, & régulièrement difpofées. Ces filets, 
qui font fort nombreux, le plus fouvent bifurqués 
& très-grêles, ne fe prolongent jamais Jufqu’au 
ventricule du cervelet; 1ls font, dès leur origine, 
enveloppés par le névrilemme, & préfentent une 
folidité-remarquable. Réunis d'aberd en fix, huit 
ou dix faifceaux plus confidérables, placés les 
uns fous les autres, ils forment un ruban large ‘& 
mince dans lequel ils reftent parallèles fans com- 
musiquer entr’eux. Ce rnban, entouré par l’arach- 
noide, fe,porte en dehors & en: avant, arrive au 


; | trou déchiré poftérieur, & le traverfe dans un ca- 
PLEXUS LOMBO-ABDOMINAL. V. Lomuo- | 


nal fpécial de la dure-nère, inférieur à celui du 
nerf gloffo-pharyngien, qui n’a ainfi alors aucune 
communication avec le nerf pneumo-gaftrique : 
une cloifon fihreufe très-apparente les fépare l'un 
de Fautre en effet dans cette partié de leur trajets 
une autre cloifon, quelquefois offeufé en tout ou 
en partie, les diftingue rous deux de la veine jus 
gulaire interne, qui fe place entr’eux inférieure- 
ment. i ; ; 
Immédiatement à fa fortie du crâne, le nerf 
pneumo-gaftrique.a la forme d’un cordon arrondi; 
tous les filets qui le compofent s’anaftomofenr les 
uns avec les autres dans l'étendue d’un pouce en- 
viron;. & lui donnent l'apparence d'un plexus 
très-ferré, très-denfe, & quelquefois celle d’un 
ganglion. Au refte, dans cette partie il eft conf- 
tamment un peu renflé & a une teinte grifatre: il 
fe trouve aufh alors uni intimement aux nerfs hy- 
pogloffe , [pinal & gloffo-pharyngien par un tifu 
cellulaire ferré, réfiflant, non adipeux, fort adhé- 
rent, & dans lequel font également plongés les 
filets afcendins du ganglion cervical fupérieur. 
D'abord placé devant le nerf hypoglofe, pref- 
qu’auflitôt le pneumo-gäftrique lui devient pofté- 
rieur en defcendant; & s’en fépare out nie au 
niveau de l’apophyfe tranfverfe de l’atlas : alors il 
paffe fur les mulcles grand droit antérieur de la 
tête & long du cou, en dehors de l'artère carotide 
primitive & en arrière de la veine jugulaire interne 
auxquelles il eft uni , ainfi qu'au cordon nerveux 
de communication des ganglions cérvicaux, par un 
tifu cellulaire moins denfe que célui-qui l'entou- + 
roit à. fa fortie du crâne, mais, comme lui, dé- 
pourvu de graiffe , filamenteux &/membraneux. 
Arrivé à la partie inférieure du cou, le tronc du 
perf pneumo-gaftrique entre dans la poitrine en fe 
gliffant derrière la veine fous-clavière , & fe com- 
porte différemment à droite & à gauche; dans le 
premier fens, i! pafe devant l'artère fous-clavière : 
dans le fecond , devant la crofle de l'aorte ; il fe 
dirige d’abord en arrière, & augmente de volume; 
placé enfuite derrière les troncs des bronches, il 
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les quitte pour fe porter fur l’œfophage, qu'il 
accompagne à travers le diaphragme pour fe ter- 
miner fur l'eftomac. Dans cette dernière partie de 
fon trajet, le nerf du côté droit eft manitettement 
placé beaucoup plus en arrière que celui du côté 
gauche. 

Dans l'intérieur même du trou déchiré pofté- 
rieur , le nerf pneumo-gaftrique envoie un ou deux 
filets anaftomotiques au nert fpinal ; en en fortant 
il communique avec le nerf gloflo-pharyngien par 
un autre filet qui décrit une courbure, de la con- 
vexité duquel s'échappent quelques ramifications 
gui fe perdent dans le mufcle droit antérieur de la 

tête; il s'anaftomofe aufi avec le nerf hypogloffe 
& avec des ramifications du ganglion cervical fu- 
périeur. 

A. Rameau pharyngien. Tout près du filet de 
communication avec le nerf gloflo-pharyngien, foit 
au-deflus, foit au-deflous , le nert preumo-gaftri- 
que donne aux parois du pharynx un rameau allez 
confidérable auquel vient fe joindre , au moment 
de fon origine , un filet du nerf fpinal. Ce rameau 
defcend obliquement en dedans derrière l'artère 
carotide interne dont il croife la direction, & à 
laqueile il et comme collé au niveau de l'atlas; 
là, il fournit un ou deux filets qui s'uniffent à ceux 
que le nerf gloffo-pharyngien envoie autour de 
cette arière & forment avec eux une efpèce de 
plexus réticulé qui l’embrafle. Le rameau appro- 
Che enfuite du pharynx , augmente fenfibletnent 
de volume , & fe partage en un grand nombre de 
filets vers le bord iupérieur du mufcle conftriéteur. 
moyen. Ces filets s’anaftomofent dans une foule 
de directions différentes avec des filets du nerf 
gloffo-pharyngien , du ramsan laryngé fupérieur, 
& du premier gang'ion cervical ; iis conitituent 
avec eux le plexus pharyngien, dont les muiiles 
irrégulières , plus ou mo:15 nombreufes fuivant les 
individus, envoient fur tout- le pharynx dés rami- 
fications multiphiées & fouvent fort étendues : 
quelques-unes d'entrelles qui, commé le plexus 
Yai-même, ont une teinte grifatre, remontent dans 
le conftriéteur fupériéur; d’autres defcendent dans 
l'inférieur; une ou deux {uivent l'artère carotide 
interne & s’anaftomolent ayec des filets de$ gan- 
glions cervicaux für l artère carotide primitive. 

B. Ramzau laryngé fupérieur. S$paré du tronc 
au-deflous du précédent & plus ou moins loin de 
Jui, ce rameau, plus gros, plus arrondi & plus 
blanc, fe glie de même derrière l'artère carotide 
jaterue, defcend en dehors du ganglion cervical 

pévieur, forme une anfs autour de fon extrémiti 
iaférieure , &x le divile en deux ramëdux. fecon- 
daires, l'un externe, l'autre interne, après s'être 
anaitomofé par quelques filets avec le ganglion 
Cervical fuperieur & avec le nerf hypoglolfe , & 
én avoir jeté quelques autres dans le plexus pharyn- 
gien. 

Le rameau. laryngé externe defcend en bas & en 


dedans, parvient fur Les côtés du larynx, donne 
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aux mufcles flerno-thyroïdien , hyo thyroïdien ; 
conftricteur inférieur & crico-thyroidien des filets 
dont quelques-uns pénètrent dans le larynx entre 
les cartilages thyroide & cricoide. Quelques-unes 
de ces ramifications fe prolongent jufque fur le 
corps thyroide. 

Le rameau laryngé interne fe dirige en dedans der- 
rière le mufcle thyro-hyoïdien, entie l’os hyoïde 
& ie cartilage thyrojde, traverfe la membrane qui 
les unit, & s'épanouit tout de fuite en plufeurs 
filets rayonnans qui grofffent & qui feramolliffent 
très-manifeftement en s’écartant les uns desautres, 
Les fupérieurs remontent au-devant de l'épiglotte 
& de fa glande , auxquelles ils fe diftribuent, ainfi 
qu’à la membrane du pharynx , en s’anaftomofant 
quelquefois fur la ligne moyenne avec ceux du 
côté oppofé : plufieurs de ceux qui rampent à la 
furface de l’épiglotte s'engagent dans les trous 
dont eft percé ce fibro-cartilage , ainfi que l’a re- 
marqué Bichat; mais on ne peut point les pour- 
fuivre fur la face oppofée. Les filets inférieurs, 
d'un volume plus marqué, fe diftribuent dans les 
membranes muqueufes du larynx & du pharynx, à 
la glande aryténoide, au mufcle aryténoidien : 
Pun d'eux, moins remarquable par fon volume 
que par fon trajet, defcend entre le cartilage thy- 
roide & le mufcle thyro-aryténoidien, puis entre 
ce cartilage & le mufcle crico-aryténoidien latéral, 
pour fe jeter en totalité dans le mufcle crico-thy- 
roidien : quelquefois il fe trouve renfermé dans un 
canal creufé dans l’épaiffleur du cartilage: Jamais 
ces ramifications ne s'étendent aux autres mulcles 
du larÿnx, auxquels eft réfervé le.nerf laryngé 
inférieur; quelques-unes d’encr’elles s’anaftomo- 
fent, fur la membrane muqueu® , avec des filets 
afcendans de ce dernier. 

Au-deffous du nerf laryngé , les pneumo-gaftri- 
ques, defcendant le long du cou, donnent un filet 
qui va s'unir à la branche cervicale du nerf hypo- 
gloffe , une autre qui fe joint à la première paire 
cervicale, & deux ou trois filamens grifatres & 
déliés qui fe portent fur l'artère carotide interne, 
& fe perdent dans {es parois au moment où elle fè 
épare-de:l'externe. n | 

C. Rameaux cardiaques, Mais conflamment les 
netfs dont il s’agit fournifflent des rameaux plus 
confidérabies & différens à droite & à gauche, 
lefquels femblent deftinés à fe porter dans les 
plexus nerveux du cœur. Le nerf du côté droit 
donne les fiens à un pouce environ au-deflus de 
l’oiigine de l'artère carotide correfpondante, fur 
la juélle ils fe collent, en defcendant en dehors & 
en fe prolongeant fur l'artère innominée pour fe 
perdre enfin dans les filets cardiaques du ganglion 
cervical inférieur. Le fupérieur ett conftant & plus 
confidérable que les inferieurs, qui font au nombre 
de deux -ou trois. 

Le nerf du côté gauche n’envois ordinairement : 
qu'un feul rameau qui detcend le Jong de l'artère 
carotide, fe répand tur la croile ded'aorte, & A 
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pèrd dans le plexus cardiaque voifin. Il eft rare 
qu'il en fourniffe d’autres. 

D. Rameaux laryngés inférieurs ou récurrens ( Ra- 
meaux trachéaux, Chauff.). Ces rameaux préfentent 
dès différences affez remarquables fuivant qu'on 
les examine à droite ou à gauche : ils naiffent du 
tronc du pneumo-gaftrique dans l’intérieur même 
du thorax, & remontent fe difiribuer au cou. 

Celui du côté droit fe fépare au niveau du bord 
inférieur @e l'artère fous-clavière, fe. porte en 
arrière & en dedans, fe recourbe en haut derrière 
elle & de manière à l'embraffer, fe place derrière 
les årtères carotide primitive & thyroidienne infé- 
rieure corretpondautes, s'applique fur le côté de 
la trachée-artère , occupe le filon qui la fépare de 
l'œfophage, & arrive au larynx. Au moment de fa 
milance, le nerf laryngé inférieur donne deux ou 
trois filets qui vont s'unir au filet cardiaque du 
tronc pneumo-galtrique & à ceux du ganglion 
cervical inférieur, & forment avec eux un plexus 
entre l'artère fous-clavière & la trachée-artère. 
Un peu plus haut, il en fournit quelques autres, 
en nombre variable, lefquels defcendent fur le 
devant de la trachée-artère, fe jettent en partie 
dans l’entrelacement des précédens, & accom- 
pagnent en partie les artères pulmonaires droites. 
Quelques-unes de leurs ramifications fe perdent 
dans les plexus cardiaques antérieurs. Le long de } 
la trachée-artère il s’en fépare encore quelques- 
uns qui fe diftribuent dans les parois de l’œfo- 
phage, où ils s’anaftomofent avec ceux du côté 
oppofé & avec ceux des ganglions cervicaux , ou 
qui fe répandent à la partie inférieure & fuperf- 
cielle du corps thyroïde, ou qui enfin, perçant 
la membrane poftérieure de la trachée-artère, 

vont fe ramifier fur la face intérieure de ce conduit, 
en donnant à fes cryptes muqueufes. Mais, à la 
partie inférieure du larynx, le. nerf récurrent en- 
voie des filets au mufcle conftriéteur inférieur du 
pharynx, fous lequel il fe glife, & fe partage en 
deux ou trois rameaux fecondaires : Pun d'eux 
fournit des fubdivifions à la membrane muqueufe 
du pharynx derrière le larynx ; les autres donnent | 
aux mufcles crico-aryténoiiiens poltérieur & la- 
téral, &, s'engageant à travers la membrane crico- 
thyroidienne, vont fe terminer au mufcle thyro- 
aryténoidien & à la membrane muqueufe du la- 
tynx, Où il y a quelques communications entre 
eux, & les filets du nerf laryngé fupérieur interne. 
Les autres mufcles du larynx n’en reçoivent aucun. 

Quant au nerf laryngé inférieur gauche, il 
différe du précédent parce qu’il naît beaucoup 
plus bas que lui dans la poitrine; qu’il décrit à fon | 
origine une arcade bien plus étendue , vu qu'il fe 
contourne autour de la crofie de l'aorte, & que 
{es filers pulmonaires & cardiaques appartiennent 
à la partie poftérieure de l'artère pulmonaire & du 
cœurs 

Après avoir donné naiffance aux rameaux laryn- 
ges inférieurs, le nerf pneumo-gaftrique, dans 
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l'intérieur du thorax, fournit des filets nombreux 
au niveau de la bifurcation de la trachée. Trois ou 
quatre defcendent fur la face antérieure de celle- 
ci, fe fubdivifent & s’anaftomofentun grand nombre 
de fois avec ceux du rameau laryngé inférieur avec 
lefquels ils concourent à la formation du Plexus 
pulmonaire : quelques-unes de ces ramifications fe 
perdent ifolément fur l'artère pulmonaire & fur la 
partie antérieure des bronches, qu’elles accompa- 
gnent plus ou moins loin. Trois ou quatre autres 
filets fe portent derrière la trachée , & vonten par- 
tie fe diftribuer à fa portion membraneufe & à 
fes cryptes muqueufes, en partie fe ramifier fur 
l'œfophage. Ils jettent également quelques fubdi- 
vifions dans le plexus pulmonaire. 

Immédiatement avant de parvenir aux bronches, 
le tronc du nerf augmente confidérablement de 
volume, fes filets s’écartent les uns des autres, & 
forment une efpèce de trame aréolaire, à mailles 
plus ou moins larges, plus ou moins nombreufes , ~ 
dans lefquelles fe trouvent logés des vaiffzaux 
enveloppés de beaucoup de tiflu ceilulaire. Cette 
difpofition de filets du nerf a ici l’afpeét d’un véri- 
table plexus, & c’eft en effet le commencement du 
Plexus pulmonaire ; c'eft de là que partent le plus 
grand nombre des ramifications que donne le nerf 
pneumo galtrique à ce plexus, un des plus com- 
pliqués du corps : car, outre les différens filets 
que nous avons déjà vu entrer dans fa compofition, 
il en reçoit encore du ganglion cervical inférieur 
& des premiers ganglions thoraciques. Il occupe 
la partie poftérieure de chaque poumon, où il 
forme un réfeau dans lequel font renfermés beau- 
coup des ganglions lymphatiques des bronches; 
ce réfeau envoie de toutes parts des filets grê.es & 
peu ramifiés, mais communiquant aflez fréquem- 
ment enfemble , lefquels paroïffent deftinés à la 
membrane & aux cryptes muqueufes des bronches, 
fur lefquelles ils fe fubdivifent à l'infini, fans pa- 
roître appartenir au tilfu parenchÿmateux ou aux 
vaifleaux fanguins du poumon. 

Après s'être écartés les uns des autres au niveau 
des plexus pulmonaires, les différens filets des 
nerfs pneumo-gaftriques fe réuniffent de nouveau, 
& forment deux cordons alongés qui defcendent 
le long de Pœfophage ; & que, pour cette raifon, 
on nomme les Cordons æfophagiens. 

Le Cordon œfophagien du côté droit femble formé 
par quatre ou cinq rameaux principaux fortis de la 
région inférieure du plexus pulmotaite corréfpon- 
dant, & defcend fur les parties latérales & pofté- 
rieure de l’œfophage. Avant de fe réunir définiti- 
vement, ces rameaux, d'abord très-éloignés les 
uns des autres , ont enfemble de fréquentes com- 
munications. 

Le Cordon æfoplhagien du côté gauche eft conftitué 
par deux ou trois rameaux feulément, venus de la 
même manière du plexus pulmonaire gauche : il 
marche fur le côté antérieur de l’œfoph ge. 

Les deux cordons œfophagiens FL uguent 
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fouvent énfemble par piufiéùrs filets, qui du droit NEUMOTOMIE, f. f., pnermotamia, Pareil- 
défcérident at galiche, en pafant devant l’œfo- | lement formé du grec rites (poumon) Rs 
phage,& par d'autres plus nombreux, quidu gauche | (couper), ce mot défigneia partie de l'anatomie 
défcendent au droit én marchant derrière ce con- | pratique qui a pour objet la Difedion ides poue 
duit. En outre l’un & Pätitre donnent de nombreules | mons. 7 i 7 
ramifications à fes parois, & envoient des filaméns 


fur l’artère dorte; tout-à-fait en bas, ils fortent de PODEX. Voyez Anus. 
là poitriné par l'ouverture œfophagienné du dia- ` ? 
phragme. 7 POIGNET , f. f., carpus. Voyez Canpr. 

En éntrant dans l'abdomen, le cordon œfopha- y i 
gien droit, plus volumineux que le gauche, &} POIL, f m. pilus. On. nomme généralement 


collé à la partie droite Æ& 'poitérieure de l’œfo- | poils des prolongemens filiformes de fubftance 
phage, fe divife & fe futkdivife de manière à former:| cornée qui fortent de la peau & couvrent toute la 
autour du cardià ún Véritable plexus très-compli- | furface du corps, excepté la paume desmains & la 
qué, dont les filets fe répandent fur l'eftomac & | plante des pieds. : 

fur les organés environnans. Les pails, confidérés dans leur enfemble, confti- 

Les Filets flomachiques appartiennent à la face | tirent le tyfième pileux. On a donné aux polis diffé: 
poftérièure du vifcère, & fe portent de la petité | rens noms, felon ies endroits où ils font fitués : 
courbure à la grande , en s’enfonçant dans l’épai(- | on appelle cheveux, ceux qui couvrent la tête; 
feur des parois, & en devenant par conféquent de | fourcils, ceux qui fonr ranges en arcadesau-deflus 
moins en moins fuperficièls. des yeux; cils, ceux qui bordent les paupières; 

Quelques-uns fuivent la petite courbure, der- | barbe, ceux qui couvrent les lèvres, les joués, le 
rière l'artère coronaire flomachiqte, communi- | menton; partout ailleurs ils m'ont pas de noms 
quent avec les filets du côté gauche, & vont fe | particuliers. 
perdre au-delà du pylote. Le plus grand nombre des poils exifte aumoment 

Les autres filets fe jetteï:t dans les plexus hépa- | de la naïffance; les autres, tels que ceux'des parties 
tique, fplénique, cœliaque, gaflro-épiploïque | génitales, des aiffelles, la barbe, ne fe develop- 
droit, & s’y entrelacent avec les nombreufes irra- | pent qu'à l'âge de puberté. Leur nombre, leur 
diations du plexus folaire ; plufieurs s’épañouiffent } iongueur, leurépaiffeur leur couleur, varient chez 
fur la veine porte ou parviennent àù pancréas, au | les différens individus & aux diverfes régions du 
duodénum, & à la véficule du fièl. | corps. 

Le cordon œfophagien gauche fe divife en plu- Chaque poil a la forme d’une tige cylindrique 
fieursifilets Fongitudinaux, qui du cardia fe portent | terminee par un fommet conique ; divife quelque- 
au pylore le long de la petite courbure, &'eñvoient | fois en un grand nombre de filamens. Cette tige, 
des ramifications fur la face antérieure de l’efto- | examinée à la loupe, paroit demi tranfparente & 
mac; celles-ci font, comme celies de la face pofté- | marquée de lignes longitudinales. Eawracine des 
rieure, fuperficielles d'abord, & engagées enfuite | poils eft implantée dans le corps de-la peau, ou 
dans l’épaifleur de la couche charnue. Les filers | dans le tiffu cellulaire fous-curané, & renfermée 
primitifs, parvenus au pylore, communiquent | dans une forte de canal membraneux quon nomme 
avéc ceux du côté droit, ou fuivérit l'artère pylo- |le bulbe. Les bulbes ‘ont une forme ovale & une 
rique, pour aller fe jeter dans le plexus hépatique. | couleur dnn blanc jaunâtre; ils font compofes de 

La ditribution très-étendue du nerf pneumo- | deux membranes, l’une exrérieure, blanche, nacrée, 
gaftrique & fes nombreufes commuüications, lui | comme fibreufe, formée de plufieurs lames & atta- 
ont fait donner par quelques auteurs le nom de | chée au tifu cellulaire ou à la peau par des fia- 
moyen fympathique. Il offre au refte une foule de | mens celluleux, vafculaires & nerveuxs Pautre 
variétés dans fes divifions fecondairés, & il eft rare | intérieure, beaucoup plus mince, forme un canal 
de le trouver femblable fur deux fujets. Voyez | cylindrique qui entoure immédiatement la racine 
Canpraque, Laryncé, Œsornacren, Puaryx- | des poils. La bafe du poil ett implantée au fond du 
GIEN, PULMONAIRE, RÉCURRENT. bulbe fur un bourgeon vatculrite, qui paroït êrre 

| l'organe fécréteur de la matière cornée qui le 
| confiitue. Les poils font creufés d’une cavité fort 
étroite, remplie par des filamens déliés, que quel- 


PNEUMOGRAPHIE, f. f£., preumographia. On 
appelle ainfi la partie de anatomie où Pon donne 


la defcription des poumons. ques anatomiltes ont regardés comme médullaires; 
Ce mot eft d'origine grecque & vient de mss- | ils ont des ufages differens. : les cheveux ornent 
gay (poumon) & ypapsir (décrire). | la tête & la protègent contre le froid; les fourcils 


s : inodèrent linrenfité de la lumière, & détournent 
PNEUMOLOGIE,, f. f. , preumotogia. Ce mot, | la fueur qui, tombant du front, tendroir à s'intro- 
tiré également du grec meer (poumon) & asyos | duire entre les paupières; les cils modèrent aufi 
{difcours fur), vaut autant que : Traité anatomique | les impreflions de la lumière , & écartent les corps 
‘des poumons, ' | étrangers qui pourroient pénétrer dans l'œil; 


PRO 

es poils des narines, du conduit andiuif externe, 
soppofent à l'introduétion des corps étrangers 
dans ces cavités. Voyez Caryrux, Cin, &c. 

Nous indiquerons dans les volumes fubféquens 
de cer otvrage toutes les particularités que peu- 
vent offrir les poils fuivant les efpèces d'animaux 
où on lés obferve. 


‘POINTS LACRYMAUX, purga. lacrymalia. 
Voyez Lacnvmaz (1). 


POITRINE, f. f. peëlus. Voyez Tnorax. 


POLYMORPHE,, adj. , po/ymorphos. Quelques 
auteurs ont appelé le faus caverneux de la dure-mère, 
finus polymorphe, finus polymorphos. V oy. CAver- 
NEUXx & SINUS. 

POMME D'ADAM. Le vulgaire donne ce nom 
À la faillie que forme , chez l’homme, le larynx 
au-devant du cou. Voyez Larynx., 


pR faillante que préfente la joue au-déffous de 
angle externe de l'œil. 


.POMMETTE (Os pe ra). Voyez Mazaine 
(Os) (2). 


. PONT DE VAROLE ou DE VAROLI, pons | 


Varoli , pons varoliunus. On a donné ce nom à la 
protubériñce annulaire ou cérébrale. Voyez CÉRÉ- 
BALE (protubérance) (3). 


. POPLITÉ, £r, adj. , popliteus; qui a rapport au 
jarret. 

19. AnTÈRE POPLITÉE, arteria poplitea. Elle 
et véritablement la fuite de l’arrère fémorale , 
qui change de nom en traverfant le mufcle grand 


adduéteur. Elle defcend un peu. obliquement de | 


dedans en dehors dans lé creux du jarret, & 
s'étend depuis le.commencement idu tiers inférieur 


de la cuiffe , jufqu’à la fin du quart füpérieur de la’ 


jambe, où elle {e termine en fe divifanc en artères 
tibiale polterieure & péronière. 

Son côté poftérieur eft recouvert dans la plus 
grande partie de fon étendue par le nerf fciatique 
& par la veine popiitée. Supérieurement en outre, 


plus bas, une grinde quantité de gratie l’écarte 
encore , il élt protégé par lės mufcles jumeaux, 
plantaire grêle & foléaire., 

` Son côté antérieur elt féparé en haut du fémur 


Re ————————— ————— 


` (1) Page foz: 
(2) Page 480. 
(5) Page 149. 


POP 595 


par beaucoup de tiflu cellulaire adipeux ; aù milieu, 
il repofe {ur la face poftérieure de larticulitioñ 
fémoro-tibiale, &, tout-à-fait en bas, fur les 
mufcles poplité & jambier poftérieur. 

Son côté externe correfpond au mufcle biceps, 
qui s’en éloigne inférieurement, au condyle ex- 
terne du fémur, aux mufcles jumeau externe, 
plantaire grêle & foléuire. i 

Son «ô:é interne avoifine le mufcle. demi-mem- 
braneux, qui s’en éloigne aufi en defcendant, & 
fe trouve enfuite en rapport avec le nerf poplité 
interne & le mufcle jumeau interne. 

L’artère poplitée donne un grand nombre ds 
petites branchés qui vont au nerffciatique , au tiflu 
cellulaire graiffeux , aux mufcles &: à toutes les 


| parties du voifinage; mais leur nombre eft indé- 


terminé, & leur difpofition eft loin d'être conf- 
tante. Quelques-unes: cependant, plus volumi- 
neufes, méritent d'être décrites à part. 

Celles qui en naiffent au niveau du creux du 
jârret fontles trois artères urticulaires fupérieures , 


. Lintérne, externe &- moyenne. Voyez AnTIcU-= 
: POMMETTE, f f. On donne ce nom à la 


LAIRE (1). 

Au haut de la jambe, elle fournit les artères des 
mufclesjumeaux, V'artère articulaire inférieure interne, 
l'urtère articulaire inférieure externe, & V artère tibiale 
antérieure. Voyez ARTICULAIRE , JUMEAU ; Trerar. 


| Voyez auf Pénonien. 


2°. MuüscLE PoPLITÉ, mufeulus popliteuis. Obli- 
quement placé à la partie fupérieure &poftérieure 
de Ja jambe & derrière l'articulation du genou, 
court, aplati, prefque triangulaire , il fe fixe par ua 
tendon fort & épais , de-plus d’un potice delong, 
dans un enfoncement qu'on oblérve fur la tubé- 
rofité du condyle externe du fémur, au deffous 
de l'attache du ligament latéral externe de Particu- 
lation fémoro-tibiale. Ce tendon , émbraflé en 
devant par la membrane fynoviale de cette articu- 
lation, adhérent au fibro-cartilage femi-lunaire 
externe , fe change en une aponévrofe qui defcénd 
pendant quelque temps au-devant du mufcle & fe 
cache enfaite entre les fibres charnues. Celles- 
ci, d'autant plus longues & plus obliques qu’elles 
font inférieures, dirigées en bas & en dedans, fe 
terminent fur la furface triangulaire poltérieure & 
fupérieure du tibia, & fur le bord interne de cet 
os, ainfi que fur une aponévrofe mince , détachée 


| du tendon du mufcle déini:membraneux & qui 


R ï a \ , 7 $ |l pop s Aed A 254] Fité i Si 
lé mufcle demimembraneux eft appliqué fur lui ; | FECONVIE en arriere le mufcie/poplité lui-même. 


Ea face poftérieure dé ce inufcle eft couverte 


de l'aponévrofe & des tégumens ; & plus bas | PA les mulclés jumeaux & plantaire grêle, par les 


vafleaux poplités & le nerf fciatiquetinterne : 
Pantérieure eft appliquée fur Particulationpéronéo= 
tibiale, fur le mufclé jambier poltérieur:8z fur le 


| tibia. Son: bord externe, plus long que l'iñterne, 


eft uni en haut, par uñe membrane mince, à le 
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artie fupérizure du péroné & au mafcle fo- 
éaire. J 

Ce mufcle fléchit la cuiffe & la jambe Pune fur 
Pautre, & porte la pointe du pied en dedans en 
faifant tonrner le tibia fur fon axe. 

M. Chaufier le nomme muftle fémoro-popiité 
tibial. - 


3°, NERF POPLITÉ EXTERNE. Il eft le réfultat 
de la bifurcation du nerf fciatique vers le jarret, 
où il s'écarte de l’autre divifion de ce nerf ou du 
nerf poplité interne. 

Moins gros que l’interne, il defcend oblique- 
ment en dehors le long de l’extrémité inférieure 
du mufcle biceps, derrière le condyle externe du 
fémur & le tendon du mufcle jumeau correfpon- 
dant; puis , fe contournant un peu en devant & 
en dedans, il s'engage entre la partie fupérieure 
du péroné & le mufcle long péronier latéral, & 
là fe partage en deux branches, la mufculo-cutanée 
& la tibiale antérieure. 

Au moment de fa naiffance, & quelquefois 
même un peu en avant, ce nérf fournit un filet 
mince & long, qui fe gliffe entre le fémur & lex- 
trémité inférieure du mufcle biceps-crural, donne 
quelques ramifications à ce dernier, & s'épanouit 
enfuite fur la partie antérieure & externe des arti- 
culations fémoro:tibiale & péronéo-tibiale. Avant 
d'arriver au niveau des condyles du fémur , il 
donne un autre rameau (R. péronéo-cutané, Chauf.) 
d’un volume remarquable, qui envoie beaucoup 
de filets au mufcle‘jumeau externe fur lequel il 
- defcend, fe porte le long de la partie externe & 
goftérieure de la jambe, au-deflous de l’aponé- 
vrofe, & fe partage en beaucoup d’autres filets 
qui fe perdent dans les tégumens. L’un d'eux ce- 

endant, plus confidérable, & naïffant fouvent 
ifolément , s'unit au côté externe du tendon d’A- 
chille avec un rameau du nerf poplité interne, 
pour former le nerf faphène externe. 


A. Branche mufculo-cutanée. Elle defcend d'a- 
bord un peu obliquement en dedans & en avant 
entre les mufcles long péronier latéral. & exten- 
feur commun des orteiis , puis entre celui-ci & le 
court péronier latéral, auxquels elle envoie des 
filets , ainfi qu’au mufcle péronier antérieur. Vers 
le milieu de la jambe, ce nerf devient plus fuper- 
ficiel & fe place fous l’aponévrofe, derrière la- 
quelle il rampe pendant quelque temps ; il la perce 
vers fon tiers inférieur à peu près, envoie en 
dehors quelques filets dans les régumens qui revê- 
tent l'extrémité tarfienne du péroné, & fe divife 
en deux rameaux qui fe portent fuperficiellement 
fur le dos du pied en divergeant, l’un interne 
plus gros, l’autre externe plus petit. 


a. Rameau interne & fuperficiel du dos du pied. Il 
fe dirige en dedans & donne d’abord plufeurs 
filets aux tégumens , lefquels communiquent avec 
ceux du nerf faphène interne. Une fois arrivé fur 
le pied, il fe bifurque & produit deux rameaux 


FOR 


fecondaires divergens. L'incerne fuit le bord 
correfpondanr du pied, fournit plufieurs filets 
au tiflu cellulaire, aux tégumens, aux mufcles 
du gros orteil, & côtoie le premier os du méta- 
tarle & cet orteil , au bout duquel il parvient pref- 
que. L’excerne marche entre les deux premiers os 
du métararfe, & envoie fes ramifications fur la 
partie fupérieure & externe du fecond. 

b. Rameau externe & fuperficiel du dos du pied. Il 
marche le long de la partie moyenne de la face 
fupérieure du pied , entre les tendons des mufeles 
extenfeurs des orteils & les tésumens, après avoir 
répandu quelques filamens fur la mailéoïe externe. 
Vers extrémité poft:rieure du métatarie, il fe 
partage en trois rameaux fecondaires. L'interae 


‘fe prolonge entre le fecond & le troifième os de 


cette région, & répand fes divifions fur le côté 
externe du fecond orteil & fur le côté interne du 
troifième. Le moyen, pañlant entre les troifième & 
quatrième os du métatarfe , fe diftribue dela même 
manière aux troifième & quatrième orteils. Enfin 
l'externe fuit l'intervalle des quatrième & cinquième 
os du métatarfe, & fe perd fur les deux derniers 
orteils. Souvent ce dernier rameau eftremplacé par 
un de ceux du nerf faphène externe, mais il com- 
munique au moins conftamment avec lui, 

B. Branche tibiale antérieure. Elle traverfe l'ex- 
trémité fupérieure des mufcles grand péronier & 
extenfeur commun des orteils, defcend d'abord 
obliquement en dedans entre le péroné & ces 
deux mufcles, leur donne plufieurs filets, puis fe 
porte entre le dernier & les mufclés extenfeur 
propre du gros orteil & jambier antérieur, au-de- 
Vant du ligament interofleux & le long de l'artère 
tibiale antérieure, qui elt placée en dedans de lui 
fupérieurement, & en dehors inférieurement. 
Après avoir paflé fous le ligament annulaire du tarfe 
avec le tendon du mufcle extenfeur du gros orteil, 
ce nerf fe partage , fur le dos du pied, eii deux 
rameaux, l’un interne & Pautre externe, & 
placés tous deux profondément, 

Le plus confidérable des rameaux de ce nerf, 
avant fa divifion , nait près de. fon origine;4l 
traverfe horizontalement l'extrémité fupérieure 
du mufcle extenfeur commun des orteils, & fe 
partage en plufieurs filets, dont les inférieurs fe 
diftribuent à ce mufcle & au jambier antérieur, 
tandis que les fupérieurs remontent fous l'artache 
de celui-ci, & vont fe perdre autour de l'articu- 
lation fémoro:tibiale.” Il envoie aufi plus bas un 
rameau aflez remarquable au mufcle extenfeur 
commun des orteils, & deux ou trois autres aux 
mufcles extenfeur propre du gros orteil & jambier 
antérieur. i 

a. Rameau interne Ẹ'profond du dos du pied. Il fe 
dirige le long du bord interne du mufcle pédieux, 
auquel il donne quelques filets, paffe au-deffous 
de fa portion deftinée au gros orteil, fe place entre 
les deux premiers os du métatarfe , envoie des ra- 
mifications au premier mufcle interofleux doffal 
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& aux tégumens , & fe divife enfin en deux filets p le long du bord externe du pied & du petit 
qui s'épanouiflent, l’un en dehors du premier | orteil, & y diftribue un certain nombre de filets. 


orteil, l’autre en dedans du fecond, en communi- 
quant avec les filets fuperficiels indiqués déjà. 


b. Rameau externe & profond du dos du pied. Il fe 
dirige au dehors &-en avant fous la partie pofté- 
rieure du mufcle pédieux ; puis il fe divife en un 
grand nombre de filets qui fe diftribuent à ce muf- 
cle & aux interoffeux. 


4°. NERF POPLITÉ INTERNE. Plus volumineux 
que l’externe , il femble être la continuation véri- 
table du nerffciatique ; il defcend d’abord prefque 
verticalement dans le creux du jarret, le long du 
bord externe du mufcle demi-membraneux , entre- 
Vaponévrofe crurale & les vaiffeaux popiités, 
dont il eft féparé ordinairement par beaucoup de 
tifu graifleux. S'’engageant enfuite entre les deux 
mufcles jumeaux , il paffe derrière l'articulation 
tibio-fémorale & le mufcle poplité , puis entre 
celui-ci & l'extrémité fupérieure du mufcle fo- 
léaire; là, il traven l'ouverture cintrée que ce 


Dans le creux même du jarret , le nerf poplité 
interne envoie un ou deux rameaux très-marqués à 
-la partie fupérieure de chaque mufcle jumeau ; il 
en donne un autre qui fe divife dans le mufcle 
foléaire après un trajet confidérable; il en fournit 
également aux mufcles poplité & plantaire grêle, 
& à l'articulation du genou; tandis qu’un dernier 
rameau fe recourbe fous le bord inférieur du muf- 
cle poplité, envoie un long filet qui fuit la marche 
de l’artère tibiale poftérieure , en donne quelques 
autres au-mufcle jambier poftérieur, traverfe 
l'ouverture fapérieure ‘du ligament interoffeux, 
& s'épanouit dans le haut des mufcles antérieurs 
de la jambe en s’anaftomofant avec les filets du 
nerf tibial antérieur. 

Après avoir traver{é l’arcade du mufcle foléaire, 
le nerf poplité interne fournit plufieurs filets grêles 
& longs, qui defcendent en entourant l'artère 
tibiale poftérieure , & en s'anaftomofant fréquem- 
ment enfemble : ils fe perdent enfuite dans la partie 


mufcle préfente, pour prendre le nom de-Nerf | inférieure du mufcle foléaire & de ceux qui occu- 


tibial. Alors il defcend le long de la jambe , entre 
le mufcle foléaire, qui eft en arrière, & les 
mufcles jambier poftérieur & long fléchifleur des 
orteils qui font en devant, & en dehors de l’artère 
tibiale poftérieure, à laquelle il et comme collé. 
Vers le bas de la jambe il devient fuperficiel , fe 
place au côté interne du tendon d'Achille, s’en- 
fonce fous la voûte du calcaneum , au-deflus de 
l'infertion du mufcle adduéteur du premier orteil, 
& fe divife en deux branches : l’une eft le nerf 
plantaire interne, & l’autre l'externe. 

A. Rameau faphène externe. 1] naît du poplité in- 
terne, à un pouce environ au-deflus du condyle 
fémoral correfpondait, defcend avec la veine du 
même nom, le long de la partie poftérieure de la 
jambe, dans l'intervalle qui fépare en haut les 
deux mufcles jumeaux ; puis il fe place derrière 
leur réunion, gagne le côté externe du tendon 
d'Achille, envoie plufieurs filets aux tégumens , & 
fe joint à un rameau du nerf poplité externe. Ilen 
1élulte un tronc affez volumineux, qu’on nomme 
Nerf fephène externe, & qui continue à defcendre 
en dehors de la jambe, derrière le mufcle long 
péronier & fous l’aponévrofe : ilen part alors un 
grand nombre de filets qui s’engagent prefque tous 
fous le tendon d’Achille, & fe répandent au Join 
dans la gaîne qui lui eft antérieure. Enfuite il fe 
con`ourne derrière la maliéole du péroné, gagne 
la partie externe & fupérieure du pied, parvient à 
l'extrémité poftérieure du cinquième os du méta- 
tarfe & là fe divife en deux rameaux fecondaires, 
après avoir envoyé plufieurs filets aux mufcles ab- 
ducteur du petit orteil, & au tiffu cellulaire voifin. 
De ces deux rameaux, Pun, éncerne, placé au- 
deffus du mufcle pédieux, fuit le quatrième os du 
métatarfe & fe perd fur les côtés correfpondans 
des deux derniers orteils; Vautre, externe, marche 


| 
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pent la région poftérieure & profonde de la jambe. 
Plus bas, il s’en fépare encore quelques-uns qui 
vont aux tégumens. Mais, vers la malléole interne, 
il en nait un autre qui, uni à l’un des précédens, 
fe porte dans les tégumens de la plante du pied. 

Quant aux rameaux plantaire interne & externe 
qui terminent le nerf dont il s’agitici, nous les 
avons précédemment décrits. Voyez PLANTAIRE. 

M. Chauffer appelle le nerf poplité interne 
Branche tibiale du fciatique & donne le nom de 
Branche péronière à l’externe. 


5°. Verne PoruTÉE. Elle commence profondé- 
ment par trois veines fecondaires qui ont abfolu- 
ment la même marche que les artères tibiales 
antérieure & poltérieure, & péronière, & elle- 
même eft tout-à-fait analogue à l'artère dont elle 
porte le nom, à la partie externe de laquelle elle 
eft d’abord fituée, & qu'elle recouvre énfuite en 
arrière. Elle reçoit en outre une veine fotis-cuta- 
née, qui eft la veine faphène externe. Voyez Sa- 
PHENE. i 


PORES ABSORBANS. Les anatomiftes ont 
donné ce nom aux bouches inhalantes des vail- 
feaux lymphatiques ouvertes à la furface des mem- 
branes. Voyez ABSORPTION. 4 


PORES BILIAIRES. Voyez BruiarRe. 


PORES EXHALANS. On a défigné par ce nom 

les orifices des vaifleaux par lefquels les humeurs 
erfpirées font exhalées à la furface des mem- 
ranes. ; 


PORTE. Ce mot, fans qu’on puifle au jufte en 
déterminer la raifon, a été adopté en anatomie 
dans un fens fpécial. 
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C'eft ainfi que les auteurs ont donné le nom 
d'éminences portes. à deux faillies de la fice infé- 
rieure du foie &, en particulier, ati lobule de 
Spieghel, qui eft l'éninence porte pofférieure. 

On appelle aufi veine porte, vena porta, ou 
Jyfème veineux abdominal, un petit appareil vafcu- 
Jaire à fang noir, placé dans l'abdomen & tout-à- 
fait diftinét du fyflème veineux général. 

Cette veiie prend naiflance de tous les organes 
renfermés dans la cavité de l'abdomen, excepté 
des reins & de la vefie, & de l'utérus chez la 
femme. Mais ces origines fe rapportent à deux 
troncs principaux qu'on appelle veines fplénique 
& méfentérique fupérieure. 

A. Veine Jplénique. Elle naît de la rate par un 
nombre de branches qui varie depuis trois ou 
quatre jufqu'à fept ou huit, lefquelles, après un 
court trajet, fe réuniflent fur le pancréas en un 
feul tronc. Moins. flexueufe que l'artère qu'elle 
accompagne, la veine fplénique fe porté alors 
tranfverfalement de gauche à droite & au-deffons 
d'elle, au-devant du pancréas, pour s'unir à la 
méfentérique fupérieure , au niveau de Ja colonne 
vertébrale. Dans fa marche, elle reçoit les vei- 
nes correfpondantes anx vafa breviora, & dans 
lefqnelles trout récemment (feprembre 1820), 
M. Bauer a découvert de véritab'es valvuies que 
j'ai aufi aperçues une fois; les Meines gaffro-épi- 
ploiques droite & gauche, duodénales , pancréatiques ; 
coronaire flomachique, & petite méfaraïque ou méfen- 
térique. He 

Cette dernière rapporte le fang de la partie 
gauche du colon traniverfe , du colon defcendant 
& dureétum. Ses racines correfpandent aux bran- 
ches: immédiates de l'artère, méfentérique infé- 
eure, dont elle-même accompagne le tronc juf 
qu'au-deffus de LS du colon: Alors elle Paban- 
donne, remonte verticalement derrière le-péri- 
toine de la région Jombaïre gauche, paffe entre 
le méfocolon tranfverle & la colonne-wvertébrale, 
s'engage fous le pancréas „& s'unit à angle prefque 
droit avec la veine. fplénique. 

B. Veine méfertérique Jupérieure ou grande méfa- 
raïque. Elle eft prefqu'entièrement difpafée comme 
l'artère du même nom, à droite & un peu au-de- 
vant de laquelle elle fe trouve placée. Elle eft 
formée par toutes les veines de l'inteftin grêle, & 
par trois veines qui correfpondentaux trois artères 
coliques droites, & qui font défignées par la 
même dénomination. Ses racines confüituent, dans 
‘épaifieur du méfentère, un réfeau femblablé! à 
celui des ramifications de l’artère. Parvenu au 
bord adhérent .du méfocolon tranfver{e, fon tronc 


s'engage fous le pancréas, & fe réunit à angle 


obtus avec la veine fplénique, après avoir reçu 
plefieurs veines duodénales’ & pancréariques. 

Le tronc de la veine porte réfulte de lajonétion 
des deux veines fplénique & méfentérique fupé- 
feure ; mais il a un diamètre beaucoup moindre 


que la fomme de ceux de ces veines. I! monte 
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obliquement à droite &'en arrière, & a à peù prés 
quatre pouces d'étendue depuis la colonne verté- 
brale , où il commence, jufquw’au fillon du foie, 
où il fe termine. Couchée d'abord fous la petite 
extrémité du pancréas & derrière la feconde por- 
tion du duodénum, la veine porte, unie aux 
vaifleaux .biliaires & couverte par Partère hépati+ 
que & les conduits cholédoque & hépatique, 
environnée d’un grand nombre de'filets nerveux 
& de vailfeaux lymphatiques, arrive près de l'ex- 
trémité droite du fillon tran{verfal du foie, & fe 
bifurque: Ses denx branches s'écartent prefqu'à 
angle droit, & femblent former fous le foie un 
canal horizontal que quelques anatomiftes ont 
appelé le Sinus de la veine porte. Toutes les deux 
font accolées aux deux divifions' de l'artère hépa- 
tique :la droite, moins longue , mais plus confi- 
dérable que la gauche, s’introduit dans le grand 
lobe du de & fe ramifie à l'infini dans fon inté- 
rieur. La gauche, plus petite & plus longue, fe 
porte horizontalement jufqu’au ligament de la 
veine ombilicale & fe partagédans le lobe gauche. 
Elle jette un rameau principal dans le lobule, 
Toutes les branches de la veine porte font en- 
tourées dans le foie par un prolongement de la 
capfule fibreufe de cet organe : c’eft ce qu'on 
a long-temps défigné fous le nom de Capjule de 
Giiffon. On-ignore les ufages de cette enveloppe y 
qui appartient également aux autres vaifleaux qui 
fe. diltribuent au foie, & que quelques perfonnes 
ont cru de nature mufculeufe. : 
Les injections pouflées par la veine porte pénè- 
trent dans les autres ordres de vaiffsaux du foie, 
& vice verfä, 
Prefqué toutes les’ branches de la veine porte 
‘font dépourvues de cés valvules intérieures qui 
caraétérilent les autres veines. 


PORTE-FEUILLE, f. m. Quelques vieux ana- 
tomiftes français défignoient fous ce nom bizarre 
le mufcie fous-fcapulaire. Voyez Sous-Scapu carre. 


PORTION DURE DE LA SEPTIÈME PAIRE. 
On appeloit ainfi autrefois le’ nerf facial. Voyez 
FACING. 


PORTION GODRONNÉE DE LA CORNE 

| D'AMMON. Vicq-d’Azyr a défigiié fous ce nom 

un petit cordon denticu'é, d’un tilfu compacte, 

d'une apparence grenue, qui unit la corne d'Am- 
mon à la paroi du ventricule latéral, 


PORTION MOLLE DE LA SEPTIÈME 
PAIRE, On a donné anciennement ce nom at 
\ nerf acoujfique. Voyez ACOUSTIQUE. à 

POUCE, f m:i, po!lex. On nomme ainhle 
premier des doigts de lą main. Il offre la même 
organifation que les autres doigts, quoiqu'il (oit, 
pius gros & qu'iln’air que deux phalanges, maisi 


+ 
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poflede des mufcies qui lui font propres. Voyez 


Aspucreur, DOIGT, Exrenseurn, FLÉCHISSEUR. 


POUMON, £. m:i, pulmo, mveuusr. On donne 
ce nom à l'organe le plus important de tous ceux 
qui concourent à l'accompliflement de la refpira- 
tion, au plus véritablement indifpenfable des 
agens de cette importante fonétion. 

Les poumons font deux organes fpongieux, 
cellulaires, expanfibles., renfermés dans la cavité 
duthorax ,féparés lun de Pautre par les médiaftins 
& par le cœur ; entourés par desmembranesqu’on 
nomme plèvres, & deftinés à faire fubir à Pair & 
au fang qui les pénètrent ; les changemens fur lef- 
quels eft effentiellement fondé l'aête de ia refpi- 
yation. 

Quciqüe les poumons fojent féparés & difinéts 
en apparence , ils font pourtant réunis véritable 
‘ment l’un à l’autre, puifqu'ils reçoivent l'air par 
un même conduit & que le fang leur eft tranfinis 

par un feul vaifleau. Leur volume meft point égal 
cependant; mais, en raifon Compofée de la faile 
du diaphragme à droite catifée par le foie, & de 


J'obliquité du médiaftin à gauche, le poumon droit. 


ofre plus d’épaiffeur que le gauche, qui, à fon 
tour, a plus d'étendue verticale que lui. En tota- 
lité auf, le gauche eft un peu plus petit. 

Dans tous les cas, le volume des poumons eft 
toujours exaétement en rapport avec la capacité 
de M cavité du thorax ; il ei d'autant plus confi- 
dérable que celle-ci'eft plus ample. lis fuivent au 
refte très-exatement les mouvemens imprimés à 
fes parois, contre lefauelles ils font toujours 
appliqués, & le dilatent 8 fe-refiérrent coiime 
Auf n’exifte-t-1l jamais aucun vide dans 
ntérieur de la poitrine: 

Les poumons ontun poids proportionnel beau- 
coúp moindre que celui des autres organes; ils ne 
fe: précipitent Jamais au fond de l'eau tant-qu'iis 


iont dans. leur état naturel, & cette légereté, 


provient de l'air qui en pénètre tout le tifu. Auf, 
le plus ordinairement, dans les enfans-quin’ont 
point encore refpiré, les poumons, ne furnagent 
point au fluide dans lequel.on les plonge. 
Mais ja pefanteur abfolue des poumons varie 
beaucoup fuivant les individus chez lefquels on 
iles examine , ce qui. peut dépendre de Ja plus ou 
moins grande quantité de fang qui s'y eft arrêté 
au moment de la-moit, ou d'un développement 
plus ou moins confidérable. Remarguons auf que 
chez les enfans qui n’ont point refpiré , les: pou- 
mons font, avec le poids total du corps, dans le 
rapport variable de ṣẹ ou 70 à 1, tandis que ce 
rapporteft de 28 ou 35 à 1 lorfque la refpiration a 
été mife en exercice. Cet acte augmente donc ide 
beaucoup leur pefanteur; confidération utile en 
médecine légale. 
La couleur des poumons , dans l'état. fain &c 
chez l'adulte, eft d’un fauve påle qui fe rapproche 
plus ou moins du blanc ou dú gris. On retrouye 
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cette teinte à l'extérieur & à l'intérieur de Por- 
gane également. Mais il faut pour cela que le fang 
ne fe foit point accumulé dans fon parenchyme , 
car alors on y obferve une couleur d’un rouge 
foncé ou violet, uniformément répandue ou feu- 
lement difperféepar plaques, ce qui produit sap- 
parence du marbre. C’eft pour cette raifon que du 
côté fur lequel un cadavre a repoié, les poumons 
font plus colorés que partout ailleurs. Au refte, la 
couleur fauve ou grifâtre des poumons efi intel- 
rompue par de petites taches noires ou brunes, 
irrégulièrement difléminées à fa fuperficie, & plus 
ou moins multipliées; Elles font exaétement cir- 
confcrites ,; & affectent en général une forme li- 
réaire. Rarement elles font ifolées. les unes des 
f autres; quelques-unes font abfolument fuperf- 
cielles ; d'autres pénètrent plus ou. moins pro- 
fondément dans le tifu des poumons; il en eft qui 
| femblent bornées à la plèvre ou à lamembrane qui 
enveloppe immédiatement ceux-ci, dans lépaif- 
eur defquels on en rencontre anfi. Buiffon les 
régarde comme analogues aux, ganglions lympha- 
tiques des bronches. Elies ne commencent à fe 
manifefter que vers l’âge de dix à douze ans. 

De tous nos: organes formés par des tiflus fo- 
lides, les poumons font ceux qui-offrent la denfité 
la, moins prononcée. On les comprime avec la 
plus grande facilité, & ils ne reviennent enfuite 
qu'incomplétement a leur étatprimirif. Cependant, 

j quoique flexibles & mous, ils ont des parois qui 
ne fe déchirent qu'avec peine. 

La figure des poumons eft affez dificile à déter- 
miner ; néanmoins on peut en général la rapporter 

| à celle d'un concide très-irrégulier, dont la bafe 
eft tournée en bas & le fommet.en haut, & qui fe 
trouve aplati en dedans..Le droit eft divifé en trois 
lobes.inégaux par deux fciures obliques; le gau- 
che ne préfente qu'une feyle, fciflure & n’a, par 
conféquent que deux lobes. 
Leurface externe , convexe dans toute fon éten- 
due, furtout en arrière, & ‘prefque plane. anté- 
rieurement, eft libre dans toute fon étendue & en 
rapport avec.les parois de la poitiine, dont elle 
elt féparée par le feuillet coftal des plèvres: Life 
& poje, elle eft conftamment humeétée par un 
fluide féreux. Sur le poumon gauche elle ofre 
une fente qui defcend obliquement du bord poité- 
rieur à l’antérieur, & divile cet organe-en deux 
lobes ,, un fupérieur & antérieur plus petit, & 
lautre.inférieur & poftérieur , plus grand : cette 
ente pénètre prefque toute l'épaiffeur del organe. 
Une femblable rainure eft obfervée fur le poumon 
droit; mais.chez lui, le lobe fupérieur.eft divifé 
endéux portions par une fciflure feconduire di 
gée obliquement. en bas & en dehors, 
féquewt en fens contraire de la grande, & quiyarie 
beaucoup pour l’étendne &:la profond Dans 
les deux poumons , les.lobes fupérieurs, voluimi- 
peux,.en. haut. fe: terminent, inférieurement -en 
pointe, tandis que le çontsaire a lieu pour les 
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lobes inférieurs , qui font toujours plus gros. Dans 
le poumon droit, le lobe moyen eft triangulaire; 
il préfente fon fommet en dehors & fa bafe en 
dedans ; il eft plus petit que les deux autres. 

La face interne des poumons, plane ou légère- 
ment concave pour s'accommoder à la faillie du 
cœur, eft contiguë au médiaftin, & correfpond 

- en arrière à la colonne vertébrale. Vers le milieu 
de fa hauteur on voit l’infertion des bronches & 
des vaïffleaux pulmonaires. Ses deux tiers anté- 
rieurs font médiatement en rapport avec le péri- 
carde & avec le-thymus. 

Leur bord antérieur eft mince, tranchant furtout 
inférieurement , oblique, finueux , plus ou moins 
inégal, dirigé obliquement en bas & en avant, & 
échancré du côté gauche feulement , pour recevoir 
la pointe du cœur. 

Leur bord poftérieur eft épais, arrondi, prefque 
vertical, & logé dans uné gouttière que forment 
les côtes fur les côtés de la colonne vertébrale. 

Leur bafe, légèrement concave, repofe fur la 
face fupérieure du diaphragme, & eft un peu 
oblique en bas & en dehors de chaque côté : elle 
eft circonfcrite par un bord tranchant & finueux 
quieft logé entre les côtes & les infertions du dia- 
phragme, & fur leque! on trouve la fin de la 
fciffure inter-lobaire. Cette bafe eft cependant 
formée frécialement par le lobe inférieur. 

Leur fommet enfin, étroit, obtus, un peu bof- 
feié , eft fitué au niveau de la première côte, 
qu’il furmonte fouvent un peu. 

Le tiflu des poumons eft très-complexe ; il fem- 
‘ble eflentiellement compofé des prolongemens & 
des ramifications fucceffives des bronches, des 
artères & des veines pulmonaires , qui s’accolent 
dans toutes leurs divifions , & font fourenues dans 
Jeur affemblage par un tifu cellulaire très-fin, de 
manière à conftituer une fuite de lobules qui font 
recouverts & réunis par les plèvres, & parfemés 
de nerfs, de vaiffleaux & de ganglions lymphari- 
ques. Voyez Bnoncur, BrowcniQue, PLEVRE, 
PULMONAIRE p THORAX, TRACHÉE-ARTÈRE. 

En connoiflant ces diverfes parties , on fe fait 
facilement une idée jufte de la ftruélure intime du 
poumon. Mais, lorfqu'on vient à le confidérer 
avec quelqu’attention, en faifancabfratlion de fes 
parties conflituantes , on reconnoït qu'il eft divifé 
en plufieurs lobules diftinêts, même à l'extérieur, 
& téparés les uns des autres par de petires rai- 
nures blanchâtres : on les aperçoit furtout très- 
bien fi on déchire le tifu de l'organe après 
l'avoir foumis à l’ébullition. Leur volume & leur 
forme fonr fort variables; ils offrent en général 
plufieurs facettes limitées par des angles faillans, 
& préfentent dans leurs intervalles un tiffu cellu- 
laite lâche, filimenteux, non graïfieux, fort ex- 
tenfible , & fyfceptible de devenir emphyfémateux 
avec la plus grande facilité, foit pendantla vie, par 
Ja rupture d’une bronche, foit après la mort, par 
J'infufation. Chacun de ces lobules , au refte , fè 
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partage en d'autres plus petits fans qu'on puiffe 
reconnoître le terme exact de cette divifion. 
Quelle eft la ftruéture intime de ces derniers 
lobules? Ont-ils, autour des ramifications des 
bronches, une difpofirion racémiforme, comme 
le prétend Willis ? Cela ne paroît point être: Il'eft 
eulement très-probable qu’ils font formés par la 
‘réunion des dernières extrémités des bronches, 
des vaifleaux & des nerfs qui fe répandent dans les 
poumons. 
L'air eft porté dans les poumons au moyen de 
conduits particuliers qu'on appelle la rrachéce 
artère & les bronches. 


Le fang noir , veineux, qui doit fubir l'influence 
de Pair dans cet organe, y eft apporté du cœur 
par l'artère pulmonaire, & quand il a été modifié, 
qu'il et devenu rutilant, oxygéné, il fort du 
poumon & retourne au cœur au moyen dés qua- 
tre veines pulmonaires. Les vaifleaux fanguins qui 
font deftinés à la nutrition du poumon, font les 
artères & les veines #ronchiques. 

Les vaifleaux lymphatiques des poumons font 
fort nombreux; les uns font fuperficiels , les autres 
profonds. lls fe rendent pour la plupart dans les 
ganglions bronchiques. Les nerfs des poumons leur 
font fournis par le plexus pulmonaire. Ces organes 
font entourés par une membrane iéreufe qu'on 
nomme la p/èvre. 


La flruéture & la forme des poumons varient 
beaucoup ainfi que leur volume, fuivanti s di- 
verfes efpèces des animaux où on les examine. 
On trouvera dans les volumes fuivans tout ce qui, 
fous ce rapport, peut intéreffer le zootomifte. 


PRÉCORDIAL, ALE, adj. pracordialis ; qui a 
rappoit, qui appartient au diaphragme. Voyez 
DiapHRAGMATIQUE. 


1°. RÉGION PRÉCORDIALE , pracordia. Voy., Erre 
GASTRE. 


PRÉDORSAL, are, adj. , pradorfalis ÿ qui ek 
placé au-devant du dos. 

La face antérieure de la portion dorfale de la 
colonne vertébrale a, par exemple, été appelée 
EMA région prédorfale de la colonne vertée 
raleta à 


PRÉDORSO - ALTOÏDIEN. M. Chauffier a 
donné le nom de muftle prédorjo-ultoëdien au muf- 
cle long du cou. Voyez Lone pu cou. 


PRÉDORSO-CER VICAL. Dans la nomench- 
ture de Dumas, ce mor eft fynonyme du précé- 
ent. Voyez Lone pu cou. i 


face antérieure de la région lombaire de la co- 
lonne vertébrale par les mots de fuce prélombaire 


du raçhis, ; 
PRELOMBO-PUBIEN, 


| PRÉLOMBAIRE , adj. On a indiqué parfois la 


PRESE 


PRÉLOMEBO-PUBIEN. Dumas a donné le nom. 


de mufole prélombo-pubien au petit pfoas. Voyez 
Psoas, 


PRÉLOMBO-SUS-PUBIEN. M. Chauffer ap- 
elle le même mufcle petit pfoas mufele prélombo- 
fusépübien. Voyez Psoas. 


PRÉLOMBO-THORACIQUE. La veine azy- 
gos eft quelquefois défignée fous le nom de veine 
prélombo-thoractque. Voyez Ažycos. * 


PRÉLOMBO-TROCHANTIN. Dumas a donné 
Je nom de mufile prélombo-trochantin aumufcle grand 
ploas. Voyez Psoas. 


PRÉLOMBO-TROCHANTINIEN. Dans la 
nomenclature de M. Chauffer , ce mot eft fyno- 
nyme du précédent. Voyez Psoas. 


PRÉPARATE, f. f. On a ainfi appelé la veine 
frontale, une des branches de la faciale. Voyez 
Facras. 


PRÉPUCE, f. m., praputiun, On nomme ainf 
la forte de calyptre mobile que conftituent autour 
du gland les tégumens de la verge. 

A l'extrémité libre de la verge, la peau forme 
en effet un prolongement plus ou moins confidé- 
rable, & terminé par une ouverture plus ou moins 
grande fuivant les fujets : c’eft le Prépuce, qui 
paroit deftiné à fervir d’enveloppe au gland & à le 
protéger. 

Le prépuce eft compofé de deux couches 
membraneufes , entre lefquelles eft un plan de 
tiflu cellulaire. L'une, extérieure , eft formée par 
la peau; l’autre, intérieure & de nature mu- 
queufe, tapifle la furface interne du prolonge- 
ment Cutané, remonte un peu au-delà du gland, 
& fe réfléchit fur ce dernier en formant der- 
rière fa bafe un petit cul-de-fac appliqué fur 
le corps caverneux. Ce cul-de-fac eft inter- 
rompu, au-deflous de l’orifice de Purèthre , par 
un repli qu’on nomme le Frein ou le Filet de la 
verge, & qui, placé dans le fillon inférieur du 
gland, remonte fouvent jufqu'à l'ouverture de 
Y'urèthre. 

- La couche cutanée du prépuce eft très-fine & 
entièrement privée de poils. Sa couche muqueufe, 
d'abord très-pale, devient d’un rouge affez intenfe 
en approchant de la bafe du gland. Là, elle re- 
couvre deux ou trois rangées de follicules féba- 
cés, blanchâtres, arrondis, du volume d’une 
graine de moutarde, plus ou moins faillans, & 
qui fourniffent une humeur onétueufe , épaifle, de 
confiftance butyreufe & très-fétide, laquelle s’a- 
maffe entre le gland & le prépuce. 

.* Le tiflu cellulaire intermédiaire à ces deux cou- 
ches membraneufes a la plus grande analogie avec 
celui des bourfes. Il eft extrêmement lâche & 

Syft, Anar, Tome L 
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permet à la'peau de gliffer fur la membrane mu- 


queufe. Il s'infiltre de férofité avec une grande 
facilité. Voyez VERGE. 


(y 


PRESPINAL , are, adj: ,-prefpinalis; qui eft 
placé au-devant de l’épine ou de la colonne ver- , 
tébrale. 

On appelle, par exemple, face prefpinale du ra- 
chis la face antérieure de la colonne vertébrale. 


PRESSOIR D'HÉROPHILE, torcular Herophili. 


Voyez CoNFLUENT DES SINUS , MÉéninees &Sinus. 


PRÉTIBIAL, arr, adj., pratibialis; qui eft 
placé au-devant du tibia, 


PRÉTIBIO-DIGITAL, Arz, adj., pratibio-di- 
gitalis ; qui appartient à la partie antérieure de la 


J jambe & aux orteils. 


M. Chaufier a appelé nerf préribio-digital le 
nerf mufculo-cutané de la jambe. 


PRÉTIBIO - SUS-PHALANGETAIRE , adj. 5 
qui appartient à la région prétibiale de la jambe & 
à la face fupérieure des troilièmes phalanges des 
orteils. 

M. Chauffer a donné le nom de nerf prétibio- 
fus-phalangetaire à la branche antérieure du nerf : 
poplité externe. 


PRIMI-STERNAL , f.m. oy. CLAVI-STERNAL 


& STERNUM. 


PRINCIPE COLORANT DU SANG. On 
donne ce nom au principe immédiat des animaux 
auquel le fang doit fa couleur rouge. Il eft folide, 
inodore & infipide : lorfqu’il eft récemment féparé 
du fang, il a une couleur rouge-pourpre, & 
même violacée , qui paroït verdâtre par réfraction; 
quand il eft fec, il eft nois comme du jayér. Dif- 
ullé, il fournit entr'autres produits une huile 
pourpre; il eft infoluble dans l'eau , mais fi on le 
délaie dans ce liquide, il acquiert une couleur 
rouge-vineufe ; il communique une couleur rouge 
à l’albumine du fang. On l’obtient en traitant le 
caillot du fang égoutté par l'acide fulfurique 
étendu d’eau, & en traitant la liqueur par 
lammoniaque, ce principe fe précipite. Voyez 
SANG. 


PRINCIPES IMMEDIATS DES ANIMAUX. 
On les divife en principes acides, principes gras 
& principes qui ne font ni gras ni acides : les pre- 
miers font les acides urique, rofacique, purpu- 
rique , allantoique, caféique, butyrique , &c ; les 
principes gras font’, la ftearine, l’élaine , la cho- 
leftérine, &c. ; enfin les derniers, beaucoup plus 
importans, font la fibrine, la gélatine, l’albumine, 
Purée , le picromel, l’ofmazome, &c. Voyez 
ANIMAL. 


Gggg 


602 PRO 
PROCARDION ou RÉGION PRÉCORDIALE, OU 


CREUX DE L'ESTOMAC. Woyez PrécorprAn & 
SGROBIGULE DU COEUR. 


PROCÈS, fub. m., proceffus. Les anatomiltes 

ont donné ce nom à certaines parties qui femblent 

` fe prolonger au-delà d'autres organes aveclefquels 
elles font en rapport. 


PROCÈS CILIAIRES. Voyez Crrramne (1). 


PROCÈS MAMILLAIRES. Voyez Mamr- 
LAIRE (2). 


‘PROCESSUS, f. m. Ce mot latin eft francifé. 
Voyez Procès, 


PROCESSUS AD MEDULLAM OBLONGA- 
TAM. On a ainfi appelé les pédoncules inférieurs 
& poftérieurs du cervelet. : 


PROCESSUS AD MEDULLAM SPINALEM. 


Voyez PROCESSUS AD MEDULLAM OBLONGATAM. 


PROCESSUS AD PONTEM VAROLI. Les 
anatomiftes ont donné ce nom aux pédoncules 
antérieurs du cervelet. Voyez CERVELET, Excé- 
PHALE, PonT DE Varour. 


. PROCESSUS AD TESTES. On a parfois ap- 
peléainfiles prolongemens fupérieurs du cérvelet. 
Voyez PÉDONGULES DU CERVELET. 


PROCESSUS CEREBRI LATERALIS ou 


Corse D’Ammon. Voyez Ammon. 


PROCESSUS COCHLEARIFORMIS, Voyez 


BEC-DE-CUILLER , OREILLE & TymPaw. 


PROCESSUS INFUNDIBULIFORME DE 
L'AMNIOS, proceffus infundibuliformis amnii. Voy. 


VÉSICULE OMBILICALE. 


PROCESSUS MAMILLAIRES, proceflus ma- 
millares cerebri ad nares, où Nenrs OLFACTIFS. V oye 
OLFACTIF, 


PROCESSUS TRANSVERSE MÉDUL- 
LAIRE , proceffus tranfverfalis medullaris , ou Com- 
MISSURE ANTÉRIEURE DU CERVEAU. Voyez Cer- 
VEAU , Commissure, ENCÉPHALE. 


PROCESSUS VERMIFORMIS INFERIOR ou 
EMINENCE VERMICULAIRE INFÉRIEURE. Voy. VER- 
F-MICULAIRE. . 


{1) Page 172. 
(2) Page 432. 
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PROCESSUS VERMIFORMIS SUPERIOR 


OU EMINENCE VERMICULAIRE SUPÉRIEURE Voyez 
VERMICU LAIRE. 


PROCTOS. Voyez Anus, 


PRODUCTION, f. f., produétio, Ce mot ef 
ufité comme fynonyme de prolongement. 

On dit, par exemple, produëfion cornée, produffion 
féreufe , produition fynoviale , quand on veut parler 
d’une excroiffance de matière cornée, d’un repli 
des membranes féreufes , d’une frange fyno- 
viale, &c. 


PROÉMINENT, ENTE, adj., proeminens. Dans 
beaucoup d’ouvrages d’anatomie, la feptième ver- 
tèbre du cou eft nommée vertèbre proéminente, à 
caufe de la plus grande longueur de fon apophyfe 
épineufe. 


PROFOND, pe, adj., profundus. On a donné 
ce nom à diverfes parties fituées plus profondé- 
ment que d’autres. > 


1°. ARTÈRE PROFONDE DE LA CUISSE OU ÅRTÈRE 
GRANDE MUSCULAIRE DE LA CUISSE, Née de la par- 
tie poftérieure de la fémorale, à un pouce & 
demi ou deux pouces au-deffous de larcade cru: 
rale , vis-à-vis le milieu de l’efpace compris entre 
le-pubis & le petit trochanter, elle a un volume. 
confidérable & prefqu’égal à celui de la femorale 
elle-même. Elle defcend obliquement en arrière 
jufqu’à l’infertion fupérieure de la portion moyenne 
du mufcle triceps-crural, & là, elle fe détourne 
en dedans, pour fe porter entre le fémur & les 
mufcles moyen & petit adduéteurs, jufqu'à la 
partie moyenne de la cuiffe. Elle diminue alors de 
volume, traverfe l’aponévrofe du mufcle moyen 
adduéteur , gagne la face poftérieure du membre 
& fe partage en deux groffes branches, dont 
Pune entre dans la courte portion du mufcle bi- 
ceps de la cuifle, & l'autre dans le mufcle demi- 
membraneux. 

Dans ce trajet, la mufculaire profonde fournit 
en dehors la circonflexe externe, en dedans la 
circonflexe interne , & en arrière les trois perfo- 
rantes. 

A. Artère circonflexe externe (Are. fous-trokanté- 
rienne, Chauf.). Elle nait du côté externe de la 
mufculaire profonde , à l'endroit où celle.ci forme 
un coude pour defcendre en dedans. Son volume, 
allez médiocre en général, égale pourtant quel- 
quefois celui du tronc qui lüi donne naïlance. 
Dirigée prefque tranfverfalement en dehors, der- 
rière les muicles couturier & crural antérieur, 
elle fe divife bientôt en deux branches, l’une 
cranfverfale , Vautre defcendante. — La première 

\ fe contourne fur le haut du fémur, pour aller 
gagner la partie externe & poftérieure de cet os. 
Là, elle fe divife en plufieurs rameaux, dont les 
unsremontent dans la capfule de l'articulation ilio- 
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femorale, tandis que les autres fe diftribuent à la 
face interne de la portion externe du mufcle tri- 
ceps-crural, aux mufcles moyen & petits fefiers , 
tenfeur de l’aponévrofe crurale, & crural anté- 
rieur. — La feconde brarche, beaucoup plus 
grofle, defcend le long de la partie antérieure de 
la cuifle , entre les mufcles triceps-crural & crural 
antérieur, & fe divife en plufieurs rameaux qui fe 
perdent dans leur épaiffeur, Quelques-uns d’entre 
eux s'étendent jufqu'à la rotule, & s’analtomofent 
avec les artères aiticu'aires fupérieures. 

B. Arere circonflexe interne ( Artère fous-trokanti- 
nienne, Chauff. ). Flus groffe que la précédente, 
elle naît de l’origine même de la profonde, à (a 
partie interne & poltérieure. Elle s'enfonce pref- 
qu'auffitôt de devant en arrière entre le mufcle 
pectiné & le tendon des mufcles pfoas & iliaque 
réunis; elle fe contourne fura partie interne du col 
du fémur, en côtoyant le mufcle obturateur ex- 
terne, au-deflous des mufcles petit & grand ad- 
duéteurs. Elle donne plufeurs rameaux à ces 
différens mufcles, aux parties de la génération, à 
l'articulation ilio-fémorale, & parvient derrière 
Je col du fémur , où elle fe partage en deux bran- 
ches. — L’une afcendanre, plus petite, monte 
obliquement fur le col du fémur, au-devant du 
mufcle carré de la cuifle, & fe plonge dans la 
cavité digitale du grand trochanter, où elle fe 
perd, en fe difiribuant aux mufcles carré , jumeaux 
& obturateur interne. — L'autre, tranfverfale, 
plus volumineufe, fe dirige d’abord en dehors, 
entre le mufcle carré-crural & le fémur, & fe divile 
en deux rameaux, dont lùn fe perd dans Patta- 
che commune des mufcles fléchifleurs de la 
jambe à la tubérofité fciatique , tandis que le fe- 
cond fe rend dans la partie fupérieure du mufcle 
grand adduéteur. 

C. Arière perforante fupérieure. Elle eft plus con- 
fidérable que les deux autres, & naît de la partie 
poitérieure de la mufculaire profonde , au-deffous 
du petit trochanter. Dirigée en arrière , elle tra- 
verfe les aponévrofes des fecond & troifième ad- 
duéteurs, qui en reçoivent des rameaux, & gagne 
la partie poftérieure du fémur, où elle fe divife en 
deux branches : l’une monte dans l’épaiffeur du 
mulcle grand feflier, tandis que l’autre fe répand 
dans la longue portion du muicle biceps, dans la 
portion externe du triceps , dans le demi-membra- 
neux, & fur le nerf fciatique. Cette artère s’anaf- 
tomofe avec la circonflexe interne, l'ifchiatique & 
la perforante moyenne. ; 

D. Artère perforante moyenne. Elle naït'plus bas 
que la précédente & lui eft inférieure en volume. 
Elle traverfe également les aponévrofes des muf- 
cles fecond & troifième adduéteurs, &, parvenue 
à la partie poftérieure de la cuifle, fe divife en 
rameaux afcendans qui remontent vers le grand 
trochanter, dans les mufcles grand feer & tri- 
ceps-crural, & s’y anaftomofent avec ceux de la 
précédente; & en rameaux defcendans qui vont 
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aux mufcles biceps, demi-tendineox , demi-mem- 
braneux & triceps, & au nerf fciatique. Ces der- 
niers communiquent avec ceux de l'artère perfo- 
rante inférieure; l’un d’eux pénètre dan$ le con- 
duit nourricier qu’on remarque fur la ligne âpre 
decetos. 

E. Arière perforante inférieure. C’eft la plus pe- 
tite des trois. Elle naît de la profonde, beaucoup 
plus bas que les deux autres, & traverfe l’aponé- 
vrofe du.grand adduéteur à péu près en même 
temps que le tronc qui la fournit. Sa diftribution 
derrière le fémur eft la même que celle qui a été 
indiquée pour les deux autres. Voyez CRURAL, 
CIRCONFLEXE , FÉMORAL & PERFORANT. 


2°, ARTÈRE PROFONDE DU PÉNIS. M. Chaufier 
a donné ce nom à l'artère caverneufe. Woyez Ca- 
VERNEUX. : 


3°. MUSCLE FLÉCHISSEUR PROFOND DES DOIGTS, 
Voyez FLécmisseur (1). 


| PROGRESSION, f. f., progrefio; action de 
marcher. 


PROLONGEMENT DE LA PROTUEÉ- 
RANCE CEREBRALE. Voyez ENGÉPHALE. 


PROLONGEMENT RACHIDIEN DE P'EN- 
CÉPHALE, proceffus rachidianus. M. Chaufier 
appelle ainfi ia moelle vertébrale. Voyez MorLLE. 


PRONATEUR , adj., pronator; on a donné ce 
nom à divers mufcles qui opèrent le mouvement 
de pronation. 


1°. MUSCLE CARRÉ PRONATEUR , mufculus pro- 
nator quadratus. Mince , aplati; exaétement qua- 
drilatère, couché au-devant de la partie inférieure 
de lavant-bras, ce mufcle s’infère, par une très- 
mince aponévrofe épanouie fur fon tiers interne, 
au quart inférieur du bord antérieur du cubitus & 
à la partie correfpondante de la face antérieure de 
cetos. De-là il fe e tranlverfalement en dehors, 
& vient fe terminer au-devant du quart inférieur 
du radius par des aponévrofes peu marquées. Ses 
fibres font d'autant plus longues qu’elles font plus 
fuperficielles. Sa face antérieure eft couverte par 
les mufcles fléchifleur profond , long fléchiffeur 
du pouce, grand palmaire, & cubital antérieur, 
& par les artères radiale & cubitale : la pofférieure 
couvre les deux os de l'avant bras & la partie in- 
férieure du ligament interoffeux. 

Il fait tourner le radius fur fon axe de dehors 
en dedans ,. & porte ainfi la main dans la prona- 
tion. 

M. Chaufier le nomme mufcle cubito-radial. 


2°. MUSCLE GRAND PRONATEUR , OU ROND PRO- 


, 


(1) Page 321, 
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NATEUR OU PRONATEUR OBLIQUE, Mufculus prona- 
tor teres feu pronator rotundus. Obliquement étendu 
à la partie fupérieure & antérieure de l’avant-bras, 
affez cotft , large à fon origine , enfuite plus épais, 
& enfin rétréci manifeftement, mais encore plus 
large qu’épais, ce mufcle naît de l’épitrochlée 
par un tendon qui lui eft commun avec les muf- 
cles grand & petit palmaires, cubital antérieur & 
fléchiffeur fuperficiel des doigts; de l’apophyfe 
coronoïde par un autre petit tendon diftinét, qui 
permet au nerf médian de paffer entre lui & le 
premier; d'une cloifon aponévrotique qui le fépare 
en dedans du mufcle grand palmaire; d'une cloifon 
femblable intermédiaire à lui & au mufcle fléchif- 
feur fuperficiel, & enfin de l’aponévrofe ariti- 
brachiale. Ses fibres charnues , toutes parallèles, 
defcendent de-là obliquement en dehors jufqu’au 
milieu de la ‘face externe du radius, où elles fe 
fixent à l’aide d’un tendon large & épais, d’abord 
caché dans leur épaiffleur, & enfuite épanoui en 
membrane fur leur face antérieure. 

La face antérieure de ce mufcle eft couverte, 
dans fes deux tiers fupérieurs, par l’aponévrofe 
anti-brachiale & par lapeau: dans l’inférieur, par 
le mufcle long fupinateur, le nerf & les vaiffeaux 
radfaux, & les mufcies radiaux externes. La poffé- 
rieure couvre les mufcles brachial antérieur & flé- 
chiffleur fuperficiel, ainfi que le nerf médian & 
lPartère cubitale. Son bord externe eft féparé en 
haut du mufcle long fupinateur par un efpace trian- 
gulaire où font logés le tendon du biceps, l'artère 
brachiale & le nerf médian; en bas, il eft paral- 
lele au bord antérieur du mufcle court fupinateur, 
qu’il recouvre un peu. 

Il fait tourner le radius fur le cubitus de dehors 
en dedans , & met ainfi la main dans la pronation : 
fi le radius eft retenu par les mufcles fupinateurs, 
il peut fléchir l’avant-bras fur le bras, ou celui-ci 
fur le premier. 

M. Chaufñier le nomme mufcle épitroklo-radial. 


PRONATION, f. f. pronatio, On appelle ainfi 
Je mouvement par lequel le radius, tournant de 
dehors en dedans autour du cubitus , porte la ain 
dans une direction telle que fa face dorfale de~ 
vient fupérieure & fa face palmaire inférieure. ` 

Ce mouvement eft exécuté principalement par 
les deux mufcles pronateurs. Heft oppolé à celui 
de fupination. 


PROPRIETÉS VITALES, vires virales. Les 
phyfologiftes donnent ce nom aux propriétés qui 
fe développent dans certains corps par l'effet de 
Porganifation en aétion : telles font la fenfsbilité pla 
motilité, la caloricité. Voyez ces mots. 


PROSECTEUR, f. m. D’après le mot latin 
profeco (je coupe, je tranche), on nomme ainfi la 
perfonne chargée de la diffeétion des pièces nécef- 
faires pour une leçon d'anatomie, 


PRO 

PROSTATE, f. f., ou GLANDE PROSTATE y 
proffaiu. On nomme ainfi un corps affez vulumi- 
neux , formé par un affemblage de foilicules mu- 
queux, & qui entoure le commencement de Lu- 
rèthre chez l’homme. Elle a la forme d’un cône 
tronqué , aplati de haut en bas & échancré fuper- 
ficiellement à fa bafe, qui eft tournée en arrière. 
Son axe eft prefque horizontal, & cependant um 
peu oblique en avant & en bas. Elle eft beaucoup 
plus épaille en arrière & fur les côtés qu’en de- 
vant. 

Sa face fupérieure eft immédiatement recouverte 
par le ligament inférieur de la vefte. E’ inférieure 
appuie fur le ređtum , auquel elle adhère par un 
tifu cellulaire affez ferré. Elle eft life & plane. 
Chacune de ces faces eft parcourue longitudina- 
lement par un fillon fuperfciel: Ses côtés font at- 
rondis & répondent aux mufcles releveurs de 
Panus. Sa bafe embraffe le col de la vefe, & forme 
autour de lui une faillie aflez remarquable, furtout 
latéralement. Son fommer fe termine en s'amin- 
ciffant fur .la portion membraneufe de l'urè- 
thre. É 

La proftate eft traverfée longitudinalement , & 
plus près de fa face fupérieure que l’inférieute, 
par un canal plus dilaté' dans fon milieu qu’à fes 
extrémités , & qui loge le commencement de l'u- 
rèthre, ou entoure au moins les trois quarts fupé- 
tieurs-de la circonférence de ce conduit. Dans fa 
partie inférieure, elle eft aufi traverfée par les 
deux conduits éjaculateurs, qui font logés dans 
un canal conique dont le fommet elt tourné en 
devant. 

La proftate eft d’un blanc-grifâtre. Son tifu, 
très-denfe & très-ferme, eft d’une nature allez 
difficile à bien déterminer. Il eft parfemé intérieu- 
rement d'un grand nombre de petits follicules 
remplis d’un Hquide vifqueux & blanchâtre. De 


| ces follicules naïffent des conduits excréteurs qui 


fe raffémblent au nombre de dix ou quinze, & 
viennent s'ouvrir dans l’urèthre fur les côtés & à 
la furface même du verumontanum. En comprimant 
la proftate, on fait fuinter, par les crifices de ces 
conduits, le fluide qu'elle contient, 


PROSTATES -INFÉRIEURES ou rsmTrs 
PROSTATES. Quelques anatomiftes ont donné ce 
nom aux glandes de Cowper. 


PROSTATIQUE , adj., proffaticus ; qui appat- 
tient , qui a rapport à la proflate. 

1°. MUSCLES PROSTATIQUES INFÉRIEURS, Muf- 
culi proffatici inferiores. Winflow donne ce nom à 
des trouffeaux de fibres charnues qui, des parties 


| latérales de la portion membraneufe de l’urèthre ,. 


vont fe fixer aux os pubis. 


2% MUSCLES PROSTATIQUES SUPÉRIEURS: Le 
même anatomifte appelle ainfi des ligamens qui, 
du pubis, fe portent fur les côtés de la profiate, 
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4%, PORTION PROSTATIQUE DE L'URÈTARE. On 
a donné ce nom à la partie de l’urèthre qui eft 
renfermée dans l'intérieur de la proftate. Voyez 
PROSTATE & URÈTHRE, 


PROTOGALA , f. m. prorogala, rpaoyana. 
C'eft le nom qu’on donne au lait qui eft fecrété 
immédiatement après l'accouchement. 


Ce mor eft entièrement grec. 


PROTUBÉRANCE, f. f. protuberantia. En ana- 
tomie , on a donné ce nom à des éminences , des 
bofles, des faillies, plus ou moins irrégulières, 
qui s'élèvent de la furface de certains organes. 

1°. PTOTUBÉRANCE ANNULAIRE, Où PONT DE 
Vanoze ou Mésocépmaze. Voyez ANNULAIRE & 
CÉRÉBRAL. 


2°, PROTUBÉRANCE CÉRÉBRALE. Voyez CÉRÉ- 
BRAL & MÉSOCÉPHALE. x 


3°. PROTUBÉRANGE CYLINDROÏDE. Voyez CyLIN- 
DACIDE, 


4°. PROTUBÉRANCES OCCIPITALES EXTERNE & 
INTERNE. Voyez OCCIPITAL. 


PRUNELLE, f. f. Voyez Purie. 
PSALTERION, PSALTERIUM. Voyez Lyre. 


PSOAS, f. m: pfoas. On a donné ce nom à deux | 


mufcles qui font fitués dans la région prélom- 
baire. 


1°. MUSCLE GRAND PSOAS, mufculus pfoas major. 
Placé fur le côté & au bas de la colonne verté- 


brale, & le long: du détroit fupérieur du baffin, | 
jufqu'à la partie fupérieure & antérieure de la| 
cuile; plus volumineux que le fuivant, ce mufcle | 


exite conflamment : il eft fufiforme, c’eft-à-dire 
alongé, & plus épais au milieu qu’à fes extré- 
mités ; il eft arrondi à fa partie moyenne; mais en 
haut il eft mince & aplati, & cendineux en bas. 


a , . | 
Il naît, par de courtes aponévrofes, de la partie | 


htérale & inférieure du corps de la derniére ver- 
tèbre dorfale, un peu de l'extrémité poftérieure 
de la douzième côte, du coté du corps des quatre 
premières vertèbres lombaires, des fibro-cartilages 
qui les féparent, & de la bafe des apophyfes tranf- 
verfes correfpondantes. Entre cette dernière infer- 
tion & les premières ; il exifte- un efpace où fe 
trouvent logées les branches des nerfs qui con- 
courent à former le plexus lombo abdominal. Le 
corps charnu forme en haut un faifceau aplati & 
prefque vertical, qui s’arrondit en defcendant, & 
qui fe dirige enfuice vers les côtés du détroit fupé- 
rieur du batūn où il donne naïflance, près de Par- 
cade crurale, à un tendon très-fort. Celui-ci eft 
placé au côté interne du mufcle avant d’en être 
totalement féparé, & fe trouve même caché dans 
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l'épaiffeur des fibres charnues , jufqu’auprès de là 
colonne lombaire. Il reçoit, par fon côté externe, 
les fibres charnues du mufcle iliaque, paffe fous 


-Parcade crurale, dans l’échancrure qu’on remarque 


entre l’éminence ilio-peétinée & l’épine iliaque 
antérieure & inférieure; defcend, en dedans & 
en arrière, fur la capfule du fémur, & fe termine 
en embrafant le petit trochanter. 


La face externe du grand pfoas, qui eft en même 
temps antérieure, correfpond au diaphragme, au 
péritoine , au rein & au mufcle petit pfoas lorfqu’il 
exifte; tout-à-fait en bas, cette face devient entiè- 
rement antérieure , & fe trouve recouverte par 
l'artère iliaque externe, par le tiflu cellulaire du 
pli de laine, puis par l’artère crurale & par la 
veine correfpondante. Sa face interne, appliquée 
fur les côtés du corps des vertèbres lombaires, & 
fur ceux des fibro-cartilages inter-vertébraux cor- 
refpondans, eft pourtant féparée de ces parties 
par les nerfs & les vaiffeaux lombaires; elle laifle, 
entr'elle & [a cinquième vertèbre lombaire, un in~ 
tervalle triangulaire rempli par du tiflu cellulaire ; 
puis, devenant plus étroite, elle eft en rapportavec 
la veine iliaque externe & le tendon du mufcle petit 
pfoas, & elle defcend parallèlement au mufcle pec- 
tiné, dont elle eft féparée, tout-à-fait en bas, par les 
vaifleaux circonflexes internes. Sa face poftérieure 
elt appliquée fupérieurement fur le mufcle carré 
des lombes , dont l’ifolent les nerfs lombaires & 
le feuillet antérieur de l’aponévrofe du mufcle 
tranfverfe abdominal, & fur les apophyfes tranf- 
verfes lombaires; enfuite elle couvre le ligament 


| ilio-lombaire & le mufcle iliaque, dont elle eft 


féparée par quelques nerfs lombaires & par les 
vaifleaux ilio-lombaires; plus bas, elle eft en rap- 
port avec los iliaque & le ligament capfulaire ilio- 
fémoral. 

Une membrane fynoviale, lâche, fort étendue, 
peu abondante en fynovie , formant une forte de 
poche qui defcend jufqn'auprès du petit tro- 
chanter, fépare là branche du pubis & le ligament 
capfulaire de l'articulation de la cuife, du ten- 
don du mufcle grand pfoas, qu’elle embraffe en 
arrière. 

Le mufcle grand pfoas fléchit la cuiffe fur le 
baffin en portant un peu en dehgrs la pointe du 
pied. Il agit {urtout dans la ftation , en retenant le 
corps quand il tend à fe porter en arrière, & il 
peut même fléchir le baffin & la colonne vertébrale 
fur le membre abdominal : cette flexion eft directe 
fi les mufcles des deux côtés fe contractenc à la 
fois; dans le cas contraire , elle eft oblique. C’eit 
aufi un des mufcles qui ont le plus de part à la 
progreflion. 

M; Chauñhier le nomme mufele prélombo-trochan- 
LIN LIEN, ` 


«2°. Muscre PETIT psoas, mufculus pfoas minor. 
Le petit pfoas n’exifte pas toujours; il eft fitué en 
dehors & en avant du grand ploas, fur lequel il ef 
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appliqué; il eft aplati, mince , étroit; fon exrrémité 
Jupérieure s'attache, par de courtes aponévrofes, 
au bas du corps de la dernière vertèbre dorfale & 
au fibro-cartilage qui la fépare de la première lom- 
baire, & elle envoie quelquefois un petit tendon 
à l’apophyfe tranfverfe de la douzième vertèbre du 
dos. Les fibres charnues, qui ne forment guère 
que le tiers fupérieur de la longueur du mufcle, 
ceflent au niveau de l'avant-dernière vertébre lom- 
baire, après avoir conftitué un faifceau qui fe 
dirige en dehors & en bas, & font remplacées par 
un tendon aplati qui s'élargit en defcendant, & 


qui fe contourne fur le mufcle grand pfoas' en’ 


affant à fa partie internes ce tendon, qui occupe 
à lui feul les deux tiers de l'étendue du mufcle , fe 
termine à l’éminence ilio-peétinée & à la partie 
voifine du corps du pubis , en envoyant à Paponé- 
vrofe fafcia-lata nn prolongement membraneux , 
large & mince, qui recouvre le tendon des mufcles 
iliaque & grand pfoas réunis, 


La face antérieure du petit pfoas eft recouverte 
en haut par le diaphragme, enfuite par les vaif- 
feaux & les nerfs rénaux & par le péritoine, & en 
bas par l’artère iliaque externe. La poflérieure, 
dans toute fon étendue, eft unie au grand pfoas 
par du tiflu cellulaire. 


Si les deux petits ploas agiffent fimuitanément, 
ils fléchiffent la colonne vertébrale fur le baffin, 
ou celui-ci fur la colonne vertébrale. Sil n’y a que 
l’un d'eux qui fe contraéte, alors le même mouve- 
ment a lieu, mais obliquement. Dans la ftation ils 
empêchent le tronc de fe renverfer en arrière; ils 
ferment, en outre, l'arcade crurale, & peuventla 
tendre jufqu’à un certain point. 

M. Chaufier appelle le mufcle petit pfoas, 
mufcle prélombo-pubren, 

PSYCHOLOGIE, f. f. , rfychologia. Ce mot, 
tiré du grec duxr (ame) & àsyos (difcours fur), 
équivaut à : Truité de l'ame & des facultés intellec- 
ruelles, 


PTERNA. Voyez CALCANEUM. 
PTÉRYGO-ANGULI-MAXILLAIRE. Dumas 


a donné le nome mufc/e prérygo-anguli-maxiliaire 
au mufcle prérygoidien interne des autres anato- 


milles. Voyez PTÉRYGoÏDIEN. 


À 


| 


LEE 


ptérygo-maxillaire, & Vexterne mufele petit ptérygos 
maxillaire, Voyèz PrÉRYGOÏDIEN, 


PTÉRYGO-PALATIN, me, adj., prerygo. 
palatinus ; qui appartient à l’apophyfe ptérygoide 
& au palais. 

19, ARTÈRE PTÉRYCO-PALATINE OÙ PHARIN- 
GIENNE SUPÉRIEURE. Voyez PHARYNGIEN.. À 


2°. CANAL PTÉRYGO-PALATIN , duéus pterygo- 
palatinus, On donne ce nom à un petit conduit 
qui règne à la bafe du crâre, vers la portion an- 
térieure de la foffe gutturale, & qui donne paflage 
aux vafleaux ptérygo-palatins. 

Il eft formé par Vaile interne de l’apophyfe 
ptérygoide & l'os du palais. Voyez Crans, Pré- 
RYGOIDE & SPHÉNOÏDE. 


3%. CONDUIT PTÉRYGO-PALATIN. Voyez Canau 
PTÉRYGO-PALATIN. 


AND Mer co Quelques anq- 
tomifles, Cowper & Morgagni, entr'autres, ont 
donné ce nom au mufcle périftaphylin externe. 
Voyez PÉRISTAPHYLIN. 


5°. VAISSEAUX PTÉRYGO-PALATINS, vafa pteryeo- 
palatina. Voyez ARTÈRE & VEINE PTÉRYGO-PAIA- 
TINES & PHARYNGIEN. 


6°. VEINE PTÉRYGO-PALATINE. Elle préfente 
abfolument la même difpofition que lartère dont 
elle porte le nom. 


PTÉRYGO-PHARYNGIEN, evne, adjedt., 
Pterygo-pharyngeus. Beaucoup d’añatomiftes ont 
donné le nom de mufcie prérygo-pharyngien à des 
fai.ceaux charnus qui appartiennent à la région la 
plus élevée du mufcle conftricicur fupérieur du 
pharynx. Voyez ConsTRICTEUR. 


PTERYGO-STAPHYLIN, adj., prerypo-fla- 
phylnus. Dans la nomenclature du profefleur 
Chauflier, ce nom eft celui du mufcle que les 
autres anatomiltes appellent généraiement mafile 
périféaphyln externe. Voyez PÉRISTAPRYLIN. 


PTERYGO-SYNDESMO-ST APHYLI -PHA- 
RYNGIEN. Dumas a donné au mufcle conftric- 
teur fupérieur du pharynx le nom très-compliqué 
de mufcle prérygo- fyndefmo -ffaphyli - pharÿngiun. 


PTÉRYGO*COLLI-MAXILLAIRE. Dumas a | Voyez Coxsrmereur. 


nommé mufile prérygo-colli-maxillaire le mufcle 
ptérygoidien externe des autres anatomiftes, que 
M. Chaufier a appelé ruftle petit ptérygo-maxillaire, 
réfervant le nom de mufcle grand ptérygo-maxillaire 
au mufcle ptérygotdien interne. Voyez Prény- 
GOIDIEN. 


PTÉRYGO-MAXILLAIRE. M. Chauffer a 
appelé le mufcle pérygoydien interne , mufelë grand 


PTÉRYGOIDE , adj., prerygoïdes. D'après le 
grec arepo (aile) & sios (figure, reflemblance), on 
a donné le nom d’'apophyfes prérygoëles à deux 
éminences de l'os du fphéroïde que l’on acompa- 
rées aux ailes d’un oifeau ou d’une chauve-fouris. 
Voyez Cnaxe & SPnénoïse. 


PTÉRYGOÏDIEN, ENNE, adj. p'erygoëdeus, 


PPE 
prerygoïdes ; qui a rapport, qui appartient à l’apo- 
phyle prérygoide du fphénoide. 


1°, APOPHYSE PTÉRYGOÏDIENNE. Voyez Préry- 
GoiDE. 


2°. ARTÈRE PTÉRYGOÏDIENNE OU VIDIENNE, 
arteria pterygoïdea. Elle naît de la maxillaire in- 
terne dans la foffe fphéno-maxillaire. Elle eft fort 
grêle & vient quelquefois aufi de la palatine fu- 
érieure. Elle s'engage , avec le nerf vidien, dans 
f conduit ptérygoidien , le parcourt en entier de 
devant en arrière, & en fort pour fe diftribuer à 
Ja trompe d'Euftachi & à la voûte du pharynx, 
après avoir jeté quelques ramufcules dans le tifu 
fpongieux du fphénoide & dans la membrane des 
finus fphénoïdaux. Ses ramifications s’anaftomo- 
fent particulièrement avec celles de la pharyn- 
gienne inférieure. Voyez MaxiLLAIRE INTERNE. 


3°. ARTÈRES PTÉRYGOÏDIENNES OÙ DES MUSCLES 
FTÉRYGOIDIENS. Nées de l'artère maxillaire in- 
terne entre les deux mufcles ptérygoidiens, elles 
varient beaucoup par rapport à leur nombre, à 
leur grofieur & à leur origine. Elles viennent 
prefque toutes de la maxillaire elle-même ; mais il 
en eft quelques-unes qui naifient féparément des 
artères inéningée moyenne & temporaie profonde 
poftérieure. Elles fe diftribuent aux deux mufcles 
ptérygoidiens, & fpécialement à lexterne; leur 
marche eft d’ailleurs fort irrégulière : quelques- 
unes de, leurs ramifications les plus ténues accom- 
pagnent les nerfs temporaux profonds. oyez 
MaxILLAIRE INTERNE. 


4°. CONDUIT PTÉRYGOÏDIEN OU VIDIEN. On 
appelle de ce nom un canal étroit qui traverfe 
d'avant en arrière la bafe de l’apophyfe ptérygoide 
& donne pañlage au nerf & aux vaifleaux vidiens. 
Voyez Crans & SPHÉNCIDE. 


f°» Fosse PTÉRYGOÏDIENNE OU PTÉRYGOIDE. On 
nomme ainfila cavité, que, dans leur écartement , 
hiffent entr'elles les deux ailes de lapophyfe 
Ptérygoide du fphénoide. Voyez Crane & Senk- 
NO1DE, 


6°, MUSCLE PTÉRYGOÏDIEN EXTERNE, mufculus 
pierygoïdeus externus, I eft fitué dans la foile zygo- 
matique; conique ou plutôt tetraédrique & court, 
il s’infère à lf face externe de l'apophyfe préry- 
goide & de la tubérofité, puis à la partie infé- 
rieure de la face zygomato-temporale du fphé- 
noide , immédiatement au-deffous du bord fupé- 
rieur de la fente fphéno -maxillaire. Ces attaches. 
ont lieu par des aponévrofes qui s'avancent jufqu’à 
la partie moyenne du mufcle’”; l'artère maxillaire 
interne paffe fouvent entr'elles deux, dans un in- 
tervalle rempli de tiflu cellulaire. De-là le mufcle 
fe dirige en dehors & en arrière , en s’aminciffant 
de plus en plus, & vient fe fixer à la fice an- 
térieure du col du condyle de la mâchoire, dans 
une petite foflette pauticulière, & à la partie an- 
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rérieure aufi de la circonférence du fibro-cartilage 


interarticulaire. 


Sa face externe eft en rapport avec le mufcle 
temporal, & le plus fouvent avec l'artère maxil- 


Jaire interne. L’icernerépond au mufcle prérygoi- 


dien interne , au nerf maxillaire inférieur , au-liga- 
ment interne de l'articulation temporo-maxiltaire , ` 
à l'artère méningée moyenne, & quelquefois à 
lartère maxillaire interne. La fupérieure touche le 
haut de la fole zygomatique, & les nerfs tempo- 
raux profonds & maflétérin. 

Le mufcle ptérygoidien externe tire en avant le 
condyle de la mâchoire & le fibro-cartilage de 
l'articulation, en portant, par fuite, le menton du 
côté oppofé. S'il fe contraëte en même temps que 
fon femblable, la mâchoire elt direétement portée 
en avant. 

M. Chauffier le nomme zufcle petit ptérygo= 
maxillaire. 


7°. MUSCLE PTÉRYGOIDIEN INTERNE, mufculus 
pterygoëdeus intérnus. C’eft un mufcle fort & épais, 
repréfentant une forte de parallélipipède un peu 
alongé , & placé en dedans & un peu en arrière de 
la branche de l’os maxillaire inférieur. 1l s'implante 
dans toute la foffe prérygoide, & particulière- 
ment à la face interne de l’aile externe de l’apo- 
phyfe de ce nom, par des fibres aponévrotiques 
très-prononcées qui fe gliffenc en partie en faif- 
ceaux affez forts parmi les fibres charnues , & qui 
s'appliquent en partie fur la face interne du mufcle, 
Celui-ci defcend de-là en arrière & en dehors, 
après avoir reçu des fibres inférées fur la gouttière 
moyenne de la face fupérieure de la rubérofité 
palatine , & quelques autres qui fe fixent en dehors 
du fommet de l'aile externe de Papophyfe ptéry- 
goide ; Îl s'amincit enfuite un peu & fe termine èn 
dedans de langle de la mâchoire par des aponé- 
vrofes aufi diltinétes & aufi longues que celles 
d'origine, qui partent de crêtes plus ou moins 
faillantes qu'on obferve en cet endroit, & qui 
s’interpofent de même dans le corps charnu; cette 
difpofition fait que les fibres charnues & tendi- 
neufes font à peu près en égale quantité dans le 
mufcle ptérygoidien interne. 

Sa face interne recouvre fupérieurement les 
mufcles périftaphyhin externe & confiriéteur fupe- 
riur du pharynx, & inférieurement la glandé 
fous-maxillaire. L’exrerne eft couchée en dedans 
fur la branche de l’os maxil'aire, à peu pres 
comme le mufcle maflérer l'eft en dehors : elle 
eft féparée de cet os en haut par un intervalle où 
l’on-rencontre les nerfs lingual & dentaire, lar- 
tère dentaire inférieure, & le ligament latéral 
interne de l'articulation temporo-maxillaire. 

Lorfque les deux mufcles ptérygoïdiens internes 
agiflent fimulranément, la mâchoire eft élevée & 
portée un peu en avant. Si l’un d'eux fe contraéte 
ifelément , il la porte un peu obliquement vers Le 
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côté oppofé. Si la mâchoire inférieure eft fixée, 
ils peuvent abaiffer la fupérieure. 

M. Chauffier le nomme muftle grand ptérygo- 
maxillaire. 


8°. Muscre GRAND PTÉRYGOÏDIEN. Voy. Mus- 
CLE PTÉRYGOIDIEN INTERNE. 


.9°. MUSCLE PETIT PTÉRYGOIDIEN. Voyez Mus- 
CLE PTÉRYGOÏDIEN EXTERNE. 


10°. NERF PTÉRYGOÏDIEN PROPREMENT DIT, 
nervus mufculi prerygoëdei. On donne cé nom à 
Pune des branches du nerf maxillaire inférieur. 
Voyez MAXILLAIRE INFÉRIEUR (1) & TRIFACIAL. 


11°. -NERF PTÉRYGOIÏDIEN OU VIDIEN, Nervus 
rterygoïdeus. C’eft un nerf qui nait de la partie 
poitérieure du ganglion de Meckel & qui traverfe 
le canal ptérygoidien du fphénoide. Voyez Gan- 
erion De MrckeL (2). 


PTÉRYSTAPHYLIN, adjeét. , preryffaphylinus. 


Voyez PÉRISTAPHYLIN. 
PUBERE, adj. ; qui a atteint l’âge de puberté, 


PUBERTE, f. f., puhertas, pubes. On défigne 
par ce nom l’époque de la vie qui fuccède à l'en- 
fance & où les individus deviennent nubiles.- 

Le droit romain & le droit français fixent la 
puberté à quatérze ans pour les garçons & à onze 
ans pour les filles. 


PUBESCENT, re, adj., pubefcens; qui eft 
couvert de poils ou de duvet. 


PUBIEN, ENNE, adj. , pubieus ; qui appartient, 
qui a rapport au pubis. ? 


1°. ARCADE PUBIENNE. On appelle ainfi une 
échancrure qui fe trouve placée à la partie anté- 
rieure de la circonférence inférieure du bafūn. 
Elle eft formée par la lame oblique qui unit le 
pubis à l’ifchion & borne, en dedans, le trou 
fous-pubien. É 

Cette arcade eft beaucoup plus large & plus 
évafée chez la femme que chez l’homnie. 


„2°. ARTICULATION PUBIENNE. Voyez SYMPHYSE 
pu PUBIS & Bassin. 


3°. Licamens PuBrENSs. On nomme ainfi deux 
faifceaux ligamenteux très-forts qui affermifient en 
devant & en deflous la fymphyfe des pubis. 

L'un d'eux elt nommé ligament pubien antérieur , 
& l’autre ligament pubien inférieur, ou fous-pubien. 


4°. Réçion PUBIENNE. On donne ce nom à la 


(1) Page 439. 
(a) Page 542 
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partie moyenne de la région hypogaftrique. Voyey 
ABDomMEn & HYPOGASTRE» 


PUBIO-COCCYGIEN-ANNULAIRE, adj., 
pubio-coccygeus annularis. Dumas appeloit mufcle 
pubio-coccygien annulaire la réunion des mufcles 
releveur de l'anus & ifchio-coccygien, qu'il ne 
diftinguoit point de l’autre. 


PUBIO-FÉMORAL, 4€, adj., pubio-femo- 
ralis. Dans la nomenclature de M. Chaufler, le 
mufclé premier adduéteur de la cuiffe eft appelé , 
mufcle pubio-fémoral. 


PUBIO-OMBILICAL, are, adjett. Dumas 2 
donné le nom de mufcle pubio-ombilical au mufcle 
pyramidal de l'abdomen, que M. Chaufher appelle 
mufcle pubio-fous-ombilical, Voyez Pyraminar, 


PUBIO-STERNAL, axe, adj. Dumas a donné 
Je nom de mufcle pubio-flernal au mufcle'droit de 
Pabdomen. Voyez Droit: 


PUBIS, f. m., pubis. On donne ce nom à la 
partie moyenne de la région hypogaftrique. - 

On appie auf os pubis la partie antérieure 
de los coxal. Voyez Bassin. & Coxa. 


PUDENDUM , f. m. Voyez VuLvE, 


PULMONAIRE, adj. , pulmonaris ; qui a rap- 
port, qui appartient au poumon. 


1°. ARTÈRE PULMONAIRE, arteria pulmonaris. 
Cette artère, deftinée à porter dans les poumons 
le fang qui doit être foumis à l’aéte de la ref- 
jration , naît de la partie fupérieure & gauche 
du ventricule droit, en dedans duquel fon orifice 
eft entouré d’un anneau calleux qui indique la 
limite des fibres charnues du cœur; mais au de- 
hors celles-ci montent fur l’artère, dans l'étendue 
d’une demi-ligne à peu près. Cet orifice eft en 
outre garni intérieurement de trois replis mem- 
braneux qu’on nomme Walvules figmoïdes où femi- 
lunaires. Eiles ont la forme d’un croiffant quand 
elles font appliquées contre les parois du vaifieau ; 
mais pendant leur abaiffement, elles reffemblent 
affez bien à ces paniers dans lefquelston fait couver 
les pigeons. Adhérentes à l'artère par tout leur 
bord convexe & inférieur, elles préfentent en 
haut un bord libre, horizontal & droit, fur le 
milieu duquel eft placé un petit tubercule faillant 
'& d’une confiffance fibro-cartilagineufe. Elles fe 
touchent par leurs-extrémités ; elles font minces 
& tranfparentes; lors de leur abaïffement, elles 
obturent complétement le calibre de l'artère, & 
empêchent le fang qu’elle contient d'entrer dans le 
ventricule. 


Aufitôt après fa naiffance, l'artère pulmonaire 
fe porte obliquement en haut & à gauche en Fe 
ant 
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fint le trajet de l'aorte, à laquelle elle eft unie par 
un tifu cellulaire graifleux abondant. Elle fe place 
à fon côté gauche, &, au bout de deux pouces de 
chemin , à la hauteur de la feconde vertèbre dor- 
file, elle fe divife en deux troncs pour l’un & 
lautre poumons. Ces troncs s'écartent prefque 
tran{verfalement l'un de l’autre, & circonfcrivent, 
entr'eux & les bronches, qui font au-deffus, une 
lofange irrégulière. Dans leur intervalle on voit 
mitre, chez l'adulte, une efpèce de ligament 
arrondi, affez épais, femblant fuivre le trajet de 
l'artère elle-même , & fe portant de fes parois à la 
partie concave de la crofle de l’aorte. Dans le 
fœtus, ce ligament eft un véritable vaifleau qu’on 
nomme Canal artériel, & qui tranfinet à l'aorte le 
ang du ventricule droit du cœur. 

Lè tronc pulmonaire droit, plus long & plus 
volumineux que le gauche, paffe tranfverfalement 
derrière l'aorte & la veine cave fupérieure, forme 
une arcade qui embrafle en devant la bronche 
correfpondante , gagne le poumon & fe divife en 
trois branches principales. 

Le tronc pulmonaire gauche paffe obliquement 
au-devant de l'aorte & au-deflous de fa crofie, 
embrafe la bronche de fon côté, & fe divife en 
deux branches feulement, une pour chaque lobe 
du poumon. 

Une fois entrées dans les poumons, les pre- 
mières divifions & les ramifications fucceflives de 
l'artère pulmonaire accompagnent les bronches 
jufqu’à leurs dernières extrémités, en fe multi- 
pliant comme elles, en forte qu’il n'y a aucun 
point de l’organe qui n’enreçoive des ramufcules. 
A leur terminaifon, ces ramutcules s’anaftomofent 
avec les racines des veines pulmonaires & avec les 
artères & les veines bronchiques. 

L’artère pulmonaire a la même ftruéture que 
l'aorce : feulemenc fes parois font bien moins 
fortes : auf remarque-t-on qu’elles font affaitiées 
dans l’état de vacuité. Voyez AORTE. 


22. CIRCULATION PULMONAIRE. Voyez Cincu- 
LATION « 


3°. PLEVRE PULMONAIRE. Voyez PLÈVRE. 


4°. PLEXUS PULMONAIRE, plexus pulmonaris. On 
nomme ainfi un entrelacement nerveux confidé- 
rable, qui eit placé derrière les bronches, & 
qui eft formé par les filets du nerf pneumo-gattri- 
que ou vague, & par d’autres filets du ganglion 
cervical intérieur & des premiers ganglions thora- 
ciques. Ce plexus forme une forte de trame aréo- 
laire, à mailles nombreufes & plus ou moins 
larges, dans lefquelles {e trouvent logés des vaif- 
feaux entourés de beaucoup de tifu cellulaire. 
ll envoie des filets qui fe diltribuent aux bron- 
ches, qu’ils accompagnent jufqu’à leurs dernières 
extrémités. Voyez PNEUMO-GASTRIQUE, SYMPA- 
THIQUE & ‘T'RISPLANCHNIQUE. 


$°. VEINES PULMONAIRES, Venge pulmonares, 
Syf. Anat, Tome I, 
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Les anatomiftes ont ainfi nommé des veines qui 
naïflent des dernières extrémités des artères du 
même nom, & íe raflemblent en ramufcules, en 
rameaux & en branches, d’un volume fuccefive- 
ment plus confidérable, qui n’abandonnent jamais 
les divifions des bronches & marchent à coté de 
celles des artères. On remarque feulement que le 
plus ordinairement le rameau veineux eft placé 
au-deffous , & l’artériel au-deflus du rameau bron- 
chique. Enfin toutes les branches des veines pul- 
monaires fe réuniflent à quatre troncs qui aban- 
donnent, deux à deux, chaque poumon, par le 
milieu de fa face interne, & pénètrent dans le 
péricarde. 

La veine pulmonaire droite fupérieure fort au-def- 
fous de la broche, fe dirige obliquement en bas, 
& s'ouvre en haut & à droite de l'oreillette gau- 
che du cœur. L’inférieure vient du lobe inférieur 
du poumon, & remonte obliquement vers la 
partie droite inférieure de la même oreillette. 


Toutes les deux font difficiles à mettre à décou- 


vert, parce qu'elles font cachées par la veine 
cave fupérieure & par la partie voifine de l’oreil- 
lette droite. 

Les deux veines pulmonaires gauches fuivent la 
même marche, & font fimplement un peu plus 
rapprochées l’une de l’autre. 


Les veines pulmonaires ont la même ftruéture 
que les autres veines du corps, dont elles dife- 
rent en ce que, pendant la vie , elles contiennent 
du fang rouge. Ce font elles qui ramènent ce 
fluide dans les cavités gauches du cœur, après 
fon élaboration dans les poumons. Voyez Circu- 
LATION , Coeur, Poumon. 


PULPEUX ,euse, adj., pu/pofus. V oyez Parew- 


CHYMATEUX. 


PULSATION, f. f., pulfatio; battement des 
artères pendant la vie: 


PUNCTUM SALIENS. Quelques anatomiftes 
ont voulu introduire ces mots latins dans la langue 
françaife pour défigner le cœur dans les embryons’, 
où cet organe elt reconnoïffable de très-bonne 
heure par fes mouvemens qui femblent l’ifoler des 
mafles vifcérales encore*muqueufes & demi-tranf- 
parentes qui l'entourent. 


Li 


PUPE, fub. f., pupa. Voyez Curysaupe & 


Nympne. 


PUPILLAIRE, adj., pupillaris; qui appartient, 
qui a rapport à la pupille. 


1°. MEMBRANE PUPILLAIRE, membrana pupile 

laris. L'ouverture centrale de l'iris eft bouchée 

chez le fœtus, pendant un certain temps de la 

geftation , par une membrane très-mince, dés 
Hhhh 
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couverteen 1738 par Wachendorf , qui lui donna 
le nom de membrane pupillaire, Albinus, Haller , 
Roæœderer, ont auffi parlé de cette produétion 
membraneufe, mais ne lont pas décrite avec toute 
l'exactitude defirable. Wrisberg, Wachendorf, 
lai reconnoiflent des vaiffleaux fanguins ; Bichat 
dit qu'elle en elt dépourvue; enfin quelques ana- 
tomilles non moins célébres ont nié fonexiftence, 
& ne l'ont regardée que comme accidentelle. J'ai 
fait, pour éclaircir mes doutes à l'égard de la 
membrane pupillaire , des recherches fur un grand 
nombre de fœtus, pris à différentes époques de 
la geflation, & j'ai obtenu , avec mon frère Jules 
Cloquet, les réfuitats fuivans : 

1°. La membrane pupillaire exifte conftamment 
chez le fœtus hum:in, & demeure entière ordi- 
nairement jufqwau feptième mois de la geftation : 
quelquefois elle fe te plus tôt, rarement 
plus tard. On peut déjà l’apercevoir à trois mois. 

2°. La même membrane, avant fa rupture, 
forme avec l'iris une cloifon complète qui fépare 
entièrement les chambres de l'œil, 

3°. La chambre antérieure, de l'œil forme, 
avant la deftruétion de la membrane pupillaire, 
une cavité fans ouverture , tapiflée par une vérita- 
ble membrane féreufe qui fécrète & renferme 
immédiatement l’humeur aqueufe. 

4°. La chambre poftérieure, très-petite, con- 
tient, à la même époque, une humeur féreufe fort 
limpide, mais qui eft moins abondante que celle de 
la chimbre antérieure. 

5°. La membrane pupillaire eft formée de deux 
feuillers membraneux, adoffés, contenant dans leur 
intervalle des vaiffeaux fanguins & fort nombreux. 

6°, Ces vaiffeaux font fournis par les artères 
ciliaires longues, dont les rameaux fe prolongent 
au-delà de l'ouverture de l'iris pour former des 
arcades flexueufes , dans l'intervalle des deux 
lames de ia membrane pupillaire. 

7°. Ces anfes vafculaires ne s’anaftomofent pas 
par leur convexité avec celles qui leur font diamé- 
tralement oppofées, & il refte entr'elles, vers le 
centre de la pupille, un efpace dans lequel la 
membrane pupillaire eft dépourvue de vaiffeaux, 
& par cela même beaucoup plus foible que dans le 
reite. de fon étendue. 

8°. On ne peut attribuer la deftruétion de 
Ja membrane pupillaire, ni à fa macération dans 
les humeurs de l'œil, ni à une abforption nutri- 
tive, puifqu'après fa rupture on retrouve conf- 
tamment fes lambeaux flottans & fes vaifleaux. 

9°. D'après les faits obfervés, on doit admettre 
que la rupture de la membrane pupillaire a lieu 
par la rétraction de fes anfes vafculaires qui fe 
retirent vers la petite circonférence de Viris, en 
s’éloignant les unes des autres , & par conféquent 
du centre de la pupille. 

10°. Le petit cercle artériel de l'iris n’exifte pas 
‘chez le foetus avant la rupture de la membrane 
pupillaire. 1l eft formé par les vaifleaux de cette 
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membrane, qui fe font retirés vers l'iris , fans avoir 
éprouvé le moindre déchirement. ) 

11°. Le petit cercle artériel de Viris, placé fur 
le contour même ou en dedans de la. pupille chez 
le fœtus, fe retire fur la face antérieure de l'iris 
chez l'adulte. 

12°. La laxité des anfes anaffomotiques dupetit 
cercle artériel de liris eft très-favorable aux mou- 
vemens de dilatation & de refferrement de la pu- 
pille. 


2°. OUVERTURE PUILLAIRE. Voyez Purirre. 


PUPILLE , f f., pupilla. On appelle ainf Vou- 
verture centrale de Piris. Voyez Inis, Œi, Puri- 
LAIRE. 


PUTREFACTION, f.f. , patrefaéio. On donne 
ce nom à la décompoñfition qu'éprouvent les fub!- 
tances animales privées de la vie & placées dans 
des circonftances particulières. La préfence de 
l’eau eft indifpenfable pour que la putréfaction fe 
développe ; il n’en eft pas de même de l'air, puif- 
que la putréfaétion alieu dans l’eau qui a bouilli 
ou dans l’intérieur de la terre. La température de 
15° à 25° eft la plus favorable pour que la putré- 
faétion fe développe. 

Les produits les plus ordinaires de la putréfic- 
tion des fubftances animales font l’eau , le gaz acide 
carbonique, l’acide acétique, l'ammoriaque, Phy- 
drogène carboné , & une matière à demi pourrie 
qui fe volatilite & répand une odeur infeête. 


PYLORE , f. m., pylorus des Latins, du grec 
FUASpoS, UN portier, compofé de wvas, porte, & 
de oÿpes, gardien. On nomme ainfi l’otifice infé- 
rieur ou droit de leflomac, parce qu'il: ferme 
l'entrée du canal inteftinal, & qu’il eft muni d’un 
bourrelet circulaire, aplati, fibro-muquêux, qui 
produit l’occlufion complète de l'eflomac pen- 
dant la digeftion flomacale. Ce bourrelet a été 
nommé valvule du pylore. Celt un repli des mem- 
branes mufculeufe & muqueufe de l’eflomac, qui 
répond par l'une de fes faces à la cavité de celui- 
ci, & par l’autre à celle du duodénum, & dont la 
petite circonférence eft mince, libre , flottante, de 
manière à circonfcrire une ouverture étroite par où 
les alimens paffent dans les inteflins ; fa grande 
circonférence eft formée par un anneau fibreux par- 
ticulier, folide, blanc, & placé entre les deux 
membranes précédentes. Cet anneau eft le mufele 
pylorique de quelques auteurs. 


PYLORIQUE,, adj., pyloricus ; qui a rapportau 
pylore, qui appartient au ‘pylore. 


1°. ARTÈRE PYLORIQUE. On nomme ainfi une 
branche de l'artère hépatique qui fe difiribue au 
pylore & à la petite courbure de l’eflomac, en 
s’anaftomofant avec la coronaire ftomachique & la 
gaftro-épiploique droite. 


BY E 


2°, Muscre PYLORIQUE, Voyez PxLonr. 


9, ORIFICE PYLORIQUE DE L'ESTOMAC. Voye 
3 : 
PYLORE. , 


4°. VALVULE PYLORIQUE. Voyez PYLORE. 


ia VEINE PYLORIQUE. Ses racines ont la même 
diflribution que les branches de lartère de fon 
nom. 


PYRAMIDAL, are, adj. , pyramidalis; qui a la 
forme ; la figure, l'apparence d'une pyramide. 


1°. CORPS PYRAMIDAL, Voyez Corps PAMPINI- 
FORME (1). - 


2°, CORPS PYRAMIDAUX. 


Voyez Corps PYRAMI- 
paux (2). - 


z : 
3. EMINENCES PYRAMIDALES, Voyez Corrs 
PYRAMIDAUX (3). 


4°. MUSCLE PYRAMIDAL DE L'ABDOMEN, mufcu- 
lus pyramidalis abdominis, C'eft un petit faifceau 
alongé, arrondi, triangulaire , qui n'exifle pas 
toujours, & qui eft placé fur la ligne médiane 
du corps, en bas & au-devant du mufcle droit. 
Quelquefois il y a deux mufcles pyramidaux de 
chaque côté; dans d’autres cas, cette difpofition 
ne fe rencontre que d’un côté feulement; fouvent 
ils font fort courts & peu apparens, ou bien ils 
ont des dimeufions affez confidérables ; toujours, 
au refte, on obferve beaucoup de variétés à lé- 
gard de ces mufcles, qui naiflent de la fymphyfe 
du pubis & un peu de la partie voifine de l'os, 
par de courtes fibres aponévrotiques, & qui mon- 
tent en convergeant l'un vers l'autre , féparés 
finplement par la ligne blanche, dans laquelle ils 
fe terminent par un tendon grêle & alongé. Les 
fibres internes font verticales & plus courtes que 
les externes, qui font obliques. 

Le mufcle pyramidal eft appliqué en arrière fur 
le mufcle droit, & en avant il elt recouvert par 
l'aponèviofe abdominale. 

Il paroît aider le mufcle droit dans fon exer- 
cice en fixant fon tendon; il eft tenfeur de Ja hgre 
blanche & de l'aponévrofe abdominale. 

M. Chaufñlier le nomme mufcle pubio-fous-ombi- 
lical, : 


je. MUSCLE PYRAMIDAL DE LA CUISSE, mufrulus 
pyriformis. Ayant la forme d’un conoide alongé & 
aplati d'avant en arrière , fitué dans le bafin & à 
la partie fupérieure & poftérieure de la cuiffe , ce 
muicle s'attache, par des efpèces de digitations , 
fur la face antérieure du facrum , en dehors des 
trous facrés antérieurs & dans les efpaces qui les 
féparent les uns des autres ; il s’infère auffi au bas 


(1) Page 206. 


(2) -Zhidem. 
(3) Zbidem. 


PYE 611 
du ligament facro-fciatique poftérieur, & à la par- 
tie fupérieure & poftérieure de los des îles. De- 
hì, il fe. porte en dehors & un peu en bas, fe 
rétrécit, fort du bafin par l’échancrure fciatique, 
côtoie les mufcles moyen & petit fefliers ; & fe 
termine par un tendon; celui-ci, d’abord large & 
caché par les fibres charnues, paroit:en devant 
plutôt qu'en arrière, elt féparé du tendon du 
mufcle moyen feer par une bourfe fynaviale, 
fe confond , par fon bord inférieur, avec le tendon 
du mufcle jumeau fupérieur, & s'implante, au- 


` deffus de celui-ci, dans la cavité digitale du-grand 


trochanter. Quelquefois le mufcle pyramidal eft 
fendu longitudinalement : une branche du nerf 
fciatique pafe alors entre fes deux portions. 

Dans le bafin, fa face antérieure eft couverte 
par le rectum, par le plexus fciatique & par les 
vailleaux hypogaftriques; hors de cette cavité, 
elle eft appliquée contre l'os iliaque, la capfule 
ilio-fémorale & le mufcle petit feler; fa fuce 
poflérieure eft couverte par le facrum & par le 
mufcle grand feer; fon bord fupérieur correfpond 
en dedans à l'artère feffière & en dehors aux 
mufcles moyen & petit feiers ; l'inférieur correl- 
pond, dans le premier fens, au ligament facro- 
fciatique antérieur, &, dans le dernier, au muf- 
cle jumeau fupérieur , dont il eft d’abord féparé 
par le nerf fciatique. 

Ce mufcle eft rotateur de la cuiffe en dehors : il 
peut auffi faire tourner le baffin fur la cuifle. 

M. Chaufñer le nomme mufcle facro-trokanié- 
rien, gi $ 


6°. Musere pynaminan pu nez. Ce mufle, 
que beaucoup d’anatomiftes regardent comme une 
dépendance du mufcle frontal, avec les fibres du- 
quel il s’entre-croife fupérieurement, recouvre les 
os propres du nez. Les deux mufcles pyramidaux 
fe trouvent en haut réunis entr eux, & ne fe fé- 
parent que vers la partie moyenne des os du nez, 
pour fe terminer, en divergeant, dans un tifu mem- 
braneux , plutôrcellu'aire que fibreux, qui occupe 
les côtés du nez, & reçoit auf les fibres du 
mufcle triangulaire. Chacun deux elt conftitué 
par un faifceau grêle: & triangulaire qui fe confond 
en dehors avec le mufcle orbiculaire des pau- 
pières. . 

La face antérieure du mufcle pyrmidal eft recou- 
verte par la peau ; la poftérieure eft appliquée fur le 
mufcle fourcilier, fur los coronal, fur la future 
fronto-nafale & fur les os propres du nez. 

Il concourt fort peu aux mouvemens du nez, 
Il ne peut fervir qu’à donner au mufcie frontal 
un point d'appui au moment où il ramène en de- 
vant les tégumens du crâne. 

M. Chaufier le nomme mufcle fronto-rafal. 


7°. Os PYRAMIDAL, os triquetrum. On nomme 
ainfi un des os de la première rangée du carpe, 
Un peu moins volumineux que le femi-lunare , 


| il eft placé en dedans & un peu au-deffous de lui, 
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Sa forme eft celle d’une efpèce de coin dont la | poftérieure de la caiffe du tympan, & dans laquelle 
bafe feroit tournée en dehors & en haut, & le ; eft logé le mufcle de l’étrier. Voyez Ormiice & 
fommet en bas & en dedans. Sa face fupérieure eft | Tympan. s 
convexe & liffe; elle eft contiguë au fibro-carti- 
” lage triangulaire qui la fépare de la tête du cu- PYRAMIDES ANTÉRIEURES. Voyez Conrs 
bitus; fa face inférieure, inclinée en dehors, un | pyramipaux & ENCÉPHALE. 
peu concave & life, appuie fur los crochu; la - i i 
poftérieure eft inégale & donne attache à des liga- PYRAMIDES POSTÉRIEURES. Voy. Corrs 
mens; lancérieure préfente en dedans une facette | nesrrronmes & ENCÉPHALE. 
cartilagineufe, plane & circulaire, qui s’unit au SEERA 
Pififorme , & que bornent, en dehors, des em- |. PYRÉNOIDE, adj: , pyrenoïdes. Ce mot, pref- 
preintes ligamenteufes; l’externe, quadrilatère, | qwinufité, a été employé par quelques anatomiftes 
convexe & life, tournée légèrement en haut, | feulement comme fynonyme d'odontoïde. 
s'articule avec le femi-lunaire ; l’inrerne eft creulée 
d’un enfoncement inégal pour des ligamens. Voy. |  PYRIFORME, adj., pyriformis; qui a l'afpects 
CARPE. la figure d’une poire. 
On a fréquemment donné le nom de muftle py- 
PYRAMIDE, f. f., pyramis. On donne ce nom | riforme au mufcle pyramidal de la cuiffe. Voyez 
à une petite éminence offeufe qui fe voit à la partie | Prramipaz. ; 


QuapraTUs. Voyez Carné. j QUATRIO. Voyez ÅSTRAGALE, 


QUADRIJUMEAUX , erres ; adjeét., quadri- QUEUE, f.f., cauda. On appelle ainfi la partie 
gemini, Les anatomiftes ont donné ce nom à divers | qui, dans la plupart des animaux, fe prolonge 
organes qui femblent difpofés par paires latérales | au-delà de la région poïtérieure du corps & eft 
à droite & à gauche du corps. foutenue par les vertèbres coccygiennes. 

Riolan; par exemple, a appelé mufcles quadriju- , ; 
meaux les mufcles pyramidal , jumeaux fupérieur | QUEUE DE CHEVAL, cauda equina, Beau- 
& inférieur & carré de Ja cuiffe. | coup d'anciens anatomiftes donnoïent ce nom 

On nomme généralement aufi éminences qua- | au faifceau des nerfs lombaires & facrés par lequel 
drijumelles Ou tubercules quadrijumeaux (corpora qua- | fe termine la moelle de l’épine. Voyez Morrie, 
drigemina ou bigeminata) quatre tubercules médul- ; 
laires qui font placés à la face fupérieure de la pro- QUEUE DE LA MOELLE ALONGEE. Winf- 
tubérance cérébrale, & defquelsles nerfs optiques | low à appelé de ce nom un rétréciflement plus ou 
paroilfent tirer leur origine, Voyez EncépuaLe. | moins prononcé que préfente la moelle de Fépire 


; s au niveau du grand trou occipital, à l'endroit où 
QUADRILOBE, née, adj. , quadrilobatus; qui | elle elt jointe à la protubérance cérébrale. Voyez 
eft divifé en quatre lobes par des incifions obtufes. | Morre. ; 
Le foie de certains animaux eft quadrilobé, j 


QUEUE DE LA MOELLE ÉPINIÈRE. Foy, 


QUEUE DE CHEVAL. 


QUARRÉ, ÉE , adj. , quadratus. Voyez Carré. 


QUARTI-STERNAL, M. Béclard appelle ainfi 
la quatrième pièce offeufe du fternum, celle qui 
co-refpond au quatrième efpace intercoltal. Foyez 
SlERNUM, à 


QUINTI-STERNAL. M. Béclard donne ce 
nom à: la cinquième pièce offeufe du fternum, 
laquelle correfbond aux cinquième & fixième ef. 
paces intercoftaux, Voyez STERNUM. 


AKT 


4 em e m a a 


RABDOYDE,; adj., rhabdoïdes. Ce mot dérive 
du grec ea6d0s (verge) & tdos (figure, apparence). 
Il a été employé par quelques anatomiftes comme 
fynonyme de fogittal. 

C'eft ainfi que , parfois , on a dit future rabdoïde 
pour future fagittale, Voyez SAGITTAL. 


RACHIDIEN, ewwe, adj., rachidieus; qui a 
rapport, qui appartient au rachis ou à la colonne 
vertébrale. Voyez SPINAL, VERTÉBRAL, 


‘1°. ArTERES RACHIDIENNES. On a donné ce 
nom aux artères de la moelle épinière & du canal 
vértébral. Voyez Spinan. 


2°. CANAL RACHIDIEN OU VERTÉBRAL. Voyez 
VERTÉBRAL, ` 


3°. NERFS RACHIDIENS. Voyez Nerrs RAcHI- 
DENS (1). 


4°. PROLONGEMENT RACHIDIEN DE L'ENCÉPHALE, 


Voyez MOELLE, 


$°. PROLONGEMENT RACHIDIEN DE LA MÉNINGE. 
M. Chaufier nomme ainfi l'enveloppe que fournit 
la dure-mère à la moelle vertébrale. Voyez Dure- 
MERE & Mosrre, 


6°. VEINES RACHIDIENNES. Leur nombre eft 
confdérable ; les unes naiflént direétement de la 
moelle épinière; les autres diftribuent leurs ra- 
cines dans la gaine fibreufe de cette partie. 


RACHIS, f. m. , rachis, gais. Voyez COLONNE 
YERTÉBRALE (2). A 

RACINE, f. f., radix; partie de la dent qui eft 
renfermée dans l’alvéole; portion de l'ongie-qui 
eft cachée fous la peau. Voyez Dent, ONCLE. 


RADIAL, ALE, adj., radialis; qui a rapport au 
radins. 


1°, ARTÈRE RADIALE, arteria radialis , [. arteria 
externa cubiti. Plus fuperficielle & plus pette que 
la cubitale , elle fuit la diréétion primitive de 
Partère brachiale , qui lui donne naiflance & sé- 
tend à la partie antérisnre & externe de l'avant- 
bras, depuis le coude juiqu'à l'articulation radio- 
catpienne , où elle fe détuurne en dehors , & 
s'enfonce fous les tendons des mufcles extenfeurs 
du pouce, pour fe placer dans l'intervalle des deux 
premiers os du métacarpe. De-là elle defcend 


(1) Page 475. 
(2) Page 190 
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entre le fecond de ces os & le mufcle abduéteur 
de l'index , & fe porte dans la paume de la main, 
où elle conftitue l’arcade palmaire profonde. 

A. Arière radiale à l'avant-bras. Avant que Par- 
tère radiale foit parvenue au poignet, elle a, avec 
les parties voifines , les rapports fuivans : 

a. En arrière , elle eft appliquée fur la face anté- 
rieure du radius , dont elle eft féparée en haut par 
de la graile & par le mufcle petit fupinateur, au 
milieu par le mufcle rond pronateur, plus bas par 
le mufcle grand fléchiffeur du pouce, & plus bas 
encore par le mufcle carré pronateur , au-deffous 
duquel elle repofe immédiatement fur l'os. 

b. En devant, elle eft recouverte par la veine 
radiale , dans toute fon étendue & dans fes deux 
tiers fupérieurs, par beaucoup de tiflu adipeux, 
& par le mufcle long fupinateur; mais, en bas, 
elle devient fous-cutanée, & fes pulfations peu- 
vent être très-bien fenties à travers la peau pendant 
la vie. 

c. En dedans, elle eft appliquée contre les 
mufcles rond pronateur en haut, grand palmaire 
au milieu, & fléchifleur fuperficiel des-doigts en 
bas. 

d, En dehors , elle ne répond qu’au mufcle long 
fupinateur feulement & au nerfradial. 

Les branches que donne l'artère radiale à Pavant 
bras font diftinguées en antérieures, poftérieures, 
externes & internes. 

Branches antérieures. Leur nombre eft aufi in- 
certain que leur difpofition ; elles traverfentl'apo- 
névrofe & vont fe répandre dans les tégurnens de 
l'avant-bras. 

Branches poftérieures. Elles font grêles, & def- 
cendent obliquement vers les mufcles grand flé- 
chiffeur du pouce & carré pronateur, où elles fe 
perdent. 

Branches externes. La plus confidérable de ces 
branches fe fépare de la radiale au moment de 
fon origine. On la nomme Arrère récurrente radiale. 
Dirigée d'abord tranfverfalement vers le mufcle 
grand furinateur, elle fe recourbe bientôt pour 
remonter entre lui, le petit föpinateur &, le bra- 
chial antérieur, jufqu’au voifinage de l’olécrâne. 
Elle forme ainfi une efpèce d'arcade, de la con- 
vexité de laquelle partent plufieurs rameaux qui 
defcendent entre les deux mufcles fupinateurs, 
auxquels ile fe difiribuent, ainfi qu'aux deux radiaux 
externes, à l’extenfeur commun des doigts, au 
grand abduéteur & aux deux extenfeurs du pouce. 
En fe terminant, cetre artère fe divife en plufieurs 
autres rameaux qui s’anaftomofent avec ceux de 
l'artère humérale profonde. 

Les autres branches externes font nombreufes,, 
mais leur exiftence neft jamais conftante. Elles 
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defcendent obliquement dans les mufcles grand 
fupinateur & radiaux, ainfi que dans le ‘grand 
abduéteur du pouce. 

Branches internes. Très-nombreufes, mais fort 
irrégulières , elles fe diftribuent dans les mufcles 

` de la couche antérieure & fuperficielle de Pavant- 
bras. Deux d’entr'elles cependant font conftantes; 
eiles naiflent de Partire radiale , tout près du poi- 
gnet. La première, très-perite & très-profonde, 
fe porte traniverfalement en dedans, le long du 
bord inférieur du mufcle carré pronateur, & s’a- 
naflomofe avec une branche analogue de la cubi- 
tale, en formant une arcade qui fournit des ra- 
meaux en haut pour le mufcie carré pronateur, & 
en bas pour les ligamens du carpe. 

La feconde branche eft fuperficielle ; fon vo- 
lume varie beaucoup; elle defcend obliquement 
au devant du ligament annulaire antérieur du 
carpe, & gagne la paume de la maïn , après avoir 
traverfé l'extrémité fupérieure du mufcle court 
abduéteur du pouce. Elle s’anaftomofe avec l'ex- 
trémité de l’arcade palmaire fuperfcielle, formée 
par la cubitale, & envoie un grand nombre de ra- 
meaux aux muftles & aux tégumens de la région 
palmaire externe. 

B. Arière radiale derrière le poignet. Elle n'eft 
recouverte, dans cette région, que-par les ten- 
dons des mufcles grand abduéteur & exrenfeurs 
du pouce & par les tégumens; elle eft appliquée 
fur les ligamens du carpe, & fur le haut du pre- 
mier os du métacarpe. On diftingue les branches 
qui s'en féparenticien internes & en externes. 

Branches externes. Eiles font au nombre de trois, 
& [e diflribuent au pouce. — La première defcend 
fous les tendons des mufles grand abduéteur & 
petit extenieur du pouce, & fe:porte fur l’attache 
du mufcle court abduéteur du pouce où elle fe 
perd. — La feconde, qui nait un peu plus bas, eft 
appelée l’Arière dorfale du pouce (Artère fus-méta- 
carpienne du pouce, Chauñ.). Elle defcend oblique- 
ment en dehors, derrière le premier os du méta- 
catpe & fur la première phalange du pouce, & 
fe termine en s’anaftomofant avec fa collarérale 
externe , après avoir répandu de rrès-petits ra- 
meaux fur le périofte, dans les tégumens & dans 
le mufcle court abduéteur. — La troifième enfin 
defcend avec le tendon du mufcle grand exten- 
eur du pouce, für le bord interne du'premier os 
du métacarpe. Elle donne des ramifications au 
périofte & au mufcle abduéteur de l'index. 

ranches internes. Elles font au nombre de 
deux : Pune appartient au carpe, & l’autre au mé- 
tacarpe: x ? 
a. Arrière dorfale. du carpe. ( Art. fus-carpienne, 
Chauff.). Elle nalt vis-è:vis le bord externe du 
_ tendon du. mufcle premier radial, & fe porte 

tran{verfilement en dedans fur la face poftérieure 
de la feconde rangée des os du carpe, recouverte 
par les tendons des mufcles radiaux externes & 
extenfeurs des doigts , & elle fe termine en s’anaf- 


Findex. Elle 
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tomofant avec une branche femblable de la cubi- 
tale, ouen fe divifanten plufieursrameaux. Mais, 
dans fon trajet , elle donne des rameaux fupérieurs 
très-courts, qui fe perdent fur les ligamens de 
l'articulation radio-carpienne, &.communiquent 
avec ceux de l'interoffeufe antérieure; &: des 
rameaux inférieurs; plus longs, en nombre indé- 
terminé, qui defcendent vers les extrémités fu- 
périeures des os du métacarpe , où ils s’anaftomo- 
{ent avec les perforantes de l’arcade palmaire pro- 
fonde; enfuite ils fe portent derrière les mufcles 
interoffeux , & fe perdent dans leur épailleur & 
dans les tégumens du dos de la main. 

b. Arière dorfale du métacarpe. Elle provient de 
la radiale au moment où elle va s'engager dans 
l'extrémité fupérieure du mufcle abduëteur de 
paffe auffitôt fur le fecond'os du mé: 
tacarpe , le long duquel elle defcend obliquement 
jufqu'au milieu du dos de la main. Quelquefois elle 
fe prolonge jufque fur l'index. Ses rameaux fe 
diftribuent au mufcle abduéteur de.liñdex & aux 
tégumens; quelques-uns communiquent ayec la 
dorfale du carpe. 

C, Arière radiale dans la paume de la main. En 
entrant dans la paume de la main, l'artère radiale 
fe partage en deux groffes branches. L'une defcend 
entre les mufcles petit fléchifleur du pouce & 
abduéteur de l'index, & fe divife en deux ra- 
meaux , dont l’un fuit le bord interne du pouce, 
& l’autre le bord externe de l'index, à l'extrémité 
defquels ils s’anaftomofent avec les vaifeaux 
collatéraux. 

D, Arcade palmaire profonde. Elle eft formée par 
la feconde branche de l'artère radiale , qui marche 
tranfverfalement juiqu'auprès du doigt annulaire, 
en décrivant une légère courbure dont la con- 
vexité eft tournée en bas. Elle eft recoyiverte par 
le mufcle adduéteur du pouce, par les tendons des 
deux mufcles fléchifleurs des doigts, & par les 
mufcleslombricaux; elle repofe fur les extrémités 
des os du métacarpe & fur les mufcles'interofleux. 

Les rameaux qu’elle fournit font fupérieuts, 
inférieurs, ançérieurs & poftérieurs. s 

Rameaux furérieurs. lls font peu nombreux & 
très-grêles ; ils monteut devant le carpe & fe 
diftribuent à fes ligamens & aux mufcles adduc- 
teur, perit fléchiffleur & oppofant du pouce. 

Rameaüx inférieurs. Plus volumineux & plus 
longs , ils font ordinairement au nombre de cinq. 
Les quatre premiers defcendent dans les efpaces 
interoffeux, depuis le fecond jufqu’au quatrième, 
& parviennent aux articulations métacarpo-pha- 
langiennes ‘où ils fe partagent en plufieurs ramufs 
cules qui fe portent fur les doigts. Le cinquième 
eft un peu oblique en bas, & pañle entre les mul: 
cles court fléchitieur 8 oppofanc du petit doigt, 
dans lefqueis il fe perd. 

Rameaux antérieurs. Très-courts & très petits, 
ils font entièrement deftinés aux mufcles lombriz 
caux. 7 
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Rameaux poflérieurs ou Arières perforantes, Ils 
font au nombre de trois. Dès leur naiffance ils 
traverfent les mufcles interoffeux correfpondans , 
& vont s'anaftomofer au dos de la main avec les 
rameaux de la dorfale du carpe. 


L’arcade palmaire profonde fe termine , vêrs le 
bord interne de la main, en s’anaftomofant avec 
une branche de l'artère cubitile , au-deflous des 
mufcles court fléchifieur & oprofant du petit 
doigt. Voyez Bracuiaz & Cusrraz, 


2°. BORD RADIAL DE L'AVANT-BRAS. On nomme 
ainfi Je bord externe de l'avant-bras, celui qui 
répond au radius. Voyez: AVANT-BRAS. 


3°. MUSCLE RADIAL ANTÉRIEUR. On a quelque- 
fois donné ce nom au mufcle grand palmaire. Foy. 
Parmarre (:). 


4%. MUSCLE PREMIER RADIAL EXTERNE, Muf- 
calus radialis externus longior, De même forme à peu 

rès que le mufcle grand fupinateur , à côté duquel 
il eft fitué, le mufcle premier radial s’infère au- 
deflous de lui , fur le bord externe de l’humérus, 
& fur l’aponévrofe qui le fépare du mufcle triceps- 
brachial; il reçoit aufi quelques fibres du haut de 
lépicondyle. Il forme un faifceau d’abord aplati, 
entuite plus gros & arrondi, qui defcend vertica- 
lement èn dehors de l’avant-bras, & qui, vers le 
tiers fupérieur du radius, fe términe par un tendon 
dabai mince & large , puis rétiéci & plus épais, 
lequel inférieurement fe détourne en arrière, 
glie au-deflous des mufcles grand abduéteur & 
petit extenfeur du pouce, & couvre celui du 
fecond radial, auquel il eft uni par du tifu cellu- 
läire. Tous deux s'engagent dans une couliffe 
particulière qui eft creulée derrière l'extrémité 
luférieure du radius, & où ils font fixés par le 
ligament annulaire poltérieur du carpe; une mem- 
brane fynovials affez humide tapifle la coulifle, fe 
réfléchit {ur eux & défcend prefque jufqu’à leur 
infertion. En fortant de cette coulifle , les deux 
tendons s’écartent ; celui du premier radial paffe 
ur les articulations du poignet & s'implante à la 
partie poitérieure & externe de l'extrémité fupé- 
tieure du fecond os du métacarpe. 

La face antérieure de ce mufcle, inclinée en de- 
hors , eft couverte par l’aponévrole de l’avant-bras, 
parles mufcles long fupinateur, & grand abduéteur 
& court extenfeur du pouce. La pofféricurecouvre 
l'articulationhuméro-cubitale, & les mufcles petit 
fupinateur & fecond radial ; en haut elle eft forte- 
ment unie à celui-ci. 


ll étend la main fur l’avant-bras , & celui-ci fur 
h main. 


M. Chauffier le nomme mufèle huméro-fus-méta- 
Carpien. 


rm ee 


(1) Page 547. 
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$l. MUSCLE SECOND RADIAL EXTERNE, Muf- 
culus radialis externus brevior. Abfolument fembla- 
ble au précédent, derrière lequel il eft placé, ce 
mufcle prend naiffance de l’épicondyle à Paide 
d'un tendon commun, qui envoie un prolongement 
aponévrotique fur fa face interne, & d’une cloifon 
aponévrotique intermédiaire à lüi & au mufcle 
exteunfeur commun des doigts. Il defcend dans la 
même direction que le premier radial, dégénère 
en un tendon de même longueur & de même 
forme, qui s'engage dans la même couliffe , & 
qui va s'attacher à la partie poftérieure & externe 
de l'extrémité fupérieure du troifième os du méta- 
carpe. ) , 

Sa face externe eft couverte en haut par les 
mufcles premier radial & long fupinateùr , en bas 
par les mufcles grand abduéteur &.petit extenfeur 
du pouce, par le rendon de fon grand extenfeur 
& par la peau. L’érrerne couvre les müfcles petit 
fupinateur & grand pronateur, le radius & les 
articulations du poignet. Son bord poftérieur eft 
intimement üni en haut au mufcle extenfeur com- 
mun des doigts. 


: Ses-ufages font lés mêmes que ceux du mufcle 
premier radial. 


M. Chaufier le nomme mufele épicondylo-fus-mé- 
tacarpien. ; 


G°, NERF RADIAL, nervus radialis. Il naît de la 
. . r 8 . 

partie interne & poftérieure du plexus brachial , 
où il eft fpécialement formé par les cinquième, 
fixième & feprième nerfs cervicaux, & par le 
premier dorfal. Son volume égale celui du nerf 
médian , & quelquefois même le furpafle. Il def- 
cend d’abord cbliquement de devant en arrière. 
entre les trois portions du mufcle tiiceps-brachial 
& la partie interne de l'humérus; puis il fẹ con- 
tourne de dedans en dehors, & de haut en bas 
dans la gouttière que préfente la face externe de 
cet os; & enfin, parvenu à la partie antérieure, 
externe & inférieure du bras, entre les mufcles 
brachial antérieur & long fupinateur , il fe porte 
fur articulation huméro-cubirale & s’y partage 
en deux branches, l’une antérieure, l’autre pofté- 
rieure, 

Mais, avant fa divifion, ce nerf fournit un affez 
grand nombre de rameaux. Ainf il en donne deux 
ou trois qui s'en féparent au niveau du tendon des 
mufclesgrand dorfal& grandrondréunis, &quivont 
fe jerer dans le mufcle triceps-brachial. Plus bas, 
il envoie encore plufñeurs rameaux dans lé mêmé 
mufcle : l’un d'eux traverfe fa portion inférieure & 
externe, & vient fe perdre dans le muféle brachial 
antérieur; un autre defcend verticalement fous (a 
grande portion, s’y ramifie, &. tranfmet un filet 
très-long & très-remarquable au mufcle anconé. 
Plus bas ençore, le nerf radial donne une branche 
affez confidérable & deftinée aux tégumens de 
J'avantbras; quelquefois elle eft double; elle 
perce le mufcie brachial antérieur, en fort entre 
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lui & le long fupinateur, paffe derrière le côté 
externe du coude, & defcend le long de la partie 
externe & poftérieure de l'avant-bras & de la 
main jufqu’au pouce , en donnant un grand nom- 
bre de filets à la peau & aù tifu cellulaire. Enfin, 
en paffant entre les mufcles brachial antérieur & 
long fupinateur , le nerfradial envoie encore quel- 
ques filets à ce dernier & au premier radial ex- 
tèrne. 

Branche antérieure. Plus petite que l’autre, elle 
defcend le long de la partie antérieure & externe 
de l’avant-bras, entre les deux mufcles fupina- 
teurs, & en dehors de l'artère radiale. Vers le 
tiers inférieur de l’avant-bras, elle fe détourne 
‘un peu en dehors, paffe fous les tendons des 
mufcles grand fupinateur & premier radial externe, 
& defcend entre les tégumens & les tendons des 
mufcles grand abduéteur & court extenfeur du 
pouce : bientôt après elle fe divifé en deux ra- 
meaux, lan externe , plus petit, l'autre interne, 
plus confidérable. Le premier defcend fur la face 
dorfale du pouce, & fe divife en deux filets, dont 
Fun fe ranifie le long de fon côté externe, tandis 
que l’autre fe bifurque pour fe diftribuer à fon côté 
interne & au côté externe du doigt indicateur. 
Le fecond fe porte fur le dos de la main & fe 
divife en deux filets , dont l’un appartient au côté 
interne de l'index, & l’autre au côté externe du 
médius. Tous ces filets savant de fe terminer à 
l'extrémité des doigts, fourniffent beaucoup de 
ramifications aux muyfcles interoffeux, abducteur 
& adduécteur de l'index, aux tégumens, & aux 
environs des premières articulations métacarpo- 
phalangiennes. 

Branche poftérieure. Elle fe détourne oblique- 
ment en dehors, paffe au-deffous des mufcles long 
fupinateur & radiaux externes, leur donne plufieurs 
filets ainfi qu'au mufcle anconé, s'engage entre 
les fibres charnues du mufcle petit fupinateur , lui 
fournit plufieurs filets auf , le traverfe fuivant fa 
longueur, en contournant obliquement de haut en 
bas l'extrémité fupérieure du radius , & parvient 
à la face poflérieure de l'avant bras, divifée en 
dues rameaux variables pour le nombre & 
‘origine. Les uns, pofiérieurs , fe perdent , en fe 
prolongeant plus ou moins bas , dans les mufcles 
petit fupinateur , cubital! poitérieur & extenfeurs 
des doigts & de l'indicateur. Les autres, anté- 
rieurs , appartiennent aux mufcles de la couche 
profonde & poftérieure de l’avant-bras : l’un de 
ceux-ci, plus volumineux & plus long que les. 
autres, defcend derrière le ligament interoffeux, 
donne quelques ramifications aux mufcles voifins, 
paffe fur l'atticulation du poignet, au-deffous du 
ligament annulaire poftérieur du carpe, & fe divife 
fur le dos de la main en un grand nombre de filets 

ui fe perdent dans les mufcles interofleux & dans 
lé tilfu cellulaire. 

M. Chauflier nomme le nerf radial nerf radio 
digital 


7°. Récion raApraue. On donne ce nom à la 
région externe de l’avant-bras. Voyez Avante 
BRAS. 

89, VEINE RADIALE cuTANÉE. M. Chaufier & 


quelques autres anatomiftes donnent ce nom à la 
veine céphalique. Voyez CÉPHALIQUE. 


9°. VEINES RADIALES PROFONDES. On appelle 
ainfi deux veines qui accompagnent dans fon tra- 
jet l’artère radiale & offrent la même difpofition 
qu’elle. t 


RADIO-CARPIEN, £nne , adje&t. , radio-car- 
pianus; qui a rapport au radius & au carpe. 


1 ARTIGULATION RADIO—-CARPIENNE OU DU 
POIGNET. C'eft une arthrodie qui eft formée par 
la jonétion de la main & de l’avant-bras. L’extré- 
mité inférieure du radius entre particulièrement 
dans la confection de cette articulation, à laquelle 
le cubitus n’a que peu de part. Cette extrémité 
inférieure du radius partagée en deux facettes, & 
la face inférieure du fibro-cartilage triangulaire, 
conftituent une cavité elliptique tranfverfalement, 
dans laquelle eft reçue une furface convexe, in- 
clinée en arrière, formée par le fcaphoïde, le 
femi-lunaire & le pyramidal : les deux premiers 
de ces os correfpondent au radius, & le troifième 
au fibro-cartilage, qui le fépare du cubitus, Des 
cartilages diarthrodiaux affez épais tapiffent toutes 
les furfaces ofleufes de cette articulation, dans 
l’intérieur de laquelle on trouve une mémbrane 
fynoviale fort apparente. Elle eft fortifiée par qua- 
tre ligamens. 

A. Ligament latéral externe. Il defcend du fom- 
met de l’apophyfe ftyloide du radius à la partie 
externe du fcaphoïde : de fes fibres, qui font di- 
vergentes , les antérieures , plus longues , fe conti- 
nuent avec le ligament annulaire du carpe, & fe 
portent même jufqu’à l'os trapèze. 1! a une forme 
affez irrégulière , mais il eft très-réfiftänt. 

B. Ligament latéral interne. Du fommet de l'a- 
pophyfe ftyloide du cubitus, il fe porte oblique- 
ment en dedans & en avant au côté interne de 
los pyramidal, où il fe fixe. I| envoie quelques- 
unes de fes fibres les plus fuperficiélles au ligament 
annulaire antérieur du carpe & à-l'os pififorme, 
Il eft plus épais & moins large que le précédent, 

C. Ligament antérieur, Né au-devant de l’extré- . 
mité inférieure du radius & de l’apophyfe fyioide 
de cet os, il defcend en dedans & vient s'attacher 
à la partie antérieure des os ‘fcaphoide, femi- 
lunaire & pyramidal, mais principalement au le- 
cond. Ses fibres qui ne font prefque plus appa- 
rentes inférieurement , font réunies {upérieurez 
ment en bandeletres étroites & parallèles; elles 
forment une forte de membrane qui offre de pe- 
tites ouvertures pour le paffage de vaifleaux, & 
qui eft recouverte par les tendons des mufcles 
fléchiffeurs de doigts. 

D, Ligament pojtérieur, Il eft moins large & 
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moins fort que le précédent, & cependant fes 
fibres font plus blanches & plus prononcées. Il fe 
fixe en arrière de l'extrémité inférieure du radius, 
& defcend obliquement en dedans s’attacher à la 
partie poftérieure du femi-lunaire & du pyramidal. 
il ek recouvert par les tendons des mufcles ex- 
tenfeurs- digitaux , & elt; comme l’antérieur, 
appliqué fur la membrane fynoviale. i 

E. Membrane fynoviale. Etendue d’abord fur la 
furfice convexe que préfentent les os du carpe 
ainfi que fur la fubftance particulière qui les unit 
entr'eux, cette membrane les abandonne pour fe 
porter à la face interne des ligamens qui viennent 
d’être décrits; on la voit même en divers points à nu 
entre leurs fibres, & lorfqu’on preffe l'articula- 
tion, on la fiit faillir. fous la forme de petites 
véficules; elle quitte les ligamens pour fe dé- 
ployer fur la partie articulaire du radius & fur la 
face inférieure du fibro-cartilage triangulaire. Vers 
fa partie fupérieure on trouve quelques pelotons 
cellulaires : elle contient conftamment une affez 
grande quantité de fynovie. 

On rencontre, dans cette articulation, de petits 
grains cellulaires & vafculaires en grande quantité, 
autour de la petire tête du cubitus ; ils reçoivent 
leurs vaifleaux des vaiffeaux interoffeux : il y en a 
auf quelques-uns, mais qui font moins pronon- 
cés , fur le contour du cartilage du radius. 


22: ARTÈRE- RADIO-CARPIENNE TRANSVERSALE 
PALMAIRE. M. Marjolin a donné ce nom à la bran- 
che tranfverfale que l'artère radiale fournit au 
niveau du bord inférieur du mufcle carré prona- 
teur. Voyez RADIAL. 


RADIO-CUBITAL, ave, adj., radio-cuhitalis ; 
qui a rapport au radius & au cubitus. 

Les ARTICULATIONS RADIO-CUBITALES OÙ DE 
L'AVANT-BRAS, par leur enfemble, conftituent un 
ginglyme latéral double, & ont lieu en haut & en 
bas, par un contact immédiat des deux os de 
J'avant-bras , qui font féparés au milieu, & main- 
tenus en rapport feulement par une membrane 
fibreuf qui paffe de l’un à l’aurre. 

Ces articulations font de trois efpèces. 


as ARTICULATION RADIO-CUBITALE INFÉRIEURE. 
Cette articulation eft formée par la réception de la 
tête du cubitus dans une facette concave qu'offre 
le radius en bas & en dedans. Les deux furfaces 
font revêtues d’un cartilage très-mince & fort life, 
& font fimplement entourées de quelques fibres 
irrégulières , peu marquées, qui fortifient, en 
avant & en arrière, la membrane fynoviale. Le 
principal moyen d'union qu'on remarque ici eft 
un fibro-cartilage, qu’on appelle féro-cariilage trian- 
gulaire (Carulago intermedia triangularis , Weit. ÿ. 
Placé tranfverfalement entre l'extrémité inférieure 
du radius & du cubitus, ce fibro-cartilage eft 
mince , étroit, jaunâtre , triangulaire, comme 
fon nom l'indique ; il eft plus denfe & plus cartila- 
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gineux à fa circonférence qu'à fon centre, plus 
mince & plus large en dehors qu'en dedans, & 
formé de fibres plus apparentes en bas qu’en haut. 
Sa face fupérieure, concave & life, eft contiguë à 
la partie inférieure de la tête du cubitus; inférieure, 
concave & life auf, eft en rapport avec l'os py- 
ramidal ; fes bords antérieur & poftérieur font unis 
avec les fibres de l’articulation radio-carpienne ; fa 


„bafe s'implante au bord {aillant qui fépare la cavité 


carp#enne de l'extæémité inférieure du radius 
d'avec celle qui reçoit le tybitus ; ou même quel- 
fois elle n y tient que par le moyen des mem- 
ranes fynoviales ; fon fommes enfin s'attache à 
l'enfoncement qui fépare l’apophyfe fiyloide du 
cubitus de la facette articulaire de cet os. 

La Membrane fynoviale ( Membrana capfularis 
facciformis, Weit.) a unelaxité fort remarquable an- 
térieurement & poftérieurement, où elle eft recou- 
verte de quelqúes fibres obliques & irrégulières. 
Elle paffe du cubitus au radius , en formant entre 
eux un cul-de-fac très-lâche , &, de ce dernier, 
elle fe réfléchit fur la face fupérieure du fibro- 
cartilage précédent. La quantité de fynovie qu'elle 
contient eft toujours affez grande. 


2e ARTICULATION RADIO-CUBITALE MOYENNE, 
Elle offre pour principal moyen d'union un liga- 
gament qu'on nomme lgament interoffeux ; celt la 
membrana interoffea de Weïttbrecht. 


Ce ligament & le fuivant font les feuls moyens 
que la Nature ait employés ici pour empêcher les 
os de s'écarter; ils font en outre deftinés à fermer 
l'intervalle qui les fépare;-car il n’y a point de 
contaét de furfaces , comme dans les autres articu- 
lations. 

Le ligament interoffeux remplit Pefpace qui 
exifte entre le radius & le cubitus , & eft pourtant 
un peu moins long que lui, parce qu'il manque 
depuis l'articulation huméro-cubitale jufqu’au- 
deïffous de la tubérofité bicipitale ; là, fe trouve 
feulement un intervalle vide par lequel paffent les 
vaiffleaux interoffeux poitérieurs. Il fe préfente- 
fous la forme d’une membrane mince, aponévro- 
tique , refplendiffante , un peu plus épuifle fupé- 
rieurement qu'inférieurement , compofée d'un 
grand nombre de faifceaux fibreux aplatis, parallè- 
lement placés les uns au-deflus des autres, & def- 
cendant obliquement du bord interne du radius au 
bord externe du cubitus. Ces failceaux principaux 
font unis entr eux- par d’autres fibres très-déliées , 
comme tomenteules, lâches & flexibles, qui 
laiflent dans leur intervalle de petites ouvertures 
plus ou moins apparentes, & qui permettent à 
des vaiffleaux & à des filets nerveux de pafler d'une 
des faces de l’avant-bras à celle du coté oppofé. 
Les deux bords latéraux de ce ligament fe confon- 
dent intimement avec le périofte du radius & du 
cubitus ; fa face antérieure eft recouverte, dans fes 
trois quarts {upérieurs, par les mufeles fléchiffeur 
profond & long fléchifieur propre di pouce qui 
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s'y implantent en partie, & qui ont entr’eux les 
vaifleaux interoffeux antérieurs; &, dans fon 
quait inférieur, par le mufcle carré pronateur. Sa 
face poflérieure eft en rapport avec les mufcles 
court fupinateur, grand abduéteur, petit & grand 
extenfeurs du pouce, & extenfeur propre de Pin- 
dex ; elle préfente ordinairement deux où trois 
bandes fibreufes qui defcendent du cubitus vers le 
radius; & qui ont par conféquent une direction 
oppofée à celle des autres fibres. Enfin ce liga- 
ment, qui eft échancié ‘én@haut, comme nous 
l'avons dit, eft percé én bas d’une ouverturé 
ovalaire très-marquée, pour le pañlage des alt 
feaux & du nerf interoffeux antérieurs. 

Ligament rond. I| femble‘déftiné à remplacer le 
ligament précédent dans la pattie fupérieure de 
l'intervalle interoffeux. C'eft un cordon fibreux 
„dun très-petit volume, arrondi, placé fur un 
plan antérieur à celui du ligament interoffeux, 
fuivant une direction oppolée à la fienne, & 
féparant fupérieurement le mufcle fléchiffleur fu- 
blime des doigts du court fupinateur ; il s'attache 
en haut à la partie antérieure & fupérieure du 
cubitus, au-deffous de l’infertion du mufcle bra- 
chial antérieur; de-là il defcend parallèlement au 
bord interne du tendon du mufcle biceps, & fe 
fixe enfuite au radius immédiatement au-deflous 
de la tubérofité bicipitale. Il laifle entre lui & cet 
os un efpace triangulaire très-marqué , & rempli 
de tifu cellulaire. Quelquefois il eit compofé de 
deux faifceaux , dont l’un paffe derrière le tendon 
du biceps, & vient s'implanter en dehors de la 
tubérofité bicipitale. 


3°. ARTICULATION RADIO-CUBITALE SUPÉ- 
RIEURE. Pour cette articulation , c’eft le côté in- 
terne de la circonférence de la tête du radius qui 
eft reçu dans la petite cavité figmoide du cubitüs. 
Ces furfaces font revêtues d'une croûte cartilagi- 
neufe qui fe continue avec les cartilages de Par- 
ticulation du coude ; elles n’ont pas non plus 
d'autre membrane fynoviale que la fienne : un 
feul ligament exifte pour cette articulation. C’eft 
le Ligament annulaire ( Ligam. orbiculare radii, 
Weït.), bandelette fibreufe, très-forte, aplatie, 
large d'environ deux lignes, très-denfe , fou- 
vent pénétrée de gélatine & comme caïtilagi- 
neufe, à fibres circulaires, plus apparentes aux 
extrémités qu’à la partie moyenne; entourant lex- 
trémité fupérieure du radius , & formant, avec la 
petite cavité du figmoide, une efpèce d’anneau 
dans lequel cet os tourne avec facilité. Le liga- 
ment conftitue à peu près les deux tiers de cet 
anneau , & s'attache , d’une part, au bord anté- 
rieur de la petite cavité figmoide ; de l’autre , à fon 
bord poltérieur. Sa face externe eft recouverte par 
plufieurs mufcles & par le ligament latéral externe 
de l'articulation huméro-cubitale, qui s'unit avec 
elle; fa face interne eft tapiflée par la membrane 
fynoviale; fa circonférence fupérieure eft fixée par 
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plufieurs des ligamens de l'articulation huméro- 
cubitale; l’inférieure eft libre & correfpond dans 
la plus grande partie de fon étendue à un repli de 
la membrane fynoviale en forme de cui-de-fac; 
feu'ementen arrière quelques fibres obliques, nées 
de la partie poltérieure du cubitus, au-deffous 
d'elle , viennent s’y attacher. 


RADIO-MUSCULAIRE, adj., radio-mufeu- 
laris.-On a appelé rameaux radio-mufculaires ceux 
que l'artère radiale envoie aux mufles de Pavant- 
bras dans la première partie de fon trajet. 

Les filets radio-mufculaires du nerf radial leur 
correfpondent. Voyez Raprai. 


RADIO-PALMAIRE, adjeét. M. Chauffier a 
donné le nom d’ertère radio-palmaire à l'artère 
fuperficielle externe de la paume de la main, que 
fournit la radiale. Voyez Rapar. 


RADIO-PHALANGETTIEN DU POUCE. 
M. Chaufler appelle le long fléchiffeur du pouce 
mufcle radio-phalangettien du pouce. Voyez FLécuis- 
SEUR. 


RADIO-SUS-PALMAIRE. Le même anato- 
mifte donne le nom d’artère radic-fus-pulmaire à la 
portion de l’artère radiale qui fe contourne en 
arrière du poignet vers l'intervalle des deux pre- 
miers os du métacarpe. Voyez Rapiaz. 


RADIUS, f. m., radius. On appelle ainfi un os 
fitué prefque verticalement à la partie externe de 
l'avant-bras, & un peu moins long que le cubitus; 
moins gros en haut qu'en bas, il eft légèrement 
courbé en dedans vers fon milieu. On le divife en: 

A. Corps ou partie moyenne. Il eft prifmatique, 
triangulaire; fa face antérieure va en s’élargiflant 
de haut en bas; elle eft plane dans la plus grande 
partie de fon étendue , & préfente vers fon tiers 
fupérieur l’orifice du conduit de nutrition de l'os 
qui fe dirige de bas en haut : fes trois quarts fupé- 
rieurs donnent attache au mufcle long fléchifieur 
propre du pouce , & fon quart inférieur au mufcle 
carré pronateur. Sa face poftérieure eft convexe 
dans fon tiers fupérieur , qui eft recouvert par le 
mufcle court fupinateur; au milieu elle eft légè- 
rement concave , & reçoit les infertions des muf- 
cles grand abduëteur & extenfeurs du pouce; en 
bas elle eft convexe & en rapport avec les mufcles 
extenfeur commun des doigts, extenfeur propre 
de l'index & grand extenfeur du pouce. La face 
externe, arrondie, convexedanstoute fon étendue, 
donne attache, en haut, au court fupinateur;s au 
milieu , où l’on voit une empreinte raboteufe, au: 
rond pronateur ; en bas elle eft recouverte par les 
tendons des mufcles radiaux externes. 

Ces trois faces font féparées par autant de 
bords faillans, dont le pofférieur , aflez fenfible à 
fa partie moyenne, eft peu marqué en haut & en 
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bas. L'interne eft très-prononcé, mince & tran- 
chant, un peu arqué au milieu; il donne attache 
au ligament interoffeux. L’antérieur eft moins 
faillant ; il eft arrondi, furtout inférieurement; 
quelquefois il préfente le conduit de nutrition; il 
fournit en haut des infertions aux mufcles fléchif- 
feur sublime , long féchiffeur propre du pouce, & 
court fupinateur ; en bas il reçoit d’abord le muf- 
cle carré pronateur , & enfuite le long fupinateur. 

B. Extrémité fupérieure où humérale. Elle pré- 
fente en haut une cavité circulaire, fuperficielle , 
encroûtée de cartilage, dans laquelle eft reçue la 
petite tête de l’humérus. La circonférence de 
cet enfoncement, également life & recouverte 
par une couche cartilagineufe, eft plus large en 
dedans, où elle s'articule avec la petite cavité 
figmoide du cubitus ; dans le refte de fon étendue 
elle eft en rapport avec le ligament annulaire. 
Cette partie articulaire du radius eft fupportée 
pa un Co/ arrondi, rétréci, long d'environ un 
travers de doigt, un peu oblique en dehors. Ce 
col fe termine en bas & en dedans à la subérofiré 
bicipitale, éminence qui eft life & contiguë en 
dehors au tendon du mufcle biceps-brachial , au- 
quel elle donne attache en dedans par une furface 
raboteufe. 

C. Extrémité inférieure où carpienne. Elle eft 
prefque carrée & plus groffe que la fupérieure. 
On y remarque en bas une furface articulaire, 
qui eft traverfée d'avant en arrière par une ligne 
peu faillante & qui s’unit en dehors avec le fca- 
phoide & , en dedans, avec le femi-lunaire : elle 
préfente à cer effet deux facettes , dont l’externe 
ef triangulaire & plus étendue, & l’interne carrée 
& moins alongée. En avant, cette extrémité de 
Fos donne attache au ligament antérieur de larti- 
culation du poignet; en arrière, elle offre deux 
couliffes verticales, dont l’externe, étroite, un 
peu oblique en dehors, laiffe glifler le tendon du 
mufcle long extenfeur du pouce, tandis que l'in- 
terne, plus large & fuperficielle, donne pañlage 
aux tendons des mufcles extenfeur commun des 
doigts & extenfeur de l’index; en dedans, elle eft 
creufée par une cavité oblongue, cartilagineufe, 
deftinée à s’articuler avec l’extrémité inférieure 
du cubitus; en dehors, elle eft parcourue par 
deux couliffes encore , l’une antérieure pour les 
tendons des mufcles grand abduéteur & court 
exrenfeur du pouce ; l’autre poftérieure pour ceux 
des radiaux externes; le bord qui les fépare fe 
termine en bas par une éminence pyramidale, ap- 
pelee Apophyfe ffyloïde du radius (Eminence mal- 
léolaire , Chaufi. ), laquelle fe termine par un 
fommet moufñle où s'implante le ligament latéral 
externe de l'articulation radio-carpienne. 

Le radius. préfente abfolument la même ftruc- 
ture que l'humérus & tous les os longs; il eft 
creufé par-un- canal médullaire très-marqué & 
plus ample en haut qu'en bas. Il s'articule avec 
Lhumérus, le cubitus, le fcaphoide & le femi- 


RAT Gr9 


lunaire. Il fe développe par trois points d’offifica- 
tion, un pour le corps & un pour chacune dé fes 
extrémités. 


RAINURE , f. f Les anatomiftes appellent de 
ce nom toute cavité alongée , en forme de fente, 
plus ou moins profonde, qui fe remarque à la 
furface des os, & donne pañlage ou infertion à 
quelque partie molle. 

Telle eflla rainure maftoidienne où digaftrique du 
temporal, 


RAISON, f. f., ratio. On donne ce nom à la 
faculté de lame par laquelle l'homme établit la 
différence du bien & du mal en tout état de chofes. 
Voyez INTELLECT, 


RAMEAU ,„ f. f., ramus; divifion fecondaire 
d’un nerf ou d’un vaiffeau déjà divifé en branches. 


RAMIFICATION, f. f., ramificatio; divifion 
d’un rameau vafculaire ou nerveux. 


RAMPE , f. f., fcala. On a donné le nom de 
rampes aux deux cavités dont eft creufé le limaçon 
de l'oreille, Voyez Limaçon & OREILLE, 


RANINE, adj. f., ranina. On appelle artère 
ranine , arteria ranina, la terminaifon de l'artère 
linguale , c’eft-à-dire la portion de cette artère 
qui s'avance horizontalement entre les mufcles 
génio-gloffe &. lingual, jufqu'à la pointe de la 
langue. La veine ranine préfente la même difpofi- 
tion que l'artère précédente, & s'ouvre dans la 
veine jugulaire interne, ou dans la thyroidienne 
fupérieure. Voyez LINGUAL. 


RAPHE, f. m., raphe, pag. Les anatotniftes 
ont ainfi appelé certaines lignes faillantes, plus ou 
moins femblables à des coutures, & que l’on 
obferve à la fupérficie de quelques parties molles. 

Le raphé proprement dit divife le fcrotum en 
deux moitiés longitudinales & s'étend depuis la 
partie antérieure de Panus jufqu'à l'extrémité de 
la verge. Voyez ScroTum. 

On a également donné le nom de raphé à deux 
lignes faillantes , longitudinales, parallèles, qui 
s'élèvent fur la furface fupérieure du corps calleux. 
Voyez Cerveau & ENCÉPHALE. 


RASCET A. Plufieurs lexicographes, James & 
Caftelli, entr'autres, difent qu on seft quelques 
fois fervi de ce mvt arabe pour défigner le carpe & 
les malléoles. 


RASTETA. Voyez Rascera. 


RATE, f. f., lien. La rate, dont les ufages, 
totalement inconnus, paroiffent. cependant avoir 
quelque rapport avec la fécrétion de la bile, eff 
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un vifcère parenchymateux , vafculaire, d’un tifu 
mou & fpongieux, & d’une couleur rouge obf- 
cure tirant fur le noir, rarement uniforme, pref- 
que toujours marbrée. Elle occupe profondément 
l'hypochondre gauche , au-deffous du diaphragme , 
au-deflus du colon defcendant, entre la tubéro- 
fité de l'eftomac & les cartilages des fauffes côtes, 
au-devant de la capfule furrénale correfpondante 
& de la partie fupérieure du rein du même côté. 
Elle eft fixée aux organes environnans d’une ma- 
nière plus ou moins lâche par des replis du péri- 
toine & par un fort grand nombre de vaifleaux. 
Sa forme eft celle d’un fegment d’ellipfoide, 
dont le grand diamètre feroit à peu près vertical. 
Son volume préfente les variétés les plus nom- 
breufes, & ne peut être affigné d'une manière 
exatte , non plus que fon poids. Néanmoins fa 
pefanteur fpécifique eft à celle de l’eau comme 
1160 eft à 1000. 

Le plus ordinairement la rate eft unique ; mais 
quelquefois cependant elle eft accompagnée par 
quelques petits corps de la même nature qu'elle, 

. d’une forme variable , & logés dans lépiploon, 

La face externe de la rate eft convexe & con- 
tiguë au diaphragme; elle répond aux neuvième , 
dixième & onzième côtes gauches. L’interne elt 
partagée en deux parties par une gouttière longi- 
tudinale appelée Sciffure de la rate : cette fciflure 
n’occupe jamais toute la longueur de l’organe, & 
eft remplie par des vaiffleaux & par une certaine 
quantité de graïfle. La portion poñtérieure de la 
face interne de la rate eft appliquée fur le côté 
gauche de la colonne vertébrale; l’antérieure , un 
jé plus grande, répond au grand cul-de-fac de 
’eftomac. 

La circonférence de la rate a une forme très-irré- 
gulières plus épaiffe en haut & en arrière qu'en 
bas & en avant, elle eft life & arrondie, mais 
coupée d’efpace en efpace par des échancrures 
plus où moins profondes & plus ou moins nom- 
breufes. Elle correfpond en haut à l’aponévrofe 
diaphragmatique, en bas au rein & à la caplule 
furrénale gauche , en arrière au pancréas , en avant 
aux parois de la poitrine, par l intermède du dia- 
phragme. ; 

L’enveloppe féreufe de la rate eft formée par le 
péritoinė, & en revêt tout l'extérieur, à lex- 
ception feulement du fond de fa fciflure, fur 
les bords de laquelle elle fe réfléchit pour fe 
continuer avec les feuillets des replis membra- 
ncux qui fixent la rate à Peftomac & au diaphragme. 
Peu épaifle, tanfparente, life par fa furface ex- 
terne, adhérente par l’autre, elle eft appliquée 
fur une feconde enveloppe de nature fibreufe. 

Cette enveloppe fibreufe adhère intimement à la 
précédente en dehors, & de fa furface interne elle 
envoie un grand nombre de prolongemens déliés 
dans le parenchyme de l'organe. Au fond de la 
fciflure, elle eft en contact avec du tiffu cellu- 
laire graifleux, & elle fournit d’autres prolonge- 


RAT 
mens plus marqués qui accompagnent les vaiffeaux 
dans l’intérieur de ia rate, & dont le nombre eft 
par conféquent indéterminé. Elle eft d’un blanc 
grifâtre, allez épaifle, réfiftante, élaftijue, peu 
vafculaire & dénuée de nerfs. 

Aucun organe, proportionnellement à fon vo- 
lume , n’a plus de vaiffeaux fanguins quelarate Son 
artère principale, fournie par le tronc cœliaque, 
eft remarquable par fon volume, par l'épaiffeur de 
fes parois, par fes flexuofités multipliées , & par la 
manière dont elle fe divife dans la fciflure. Elle 
reçoit, en outre, quelques rameaux qui lui vien- 
nent desartères capfulaire , diaphragmatique, pre- 
mière lombaire & fpermatique du coté gauche, 
Voyez SPLÉNIQUE. - 

Ses veines n’ont pas plus de volume que fes 
artères, & font furtout remarquables par la ténuité 
& l’extenfibilité de leurs parois ; elles n’ont point 
de valvules intérieures & forment une ces princi- 
pales racines de la veine porte. Voyez SPLÉNIQUE. 

Ses nerfs, fous le nom de plexus fplénique , font 
une des divifions du plexus folaire & font fournis 
par les ganglions femi-lunaires & par le nerf 
paeumo-gaftrique gauche. Voyez Soraire & Srii- 
NIQUE. 

Ses vaiffeaux lymphatiques ont été décrits précé- 
demment. Voyez LYMPHATIQUES DE LARATE (1). 

Le ziffu cellulaire forme une couche affez mince 
autour des artères & des veines fpléniques , & on 
peut la fuivre affez profondément dans l’épaiffeur 
de la rate. 

J’appelle granulations un certain nombre de 
corpufcules grifâtres, mous, demi-tranfparens, 
comme gélatineux, du volume d’une tête d’épi- 
gle & quelquefois prefqu'imperceptibles, lef- 
quels font femés irrégulièrement dans le tiflu de la 
rate. On ignore abfolument leur nature : Malpighi 
les regardoit comme de petites glandes, 

Le parenchyme propre de la rate eft d’une con- 
fiftance très-variable, & cependant en général 
mollaffe & comme fpongieux. Sa couleur eft plus 
foncée que celle de la rate à l’extérieur. Ilrenferme 
conftamment une très-grande quantité de fang, 
qui femble être identifié à fon tifu, & qui sy 
rencontre fous trois états différens : favoir, dans 
les artères & dans les veines, comme cela a lieu 
partout ailleurs , & dans une forte de combinailon 
intime avec les autres élémens organiques & avec 
une certaine quantité d’albumine. Ce dernier eft 
épais , légèrement vifqueux, opaque, d’un rouge 
livide, analogue à la lie de vin. Il paroît être ren- 
fermé dans les celliles ou dans des aréoles fpé- 
ciales très-multipliées , dont les parois feroïent 
formées par le prolongement de la furface inté- 
rieure de l'enveloppe fibreufe de la rate. Quelques 
anatomiftes penfent pourtant que ces cellules 
n'exiftent point, & que le parenchyme de la rate 


(1) Page 426. 


REC 

elt effentiellement formé de vaifleaux capillaires 
artériels & veineux , à parois très-minces & très- 
extenfibles, & communiquant immédiatement en- 
treux, 3 

Tout ce quia rapport à la rate dans les animaux 
des claffes inférieures à l'homme, eft expolé en dé- 
tail dans les volumes fubléquens de ce Syflème 
anatomique. 


RAW. J. J. Raw ou Rau étoit un célèbre chi- 
rurgien d’Amfterdam, auquel l'anatomie des or- 
ganes les plus délicats du corps de l’homme a de 
grandes obligations. Par reconnoiffance pour les 
fervices qu'il a rendus à la fcience, on a donné fon 
nom à une longue apophyfe du premier des offe- 
kts de l'oreille. Voyez Marteau. 


RAYON, f.m. Voyez Raprus. 


RAYONNE, śr "adj. , radiatus. On a appliqué 
cette épithète à des ligamens dont les fibres, dif- 
pofées en rayons, femblent autant de lignes qui 
s'écartent en divergeant d’un centre commun. 
Tels font ceux qui uniflent les côtes au fternum & 
Ja tête du péroné au tibia. 


RÉCRÉMENT, f. m. , recrementum. Les phy- 
fiologites ont défigné par ce nom toute humeur 
qui, après ayoir été féparée du fang , eft reportée 
dans le torrent de la circulation. Tels font, en 
particulier, le fuc pancréatique & la falive. 


RÉCRÉMENTEUX, use, ou RÉCRÉMEN- 
TITIEL, xire, adj., recrementitius; qui appar- 
uent, qui a rapport au récrément : on dit, par 
exemple, des humeurs récrémentitielles, un fluide 
récrémenteux, EC. 


RECTO-V AGINAL, Are, adj. ,reélo-vaginalis ; 
qui appartient tout à la fois au rectum & au vagin. 

La cloifon reétu-vaginale , par exemple, eft une 
lame membraneufe formée par l’adoffement du rec- 
tum & du vagin, de manière à féparer l’une de 
l'autre les cavités de ces deux conduits. 


RECTUM, f. m., ređum. On a introduit ce 
mot latin dans la langue françaife pour défigner la 
troifième & dernière portion du gros inteitin, ou 
l'organe de la défécation. 

Le reétum occupe la partie poftérieure du baffin 
& termine les voies digeftives. Il fuccède à VS 
iliaque du colon, & s'étend depuis le côté gauche 
de l'articulation facro-vertébrale jufqu’au fommet 
du coccyx, où il s'ouvre à l'extérieur. Il eft un 
peu incliné de gauche à droite dans fon origine; 
mais enfuite il fuit prefque verticalement le trajet 
de la ligne moyenne du corps. Ils’accommode à la 
courbure du facrum , c’eft-à-dire, qu'il décrit une 
courbe dont la concavité générale eft en devant. 
Souvent auf il préfente des inflexions latérales 
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plus ou moins marquées. Il eft cylindrique dans la 
plus grande partie de fon étendue; mais, près de 
fon extrémité inférieure , il offre ordinairement un 
renflement plus ou moins confidérable. Moins vo- 
lumineux que le cœcum & le colon, il eft cepen- 
dant fufceptible d’une dilatation exceflive, & ne 

réfente à {a fuperficie ni boffelures ni bande- 
be charnues. Seulement, dans l’état de vacuité, 
il offre quelques rides tranfverfales irrégulières, 
dues à laffaiflement de fes parois. 

Fixe & immobile à fa place, le reétum a des 
rapports conftans & invariables , mais qui différent 
fufvant le fexe en devant feulement. Aïnfi dans 
l'homme, en bas & en devant, il répond au bas- 
fond de la veffie, à la proftate, & aux véficules 
féminaies ; tandis que dans la femme il eft recou- 
vert par le vagin, auquel il eft uni par un lacis 
vafculaire très-confidérable : c’eft à cette union 
qu'on donne le nom de Cloifon retlo-vaginale. 
Mais, en devant & en haut, le reétum eft recou- 
vert par le péritoine dans les deux fexes, &eft en 
rapport médiat avec l'utérus chez la femme & le 
corps de la vefe chez l’homme : fouvent une ou 
deux anfes de l’inteftin grêle fe gliffent entre lui & 
ces organes. 

En arrière , & dans les deux fexes, le reétum eft 
couché fur le facrum & fur le coccyx, dont il ef 
féparé par les vaifleaux & nerfs hypogaftriques, 
renfermés dans un repli du péritoine large en haut, 
où il fe continue avec le méfocolon iliaque , étroit 
en bas, & nommé Méforeétlum ; tout-à-fait infé- 
rieurement il eft en contaét avec le mufclereleveur 
de lanus. Sur fes côtés, cette infertion n’a de con- 
nexions qu'avec le tiflu cellulaire adipeux qui fe 
trouve en abondance dans le baffin, & avec les 
mufcles releveurs de l’anus. 

La furface extérieure du rectum eft life, polie, 
blanche ; tapiflée en haut par le péritoine, elle 
préfente dans toute fon étendue des ftries verti- 
cales & parallèles, qui font dues à la préfence 
des fibres charnues longitudinales uniformément 
répandues furtout fur fon contour, & reflemble 
affez à l'œfophage confidéré de même extérieu- 
rement. On y obferve en outre les nombreules 
anaflomofes des vaifleaux hémoïrhoïdaux, & 
quelques appendices adipeux vers la bafe du fa- 
crum. 

La furface intérieure du facrum eft ordinairement 
life dans fa moitié fupérieute ; mais , dans l’infé- 
rieure, on rencontre une quantité de rides longi- 
tudinales parallèles, plus épailies auprès de Panus, 
& d'une longueur variable. Ces rides, dont le 
nombre varie depuis quatre jufqu'à dix ou douze, 
& qu’on appelle colonnes du reum, font formées 
par la membrane muqueufe & par la couche de 
tifu cellulaire fubjacente. Entre ces colonnes, il 
exifte prefque conitamment des replis femi-lu- 
naires , membraneux, plus ou moins nombreux, 
obliques ou tranfverfes , dont le bord flottant eft 
dirigé de bas en haut du côté de la cavité de Pin- 
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teflin. Ces replis forment des efpèces de lacunes} Aucun inteftin ne reçoit autant de vaiffeaux fan- 
dont le fond eft étroit & tourné en bas. On trouve | guins que le reétum eu égard à fon volume. Ses 
en outre en dedans du reétum les orifices de folli- | artères lui viennent de la méfentérique inférieure, 
cules muqueux qui fe dirigent de haut en bas, & | de lhypogaftrique & de la honteufe interne ; on 
de villofités rougeâtres qui appartiennent à la ! les défigne colleétivement fous le nom d'urrères 
membrane muquenfe. Les follicules dont il eft ici | émorrhoïdales, & on les diftingue en füpérieure, 


queftion, verfent dans le rectum un mucus blanc 
& aflez épais, tant qu’on les examine à quelque 
diiance de l'anus. Mais à l'anus même, on voit 
un poil s'élever de leur centre. 

L'extrémité fupérieure du reétum s’abouche avec 
ja fin du colon iliaque, L'inférieure , très-rétrécie, 
fe termine par un orifice arrondi & pliffé, auquel 
on donne le nom d’Anus. 

L’anus eft fitué à un pouce environ au-devant 
du coccyx : für fes bords, la membrane interne 
de l’inteftin fe continue avec la peau, qui, là , eft 
très-fine, garnie de plis rayonnés, & ombragée 
d’une plus ou moins grande quantité de poils qui 
n’exiftent que chez l'homme adulte. Cette même 
extrémité eft embraflée par le mufcle fphinéter de 
lanus & par fes deux releveurs, 

La Membrane on Tunique féreufe du relum n’exifte 
point-dans fa partie inférieure comme nous ve- 
nons de le dire. Il n’en eft point de même de fa 


moyenne & inférieure. Ses veines fe rendent en 
partie dans l’hypogaltrique, en partie dans lą 
méfaraique inférieure. Ses nerfs proviennent des 
plexus fciatique & hypogañrique. Voyez Anus, 
Dérécarion & INTESTIN. 


RECURRENT, ve, adj: , recurrens, On a appli- 
qué cette épithète à des vaiffeaux & à des nerfs 
qui femblent remonter vers l’origine du tronc qui 
leur a donné naïflance. aa 


1°, ARTÈRE RÉCURRENTE CUBITALE ANTÉ- 
RIEURE. Elle naît de la partie fupérieure interne 
de l'artère cubitale & remonte entre les mufcles 
rond pronateur & brachial antérieur. Voyez Cu- 
BITAL. 

M. Chauflier la nomme artère récurrente de lépi- 
troklée. 


2°. ARTÈRE RÉCURRENTE CUBITALE POSTÉ: 


région fupérieure, derrière laquelle le péritoine | reuke, Elle fort de l’artère cubitale un peu plus 


forme même le repli nommé Méforeum. Dans 
Pétat de dilatation confidérable de la matrice, le 


bas que la précédente, & remonte entre l’olé- 
crâne & la tubérofité interne de l’humérus. Voyez 


péritoine , foulevé par cet organe , abandonne | Cusrraz. 


prefque totalement le rectum. Chez l’homme, la 
diftenfion de la vefie caufe le même phénomène, 
mais à un moindre degré., 

Sa Membrane ou Tunique mujeuleufe , plus épaiffe 
que dans lesautresinteftins, a beaucoup d’analogie 
avec celle de l’œfophage. Sa face externe eft fé- 
parée en haut du péritoine par une couche de tiffu 
cellulaire graiffeux ; l'interne tient à la membrane 
muqueufe par un tiflu cellulaire fâche & non graif 
feux, 

Elle eft compofée de deux plans de fibres , les 
unes fuperficièlles & longitudinales, les autres 
profondes & circulaires. Les premières prédominent 
d'une manière marquée dans les deux tiers fupé- 
rieurs du reétum; les fecondes exiftent prefque 
feules dans fon tiers inferieur & près de Panus. 
Les premières auili ont une teinte blanche; les 
fecondes en acquièrent une rougeâtre, d'autant 
plus prononcée qu'elles font plus inférieures. Celt 
ce qui fait que beaucoup d’anatomiltes placentau- 
tour de ia partie inférieure du rectum un anneau 
charnu auquel ils donnent le nom de Mufcle foninc- 
ter interne de Lanus. 5 

Sa Membrane ou Tunique muqueufe eft analogue 
à ce!le du refte du conduit digeftif : elle eft feule- 
ment plus épaifle, plus rouge, plus fongueufe , & 
euduite d'une mucofité plus épaifle & plus abon- 
dante. Elle offre les rides, les lacunes, & les 
orifices des foilicules dont nous avons déjà parlé. 
Ses vilofités font peu abondantes ; elle ne pré- 
fente aucune valvule connivente, 


3°. ARTERE RÉCURRENTE RADIALE. Née de la 
partie fupérieure de l’artère radiale, cette artère 
remonte entre les mufcles long & court fupinateurs 
& brachial antérieur. Voyez Rapraz. 


4°. ARTÈRE RÉCURRENTERADIALE POSTÉRIEURE: 
Née de l'artère interoffeufe poftérieure, cette 
artère remonte entre les mufcles cubital poftérieur 
& anconé à la région poftérieure de l'articulation 
huméro-cubitale. Voyez iNTErosseux. 

M. Chauflier la nomme artère récurrente olécrä- 
nienne. 


5°. ARTÈRE RÉCURRENTE TIBIALE, Elle ef 
fournie par l'artère tibiale antérieure & remonte 
dans le mufcle jambier antérieur. Voyez Tisian. 


6°. Nerrs RÉCURRENS. Voyez NERFS LARYNGÉS 
INFÉRIEURS (1) & PNEUMO-GASTRIQUE. 4 


RÉGION, f. f., regio. On a appelé régions , en 
anatomie , des éfpaces déterminés de la furface du 
corps ou des différens organes, relativement aux 

arties voifines. 

C’eft ainfi qu’on a divifé l'abdomen en plufieurs 
régions. 


RÈGLES, f. f. pl. Voyez Mexsrrurs. 


REIN, f.m., ren. Les reins , organes fécréteurs 
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de l'urine , font deux glandes fituées profondément 
dans les régions lombaires, fur les côtés de la 
colonne vertébrale , au niveau des deux dernières 
vertèbres dorfales & des deux premières vertèbres 
Jombaires, derrière le péritoine, l’un à droite, 
Pautre à gauche. Leur nombre varie quelquefois : 
ainfi on a vu des fujets offrir trois reins, & d’autres 
n'en préfenter qu’un feul couché tranfverfalement 
fur la colonne vertébrale. 

Les reins font enveloppés de toutes parts par 
une maffe de graifle très-folide & fort épaifle, 
dans laquelle ils fembient enchatonnés. Ordinaire- 
ment aufi, on abferve que le rein gauche eft plus 
élevé que le droit, à caufe du volume différent du 
foie & de la rate. 

La couleur des reins-eft d’un rouge obfcur, 
tirant fur le brun ; leur forme eft celle d’un ovoide 
comprimé fur deux faces, & échancré fur fon 
bord interne comme une graine de haricot. Leur 
volume eft proportionnellement plus confidérabie 
dans les enfans que dans les adultes, chez les 
femmes que chez les hommes. 

La face antérieure des reins eft très-convexe & 
recouverte quelquefois complétement par le péri- 
toine; d’autres fois elle eft en rapport plus ou 
moins immédiatement, à droite, avec la portion 
verticale du duodénum, le foie & le colon af- 
cendant , &, à gauche, avec la rate & le colon 
defcendant. ù 

Leur face poftérieure, prefque plane, eft appli- 
quée fur une épaifle couche dé graifle qui la 
fépare du diaphragme & de l’aponévrofe du muf- 
cle tranfverfe de Pabdomen. 

Leur circonférence préfente, 1°. en haut, une 
extrémité épaifle & arrondie, embraflée par la 
cipfule furrénale correfpondante ; 2°. en bas, une 
extrémité mince & un peu alongée, qui fe rappro- 
che plus ou moins de f crête iliaque ; 3°. en de- 
hors, un bordconvexe , épais, incliné en arrière; 
4. en dedans, une échancrure profonde, plus pro- 
noncée antérieurement que poftérieurement, & 
appelée la Sciffure du rein. 

Chaque rein reçoit de l'aorte une artère d’un 
calibre confidérable quoiqu'aflez courte, & 
envoie à la veine cave inférieure des veines 
correfpondantes. Un plexus nerveux très-mani- 
fete accompagne ces vaifleaux, & autour d'eux 
on rencontre également des vaifleaux lyÿmphati- 
ques. Nous décrivons à part tous ces organes; 
il ne nous refte plus qu’à examiner le parenchyme 
propre du rein & fon enveloppe. Voyez RÉNAL. 

Le parenchyme du rein eft plus confiftant que 
celui des autres glandes. 1l paroït évidemment 
compofé de deux fubitances diftinétes, l’une ex- 
térieure, appelée corticale, l’autre intérieure, 
nommée cubuleufe & mamelonnée. 

La fubitance corticale des reins forme autour 
de ces organes une couche extérieure d’une ou 

. deux lignes d'épaifleur , d’une couleur fauve, 


obfcure ou rougeâtre , & adhérente à leur mem- ! 
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brane capfulaire. En dedans elle fournit plufieurs 
prolongemens en forme de cloifons, entre lefquels 
fe trouvent placés les faifceaux conoïdes de la 
fubftance tubuleufe , & qui diminuent d'épaiffeur 
vers le bafinet, dont ils font féparés par de la 
graiffe. Cette fubftance fe déchire avec beaucoup 
de facilité. Au microfcope , elle paroît compofée 
de granulations folides, d'un très-petit volume, 
formées par les extrémités capillaires des artères 
& des veines rénales. 

La fubftance tubuleufe repréfente plufeurs faif- 
ceaux conoides, tronqués, d’un volume inégal, 
enveloppés de tous côtés, fi ce n'eft vers leur 
fommet , par la fubftänce corticale. La bafe de tous 
ces cônes eft arrondie & tournée vers la périphérie 
du rein; leur femmet ef dirigé au contraire vers 
le baffnet ou vers la fciflure du rein. 

La couleur de cette fubftance eft d’un rouge 
pâle , furtour au centre de chacun des cônes. Son 
tifu ef denfe, ferme & réfiftant; il eft formé 
d’un grand nombre de canaux déliés , convergens , 
très-rapprochés les uns des autres près du fommet 
des cônes, & immédiatementcontinusavecles vaif- 
feaux de la fubftance corticale , d’où ils tirent leur 
origine. Ils font, pour ainfi dire, épanouis à la fu- 
perficie de chaque cône, tandis que, vers fon 
foinmet , ils souvent à l’intérieur des calices par 
des orifices extrêmement ferrés les uns contre les 
autres. Ces fommets des cônes reprélentent autant 
de mamelons, à la fuperficie defquels vient ainfi 
fuinter Purine. 

Quelques anatomiftes ont fait de ces mamelons 
une troifième fubftance , qu'ils ont défignée fous 
le nom de Subffance mamelonnée; mais leur ruc- 
ture eft abfolument la même que celle des cônes 
qu’ils terminent; ils en diffèrent feulement par 
leur couleur un peu plus pâle. Leur nombre, or- 
dinairement égal à celui des cônes, varie de douze 
à dix-huit; mais, chez quelques fujets, on voit 
deux cônes aboutir à un même mamelon, ou 
deux mamelons terminer un feul cône. Une affez 
grande quantité de tifu cellulaire graifleux les fé- 
pare les uns des autres. Ils font fouvent courts & 
obtus; mais on les voit aul fe prolonger en une 
faillie plus ou moins prononcée, cylindrique où 
pointue. Les orifices des conduits de la fubftance 
tubuleufe qu’on aperçoit à leur fuperficie, font 
bien moins nombreux que ces conduits eux-mêmes; 
ce qui fait préfumer que ceux-ci fe réuniffent plu- 
fieurs enfemble avant de fe terminer. 

L’enveloppe membraneufe des reins recouvre toute 
la périphérie de ces organes, & s'enfonce dans 
leur fciflure , où elle eft traverfée par les divifions 
des vaileaux rénaux, & d’où elle fe réfléchit fur- 
la furface libre du bañinet. On peut la détacher 
avec beaucoup de facilité de deflus la fubftance 
corticale , à laquelle elle tient par des filimens 
nombreux à la vérité, mais très-déliés, & par 
quelques ramifications vafculaires très-fines. Alez 
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mince, tranfparente, peu extenfible, elle paroît 
être de nature fibreufe. 

L’urine fécrétée dans la fubftance corticale des 
reins paffe par les conduits de la fubftance tubu- 
leufe, & parvient ainfi dans les calices, dans le 
baflinet &. dans l’uretère, que nous allons main- 
tenant examiner. 

Les Calices (infundibula) font de petits con- 
duits membraneux qui émbraffent, d’une part, la 
circonférence des mamelons, & qui, de l’autre, 
s'ouvrent profondément dans le baflinet , & feu- 
lement à fes extrémités ou vers fon côté qui re- 
garde la convexité du rein. Leur nombre varie 
entre fix & douze environ, parce que fouvent l’un 
deux appartient à plufieurs mamelons à la fois. 
Leur diamètre eft toujours proportionné au nom- 
bre des mamelons qu'ils embraffent, & ils font 
entourés de beaucoup de graifle. 

Le Baffinet (pelvis) eft une petite poche mem- 
braneufe qui occupe la partie poitérieure de la 
fciffure du rein. Il eft placé derrière l’artère & la 
veine rénales ; alongé de haut en bas, aplati d’a- 
vant en arrière, !l eft irrégulièrement ovale, & fe 
rétrécit beaucoup inférieurement pour fe conti- 
nuer avec l'uretère. On y aperçoit profondément 
les orifices des baflinets. 

L’ Uretère eft un long canal membraneux, cylin- 
droide , du volume d’une plume à écrire , étendu 
obliquement entre le baflinet, avec lequel il fe 
continue, & le bas-fond de la veffe, dans laquelle 
il s'ouvre. Il commence dans la finuofité du rein 
& fe termine à la partie poftérieure du trigone 
véfical. Voyez UneTène, 


RELEVEUR , adj. m. , elevator. On a aïnfi ap- 
pelé certains mufeles qui ont pour aûtion de rele- 
ver les parties auxquelles ils font attachés. 


1°, MUSCLE RELEVEUR DE L'AILE DU NEZ, muf- 
culus elevator ale nafi. Cowper a donné ce nom 
aux mufcles pyramidal & tranfverfal du nez réunis. 


2°, MUSCLE RELEVEUR COMMUN DE L'AILE DU 
NEZ ET DE LA LÈVRE SUPÉRIEURE. Voyez ELÉvA- 
TEUR, 


3°. MUSCLE RELEVEUR DE L'ANGLE DES LÈVRES. 


Voyez Canın. 


49. MUSCLE RELEVEUR DE LANUS, mufiulus 
levator ani, Ce mufcle compléte la paroi infé- 
rieure de l'abdomen, en formant, au bas du baf- 
fin, une efpèce de plancher concave qui foutient 
la partie inférieure du rectum & la veflie, autour 
defquelles il conftitue une (orte de ceinture, qui 
embraffe également le commencement de l’urè- 
thre & les vélicules féminales : il eft membraneux, 
mince , irrégulièrement quadrilatère, plus large 
en haut qu’en bas; il fe fixe , par de courtes fibres 
aponévrotiques, & d'avant en arrière , à la partie 
inférieure & poftérieure de la fÿmphyfe des pubis, 
à l'os des iles au-deffus de la fupérieure du mufcle 
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obturateur interne, à l'épine fciatique & à une 
large & mince aponévrofe qui recouvre ce même 
mufcle obturateur, & qui fe continue quelquefois 
avec une lame fbreufe détachée du mufcle petit 
pfoas. Ces diverfes infertions, continues entre 
elles , font feulement un peu interrompues, vers 
le trou fous-pubien , pour le paffage du nerf & des 
vaiffeaux obturateurs. Les fibres charnues moyen- 
nes & antérieures du mufcle defcendent de dehors 
en dedans & d'avant en arrière ; elles fe réunif- 
fent, en arrière & au-deffus du rectum, à celles 
du côté oppofé, & enveloppent cet intellin en 
rayonnant ; quelques-unes des plus antérieures 
femb'ent s’attacher à la glande proftate ou fe con- 
fondre avec le mufcle fphinéter de Panus ; d'au- 
tres , parties de l'angle de réunion du corps ca- 
verneux de la verge avec l’urèthre, fe répandent 
en arrière fur le bulbe de ce canal. Les poltérieu- 
res defcendent en dedans & fe terminent au bas 
des côtés du coccyx, en formant une efpèce de 
raphé tendineux. 

La face externe de ce mufcle cotrefpond aux 
mufcles obturateur interne, auquel elle eft unie 
par une couche de tiflu cellulaire mince en haut, 
très-épaifle en bas , grand feffier & tranfverfe du 
périnée, ainfi qu’à la graifle qui avoifine l'anus. 
Sa face interne correfpond antérieurement à la 
vefe & à la proftate ; elle embrafle la partie in- 
férieure du rectum. Son bord poftérieur eft continu 
au mufcle ifchio-coccygien. 


Dans la femme, ce mufcle adhère fortement 
au vagin avant d'arriver au rectum ; il eff plus foi- 
ble que dans l’homme, & fes fibres, furtout les 
poftérieures , font moins courbées. 


Ce mufcle relève & porte en avant le redtum, 
qu'il comprime, en même temps qu'il réfilte à 
lation du diaphragme & des mufcles abdomi- 
naux : il favorife auff l'éjaculation de la liqueur 
fpermatique & l’expulfion de Purine. Chez la 
femme , į! referre un peu le vagin. 

M. Chauffier le nomme mufcie fous-pubio-coc- 
cygien. 


5°. MUSCLE PETIT RELEVEUR DE L’ANUS. Voy. 
TRANSVERSE DU PÉRINÉE. 


6°. MUSCLE RELEvEUR pu coccyx. Voyez Is- 
CHIO-COCCYGIEN. 


7°. MUSCLES RELEVEWRS DES CÔTES OU SUR- 
COSTAUX. Voyez SURCOSTAL. 


8°. MUSCLE RELEVEUR COMMUN DES LÈVRES. 
Voyez Canin. 


9°. MUSCLE RELEVEUR DE LA LÈVRE INFÉ- 
RIEURE, Où encore Houppe DU MENTON, muf- 
culus levator menti. Placé en bas de la face, entte 
les deux mufcles carrés, court, épais & conique, 
celui-ci fe fixe, par fon fommer, dans la foflette 
qui eft creufée fur le côté de la fymphyfe du men- 
ton , au-deffous des alvéoles des dents a 
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il préfente un petit tendon. Ses fibres viennent 
enfuite, en divergeant & en s'épanouiffant à la 
manière d’une houppe, fe porter dans la peau du 

enton, à laquelle elles athèrent intimement , & 
où elles produifent tous ces petits creux qu on y 
remarque habituellement. 

Ce mulcle eft recouvert fupérieurement par la 
membrane muqueufe de la bouche : en dedans, il 
eft fparé de celui du côté oppofé par du tifu 
cellulaire; en dehors, il eft contigu aux mufcles 
carré & orbiculaire des lèvres; en bas, il eft cou- 
ché fur la mâchoire inférieure; en avant, les tégu- 
mens le revêtent. j 

Il élève le menton & pouffe un peu en haut la 
lèvre inférieure , que fes fibres fupérieures con- 
courent au à renverfer. 

M. Boyer lui donne le nom de muftle incifif infe- 
rieur, & M. Chaufher en fait une partie de fon muf: 
cle mento-labial. 


10°, MUSCLE RELEVEUR DE LA LUETTE, Voyez 
PALATO-STAPHYLIN. 


11. MUSCLE RELEVEUR DU- MENTON. Voyez 
G-deffus MUSCLE RELEVEUR DE LA LÈVRE INFÉ- 
RIEURE, 


12°, MUSCLE RELEVEUR DE L'OMOPLATE. Voyez 
MUSCLE ANGULAIRE DE L'OMOPLATE (1). 


13%. MUSCLE RELEVEUR DE LA PROSTATE. San- 
torini a décrit fous ce nom les fibres antérieures 
du mufcle releveur de Panus qui embraffent la 
proftate, Voyez RELEVEUR DE L'ANUS. 

14°. MUSCLE RELEVEUR DE L'URÈTHRE. Le 
même anatomiite a donné ce nom à une portion du 
muüfcle tranfverfe du périnée. Voy. TRANSVERSE. 


RÉNAL, ALE, adj. , renalis ; qui a rapport, qui 
appartient aux reins. 


1°. ARTÈRES RÉNALES OU ÉMULGENTES, arteria 
renales. ‘Très-volumineufes , ordinairement au 
nompre de deux, une de chaque côté, elles naif- 
fent au-deffous des artères capfulaires & méfenté- 
rique fupérieure , en formant avec l'aorte un angle 
plus ou moins droit. La gauche eft communément 
un peu plus antérieure & plus élevée que la 
droite, Plongées dans un tifu cellulaire graiffeux 
très-abondant, dirigées tran{verfalement fur les 
côtés du corps des vertèbres , recouvertes par la 
veine rénale & par le péritoine des deux côtés, &; 
À droite feulement, par la veine cave inéériéure, 
elles arrivent, après un trajet allez court, à la 
fciflure du rein, où elles fe divifent en deux, trois 
où quatre branches confidérables. 

Avant d'y parvenir, elles ne donnent que des 
rameaux fort deliés & en nombre indéterminé, qui 
remontent vers les capfules furrénales , ou fe per- 
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dent, fous le nom d’Arères adipeüfes, dans la 
graifle environnante. Souvent aufli cependantelles 
fourniffent les fper uatiques. 

Les trois ou quatre branches qui terminent cha- 
que artère rénale s’écartent les unes des autres, 
& s’'introduifent dans le rein, entre le bainet, 
qui eft en arrière & en bas, & Ics racines de la 
veine rénale, qui (ont en devaur Bientôt elles fe 
partagent elles-mêmes en un nombre coniiier.ble 
de rameaux qui le portent entre les parois du baf- 
finet & le parenchyme du rein, & ie fibdivifen 
autour des calites en une certaine quantité de 
ramufcules. Ceux-ci contournent chaque fitfceau 
de tubes qui doit former un des mimelons du rein, 
& s’anattonofent entr'eux de manière à coniti- 
tuer une arcade fenfible, dont la convexité eft 
tournée vers la [ubfance corticale , qui en reçoit 
une multitude prodizieufe de ramifications. 

Chez quelques fujets il y a trois ou quatre ar- 
tères rénales de chaque côté; mais cette difpo- 
fition eft affez rare. ; 


2°. PLEXUS RÉNAUX OU ÉMULGENS. Au nombre 
de deux, l'un à droite & l’autre à gauche, ils 
proviennent tout à la fois des faifceaux des plexus 
folaire & cœliaque, de la partie externe des gan- 
glions femi-lunaires & de l'épanouiflément des 
petits nerfs fplanchniques.:1l vient s'y joindre en 
outre deux autres nerfs affez confidérables, dont 
Pun naît par deux rameaux des onzième & dou- 
zième ganglions thoraciques, & dont l’autre vient 
du filet de communication du dernier gauglion 
thoracique avec lé premier lombaire; tous deux 
traverfent le diaphragme & s’anaftomofent enlem- 
ble avant de fe perdre dans le plexus rénal. Soy- 
vent auf les deux ganglions lombaires concourent 
à leur formation. 

Ces piexus commencent par trois ou quatre 
ganglions placés-{ur la naïffance de l'artère rénale , 
& fournillant parleur périphérie beaucoup de filets 
ténus rectilignes, & non anaftomofés entr'eux, 
mais qui s entrelacent d’une manière marquée, 
& fe joignent aux filets divers que nous venons 
d'indiquer, au moment où l'artère fe partage en 
rameaux. Alors il s’y forme quelques petits gan- 
glions, particulièrement.en arrière de l'artère ou 
de la veine rénale : alors auf tous enfemble pénè- 
trent la fubitance propre dw rein. 

Au moment où les artères capfulaires prennent 
naïfflance, il fe détache du plexus rénal un petit 
plexus fecondaire qui les accompagne, qui envoie 
quelques filers fur les côtés du diaphragme, & 
qui s'aflocie à des rameaux particuliers du gan- 
glion feini-lunaire, Voyez Cosuraque, SEmi-Lu- 
NAIRE È& SOLAIRE. 


3°. VEINES RÉNALES OU ÉMULGENTES. Elles font 
très-volumineufes. Leurs racines fuivent exaéte- 
ment, dañs l'épailleur des reins, le trajet des 
dernières ramifications „es artères. Elles fe réu- 
nillent dans la fciffure. de FOR QUES 
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branches convergentes qui fe raflemblent en un 
feul tronc au-devant de l'artère. Celui-ci fe porte 
tran{verfalement en dedans & s'ouvre fur les côtés 
de la veine cave. La veine rénale gauche eft ordi- 
nairement plus volumineufe & plus longue que la 
droite, qui préfente une légère obliquité. 

Dans leur trajet, les veines rénales reçoivent 
quelques rameaux capfulaires & adipeux. La gau- 
che eft en outre augmentée par l'artère fperma- 
tique correfpondante. 


REPRODUCTION, f. f., regeneratio ; action 
par laquelle les êtres organifés perpétuent leur 
efpèce. Voyez GÉNÉRATION. 


RÉSEAU , fub. f., reticulum. Les anatomilles 
donnent ce nom aux entrelacemens plus ou moins 
compliqués de vaifleaux fanguins ou lymphati- 
ques, de nerfs, de fibres quelconques, qui conf- 
tituent des trames réticulées. 


RÉSEAU ADMIRABLE ou MERVEILLEUX, 
réte mirabile. On a ainfi appelé l’affemblage des 
vaiffeaux que forment à la bafe du crâne , par leurs 
anaftomofes , les artères carotides internes & ver- 
tébrale. 


RÉSERVOIR DE LA BILE ou Vésicuze pu 


FIEL, Voyez VÉSICULE. 


RÉSERVOIR DU CHYLE, receptaculum chyli, 


Voyez Cirenne pu CHYLE & THoraciQue. 


. RÉSERVOIR DES LARMES ou SAC LACRYMAL, 


facculus lacrymulis, V oyez LACRIMAL. 


RÉSERVOIR DE PECQUET. Voyez CiTERNE 


DU CRYLE & T HORACIQUE. 
RÉSERVOIR DE L'URINE. Voyez Vessie. 


RESPIRATION, f. f., refpiratio. La refpira- 
tion eft une fonétion, propre aux animaux, qui 
confite dans une élaboration nouvelle de la fub{- 
tance deftinée effentiellement à nourrir, & qui eft 
l'effet du contaét de l'air avec cette fubftance. 
Quelle que foit la forme de l'organe confacré à fon 
accomplifflement, quel que foit le mécanifine de ce 
contat, le phénomène eft conftimment le même. 
Les poumons, les branchies , les franges & toutes 
les parties deftinées à la refpiration dans les ani- 
maux des clafles inférieures, ne font que des 
moyens employés par la Nature pour étaler Pair 
& le liquide en circulation fur de plus grandes fur- 
faces, pour multiplier les points de contact. Elle 
n’eftdonc que l'aétionintime & réciproque qu’exer- 
cent l'un fur l’autre, le fluide ambiant & le liquide 
nourricier. Toujours, le fang ou le fluide. qui le 
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nouvelles qualités dans un appareil organique par- 
ticulier. 

C'eft dans ce but que, chez les mammifères & 
dans les oifeaux, l'air eft introduit dans le thorax 
pour en être expulfé enfuite, & ces deux actes 
conftituent l’énfpiration & l'expiration. Chez eux, 
au refte , comme dans tous les autres animaux, la: 
refpiration tient effentiellement à la vie, qui cefe 
par fuite de fon interruption un peu prolongée : 
elle eft une de ces fonétions que les Anciens ap- 
peloient vitales , parce que leur abolition entraine: 
néceflairement la mort. 

La refpiration eft donc une action phyfiologique 
de la plus haute importance : elle exifte même 
chez les infectes , où il n’y a point de véritable 
circulation. Son étendue eft confiamment en. 
rapport avec l'énergie des mouvemens & des 
fenfations, qui paroiffent fous fa dépendance 
jufqu’à un certain point. Les oïfeaux, fi vifs, fi 
fenfibles, ayant le fang fi chaud , ont des furfaces 
refpiratoires d’une immenfe étendue. Il eft, d'ail- 
leurs, évident que l'excitation normale de tous 
les organes eft due à l’état dans lequel l'exercice 
de la refpiration a mis le liquide en circulation, 
Aucune fonction ne s'exerce plus dès que l'in- 
fluence de lair fur le fang a ceflé d’avoir lieu. 
Chez les individus afphyxiés & où tous les tiflus 
de l'économie font gorgés de fang noir, les fé- 
crétions font ralenties, par exemple, évidem- 
ment. 

Dans notre efpèce en particulier , la refpiration 
commence à l’inftant de la naïiffance par une infpi- 
ration dont la caufe déterminante eft encore obf- 
cure, fe continue jufqu'à l'heure de la mort, & 
finit par une expiration. On a toujours été d'accord 
à ce fujet, mais les opinions des phyfiologiftes ont 
beaucoup varié, toutes les fois qu’il s’elt agi d'é- 
tablir la véritable nature de la fonction. 

Les Anciens, Hippocrate & Galienéntr'autres, 
ont penfé qu’elle fervoit à introduire dans le fang 
certains principes fpéciaux , ce certain pabulum vite, 
plus fubtil que lair même, lequel fe portoit au 
cœur au moyen des nerfs ou des vaifleaux & y 
rafraichifloit le fang échauffé par les aétes de la vis. 

Après bien des fiècles, on découvrit le méca- 
nifme de la circulation & l’on imagina que la ref- 
piration étoit faite pour le favorifer , & une expé- 
rience de Hoock {embia le démontrer, mais les 
conféquences en furent beaucoup trop exagérées. 
Cet anatomifte ayant ouvert la poitrine d’un ani- 
mal, vit que fes poumons s’aflaifloient & que la 
circulation ceffoit en même temps que la refpira- 
tion, mais que la première de ces fonétions recom- 
mençoit dès qu’on infuffloit de Pair dans les pou- 
mons. 

On a cru encore qu’en fe divifant dans les pou- 
mons, le fang veineux diminuoit de volume, tan- 
dis que la forme de fes molécules étoit changée, 


remplace, après avoir circulé dans le corps & | ce qui devoit favoriler le mélange dés principes 
reçu des matériaux réparateurs, vient acquérir de | hétérogènes qu'il contient. Un feul fait contredit 


RES 
cette affertion; les phénoménes chimiques de la 
refpiration ne font point le réfultat d’un fimple 


mélange. 
Helvétius a enfeigné , d'autre part , que la refpi- 


sation rafraichiffoit le fang échauffé par fon frot- 


tement contre les parois des vaiffleaux qu’il par- 
couroit. La bafe de fa théorie confiftoir à faire 
Partère pulmonaire d’un calibre bien fupérieur à 
celui des quatre veines du même nom. Hales, 
Haller, Santorini, Dumas, ont plus ou moins 
partagé cette dernière opinion, qui eft pourtant 
contraire à ce que l'expérience démontre journel- 
Jement. 

Enfin, Prieftley prétendit que le fang , dans les 
poumons, enlevoit à l’air une-portion de fon phlo- 
giltique. 

Quoi qu’il en foit, il demeure conftant aux yeux 
des obfervateurs, que, dans les clafles fupé- 
rieures des animaux , la refpiration a, pour énfru- 
mens , le thorax & les poumons; qu’elle a pour 
agens , l'air & le fang; qu'elle préfente des phéno- 
mènes mécaniques & des phénomènes chimiques; & 
qu'elle a, pour effet immédiat, de changer le 
fang veineux en fang artériel , le fang noir en fang 
rouge. i 

Ce neft point ici le lieu de décrire les organes 
à l’aide defquels la refpiration s’effectue ; on trouve 
tout ce qui concerne cet objet aux articles Bron- 
cues, CÔTES, DIAPHRAGME , INTErcosraux, La- 

RYNx, LARYNGÉ, PLÈVRE, Poumon , STERNUM, 
Tnorax. Nous n’expoferons pointnon plus ici le 
tableau des diverfes théories phy;fiologiques fon- 
dées fur la frnéture des poumons & fur la capa- 
cité des bronches. Nous dirons feulement qu’on 
fe demande fouvent encore aujourd’hui par quels 
genres de propriétés vitales font animés les pou- 
mons; fi, dans la refpiration, ils {ont actifs ou 
fimplement pafs & fubordonnés à l'action des 
parois du thorax. La queftion eft affez difficile à 
décider, car fes élémens font fréquemment en op- 
pofition les uns avec les autres. Ayant cru recon- 
noitre , que , dans certaines plaies de poitrine, la 
portion fortie du poumon fe contrate & fe 
dilate , Galien & Sennert les ont regardés comme 


actifs, & Brémont, d'après une expérience con- 


traire , dans fes réfultats, à toutes celles que l’on 
a tentées depuis, partage cette manière de voir, 
fe fondant fur ce qu'après avoir ouvert le thorax, 
il a obfervé le même phénomène. Mais il paroît 
Aflez bien prouvé que les poumons font depourvus 
de la faculté de fe refferrer fur eux-mêmes d’une 
manière active , & les expérimentateurs font d'ac- 
cord fur ce point, depuis que Haller a fait voir 
qu'aucun réactif ne pouvoit y développer des fignes 
d'irritabi'ité, 

Quoi qu’il en foit , les phénomènes mécaniques 
de la refpiration font de deux fortes; les uns ont 
pour but l’arrivée du fang dans les poumons; les 
autres déterminent l'abord-de l'air dans les mêmes 


organes, par la dilatation de la poitrine, qui le 
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chalfe enfuite en venant à fe referrer. Ce font 
cette dilatation & ce reflerrement alternatifs qui 
conitituent proprement l’infpiration & l'expiration. 

Le premier de ces actes, l’infpiration , eft une 
dilatation du thorax dont les parois s’éloignent de 
l'axe, & qui, dans un homme tranquille, fe ré- 
pète de feize à vingt fois par minute, de manière 
à répondre à quatre battemens du pouls. Nous 
avons déjà dit que la première infpiration fe fait 
au moment de la naïifflance ; c’eft elle qui fignale le 
début de la vie extérieure. Le mouvement en 
vertu duquel le thorax fe dilate pour cet aéte neft 

wen partie foumis aux lois de la volonté, & il eft 
impoflible de le fufpendre au-delà d’un temps fort 
court. Auf faut-il ranger au nombre des faoles 
ce que l’on a dit de ces efclaves défefpérés qui fe 
faifoient mourir en ceffant volontairement de ref- 
pirer. Chaque cinquième infpiration eft, d’ailleurs, 
plus profonde que les quatre qui la précèdent ou 
la fuivent immédiatement. 

Il eft d’obfervation encore qu’il y a une égalité 
affez conftante entre les deux temps de la refpira- 
tion fi l'individu eft en fanté. Une foule de caufes 
cependant ne laiflent point que d’avoir une in- 
fluence très-marquée fur eux. L’âge doit néceflai- 
rement, par exemple, les modifier, putfqu’ils fong 
fubordonnés à la fréquence plus ou moins grande 
du pouls : aufi remarque-t-on que chez l'enfant & 
chez la femme, ils font plus rapprochés que chez 
l’adulte & chez l'homme. Les exercices du corps 
ont un effet évident fur eux aut, & il fufñe 
d’avoir couru ou fauté, pour être convaincu de 
cette vérité. Pendant le femmeil, ils fe ralentiffent 
fans aucun doute, & ils déviennent moins faciles 
au moment de la digeftion. 

L’infpiration, d'ailleurs , dans toutes les condi- 
tions de la vie peut être plus on moins étendue, 
&, fous ce rapport, elle préfente trois degrés 
diftinéts. . 

Quelquefois , & c'eft ce qui a lieu le plus habi- 
tuellement chez Phomme tranquille & fain, elle 
eft douce, tranquille, fans efforts. Elle eft le ré- 
fultät d’un-agrandiffement de la poitrine dans fon 
diamètre vertical par l’aétion du diaphragme, qui, 


„après avoir pris fon point fixe aux piliers, s'abaifle, 


poufle les vifcères abdominaux en bas & en avant 
vers la paroi antérieure du ventre qui cède. 

Chez les vieillards, dont. les cartilages fferno- 
coftaux font oflifiés, cette forte d’infpiration eft la 
feule qui puille avoir lieu. 

Lors d'uneinfpiration plus profonde, les côtes, 
en prenant leur point fixe fur la première d’entre 
elles , élevée elle-même & maintenue en place 
parles fcalènes contraétés, s’élevent & s'écar- 
tent tranfverialement, avec d'autant plus d’ai- 
fance que cet os eft rendu plus folide par fon 
peu d’étendue , par la brièveté de for cartiläge de 
prolongement, par le défaut de capfule ‘ynoviale 
à fon articulation fternale, par la uit ie du 
mulicle fous-clavier & par la réfiftance des liga- 
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mens de la clavicule. En les éleyant ainfi fuccefi- 
vement de hauten bas, depuis la deuxième jufqu’à 
la dernière, les mufcles inrercoflaux internes & 
externes X les furcoftaux leur impriment fimulta- 
nément un mouvement de rotation qui, vu leur obli- 
quité par rappoit au rachis, les éloigne de celles 
dù côté eppolé, en portant leufbord inférieur en 
dehors, & cela d’une manière d'autant plus mar- 
quée qu'on les obferve plus inférieurement, où 
elles ont plus de longueur & plus de mobilité. 
En outre, le diaphragme s'abaiffe, quoiqu’à un 
moindre degré que précédemment- - 

Ce mode d’infpiration ne fauroit appartenir aux 
vieillards. On le remarque chez les enfans, chez 
les femmes groffes ,& dans les cas où il exifte une 
maladie dans l'abdomen. 

Nous avons dit que les mufcles intercoftaux & 
furcoftaux étoient les agens principaux de l'éleva- 
tion des côtes dans ce cas. C’eft une vérité fur la- 
quelle on n’a pas toujours été du même avis, & 
qui a été un fujet de grandes & longues contro- 
verfes, de difcufions plus ou moins vives, fpé- 
cialement entre Hamberger & Haller , le premier 
regardant les intercoftaux internes comme de 
mufcles expirateurs, & le dernier profeflant l'o- 
pinion que nous avons émife, & qui eft la plus 
généralement fuivie aujourd’hui. 

On a demandé auf fi, dans l'élévation des côtes. 
les efpaces qui féparent ces os étoient agrandis 
ou diminués. Quelques phyfologiftes, fe fondant 
fur ce que les mufcles fe contraétent & les rem- 
plient en entier, ont été d’avis qu’ils perdoient 
de leur étendue. Mais ils n'ont point fait attention 
que le bord fupérieur de la cote qui fe tord en 
s'élévant, fe porte en dedans, & que, dès lors, il.ne 
fauroit y avoir rapprochement des deux bords 
contigus , puifque le bord inférieur de la côte qui 
Jui correfpond fe porte en dehors. D'ailleurs, 
quand, fur un homme qui refpire, on étend un fil 
de la clavicule à Phypochondre, on obferve qu’il 
devient trop court au moment de l'infpiration. 

Dans un troifième degré de Pinfpiration , la 
poitrine s'agrandit autant que poflible iuivant tous 
fes diamètres. Le flernum fe porte en avant, par 
fuite de la torfion des côtes qui fe communique 
aux cartilages iterno-coftaux, & conféquemment 
les dimenfions du diamètre antéro-poftérieur font 
augmentées , furtout en bas, car ce changement 
de direétion ne fauroit avoir lieu fans que los 
“prouve fimuitanément un mouvement de bafcule, 
& cela énraifon de la longueur différente descôtes. 

Lorfque cette infpiration très-profonde s’exé- 
cute, de nouvelles puiflances mufculaires joignent 
leur aétion au diaphragme, aux intercoftaux, aux 


furcoftaux , &c., & l’on voir fe contracter, pour ! 


lopérer , les mufcles fcalènes, fous-claviers, 
grands & petits peétoraux, grands dentelés, pe- 
tits dentelés poftérieurs & iupérieurs, grands dor- 
faux. 

Le mouvement oppolé à l'infpiration dans l’aéte 
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de la refpiration, eft l'expiration, qui ofte de 
même trois degrés diférens d’'intenfité. 

Dans le premier degré, fimp!e réfultat du relà- 
chement du diaphragme qui avoit été mis en con- 
traction pour linfpiration, le diamètre vertical 
du thorax diminue ; les vifcères abdaminaux, 
repouflés par l’élaflicité des parois diflendues du 
bas-ventre , refoulant en effet ce muicle vers le 
haut, 

Dans le fecond degré, les côtes préfentent 


: fuccefivement plufieurs ordres de mouvemens 


inverfes à ceux par lefquels elles fe font élevées, 
mais ces mouvemens s’opèrent d’une manière pal 
five. Les efpices intercoftaux fe rétréciffent; la 
torfion des côres ceffe d'avoir lieu par l'effet de 
l'élafticité des cartilages, qui devient alors une 
véritable puiffance motrice. 

Dans le troifième degré, on obferve les mêmes 
phénomènes que dans les deux degrés précédens, 
mais , de plus, le ternum s’abaiffe & fe rapproche 
du rachis, furtout inférieurement. Ici, plufieurs 
mufcles agiflent d’une manière fpéciale. Le carré 
lombaire, par exemple, fixe la dernière côte, 
comme les {calènes avoient fixé la première lors de 
l'infpiration, &, fur cet os, devenu folide ainfi, 
les intercoftaux, en fe contraétant progreffivement 
de bas en haut, abaiffent les côtes {upérieures, 
en même temps que les tranfverfes & les mufcles 
grands & petits obliques de l'abdomen. 

Pendant linfpiration, les poumons font mani- 
feftement dilatés ; ils font reflerrés fur eux-mêmes, 
au contraire, durant l’expiration, mais fans que 
cela tienne, ainfi que nous Pavons déjà dit, à une 
force propre de leur tiflu, car on anéantit conf- 
tamment la refpiration d'un animal lorfqu’on vient 
à lui ouvrir la poitrine. Si Pon a mis la plèvre à 
découvert , on obferve; à travers cette membrane, 
à laquelle il refte toujours contigu, ces deux 
états différens du poumon , & c’eft ce qui a conduit 
Mayow à comparer le thorax à un fouet, à l'ame 
duquel auroit été adaptée une vefe. C’eft en effet 
par fuite feulement de l’arrivée de Pair dans les 
bronches que la dilatation des poumons s'opère, 
& cet abord de l'air eft lui-même déterminé parla 
tendance qu’il a à fe mettre fans cefle en équilibre 
avec lui-même. Il ne faut voir en cela qu’un fimple 
phénomène d'hydroftarique, : 

Le fluide atmofohérique, d’ailleurs, ne ftagne 
pas très long-temps dans les voies de la‘refpira- 
tion. Íl ne tarde pas à en être expulfé, d’une ma- 
nière purement mécanique, par le reflerrement 
des parois du thorax, lors de l'expiration. 

Mais durant ce court fejour, il donne naïffance 
à certains phénomènes, dont les uns ont lui-même 
pour fujet, & dont jes autres appartiennent au 
fang. 

Ces phénomènes avoient été fignalés en partie 
à l'attention des Anciens par Wiilis, Lower, 
Mayow, & notés plus récemment par Prieflley, 
Scheele & Bergmann; mais Fontana paroit être le 


R- 


premier qui ait tenté des expéiences à cet égard 

& qui ait reconnu qu’il y avoit diminution dans le 
volume de Pair infpiré. Les réfultats qu’il avoit 
obtenus, furent confirmés par Lavoïifier lors de 
Ja naïffance de la nouvelle chimie; mais cet illuf- 
tre favant démontra, en outre, dans l’air expiré 
la pref-nce de l’eau & du gaz acide carbonique & 
une privation prefque totale de gaz oxygène , ce 
qui le conduifit à conclure que ce dernier principe, 
appelé dès-lors-air viral, fervoit eflentiellement 
à l'exercice de’ la refpiration. Un peu plus tard, 
Goodwin eftima les variations qu'éprouvoient , 
pendant l’aéte dont il s’agit, les principes d’une 
quantité donnée dair, & reconnut qu’au lieu de 
0,18 d'oxygène , on men trouvoit plus que 0,05 ; 
que l’azote reftoit en même proportion, & que, 
au lieu de 0,62 de gaz acide carbonique, il y en 

' avoit O,13. 

L'influence de ces mutations fur le fang eft des 
plus prononcées aufi. Sans penfer avec la plupart 
des Anciens que le fluide des artères eft auffi 
différent de cki des veines que l’air l’eft du fang, 
on ne peut. s'empêcher d'admettre entr'eux de 
nombreufes fources de diffemblances, ainfi que 
Font fait, depuis nombre d'années déjà, Willis, 
Mayow & Lower, & contradiétoirement à l’affer- 
tion émife par Haller, qui, chofe étonnante ! a 
prétendu que le. fang contenu dans les veines 
pulmonaires étoit le même que celui renfermé 
dans Parrère du même nom, quand le plus fimple 
examen fuffit pour prouver la faufleté de ce qu’il 
avance. La couleur feule , en effet, fufiroit déjà 
pour autorifer à les diftinguer, quand bièn même 
une expérience concluante de Bichat ne démon- 
weroit pointe fait d’une manière inconteltable, en 
même temps qu'elle ne laife aucun doute fur l'action 

wa lair fur le fang veineux en circulation dans 
es poumons. Cecélebre phyfologifte , après avoir 
ajuité un tube à robinet à la trachée-artere d’un 
chien , fufpendoit & rétablifioit à volonté l’exer- 
cice de la refpiration chez cet.animal, & put s’af- 
furer ainfi que le fang s’échappoit noir des artères 
comme des viines pendant l'occlufon du tube, 
tandis qu’il devenoit rutilant dans les artères „tout 
en:reftant noir dans les veines, dès qu’en ouvrant 
celui-ci, on rétablifioit le libre abord de l’air dans 
les poumons. Le fang rouge, d’ailleurs, fait mon- 
ter le thermomètre de deux ou trois degres plus 
haut que le fang noir, peut-être parce qu'il faut 
lui fuppofer une capacité plus grande pour le ca- 
lorique, comme l’ont fait Crawford & Séguin. 
On affure , en outre, que le premier a une pefan- 
teur fpécifique moins grande que celle du dernier ; 
mais, ce qui eft inconteltabie, c'eft qu'il eft émi- 
nemment plus concrefcible, & furtout plus homo- 
gène dans fes diverfes parties, è il en doit étre 
anfi, puifque le-fyftème veineux eft le refervoir 
commun de tous les fluides ablorbés dáns l'éco- 
nomie , à la iurface du corps & à celle des mem- 
branes muqueufes, du chyle & de la lymphe, par 
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exemple. Auf, quand on pratique l opération de la 
phlébotomie peu de temps après le repas, on voit 
le chyle nager fur le produit de la faignée. Enfin, 
fuivant quelques chimiftes, il paroïtroit encore 


combinalfon immeédiitement avec 


carbone du fang noir d'une part, ce qui donnoit 
naiflance au gaz acide carbonique expiré, &, de 
Pautre, o>ydoit une portion de l'hydrogène du 
même liquide, ce-qui explique naturellement Ja 
formarion de leau expiré: également. Il vouloit 
auli, qu’une troifième portion de cet oxygène 
circulat avec le fan: artériel, pour fe combiner 
lentement avec lui, & c’eft ainfi que le dévelop- 
pement de la chaleur animale trouvoit une expli- 
cation plaufible. Le poumon étoit ainfi un vérita- 
ble foyer de calorique, qui fervoit tant à augmen- 
ter la température du fang rouge, qu'à produire 
Ja gazéification de l’eau & de l’acide carbonique 
formés , & cela , avec une vraifemblance d'autant 
plus grande que, dans les animaux des diverfes 
clafles, la température du corps eft d'autant plus 
élevée que lesmoyensrefpiratoires font plus grands 
& plus vaftes, comme on l’obferve entr'autres 
dans les oifeaux & dans les mammifères. 

Cette théorie, fi inattaquable en apparence, a 
cependant été l'objet d’une foule d’objeétions, 
non-fulement de la part des phyfologiites vira- 
lifes, mais même de celle des chimiftes, dont 
les calculs n’ont point toujours, à cet égard, été 
d'accord. On a demandé auffi, comment, en Pad- 
mettant, on pourroit rendre raifon de ce qui 
arrive lorfque l’on plonge un thermomètre dans 
les poumons d’un animal vivant. Si toutes les 
combinaiions dont il s’agit avoient lieu dans ce 
vilcère , il en devoit réfulter une grande quantité 
de calorique à l’étar libre ,.& le mercure ne monte 
pas plus haut dans le tube de l’inftrument, que fi 
celui-ci étoit introduit dans toute autre cavité 
fplanchnique. Ne paroît-il pas très-probable aui 
d'ailleurs, que, dans ce cas: particulier, Peau 
produite eft le fruit d’une exhalation de la mem- 
brane muqueufe des-bronches, qui ne différeroit 
pas ainft des autres membranes muqueufes de l'é- 
conomie ? 

Au refte, en fubftituant leurs idées à la théorie 
des chimiftes, en croyant que ie gaz acide carbo- 
nique exiftoit tout forme dans le fang noir & étoit 
le réfulrat d’une exhalation , en ne voulant point 
que l'exygénation du fang fût analogue à l'oxyda- 
tion des métaux, la plupart des phyfologiftes fe 
font plutôt appliqués à détruire édifice élevé qu'à 
réédifier. Queiques-uns d’entr'eux cependantnous 
ont donné une idée du rôle que jouoient les pro~ 
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priétés vitales dans cette importante fon&tion. Ce 
rôle ne fauroit en effet être mis en doute par ceux 
qui ont obfervé que, chez les afthmatiques, l'air 
qui a pénétré dans les conduits des poumons en 
reffort fouvent fans avoir fubi aucune altération 
fenfible; que quand un animal eft arrivé au der- 
nier degré d'affoibliffement, Pair & le fang, mis 
en rapport fur fa furface bronchique, reftent fans 
aétien l'un fur l’autre , malgré l'exercice entier des 
mouvemens du diaphragme, des côtes & du fter- 
num; que, pendant la fièvre , après la digeftion, 
dans toutes les circonftances, en un mot, où il ya 
accélération des mouvemens du cœur & du tho- 
rax, il y a, comme l’a noté Jurine, plus de gaz 
acide carbonique produit & plus d'oxygène 
abforbé ; que dans le friflon, dans les hémorrha- 
gies, &c., dans toutes les circonftances d’une na- 
ture oppofée aux précédentes , lair infpiré fouf- 
froit peu d’altérations. 

L'influence des propriétés des poumons fur 
Pacte de la refpiration eft encorè démontrée d’une 
manière inconteftable par une foule d'expériences. 
Willis avoit caufé une mort prompte par la feétion 
des nerfs de la huitième paire; Baglivi avoit re- 
marqué feulement dans ces cas une gêne de la 
refpiration; mais ni Pun ni Pautre n’avoient fuf- 
famment expliqué ce fait ; il étoit réfervé à Bichat, 
à Dumas, & à MM. Dupuytren, Provençal, de 
Humboldt, de démontrer que les nerfs pneumo- 
gaftriques agifoient fur les poumons, & le fait ett 
aujourd'hui hors de tout doute. Si on ne lie que le 
tronc de l'un d'eux, on voit la refpiration, d’a- 
bord un peu gênée , reprendre enfuite fon premier 
état; fi on le coupe, il en eft de même; fi, après 
quelque temps, on opère la feétion de celui du 
côté oppolé, la refpiration devient pénible, fes 
prétendus phénomènes chimiques s’interrompent, 
Ie fang fort noir des artères , tous les fymptômes 
d’une afphyxie fe déclarent, & la mort furvient, 
après que, dans les derniers momens, l'air a été 
expiré comme il étoit eritré dans les bronches, & 
que l’héinatofe a ceflé d'avoir lieu. 

Tels fort les phénomènes principaux qui carac- 
térifent la refpiration chez l’homme. Autour d’eux 
viennent fe grouper quelques phénomènes fe- 
condaires , comme le joupir, le bäiliement , la 
fuccion & l'effort, fous la dépendance fpéciale de 
Finfpiration; la coux & l’érernuement, tenant plus 
particulièrement à l'expiration ; lanhélation, le 
rire, le janglot, le hoque:, appartenant à ces deux 
actes à la fois ; mais nous ne faurions en traiter ici 
en détail, & comme, dans les volumes fuivans 
de cet ouvrage, nous traitons du mode de relpira- 
tion propre à chacune des clafles du règne animal, 
nous bornons ici | hiftoire phyfiologique de cette 
fonction effentieile. 


RESTIFORME , adj., refiformis. Voyez Corrs 
RESTIFORMES , ENCÉPHALE & Pyramines POSTÉ- 
BICURESe 


RHA 
RETE. Voyez Réseau. 
RETE MIRABILE. Voyez RÉSEAU ADMIRABLE. 


RETICULAIRE, adj., reticularis ; qui refflem- 
ble à un réfeau; qui a l'apparence d’un filet. 

Il y a dans les os un rifu rériculaire. Certaines ` 
membranes font également réticulaires. i 


RÉTIFORME, adj., reriformis, Voyez Riti- 


CULAIRE. 


RETINE, f. £., retina. La rétine eft une mem- 
brane molle, pulpeufe, grifâtre, tranfparente, 
extrêmement mince, étendue depuis le nerf op- 
tique jufqu'au cryftallin, embraffant le corps vitré 
& tapiflant la chotoide, fans contraéter aucune 
adhérence avec ces deux parties. Elle commence 
en arrière autour du petit tubercule que forme 
l'extrémité du nerf optique, mais ne paroît point 
du tout réfulter de fon épanouiffement : le nerf 
optique , en effet , dit M. Ribes , fe difribue dans 
la rétine comme les nerfs olfaétif & acoultique 
dans les- membranes pituitaire & labyrinthique; 
d’ailleurs, la teinte de ces deux organes eft tout-à- 
fait différente. 

Au niveau des procès ciliaires, la rétine forme 
une forte de bourrelet un peu plus épais, duquel 
part une lame exceflivement fine & comme pul- 
peufe , qui fe réfléchit fur ces petits corps, s'en- 
fonce dans leurs intervalles & parvient au cryftal- 
lin. C’eft elle qui, entre les procès ciliaires, eft 
teinte par le pigmentum nigrum. 

A deux lignes environ en dehors du nerf opti- 
que, on aperçoit, fur la face interne de la rétine, 
une-tache d’un jaune aflez foncé chez les adultes, 
plus claire dans les enfans & dans les vieillards; 
cette tache eft large à peu près d’une ligne, & fe 
trouve exactement dans la direétion de laxe de 
l’œil. Elle elt entourée de plufieurs plis vagues, 
dont un feul paroît avoir une exiftence conftante, 
& dans fon centre on obferve un trou irrégulier & 
très-étroir. Ces particularités ont été découvertes 
par M. Sœmmering. Res 

La rétine paroît formée de deux lames adoflées 
& tellement unies qu'il eft prefqu’impoflible de les 
ifoler : l’une, externe, elt médullaire, comme 
pulpeufe ou muqueufe, & fe détache en partie par 
lamacération; l’autre, interne, elt fibro vafculaire; 
plus réfiftante , elle fert de foutien à la première, 
& a été nommée Arachnoïde par quelques anato- 
miftes : c’eft dans celle-ci que s'épanouit fpéciale- 
ment l'artère centrale du nerf optique , feul moyen 
d'union connu en arrière entre la rétine & les 
autres parties du globe de l'œil. Voyez Œrr. 


RHABDOIÏDE. Voyez RaspoïnE, 
RHACHIS. Voyez Racis. 
RHAGOIDE adj. , rhagoïdes. Quelques anato- 


R HO 
imifles ont donné le nom de membrane rhagoïde à 
Ja membrane uvée de l'œil. Voyez Caoroïne & 
Uvées. 
Ce mot vient du grec e2ë (grain de raïfin) & 
sos (reflemblance , figure). 


RHAPHÉ. Voyez Rapué. 
RHÉTINE. Voyez RÉTINE. 


RHOMBOÏDE,, adj., rhomboïdes ; -qui a de la 
reflemblance avec un rhombe. 

Ce mot vient du grec eos (rhombe) & tdos 
(figure). : 

Les anatomiftes ont donné le nom de mufcle 
rhomboïde , mufculus rhomboïdeus , à un des mufcles 
de la région dorfo-fcapulaire. 

Large, mince, aplati, prefque carré, occupant 
les parties fupérieure du dos & inférieure du cou, di- 
vifé par une ligne celluleufe en deux portions qu’on 
aregardées comme deux mufcles diftinéts, l’une fu- 
périeure plus petite, l’autre inférieure plus grande, 
ce mufcle s'attache, par des fibres aponévrotiques 
plus longues en bas qu’en haut, à la partie infé- 
rieure du ligament fur-épineux cervical , à l’apo- 
phyfe épineufe de la dernière vertèbre du cou, à 
celles des quatre ou cinq premières du dos, & 
aux ligamens inter-épineux correfpondans. Les 
fibres charnues , toutes parallèles, defcendent un 
peu de-là en dehors, jufqu'au bord fpinal de 
Fomoplate; elles s'attachent aux parties fupé- 
rieure & inférieure de ce bord lui-même; mais, 
au milieu, elles s’infèrent le long d'une efpèce 
d'arcade aponévrotique, verticale & parallèle au 
bord de Pomoplaté, auquel elle ne tient que par 
fes deux extremités, & qui en eft féparée, dans 
le refte de fon étendue, par du tiflu cellulaire que 
traverfent des vaiffeaux. 


La face poflérieure du mufcle rhomboïde eft en 
grande partie recouverte par le trapèze ; en bas, 
elle eft un peu en rapport avec le grand dorfal, 
& , entre ces deux mufcles, elle eft en contact 
avec la peau. L’antérieure couvre les mufcles den- 
telé poftérieur & fupérieur, fplénius, facro-fpinal, 
& intercoftaux externes en partie; elle eft au 
appliquée fur quelques côtes. Son bord fipérieur 
elt couvert, dans prefque tout fon trajet, par le 
mufcle angulaire de l’omoplate. 


Le mufcle rhomboide a pour principal ufage de 
rapprocher l'omoplate du tronc; il abaiffe auff le 
moignon de l'épaule, en rapprochant de la co- 
lonne vertébrale l'angle inférieur de l’omoplate. 

M. Chauffer le nomme rufele dorfo-fcapulaire. 


Il eft fouvent partagé en deux faifceaux, l’un 
fupérieur & l’autre inférieur. Véfale, Douglafs, 
Albinus & Soœmmering, ont appelé le premier 
mufcle petit rhomboïde où rhomboïde fupérieur, & le 
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RIDE, f. f., ruga; fillon ou pli de la peau du 


vifage , du front, &c., de la membrane muqueufe 
du vagin, du palais. 


RIDÉ, úe, adj. , rugofus ; qui offre des rides. 


RIEUR , use, adj., riforius ; qui rit. Santorini 
a donné le nom de mufcle rieur, mufculus riforius 
novus , à une portion du mufcie peaucier. Voyez 
Peaucien. 


RIOLAN. Voyez BOUQUET ANATOMIQUE Dr 


Riozan. 


RIRE ou Ris „f. m., rifus. On appelle ainfi un 
mouvement involontaire dans les mufcles de la 
face & des lèvres en particulier, accompagné 
d’une refpiration fonore & interrompue, & an- 
nonçant ordinairement la joie & la fatisfaction. 


ROCHER, f. m., os petreum. A caufe de fon 
extrême dureté, l’une des portions de los tem- 
poral a reçu ce nom. Voyez Rocnen. 


ROND, pe, adj. , zeres. Les anatomiftes ont 
donné ce nom à plufieurs organes qui préfentent 
une forme plus ou moins arrondie. 


1°. Ligament ronn, On a donné ce nom à un 
faifceau fibreux qui appartient à l'articulation ra- 
dio-cubitale moyenne. Voyez RADIO-CUBITAL: 


2°. LIGAMENS RONDS DE LA MATRICE. On appelle 
ainfi communément des cordons arrondis, mol- 
laffes , affez lâches, qui, au nombre de deux, 
naiffent de la partie latérale, fupérieure & anté- 
rieure de utérus, au-defous & au-devant de 
l'infertion des trompes. Ils fe dirigent de là vers 
Panneau inguinal, le craverfent, & fe terminent en 
s'épanouiffant dans le tifu cellulaire des aines, 
du mont de Vénus & des grandes lèvres. 


La flruéture de ces. organes eft peu connue 
aufñ Ils font blanchâtres, aflez denies, aplatis, 
plus étroits à leur partie moyenne qu'à leurs ex- 
trémités. On reconnoit dans leur épaiffleur des 
fibres longitudinales, que pendant long-temps on 
a cru mufculeufes, mais qui ne paroiflent être 
qu’un tifu cellulaire condenfé. Beaucoup de vaii- 
feaux tortueux rampent entre ces fibres. Fallope 
prétend que ces cordons font enveloppés par une- 
efpèce de mufcle crémafter. C’eft une difpofition 
que je n'ai jamais pu voir. 

M. Chauflier les nomme cordons fus-pubiens. 


3°. MUSCLE GRAND ROND, mufculus teres major. 
On donne ce nom à un des mufcles de l'épaule. 
Alongé, aplati, plus large que le petitrond, au-def- 
fous duquel il eft fitué , il s’infère , par de courtes 
fibres aponévrotiques, fur une furface quadrila- 


fecond mufle grand rhombcide où rhombcïde infé- | tère qui termine en bas la foffe fous-épineufe, & 


rieur, 


à des cloifons fibreufes que lon rencontre entre 
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lui & le fous-fcapulaire d’une part, & le fous- 
ápi & petit rond de l’autre. De-là fes fibres 


ineux 
ous toutes parallèles montent obliquement į 
en dehors en côtoyant le muicie petit rond, puis, | 


fe contournant enfuite fur elles mêmes, eilės s en 
écaitent, & donnent naiffance à un tendon large 
& aplati, plus prononcé en bas qu’en haut  & en 
avant qu'en arrière; celui-ci, large d'environ un 


pouce, fuit la direétion du mufcle, s’applique, | 


par fa face antérieure , contre celui du grand dor- 
fal, fe réunit à lui, & vient fe fixer au bord polté- 
rieur de la couliffe bicipitale de lhumerus , de la 
manière que nous avons indiquée. 

Sa face pofférieure eft couverte en dedans par le 
mufcle grand dorfal, & au milieu par la peau : en 
dehors elle répond à l'humérus & à la longue por- 
tion du mufcle triceps-brachial. L’antérieure elt en 
rapport avec les mufcles fous-fcapulaire, grand 
dorfal, coraco-brachial & biceps , avec les vaif 
feaux axillaires & le plexus brachial. Son bord 
inférieur, couvert par les régumens, forme, avec 
Je mufcle grand dorfal, le -bord poitérieur du 


creux de Paiffelle; le fupérieur, uni au petit rond 


en dedans , féparé de lui au milieu par la longue 
portion du triceps , correfpond en dehors au muf- 
cle fous-fcapulaire & aux vailleaux & nerf circon- 
flexes. 

Ce mufcle eft rotateur de l’humérus en dedans; 
en agiffant avec les muicles grand dorfal & grand 
peétoral , il applique le bras contre la poitrine. Il 
eft par conféquent antagoniite des mufcles fous- 
épineux & petit rond. 

M. Chauflier le nomme mufcle fcapulo-huméral. 


4% MUSCLE PETIT ROND, mafculus teres minor. 
On a donné ce nom à un autre mufcle de Pépaule 
placé au-deflus du précédent & au-deffous du 
fous-épineux. Il eft alongé & étroit, aplati de 
haut en bas dans fa moitié interne, & d’arrière en 
avant dans l’externe ; il naît d’une {urface triangu- 
laire & rugueufe , qui borne la fous-épineue près 
du bord axillaire de l’omoplate, & de deux feuil- 
lets aponévrotiques qui le féparent des mufcles 
grand rond & fous-épineux. De-là, il monte obli- 
quement en dehors, côtoie le fous-épineux, âu- 
quel il eft fouvent uni, & fes fibres charnues 
viennent fe terminer, près de lhumérus, à la face 
antérieure d'un tendon aplati qui commence par 
des aponévrofes fur la face poitérieure du 


mufcle, & qui s’intère à la facette inférieure de | 


la groffe tubérofñté, en s’uuiffant avec la capfule 
de l'articulation. Quelques-unes des fibres les plus 
inférieures s’attachent finmmédiarement à l’humérus, 
au-deflous de ia groffe tuberofté. 

Son côté pojtérieur eft couvert par le mufcle 
deltoide & par la peau. L’untérieur couvre lar- 
tère {capulaire externe , la longue portion du 
mufcle tic ps-brachial, la caplule fibreute de 
l'articulation icapulo-humérale, & un peu l'omo- 
plate. Le fupérieur eft plus large en dedans qu’en 
dehors ; il eft uni dans le premier fens au mufcle 
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fous-épineux. Linféricur eft également confondu 
en dedans avec le grand rond , dont il elt féparé 
enfuite par la longue portion du mufcle triceps- 
brachial. 

Le mufcle petit rond a les mêmes 
mufcle fous-épineux. 

M. Chauffer l'appelle mufcle plus petit fus-fra- 


pulo-trochitérien. 


ufages que le 


O, MUSCLE ROND PRONATEUR. Voyez PRONAs 
TENI 
TEUR. 


6°, Trou GRAND ROND Oll MAXILLAIRE SUPÉ- 
RIEUR., P’oyez CRANE, MAXILLAIRE SUPÉRIEUR, 
SPHÉNOIÏDE. 


7°. TROU PETIT ROND OU SPHÉNO-ÉPINEUX: Y. 
. CRANE, SPHÉNOÏDE , SPHÉNO-ÉPINEUX. 


“ont défigné les vaifleaux lymphatiques fous le nom 
de waiffeaux roriferes , à caufe de la tranfparence 
de l'humeur qu’ils charient. Voyez LympnariQue. 

Le mot rorifere vient du latin ros (rofée) & fero 
(je porte): 


ROSTRIFORME, adj., rofriformis. Voyez 


Conacoïpe, 


. ROTATEUR , adj. m., rotator, de rota (une 
roue): On a appelé rotateurs pluñeurs mufcles qui 
ont pour ufage de faire tourner fur leur axe les 
parties auxquelles ils s'attachent. Tels font, en 
particulier, les mufcles.obliques de l’œil, les pro- 
nateurs & fupinateurs, les mufcles poftérieurs de 
la tête, les mufcles obturateurs, &c. 


ROTATION, f.f., rotatio. C'eft le mouvement 
par lequel certaines parties tournent fur leur axe. 

Le radius exécute un mouvement de rotation 
autour du cubitus, par exemple, 


ROTULE, f. f., patella. On appelle ainfi un 
des trois os qui entrent dans la compofition de la 
jambe. | 

Cet os, irrégulier, aplati, d’un volume peu 
confidérable, occupe la partie antérieure du ge- 
nou. Sa forme elt celle d’un triangle arrondi vers 
fes angles. Sa face antérieure eft convexe, inégale, 
parfemée d’un grand nombre de petites ouver- 
tures vafculaires, & de ftries longitudinales qui 
indiquent la direċtion des fibres de l'os. Elle eff 
recouverte par des expanfions téndineufes & apos 
névrotiques & par la peau. La fece pojtérieure eft 
féparee en deux facettes encroûtées de cartilage, 
& articulées avec les condyles du fémur, par une 
| ligne faillante qui defcend obliquement en dedans 
de la bife de l'os vers fon angle inferieur. De ces 


| 
| 
RORIFÈRE,adj:, rorifer. Quelques anatomiltes 
| 
| 
| 
| 


deux facettes, l'incerne elt plus étendue & plus 
profonde que l’extérne pour s’accommoder à la 
difpofition de la partie articulaire du condyle cor- 
refpondant, Au-deflous d'elles on voit une petite 

furface 
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RUGEUX ou Rucueux, EusE, adj., rugofus, 
Voyez Rank, 


fürface triangulaire , raboteufe, à laquelle s’infère 
le ligament rotulien. 

Labafe de la rotule ; qui eft épaifle, dirigée en 
haut, coupée obliquement en bas &'én arrière, 
donne attache au tendon du mufcle extenfeur de 
la jambe. Ses deux bords latéraux, minces, con- 
vexés, faillans, reçoivent des aponévrofes du, 
mufcle triceps-crutal. Son fommet, tourné en bas, 
aigu, fert à l'implantation du ligament rotulien. 


La rotule eft prefqu'entièrement formée d’un 
tifu cellu'eux très-ferré , traverfé par des fibres 
offeufes longitudinales, & recouvert d’une couche 
très-mince de tifu compacte. Elle paroïît em- 

runter cette manière d'être particulière de la 

afe fibreufe dans laquelle elle fe développe. Elle 
prend naiffance effectivement au milieu du tendon 
des mufcles extenfeurs de la jambe, qui femble 
s'éncroûter alors de phofphate de chaux. 


La rotule naît par un feul point d'offification; 
elle refte long-temps cartilagineufe, & ne devient 
entièrement offeufe qu’à un'âge affez avancé. Elle 
s'articule avec les condyles du fémur, & fe trouve 
wije au tibia par le ligament rotulien. Voyez 
JAMBE. 


RUGINE,, f. f., radula, runcinula, fcalprum. 
On appelle ainfi un inftrument dont les anatomiftes 
fe fervent pout racler les os, pour-en détacher le 
périofte. Dre 

Cet intrument eft compofé d’un manche, d’une 
tige & d’une plaque. 

Celle-ci, faite d’acier-trempé, eft quadrilatère , 
triangulaire ou en formé de croiffant, mais conf- 
tamment taillée obliquement en bifeau fur l’une 
de fes faces. à 


RUGOSITÉ , f: £. Voyez Rive, 
RUMA. Voyez PHaArynx. 


RUMINATION, f. f., ruminatio; ation de 
mâcher une feconde fois les alimens déjà avalés & 
ramenés dans la bouche après une première élabo- 
ration dans les voies gaftriques. ; 

La rumination eft un aéte propre à. certains: 
animaux mammifères, comme les bœufs, les 
cerfs , les chèvres, & à quelques infeétes , comme . 
les fauterelles. | . 


 ROTULIEN, znne, adj.; qui appartient, qui a 
rapport à la rotule. ; s r 
Les anatomiftes ont donné le nom de ligament 
rotulien à un des moyens d'union de l'articulation 
du genou. Voyez Fémoro-TIBIAL (1). 


RUT, f. m. , rugitus ; faifon de l'amourchezzles 
bêtes fauves. 


 RUYSCHIENNE, MEMBRANE RUYSCHIENNE, 
Memusrane De Ruyscx.On donne fouvent ce nom 
à la lame interne de la membrane choroide. Voyez 
Cnonoipe. 


L 


a a a aa 


. (1) Page 310. 


Sac LACRYMAL. Voyez Lacrrmaz (Sac) (1). p en ferpentant fur l'articulation facro-vertébrale & 
; ; fur la face antérieure du facrum, placée fuivant 
SACRE, śe, adj., facer; qui a rapport, qui | le trajet de la ligne médiane du corps, derrière le 


appartient à los facrum. rectum, les vaifleaux hémorrhoidaux fupérieurs 
On a appliqué cette épithète à un certain nom- | & les nerfs du plexus hypogaftrique. Elle eft fort 
bre d'organes. grêle lorfqu’elle arrive au coccyx, & fe termine 


vers le fommet de cet os, en s’anaftomofant par 
deux arcades avec les artäres facrées latérales, & 
en jetant des ramufcules dans la graifle qui en- 


: . toure le rectum & dans le mufcle ifchio-coccy- 
cation, au-devant de la quatrième vertèbre lom- gien 
baire. Son volume-eft à peu près le même que HET F e ; i 
celui des artères lombaires; mais fouvent il eft L’artère facrée moyenne fournit un grand nom- 


beaucoup moindre. Elle defcend verticalement & bre de branches latérales: Les premières tiennent 
HS . [fouvent lieu d’une des artères lombaires infé- 


rieures; ordinairement très-petites & fort irrégu- 
(1) Page 402. $ lières, elles communiquent avec les artères iléo- ` 
Syft, Anat, Tome L L111 


1°. ARTÈRE SACRÉE ANTÉRIEURE OU MOYENNE, 

. . A . oW 
arteria facra media. Elle naît de la partie pofté- 
rieure de l’aorte, un peu au-deffus de fa bifur- 
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lombaires. Les autres, plus volumineufes, naïflent 
à droite & à gauche, au milieu de chaque fauffe 


vertébre du facrum. Droites ou flexueules, elles. 


fe dirigent tranfverfalement en dehors , & fe réu- 
niffent, près des trous facrés anterieurs, avec les 
branches des artères facrées latérales. Quelque- 
fois eiles paffent par ces trous®& vont le répan- 
dre fur les derniers nerfs vertébraux. Dans leur 
trajet , elles fourniffent beaucoup de ramifications 
au périofte du facrum. Voyez Aonre. 


‘2°, ARTÈRE SACRÉE LATÉRALE, arteria facra 
lateralis. Tantôtil n'y ena qu'une feulé de chaque 
côté, & tantôt, & même le plus fouvent, on en 
rencontre deux. Elle nait de l’hypogaitrique elle- 
même, ou de la précédente ,:ou de la fefière. 
Dirigée obliquement en dedans & en bas, elle 
defcend au-devant des trous facrés antérieurs, 


. & parvient au fommet du coccyx, où elle s’anaf- 


tomofe par arcade avec la ficrée moyenne. Quel- 
quefvis elle ne va point auffi loin, mais elle paffe 
par le troifisme ou le quatrième trou facré, & fe 
perd fur Ja moelle & dans les mufcles des gout- 
tières du facrum. Ses rameaux font externes & 
internes. 

A. Rameaux externes ou:pofférieurs. Ce font les 


“plus volumineux. Ordinairement au nombre de 


quatre, iis s’introduifent dans le canal facré par 
les trous facrés antérieurs., & fe partagent bientôt 
chacun en deux rameaux fecondaires , dont l’un fe 
porte fur la paroi antérieure du canal facré, don- 
nant des ramifications à la membrane qui le tapifle 
& au renflement gangliforme des nerfs facrés, 
tandis que l’autre fort par le trou facré poftérieur, 
& fe perd dans les mufcles des goutrieres verté- 
brales. Ceux d’un côté communiquent ordinaire- 
ment avec ceux du coté -oppofé.' 

B. Rameaux internes. {ls répandent leurs rami- 
fications dans les ganglions facrés, dans le 
mufcle pyramidal; & fur le périofte du facrum. 
Jls s’anaftomofent. au-dévant de cet os.avec les 
branches latérales de la facrée moyenne. 


. 3°. Canar sacré. On donne ce nom au canal 
qui traverfe le facrum dans le fens de ia longueur 
& qui fait fuite au canal vertébral. Poyez-Sa- 
CRUM,. à z 


4°. Gourmières sacrées. On appelle ainfi deux 
excavations longitudinales qui règnent le long de 
la face poftérieure du facrum & qui femblent ter- 
miner les gouttièies vertébrales. Voyez Sacrum, 


s°: Neres sacrés, nervi fucrales. | es nerfs fa- 
cres font ordinairement au nombre de fix paires, 
fouvent de cinq, & rarement de quatre feule- 
ment. La première fort par les trous facrés fupé- 
fleurs, & la dernière par les échancrures qu'on 
-obitrve en haut du co €yx; ou, s’il ny en à qué 
cinq, elle s'échappe entre cet os & le facrum. 
Leur groffeur va en diminuant iucceflivement , 
en forte que les deux dernières font crès-delices. 
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Ces nerfs naifent de la partie inférieure du ren- 
flement qui termine la moelle vertébrale, par un 
doublé cordon de filets, .comme les nerfssverté- 
braux en‘général. Ces différens cordons defcen- 
dent verticalement dans le canal vertébral &-dans 
le canal facré, forment, avec ceux des dernières 
paires lombaires, le faifceau connu fous le nom 
de Queue de cheval, & le comportent du refte ab- 
folument comme les autres nerfs qui naiffent des 
côtés de la moelle. Seulement les renflemens gan- 
gliformes de la racine poliérieute, au lieu de fe 
trouver à la partie externe du trou de tran{miion, 
occupent le canal off.ux du facrum : les trois 
derniers même font aflez éloignés des trous facrés 
inférieurs , en forte que l- tronc commun, qui 
réfulte de la réunion des deux racines, parcourt 
un certain trajgt avant dé s’y engager. 

Les nerfs facrés tranfmettent par les trous arité- 
rieurs du facrum des branches qui vont en dimi- 
nuant de volume de haut en bas, tandis qu'au 
côntraire les branches poftérieures augmentent 
jufqu’à la quatrième, & diminuent enfuite. 

La Branche poflérieure du premier nerf facréelttrès- 
petite, affez courte; à fa fortie du premier trou 
facré poltérieur, elle-communique avec celle du 
nerf fuivant, defcend enfuite un peu obiquement 
en dehors au-devant de la partie inférieure du 
mufcle facro-fpinal, la traverfe, lui fournit beau- 
coup. de filets, & fe perd dans le mufcle grand 
feffier & dans la peau 


Sa Branche antérieure égale à peu près en volume 
celle du cinquième nerf lombaire. En fottant du 
premier trou facré antérieur, elle communique, 
par deux filets , avec les ganglions, puis elle def- 
tend en dehors ie long du bord fupérieur du muf- 
cle pyramidal, & fe joint en haur aù nerf lombo- 
facré , & en bas au fecond nerf facré , concourant 
ainfi à la formation du plexus fciatique. 


La Branche poftérieure du fecond nerf facré, plus 
groffe que celle du nerf précédent, communique 
avec elle & avec la troifième, defcend oblique- 
ment en dehors, perce les mufcles facro-fpinal & 
grand feier, auxquels elle laïfle des filers, & 
s'épanouit fur la tace poltérieure du dernier, & 
dans les tégumens de la felle & de la marge de 
Panus. 

Sa Branche antérieure foit par le fecond trou fa- 
cré antérieur, entre les deux languettes fupé- 
rieures du mufcle pyramidal , communique avec 
les ganglions facrés, defcend:en dehors, X {+ jetre 
dans le plexus fciatique en s'uniffant a la precé- 
dente & à la fuivante. 

Ea Branche poftérieure du troifième nerf facrécom- 
munique , à fa fortie du troifième trou facre poité- 
rieur, avec les branches correfpondantes des fe- 
cond & quatrième merfs facres, deicend en dehors 
fous les infertions du mufclé grand fcfier, les 
traverfe en y laïllant quelques filers, devient ous: 
cutanée, s'épanouit & envoie Los filets dans les 
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téeumens de la partie inférieure interne de la feffè 
& de la marge de Panus. : 

Sa Branche antérieure , plus petite que celle des 
deux premières paires, communique avec les gan- 
glions facrés, jette des filets dans le plexus hypo- 
galtrique , defcerd en dehors, &, s’uniflanc aux 
deux nerfs voifins, entre dans le plexus fcia- 
tique. 

Les deux branches du quatrième nerf fucré fe 
comportent abfolument comine celle des précé- 
dens, & ne méritent aucune defcription particu- 
lière. L’antérieure entre dans la formation du 
plexus fciatique. 

Les Branches poftérieures des cinquième & fixième 
nerfs facrés font évidemment moins volumineufes 
que celles des nerfs précédens ; ‘elles communi- 
quent entrelles ,.& la cinquième en outre reçoit 
un filet de la quatrième : elles fe perdent enfuige 
autour de Panus. i 
` La Branche antérieure du cinquième paffe entre 
le facrum & le coccyx, & celle du fixième s’é- 
chappe par l’éhancrure latérale & fupérieure de 
ce dernier os. Elles communiquent entr’elles & 
avec'la quatrième, mais ne concourent que fort 
peu au plexus fciatique. Elles fe diftribuent aux 
mufc'esifchio-coccygien, & releveur & fphinéter 
de l'anus. - 


6°. Gaxczions sacrés. On appelle ainfi les 
ganglions nerveux & lymphatiques qui font dans 

le voifinage du facrum. 

Les premiers, au nombre de trois ou quatre 
de chaque côté, couchés fur les côtés de la face 
antérieure du facrum , d'autant plus rapprochés 
de la ligne médiane qu’ils font plus inférieurs , 
occupant fouvent l’orifice des trous facrés anté- 
tiéurs , recouverts parle péritoine & plongés dans 
le tifu cellulaire adipeux du bain, ont une 
forme & un volume variables, Leur couleur & 
leur confiflance font peu marquées. Ils communi- 
quent tous entr’eux par des in plus ou moins 
larges & analogues à ceux des ganglions lom- 
baires. En outre ‚le premier communique prefque 
conffamment avec le dernier ganglion lombaire. 
On diftingue leurs filets en externes , internes & 
antérieurs. Ceux-ci concourent fpécialement à 
former le plexus hypogaftrique. SE 

Les Filers externes, aflez nombreux & aflez 

gros, mais fort courts, naiffent par faifceaux & 
vont S'anaftomofer avec les branches des nerfs 
facrés. D’autres plus ténus fe difribuent aux muf- 
cles pyramidal & releveur de Panus. 
Les Filets internes font en nombre indéterminé. 
Ceux, d'un côté s’anaftomofent avec ceux du côté 
oppofé fur le milizu du facrum, où ils forment une 
forte de plexus. 


7°. PLEXUS SACRÉ OU SCIATIQUE, OU PORTION 
SACRÉE DU PLEXUS CRURAL , felon M. Chaufier. Il 
eft particulièrement formé, comme nous l’'ayons 
annoncé, par la branche antérieufę dù cinquième 
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nerf lombaire, & par celle des quatre premiers 
nerfs facrés. Il occupe la partie latérale & pofté- 
rieure de excavation du bain , & eft couché fur 
le mufcle pyramida! , derrière les vaiffeaux hypo- 
gaftriques, le rectum & la vefe, l'utérus & une 
grande quantité de tiflu adipeux. Sa largeur eft 
bien plus prononcée en dedans, où il eft borné 
par les trous facrés.antérieurs, qu’en dehors, où 
il fe continue avec le nerf fciatique; & fa ftruéture 
eft différente de celle des autres plexus que nous 
avons eu occafion d'examiner jufqu'à préfent. Au 
lieu de former une efpèce:de réfeau, en sen- 
voyant réciproquement des rameaux, les branches 
qui le contütuenr fe joignent immédiatement, de 
manière à donner naïffance à une forte de gros nerf 
aplati d'avant en arrière. ; 

Les branches & les rameaux qu'il fournit peu- 
vent être diftingués en antérieurs & en poftérieurs: 
les premiers , qui naiffent furtout des troifième X 
quatrième nerfs facrés, & dont le nombre eft très- 
variable , font les nerfs hémorrhoïdaux, véficazx , 
viginaux & utérins; les feconds font les nerfs ff 
fier inférieur & honteux. Voyez ces différens mots. 

Le plexus facré eft rerminé inférieurement par 
le nerf fciatiq:e , le plus gros & le plus long des 
nerfs du corps.. Voyez ScrariGus. 
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8°. Trous sacrés, Voyez Sacnum: 


SACRO-COCCVGIEN, Ewwe, adjeét. , fucrc- 
coccygeus; qui a rapport au facrum & au coccyx, 

L’articulation facro-coccygienne a beaucoup de 
rapport avec celle des corps des vertèbres entre 
eux. C’eft une amphiarthrofe formée par le fommet 
du facrum, qui correfpond à la bafe du coccyx 
par une facette ovalaire. Deux ligamens & un 
fibro-cartilage maintiennent les furfaces en rap- 

ort. 

Ces deux ligamens ont reçu le nom de /igamens 
‘facro-coccygiens. 

Le Ligament facro-coccygien'antérieur confifte en` 
un petit nombre de fires irrégulières, parallèles, 
étalées en une membrane mince , qui, de la partie 
antérieuré du facrum , defcend für la face corref- 
pondante du coccyx.. Cette membrine fe trouve 
allez fréquemment placée dans un efpace triangu- 
laire, bordé à droite X à gauche par deux trouf- 
feaux higamentenx qui s'éloignent du facrum en 
convergeant, & fe réunillent erfin fur le caccyx; 
leur épaifleur eft affez prononcée. Le rectum ap- 
pule fur ce ligameïit. ‘ 

Le Ligament facro-coccygien poftérieur eft le feul 
qui foit admis par quelques anatomiltes. Il eft 
triangulaire , aplati, plus large en haut qü'en bas, 
& d'une teinte nacrée." Né, en haut, du contour 
de l’orifice inférieur du canal facré , il defcend fur 
toute la face poitérieure du coccyx, oùils implante. 
En arrière, ce ligament reçoit quelques fibres apo- 
névrotiques du mufcle grand fefier, & eft recou- 
vert par les tégumens; ex devant, il is la termi- 
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naifon de l'arachnoide vertébrale , une portion-du 
facrum & le coccyx prefqu entièrement. 


D’après cela on voit que ce ligament ne fert 
pas feulement à affermir l'articulation , mais qu'il 
compléte en arrière le canal facré. Ses fibres fu- 
perficielles font beaucoup plus longues que les 
profondes, & ne s'entre-croifent pascomme celles- 
ci, qui font très-courtes & ne. s'étendent prefque 

as au coccyx, auquel les premières feules fem- 
Plene fe fixer. 

` Le Fibro-cartilage ne diffère de ceux qu’on ren- 
contre entre les corps des vertèbres que paree 
qu'il eft plus migce , & que fon centre melt point 
au pulpeux. Ses lames, aufi multipliées en ar- 
rière qu’en devant, font moins nombreufes fur les 
côtés. 

Les pièces dont le coccyx eft compofé font 
unies entr'elles par un fibro-cartilage analogué ; 
mais Mofification ne tarde pas à s'en emparer, 
furtout chez les hommes , car dans les femmes, 
ce phénomène ne s’obferve qu'après l'âge où la 
conception eft devenue impoñhble. 


SACRO-ÉPINEUX. Plufeurs anatomiftes ont 
donné le nom de ligament facro-épireux à un des 
nombreux ligamens de l'articulation facro-iliaque , 
que M. Boyer a appelé ligament facro-iliaque infé- 
Treur. - > . 

Placé fur la portion du grand ligament facro- 
fciatique qui vient de la crête de Fos des îles, il fe 
fixe d'un part à l’épine poftérieure & fupérieure 
de ce même os, de l’autre fur les parties latérales 
& poftérieure du facrum, vis-à-vis le troifième 
trou facré poftérieur & en dehors de lui. Il con- 
file en un faifceau très-fort, long , aplati , prefque 
vertical, plus large en haut qu’en bas, à fibres 
d'autant plus longues qu’on les examine plus fu- 
perficiellement. Il eft recouvert par le mufcle 
grand feflier , qui y prend même des points d’at- 


tache, & fortifié par un faifceau fibreux moins’ 


long & moins épais, qui s’entrelace avec lui fur 
le facrum après avoir pris naiffance de l’épine 
iliaque poftérieure & inférieure. . 


SACRO-FÉMORAL, arr, adj., facrofemo- 
ralis ; qui a rapport au facrum & au fémur. 

‘M. Chauffer a donné au snufcle grand fefher le 
nom de mufile facro-fémoral. Voyez Fessier. 


SACRO: ILI-TROCHANTÉRIEN. Dumas a 
appelé le mufcle pyramidal de la cuiffe, mufile 
Jacro-ilitrochantérien. Voyez PynamipaL. 


SACRO-ILIAQUE, adj., facro-iliacus; qui a 
rapport au facrum & à Pos coxal. 


1°. ARTICULATION sACRO-ILIAQUE. Cette arti- 
culation , qu'on nomme Symphyfe facro-iliaque, 
eft une fynarthrofe formée par la réunion des 
facettes creufées fur la face latérale. du facrum , 
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& la face interne de l'os des îles, Elles font revê- 
tues chacune d’une lame cartilagineufe mince, un 
peu plus épaiffe néanmoins du côté du facrum, 
Ces lames ne fe touchent point ; elles ont entre 
elles une fubftance molle, jaunâtre , d’une nature 
peu connue, bien différente de la fynovie, & 
difféminée par flocons ifolés. Leur furface eft 
granulée & rugueufe chez ladulte feulement, 
car dans les enfans elle eft life, & femble même 
recouverte d’une membrane fynoviale peu appa- 
rente. 

Les liens qui confervent les rapports de ces 
deux furfaces font quatre forts ligamens & plu- 
fieurs fibres irrégulières. 


Les quatre ligamens font appelés ligament facro- 
fciarique antérieur , ligament facro-fciatique poftérieur , 
ligament fasro-épineux & ligament: facro- iliaque, 
Voyez SACRO-ÉPINEUX & SAGRO-SCIATIQUE, 

Outre ces divers ligamens, il y a encore plu- 
fieurs troufleaux fibreux qui concourent à joindre 
le facrum & l'os iliaque ; mais ils font irrégulière- 
ment difpofés & n’ont rien de conftant. Les uns font 
fitués derrière le facrum , & forment une forte de 
cercle membraneux autour de chaque trou facré 
poftérieurs la plupart de ceux-ci font attachés, 
par leurs extrémités, à deux tubercules féparés, 
tandis que leur partie moyenne foulevée , permet 
à des vaifleaux fanguins de ramper au-deflous 
d'elle. Les autres, qui ne confiftent qu’en quel- 
ques fibres irrégulières, étalées en membrane, 
font placés au-devant de la fymphyfe facro-iliaque, 
& varient beaucoup pout leur longueur & pour 
leur direétion. Leur afpeét eft très-brillant & ils 
fe confondent avec le périofte du facrum & de 
l'os des iles. : 


20, LIGAMENT sacro-1114QuE. Il eft fort irré- 
gulier , & il occupe en arrière l'efpace que laiffent 
entr'eux le facrum & l'os des iles, devant la maffe 
commune des mufcles des gouttières vertébrales. 
Les fibres qui le conftituent font beaucoup plus 
courtes en devant, près de l'articulation, qu'en 
arrière ; ferrées , entre-croifées dans une foule de 
fens différens & très-réfiftantes, elles s'attachent 
d’une part aux deux premières éminences de la 
face poftérieure du facrum & fur les côtés de cet 
os en haut; de l’autre, à fa furface interne de la 
tubérofté iliaque ; & telle eft ieur adhérence à 
ces parties, que fi l’on fépare de force le facrum 
& l’osiliaque, on détache la fuperficie de l'un ou 
de l’autre os, fans qu’elles fe rompent pour cela, 


3°. SYMPHYSE SACRO-ILIAQUE. Voyez Anticu- 
LATION SACRO-ILIAQUE. 

SACRO-LOMBAIRE. Voyez SAcRo-sPINAL, 

SACRO-SCIATIQUE, adj, fucro-ifthiaticus; 
qui appartient au facrum & à l'os iichion. 


1°, GRAND LIGAMENT SACRO-SCIATIQUE OU Li- 
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GAMENT SACRO-SCIATIQUE POSTÉRIEUR: Il eft placé 
àfa partie poftérieure & inférieure du baffin; 
tuangulaire, mince, aplati, plus étroit au milieu 
qu'à fes extrémités, il noit par une l:rge bafe de 
l'épine iliaque poflérieure & inférieure, du liga- 
ment facro-épineux, des derniers tubercules pof- 
térieurs du facrum, de la partie inférieure de la 
face latérale de cet os & du bord du coccyx, & il 
fe dirige obliquement en dehors , en bas & un peu 
en devant : en avançant il perd beaucoup de fa 
largeur; mais fon épailfeur augmente dans la mêm 
proportin ; enfin il fe fixe à la rubéroficé fciatique 
en s’élargifant de nouveau, & en fe confondant 
avec des fibres tendineufes des mufcles biceps- 
fémoral & demi-tendineux. à, on voit fe aéra- 
cher un petit prolongement fbreux que quelques 
anatomifies ont nommé Ligament falc:forme, le- 
quel côtoie la partie interne de Ja tubérofité , sat. 
tiche au-deflus d’elle par fon bord convexe, & 
recouvre, par fon bord concave & flottant, le 
mufcle obturateur interne, auque! il forme une 
forte de gouttière , en montant le long de la 
branche de Pifchion. 

La foce poftérieure du grand ligament facro-fcia- 
tique donne attache dans toute fon étendue à des 
fibres du mufcle grand feflier ; l’antérieure eft unie 
en dedans au petit ligament facro-fciatique, & en 
eft féparée en dehors par un intervalle triangulaire 
qui donne paffage au mufcle obturateur interne, 
aux vailleaux & au nerf honteux. 

Ses fibres, convergentes du facrum vers l’os 
iliaque , d'autant plus obliques qu’elles font plus 
fupérieures , font difpofées de manière ‘qu’à la 
moitié de leur iongueur , les internes croifent les 
externes; elles forment plufieurs plans féparés par 
du tiflu cellulaire , & entrelefquels paflent des ra- 
meaux affez confidérables de l'artère fciatique. 


a 
Le 


-2°, PETIT LIGAMENT SACRO:SCIATIQUE OU Li- 
GAMENT SACRO-SCIATIQUE ANTÉRIEUR. Íl eft plus 
petit & de même forme que le précédent, au-de- 
vant duquel il eft fitué. En dedans il eft large, 
confondu en partie avec lui,- mais fixé un peu 
plus antérieurement fur les côtés du facrum , & 
dans une petite étendue du bord du coccyx. De-là 
il fe porte en dehors & en devant vers l'épine 
fciatique à laquelle il s'attache; à mefure qu'il 
s’en approche, il fe rétrécir & devient plus épais. 
Sa face poflérieure recouvre le ligament précédent, 
x les vaifleaux & nerf honteux; l'aniérieure eft 
unie au mufcle ifchio-coccygien. 


Il eft compolé de fibres d'autant plus horizon- 
tales qu’elles font plus inférieures ; il eft partagé 
auf eu plufieurs faifceaux diftinéts qui convergent 
du facrum vers l’épine foiatique. 

Les deux ligamens facro-fciatiques partagent la: 
grande échancrure fciatique en deux trous; l'un, 
fupérieur, plus grand, eft traverfé parle mufcle 
.pyramidal, par les vaifleaux & par le ne:ffefliers, 
par les vaifleaux & par les nerfs fciariques ; le fe- 


| 
one du dos; Vautre externe, 
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cond, inférieur, plus petit, laife pañler le mufcle 
obturateur interne & les vaifleaux & le nerf hon- 
tēux. 

Ces deux ligamens ne fervent pas feulement 
non plus à unir lè facrum & Plos iliaque; ils con- 
courent aufi à la formation des parois du baffin. 
Leur bord interne envoie vers lanus une expanfion 
aponévrotique, qui foutient le mufcle releveur de 
cette) partie. . 


SACRO-SPINAL, adj., facro-fpinalis; qui a 
rapport au facrum & à la colonne vertébrale. 

Un faifceau charnu extrêmement fort & épais, 
un pêu aplati, rétrécien bas, tes large en haut, 
remplit tout l’efpace qui exiite depuis la partie 
inférieure du facrum jufqu'auprès de la douzième 
côte, où il fe divife en deux branches diftinétes, 
’une interne , plus volumineufe, qui eft le muftle 
plus grêle, quiconftitue 
le rmufile facro-lornbaire. SF 

Une large aponévrofe , forte, denfe , épaife, 
blanche & nacrée , formée de fibres entre-croi- 
fées & féparées d’efpace en efpace par des ouver- 
tures , que traverfent des nerfs ou des vaiffleaux, 
recouvre tout ce failceau en arrière. Fixée à la 
partie poftérieure de la crête iliaque , fur les côtés 
de l’échancrure qui termine le canal facré, à toúte 
la crête moyenne du facrum , aux apophyfes épi- 
neufes des vertèbres loinbaires & des dernières 
dorfales, ainfi qu’aux ligamens inter-épineux cor- 
refpondans, cette aponévrofe donne attache 
à la plus grande partie des fibres de cette 
maffe mufculaire , fe prolonge beaucoup plus 
long-temps fupérieurement fur le grand dor'al que 
fur le facro-lombaire, & fe divife en un affez grand * 
nombre de bandelettes étroites , dont les bords 
voifins font unis par une toile aponévrotique bien 
plus mince & tranfparente. 

Mais le faifceau chafnu qui noûs occupe ne tire 
pas feulement fes infertions de cette aponévrofe ; 
il naît du facrum par un prolongement pointu qui 
recouvre la face poftérieure de cet os depuis la fin 
du canal facré, & qui s'attache particulièrement à 
fes trois apophyfes tranfverfes fupérieures. H vient 
aufli, par de petits tendons des ‘apophyfes épi- 
neufes des crois:ou quatre dernières vertèbres, du 
ligament facro-iliaque ; de la partie interne & pof- 
térieure de la crête de l'os des iles; de ces divers 
endroits les fibres charaues montent prefque ver- 
ticalement. ` . EN 

A. Branche interne où Mufcle long derfal. Etendue 
à la partie poftérieure du tronc, depuis le fatfceau 
précédent jufqu’au haut du dos, entre les muicles 
facro-lombaire &"tran{verfaires épineux, cette 
branche elt alongée, un peu aplatie , très-épaifle 
& comme carrée en bas , grêle & terminée par 
pointe étroite fupérieurement. Eile fe divife, en 
montant, en un grand nombre de languettes char- 
nues, finiffant par des tendons , lefquelles forment 
deux rangées diflinèétes, une en dehors du côté 
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du facro-lombaire, l’autre en dedans, le long de la 
colonne vertébrale. 

Les languettes de cette dernière rangée, plus 
groffes que les autres, plus diftinètes au dos 
qu'aux lombes, ont des tendons d'autant plus 

. grêles & plus longs qu'ils font plus fupérieurs, & 
viennent fe fixer, au nombre de feize ou dix- 
fept, aux apophyfes tranfverfes & articulaires des 
vertebres lombaires, & aux apophyfes traníverfes 
des vertèbres dorfales. Les languettes de la rangée 
externe, au contraire , font plus minces, aplaties, 
d'autant plus longues & moins charnues qu’elles 
font plus fupérieures :elles font au nombre de onze, 
de huit ou de fept, & fe fixent près de Particu- 
lation cofto-tranfverfaire, au bord inférieur des 
onze dernières côtes, ou à huit d’entr’elles feule- 
ment, les trois premières ou les trois dernières 
exceptées, &c.; infertion qui, au relte, préfente 


beaucoup d'anomalies individuelles. Cette atrach@l 


aux côtes a lieu à l’aide de petits tendons aplaris & 
prefqu'aponévrotiques, furtout en bas : dans 
ce fens, les tendons font plus éloignés de l’articu- 
lation qu’en haut. : i 

Souvent aufli le mufcle lang dorfal envoie un 
tendon mince, grêle, alongé, qui monte vers 
le cou & quelquefois parvient à la tête, ou fe 
confond avec l'un des mufcles complexus ou avec 
le fplénius. , 

La face interne du mufcle long dorfal recouvre 
les trarifverfaires épineux du dos &. des lombes, 
& eft en rapport avec le grand complexus & avec 
le traniverlaire; l’extérne eft contiguë au mufcle 
facro-lombaire; Pantérieure eft appliquée fur les 
mufcles fur-coftaux, fur les côtes, fur les apo- 
` phyfes tranfveres ,- [ur les ligamens <oito-tranf- 
verfaires poflérieurs, fur les vaiffeaux & ‘nerfs 
dorfaux , fur une portion des ‘mufcles intercof- 
taux externes ; la pojférieure enfin répond aux æpo- 
névrofes des mufcles petit oblique & tranfverfe de 
Pabdomen, aux mufcies petits denteles'inférieur 
& fupérieur , à l'aponévrofe qui va de l'un à lau- 
tre, aux mufcles grand dorfal, trapèze, rhom- 
boide & fplenius, ; 

B. Branche externe cn Mufcle facro-lombaire, 
Celle-ci s'étend depuis les apophyfes tranfverfes 
les quatre ou cinq dernières vertèbres cervicales, 
jufqu'au faifceau qui lui eft commun avec la pré- 
sédente, Elle eft alongée, épaifle , comme pyra- 
midale, plus prononcée en bas qu'en haut, fzparée 
du long dorfal. per une fimple ligne graifeute , & 
an peu oblique de bas en haut & de dedans en 
dehors. à t 

Les fibres charnues du mufcle facro-tombaire 
qui viennent du failceau commun,.c’eil-à dhe, 
de la partie poltérieure de la crête itiagque & de 
lponévrofe , montent prefque verticalement & 
fe terminent aux fix dernières côtes enviren par 
cinq, fix ou fept tendons aplatis , qui s’implantent 
au-deflous de l'angle de ces côtes. 

Douze autres petits tendons internes, alongés, 


g 
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grêles, d'autant moins longs & plus épais qu'ifs 
font plus inférieurs , s'infèrent au-deflus de l'angle 
de toutes les côtes. Chacun d'eux donne naïflance 
à un faifceau charnu qui fe confond avec fes voi- 
fins après avoir monté obliquement fur langle des 
côtes : ce font ces fiifceaux qui continuent le 
corps du muicle, lequel, fans eux, cefleroit au 
milieu dela poitrine. Après s'être réunies les unes 
avec les autres, ces languettes montent oblique- 
ment en dehors & fe terminent par des tendons 
d'abord unis par leurs bords voifins, de manière 
à conftituer une forte de membrane, puiiifokés, 
& d'autant plus longs & plus grêles qu'ils font 
plus fupérieurs. Ces tendons, qui recouvrent au 
loin la face poftérieure des troufleaux charnus, 
viennent s'attacher au-deffous de l’angle des côtes 
fupérieures & à là tubérofité de la première, ainfi 
qu'au fommet des quatre ou cinq dernières apo- 
phyfes tranfverfes cervicales. 

La face poftérieure du facro-lombaire a les mêmes 
rapports que celle du long dorfal ; antérieure re- 
couvre l’aponévrofe du mufcle tran{verfe abdomi- 
nal, les côtes, ies muüfcles intercoftaux externes, 
long dorfal & tranfVerfaire; l’interne, appliquée 
contre le mufcle long dorfal , n’en eft féparée que 
par des branches des nerfs dorfaux; fon bord 
externe , entre le baflin & la poitrine, répond au 
point'de jonétion des feuillets poftérieur & moyen 
| de laponévrofe du mufcle tranfverfe abdominal, 

Le mufcle facro-fpinal empêche la colonne ver- 
tébrale de céder au poids des organes placés au- 
devant d'elle & quitendroit à l’entraïner en avant; 
il la renverfe en arrière lorfqu'il agit conjointement 
avec celui du côté oppofé; il la fléchit latérale- 
ment & en arrière, s'il agit-d'un côté feulement, 
La branche facro-lombaire peut fervir à l'abaifle- 
ment des inférieures en particulier, ou à l'éléva- 
tion des fupérieures , fuivant qu’elle prend fon 
point d'appui dans la région lombaire ou dans la 
.cervicale. Celle du long dorfal Axe les apophyfes 
f tranfverfes, ên tendant à les abaïtler fur le bafhn, 

& concourr de certe maniere, avec les trantver- 
{aires épineux, à maintenir la colonne vertébrale 
dans fa rectirude. 


o 
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SACRO-TROCHANTERIEN. M. Chaufier4 
nommé le mufcle pyramidal de la cuiffe mufcle 
facro-trokantérien. Voyez PYRAMIDAL, 


| 


| 


SACRO VERTEBRAL, ALt, adj. facrover 
tebralis ;, qui appartient 24 facrum & aux vertè- 
bres. 


1°. ANGLE SACRO-VERTÉBRAI OU PROMONTOME, 
On appelle ainf la falie que font antérieurement 
en fe réuni fant le jacrum & la dernière vertebre 
des lombes. 


, 

2°. ARTICULATION SACRO-VERTÉBRALE, Cette 
articuiatien , due à la jonétion du facrum & de la. 
cinquième vertèbre lombaire, elt en général tout: 
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à-fait analogue à celles des vertèbres, & a lieu par 
trois points différens, favoir : par lå facette ovale 
qu'on remarque au milieu de la bafe du facrum , & 
qui s'unit à la face inférieure du corps de la der- 
nicre vertèbre , en formant une amphiarthrofe; & 
par les deux facettes articulaires qu'on voit der- 
rière l'entrée du canal facré, lelquelles confli- 
tuent une doubie arthrodie avec les facettes infé- 
rieures de cette meme vertèbre. Les'moyens d'u- 
nion que nous rencontrons ici fontaufli ies mêmes 
que pour la. colonne vertébrale : c'eft un fibro- 
cartilage , la fin des deux ligamens vertebraux 
antérieur & poftéridur, un ligament inter-epineux , 
la terminaifon du ligament fur-épineux, enfin un 
ligament jaune inter-lawinaire, qui, des lames de 
la dernière veitèbre lombaire , deicend à la partie 
poftérieure de l’orifice du canal facré. On obferve 
aul une membrane fynoviale dans l'articulation des 
apophyies articulaires du facrum avec celles de la 
vertebre. Il n’y a aucune différence à indiquer, & 
g parties ne méritent pas de defcription fpé- 
cile. us 


3°. LIGAMENT SACRO-VERTÉBRAL. C’eft le feu} 
organe que préfente l'articulation qui vient de 
nous occuper, fans qu’il fe retrouve dans la co- 
Jonne’ vertébrale. Celt un fifceau fibreux très- 
fort & court, qui, de la partie antérieure & 
inférieure de. l'apophyfe tranfverie de la dernière 
vertèbre, defcend obliquement en dehors vers la 
bafe du facrum, où il fe fixe, en s’entre-croifant 
avec des fibres irrégulieres placées au-devant de 
l'articulation facro-iliaque. Il eft åppuyé [ur d'au- 
trés fibres ligamenteufes & fur du tifu cellulaire 
enarrière, mais , en devant, il eft recouvertpar le 
mufcle pfoas. 


SACRUM, f. m. , facrum , os facrum. On appelle 
ainfi un des os qui entrent dans la compofition du 
balin. $ 


Cet os eft fymétrique , pyramidal, triangulaire, 
recourbé inferieurement en devant, placé à la 
partie poftérieure du baflin, entre les os iltaques, 
où il fembie engage comme un coin, immédiate- 
ment au-deflous de la colonne vertebrale & au- 
deffus du coccyx. Il eft creufé dans toute {a lon- 
gueur par un canal nomme fucré, qui eft la fuite du 
canal vértebral, Il préfente : 

A. Une face fpinale ou pojiérieure. Elle eff con- 
vexe, très-inégae & iuoueufé, & offre, fur las 
ligne médiine, trois, quatre où cing eminences 
comprimees, horizontales, dont les füperieures 
font les plus longues , & qui correfpond. nt atx 
apophyles épireufes des vertèbres, fuvent el'es 
fout reunies encr'eiles, & conftitaent une forte 
de crête longividinale: Au-detfous d'elle: finit le 
canal facre fous l'apparence d'une gorttiere’trian 
gulaire #fermée polterieurement par le ligament 
facro:coccygien poiterieur, œ bornée lacerale- 
ment par deux tubercules qui fe réunifient en haut 
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à la dernière de ces éminences, & fous lefquels 
on remarque une échancrure qui donne paflage au 
dernier nerf. facré. Ces tubercules font appelés 
Cornes du facrum; ils s’uniffent quelquefois avec 
des éminences de la bafe du coccyx. 

Sur les côtés de ces mêmes éminences , on ren- 
contre deux gourtières larges & fuperficielles , 
qui femblerit être le complément des gouttières 
vertébrales, & que recouvrent les origines, des 
mufcles qui rempliffent celles-ci. Ces gouttières 
font percees par quatre trois qu'on nomme fucrés 
poflérieurs ; ceux-ci, placés verticalement les uns 
au-deffus des autres, décroiflent de diamètre en 
allant des fupérieurs vers les inférieurs ; leur con- 
tour eft fort inégal; ils communiquent avec le 
canal ticré, & fone traverfés par les branches 
poltérieures dés nerfs du même nom. En dehors 
de ces troñs, on ob'erve une férie d’éminences 
qu! femblent analogues aux apophyfes articulaires 
des vertèbres; & au-deflus d'eux on voit, de 
chaque côté, deux enfoncemens où s'implanrent 
les Higamens facro-iiaques. 

B. Une fuce pelvienne où antérieure. Elle eft 
life, concave , traverfée par quatre lignes fail- 
jantes, indices de la foudure des différentes 
pièces dont l'os et compofé dans l'enfance, 
& que féparent des goutrières fuperfcielles , 
tranfverfales , quadrilatères , paroïffant corref- 
pondre à la face antérieure du corps des-ver- 
tèbres:: Ja plus élevée de ces gouttièrées elt con- 
vexe tranfverfalement; la fuivante eft plane ; les 
autres font concaves. latéralement fon! les Trous 
Jacrés antérieurs, au nombre de quatre de chaque 
côté, plus grands que les poftérieurs, avec lef- 
quels ils communiquent par le canal facré, & tra- 
verfés par les branches antérieures des nerfs de 
ce nom; leur contour eft arrondi & uni. En de- 
hors de ces trous, qui décroiffent également de 
haut en bas, eft une iurface qui donne atrache au 
mufcle pyramidal , & eft creufee par quel- mes fil- 
lons larges, diriges diverfement , le fupérieur 
tranfverfalement, les autres d'autant plus ob'ique- - 
ment en haut qu'ils font plus inférieurs : ils about 
tiflent aux trous facies & logenc les nerfs. 

Cette partie de Pos par‘ it n'ête autre chofe 
qu'une réunion de pièces offeufes qui correfpon- 
droient aux apophyies tranfverfes des vertébies. 

C. Deux faces riuques où latérales Celles-ci, 
très-inégales, miangulaires Jarges en haut, rétré- 
dies en bas, prefentent, dans le premier fens, une 
furface ifreguliére , ifigueufe | ayant fa forme 
d'un ovale echancré poftérieurement ,& articu- 
lee avec une iwface fembiable de l'os ilfique : 
‘elle eft coupée obliquement en arrière & en de- 
dans, & plus étroite en bis qu'en haut. Le refte 
de ces faces cttinegal pour l'attache des iïgamens 
facru-f.tiques ; of y voit, tout-1 fait inférisure- 
ment, une petite échancrure pour le pailige de 
fa cuiquieme paire des nerfs facies, 

D: Une bafe. Celle-ci, tournée en haut & un 
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peu en avant, préfente fa plus grande étendue 
tranfverfalement. Au milieu & en avant elle eft 
furmontée d’une facette ovalaire, ayant fon grand 
diamètre dirigé de droite à gauche, coupée obli- 
quement pour correfpondre au corps de la der- 
nière vertèbre , avec lequel elle s'articule, & en 
rapport avec le derniér fibro-cartilage interverté- 
bral. Sur fes côtés, on aperçoit une furface lifle, 
concave‘tranfverfalement , convexe d’avant en ar- 
rièrė , inclinée en avant, recouverte par les liga- 
mens facro-iliaques antérieurs, & continue avec 
Ja fofle iliaque. Derrière la furface articulaire , eft 
l’orifice du Canal facré, ayant la forme d’un trian- 
gle , plus ouvert en'arrière qu'en devant, & don- 
nant attache, par fes deux bords latéraux, aux 
derniers ligamens jaunes. Get orifice eft borné, 
de chaque côté, par ‘une apophyfe articulaire, 
concave , tournée en arrière & en dedans, unie 
avec celle de la cinquièmé vertèbre lombaire, 
détachée du refte de Vos en avant & fur les côtés 
par une gouttière aflez profonde qui forme, avec 
- Péchancrure inférieure de cette vertèbre „le der- 
nier trou de conjugaifon. 

E. Un fommet. Dirigé en bas & un peu en ar- 
rière, il préfente une facetre ovalaire tranfver- 
fale qui fe joint au coccyx. 

Le facrum , quoique fort épais, furtout en 
haut, ef un os léger & prefque tout fpongieux ; 
il eft d’ailleurs percé d’un grand nombre de cavi- 
tés qui doivent encore en diminuer le poids. Une 
couche extrêmement mince de tiffu compaéte en 
revêt la fuperficie ; & fe prolonge dans les trous 
& dans le canal facré. Ce çanal lui-même, dont 
la coupe en travers eft triangulaire, fe trouve 
courbé comme le facrum, elt un peu aplati infé- 
rieurement, où il eft même ouvert par-derrière 
dans une-ailez grande étendue, & diminue de 
largeur en defcendant. Les derniers prolongemens 
des membranes encéphaliques & les nerfs facrés 
en rempliflent l’intérieur. 

Le facrum s'articule avec la cinquième vertèbre 

. lombaire , avec le coccyx & les deux os iliaques. 
„Sa jonétion avec la colonne épinière forme un 
angle faillant nommé promontoire par les accou- 
cheurs. Son développement eft analogue en quel- 
que forte à celui des vertèbres, &: a lieu par 
trente-quatre ou trente-fept points d'offification, 
difpofés ainfi qu'il fuit : 1°. cinq, placés les uns 
au-deflus des autres, occupent la partie moyenne 
& antérieure ; 2°. dans chacun des intervalles qui 
féparent ceux-ci, à une époque déjà affez éloi- 
gnée de la naiffarce , on voit fe développer deux 
petites lames offeufes qui femblent, former leurs 
furfaces articulaires; 3°. dix font fitués en avänt 
fur les côtés de ceux-ci ; derrière eux il s’en dé- 
yeloppe fix autres, entre lefquels, 5°. ilen paroït 
encore trois ou quatre qui correfpondent aux apo- 
phyfes épineufes & à leurs lames; 6°. énfin il 
en a un de chaque côté, en haut de la face ilia- 
que, pour la facette articulaire : celui-ci fe déve- 
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loppe affez tard , & femble conftituer une plaque 
mince, qui elle-même ‘nait quelquefois par trois 
ou quatre centres fpéciaux. i 

` 1] eft point rare de voir encore dans le facrum 
quelques points d’offification outre ceux que je 
viens d'indiquer; mais ils font fort irréguliers & 
n'exiftent pas conftamment. 

C’eft en raifon de ce mode de développement 
que beaucoüp d’anatomiftes ont confidéré le fa- 
crum comme formé par la réunion de cinq ver- 
tèbres placées les unes au-deflus des autres, & 
allant en décroiffant de Ja partie fupérieure vers 
l'inférieure. 1 

Le facrum eft différemment conformé dans la 
femme & chez l’homme. Dans ce dernier, il a 
plus de longueur, moins de largeur, & une cour- 
bure moins prononcée ; dans la première, au con- 
traire , il eft plus court, plus large & plus courbé, 
& préfente des dimenfions affez conftantes qu'il 
eftimportant de connoître ; ainfi , le plus ordinai- 
rement il a quatre pouces à quatre pouces & demi 
(11 à 13 centimètres) de hauteur; fa largeur, 
prife füpérieurement, égale à peu près fa hau- 
teur ; mais en bas elle n’eft plus que de fix ou fept 
lignes ( 14 à 16 millimètres ) ; fon épaifleur, me- 
furée de la partie moyenne & faillante de la bafe 
au premier tubercule de fa face poftérieure, eft 
de deux pouces & demi ( 7 centimètres ). Voyez 
Bassin, COXAL , SAcRO-COCCYGIEN, 


SAGITTAL , ALE, adj. , fagittalis ; qui a quel- 
que refflemblance avec une flèche. 

Les anatomiftes fe font quelquefois fervis de 
ce mot. 


1°. GouTTIÈRE 5AGITTALE. On nomme ainfi 
une gouttière peu profonde qui fe voit fur la ligne 
médiane, à la face interne du crâne, & qui eft 
creufée fur le coronal, les deux pariétaux & l'oc- 
cipital. ’ 

Elle s’étenA de la crête coronale à la protubé- 
rance occipitale interne, & loge le finus longitu- 
dinal de la dure-mère, Voyez Crane. 


2%. Sinus sacirrar. On a parfois donné ce 
nom au finus longitudinal fupérieur de la dures 
mère, Voyez Dune-mÈre & Sinus. ' 


3°. SUTURE SAGITTALE. On appelle ainfi la fu- 
ture qui réunit entr'eux les deux os pariétaux, & 
qui s'étend d'avant en'arrière fur la ligne mé- 
“diane , de la future fronto-pariétale à l'extrémité 
fupérieure de la future lambdoide. Quelques-ana- 
tomiftes benfent que les Anciens ont donné le nom 
de fugirtale à cette future , parce qu'elle rencon- 
tre, à angle droit, la future fronto - pariétale, 
comme une flèche le fait pour la corde de l'arc 
qui doit la décocher. Voyez Crane. 


SALIVAIRE , adj. , falivarius ; qui a rapport, 
qui appartient à la falive ; qui concerne la falive. 
j 1°. Canaux 


IP. CANAUX ou CONDUITS sALIVAIRES, duëus 
falivarii, On appelle aïnfi les conduits excréteurs 
des glandes falivaires , ceux qui verfent la falive 


dans la bouche. Voyez PAROTIDE , Sous-maxiz- 
LAIRE , SUBLINGUAL. 


2°. GLANDES SALIVAIRES OU ORGANES SÉCRÉ- 
TEURS DE LA SALIVE. Les glandes falivaires font 
placées fymétriquement, au nombre de trois de 
chaque côté de la face , derrière & deffous ia må- 
choire inférieure. Leur forme eft en général fort 
irrégulière, & leur étendue varie beaucoup , fui- 
vant les fujets où on les examine. Quelquefois 
elles font parfaitement diftinétes & ifolées; dans 
d’autres cas ; elles femblent fe confondre les unes 
avec les autres; mais elles offrent toutes des ca- 
raétères qui leur font communs, & qui fervent à 
les féparer des autres glandes du corps. 

Ainfi leurs vaifleaux les pénètrent de toutes 
parts, & font déjà très-ramifiés avant d’arriver 
dans leur parenchyme ; tandis que le foie, la rate, 
les reins , reçoivent les leurs par un point déter- 
miné, & fous la forme de troncs plus ou moins 
volumineux. 

Ainfi elles font animées par un affez grand nom- 
bre de filets des nerfs du fyftème de l’encéphale. 
Le foie n’en a qu'une fort petite quantité, & les 
reins en font totalement dépourvus. 


Ainfi leur couleur eft grifâtre , leur tifu ferme 
& réfiftant ; les granulations qui les compofent 
font réunies fucceflivement en lobules & en lobes 
irréguliers, ce qui leur donne la plus grande ana- 
logie avec le pancréas & la glande lacrymale. 


Ainfi elles ne font enveloppées par aucune 
membrane fpéciale, comme cela a lieu pour le 
foie , les reins, &c. Elles femblent feulement en- 
tourées d’une couche mince d’un tifu cellulaire 
non graifleux , bien différent des membranes fi- 
breufes. à 

Enfin, leurs conduits excréteurs vont s'ouvrir 
dans l'intérieur de la bouche, fans aucun réfer- 
voir intermédiaire ; tandis que les larmes, la bile, 
l'urine , le fperme, &c., font renfermés pendant 

uelque temps dans un réfervoir avant de parve- 
nir à leur deftination. Woyez Parorine, Sous- 
MAXILLAIRE , SUBLINGUAL. 


SALIVE, fub. f., faliva. On donne ce nom à 


l'humeur fécrétée par les glandes parotides, fous- 4. 


maxiliaires & fublinguales , dont les conduits ex- 
créteurs la verfent dans la bouche. Elle eft Auide, 
inodore, infipide, tranfparénte, vifqueufe , fuf- 
ceptible de mouffer par l'agitation & de verdir le 
firop de violettes; il fufit de l’étendre d’eau, 
pour précipiter tout le mucus qu’elle contient. 
Elie elit formée , fuivant Berzélius, de 992,9 
d'eau, de 2,19 d’une matière animale particulière 
foluble dans l’eau & infoluble dans l’alcohol , de 
1,4 de mucus, de 1,7 d’'hydrochlorate de potafle 
& de foude, de o,9 de laétate de foude & de 
Syf. Anats Tome I, 
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matière animale, & de o,2 de foude. Le mucus de 
la falive incinéré fournit beaucoup de phofphate 
de chaux & un peu de phofphate de magnéfie. 

La falive fe mêle aux alimens dans la bouche, 
& leur fait fubir un commencement d'élaboration 
qui facilite la digeftion ftomacale. 


SALPINGO-MALLÉEN. Quelques anatomi(- 
tes ont donné au mufcle interne du marteau le 
nom de mufcle falpingo-malléen, parce qu'il s'at- 
tache à la trompe d’Euftachi NS & au 
marteau (malleus). Voyez MarTEAU, OREILLE , 
Tympan. 


SALPINGO-PHARYNGIEN. Valfalva & Dou- 
glas ont appelé mufcle falpingo-pharyngien un trouf- 
feau de fibres charnues qui fe fixe à la trompe 
d’Euftachi & fe perd dans le pharynx. 


SALPINGO-STAPHYLIN , falpingo - ftaphyli> 
nus. Plufieurs auteurs ont défigné le mulcle péri- 
ftaphylin interne fous le nom de mufcle falpingo- 
ftaphylin, parce qu'il appartient à la trompe d'Euf- 
tachi (ramy ) & à la luette (cæQuan). Voyez 


PÉRISTAPHYLIN. 


SALVATELLE ,f. f., falvatella, On a ainfi ap- 
pelé une veine fituée versie bord interne du dos de 
la main. Elle commence fur la face poftérieure 
des doigts & fur la face dorfale de la main, par 
un réfeau que forment un grand nombre de radi- 
cules fréquemment anaftomofées entr’elles, puis 
elle remonte à la partie interne de l’avant-bras, 
où elle prend le nom de veine cubitale poftérieure. 

Les Anciens regardoient l’ouverture de cette 
veine comme un moyen affuré de guérifon dans 
un grand nombre de maladies graves. C’eft de là 
que lui vient le nom de fulvarelle. 


SANG, f. m., fanguis, cruor, On a donné ce 

nom à un liquide dont la compoftion varie dans 
les diverfes clafles d'animaux. 
. Le fang de l’homme, par exemple, eft formé 
d’eau , d’albumine , de fibrine, d’un principe co- 
lorant & de différens fels : il ne renferme point 
de gélatine. 

Retiré des veines , il eft d’un rouge-brun ou 
noirâtre ; fon odeur eft foible ; fa température de 
31°+-0 R.; fa pefanteur fpécifique 105 L. 

Le fang des artères eft d’un rouge vermeil; fon 
odeur eft forte ; fa température de 32°+0 R. ; fa 
pefanteur fpécifiqueé 1049. 

Soumis à l’aétion de la chaleur, le fang de 
l’homme fe coagule & fournit une maffe d’un 
brun violet, qui, chauffée au rouge, fe décom- 
pofe en laïiffant un charbon volumineux difficile à 
incinérer. Abandonné à lui-même, il fe coagule 
fans qu’il y ait élévation de température ; le coa- 
gulum eft furnagé par une partie liquide connue 
fous le nom de Jérum , & qui, fuivant Berzélius, 

' Mmmm 
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eft formée de 90$ parties d’eau, de 80 d’albu- 
mine, de io parties de fubftances folubles dans 
J'alcohol (favoir, 6 d’hydrochlorate de potafle 
& de foude uni à une matière animale, & 4 de 
laétate de foude uni à une matière animale); 
4 parties de fubftances folubles feulement dans 
l'eau, favoir : de la foude carbonatée, du phof- 
phate de foude & un peu de matière animale. Le 
caillot eft compofé de fibrine , de férum & de ma- 
tière colorante. Le fang veineux tarde plus à fe 
coaguler que le fang artériel. 

Agité avec du gaz oxygsne & avec de l'air at- 
mofphérique , le fang veineux acquiert une cou- 
leur rouge rofe; l’ammoniaque le fait paffer au 
rouge cerife ; le gaz azote, l'acide carbonique, 
le gaz hydrogène & le protoxyde d’azote, au 
rouge brun. Prefque tous les acides un peu forts 
le coagulent en s’uvillant à l’albumine ; il en eft 
de même de la plupart des fels qui ont pour bafe 
un des oxydes des quatre dernières claffes. La 
potafle & la foude le rendent plus fluide. L’al- 
cchol s'unit à l’eau qu’il contient, & en précipite 
laibumine, la fibrine, la matière colorante & 
plufisurs fels. à 

Il feroit inutile de nous appefantir fur les ufages 
du fang : on fait qu'il eft le produit de l’élabora- 
tion du chyle , qu’il eft la principale fource de la 
nutrition , des fécrétions & des exhalations. 

D'après Fourcroy , le fang du fœtus humain 
renferme de la foude , beaucoup de férum, un 

eu de fibrine mollafle , analogue à la gélatine, 


de la bile & de la gélatine. Le fang des fcorbutiques. 


contient fort peu de fibrine, fuivant Deyeux & 
Parmentier : celui des diabétiques ne renferme 
point ou ne renferme que très-peu de fucre : celui 
des i&fériques contient de la bile. 

Le fang de bœuf fe rapproche beaucoup, par fa 
compofition , de celui de l'homme : on l'emploie 
pour clarifier les firops, le fucre, pour pré- 
parer le bleu de Prufle ; le férum qu'il contient, 
affocié à la chaux vive, forme un mélange très- 
utile pour peindre les grands emplacemens , les 
vaifleaux , les uftenfiles en bois , & que l’on peut 


appliquer aufi avec grand fuccès comme badi- 


-geon. 

Le fang des poiffons eft blanchâtre, difficile- 
ment coagulable, & a la plus grande tendance 
à devenir huileux. 


SANGUIFICATION, f. f., fanguificatio. Voyez 


Hémarose & RESPIRATION. 


SANGUIN, wz, adj., fanguineus ; qui appar- 
tient ou qui a rapport au fang, qui dépend du 
fang. 3 

C'eft dans ce fens qu’on dit cempérament fan- 
guin , vaiffeaux fanpuins , &c. 


SANNION, Voyez Pénis. Ce mot eft grec, 


œuyri0, 


SAR 
SANTORINI. Voyez Emissaines & Ixcisunge 


SAPHÈNE, f. f., faphena. Ce nom, qui vient 

. \ Pise AL” : A y 
du*grec ox@ns (évident), a été donné à deux 
veines fous-cutanées des membres pelviens. 


1°, VEINE SAPHÈNE EXTERNE OU PETITE SA= 
PHÈNE. Elle commence par plufeurs racines ré- 
pandues d’une part fur le dos du pied & fur fon 
côté externe , & embraffant de l'autre la malléole 
du péroné , derrière laquelle elles {e réuniflent en 
un feul tronc qui monte obliquement en fe rap- 
prochant du tendon d’Achille, & qui fe porte 
enfuite verticalement entre les tégumens & la 
réunion des mufcles jumeaux, pour fe placer, 
dans le creux du jarret, à côté du nerf poplité. 
interne, & s'ouvrir dans la veine poplitée. 

M. Chauflier la nomme veine péronéo-malléo= 
laire. 


2°. VEINE SAPHÈNE INTERNE OU GRANDE 54- 
PHÈNE, Ses radicules primitives occupent le bord 
interne du gros orteil , & forment fur le dos du 
pied, près des articulations métatarfo-phalan- 
giennes, une arcade tranfverfale qui s'unit avec 
la faphène externe, & dont la convexité , tournée 
en avant, reçoit un certain nombre de rameaux 
venant des orteils. Toutes ces racines raffemblées 
remontent au-devant de la malléole interne fur 
Farticulation du pied, & forment un tronc qui eft 
encore accru par beaucoup de branches qui vien- 
nent de la région du tarfe & de celle du méta- 
tarfe. Enfuite ce tronc monte d’abord verticale- 
ment, puis obliguement en arrière , le long de la 
partie interne de la jambe, & paffe derrière le 
condyle interne du fémur. Alors il monte prefque 
verticalement en dedans de la cuifle, au-devant 
des mufcles adduéteurs & droit interne, & reçoit 
des branches qui viennent de la partie polté- 
rieure & fuperficielle de la cuiffe. Une de ces 
branches eft plus confidérable que les autres; 
elle commence à la partie antérieure de la jambe, 
ot autour du condyle interne du fémur , par plu- 
fieurs racines aflez greffes, dont quelques-unes 
font anaflomofées avec le tronc même de la veine; 
puis elle remonte obliquement entre la peau & la 
graifle & en recevant beaucoup de rameaux. 

Alors la veine faphène interne remonte jufqu’au 
niveau de l’arcade crurale où elle fe décharge 
dans la fémotale. Là elle reçoit pluñeurs Veines 
fous-cutanées abdominales , une veine qui corref- 
pond à l'artère circonflexe iliaque , & les Weines 
honteufes externes. 

M. Chauffier la nomme veine tibio-malléolaire. 


SAPIDE. Voyez Savoureux. 


SARCOLOGIE , f. f., farcologia. Ce mot, qui 
vient du grec ce% (chair) & aoyos (difcours fur), 
vaut autant que : Traité des parties molles. 

La farcologie fe partage en fyndefmologie, en 
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myologie , en angiologie, en névrologie & en fplan- 
chnologie. Voyez ces différens mots. 


SATELLITE , adj., fuelles. Les anatomiftes 
ont appelé parfois Veines futcllires celles qui ac- 
compagnent les artères. 


SAVEUR, f. f. , fupor ; propriété, qualité en 
vertu de laquelle certains corps ont la faculté 
d’igir fur l’organe du goût. Voyez Gusrarion. 


SAVOUREUX , eusE , adj. , fapidus ; qui a de 
h faveur, qui agit fur l’organe du goût. 


SCALA , motentièrement latin. Voyez RAmPE. 


SCALÈNE , adj, fcalenus. Les anatomiftes ont 
donné ce nom à deux mufcles de la région cervi- 
cale latérale. 

Ces mufcles font Pun antérieur, l’autre pof- 
térieur. 


1°. MUSCLE SCALÈNE ANTÉRIEUR, M. fcalenus 
prior. Ce mufcie eft alongé , aplati, fimple & plus 
lirge en bas, étroit & partagé en plufieurs.por- 
tions fupérieurernent, & placé fur les parties la- 
térale & inférieure du cou. IL fe fixe , par un ten- 
don qui s'épanouit fur les fibres ċharnues , à la 
face externe & au bord fupérieur de la première 
côte, vers le milieu de fa longueur, & monte un 
peu obliquement en dedans & en arrière , fe par- 
tâgeant bientôt en quatre languettes charnues 
unies par leurs bords voifins, & donnant naif- 
fance à autant de petits tendons, dont les en 
rieurs font les plus prononcés. Chacune d'elles 
s'infère , par leur moyen, au tubercule antérieur 
d'une des apophyfes tranfverfes cervicales, depuis 
la troifième jufqu’à la fixième inclufivement. 

Le côté antérieur de ce mufcle eft couvert en 
bas par la veine fous-clavière ÿ plus haut, par les 
artères cervicales tranfverfe & afcendante, par 
le nerf diaphragmatique, & par les mufcles 
omoplat-hyoidien & fterno-cléido-maftoidien. Son 
côté pofférieur forme , avec le mufcle fuivant, un 
efpace triangulaire , large èn bas, rétréci en haut, 
où fe trouvent logées , inférieurement, l’artère 
fous-clavière, & , fupérieurement, les branches 
des nerfs cervicaux qui forment le plexus brachial. 
Son côté interne eft féparé en bas du muicle long 
du cou par l'artère & par la veine vertébrales. 

Ce mufcle fléchit latéralement & en devant la 
portion cervicale de l’épine. Il eft auf infpira- 
teur, en élevant la première côte. 

M. Chaufier, qui le nomme Muftle coffo- 
trachélien , le regarde comme ne faifant qu'un 
feul & même organe avec le fuivant. 


20, MUSCLE scALÈNE POSTÉRIEUR , M. fcalenus 
pofferior. Plus long & plus gros que le précédent, 
mais de même forme que lui & placé plus en ar- 
rière, le mufcle fcalène pofñtérieur s'attache en 
bas furla face externe de la première côté , à une 
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empreinte raboteufe qu’on remarque derrière le 
paflage de l'artère fous-clavière , & au bord fu- 
périeur de la feconde côte. Ces deux infertions 
fe font par des fibres aponévrotiques prolongées 
fort loin entre les charnues; la feconde manque 
quelquefois & eft toujours moins confidérable que 
la première. 3 

De là le mufcle, féparé en deux faifceaux dif- 
tinéts , qui ne tardent point à fe réunir , mais qui 


cependant quelquefois font ifolés dans toute fa 


longueur, monte un peu obliquement en dedans 
&enavant, & fe termine par fix petits tendons, 
d'autant plus longs qu'ils font plus fupérieurs, 
au tubercule poftérieur des fix dernières apo- 
phyfes tranfverfes cervicales. On remarque dans 
qe cas qu’un petit faifceau part de la portion 

xée à laxis pour monter à l’apophyfe tranfverfe 
de l’atlas. | 

Entre les deux mufcles fcalènes on rencontre 
ordinairement un petit faifceau charnu qui fe 
porte, du bord fupérieur de la première côte, 
aux apophyles tranfverfes des feptième & fixième 
vertèbres, ou à celle de la feptième feulement. 11 
eft placé derrière l'artère fous-clavière & devant 
les branches antérieures des deux derniers nerfs 
cervicaux. Caf le mufculus fcalenus minimus de 
Sœmmering. 

Le côté antérieur du mufcle fcalène poftérieur 
correfpond au mufcle précédent, dont il eft fé- 
paré en bas par l'artère fous-clavière, & en haut, 
par les branches antérieures des nerfs ceryicaux. 
Le pofiérieur , fort étroit, eft en rapport avec les 
mufcles facro-lombaire , tranfverfaire , fplénius & 
angulaire. L’inrerne couvre inférieurement le pre- 
mier mufcle intercoftal externe, & fupérieure- 
ment , le fommet des fix dernières apophyfes tranf- 
verfes cervicales, & entr’elles les mufcles inter- 
tranfverfaires poftérieurs. L'externe , enfin, large 
en bas, étroit en haut, eft recouvert par le mufcle 
grand dentelé inférieurement, au milieu par lar- 
tère cervicale tranfverfe, par la peau , par beau- 
coup de ganglions lymphatiques & de filets ner- 
veux du plexus cervical; en haut, par le mufcle 
fterno-cléido-maftoidien. 

Ce mufcle a les mêmes ufages que le fcalène 
antérieur ; mais il tire la colonne cervicale un peu 
en arrière. . i 

M. Chauflier confond le mufcle fcalène pofté- 
rieur avec l’antérieur, fous la dénomination col- 
lective de mufcle coffo-trachélien. M. Sœmmering s 
au contraire , le partage en trois autres mufcles 
diftinéts, fous les noms de mufculr fcalenus late+ 
ralis , medius & pofficus. à 


SCALPEL, f. m., fcalpellus. On appelle ainfi 
un intrument tranchant dont fe fervent les ana- 
tomiftes pour divifer les tifus & ifoler les partic $ 
qu'ils veulent difléquer. 

Cet inftrumenr elt fait d’une lame d'acier trem- 
pée‘, de forme & de grandeur variable , toujours 
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affilée fur un de fes bords au moins & folidement 
fixée dans un manche. 


SCAPHA. Ce mot eft latin. Quelques auteurs , 
même en français, s’en font fervis pour défigner 
Ja cavité fcaphoïde du pavillon de l'oreille. Voyez 
AURICULE. : 


SCAPHOIDE , adj. , ftaphočdes ; qui a quelque 
teflemblance avec une nacelle. ` 

Les anatomiftes fe font fervis de ce mot, dérivé 
‘du grec exay (nacelle) & si dès (forme , reffem- 
blance), pour défigner différens organes. 


1°. ENFONCEMENT scapnoïpe. On appelle ainfi 
‘une petite cavité placée à la partie fupérieure de 
Faile interne de l’apophyfe ptérygoide du fphé- 
noide, & dans laquelle s'attache le mufcle péri- 
faphylin interne, 


2°, Fosse scapnoïne. Voyez Navicuzarre. 


3°. Os SCAPHOÏDE DU CARPE, os naviculare feu 
Jcaphoïdeum. Cet os , placé à la partie fupérieure 
& externe du carpe, eft le plus gros de ceux de 
la première rangée. Il eft alongé, convexe du 
côté de l’âvant-bras, concave dans l’autre fens, 
incliné en bas & en dehors. Sa face fupérieure, 
triangulaire , life , cartilagineufe EL on avec 
le radius; Pinférieure , dirigée un peu en dehors 
& en arrière , triangulaire & life aufi, convexe 
& encroûtée de cartilage, eft.unie au trapèze & 
au trapézoide; la poflérieure, très-étroite, eft 
creufée dans toute fa longueur par une rainure 
où viennent s'implanter des ligamens; l’antérieure, 
étroite également, eft concave en haut & en 
dedans; en bas & en dehors, elle préfente une 
faillie affez marquée pour des ligamens:; l’exrerne, 
étroite & tuberculeufe, reçoit l'infertion du liga- 
ment latéral externe de l'articulation radio-car- 
pienne; lnterne offre deux facettes concaves & 
cartilagineufes , dont la fupérieure, plus étroite, 
s'articule avec le femi-lunaire, & l’inférieure , 
plus large, inclinée en bas, en ayant & en dedans, 
eft unie à la tête du grand os. 


4°. Os scAPHOÏDE DU PIED , 0s fcaphoïdeum tar/. 
Il occupe la partie moyenne & interne du tarfe, 
& ala forme d’un ovale, dont le grand diamètre 
elt oblique en bas & en dedans. Sa face antérieure, 
convexe & liffe, eft formée par trois facettes, 
dont linterne, dirigée en avant & un peu en 
dedans , eft plus large en bas qu’en haut pour s’ar- 
ticuler avec le premier os cunéiforme ; tandis que 
Ya moyenne, qui regarde directement en avant, 
& elft plus large fupérieurement qu'inférieure- 
ment. fe joint au fecond ; & que l’externe , à peu 


près de même forme qu’elle , tournée en avant & | 


en dehors, s'unit avec le troifième : elles font 
Lparées entr'elles par des lignes anguleufes peu 
marquées. La face poftérieure du fcaphoide, con- 
cave & lifle, s'articule avec la tête de l’aftragale. 
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Sa circonférence eft ruguenfe & convexe en haut, 
enbas & en dehors, & offre beaucoup d'em- 
preintes ligamenteufes : dans ce dernier fens, elle 
eft quelquefois munie d'une petite facette qui 
s'articule ayec le cuboide : -tout-à-fait en bas & 
en dedans, elle eft furmontée d’un tubercule 
faillant & inégal, auquel s’infère le tendon du 
mufcle jambier poftérieur. 


SCAPHOÏDO-ASTRAGALIEN, exe adj. 
fcaph:tdo-affragalianus ; qui a rapport à l'aflragale 
& au fcaphoide du tarfe tout à la fois. 


1°. ARTICULATION SCAPHOÏDO-ASTRAGALIENNE, 
articulatio fcaphoïdo-aftragaliana. C’eft une énar- 
throfe pour laquelle la tête de l’aftraga'e entre 
dans une cavité que concourent à former la face 
poftérieure du fcaphoide, une portion du calca- 
neum , & les deux ligamens précédens. Les fur- 
faces offeufes font recouvertes d’un cartilage qui 
fe prolonge fur l’aftragale beaucoup plus en bas 
qu’en haut. Un feul ligament & une capfule fy- 
noviale exiftènt pour cette articulation, dans la- 
quelle on obferve en outre deux de ces paquets 
cellulaires qu’on a pris pour des glandes fyno- 
viales : ceux-ci font très-apparens. 

Le Ligament fcaphoïdo-affragalien , né de la 
partie fupérieure du col de laflragale , fe porte à 
la région fupérieure du fcaphoide. C'’eft un faif- 
ceau large, mince, horizontal, à fibres paral- 
lèles , un peu obliques de dedans en dehors: les 
internes font-plus longues que les externes: Hef 
recouvert par les tendons du mufcle extenfeur 
des orteils, & il envoie quelques fibres jufqu'aux 
os cunéiformes. 


La Membrane fynoviale, formant un cul-de-fic 
entre l’aftragale & le calcaneum, revêt la tête 
du premier de ces os, puis le ligament fcaphoido- 
aftragalienà fa face inférieure, la face poltérieure 
du fcaphoide, & les deux ligamens calcanéo- 
fcaphoidiens. Elle eft fortifiée extérièurement en 
dedans par des trouffeaux de fibres irrégulières. 


2°. LIGAMENT scapHoïDo-4sTRAGALIEN. Voyez 
ci- deffus ARTICULATION SCAPHOÏDO = ASTRAGA- 
LIENNE. 


SCAPHOÏDO-CALCANIEN, ENNE, adj., 
fcaphoïdo-calcaneanus ; qui appartient au fcaphoide 
& au calcaneum. 

Dans l'Articulation fcaphoïdo-calcanienne il n'y 
a aücun rapport de furfaces entre les deux os, 
que deux très-forts ligamens fervent feulement à 
unir. 

Ces ligamens font: 


1°. Le Ligament calcanéo-fcaphoïdien inférieur. Il 
fe préfente fous la forme d’un faifceau aplati, 
très épais , prefque fibro-cartiiagineux , formé de 
fibres denfes , ferrées , blanchâtres , dirigées obli- 


. quement en dedans & en avant, cepuis la partie 
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antérieure de la petite tubérofité du calcaneum, 
jufqu'à la face inférieure du fcaphoide. Souvent 
il eft partagé en deux fafceaux, Pun externe & 
mince ( Ligam. planum , Weit. ), Vautre interne 
&très-fort ( Ligam. teres, Wein). En bas , il eft 
fitug fur le rendon du mufcle jambier poftérieur; 
en haut , il forme avec le calcaneum & le fca- 
phoide , une cavité pour recevoir la'tête de l'af- 
tragale. 


2°. Le Ligament calcanéo-fcarhoïdien externe. 
Comme le précédent, il entre dans la compofi- 
tion de la cavité qui reçoit l’aftragale, à l'inté- 
rieur de laquelle il eft principalement vifible. 
C'eft un faifceau ttès-court , qui, de la partie in- 
férieure & externe du fcaphoïde, gagne la partie 
antérieure & interne du calcaneum. Ses fibres 
font fort nombreufes. 


SCAPHOÏDO-CUBOIÏDIEN , rwwe , adje&t. , 
fcaphoïdo-cuboïdaus ; qui a rapport au cuboide & 
au fcaphoïde du tarfe tout enfemble. 


L'ARTICULATION SCAPHOÏDO-CUBOÏDIENNE eft 
une des nombreufes articulations du tarfe. 


Une efpèce de Ligament interoffeux fe voit entre 
le fcaphoide & le cuboide; i! elt fort & très-réfif 
tant; fes fibres font courtes & ferrées; il tient 
folidement aux deux os. A la plante du pied, on 
obferve encore un autre Ligament inférieur, qui 
eft arrondi, caché dans le tifu cellulaire, & 
obliquement tendu entre le fcaphoide & le cu- 
boide. 

Lorfque les deux os fe touchent par une facette 
encroûtée de cartilage, on obferve en outre une 
petite poche fynoviale fpéciale & un Ligament dor- 
fel, qui, fous la forme d’un faifceau quadrilatère, 
paffe tranfverfalement de l'un à l’autre, & eft re- 
couvert par les tendons du mufcle extenfeur 
commun des orteils. 


SCAPHOÏDO - SUS -PHALANGIEN DU 
POUCE. Dumas a nommé le mufcle court ab- 
duiteur du pouce Mufcle fcaphoëdo-fus-phalangien 
du pouce. Voyez ABDUC'TEUR: 


SCAPULA. Voyez Scaruzum. 


. SCAPULAIRE , adj., fcapularis; qui a rap- 
port, qui appatttent à l'épaule ou à lomoplate. 


1°. APONÉVROSE SCAPULAIRE. On appelle ainfi 
une aponévrofe large, mince, à fibres entre- 
croifées , qui eft fixée en haut à l’épine de l’omo- 
plate, en bas à une crête intermédiaire aux 
mufcles fous-épineux & grand rond, en dedans 
au bord fpinal de omoplate , & qui s'unit dans 
fon milieu avec: lPaponévrofe mince qui couvre 
une partie de la face externe du mufcle del- 
toide, 
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2°. ARTÈRE SCAPULAIRE COMMUNE OU INFE- 
RIEURE, arteria infra-fcapularis. D'un volume cons 
fidérable , cette artère provient de la partie infé- 
rieure de l’axillaire, vis-à-vis le bord inférieus 
du tendon du mufcle fous-fcapulaire & derrière 
le plexus brachial. Aufitôtaprès fa naiffance, 
elle donne trois ou quatre branches aflez groffes 
qui fe portent tranfverfalement, foit aux gan- 
glions lymphatiques de l’aiflelle, foit au muitcle 
lous-fcapulaire ; -puis elle defcend obliquemert 
le long du bord inférieur de ce mufcle, & fe 
divife bientôt en deux branches confidérables 
l'une inférieure, plus petite, & Fautre fupérieure, 
plus grande. ; 

A. Branche inférieure. Elle defcend fur le mufcle 
fous-fcapulaire & le long du bord antérieur de 
l’omoplate, jufqu'au tiers inférieur de celui-ci, 
entre les mufcies grand dorfal & grand dentelé, 
& au milieu du tifu cellulaire. Elle fe partage en 
une très-grande quantité de rameaux , tous d’un 
fort volume, qui fe répandent en partie dans les 
portions moyenne & inférieure du mufcle grand 
dentelé, & fe jettent en partie dans le mufcle 
grand dorfal & dans les régumens du dos. Quel- 
ques-uns fuivent le bord de l'omoplate & fe con~ 
tournent fur fon angle inférieur, pour s’anafto- 
mofer en arrière avec des rameaux de la branche 
fupérieure & de l'artère cervicale tranfverfe. 

B. Branche fupérieure. Elle marche horizontale- 
ment de devant en arrière entre les mufcles grand 
dorfal & fous-fcapulaire, grand & petit ronds, 
triceps-brachial & fous-fcapulaire encore, pour 
fe recourber fur le bord antérieur de l’omoplate. 
Dés fa naiflance, elle donne un rameau remare 
quable au grand dorfal près de fon tendon, & 
elle jette quelques ramufcules dans les mufcles 
fous-fcapulaire & grand & petit ronds. Après 
s'être recourbée fur le bord de l’omoplate, elle 
entre dans la fofle fous-épineufe , où elle fe di- 
vife en deux rameaux, dont l’un, fuperficiel, plus 
petit, fe glifle entre la peau & l’aponévrofe du 
mufcle fous-épineux , tandis que l’autre, profond 
& beaucoup plus gros, paffe fous les mufcles 
petit rond &:fous-épineux, & fe diftribue dans 
leur épaifleur par trois ou quatre gros rameaux 
fecondaires. L’un d'eux remonte fous acromion 
pour entrer dans la foffe fus-épineufe, & va s’a- 
naftomofer avec une branche de la fcapulaire fu- 
périeure. à 


3°. ANTERE SCAPULAIRE INFÉRIEURE. Voyez 
ARTÈRE SCAPU LAIRE COMMUNE. 


4°. ARTÈRE SCAPULAIRE SUPÉRIEURE. Moins 
volumineufe que la cervicale tranfverfe, elle en 
naît allez fréquemment, & fort plus fouvent en- 
core de la thyroidienne inférieure que de la fous- 
clavière elle-même. Quelquefois elle a un tronc 
qui luit ft commun avec la cervicale tranfverfe ow 
avec la mammaire interne. Dans tous les cas, elle 
marche, en ferpentant, de dedans en dehors, 


646 SCA 


derrière la clavicule & au-deffous d'elle, cou- 
verte par les mufcles flerno-cléido-maitoidien , 
peaucier & trapèze, & parvient au bord fupérieur 
de l’omoplate , en fuivant exactement le trajet du 
nerf fus-fcapulaire. Arrivée près du mufcle fus- 
épineux , elle paffe au-deffus du ligament cora- 
coidien, s'enfonce entre le mufcle fus-épineux & 
la foffle du même nom, fe porte en dehors fous 
la voûre formée par la clavicule & l’apophyfe 
acromion réunies, fe contourne fur le bord de 
l'épine de l’omoplate , & s'engage dans la foffe 
fous-épineufe, entre los & le mufcle de ce nom. 

Dans la première partie de fon trajet, cette 
artère fournit plufieurs rameaux aux mufcles fous- 
clavier & peaucier, à la clavicule , au tifu cellu- 
laire & aux ganglions lymphatiques de la partie 
inférieure du cou. Avant de pañler fur le ligament 
coracoïdien, elle envoie au mufcle fus-épineux 
une branche fuperficielle affez confidérable, qui 
donne elle-même des rameaux au mufcle trapèze 
& à l'articulation acromio-clavicuiaire ; ils s'a- 
naftomofent avec la cervicale tranfverfe. Enfin, 
dans la foffe fous-épineufe, l'artère fcapulaire 
fupérieure s’anaftomofe avec la fcapulaire infé- 
rieure, qui vient de laxillaire, & fe divife en 
deux branches principales, dont l'une fuit le bord 
antérieur de l’omoplate & appartient aux mufcles 
grand rond & grand dorfal, tandis que l’autre 
marche tranfverfalement en arrière fous. l'épine 
de l’omoplate , & jette une infinité de rameaux 
dans le mufcle fous-épineux. 


$°. ARTÈRE SCAPULAIRE POSTÉRIEURE OU .CER-= 
VICALE TRANSVERSE. Voyez CERVICAL, 


6°. AnÈRE SCAPULAIRE TRANSVERSE. C'eft la 

A 2 ` . z 7 N 
même que l'artère. cervicale tranfverfe. V oyez Cer- 
VICAL. $ . 


7%. Vernes scapuzaires. Ce font des veines 
qui ont le même trajet que les artères dont elles 
portent le nom & qu’elles accompagnent: 


SCAPULO-CORACO-RADIAL. Dumas a 
donné le nom de mufcle feapulo-coraco-radial au 
mufcle biceps-brachial: Voyez Broers. ; 


SCAPULO-HUMÉRAL , ate, adj:, fcapulo- 
humeralisi; qui a rapport, qui appartient au bras 
& à l'épaule tout à la fois. 


1% ARTÈRES scapuLo-HUMÉRALES: M. Chaul- 
fier a donné ce nom aux artères circonflexes que 
fournit l'artère axillaire. Voyez CirconrLexe. 


2°. ARTICULATION SCAPULO - HUMÉRALE, OU 
ARTICULATION DE L'ÉPAULE, Les parties offeufes 
qui concourent à la formation de cette articula- 
tion orbiculaire font, d’une part , la tête de l’hu- 
mérus; de l’autre, la cavité glénoide de l’omo- 
plate. D'une & l’autre font revêtues de cartilages 
diarthrodiaux „plus épais au centre de la première 
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|& à la circonférence de la feconde que dans les 
autres points de leur étendue. Il faut remarquer 
encore que la profondeur & l'étendue de la cavité 
glénoïde ne font point en rapport avec le volume 
de la tête de l'humérus , enforte qu’une portion 
de cette éminence eft toujours hors de la cavité, 
& correfpond à la capfule articulaire. 

Un ligamént capfulaire entoure toute l'articula- 
tion, & eft le feul lien qui foit propre à aflurer le , 
rapport mutuel de fes furfaces. Íl a la forme d’un 
conoïde creux tronqué , très-renflé au milieu, & 
dont le fominet embraferoit le contour de la ca- 
vitë glénoide de lomoplate, tandis que fa bafe 
feroit fixée autour du col de lhumérus, dont la 
circonférence a plus détendue que celle de la 
cavité glénoide. Sa laxité eft très-remarquable, & 
il eft beaucoup plus long qu’il ne faut pour main- , 
tenir feulement les furfaces en contact; il leur 
permet de s'éloigner l’une de l’autre de plus d'un 
pouce, Sa face externe eft recouverte, en haut & 
en dedans, par le ligament coraco-huméral & par 
le mufcle deltoïde; un peu plus en dehors, parles 
mufcles fus-épineux , fous-épineux & petit rond, 
dont les tendons lui font fortement unis; en bas, 
la longue portion du mufcle triceps-brachial n’en 
eft féparée que par une couche mince de tifu 
cellulaire affez lâche, de même que les vaiffeaux & 
les nerfs axillaires; en dedans, elle eft interrom- 
pue pour le paffage du tendon du mufcle fous- 
fcapulaire , qui confond une partie de fes fibres 
avec ce ligament : de cette interruption il réfulte 
le plus ordinairement une ouverture ovale, dont 
la circonférence eft fortifiée , en haut & fur les 
côtés, par deux faifceaux fibreux aflez prononcés. 
Sa face externe eft abfolument tapiflée par la mem- 
brane fynoviale. Son bord fupérieur s’attache au- 
tour de la cavité glénoide , au-delà du ligament 
glénouien; il-eft quelquefois interrompu en de- 
dans & comme remplacé par le tendon du mufcle 
fous: fcapulaire. Son bord inférieur fe fixe à la bafe 
du çol de l'humérus , en s’épanouiffant & fe pro- 
longeant fenfiblement au-deffous de cette portion 
de l'os'inférieurement, tandis que fupérieurement 
il fe confond avec le tendon du fus-épineux & 
avec celui du fous-épineux : entre les deux tubé- 
rofités humérales , ce bord eft interrompu par le 
paffage du tendon du mufcle biceps-brachial, & 
s'attache aux deux côtés de la couliffe qui le 
loge. 

Ce ligament eft formé de fibres entre-croifées 
dans divers fens, & il a plus d’épaiffeur en haut 
que partout ailleurs. Les tendons des différens 
mufcles: qui s’implantent aux tubérofités humé- 
rales, fe confondent en partie avec lui & ne con- 
courent pas peu à le fortifier. 

Ə Un autre ligament, appelé Ligament coraco-ku- 
méral où Ligament acceffoire, elt fitué: à la partie 
fupérieure & interne de l'articulation, & eft formé 
par un faifceau très-denfe qui nait du bord ex= 
terne de l’apophyfe coracojde, & qui, fe diri- 
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geant en avant & en dehors , vient s'atracher à la 
partie antérieure de la groffe tubérofité de lhu- 
mérus, en confondant fes fibres avec celles du 
tendon du mufcle fous-épineux. Sa face interne 
eft intimement unie à la capfule dans la plus grande 
partie de fon étendue. 

Le L'gament glénoïdien eft une forte de bour- 
relet comme fibro-cartilagineux , qui femble def- 
tiné à augmenter la profondeur de la cavité glé- 
noide ; il eft furcout formé par les fibres du tendon 
de la longue portion du mufcle biceps-brachial , 
qui fe bifurque à la partie fupérieure de cette 
même cavité, qu'il embrafle dans l'intervalle de 
fes deux branches. On y reconnoît auffi des fibres 
propres, qui, parties d’un point quelconque de la 
circonférence de celle-ci , viennent fe terminer à 
un point plus ou moins éloigné. Il eft comme prif- 
matique , triangulaire; fa portion la plus épaifle 
eft fixée fur le contour de la cavité; fon bord 
libre eft mince & tranchant. La membrane fyno- 
viale revêt ce ligament. 

Cette Membrane fynoviale, après avoir tapiflé 
la cavité glénoide & le beurrelet ligamenteux qui 
la borde, fe réfléchit en arrière fur le col de 
lomoplate pour gagner la face interne du liga- 
ment capfulaire , laquelle en eft entièrement re- 
vêtue; à l’endroit de l’écartement des fibres de 
ce ligament, elle eft appliquée immédiatement 
fur le côté du tendon du mufcle fous-fcapulaire ; 
parvenue au col de l'humérus, elle fe réfléchit 
pour fe porter fur le cartilage de la tête de cet os. 
Au moment où cette réflexion s'opère , elle laiffe, 
entre le ligament capfulaire & los, un petit ef- 
pace vide , circulaire & triangulaire , & elle four- 
nit un prolongement qui defcend dans Pétendue 
d’un pouce environ le long de la couliffe bicipi- 
tale, & remonte enfuite fur le tendon du mufcle 
biceps, en l’enveloppant de toutes parts , jufqu’à 
la cavité glénoide , & en formant inférieurement 
un cul de-fac qui s’oppofe à l’écoulement de la 
fynovie. Par cette difpofition il arrive que ce ten- 
‘don traverfe librement l'articulation, mais n'eft 
point renfermé dans l'intérieur de la membrane 
fynoviale. ; 

A la partie fupérieure de cette même articula- 
tion , il exifte une autre membrane fynoviale, qui 
s'étend du ligament capfulaire à la voûte formée 
E les apophyfes acromion & coracoide, & par 
e ligament acromio-coracoidien ; elle contient 
conltamment une grĝnde quantité de fynovie , & 
paroît appartenir autant au mufcle fus-épineux 
qu'à l'articulation elle-même. 

Cette articulation renferme auf des pelotons 
de tiflu cellulaire granulés, rougeâtres, très vai- 
culaires ; ils fe trouvent réunis en plus ou moins 
grand nombre à la pattie interne des attaches fu- 
périeure & inférisure du ligament capfulaire ; les 
artères & les veines de ceux de ces petits corps 
qui font fitués fur l’humérus , viennent des vaif- 
{eaux circonflexes antérieurs , quixépandent aufi 
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fur la capfule un grand nombre de branches; les 
grains cellulaires placés fur le col de omoplate 
reçoivent des rameaux qui partent des vaifleaux 
fcapulaires fupérieurs : quelques-uns de ceux-ci 
fe portent à la capfule. 


SCAPÜLO.CLAVICULAIRE , adj. , fcapulo- 
clavicularis ; qui appartient à l’omeplare & à la 
clavicule tout à la fois. - 


L ARTICULATION SCAPUTO-CLAVICULAIRE eft de 
l'efpèce de celles qu’on défigne fous le nom d’ar- 
throdies planes. Les deux furfaces que préféntent, 
pour la conftituer, l'extrémité externe de la cla- 
vicule d’une part, & le-bord fupérieur de l’acro- 
mion de Pautre , font encroûtées d’une légère 
couche de cartilage , remarquable par fon peu de 
dureté & de blancheur. On trouve ordinairement 
entr'elles un ligament inter-articulaire très-mince, 
affez fouvent moins large qu'elles , & d’une forme . 
toujours très-variable. 


Deux ligamens, l’un fupérieur, Pautre infé- 
rieur , appartiennent à cette articulation, que ta- 
pile une membrane fynoviale ; mais la clavicule 
eft encore unie à l’apophyfe coracoïde par un 
faifceau ligamenteux très-fore, fans aucune con- 
tiguité de furfaces. 


Le ligament fupérieur forme un faifceau large & 
épais, quadrilatère , aplati, plus court en avant 
qu'en arrière, qui recouvre toute la partie fupé- 
rieure de l’articulation, & qui eft recouvert à fon 
tour par les aponévrofes entre-croifées des muf- 
cles Re & trapèze. 11 eft compofé de fibres. 
parallèles, obliques de dedans en dehors & d’ar- 
rière en avant, d'autant plus longues qu’elles font 
plus fupérieures , qui fe fixent d’une part à la par- 
tie fupérieure de lextrémité externe de la clavi- 
cule , de l’autre à la partie fupérieure de l’acro- 
mion. 

Le ligament inférieur , analogue au précédént 
pour la forme, eft prefqu’aufli prononcé que lui. 
Ses fibres, plus lâches, moins nombreufes , laif- 
fent fréquemment entr’elles de petits efpaces, & 
fe fixent aux bords inférieurs des deux furfaces. 
Il fe continue antérieuremént avec le ligament pré- 
cédent, & s’en trouve féparé, en arriere, parun , 
efpace que remplit du tiffa cellulaire. En bas, il 
répond au mufcle fus-épineux, & en haut à la 
capfule fynoviale & au fibro-cartilige, quand 
celui-ci exilte. 

La membrane fynoviale contient fort peu de 
fynovis , & eft quelquefois double en raifon de la 
préfence du fibro-cartilage:inter-articulaire. Sa 
difpofition eft très-facile à concevoir dans les 
deux cas, & fa furface extérieure n’eft en contact 
‘qu'avec les deux liganens de l'articulation & du 
tiffu cellulaire, i 

-Le ligament voraco - claviculaire m'appartient 
point à l'articulation fcapulo-claviculaire ; plu- 


! fieurs anatomiftes l'ont confidéré comme double, 
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parce qu'il eft formé de deux trouffeaux fibreux, 
dont la direction eft différente ; tous les deux. 
fervent également à unir la clavicule à l’apophyle 
goracoide. Confidéré dans fon enfemble, il paroît 
irrégulier , volumineux & très-fort ; un faif- 
ceaux font féparés l’un de l’autre, effidevant, 
d’une manière manifefte par un efpace anguleux 
que remplit du tifu cellulaire. 

Le faifteau poltérieur Ẹ interne a la figure d’un 
cône renverfé; il eft plus court que l'autre; fes 
fibres font ferrées & divergentes; il fe fixe, par 
fa bafe, à une tubérofité que préfente en dehors 
Ja face inférieure de la clavicule; &, par fon 
fommet, à la partie la plus large de l’apophyfe 
coracoïde. Sa face antérieure eft recouverte par le 
mufcle fous-clavier, & la pofférieure par le tra- 
pèze : il fe confond légèrement en dehors avec 
le fecond faifceau, & inférieurement avec quel- 

. ques-unes des fibres du ligament coracoidien. 

Le faifceau antérieur & externe, éloigné d’un 
pouce de l'articulation fcapulo-claviculaire, elt 
plus long & plus large que le poftérieur; il a auth 
moins d'épaitleur, il eft quadrilatère , & fes fibres, 
moins longues en arrière qu'en ayant, font écar- 
tées par de petits efpaces cellulaires. Il s'attache 
füpérieurement à une ligne oblique qui de la 
tubérofité précédents fe porte à l'extrémité de 
la clavicule, & inférieurement, en dedans & en 
arrière de la face fupérieure de l’apophyfe cora- 
coide. Il fe réunit poftérieurement avec le précé- 
dent en formant un angle faillant très-prononcé. 
Une de fes faces eft tournée en haut & en avant, 
& l’autre en bas & en arrière ; la première eft en 
rapport ayec le mufcle fus-épineux & un peu avec 
le ligament acromio-coracoidien, & la feconde, 
avec du tifu cellulaire graifleux qui remplit lef- 
pace triappulaire que laiflent entieux ces deux 
faifceaux. = 

Outre les ligamens qui viennent d’être décrits, 
J’omoplage eft encore munie de deux autres faif- 
ceaux fibreux très-diftinéts , qui s’attachent à elle 
par leurs deux extrémités, & qui n'ont aucun 
rapport à fon articulation ayec la clavicule. L’un 
de ces ligamens ferme l’échancrure du bord fupé- 
rieur de cet os; l’autre eft cendu entre l’acromion 

: & lapophyfe coracoïde. 

Le ligament coracoidien manque quelquefois, 
parce que le trou qu’il complété a une circonfé- 
rence entièrement offeufe ; dans d’autres circonf- 
tances il eft double ou même offifié. C’eft un 
fifceau mince &.plat, plus étroit au milieu qu'à 
fes extrémités, plus large poitérieurement qu'an- 
‘tévieurement, à fibres ferrées, aponévrotiques, 
qui fe continuent en partie avec celles du ligament 
coraco-clayiculaire. 1l s'attache d’une part à la. 
bale ‘de lapophyfe coracoïde, de l’autre à la 
partie poftérieure. de l’échancrure. Le nerf fys- 
{capulaire paffe prefque toujours fous ce ligament, 
au-deflus duquel rampent les vaiffeaux du même 
uom, . 


SCH 

Le ligament acromio-coracoïdien eft triangulaire, 
large, mince, aplati , tendu tranfverfalemententre 
l'apophyfe coracoïde & l'acromion, plus large du 
côté de la premiere que de celui du fecond. Il 
s'attache en effet dans toute l'étendue du bord 
externe de l’apophyfe coracoide par deux faif- 
ceaux, d’abord féparés par du tiflu cellulaire, & 
fe réuniflant enfuite en un trouffleau commun, 
qui, en s’approchant du fommet de l’acromion, 
auquel il fe fixe , devient plus étroit & plus épais. 
L’une des deux racines de ce troufleau eft anté- 
rieure, plus courte, plus large & plus mince, 
dirigée tranfverfalement en dehors; l’autre, polté- 
rieure , plus longue, plus étroite & plus épaiffe, 
fe porte obliquement en arrière & en dehors, 
Toutes deux font.cependant réunies par une légère 
membrane fibreufe. 

La face fupérieure du ligament acromio-cora- 
coïdien eft recouverte par la clavicule & par le 
mufcle deltoide; l'inférieure recouvre le mufcle 
fus-épineux. Son bord antérieur fe continue aveg 
une lame cellulaire affez denfe, fubjacente au 
mufcle deltoide & appliquée fur les tendons des 
mufcles fus & fous-épineux. Ce ligament com- 
pléte l’efpèce de voûte que forment au-deflus 
de la tête de l’humérus l'acromion & l'apophyfe 
coracoide. 


SCAPULO-HUMÉRO-O LÉCRANIEN, 
M. Chaufler appelle le mufcle triceps brachial 


mufcle fcapulo-huméro -olécränien. Voyez Taicers. 


SCAPULO-HYOÏDIEN. Voyez Omorare 


HYOÏDIEN, 


SCAPULO-RADIAL. M. Chauffer a donné au 
mufcle biceps radial le nom de mufcle fcapulo- 
radial. Voyez Bıcers (1). 


SCAPULUM, f. m., fcapulum. Voyez Omo- 


PLATE, ER 
SCEILEN. Voyez SALVATELLE, 


SCHINDYLÈSE, f. f., fchindylefis. Ce mot, 
qui vient du grec oxwdvne (je fends en éclat), fert 
à défigner une efpèce d'articulation fynarthodiale. 
Voyez ARTICULATION. 

a 

SCHNEIDER. En reconnoilfance des belles 
obfervations publiées par V. C. Schneider fur 
les fofles nafales & leurs annexes, les anatomiftes 
donnent fouvent le nom de membrane de Schneïder 
ou de membrane fchneïdérienne à la membrane 
pituitaire. Voyez Piruixaine. 


SCHNEÏDÉRIENNE. Voyez Scunriper. 


(1) Page 108.7 
SCIATIQUE, 


S CI 
SCIATIQUE , adj., ¿fchiaticus; qui a rappoit 


ou qui appartient à l’ifchion. 
Les anatomiftes ont fait de ce mot un fréquent 
ulage. 


1°, ARTÈRE SCIATIQUE. Voy. IscrATiQuE (1). 


2°. ECHANCRURE sciaTIQUE., On appelle ainfi 
une grande échancrure qui exifte fur le bord pof- 
térieur de chaque os coxal, au-deflous de lé- 
pine iliaque poftérieure & inférieure. Elie eft 
convertie.en trou par le facrum & les ligamens 
facro-fciatiques. Voyez Bassin, Coxan & Sacro- 
SCIATIQUE. 


‘3°, EriNE scrATiQuE. On nomme ainfi une 
éminence courte, aplatie, pyramidale , quis’é- 
lève fur le bord poftérieur de los coxal pour 
donner attache au petit ligament facro-fciatique. 
Voyez Bassin, Coxaz & SACRO-SCIATIQUE. 


4°. GRAND NERF SCIATIQUE , nervus 2fchiadicus. 
On donne ce nom au plus gros & au plus long de 
tous les nerfs du corps. Il termine le plexus facré, 
dont toutes les racines concourent à le former. 

Ce nerf defcend d’abord au-devant du mufcle 
pyramidal, lui donne quelques filets, fort du 
baflin entre lui & le mufcle jumeau fupérieur par 
léchancrure fciatique , & s'engage entre le grand 
trochanter & la tubérofité de l’ifchion. Enfuite il 
defcend un peu -obliquement en dehors le long 
de la partie poftérieure de la cuifle jufqu’au jarret, 
où il fe divife en deux troncs principaux, dont 
Pun eft le Nerf poplité externe & l'autre Kinterne, 
& qui font quelquefois diftinéts depuis le haut-du 
membre. Voyez PorciTé. 

Par fon côté antérieur, le nerf fciatique eft ap- 
pliqué fucceflurement de haut en bas fur les deux 
mufcles jumeaux, fur le tendon de l’obturateur 
interne, & fùr les mufcles carré crural & grand 
adduéteur. Son côté poftérieur eft recouvert en 
baut par le mufcle grand feler, inférieurement 
+ par la longue portion du mufcle biceps de la 
cuiffe, & un peu par le demi-tendineux; enfin, 
tout-à-fait en bas, il eft placé dans le creux po- 
plité au milieu de la graifle, fous l’aponéviofe 
crurale & fous la peau, & entre les mulcles 
biceps de la cuifle & demi-membraneux. 

En fortant du bain, le nerf fciatique laiffle 
quelques rameaux aux muicles jumeaux, obtu- 
rateur interne & carré. Le grand feflier en reçoit 
ordinairement aufh plufieurs, à moins que les ra- 
meaux du ne:f feffier inférieur ne {oient très-con- 
fidérables : dans ce cas, le nerffciatique ne lui 
en envoie poiut. Deux ou trois autres rameaux 
vont à la longue portion du mufcle biceps; l’un 
d'eux l'accompagne juiqu'au genou & devient 
quelquefois cutané. Un autre elt deftiné à la 
courte portion du même mulcle. Les derniers fe 


(2) Page 392. 
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répandent dans les mufcles demi-tendineux, demi- 
membraneux & grand adduéteur. Parmi ces ra- 
meaux , il yen a beaucoup qui s'étendent jufau’à 
la peau, dans laquelle ils fe terminent, foit à la 
cuifle , foit à la jambe. ; 


4°. PETIT NERF scrATIQUE. Voyez Nerf res- 
SIER INFÉRIEUR (1). 


5°. Nenrs SCIATIQUES POPLITÉS EXTERNE -& 
INTERNE. Voyez Porriré. 


6°. PLEXUS SCIATIQUE. Voy. PLExUS SACRÉ (2). ` 


7°. TUBÉROSITÉ SCIATIQUE, Voyez CoxaL, 
Iscirarique & Iscuron: ? ; 


SCIE, f. f. , ferra. Pour divifer les os & ouvrit 
certaines cavités , les, anatomiftes , dans leurs dif- 
fections , font ufage de l'inftrument de ce nom, 
qui tantôt eft une fcie à main, dont la lame eft 
foutenue fur le dos par une arête plus ou moins” 
faillante, & tantôt eft une fcie ordinaire, dont la 
lame peut être tendue au moyen de vis qui la re- 
tiennent aux deux extrémités de l'arbre, lequel 
fait office de reflort. 

Dans certaines préparations délicates , on em- 
ploie la fcie des éyentailliftes, 


SCISSURE,, f. f. , fcifura. Les anatomiftes ont 
donné ce nom à des fentes qu’on obferve dans 
les os & quelques autres organes , & qui donnent 
paflage à des vaifleaux ou à des nerfs. 


SCISSURE DU FOIE.-On appelle ainfi le fillon 
horizontal du foie. Voyez Foie. 


SCISSURE GLÉNOÏDALE. Voyez GLASER , 


GLÉNOIDAL & TEMPORAL. 
SCISSURE DE LA RATE. Voyez Rate. 
SCISSURE DU REIN. Voyez Rein. 


SCISSURE DE SYLVIUS ou INTERLOBU- 
LAIRE. On appelle ainfi un enfoncement qui 
exifte à la bafe du cerveau entre les lobes anté- 
rieur & moyen de chaque côté. Voyez Cerveau 
& ENCÉPHALS. 


SCLÉROTIQUE, f. f., felerofica, cornea 
opaca. D'après le mot grec cxAygoo (j'endurcis); 
on a ainfi appelé une des membranes qui ensrenc 
dans la compofition du globe de lœn. 

Dure, réfittante, opaque, d’un blanc nacré, 
de la nature des membranes fibreufes, occupant 
à peu près les quatre cinquièmes du globe de 
l'œil , la fclérotique a la forme d'une fphère tron- 
quée en devant. Elle eft la plus forte & la plus 
extérieure des membranes de l'œil. Son épaifleur 


(1) Page 316. 
(2) Page 635. 
. ANGNIN 
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eft d'autant moins confidérable qu’on l'examine 


plus en devant; près de entrée du nerf optique 
élle eft d’enviton une ligne ; près de la cornée 
élle Pen a que le tiers. Mais ici elle eft fortifiée 
par l’épanotiffement des aponévioles des mufcles 
droits & obliques, qui fémblent s'identifier avec 
elle , & que quelques auteurs ont défigné fous le 
nom de Membrane albuginée de l'œil, 

La’ five externe de la fclérotique a les mêmes 
rapports que le globe de l’œil lui-même; Pin- 
terne eft tapiflée par la choroide, à laquelle elle 
eft foiblement unie par des filets nerveux, des 
vafleaux & un tifu lamelleux très-délié & d’une 
nature particulière. Ces- deux furfaces offrent, 
dans divers points -de leur étendue, principale- 
mert en arrière, de petits trous pour le paffage 
des nerfs & des vaiffeaux cisaires. Ces trous font 
les orifices des canaux creufés obliquement dans 


. Pépaiffeur de la membrane, & fe continuant en 


avant fur fa face interne par de légers fillons. 

En arrière & un peu en dedans, la fcléro- 
tique eft percée d'une ouverture arrondie pour 
le pañlage du nerf optique. Quelquefois , au lieu 
d'une fimple ouverture , il y a une multitude de 
petits pertuis, parmi lefquels on en remarque un 
ou deux plus grands que les autres, qui appar- 
tiennent à l'artère & à la veine centrales de la 
rétine. C'eft là qu'on voit manifeftement la con- 
tinuité de la membrane avec la gaine que-la dure- 
mère fournit au nerf optique. En avant, la fclé- 
rotique offre une ouverture circulaire dont le 
diamètre eft d’environ-fix ligues, un peu plus 
large cependant trarifverfalement que de haut en 
bas, & dont la circonférence , taillée en bifeau 
aux dépens de la furface interne, reçoit la cornée, 
qui y eft pour ainfi dire enchâflée. X 

Dans l'adulte , la fclérotique n’eft formée que 
d’une feule lame dont les fibres font tellement 
entre-croifées qu'il devient difficile. de les diftin- 
guer, & qu'au premier coup d'œil on n'y dif- 
cerne aucune organifation ; mais, par la macéra- 
tion, on démontre qu’elleeft réellement compofée 
de filets fibreux & de petites lames entreimélées 
enfemble d’une manière irrégulière. Elle ne con- 
tient que fort peu de vaifleaux fanguins , encore 
y font-ils capillaires; on n’y connoît jufqu’à pré- 
{ent ni filets nerveux ni vaifleaux lymphatiques. 
Sur l'œil du fœtus feulement on vient-à bout de 
partager la fclérorique en deux lames diftinétes. 
Quelques anatemiftes ont penfe que la lame in- 
terne étoit un Profongement de la pie-mère ; 
mais cette opinion ne parcit rien moins que 
fondée. Voyez Connée & Eux. 


SCORTUM. Voyez Scnorum. 
SCROBICULE DU CŒUR, Jerobiculis pra- 


cord orum. On a donné ce nom à la déprefion que 
preferte l'épigaitre au-deffous de l’appendice 
xiphoide, Voyez ABDOMEN, ; 


SEB 


SCROTUM, f. m., fcrotum: On appelle ainfi 
l'enveloppe cutanée des tefticules , qui, avec les 
dartos, la tunique érythroide ou le mufcle cre- 
malter , la tunique fibreufe & la tunique vaginale, 
forment, par leur fuperpofition, une forte de 
poche partagée en deux moïtiés par une c'oifon 
intérieure & nommée vulgairement es éoufrs. 

Fixée fupérieurement au bain, libre dans 
toutautre fens, cette poche eft contigië latéra- 
lement à la partie interne & fupérieure des cuifles, 
& en devant à la verge; en arrière, elle eft fè- 
parée de lanus par un intervalle de deux ou trois 
travers de doigt d'étendue , auquel on donne le 
nom de Périnée. Lâche &- alongée chez les 
hommes foibles , chez les vieillards , après le cer, 
& pendant l’action d’une caufe.débihtante quel- 
conque , cette poche eft refferrée & contractée 
fur les cefticules chez les hommes forts & vi- 
goureux , & pendant un temps froid. Affez conf 
tamment, fon côté droit eft plus élevé que le 
gauche, difpofition qui n’a point échappé aux 
peintres ni aux fculpteurs. i 

Le fcrotum n’'eft autre chofe qu’un prolonge- 
ment de la peau de la partie interne des cutfles, 
du périnée & de la verge. Cette peau eft remar- 
quable par fa couleur brune & toujours plus 
foncée que celle du refte des tégumens , par de 


nombreufes rugofités qūi la Sllonnent, furtout: 


lorfque les bourfes font contračtées fur elles- 
mêmes , par la grande quantité de folliculss fé- 
bacés qu’elle contient dans fon épaiffeur, & par 
des poils peu abondans, affez longs & contournés, 
qui en fortent chez l'adulte. Ces poils fontim- 
plantés cbliauement, & leurs bulbes foulèvert 
le fcrotum d’une manière marquée. En outre, une 
ligne faillante, médiane , rugueëfe, appelée 
Kapthé, prolongée depuis l'extrémité antérieure 
de Panus jufqu à la racine de la verge, partage le 
fcrotum en deux moitiés latérales. 
Cette première enveloppe des tefticules a la 
même organifation que la peau en général : feule- 
ment, fon chorion eft fi mince qu'on diftingue 
très-bien à travers elle les vaiffleaux fanguins qui 
rampent dans les dartos, Voyez Tesricuzr. 


SCÜTIFORME , adj. ; féuriformis. Voy. Fat 


ROIDE. 


SÉBACÉ , žE, adj. febaceus ; qui eft de Ja na- 
ture du fuif , en latin /ebum. 


1°. CRYPTES SÉBACÉES , FOLLICULES SÉBACÉS, 
Grannes séBacées. On appelle’ ainfi de petites 
utricules glanduleufes , qui font logées dans l’é- 
paiffeur de la peau, & fourniflent une humeur 
graffe, jaunâtre , onétueufe, qui a de Panalogie 
avec le fuif & qui lubrifie la furface du corps. Ces 
follicules exiftent danstoute étendue de la peau, 
excepté à la paume des mains à la piante des 
pieds; ils font en très-grand nombre à la peau de 


DEM 

la tête, derrière les oreilles, aux paupières, au 
nez, au dos, aux aiflelles, à l’auréole des ma- 
melles , aux aines , fur la couronne du gland , fur 
Jes petites & les grandes lèvres, &-en général 
dans tous les endroits où la peau forme de grands 

lis & fe trouve expofée aux frottemens. Ces 
follicules font de petites véficules arrondies ou 
pyüformes, dont les parois font parfemées d'ar- 
tères très-fines, Chacun d'eux s'ouvre à la furface 
du corps par un canal excréteur , tres-court & 
étroit, qui leur forme une forte de col. Rhu- 
meur graffe, onétueufe, que fécrètent ces folli- 
cules, & qui en fort fous forme de petits vers 
quand on les comprime, a été appelée matière 
fébacée. 


è . f 
2°. Humeur ou Miriëre sésacée. Voyez 
CRYPTES sÉBACÉES. 


SECONDINES , fub. f. pl., fecundine. Voyez 


ARRIÈRE-rAIx. 
SÉCRÉTEUR , adj. Voyez SÉCRÉTOIRE, 


SÉCRÉTION, f. £., fecretio. D'après le verbe 
latin fécernere ( féparer), les phyfologiftes ont 


ainfi appelé une fonétion par laquelle les glandes 


prennent, dans le fang, les matériaux d’un li- 
quide de nouvelle formation , tel-que le lait, la 
bile, l'urine , la falive , &c. 


SÉCRÉTOIRE , adj., fécretorius ; qui concourt 
à la fécrétion. C’eft dans ce fens qu’on dit Glande 
fésrécoire, Organe fécrétoire, V aiffzau fécrétoire, &c. 


SELLE TURCIQUE ou SELLE DU TURC, 
fella turcica , fella equina. Les anciens anatomiftes 
ont appelé de ce nom la foffe pituitaire du fphé- 
noide. Voyez SPHÉNoïDE. 


SEMENCE , f. f. Voyez Sronue. 
SEMI-ÉPINEUX. Voyez Demi-ériNEux. 


SEMI-LUNAIRE, adj. , femi-lunaris ; qui a la 
forme , la figure d’un croifant. 

Les anaromiftes fe fonc fervis de ce mot dans 
plus d’une occafion. 


1°. FIBRO-CARTILAGESBSEMI-LUNAIRES. On a 
donné ce nom aux fibro-cartilages interarticu- 
laires du gerou. Voyez FÉmono-risiaz (+). 


2°. GANGLIONS sEMI-LUNAIRES. Voyez Gan- 
GLIONS SEMI-LUNAIRES (2) & TRISPLANCHNIQUE. 


3°. Os SEMI-LUNAIRE , 05 lunatum On appelle 


d 


(1) Page 311. 
(2) Page 345. 
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ainfi le fecond os de la rangée fupérieure ou anti- 
brachiale du cape. 

Il eft moins gros & moins alongé que le fca- 
phoïde. Sa face fupérieure, convexe & life, s’ar- 
ticule avec le radius ; lizférieure , plus étendue 
arrière en avant que tranfverfalement, préfente 
une facette concave , unie avec la tête du grand 
os & avec l'os crochu; cette, facette eft quel- 
quefois double; l’antérieure & la poftérieure, iné- 
gales & rugueufes, donnent attache à des liga- 
mens; la première de celles-ci eft la plus large 
de toutes ; l’externe, un peu concave, life, en- 
croûtée de cartilage, légèrement inclinée en 
haut & demi-circulaite , fe joint au fcaphoide ; 
l’énterne , dirigée un peu en bas, offre une facette 
plus large, un peu convexe, à peu près quadrila- 
tère, qui repofe fur los pyramidal, Voyez Carpe, 


4°. VALVULES sEMI-LUNAIRES, Voy. SIGmoïDEs 


` + 
SEMI-MEMBRANEUX, Voyez Demi-mem=- 


BRANEUX. 
SEMI-NERVEUX. Voyez DEMI-TENDINEUX. 
SEMI-TENDINEUX. Voy, DEMI-TENDINEUX. 
SÉMINAL, ate, adj., féminalis. Voyez Sper- 


MATIQUE. 


SENS, f. m., fenfus. On appelle ainfi la fa- 
culté par laquelle un animal reçoit l’imprefion 
des qualités des corps qui l’environnent. 

Les fens font au nombre de cinq, chez l’homme 
& chez les animaux les plus -parfaits , la vifion , 
Paudition , Yolfaëtion, la guffation & la tation. 
Voyez ces mots. ; 


SENSATION, í. f., fenfatio. Ce mot défigne 
Pimprefion caufée fur les organes des fens par les 
objets, laquelle eft enfuite tranfinife à l’encé- 
phale, qui la perçoit. i 


SENSIBILITÉ, f. £., fenfibilitas. C’eft la pro- 
priété qu'ont toutes les pardes vivantes de rece- 
voir des impreffions, foit que l'être chez lequel 
cette propriété eften exercice en ait la confcience, 
ou non. Dansle premier cas, Bichat & les Mo- 
dernes ont donné à la fenfibilité l’épithère d’a- 
nimale ; dans le fecond ; ils l'ont appelée organique. 
Cette dernière eft commune aux végétaux & aux 
animaux, & préfide à la nutrition, à l’abforption, 
à l’exhalation , aux fécrétions, &c. L'autre n'exifte 
pas dans les végétaux; c’eft d'elle que dérivent 
les fenfations, l’olfaétion, la vifion , la guftation, 
Paudition , la [oif, la faim, tous les genres de 
douleurs , &c. 


SENSIBLE , adj. , fénfibilis ; qui. eft doué de la 
fenfibilité, 
Nnnn 2 
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SENSITIF , 1ve, adj., fenfitivus ; qui appar- 
tient aux fens & aux fenfations. 


SENSORIUM, SENSORIUM COMMUNE. 
Beaucoup d'auteurs, même en français, dé- 
fignent par ces mots latins le centre commun des 
ferfations. Voyez EncéPHaLe. 


SENTIMENT, f. m., fenfus. Faculté de fentir. 
SEPTUM , f. m. , feptum,. Voyez CLoison. 


SEPTUM DU CŒUR , feptum cordis. C’eft la 
cloifon qui fépare les deux ventricules du cœur. 
Voyez Coeur. 


SEPTUM CRURAL , feptum crurale. Voyez 


‘Croison DU CANAL CRURAL, 


SEPTUM LUCIDUM ou CLOISON TRANS. 
< PARENTE: Voyez ENcÉrnaLe. 


SEPTUM MÉDIAN DU CERVEAU. Voyez 


FAULX DU CERVEAU. 


SEPTUM MÉDIAN DU CERVELET. Voyez 


FAULX DU CERVELET. 


SEPTUM NARIUM. Voyez Crorson pes 


FOSSES NASALES., 


SEPTUM STAPHY LIN. Voyez Voice nv 


PALAIS. 


SEPTUM TRANSVERSE. Voyez TENTE DU 


CERVELET. 


SEPTUM TRANSVERSU M. Voy. Dia- 


PHRAGME. 


SÉREUX , ruse , adj., ferofus; qui abonde 
en férofité; qui a rapport où qui appartient à la 
férofité. 

1°. Meusranes SÉREUSES. Voy. MEMBRANE (1). 


2°, SYSTÈME SÉREUX., Voyez MEMBRANES sÉ- 
REUSES (2) & SYSTÈME LYMPHHATIQUE (3). 


SÉRO-FIBREUX, euse, adj., fero- fibrofus. 


Voyez MEMBRANES SÉRC-FIBREUSES (4). 


SÉROSITÉ , f. f. Voyez Serum. 


SERRES, f. f. pl. On nomme ainfi les griffes 
acérées des oïfeaux de l’ordre des rapaces. 
Se i e a 
(x) Page 446. 
(2) {bidem. 

G Page 420. 
L (4) Page 446. 
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SERUM ;; f. m., ferum. On donne ce rom à 
la partie la plus aqueufe des hüimeurs animales, 
celle qui eft exhalée par les membranes (éreufes 
& qui fait partie conftituante du fang , du lait, &c. 

- Le ferum fourni par les membranes féreufes.eft 
tranfparent, jaunâtre, chargé d’albumine, de 
fibrine, de fons-carbonate de füude, de foufre, 
de divers phofphates. La chaleur le congule en 
partie. i 

Celui du fang eft jaune-verdâtre , fade, coa- 
gulable par le feu , les acides & l’a'konol; il pré- 
cipite une foule de fels métalliques & l'infufum 
de noix de galle. Il eft putrefcible & très-azoté, 


SESAMOIDE,, adj. , fefamoïdes. Ce mot eft tiré 
du grec cuodun & sidos, & indique une reffem- 
blance avec la graine de féfame. 

On 2 appelé Os sésamoïves ,: offu fefumoïdea, 
de petits os irréguliers, dont l’exiftence & le 
nombre ne font point conftans, mais qu'on 
trouve, en général, en plus grande quantité 
chez l’homme que chez la femme, & qui fe ren- 
contrent dans quelques articulations des doigts & 
des orteils. Leur forme varie beaucoup; ils font 
compolés de tilu fpongieux recouvert par une 
légère couche de tifu compaéte. Ils n'exiftent 
point chez les enfans, & ne fe développent 
qu'avec l’âge dans les tendons qui entourent Par- 
ticulation à laquelle ils appartiennent. 

A la main , on en rencontre ordinairement deux 
à la partie antérieure de l'articulation métacarpo- 
phalangienne du pouce , quelquefois un ou deux 
à l'articulation correfpondante de l'index, un 
autre à celle du petit doigt, & un à l'articulation 
phalangienne du pouce. On en obferve rarement 
aux autres doigts : ce cas s’eft cependant offert à 
Morgagni. Les deux premiers du pouce font volu- 
mineux ,oblongs, convexes en avant, encroûtés 
de cartilage en arrière , & logés dans une rainure 
de l’extrémité inférieure des premiers os du mé- 
tacarpe : quelquefois l’un des deux eft plus gros. 
Ils font enveioppés par les fibres du tendon du 
mufcle court fléchiffeur ; celui du long fléchitfeur 
pale entr’eux. ` se 

Au pied ,ily en a également trois pour le gros. 
orteil. Leur forme elt la même que celle des os 
féfamoides du pouce. On en trouve auf afez 
fouvent un à l'articulation métatario-phalangienne 
du fecond, & un à celle du cinquième orteil, 

On obferve aufi defĉes os dans quelques autres 
régions du corps. Aïnfi, affez conitamment , il y 
en a un à la partie pofterieure de chaque condyle 
du fémur; chez les vieillards , il s’en rencontre 
très-fouvent un autre fou! le cuboide, ‘dans le 
tendon du mufcle long peronier lateral ; enfin, 
près de fon infertion au fcaphoide , le tendon du 
mufcle jambier antérieur en contient un aufi. 

Riolan a au donné le nom d'os fefamoïdes à 
deux points offeux que l’on obierve quelquefois , 
l'un au côté externe du canal carouidien de los 


STIN 


temporal, & l’autre fur le bord du finus caver. 
neux, du côté de l'artère carotide interne. 


SEXE, f. m., fexus. Différence phyfique des 
males & des femelles dans les êtres organilés. 


SEXUEL, rrue , adj. ; qui appartient au fexe; 
qui le caractérite. 


SIALOLOGIE, f. f., ffalologia. Ce mot, dé- 
: rivé Qu grec ao (falive) & acyes (difcours 
fur), vaut autant que : Traité de la Jalive. 


SIGMATOÏDE. Voyez Siemoïne, qui eft plus 
ufité. i 


SIGMOÏDAL , az , adj. Voyez également Sic- 


MOIDE., 


SIGMOIDE , adj. , fgmoïdes, D’après le nom 
de la lettre grecque £ repréfentée par fon ancien 
figne C, on a appliqué cette épithète à plufieurs 

parties auxquelles on a cru trouver de la refiem- 
blance avec cette lettre. 


1%. Cavirés ou Fosses siemoïnes. Voyez Cu- 
BITUS. 


22. VALVULES SIGMOÏIDES OU SEMI-LUNAIRES. 
On appelle ainfi trois replis valvulaires qui gar- 
niflent l’artère pulmonaire & l'aorte, immédiate- 
ment au-deflus de leur ouverture de communica- 
tion avec les ventricules du cœur. Ces valvules 
ont la forme d'un croilfant quand elles font ap- 
pliquées contre les parois du vaiffeau , mais pen- 
dant leur abaiffement elles reflemblent affez bien 
à ces paniers dans lefquels on fait couver les pi- 
geons. Adhérentes à l'artère par leur bord con- 
vexe & inférieur, elles préfentent en haut un bord 
libre, horizontal & droit. Elles fe touchent par 
leurs extrémités , & font minces & demi-tranfpa- 

„Tentes; elles préfentent des efpèces de foupapes 
qui s'élèvent pour laiffer paffer le fang des deux 
ventricules dans les artères aorte & pulmonaire, 
& s’abaiflent pour s’oppofer au reflux de ce li- 
quide dans les cavités du cœur. 


SILLON, f. m., fu/cus, Les anatomiftes ont 
donné ce nom à des rainures qui font creufées à 
la furface de certains os & de quelques autres 
organes, quand ces rainures font deftinées à loger 
des artères. 


SILLONNÉ , te, adj. , fulcatus; qui eft cou- 
vert de fillons. La face interne du pariétal elt fit- 
lonnée, ? 


SINCIPITAL, ate , adj., fncipitalis ; qui a 
rapport au finciput. On dit, par exemple, la ré- 
gion fincipitale, 
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SINCIPUT , f. m., fnciput. Voyez Brecma & 


VERTEX. 


SINUS, f. m. , frus. On défigne par ce nom 
toute cavité anfractueufe dont l'intérieur eft plus 
évafé que l'entrée. 

` + 
SINUS CAVERNEUX , finus cavernofi. Voyez 


Dure-mènre & SNUS DE LA DURE-MÈERE. 
SINUS CHOROÏMEN, Voyez SINUS DROIT. 


SINUS CIRCULAIRE ou CORONAIRE DE 
LA DURE-MERE. Voyez Dure-mène & Sinus 


DE LA DURE-MÈRE: 


SINUS CORONAIRE DU CŒUR. M. Portal 
donne ce nom à la veine coronaire qui vient s’ou- 
vrir à la partie inférieure & poftérieure de l’oreil- 
lette droite du cœur. Voy. Cour & CORONAIRE. 


SINUS DROIT. Voyez Durs-mène & Snus 


DE LA DURE-MÈRE. 


SINUS DROIT DU CŒUR, finus dexter 
cordis. On-a parfois ainfi appelé l'oreillette droite 
du cœur. Voyez Coeur. ` 


SINUS FALCIFORMES » finus falciformes. 
Voyez SINUS LONGITUDINAUX INFÉRIEUR & sU- 
PÉRIEUR. 


SINUS FRONT AUX. Voyez Coronar & 


FRONTAL, 


SINUS LATÉRAUX. Voyez Dune-mère & 


SINUS DE LA DURE-MÈRE. 


SINUS DE' LA DURE-MERE. On nomme 
ainfi des canaux veineux plus ou moins confidé- 
rables , qui parcourent la dure-mère dans plufieurs 
points de fan étendue. 


Ces conduits de dimenfons variables , difpofés 
d'une manière fymétrique & régulière, ont des 
parois formées en dehors par la dure-mère & 
tapiflées en dedans par une mémbrane life & 
polie, d'un afpeét féreux, & qu’on rencontre 
dans l’intérieur de toutes les veines. Continuelle- 
mert tendus dans tous les points, ils’ ne peuvent 
ni changer de place ni fe contraéter {kr eux- 
mêmes. Leur cavité offre de diftance en diftance 
des brides qui paffent irrégulièrement d’une paroi 
à l’autre, & que conftituent le plus fouvent des 
faifceaux fibreux de la dure-mère. C'eft dans les 
finus que viennent fe décharger toutes les veines 
de cette membrane & toutes celles du cerveau. 

Nous allons les décrire fuccefhivement, 

1°. Confluent des finus ou Torcular Herophili. 
C'eft une cavité life & polie, de forme irrégu- 
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lière , placée à la réunion des trois grands replis 
de la dure-mère , au-devant de la protubérance 


occipitale interne. Elle eft tapiflée par la mem- 


Erane interne des veines & offre fix ouvertures: 
une fupérieure , triangulaire, eft celle du finus 
longiudinal fupérieur; deux inférieures, d’une 
forme & d’une largeur variables , répondent aux 
finus occipitaux; une antérieure, arrondie, ap- 
partient au finus droit; enfin, deux latérales, 
très-larges, mais d’un volume ordinairement dif- 
férent à droite & à giche, tranfverfalement 
ovales, garnies d’un bourrelet épais dans leur 
contour, conduifent dans les finus latéraux. Ces 
deux dernières, & les deux inférieures quelque- 
fois , font deftinées à tranfmetire hors de la cavité 
le fang qui y eft verlé par les autres. 

2°, Sinus longitudinal fupérieur. C’eft un long 
conduit triangulaire, convexe en haut, préfen- 
tant fon angle zigu en bas, occupant tour le bord 
fupérieur de la faulx cérébrale, étroit en devant, 
plus large en arrière, commençant par une forte 
de cul-de-fac, au-devant de l’apophyle criffa-galli 
de l'ethmoide, & répondant à la crête coronale, 
à la future fagittale & à la gouttière verticale de 
l’occipital. A l'intérieur, il eft life & poli dans 
toute fon étendue, & offre une afez grande 
quantité de ces brides doût nous venons de 
parler , lefquelles font revêtues comme lui par la 
membrane interne des veines. Ce finus commu- 
nique en haut avec les veines frontales par une 
certaine quantité de vénules qui paflent à travers 
la future fag'ttale; il reçoit auf, dans le même 
fens, des veines qui viennent du diploë des os 
de la voûte du crâne ; une petite branche le fait 
communiquer encore, par le trou pariétal , avec 
les veines de extérieur de la tête; il reçoit enfin 
quelques troncs de celle de la dure-mère, & 
toutes celles qui font répandues fur les faces 
convexe & plane des deux héinifphères du cer- 
veau; elles s'ouvrent prelque toutes dans fon 
intérieur obliquement d'arrière en avant. En 
général, les embouchures de ces veines font 
couvertes en grande partie par des replis mem- 
braneux en forme de valvules, & dont le bord 
libre & concave elt tourné en avant: tous ces 
replis font formés par la membrane interne des 
veines appliquée fur elle-mêne , & font en gé- 
-néral bien moins vifibles dans la région antérieure 
du finus que dans la poftérieure. il eft probable 
aul que, par fon extrémité antérieure, le finus 
longitudinal fupérieur communique fouvent avec 
une veine du nez qui paffe par le trou borgne. 

39, Sinus longitudinal inférieur. Bien plus étroit 
que le précédent, occupant le bord inférieur de 
la faulx cérébrale , depuis fon tiers antérieur juf- 
qu'à la tente du cervelet , il femble réfülter de 
la réunion de plufieurs vénules de la faulx elle- 
même, & fe termine ordinairement par deux 
branches dans le finus droit. L'une fe continue 
direétement avec lui au-deflus de l'ouverture des 
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veines de Galien ; l’autre remonte dans l'épaiffeur 
de la peau pendant quelque temps, fe recourbe 
en bas & en arrière, & pénètre obliquement dans 
le finus droit vers le milieu de fa longueur. Cette 
dernière feule eft garnie d’un repli valvulaire. 

4°. Sinus droit. Friangulaire dans toute fon 
étendue , large en arrière, rétréci en devant, 
un peu oblique en bas & en arrière , il règne tout 
le long de [a bafe de la faulx , au-deffus de la tente 
du cervelet, depuis la terminaifon du finus longi- 
tudinal inférieur jufqu'au confluent. A l'intérieur, 
il offre le même afpeét que le finus longitudinal 
fupérieuf, c'eft-à-dire, que fur fes parois une 
grande quantité de faifceaux fibreux, plus rap- 
prochés en devant qu’en arrière, font des faillies 
remarquables au-deflous de la membrane fine qui 
les recouvre. Il reçoit, comme nous l'avons dit, 
le finus. longitudinal inférieur ; les veines des ven- 
tricules cérébraux , ou les veines de Galien, vien- 
nent fe décharger dans fa partie antérieure & 
inférieure , en préfentant un repli valvulaire fait- 
lant. Vers le milieu de fa longueur & en bas, le 
finus droit reçoit encore le {ang des veines céré- 
belleufes fupérieures , au travers d’un écartement 
arrondi des fibres de la dure-mère. 

5°. Sinus occipitaux. Ces finus commencent fur 
les côtés du grand trou occipital, non loin dela 
terminaifon des finus latéraux, avec lefquelsils 
communiquent quelquefois, & remontent, en 
s’élargiflant & en fe rapprochant l’un de Pautre, 
dans l'épaiffeur de la faulx du cervelet, où ils fe 
réuniffent afez fouvent tout-à-fait, : ils s'ouvrent 
chacun en particulier dans le bas du confluent, 
Ils reçoivent les veines de ia faulx du cervelet, de 
la dure-mère , qui tapiffe les foffes occipitales in- 
férieures, & celles de la partie poftérieure du 
cervelet. 

6°. Sinus latéraux. Ils conduifent le fang 
depuis le confluent ‘des finus jufqu’au trou dé- 
chiré poftérieur , dans le golfe de la veine jugu- 
laire; leur trajet eft marqué par une gouttière qui 
exifte de chaque côté de l'intérieur du crâne. 
Prelque toujours on obferve entr'eux une diffé- 
rence de capacité, qui eft le plus ordinairement 
à l'avantige de celui du côté droit. Depuis le 
confitent jufqu'au bord fupérieur du racher, ils 
ont une forme triangulaire ; dans le refte de leur 
étendue , leur coupe ef elliptique. Leur intérieur, 
partout life & poli, n'offre aucune des brides 
dont nous avons parlé à l’occafion des autres 
finus. Ils reçoivent quelques veines du cervelet, 
de. l'extrémité poftérieure des hémifphères cé- 
rébraux , de la tente du cervelet & de la caife 
du tympan. lls préfentent aufi, dans la feconde 
partie de leur trajet, les orifices des finus pétreux 
fupérieurs & inférieurs, qui leùr apportent le 
fang de tous les autres finus de la bafe du crane. 


„Par les trous maftoidiehs & condyliens polté- 


rieurs, ils communiquent en outre avec les veines 
occipitales à l'extérieur du crâne. 
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7°. Sinus coronaire. Il entoure d'une manière 
plus ou moins régulière la foffe & le corps pitui- 
taires, en paffant derrière la gouttière des nerfs 
optiques & devant ou deffus la lame quadrilatère 
du fphénoide. I! eft fort étroit dans tout fon 
trajet; il reçoit les vénules de ces diverfes par- 
ties & celles de la portion voifine de la dure- 
mère, & s'ouvre à droite & à gauche dans les 
finus caverneux. 

8°. Sinus caverneux. Is font beaucoup plus com- 
pliqués que tous les. autres ; ils commencent au- 
diffous des apophyfes clinoides antérieures, 
derrière le tiers interne de la fente fphénoïdale 
ils fe portent de là horizontalement en arrière 
fur les côtés de la foffe pituitaire, d'où ils de® 
cendent dans l’efpace qui fépare le fommet du 
rocher à Ja lame quadrilatère du fphénoïde; c’eft 
là qu'ils fe terminent en fe déchargeant dans les 
finus pétreux fupérieurs & inférieurs. Leur lar- 
geur eft confidérable, & ils fe trouvent logés 
dans les gouttieres latérales du corps du fphé- 
noide entre deux lames de la dure mère ; de ces 
deux lames, par une difpofition déjà indiquée 
en partie , l’une intérieure tapiffe immédiatement 
la furface offeufe & fe prolonge dans la fente 
fphenoïdale ; tandis que l’autre, bien plus épaifle, 
forme la paroi externe du finus, laquelle con 
tient dans fon épaifleur les nerfs moteur commun, 
pathétique , ophthalmique, & bouche les deux 
tiers externes de la fente fphénoïdale , en fe con- 
fondant en haut avec les extrémités de la tente 
du cervelet qui ferment le finus dans ce fens; 
tout-à-fait en dedans cette dernière lame fe réunit 
à la première. La cavité des finus caverneux offre 
ordinairement beaucoup de filamens rougeâtres, 
mous. entre-croifés & comme réticulés; la nature 
intine de cette forte de cellutofité elt bien dif- 
ficile"à déterminer ; il me paroit évident qu’elle 
eft formée à la fois par des filets nerveux des gan 
glions cervical fupérieur & caverneux, par des 
fibres de-la dure mère & par des replis de la 
membrane interne des veines. On rencontre en- 
core en outre, dans l’intérieur de ces mêmes 
finus, l'artère carotide interne & le nerf moteur 
oculaire externe, placés contre leur paroi interne 
& plongés dans le fang, dont ils ne font féparés 
que par la fine membrane interne des veines qui 
les enveloppe. 

Les finus caverneux reçoivent beaucoup de 
veines méningées ; les veines ophthalmiques, 
donr les racines naïffent dans l'interieur de lœil 
& de l'orbite, plufieurs veines émillaires qui tra- 
vertent le fphénoïde & le finus coronaire. ` 

Par-deffous le corps pituitaire, les deux finus 
caverneux ont une commuuication fort apparente 

9°. Sinus pétreux fupérieurs. Ils femblent naître 
de la terminaifon des précédens, vers le fommet 
du rocher, dont ils fuivent le bord fupérieur, 
logés dans une gouttisre aflez marquée & dans 
une partie de la grande circonférence de la tente 
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du cervelet. Ils paffent au-deffus du nerf trifacial, 
& abandonnent pour un moment à fon niveau la 
gouttière du temporal. Ils font moins larges mais- 
plus longs que les inférieurs; ils s’ouvrent dans 
les finus latéraux , vers le poirt où ceux-ci 
éprouvent une courbure; ils font triangulaires à 
Pintérieur, & n'offrent que fort peu de brides 
entre-croifées. 

10°. Sinus pétreux inférieurs. Us naïflent des finus 
caverneux au même point que les ,précédens, 
avec lefquels ils communiquent au moment de 
leur origine, defcendent en arrière & en dehors, 
entre le bord inférieur du rocher & l’apophyfe 
bafilaire, & fe terminent dans les finus latéraux 
au niveau du golfe de la veine juguiaire interne. 
Ils font plus larges à leurs extrémités que dans 
leur partie moyenne, & prélentent la même ftruc- 
ture que les fupérieurs. Leur paroi inférieure, 
celle qui eft appliquée immédiatement fur les os, 
ne parcit formée que par la membrane interne des 
veines ; on n’y aperçoit point delame de la dure- 
mère. 3 

Les deux fortes de finus pétreux reçoivent des 
veines peu importantes ; prefque toutes viennent 
de la dure-mère ; quelques-unes traverfent les 
os & communiquent au dehors du crâne. 

11°. Sinus tranfverfe. Couché wanfverfalement 
à la partie fupérieure de l’apophyfe bafilaire, il 
fait communiquer la réunion des deux finus pé- 
treux & du finus caverneux d’un côté , avec celle 
du côté oppolé. Il a une largeur variable , mais 
toujours confidérable, & eft logé, entre deux 
lames de la dure mère, dans une dépreffion fu- 
perficielle de l'os. A l’intérieuril offre un tifu 
caverneux fort apparent. Il reçoit plufieurs veines 
du labyrinthe. 

Il met nullement rare de voir encore deux ou 
trois autres finus tranfverfes placés entre celui-ci 
& le trou occipital. Voyez Dune-mÈre, 
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SINUS LONGITUDINAL INFÉRIEUR , finus 
falciformis inferior. Voyez Durr- mère & Sixus 
DE LA DURE-MÈRE. 


SINUS LONGITUDINAL SUPÉRIEUR, finus 
falciformis fuperior, Voyez Dunz-mère & Sinus 
DE LA DURE-MÈRE. . 


SINUS DE LA MATRICE. Voyez Sinus 


UTÉRINS. 


SINUS MAXILLAIRE , finus maxillaris. Voy. 
AnTre Dp'Hyeumon & MAXILLAIRE SUPÉRIEUR 


(Os). 
SINUS MÉDIAN. Voyez SINUS LONGITUDINAL 


SUPÉRIEUR. 


SINUS MUQUEUX DE MORGAGNI’ Voy. 
Unirare, . 
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SINUS OCCIPITAUX. Voyez Durr-mène & 


SINUS DE LA DURE-MÈRE. 


SINUS PERPENDICULAIRE. Voyez Sixus 


DROIT. 


7 


{ 


SOI 
deux grands conduits veineux tout-à-fait difé-! 
rens des finus de la dure-mèreg & nommés Sinus 
vertébraux. 
Au niveau des trous condyliens antérieurs, ces 
finus communiquent chacun par un rameau avec 
la veine jugulaire interne correfpondante, fans 


SINUS PÉTREUX. Voyez Durr-mène & | avoir aucune efpèce de rapport avec les finus de. 


SINUS DE LA DURE-MÈRE. 


SINUS POLYMORPHE. Voyez Sinus cAvVER- 


NEUX: 


SINUS PULMONAIRE , finus pulmonalis. On 
a ainfi appelé parfois l’oreilletre droite du ‘cœur. 
Voyez Cour. 


SINUS TRANSVERSES. Poyez Dunr-wère 


& SiNUS DE LA DURE-MÈRE. 


SINUS TRIANGULAIRE. Voyez Sixus LON- 


GITUDINAL SUPÉRIEUR. 


SINUS UTÉRINS, finus uteri, On a donné ce 
nom à des cavités que forment les veinés uté- 
rines dans l’épailleur des parois de Ja matrice. 
. Ces finus, aflez peu marqués dans l’état de va- 
cuité de l'utérus , acquièrent des dimenfions 
énormes pendant la geftation, de telle forte qu'ils 
peuventalors, pour là plupart, recevoir l’extré- 
mité du doigt. Quelques auteurs avoient penfé que 
ces finus formoient des réfervoirs où les artères 
utérines apportoient & dépofoient le fang pen- 
dant le cours de la révolution menftruelle, & d’où 
il étoit exprimé chaque mois. On fait maintenant 
que l'évacuation menftruelle weft qu’une exhala- 
tion fanguine qui fe fait par les artères capillaires 
qui s'ouvrent à la face interne de la matrice. 


SINUS DES VAISSEAUX SÉMINIFÈRES 
ou CORPS D'HYGHMOR. Voyez Tesricue. 


SINUS DE LA VEINE PORTE, Voyez Veuve 


PORTE (1). 


SINUS DES VEINES CAVES, Onaainfi-ap- 
pels quelquefois l'oreillette droite du cœur. Voy. 
OEUR. 


SINUS DES VEINES PULMONAIRES. Quel- 
ques auteurs ont donné ce nom à l'oreillette 
gauche du cœur. Voyez Cogur. 


SINUS VERTEERAUX. Dans toute la lon- 
gueur du canal vertébral, depuis le trou occipital 
jufqu'à la fin du facium , derrière les corps des 
vertèbres , devant la dure-mère & fur les côtés 
du ligament vertébral commun poftérieur, règnent 
Lo PTS UT D NS LS RE RS OEE AE dot 
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la dure-mère. Leur calibre eft toujours en raifon 
inverfe du développement plus ou moins grand du 
ligament vertébral poftérieur ; ainfi, au cou, où 
il eft large , ils font étroits, & au dos ils aug- 
mentent de capacité parce qu'il fe rétrécit. Ils 
font en général plus développés fur le corps 
même des vertèbres qu’au niveau de leurs fibro- 
cartilages, ce qui eft furtout fenfible dans laré- 
gion lombaire , où ils préfentent des étrangle- 
mens fucceffifs très-prononcés. 

Confidérés dans leur intérieur ; ces finus ont la 
même difpofition que ceux de la dure-mère, c'eft- 
à-dire, qu'ils font traverfés-en divers fens par 
des brides membraneufes irrégulièrement difri- 
buées. e mot 

Par leur côté interne, ils communicüent 
entr'eux, à l’aide de prolongemens qui forment. 
de véritables Sinus cranfverfes , qui occupent conf- 
tamment le milieu du corps de chaque vertèbre, 
en paffant fous le ligament vertébral poftérieur, 
& qui reçoivent, par leur partie moyenne & en 
avant, les yeines qui font nées dans le tifu fpon- 
gieux des vertèbres. 

Par leur côté externe, les finus vertébraux 
communiquent avec les branches poftérieures des 
veines yertébrales , intercoftales & lombaires, 
dans l'intervalle des apophyfes tranfverfes. 

Par leur côté poftérieur , ils reçoivent les veines 
très-multipliées & très-déliées qui rampent fur la 
dure-mère qui enveloppe la moelle vertébrale. 

Dans le canal facre, les finus vertébraut di- 
minuent beaucoup de volume & changent Caf 
peét. Ce ne font plus que - deux veines. cylin- 
driques affez grofles, plongées dans un tifu 
cellulaire graifleux , & nullementaähérentes aux 
parties ofieufes. Leur extrémité inférieure eft un 
rameau très-fin & perdu dans la graifle. En dehors, 
elles ont des anaftemofes avec les veines facrées 
latérales; en dedans , elles s’envoient des rameaux 
tran{verfaux dé communication, 


SIPHAC. Ce mot barbare a été généralement 
employé pour défianer le péritoine par les auteurs 
de la feéte des arabiftes. 


SOIE , f. f., feta. On appelle Soies les poils: 
durs & roides qui croifent fur le corps de certains 
quadrupèdes. 

Les fangliers & les cochons font entièrement 
couverts de ces poils, qui chez les. chats ne: 
conftituent que les mouffaches. 


SOIE, f. f., fericum. On donne ce nom à la 
matière 


SOM 


matière que filent certaines chenilles & arai- 
gnées. 


SOLAIRE, adj. , folaris; qui eft difpofé en 
Z2POPNIDY. 

Les anatomiftes ont donné le nom de plexus 
folaire à un affemblage de ganglions & de filamens 
nerveux entrelacés dans une foule de directions 
& anaftomofés les uns avec les autres un grand 
nombre de fois, au-devant de la colonne verté- 
brale, de l'aorte, des piliers du diaphragme. 

Ce plexus a une forme , une difpoftion des p'us 
irrégulières. Les ganglions & les filamens qui le 
compofent font mous & rougeâtres. Il émane 

rincipalement des ganglions {emi-lunaires, mais 
il eft fortifié par des rameaux des nerfs pneumo- 
gaftriques. . 

Il paroit effentiellement deftiné à l'aorte & 
fournit à chacune des fes branches autant de 
plexus fecondaires, qui font les 

Plexus fous-diaphragmatiques. 

—— cœliaque. 

—— coronaire flomachique. 

—— hépatique. 

—— fplénique. 

—— méfentérique fupérieur. 

——————— inférieur. 

—— émulgens où rénaux. 

—— fpermatiques. 

Voyez ces différens mots, ainfi que Gancerrons 
SEMI-LUNAIRES (1), SPLANCHNIQUE & TrispLan- 
CHNIQUE. 


SOLÉAIRE , adj., foleus ; qui a quelque ref- 
femblance de forme avec une femelle de foulier. 

Les aratomiftes ont improprement appelé mufle 
foléaire une des portions du mufcle triceps de la 
jambe. Voyez TRICEPS DE LA JAMBE. 


SOLIDES ANIMAUX, partes folide corporis 
animalis. | es anatomiftes ont ainfi appelé les 
parties qui, dans le corps des animaux , ont des 
molécules intégrantes unies par une force dé 
cohéfion aflez grande pour oppofer à leur fépa- 
ration une réfiftance notable. 

Les os, les cartilages , les tendons , lesmufcles, 
les ligamens. les artères, les veines, les nerfs, 
les membranes, la peau, les poils, &c., font des 
Jolides animaux. 


. SOMATOLOGIE, f. f. , fomatologia. Ce mot, 
qui dérive du grec capa (corps) & Acyos ( difcours 
fur), vaut autant que : Traité du corps humain. 


SOMMEIL , f. m. , fomnus. Les phyfologiftes 
ont, avec le vulgaire, üéfigné par ce mot le 1epos 


(a) Page 345. 
Syf. Anat.. Tome I. 
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des organes des fens & des mouvemens volon- 
taires; l'interruption momentanée des relations 
que les animaux entretiennent avec les objets 
extérieurs dans leur état habituel. 


SOURCIL , f. m., fupercilium. On appelle four- 
cils deux éminences arquées , convexes en haut, 
plus ou moins faillantes , plus ou moins larges & 
épailles , plus ou moins alongées, fuivant les indi- 
vidus , & en général plus prononcées chez les vieil- 
lards. Les fourcils font couchés fur l’arcade four- 
cilière de los frontal, qui en forme la bafe au- 
deffus des paupières, depuis les côtés de la racine 
du nez jufqu’aux tempes. Leur extrémité interne 
ou céce elt plus faillante que l’externe, qu'on en 
nomme la queue, & qui eft grêle & alongée. Ils 
font féparés l’un,de l’autre par un intervalle plus 
ou moins grand dans la plupart des fujets; mais 
fouvent auf ils font joints & confondus au-deffus 
de la racine du nez. Ù 

Les fourcils font recouverts de poils courts & 
roides , obliquement dirigés de dedans en dehors, 
beaucoup plus nombreux dans le premier que 
dans le fecond fens, ordinairement de la teinte 
des cheveux, & communémient plus épais chez 
les bruns que chez les blonds. La portion de 
peau dans laquelle viennent s'implanter les bulbes 
de ces poils eft aflez épaifle & appliquée fur une 
couche de tiffu cellulaire graiffleux , qui repofe 
elle-même fur queiques fibres des mufcles orbicu- 
laires des paupières & frontal, au-defflous def- 
quels on rencontre le mufcle fourcilier. 

Les nerfs des fourcils leur font donnés par les 
nerfs frontal interne & frontal externe, & par un 
filet des rameaux temporaux du nerf facial. Leurs 
artères proviennent de l’ophthalinique & de la 
temporale, & leurs veines vont fe rendre dans 
les troncs veineux correfpondans. 


SOURCILIER , tre, adj., fuperciliaris ; qui 
a rapport aux fourcils. i 

Les anatomiftes ont donné cette épithète à un 
certain nombre d'organes. 


1°. ARCGADES SOURCILIÈRES, arcus fuperciliares. 
Les arcades fourcilières font deux apophyfes peu 
faillantes, étendues en longueur au-“eflus du 
bord fupérieur des orbites, qu’elles fuivent pa- 
rallèlement fur la face antérieure de l'os frontal, 
Elles font féparées l’une de l’autre par la boffe 
nafale. Les mufcles fourciliers, auxquels elles 
donnent attache , les recouvrent. Voyez CORONAL 
& FRONTAL. 


2% ARTERE SOURCILIÈRE, arteria fuperciliaris, 
On donne ce nom à une des branches fi nom- 
breufes de l'artère ophthalmique. Voyez Orn- 
THALMIQUE (1) & Sus-oRBITAIRE. 


(1) Page 529. 
Oo00 
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3°. Muscze sourcrzier, muftulus corrugator 
fupercili. Les auteurs ont ainfi nommé un mufcle 
court & mince, décrivant la même courbure que 
J’arcade fourcilière du frontal fur laquelle il eft 
couché. En dedans, il fe fixe fur la boffe nafale 
du même os par une extrémité quelquefois 
fimple, mais le plus fouvent divifée en deux ou 
trois portions. Il fe termine en pointe vers le 
milieu de larcade orbitaire, où il fe confond 
avec les mufcles frontal & orbiculaire def pau- 
pières. Sa face antérieure eft recouverte par ces 
deux mufcles, &, un peu en dedans, par le 
-mufcle pyramidal du-nez. La poftérieure recouvre 
Fos frontal, l'artère fourcilière & le rameau 
frontal du nerf cphthalmique. 
Il attire vers, le nez la peau des fourcils, dont 
il redreffe les poils de manière à ombrager l'œil. 
Il agit furtout dans les pafñons fomibres & dans 
la colère. 


M. Chauffer l'appelle Mufcle fronto-furcilier. 


SOUS - ACROMIO - CLAVI - HUMERAL. 
Dumas a donné au mufcle deltoide le nom de 
Mufcie fous -acromio -clavi - huméral, Voyez DeL- 
TOIDE, 


SOUS-ACROMIO-HUMÉRAL. M, Chauffer 
a donné au même mufcle le nom de Mufèle fous- 
acromio-huméral iimplement. Koyèz Derroine. 


SOUS-ALTOIDIEN, adj. , infra altoïdeus ; qui 
ef placé au-deffous de l’atlas ou de la premisre 
vertèbre cervicale. 

M. Chauflier a appelé Nerfs fous-altoëdiens la 
feconde paire de nerfs cervicaux. Voy. CERVICAL. 


SOUS-AXOIDIEN , adj., infrà axoïdeus; qui 
eft fitué au-deffous de l’axis ou de la feconde 
vertèbre cervicale. 

: M. Chauflier a défigné la troifième paire de 
nerfs cervicaux par le nom de Nerf fous-axoïdiens. 
Voyez CERVICAL. y 


SOUS-CLAVIER , ère, adj., fubclavius; qui 
eft placé au-deflous de la clavicule. ; 
On a donné ce nom à plufieurs parties. 


1°, ARTÈRES SOUS-CLAVIÈRES , ařteria fubclavia. 
On donne ce nom à deux artères qui font fituées 
fur les parties fupérieures de la poitrine, & laté- 
rales & inférieure du cou. A leur origine, elles 
préfentent entr'elles quelques différences qu’il eft 
important de remarquer. 
. La droite, en général un peu plus volumineufe 
que la gauche, naît fur le côté correfpondant de 
la trachée-artère & vient dù tronc brachio-cé- 


SOU 


la droite eft plus courte que la gauche. Toutes 
les deux , d’ailleurs, diffèrent encore en poñtion, 
en direétion, & dans leurs rapports avec les 
organes voifins. 

Ainfi, la fous-clavière droite eft-plus fuperf- 
cielle que la gauche, ce qui paroit dépendre 
furtout de la direétion de la crofle de l’aorte. 

Ainfi, la première fe porte obliquement en 
dehors & en haut jufque dans lintervalle des 
mufcles fcalènes ; la feconde monte verticalement 
jufqu’auprès d'eux, & fe recourbe fubitement en 
dehors pour pénétrer dans leur intervalle. , 

Ainfi le côté antérieur de la fons-clavière droite 
eft couvert, de dedans en dehors, par la clavi- 
cule, par les mufcles flerno-hyoidien & fterno- 
thyroidien, par la veine fous-clavière correfpon- 
dante, & par les nerfs pneumo-gaftrique & phré- 
rique droits, qui croïfent fa direction. Son côté 
poitérieur eft féparé de la colonne vertébrale & du 
mufcle long du cou par un intervalle affez marqué. 
Son cóté externe avoïfine un peu le fommet du 
poumon, & l’inrerne laiffe entre lui & la carotide 
primitive droite un efpace triangulaire. 


Le côté antérieur de la fous-clavière gauche eft 
couvert d’abord par le poumon, par la veine 
fous-clavière , puis par le nerf pneumo-gaftrique, 
qui, au lieu de croifer fa direétion, marche pa- 
rallèlement à elle; enfin, la première côte, la 
clavicule & le mufcle fterno-thyrotdien font'appli- 
qués fur lui d’une manière éloignée. Son côté pof- 
térieur et immédiatement appuyé für la colonne 
vertébrale & fur le mufcle long du cou. Son côté 
externe eft couché fur la plèvre , qui le fépare du 
poumon; l’interne côtoie parallèlement la caro- 
tide primitive. ` } 

Les artères fous-clavières parcourent un:trajet 
afez long fans fournir aucune branche ; mais, au 
voifinage de la première côte, avant de paller 
entre les mufcles fcalènes, elles en donnent un 
affez grand nombre, qu’on diftingue en füpérieures, 
en inférieures 8 en externes. D, 

Ces branches font appelées Arières wertébrales, 
fhyroïdiennes inférieures y mammaires internes , in- - 
tercoftales fupérieures , cervicales tranfverfes, fiapus 
laires fupérieures, cervicales profondes. Voyez ces 
divers mots & AxïLLAIRE. 


2°. MUSCLE SOUS-CLAVIER , Muftulus fubclavius, 
On a appelé ainfi un petit mufcle fufiforme, ar- 
rondi, légèrement comprimé d’avant en arrière, 
grêle à fes extrémités, qui font tendineufes, 
renflé dans fon milieu, quieft charnu, étendu . 
obliquement à la partie fupérieure & antérieure 
duthorax, entre le cartilage de la première côte 
& la clavicule. Né. de ce cartilage, & quelque- 
fois de la portion offeufe même de la côte, 


phalique. La gauche fe fépare de l’aorte à la fin | devant le Higament cofto-claviculaire, par un 
de fa croffe. Toutes les deux s'étendent ju‘qu’à | tendon aplati qui , après s’être prolongé derrière 
là face fupérieure de la première côte, dans lin- | le corps charnu , fe perd dans fon intérieur, le 
tervalle des mufcles fcalènes ; mais il eft clair que ! mufcle fous-clavier monte obliquement en dehors 
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&enarrière, & fe loge dans Ía gouttière qu'on 
obferve à la face inférieure de la clavicule. 
Alors il fe termine par des fibres aponévrotiques 
qui vont en dehors jufqu'au ligament coraco- 
claviculaire , & fouvent même à l’apophyfe cora- 
coide elle même. 

La face antérieure du mufcle fous-clavier eft 
recouverte par le mufcle grand pettoral; entr'eux 
on voit néanmoins une aponévrofe mince, très- 
tendue, d’une forme variable & irrégulière, qui 
ne tient ab‘olument qu’à des parties offeufes & 
qui defcend de la clavicule & de l’apophyfe cora- 
coide vers les premières côtes. Sa face pofférieure 
eft appliquée fur les vaiffeaux axillaires & fur les 
nerfs du plexus brachial; elle correfpond à un 
efpace triangulaire que circonfcrivent les mu‘cles 
flerno-cléido-maftoidien & trapèze. Son bord in- 
férieur eft libre & féparé de la première côte 
par les vaiffeaux axillaires & par le plexus bra- 
chial; te fupérieur eft fixé à la clavicule dans fes 
deux tiers externes. 

Ce mufcle abaife & porte en avant la clavi- 
cule & par fuite le moignon de l'épaule. Il peut 
auf, par une action oppofée , élever la première 
cote. zá 

M. Chauffier le nomme Mufcle cofto-claviculaire. 


3°. VEINES sous-cLAVIÈRES. On appelle ainfi 
deux veines qui fuccèdent aux veines axillaires & 
qui s'étendent depuis l'extrémité inférieure du 
mufcle fcalène antérieur, au-devant de laquelle 
elles paflent, jufqu'à la veine cave fupérieure 
qu’elles forment par leur réunion. Toutes les deux 
mafchent d’abord tran{verfalement en dedans, & 
fe récourbent enfuite en bas pour entrer dans le 
thorax ; mais elles préfentent des différences fui- 
vant qu'on les examine du côté droit ou du côté 
gauche, en raifon de la poñition de la veine cave 
fupérieure. 

Ainfi, la veine fous-clavière droite eft fort 
courte & fe rapproche davantage de la direction 
verticale dans la feconde partie de fon trajet. Elle 
elt recouverte par le mufcle fterno-ciéido-maf- 
toidien , par l'articulation fterno-claviculaire, par 
le cartilage de la première côte, & par une petite 
portion du fternum. Elle eit appliquée en dehors 
& en arrière contre le feuillet droit du mé- 
dialtiu, le nerf pneumo-gaitrique, l'artère fous- 
clavière droits & le mufcle fcalène antérieur. Elle 
correipond en dedans à l'aorte. En outre, fon 
volume éft toujours moins confidérable que celui 
de la gauche. 

Ainii, celle-ci eft beaucoup plus longue & 
plus rapprochée de la direction horizontale que 
l’autre. Elle et recouverte aufi par les mêmes 
parties, & de plus par prefque toute la largeur 
du fternum & par les mufcles qui s’y implantent. 
Elle recouvre le mufcle fcalène antérieur, Par- 
tère fous-clavière gauche, le feuiliet gauche du 
inédiaftin, leinerf.pneumo-gaftrique , la croffe de 
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Paorte & l'artère brachio-céphalique. Elle’eft auni 
conftamment plus volumineufe. 

La veine fous-clavière gauche reçoit deux 
veines que ne reçoit point la droite ; on les nomme 
veines mammaire intérne gauche & thyroïdienne in- 
férieure gauche. 

Les racines de la Veine mammaire interne gauche 
fe voient partout où l'artère correfpondante 
envoie fes rameaux, & font réunies en un feul 
tronc, qui monte en arrière & en dehors fur la 
face poftérieure des cartilages fterno-coftaux, & 
qui vient s'ouvrir dans la veine fous-clavière 
gauche, à côté de la veine intercoftale fupé- 
rieure. Dans fon trajet, cette veine eft accrue 
par les veines -diaphragmatique füpérieure, mé- 
diaftines &thymiques gauches. 

La Veine thyroïdienne inférieure gauche a des ra- 
cines qui, en quittant la partie inférieure du 
corps thyroïde, S’anaftomofent avec celles de la 
veine thyroiïdienne inférieure droite, & forment 
ainfi, au-devant de la trachée-artère, une arcade 
à laquelle viennent fe rendre de nombreux ra- 
meaux anaftomofés fréquemment enfemble & ré- 
pandus fur le corps thyroïde & dans les mufcles 
qui le recouvrent. Ils communiquent avec les 
veines thyroidiennes fupérieures & conftituent, 

ar leur enfemble, le Plexus veineux thyroïdien. 

C'’eft de ce plexus que part le tronc de la 
veine, qui marche d’abord tranfverfalement en 
dehors, puis defcend obliquement fur la trachée- 
artère, dont elle eft féparée par beaucoup de 
graifle, fur le nerf pneumo-gaftrique, fur la ca- 
rotide primitive, & vient s'ouvrir en bas & en 
arrière dans la veine fous-clavière gauche, qui la 
recouvre par conféquent inférieurement. 

Les deux veines fous-clavières reçoivent égale- 
ment, outre leg veines jugulaires internes & 
externes, les Vernes vertébrales & intercoftales fu~ 
périeures, Voyez Inrercosraz (1) & VERTÉBRAL. 


SOUS-COSTAL , Ate , adj., énfrà coffulis; qui 
eft placé au-deffous des côtes. 

Quelques anatomiftes ont décrit, fous le nom 
de Mhufcles fous- coffaux, de petits faifceaux 
charnus, très-variables pour l’exiftence & la dif- 
pofition, que l’on voit à la face interne du thorax, 
& qui defcendent -obliquement d’une côte à la 
fuivante. Il faut, avec Bichat, & les profeffeurs 
Boyer & Chaufher, les confidérer comme des ap- 
pendices des mufcles inrercoftaux internes. Voyez 


InTercosraz & Surcosrar. 
» 


SOUS-CUTANÉ, EE, adj., fubcuraneus; qui 
eft placé fous la peau. 

C’eft dans ce fens qu'on dit: Tifu cellulaire 
fous-cutané , V eines fous-cutanées, Mufiles fous- 
‘cutanés y &C. 


(1) Page 383. 
Oooo 2 
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. SOUS - DIAPHRAGMATIQUE, adj. , infra 


diaphragmaticus. Voyez DiAPHRAGMATIQUE IN- 
FÉRIEUR (1). 


SOUS-ÉPINEUX , tuse , adj. , infrà fpinalis ; 
qui eft placé au-deffous de l'épine de omoplate. 


1°. Fosse sous-Érineuse. On appelle ainfi la 
région inférieure de la face poftérieure de Pomo- 
plate, celle que remplit le mufcle fous-épineux. 
Voyez OMOPLATE. 


2°. MUSCLE SOUS-ÉPINEUX , mufculus infra fpi- 
natus. Logé au-deffous du mufcte fus-épineùx 
dans la foffe fous-épineufe, large en dedans, 
étroit en dehoïs, épis, triangulaire, ce muicle 
eft bridé en arrière par une aponévrofe mince, 
qui fe prolonge en bas fur le mufcle petit rond, 
pour s'implanter à une crête offeule intermé- 
diaite à lui & au grand rond, qui fe fixe en haut 
à l’épine de l’omoplate, en fe continuant avec 
es infertions des mufcles trapèze & deltoide, & 
en dedans au bord fpinal de cet os, & qui fe 
perd enfin en dehors {ur la capfule de l'articula- 
tion de l’humérus avec l’omepiate. Ses fibres 
font entre-croifées & très-apparentes. Quelques- 
unes des fibres charnues en proviennent en de- 
dans; mais le plus grani-nombre fe fixe aux deux 
tiers internes de la fofle fous-épineufe. Parmi ces 
fibres, les fupérieures fe portent horizontale- 
ment en dehors, & les fuivantes font d'autant 
plus afcendantes & plus longues qu'on les 
examine plus inférieurement. Elles fe rendent fur 
une large aponévrofe cachée par elles, placée 
plus près de la face poltériéure du mufcle que de 
Pantérieure, & qui, vers l’humérus, dégénère 
en un tendon fort épais, qui s’attache à Ja fa- 
cette moyenne de la groffe tubérofité de cet os, 
après s être identifié avec la capfule fibreufe de 
Farticulation, & confondu en partie avee ceux 
des mufcles fus-épineux & petit rond. 

La face poflérieure de ce mufcle eft couverte en 
dehors par le mufcle deltoide, en dedans par le 
trapèze , en bas par le grand dorfal, au milieu 
par les tégumens. L’antérieure couvre la foffe 
fous-épineufe, dont elle eft féparée, dans fon tiers 
exterhe, par beaucoup de tilfu cellulaire , par le 
nerf& les vaiffeaux {capulaires fupérieurs ; elle eft 
aufi appliquée fur la capfule de l'articul.rin de 
} épaule. Son bord inférieur , oblique en haut & en 
dehors, eft unien dedans au mufcie grand rond par 
une cloifon aponévrotique , qui fe partige bientôt 
en deux lames, dont lëne fe porte entre les deux 
mufcles ronds, & l’autre entre le fous-épineux 
& le petit rond; enfuite ce bord eft confondu 
avec ce dernier mufcle jufqu’au milieu de fa lon- 
gueur. 

M. Chaufher le nomme Mufcle grand fus-fcapulo- 
trochitérien. 


(1) Pages 251 & 252. 
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SOUS-HYOIDIEN, ENNE, adj.» infra hyoëe 
deus ; qui eft placé au-deflous de los hyoide, 

Les mufcles fterno-hyoïlien & flerno-thyrof- 
dien font des M:ftles fous-hyoïdiens. La région. 
qu’ils occupent eft appelée rég.on fous-hyvidienne. 


SOUS-LINGUAL, ae, adj. Voy SusLçua, 


SOUS-MAXILLAIRE , adj. , fibmaxillaris ; qui 
eft fitué au-deflous de la mâchoire inférieure. 


-< 1°. | a GLANDE SOUS-MAXILLAIRE eft une glande 
falivaire moins groffe que la parotide & fituée 
au cóté interne de la branche & du corps de l'os 
maxillaire inférieur, dans lefpace triangulaire 
que *aiffent enti eux les deux ventres du mufcle 
digaftrique. Irrégulièrement ovoide & aplatie fur 
trois faces, fouvent bifurquée en devant, elle fe 
prolonge en dehors jufqu’à l'angle de la mâchoire, 
& fe confond quelquefois dans ce fens-avéc la 
glande parotide En dedans, la portion fuperf- 
cielle de ion extrémité antérieure s’avance vers 
le mufcle digaitrique , & la profonde, engagée 
derrière le mufclé mylo-hyoidien, touche la 
glande fublinguale; dans le méme fens , elle ett 
féparée de fa femblable par les ventres antérieurs 
des mufcles digaftriques & par les mufcles génio- 
hyoidiens. En devant, elle eit couverte par l'os 
maxillaire inférieur, & en arrière, elle eft en 
rapport avec le nerf lingual, les mufcles ftyio- 
glofle & hyo-gloffe, & l'artère faciale qu’elle em: 
braffe. En bas, elle repofe fur le mu:cle peaucier 
& fur les tégumens ; -en kaut , elle fe prolonge 
plus ou moins entre les mufcles ptérygoidien 
interne & mylo-h;oïdien. lle eft en outre en- 
vironnée par un nombre afez confidérable, mais 
variable, de ganglions lymphatiques. f 

Le canal excréreur de la glande fous-maxillaire 
cft ordinairement céfigné fous le nom de Conaurt 
de Warthon (Duëtus Warthonianus). Beaucoup 
moins volumineux que celui de Sténon, il a des 
parois bien plus minees , tranfparentes & plus éx- 
tenfibles. Né de la même manière par des radi- 
cules très-déliées dans les lobules de la glande, 
il fort de la portion la plus profonde de celle-ci, 
s'engage entre les mufcles mylo-hyoidien & hyo- 
glofle, & fe porte prefque horizontalement de 
dehors en dedans, & un peu d'arrière en avant, 
entre le mufcle génio-gloffle & la glande fublin- 
guale, dont il reçoit fouvent plufieurs canaux 
excréteurs. Parvenu fur le côté du frein de la 
langue, il fe place an deffous de la membrane 
muqueufe de la bouche , & fe termine en cet 
endroit par un orifice très-étroit , fitué au miliew 


| d’un tubercule légerement farilant. H eft côtové, 


dans toute fon étendue, par le nerf lingual, & 
tapiflé à l’intérieur par un prolongement de la 


membrane müqueufe de la bouche : peut-être 


même éft-il entierement formé par cette dérnière. 
Les artères de la glande fous-maxillaire fon 


SOU 


nombreufes , mais peu volumineufes ; le tronc de 
l'artère faciale & les rameaux de l’artère linguale 
les fourniflent, Ses veines leur correfpondent 
exattement. Ses nerfs lui viennent du nerf lingual, 
du rameau myloïdien du nerf dentaire inférieur 
& du ganglion fous-maxillaire. 

L’enveloppe celluleufe de la glande fous-maxil- 
laire eft proportionnellement beaucoup plus mince 
que celle de la parotide. Du refte , la ftruéture dé 
ces deux organes eft exactement la même. Voyez 
ParoTipE 8 SALIVAIRE. 


2°. GANGLION sous-MAxILLAIRE. Voyez Gan- 
GLION SOUS-MAXILLAIRE (1). 


SOUS-MAXILLO-CUTANÉ. Dumás a donné 
Jenom de Mufcle fous-maxillo-cutané à celui que 
Ja plupart des anatomiftes ont appelé Houppe du 
menton. Voyez RELEVEUR DE LA LÈVRE INFÉ- 
mEURE (2). 3 


SOUS-MENT AL, Voyez SUBMENTAL. 


SOUS -METACARPO-LATERI-PHALAN- 
GIENS. Dumas a donné le nom de Muÿcles fous- 
métacarpo-latéri-phalangiens aux. mufcles inter- 
offeux palmaires. Voyez Inrenosseux. 


SOUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PHALAN- 
GIENS. Le même anatomifte a appelé les mufcles 
interoffeux plantaires Mufcles fous-métatarfo-laréri- 
phalargiens, Voyez INT£nossEux. 


SOUS-OCCIPITAL, ALE, adj., énfrà occipi- 
talis ; qui eft placé au-deffous de l’os occipital. | 
On a appliqué cette épithète à plufieurs parties. 


1°. NERF SOUS-OCCIPITAL où NERF DE LA 

PREMIÈRE PAIRE CERVICALE , nervus cervicalis 
primus. Le nerf fous-occipital nait fur les côtés 
de la moelle vertébrale, immédiatement au- 
deffous de fon renflement fupérieur, par fept ou 
huit filets réunis en deux ou trois faifceaux au- 
devant du ligament dentelé. Quelquefois deux ou 
trois autres filets, fortis de la moelle derrière ce 

même ligament, lui forment une racine à part & 
un peu inférieure à l’autre : le nerf fpinal paffe 
quelquefois entre ces deux origines; mais, le plus 
ordinairement, il eft place derrière la poftérieure, | 
ë communique avec l'antérieure. 

Les deux racines du nerf fe portent, en con- 
vergeant, en dehors & en arrière ; l’antérieure 
reçoit un filet du premier nerf cervical ; elles tra- 
verfent le canal fibreux par lequel entre l'artère 
vertébrale dans le crane en fens inverfe de ce 
vaifleau, & fe placent entr'elle & la gouttière 


(1) Page 345. 
(2) Paye 624. 
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de Parc pofférieur de l'atlas , unies à ces parties 
par un tifu cellulaire affez ferré. Là, elles fe 
joignent & forment un ganglion fort alongé & 
grifâtre, duquel émanent deux branches, une 
antérieure & l'autre pofférieure: 

A. Branche antérieñre. Longue & grêle, d’un 
moindre volume que la poftérieure , elle fe con- 
tourne d’abord cde dedans en dehors, & enfuite 
d’arrière en avant, fur le côté externe de l'ar- 
tère vertébrale, paffe au-deflus de l’apophyfe 
tranfverfe de l’atlas , & ne tarde point à paroitre 
entre les mufcles petit droit antérieur # droit 
latéral de la tête. Alors elle change de direc- 
tion, defcend au-devant de l'apophyfe tranf- 
verfe, & fe termine en s’anaftomofant avec un filet 
du premier nerf cervical, de manière à embraffer 
cette apophyfe par une efpèce d’anfe. | 

Cette branche donne fuccefivement dans fon 
cours , 1°. un ou deux filets aux mufcles droit 
latéral & petit droit antérieur de la tête ; 2°. un 
filament très-grêle qui accompaghe l'artère ver- 
tébrale jufqu'au tronc bafilaire, & qui manque 
quelquefois; 3°. un autre plus conftant, plus 
long, aufi grêle, qui defcend à la partie interne 
du canal qui loge ce vaifeau le long de Ia co- 
lonne cervicale, & qui s’y anaftomofe avec un 
filet afcendant du ganglion cervical inférieur „ & 
avec le tronc de la première paire cervicale à for 
paffage entre l’atlas & Paxis; 4°. un rameau à la 
partie fupérieure du mufcle grand droit antérieur. 
de la tête. De Panfe qu’elle forme avec le pre- 
mier nerf cervical, raiffent plufieurs autres pétits 
filets, qui vont communiquer avec les nerfs 
pneumo-gaftrique & hypoglofle , & avec le gan- 
glion cervical fupérieur. 

B. Branche poftérieure. Plus groffe & plus courte 
que l’autre , elle monte un peu en srrière à travers 
le tifu cellulaire graifleux qui remplit l’efpace 
triangulaire compris ‘entre les mufcles obliques 
inférieur & fupérieur, & grand droit poftérieur 
de la tête, &, après avoir parcouru un tiajet de 
quatre ou cing lignes, elle fè divife en trois ra- 
meaux qui s’écartent les uns des autres en 
rayonnant. Le premier ,. f:périeur & interne , fe di~- 
rige tran{verfalemernt en dedans, entre les mufcles 
grand complexus & grand droit poftérieur de la 
tête , dans lefquels il fe perd, ainfi que dans le 
mufcle petit droit poftérieur. Le fecond supérieur 
& externe, monte en dehors & fe diftribue au 
mufcle oblique {upétieur de la tête; il eft quel- 
quefois double ou triple, en forre que, eu égard 
à fon peu dé volume, ce mufcle reçoituie grande 
quantité de filets nerveux. Le troifième, :afé- 
rieur, defcend vers la partie moyenne du bord 
fupérieur du mufcle grand oblique, & fe iubai- 
vife en plufieurs filets, dontles uns fe perdent 
dans ce mufcle, tandis que fes autres s louvent 
fort grêles , & au nombre de deux le pius ordi- 
nairement, s’anaftomofent dans leur trajet, en 
formant une efpèce d’anfe nerveuie , avec la 
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braache .poftérieure du premier nerf cervical; ;fous-orbitairese Voyez Os MAXILLAIRE SŪPÉ- 


l'un de ces derniers pafe derrière le mufcle & 
l'autre le traverfe pour fe jeter dans la partie 
moyenne du mulclé grand complexus : leur grof- 
feur eft an refte très-variable. 

Chez plufieurs fujets, au lieu de ces trois 
rameaux, la branche fe divife fur-le-chimp en 
fept ou huit filets, qui fe rendent immédiate- 
ment à leur deftination. ; 


29. PROLONGEMENT sous-occrprTAL. Quelques 
auteurs ont ainfi appelé l’apophyfe bafilaire de l'os 
occipital, Voyez BasiLaine & Occrrrrar. 


SOUS-OPTICO-SPHÉNO-SCLÉROTICIEN, 
Dumas a donné au mufcle droit inférieur de l’cæil 
le nom de Mujile fous-optico-fphéno-féléroticien. 
Voyez Droit. ` 


SOUS-ORBIT AIRE , adj. , £nfrà orbitalis ; qui 
ef placé au-deffous de Porbite. 


1°. ARTÈRE SOUSTORBITARE , arteria infrä or- 
bitalis. D'un volume égal à celui de la temporale 
rofonde antérieure, elle fe fépare de la maxil- 
aire interne vers la partie fupérieure & antérieure 
de Ja fole zygomatique, donne, dès aa naïflance, 
des ramifications au périofte & à la graiffe de 
l'orbite, & s’introduit dans le canal fous-orbi- 
taire. Elle le parcourt dans toute fon étendue, 
lacée au-deffous du nerf du même nom, & 
Jette, à travers fes parois , quelques rameaux 
dans les mufcles droit inférieur & petit oblique 
de l'œil , dans le mufcle orbiculaire des paupières 
& {ur le fac lacrymal. Près de l'orifice de ce 
canal, elle envoie une petite branche dans le 
conduit dentaire fupérieur & antérieur , pour les 
racines des dents canines & incifives correfpon- 
dantes, & pour la membrane du finus maxiilaire. 
Sortie enfin par le trou fo:sorbitaire, derrière 
le mufcle élévateur propre de la lèvre fupérieure, 
elle {e divife en une graude quantité de bratiches, 
qui. fe fubdivifent dans les mufcles de cette 
même lèvre & fur la partie inférieure du nez, 
en s’anaftomofant avec les artères faciale , alvéo- 
laire, buccale & ophthalmique, Voyez Anrëre 
HAXILLAIRE INTERNE (1). 


2°, CANAL ou CONDUIT soës-onsiTaire. On 
appelle nfi un petit conduit qui parcourt obli- 
quement l’épaiffleur de la paroi inférieure de 
l'orbite. Il commence en arrière par une fimpie 
gouttière, & fe divife en avant en deux branches, 
„dont l’une defcend dans la paroi antérieure du 
nus maxillaire, tandis que l’autre va s'ouvrir 
dans la fofle canine par un orifice nommé sou 
fous-orbitaire. den 

Ce cagal eft'occupé par le nerf & les vaifleaux 


RIEUR (41). 

3°. Nenr sous-onviraine. Nous Pavons décrit 
avec le Nenr maxiLLaine suPéRIEUR dont il 
dépend (2). 

4°. Trou SOVS-ORBITAIRE, foramen infrà or- 
birale, Voyez ci diffus CANAL sous-0RBITAIRE. 


© go, Verne sous-onrrrarme. Elle fuit la même 
marche que l'artère dont elle porte le nom. 


SOUS-POPLITE , i£ , adja, fubpopliraus ; qui 
eft fous le jarret. Quelques auteurs, Spieghel 
eptr'autres, ont donné au mufcle poplite le 
nom de Mfufiie fous-popliré. Voyez Porité. 


SOUS-PUBIEN ,1ENwe, adj. infra pubianus ; 
qui eft placé au-deffous du pubis. 

1°. Fosse sous-rus:enxe. On a donné ce nom 
à l'excavation fuperficielle qui entoure le trou 
fous-pubien ou obrurateur. Voyez Coxar & Or- 
TURATEUR. : Se 

2°, LIGAMENT sous-PuBien, Voyez LIGAMENT 
OBTURATEUR (3)+ 


3°. Troy sous-susren. Voyez Trou ostu- 
RATEUR (4). 


SOUS-PUBIO-COCCYGIEN. M. Chaufier 
a donné au imufcie releveur de Panus le nom de 
Mucle fous-pubio-coccygien. Voyez ELEVEUR 
DE LANUS (5). 


SOUS-PUBIO CRÉTI-TIBIAL. Dans la no- 
menclature de Dumas, çe mot elt iynonyme ds 
SOUS-PUBIO-PRÉTIBIAL ; 


SOUS-PUBIO-FÉMORAL, are, adj; quia 
rapport à la partie iuférieure du pubis & au 


femur. Ce mot eft de la nomenclature du pro- 
fetieur Chauther. 


10, ARTÈRE SOUS-PUBIO-FÉMORALE, Voyez Ar- 
TÈRE OBTURATRICE (6). 

2°. MUSCLE 5OUSs-PUBIO-F MORAL OUVSECOND 
ADDUCTEUR DÉ LA CUISSE. Voy. ADOUCTEUR (7: 

3°. NERF sous-puBlo-rémoraL. Voyez NERE 
OBTURATEUR ($). 
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o 49. VEINE SOUSPUBIO-FÉMORALE. Voy. VEINE 
OLTURATRICE (1). 

SOUS-PUBIO-PRETIBIAL. M. Chauffier a 
donné au mufcle grêle interne de la cuiffe le nom 
de Mufcle fous-pubio-prétibial. Voyez Muscze 
DROIY INTERNE DE LA CUISSE (2). 


SOUS-PUBIO-TROCHANTERIEN. 
M. Chaufier a donné collectivement aux deux 
mufcles obturateurs externe & interne le nom de 
Mufcles fous-pubio-trochantériens externe & interne. 
Voyez OBTURATEUR (3). 


SOUS-SCAPULAIRE , adj., infrà fcapularis ; 
qui eft placé au-deffous de l’omoplate. . 


1°, ARTÈRE SOUS-SCAPULAIRE. Voyez ARTÈRE 
SCAPULAIRE COMMUNE (4). 


2°. ARTÈRE  SOUS-SGAPULAIRE INFÉRIEURE, 
Voyez ARTÈRE SCAPULAIRE COMMUNE (5). 


3°. Fosse sous-scapuLaire. On appelle ainfi 
une grande excavation que préfente la face an- 
térieure de l'omoplate, Voyez Omoprars. 


4°. MUSCLE SOUS-SCAPUTAIRE , mufculus fubfca- 
pularis. Aplati, fort épais, triangulaire, ce mufcle 
occupe toute la fofile dont il porte le nom, & 
zux trois quarts internes de laquelle il s’attache, 
foit fur le périofte, foit fur trois ou quatre cloi- 
fons aponévrotiques intermédiaires aux fibres 
charnues, & fixées elles-mêmes aux crêtes of 
feufes obliques que préfente lomoplate en cet 
endroit. Quelques-unes de fes fibres charnues 
proviennent aufi d’une autre cloifon aponévro- 
tique placée entre lui & le mufcle précédent. 
Toutes, difpolées en cinq ou fix faifceaux dif 
tinéts & convergens entr'eux, fe portent en de- 
hors , les fupériéures horizontalement, & les in- 
féieüres de plus en plus obliquement; elles fe 
rendent fur les deux faces d’un tendon large & 
aplati , qui paroïît devoir fa première origine aux 
diverfes clotfons sponévrotiques du mufcle, qui 
ferétrécit & devient plus épais, & fe termine à 
Ja petite tubérofité de Phumérus en l’embraflant. 
Ce tendon adhère fortement à la capfule de Par- 
ticulation, qui préfente au-deflous de lui une 
véritable ouverture, en foite que là il eft en 
contaét immédiat avec la membrane fynoviale de 
l'articulation, au-deffus de laquelle on en trouve 
fouvent une autre plus petite qui communique 
avec elle. Quelques-unes des fibres les plus in- 
férieures du mufcle viennent fe fixer immédiate- 


(1) Page 487. 
(2) Page 264. 
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ment à Phumérus au-deflous de fa petite tubé- 
rofité. ; 

La face antérieure du mufcle fous-fcapulaire, 
concave en dedans , convexe én dehors, eft fé- 
parée du mufcle grand dentele, avec lequel il 
forme le creux de l'aifelle, par une couche de 
tifu cellulaire fort épaife dans ce dernier fens ; 
fa partie externe correfpond au plexus brachial, 
à l'artère axillaire, aux imufcles coraco-brachüal, 
biceps & deltoide. Sa fece poflérieure recouvre 
Pomoplate, &, au-delà de cetos, elle eft un peu 
en rapport avec le mufcie grand rond & avec la 
longue portion du triceps brachial; plus loin, 
elle recouvre la capfüule fcapülo-humérale. 

Lorfque le bras eit éloigné du corps, le mufcle 
fous-fcapulaire -peut l'en.rapprocher; lorfqu'il 
eft dans fon attitude naturelle , il le fait tourner 
en dedans; s'il eft élevé, il l’abaifle : il affermit 
auf l'articulation, 

M. Chauffier le nomme Mufcle fous-fcapulo- 


trochinien. 


SOUS-SC APULO-TROCHINIEN, M. Chauf- 
fier a donnéle nom de Mufcle fous-fcapulo-trochinien 
au mufcle fous-fcapulaire des auteurs. 


SOUS-STERNAL, are, adj., infrà flernalis ; 
qui eft fitué au-deflous du fternum. 


1°. APPENDICE SOUS-STERNALE OU XIPHOÏDE. 
Voyez Srernnum & Xrpxoïpe, 


2°. ARTÈRE SOUS-STERNALE. Voyez ARTÈRE 
MAMMAIRE INTERNE (1): 


SOUS-TROCHANTÉRIEN, enxe. M. Chauf 
fier a donné à l'artère circonfiexe interne de la 
cuiffe le nom d’artère fous-trokantérienne Voyez 
CIRCONFLEXE. 


SOUS-TROCHANTINIEN, Enne. Le même 
anatomifte a appelé artère fous-trokantinienne 
Partère circonflexe externe de la cuifle. Koyeg 
CiRCONFLExE. 


SOYE. Voyez Sois. 


SPAUL. Quelques lexicographes font ce mot 
barbare fynonyme de fang. Voyez Sane. 


SPECULUM CEREBRI. Voyez Serum LU- 


CIDUM, 


VA 


SPERMATIQUE, adj. , fpermarieus ; qui à 
rapport au fperme, à la liqueur féminale. 

On a donné ce nom à différentes dépendances 
des parties de la génération. 


{1) Page 432. 
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1°, ARTÈRES SPERMATIQUES. Au nombie de 
deux, une de chaque côté ,très-grèles & très-lon- 
gues ,.êlles proviennent des parties antérieure ou 
latérales de l'aorte, & quelquefois des rénales. 
Elles ne fortent pas toujours de l'aorte toutes les 
deux au même niveau, mais affez fouvent l’une eft 
-plus élevée que l’autre. Dans tous les czs, au 
refte, formant avec elle un angle très-aigu en 
bas, elles defcendent prefque verticalement, & 
feulement un peu en dehors. fur les côtés de la 
colonne vertébrale, au-devant des mufcles pfoas 
& des uretères, dont elles croifent la direction, 
 & derrière le pérircine. La droite paffe de plus 
en arrière ou au-devant de la veine cave infé- 
rieure. Leur marche eft extrêmement flexueute. 
Elles s'accolent bientôt après aux veines fperma- 
tiques, & fe comportent bien différemment dans 
Jhomme & dans la femme, après avoir toutefois 
donné, dans l’un & dans l’autre fexe, des rameaux 
très-petits à la graifle & aux gangiions lymphati- 
ques des environs, ainfi qu’aux parois des uretères 
& au péritoine. 

Dars l'homme, l'artère fpermatique, placée à 
côté du conduit déférent, fort par l'anneau in- 
guinal & fe rend au teiticule, en donnant en 
chemin des ramifications aux diverfes parties qui 
conftituent le cordon des vaiffleaux fpermatiques. 
Au moment de fe terminer , elle fe divife en deux 
faifceaux de rameaux, dont l’un va à l'épididyme, 
& l’autre au tefticule. Les premiers pénétrent par 
la tête de l'épididyme, {e -répandent ‘dans ce 
corps, & donnent quelques ramifications à la 
tunique albuginée & à la fubftance du tefticule. Les 
feconds pénètrent dans le teliicule par fon bord 
fupérieur, & donnent à la tunique albuginée une 
grande quantité de ramifications , qui fe perdent 
enfuite fur les cloifons fibreutes intermédiaires 
aux maffes de conduits féminifères. 

M. Chaufñier la nomme urière tefliculaire. 

Dans la femme, après avoir creité le bord du 
mufcle pfoas, l'artère fpermatique s'enfonce dans 
le bafin & fe porte à l’ovaire. La plupart de fes 
rameaux fe perdent dans le tifu de cet organe; 
les autres fe répandent dans la trompe de Faliope, 
dans le ligament rond & fur les côtés de utérus, 
où ils s’anaftomofent avec les artères utérines. 

M. Chauñlier la nomme arière de l'ovaire, 


Permet aae a S ere ee 


2°. Caxaz ou CONDUIT sP£RMATIQUE. Voyez 
DÉFÉRENT. : : 


3°. CORDON sPERMATIQUE. Voyez Connon. | 


4°. Nenrs spenmariques. Voyez ci-defflous 
PLEXUS NERVEUX SPERMATIQUES. | 


5°. PLEXUS NERVEUX SPERMATIQUES OU TESTI- 
GU LAIRES. Ìls font au nombre de deux & viennent 
furtout des plexus rénaux. Formés par un petit 
nombre de rameaux ils fuivent le trajet des artères 
fpermatiques, jufqu’au tefticule chez l’homme, 
& juiqu’à l'ovaire & à la trompe de Fallope chez 
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la femme; mais il eft impoñible d'affirmer qu'ils 
pénètrent le tifu de ces organes. On obferve deux 
ou trois ganglions dans leur étendue, & il s’en 
fépare quelques filets pour luretère. 


69. PLEXUS VASCULAIRES SPERMATIQUES. Voyez 
Corps PAMPINIFORME (1). 


7°. Venes spenmariques. Un peu plus groffes 

ue les artères correfpondantes, les veines fperma- 

tiques, dans leur origine, font différentes dans 
l'homme & chez la femme. 

Dans l'homme, elles commencent par un plexus 
qu’on appelle plexus fpermatique , dont les racines 
iont répandues dans le tefticule, & en fortent 
pour la plupart à travers la tunique albuginée, 
au-devant de la tête de l'épididyine. Aucune de 
ces racines ne paffe du tefticule à l’épididyme : 
feulement, vers l'extrémité mince de celui di, 
une aÿez grofle branche fort du tefticule, fe pro- 
longe tout le long de la partie fupérieure de 
l'épididyme & concourt à former le plexus, dont 
les rameaux deviennent alors plus multipliés & 
plus volumineux, & s’anaftomofent avec les ra- 
cines des veines dorfales de la verge, véficales, 
honteufes internes, &c. Enfuite, le plexus fe 
raffemble en quatre ou cing branches qui remon- 
tent hors de la tunique vaginale, en env:loppart 
le conduit déferent, & en s’anaftomaotant féquem- 
ment entr'elles. Après quoi ces branches pañlent 
par Panneau inguinal, -fe réuniflent & form: nt un 
feul tronc qui fe porte en dedans & en haut, en 
côtoyant le mufcle pfoas, jufqu’au detroit fupé- 
rieur du bath. 

Là , les veines fpermatiques fe äivifent de nou- 
veau pour former un fecond plexus au-deffous 
du rein. Ce plexus a été nommé Corps pampini= 
forme ; il ett augmenté par un grand nombre de 
Veines adijeufis, Gui Viennent traufverfalement 
de la maff: de grailfe qui entoure les reins & qui 
communiquent fréquéinment entr’elles. Quel- 
ques-uns de fes rameaux viennent aufi du mélo- 
co'on & du méfenrèré, oùiis s’anaftomofent avec 
ceux de la veine porte. 

Au-deffus du corps pampiniforme, les veines 
fpermatiques deviennent fimples de nouveau. 
Elles remontent obliquement en dedans entre le 
péritoine & le mufele pfoas, & vont s'ouvrir, la 
droite dans la veine cave, au-deflous de la rénale, 
la gauche dans la veine rénale correfpondante. 

Chez la femme, les veines fpermatiques trouvent 
leur origine dans un piexus répandu dans & fur ` 
l'ovaire, & dont piufieurs racines viennent des 
côtés de l’utérus, où elles s’anaftomofent avec 
les veines utérinss. Enfuite ił sy joint quel- 
ques branches qui naiflent du ligament rond & 
de la trompe de Fallope. Ces diverfes branches 


(1) Page 206, 
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fe raffemblent entre les deux feuillets du ligarent 
lrge de l'utérus, paflent fur Partère iliaque 
externe, en croifant fa direction, fe détournent 


en dehors, gagnent la marge du bain, & fe 
comportent ultérieurement comme dans l’homme. 


8°. Voies spenmaTiIQuEs. On donne ce nom 
à la fuite des conduits qui fervent à l’excrétion 
du fperme, 


SPERMATOLOGIE , f. f., fpermatologia. Ce 
mot,qui dérive du grec orepma (fperme) & àsyos 
(difcours fur), équivaut à : Traité du fperme, 


SPERME, f. m., femen , fperma, omtpua. On 
donne ce nom au liquide fécrété par les tefticules, 
tranfmis par le canal déférent dans les véficules 
féminales où il féjourne pendant queue temps, 

our être enfuite, pendant le coit, lancé dans 
e vagin, au moyen des canaux éjaculateurs & 
du canal de l’urèthre. 11 fe mêle, lors de fon émif- 
fion , à l'humeur liquide & laireufe de la proftate. 
1l elt formé, fuivant M. Vauquelin, d'eau, de 
mucus, de foude, de phofphate de chaux, de 
quelques traces d’hydrochlorate & peut-être de 
nitrate de chaux. Berzelius le croit formé d’une 
matière animale particulière & de tous les fels du 
fang. 11 eft incolore, épais, foluble dans l'eau 
lorfqu’il a été liquéfié : cette diffolution précipite 
par le chlore & par l’alkohol. Il eft très-foluble 
dans les acides, & moins foluble dans les alcalis. 


SPHENO-BASILAIRE. Quelques auteurs ont 
donné le nom d'os fphéno-bafilaire , os fpheno-bafi- 
Žare, au fphéroide & à l’occipital, qu'ils ont 
confidérés comme ne faifant qu'une feule pièce 
dans la compofition des parois du crâne. Voyez 
Occiriraz, Crane & SPHÉNOÏDE, 


SPHÉNO-ÉPINEUX, ruse, adj., pheno- 
fpinofus ; qui appartient, qui a rapport à l'épine du 
fphénoide. 
1°. ARTÈRE SPHÉNO-ÉPINEUSE OU MÉNINGÉE 
MOYENNE. Voy. ARTÈRE MAXILLAIRE INTERNE (1). 


2°, TROU SPHÉNO-ÉPINEUX OU TROU PETIT 
rond. On appelle ainfi une ouverture que l’on 
voit au-devant de l’épine du fphénoïde, & par 


laquelle l'artère méningée moyenne s’introduit. 


dans le crâne. Voyez SPHÉénoine. 


SPHÉNO-MAXILUAIRE, adj., f?heno-maxil- 
laris ; qui a rapport au fphénoide & aux os maxil- 
laires fupérieurs tout à la fois. 


1, FENTE SPHÉNO-MAXIBILAIRE OU ORBITAIRE 
INFÉRIEURE. On appelle ainfi une ouverture qui 
fe trouve placée à la partie poltérieure de 


(1) Page 436. 
Syf. Anats Tome I. 
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Pangle de réunion des parois interne & infé- 
rieure de l'orbite. 

Elle eft formée en haut par le fphénoide , en 
bas par Fos maxillaire fuperieur & l'os du palais, 
en avant par l'os malaire. 

Moins large dans fon milieu qu’à fes extrémités, 
elle établit une communication entré l'orbite & 
la fole zygomatique. Voyez Onmire & TÈTE. 


2°. Fosse SPHÉNO-MAXILLAIRE. C’eft un enfon- 
cement qui exifte au point de réunion des fentes 
fphéno-maxillaire & ptérygo-maxillaire dans la 
fofle zygomatique. Voyez Tire. 


SPHÉNO-ORBITAIRE, f. m. Quelques ana- 
tomiftes ont donné ce nom à la partie antérieure 
du corps du fphénoïde, laquelle, dans le pre~ 
mier âge, eft féparée du refte de los. 


SPHÉNO-PALATIN, adj., fpheno-palatinus ; 
qui a rapport aux os fphénoide & palatin. 
On a donné ce nom à plufieurs parties. 


1°. GANGLION SPHÉNO-PALATIN. Voyez Gax- 
GLION DE Meckez (1). 


2°. ARTÈRE SPHÉNO-PALATINE , arteria fpheno- 
alatina. C’eft Ja branche de terminaïfon de 
l'artère maxillaire interne, avec laquelle nous 
l'avons décrite (2). 

3%. MUSCLE SPHÉNO-PALATIN, mufculus fpheno+ 
palatinus, Quelques anatomiftes, Cowper & Mor- 
gagni fpécialement, ont donné ce nom au mufcle 
périflaphylin interne. Voyez PÉRISTAPHYLIN. 


4°. NERFS SPHÉNO-PALATINS , nervi fbheno-pala- 
tini. Nous les avons décrits avec lé Gancziox 
DE Meckez, à la page 342 de ce volume. 


5°. TROU sPHÉNO-PALATIN, foramen fpheno= 
palatinum, On appelle ainfi une ouverture plus 


| où moins arrondie qui établit une communication 


entre les fofles nafale & zygomatique de chaque 
côté, & qui eft formée par le fphénoïde & los 
du palais. Voyez Fosses NasaLes, TÈTE & Zrco- 
MATIQUE. 


SPHÉNO-PARIETAL , ALE, adj., fpheno-parie- 
talis ; qui a rapport ou qui appartient au fphénoïde 
& au pariétal. 

La future fphéno-pariétale eft le réfultat de la 
jonétion de l'extrémité des grandes ailes du 
fphénoide avec langle antérieur & inférieur du 
pariétal. Voyez Crane & SUTURE. 


SPHÉNO-PTÉRYGO-PALATIN, adj., fpheno= 
pterygo-palatinus. Cowper a donné au mufcle pé- 
riftaphylin externe le nom de mufele fphéno-ptér; go- 


(1) Page 342. 
(2) Page 438. Ss 
Pppp 
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Palatin, & cela en raifon de fes points d'attache. 
Voyez PÉRISTAPHYLIN. 


SPHÉNO-SALPINGO-STAPHYLIN, adj., 
frheno-falpingo -flaphylinus. Winflow a donné: au 
mufcle périftaphylin externe le nom de -mufcle 
fphéno-falpingo-flaphylin. Voyez PénisraPayun, 


SPHÉNO - TEMPORAL, ALE, adj., fPheno- 
temporalis; qui appartient au fphénoïde & au 
temporal. 


` 19. Os sPHÉNO-TEMPORAL, On ainf appelé la 
partie poftérieure du corps du fphénoïde, qui, 
dans le premier âge, eft féparée du refte de Pos. 


| 2%. SUTURE SPHÉNO-TEMPORALE, Elle .réfulte 
de- larticulation des grandes ailes du fphénoïde 
avec la portion écailleufe du temporal. Voyez 
Crane & SUTURE. 


SPHÉNOÏD: AL, ALE, adj., fohenoïdalis; qui 
appartient, qui a rapport au fphénoide. 
Ce mot eft d’un emploi fréquent. 


c 


. Conners spuénoïnaux. Voyez Conners 
DE a (1). 


. Ernes spnénoïparrs. Deux éminences de 
Fos hérite ont reçu ce nom. 

Lune defcend de la face inférieure de fon 
corps : c’eft une crête faillante qui s'articule avec 
le vomer. 

L'autre eft une apophyfe triangulaire qui fe 
tencontre près de fon bord poltérieur , en arrière 
du trou fphéno-éjineux. Voyez SPHÉNOÏDE, 


3°. FENTE sPHÉNOÏDALE OU ORBITAIRE SUPÉ- 
RIEURE, Voyez SPHÉNOÏDE, 


4°. SINUS spPHÉNoOïDAUx. Voyez SPHÉNOïDE. 


SPHÉNOÏDE ,f. m., os fphenoïdale feu multi- 
forme. Le fphénoïde eft un os impair fitué à la bafe 
du crâne, & qui s'articule avec tous les autres os 
du crâne fans exception; il les foutient, il fert à 
fortifier leur union, & c’eft même là ce qui lui a 
fait donner fon nom, qui vient du grec.sp3r, le- 
quel fignifie coin : il eft en effet preflé par eux de 
toutes pa comme le feroit un coiz engagé dans 
un corps folide, C’eft auf la raifon qui, dans notre 
Traité d Anatomie de l’homme , publié pour la pre- 
mière fois en 1816, nous a fair commencer par Jui 
l'étude des os du crâne. Nous nous fommes fup- 
pols, à fon égard , dans le cas de ces voyageurs 
qui s'occupent d’ abord du pays dans lequel ils 
font placés, & qui cherchent feulement enfuite à 
en connoître les environs. 

Sa figure eft extrêmement bizarre ; fes éminen- 
ces & les cavités font très-multipliées , fes ufages. 
fort nombreux ; on lui diftingue : 
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A. Une face gutturale ou inférieure. Très-iné= 
gale, elle offre, fur la ligne moyenne , une crête: 
plus faillante en devant qu’en arrière, qui entre 
dans le bord fupérieur du vomer, & qui fe com- 
tinue en haut avec la cloifon des finus {phénoï- 
daux. Elle préfente , de chaque côté & de dedans: 
en dehors, 1°. une petite rainure où eft reçue: 
une lame du vomer, & au fond de laquelle eft 
l’orifice d’un canal très-marqué dans les jeunes 
fujets , qui s'oblitère avec l’âge, & qui, traver- 
fant obliquement la paroi des finus phénoïdaux ,, 
va s'ouvrir en dedans de la fente fphénoidale & 
donne pañlage à des vaiffeaux. 2°. Une autre pe- 
tite gouttière , qui concourt à former le Conduit 
ptérygo-palatin , lequel donne auf paflage à des. 
vaifleaux & eft ‘complété par une apophyfe de los: 
du palais. 3°. L’Apophyfe prérygoïde, éminence: 
irrégulière, dirigée verticalement en bas, con- 
courant à former + en dedans, louverture pofté- 
rieure des fofles nafales par une furface droite & 
life, que tapiffe.la eaae pituitaire , & don- 
nant attache , en dehors, au mufcle ptérygoïdien: 
externe par une furface plus large , qui appartient 
à la foffe zygomatique : elle préfente, en avant 
& en bas , des inégalités qui fe joignent à los du. 
palais, & que furmonte une furface triangulaire: 
life , qui fait partie de la même foffe zygomati- 
que 5 elle eft creufée, en arrière, par la Fofe 
ptérygoëde , plus large en bas qu'en haut, où s'in- 
fère le muicle ptérygoidien interne, & qui par- 
tage dans ce fens Papophyfe en deux lames, dont 
l'une, en dedans, donne attache inférieurement: 
au mufcle conftriéteur fupérieur du pharynx, & 
fapérieurement , dans une fofette fpéciale , appe- 
ée Enfoncement feaphoïde , au mufcle périflaphylim 
externe. L’apophyfe ptérygoide eft traverlée en. 
naut, davant en arrière , par le Conduit vidien ow 

téry goëdien , efpèce de canal arrondi dans lequel 

paffent les nerfs & les vaifleaux du même nom; 
elie eft enfin bifurquée en bas pour recevoirla 
tubérofité de los du palais , & offre à l'extrémité: 
la plus inférieure de Ía branche interne de cette 
bifurcation, qui eft plus étroite mais plus longue: 
que l'externe, un petit crochet fur lequel fe réhé- 
chit le tendon du mufcle périflaphylin externe. 
4°. Enfin, en dehors & en arrière des apophyfes. 
ptérygoides, les orifices inférieurs des Trous ovale 
& petit rond dont nous allons parler. 

B. Une fuce fupérieure où cérébrale, fort inégale, 
en rapport avec les membranes du cérveau, & 
préfentant les particularités fuivantes : 

Sur fa partie moyenne & d'arrière en avant, on: 
obferve, 1° 1°. une lame quadrilatère, mince, incli- 
née en devant , échancrée fupe:ficiellement. fur 
fes côtés pour le palfage des nerfs moteurs ocn- 
laires externes , faifant partie de la gouttière bafi- 
laire , & offrant à fes deux angles fupérieurs deux. 
apophyles d'une forme aflez variable , nommées: 
Apophyfes clinoïdes pojtérieures , lefquelles donnent 
| attache à un repli de la rente du.cervelet; 2°. la: 
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Foffe pituitaire (Sella turcica f. equina). Celle-ci 
ft carrée, profonde, percée d’un affez grand 
nombre de trous qui fe dirigent vers la face gut- 
“rurale de l'os, & dont on ignore à peu près Pu- 
fage; Vieuflens cependant dit s’être convaincu, 
par un grand nombre d'obfervations, qu'ils don- 
nent palage à des vénules qui, du finus coronaire 
de la dure-mère, vont fe porter dans la membrane 
pituitaire. Elle loge le corps pituitaire & a au-de- 
vant delle, 3°. une gouttière tranfverfale qui cor- 
refpond à l’entre-croifement des nerfs optiques, 
& qui aboutit aux trous du même nom après s'être 
„un peu courbée en devant; 4°. une furface aflez 
life fur laquelle pañlent les nerfs olfaétifs dans 
deux légers enfoncemens longitudinaux , féparés 
Jun de l’autre par une faillie très-fuperficielle. 
De chaque côté & dans le même fens, on y voit 
1°. le Trou fphéno-épineux ou petit rond, pour le 
paflage de l'artère méningée moyenne ; 2°. le plus 
ordinairement, deux ou trois petites ouvertures 
vafculaires pour des veines émiflaires de Santo- 
rini; 3°. le Trou ovale ou maxillaire inférieur, pour 
le paffage de la troifième branche du nerf trifa- 
cial : il perce los direétement de haut en bas, & 
eft quelquefois double; 4°. le Trou rond ou maxil- 
laire fupérieur, qui eft un véritable canal, dirigé 
„en avant, & laiffant fortir la feconde branche du 
même nerf. En dehors de ce trou eft, $°. une 
grande furface concave , irrégulièrement quadri- 
latère , parfemée de fillons artériels & d’impref- 
fions cérébrales; &, en dedans, 6°. une large 
gouttière nommée caverneufe, qui loge le finus 
caverneux & l'artère carotide interne, ainfi que 
plufieurs nerfs importans; en avant, cette gout- 
tière fe termine par une petite faillie à laquelle fe 
fixe une aponévrofe commune aux mufcles droits 
inférieur, interne & externe de l'œil. Souvent, 
dans cette gouttière, fur les côtés de la fofle pi- 
tuitaire, eft un trou affez apparent, qui defcend 
jufqu’à la partie fupérieure de la foffe ptérygoi- 
dienne, & qui donne aufi paffage à une veine 
émiffaire de Santorini. Tout-à-fait antérieurement 
` on rencontre, 7°. l’Apophyfe d'Ingraflias ( Apo- 
- phyfe orbitaire, Chaufl., petite aile du frhénoïde), 
 éminence triangulaire , déprimée, tranfverfale, 
life en haut, où elle correfpond aux lobes anté- 
rieurs du cerveau ; faifant en bas partie de lor- 
bite; terminée, en devant, par un bord inégal, 
coupé en bifeau , qui s'unit au bord inférieur du 
coronal; en arrière, par un bord moufle, libre, 
qui pénètre dans une {cifflure du cerveau; en de- 
hors, par un fommét aigu; en dedans, par une 
partie plus épaille où l’on remarque, en arrière, 
8°. l’Apophyfe clincide antérieure, qui fe prolonge 
quelquefois jufqu’à la poftérieure , & donne éga- 
lement attache à un repli de la tente du cervelet ; 
& en avant , 9°. le Trou optique (oculaire, Chauff.), 
forte de canal déprimé pour le paflige du nerf op- 
tique & de l'artère ophthalmique, & dirigé en 
avant & en dehors vers l'orbite, au-deflous de 
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lapophyfe d’Ingraffias elle-même; entre ce trou 
& l’apophyfe clinoïde antérieure, on voit une 
échancrure demi-circulaire, qui reçoit l'artère ca- 
rotide interne à fa fortie du finus caverneux; quel- 
quefois auf il exifte un trou particulier pour lar- 
tère ophthalmique. Il eft bon de remarquer en- 
core que, le plus fouvent, la bafe de lapophyfe 
d’Ingraflias renferme une forte de finus, ou de 
petite cavité, qui s'ouvre du côté de l'orbite par 
un orifice étroit où pénètre un rameau délié de 
l’artère ophthalmique, aïnfi que l'a obfervé 
Bertin. 

C. Une face occipitale ou poftérieure, Elle eft 
fort peu étendue, & offre, à fa partie moyenne , 
une furface quadrilatère , inégale , rugueule, en- 
croûtée de cartilage dans l’état frais & dans un 
âge peu avancé. Cette furface eft deftinée à s'ar- 
ticuler avec celle qui termine lapophyfe bafilaire 
de l’occipital, &, chez l'adulte, elle s’unit à elle 
d’une manière intime, en forte que ces deux os 
n’en font plus qu'un. Dans les fujets où cette union 
n’a pas encore eu lieu, on obferve à chacun des 
angles fupérieurs de cette furface un petit crocher 
qui retient l’apophyfe bafilaire. 

Sur les côtés, cette face eft conftituée par un 
bord irrégulier, afez épais, préfentant, près de 
la furface quadrilatère, l’orifice poftérieur du con- 
duit vidien, lequel, plus étroit que l'antérieur, 
& furmonté d'une petite éminence, fe continue 
en dedans avec une rainure étroite qui fait fuite 
à la ptérygo-palatine. Un peu plus en dehors 
font des afpérités qui, conjointement avec le 
bord antérieur du rocher , forment le trou déchiré 
antérieur. 

D. Une face orbito-nafale ou antérieure. Elle à 
des dimenfions plus confidérables que la précé- 
dente, & eft coupée verticalement dans fon 
milieu par une crête faillante, mince, qui s’arti- 
cule avec l’ethmoide, & qui forme une cloifon 
entre deux cavités dont nous allons parler. Cette 
crête eft furmontée par une petite apophyfe dé- 

rimée & fort mince, qui fe joint également à 
Foie. Affez fouvent eette éminence n'exifte 
point, & à fa place eft au contraire une échan- 
crure. 

De chaque côté de cette crête, on obferve 
une ouverture à bords irrégulièrement déchirés, 
& plus ou moins grande fuivant les fujets. Ces 
deux ouvertures, qui s’articulent, par leur con- 
tour, avec les cornets fphénoïdaux, conduifent 
dans deux cavités creufées dans l’intérieur de 
l'os, & nommées Sinus fphénoïdaux. Ces finus ne fe 
rencontrent pas encore chez les enfans en bas 
âge, &, chez les vieillards, ils font beaucoup 
plus vaftes que chez les adultes; car alors ils 
occupent toute la partie de l'os fituée au-deflous 
de la foffe pituicaire & du point de réunion des 
apophyfes d’Ingraflias. La cloifon qui les fépare 
eft quelquefois incomplète ou percée d’un trou; 
&, ce qui rend leur capacité refpective très-diffe. 
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rente, fouvent elle eft déjerée à droite ou à 
gauche. Il meft point rare non plus de voir quel- 
ques autres lames offeufes former des cloifons 
fecondaires & fubdivifer ainfi les finus. 

Au-delà des ouvertures des finus, font des 
inégalités plus ou moins étendues, qui fervent 
à l’articularion de l’os avec l’ethmoide en haut, 
& avec Fos du palais en bas; plus en dehors, 
on rencontre, de chaque côté, une furface irré- 
gulièrement quadrilatère , dirigée en dedans & 
en devant. Liffe & plane, cette furface fait partie 
de Forbite, dont elle forme la paroi externe; 
elle eft furmontée par une autre furface triangu- 
laire , rugueufe, qui s'unit au coronal, & elle 
furmonte elle-même une crête moufle, libre, 
horizontale, qui coucourt à la formation de la 
fente fphéno-maxillaire. Elle eft bornée, en 
dedans par un bord arrondi, qui appartient à la 
fente {phénoïdale, & qui préfente à fa partie 
fupérieure une échancrure ou un trou pour le 
pañlage d’un rameau de l'artère ophthalmique; 
& , en dehors, par un autre bord très-âpre, den- 
telé, qui s'unit à l'os malaire. L’orifice antérieur 
du trou maxillaire fupérieur fe voit au-deflous 
de ceite furface & en dedans. 

E. Deux faces zygomato- temporales ou externes. 
Tournées en dehors & en bas, irrégulièrement 
alongées, elles font partagées en deux portions 
par une crête tranfverfale où s'attachent les fibres 
les plus profondes du mufcle temporal. Au-deflus 
de cette crête eft une furface quadrilatère, con- 
cave, marquée de quelques fillons artériels, & 
faifant partie de la foffe temporale. Au-deffous, 
eft une autre furface oblique, concave aufi, 
donnant attache à une portion dumufcle ptérygoi- 
dien externe, & fe continuant -avec l’apophyfe 
ptérygoide : elle appartient à la foffe zygoma- 
tique. 

Les faces cérébrale & orbito-nafale du fphé- 
noide font féparées l’une de l’autre par un bord 
que l’on peut nommer frontal. Il fe dirige en 
dehors de chaque côté, à partir de la petire 
apophyfe qui furmonte la cloifon des fnus. Inégal, 
coupé en bifeau, d’abord affez épais, enluite 
s’aminciffant , il s'articule avec le bord inférieur 
du coronal, & eft interrompu, dans fa partie 
moyenne, au moment où il ceffe d'appartenir aux 
apophyfes d’Ingrafias, par l'entrée fort étroite 
d'une échancrure confidérable & très-profonde, 
qu'on nomme Fente fphénoïtule, & que ces apo- 
phyfes limitent en haut. Dirigée en bas & en 
dedans, plus large dans ce dernier fens qu’en 
dehors, cette fente eft traveriée par les nerfs 
moteur-ocuiaite commun, pathétique, moteur- 
oculaire externe & ophthalmique de Willis, par 
la veine optique, par une branche de Partère 
lactymale, ou par cette artère elle-nême dans 
quelques cas, & enfin par un prolongement de la 
dure-mère. Au-delà de la fente fphénoidale, le 
bord frontal du fphénoïde redevient rugueux & 
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inégal; il s'élargit beaucoup, & fe joint par une 
furface triangulaire au coronal. 

' Les faces cérébrale & zygomato - temporales 
du fphénoide font également féparées par un 
bord qui elt concave, alternativement taillé en 
bifeau fur fes deux lèvres, & préfentant des afpé- 
rités qui s’articulent avec le temporal. En fe réu- 
niffant au précédent, ce bord forme, tout-à- 
fait en haut & en dehors , une facette très-inégale, 
prife fur la lame interne , & articulée avec l'angle 
antérieur & inférieur du pariéral, En bas. il fe 
confond avec la face occipitale, & là, donne 
naiflance à une éminence pointue, nommée Epine 
du fphénoïde, qui donne attache au ligament latéral 
interne de l'articulation de la mâchoire & au 
mufcle antérieur du marteau. Cette apophyfe eft 
reçue dans un angle rentrant, formé par.le bord 
antérieur du rocher & par la circonférence de la 
portion écailleufe du temporal. 


Les Grandes ailes du fphénoïde font, fuivant 
le plus grand nombre des auteurs, toutes les 
parties de cet os fituées en dehors des gouttières 
caverneufes , tandis qu’ils appellent Corps la por- 
tion qui fe trouve interceptée entre ces deux 
gouttières. 

Dans le centre, furtout avant le développement 
des finus, à la bafe des apophyfes d'Ingrailias & 
des apophyfes ptérygoides, à la partie fupérieure 
& externe de ce qu’on nomme Grandes ailes , le 
fphénoïde eft épais & contient beaucoup de tifiu 
celluleux ; dans le refte de fon étendue, il ef 
plus mince & formé par du tiffu compaéte. 


Le fphénoïide s'articule avec le coronal, Peth- 
moide, l’occipital, les pariétaux , les temporaux, 
les cornets fphénoidaux, les os de la pommette, 
les os palatins, le vomer , par les diferens points 
qui ont été indiqués. Quelquefois, en outre, 
cet os s'articule avec les os maxillaires fupérisurs 
par des inégalités qui fe rencontrent vers la réu- 
nion des apophyfes ptérygoides avec la face or- 
bito-nafale. 

Le fphénorde fe développe par fept points 
d'offification qui commencent, 1°. au centre de 
l'os; 2°. à la bafe de chacune des apophyfes d’In- 
grafias; 3°. au lieu de jonétion des apophyfes 
ptérygoides & du ree de los; 4°. dans l'aile 
interne des mêmes apophyfes. Ce dernier noyau 
eft l'os omoëde de Hériflant. ; 


Dans le fœtus, le fphénorde forme évidem- 
ment deux pièces principales diftinétes, lune 
antérieure ou fphéno-orbitaire, & l’autre pofté- 
rieure ou fphéno-temporale, Voyez Craxx, Face, 
SFHÉNO-ORBITAIRE, SPHÉNO-TEMPORAL & TETE. 


SPHINCTER, f. m. , fphiniter, egryxqie. D'a- 
près le verbe s@iyye (je refferre), on a donné ce 
nom à plufieurs mufcles annulaires , dont l'office 
eft de refferrer ou de fermer certaines ouvertures 
naturelles, 
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1°, MUSCLE SPYINCTER EXTERNE OU CUTANÉ 
pr LANUS, où encore MUSCLE CONSTRICTEUR DE 
Lanus, mufculus fphinéter ani. Membraneux , oya- 
jaire , embraffant Panus pour lequel il eft percé 
dans fon milieu, ce mufcie s'attache au fommet 
du coccyx par une efpèce de tendon cellulaire, 


duquel naiflent deux faifceaux charnus qui, paf 


fant fur les côtés de l'anus, fe réunifflent de nou- 
veau au-devant de lui pour former une pointe 
charnue qui fe confond en partie avec le mufcle 
bulbo-cavernenx, & s'épanouit en partie dans le 
tifu cellulaire. Les fibres de ce mufcle font con- 
centriques & femi-elliptiques ; elles s'entre- 
croifent fur la ligne moyenne en formant des 
angles aigus. Dans la femme, fa portion anté- 
rieure eft beaucoup plus arrondie que chez 
Phomme. 

Sa face inférieure eft recouverte par la peau. La 
Jupérieure correfpond au mufcle releveur de l'anus, 
dont elle eft prefque partout féparée par du tiffu 
cellulaire, mais avec lequel elle fe confond inti- 
mement près du rectum; en avant, elle sunit 
aufi en partie aux mufcles bulbo-caverneux & 
tranfverfe du périnée. 

Ce mufcle ferme l’anus & fronce la peau des 
environs. Chez l'homme, en outre, il tire le bulbe 
de l’urêthre en arrière. 

M. Chaufher le nomme Mufcle coccygio-anal, 


2°. MUSCLE SPHINCTER INTERNE DE L'ANUS. 
Foyez RecTUM. 


3°. MUSCLES sPHINGTERS DU GOSIER., Voyez 
CoxsTRICTEURS DU PHARYNX. 


4°. MUSCLE SPHINCTER INTESTINAL OÙ IN- 
TERNE DE L'ANUS. Voyez Rectum. 


5°. MUSGLE SPHINCTER DES LÈVRES OU Muscre 
LABIAL, OU ORBICULAIRE DES LÈVRES., Voyez La- 
BAL (1). 


6°. MUSCLE SPHINCTER DES PAUPIÈRES. Voyez 
ORBICULAIRE DES PAUPIERES, 


7°. MUSCLE SPHINCTER pu VAGIN. Voy. Cons- 
TRIGTEUR DU VAGIN (2). 


$°, MUSCLE SPHINCTER DE LA VESSIE. Beau- 
coup d’anatomiltes & de chirurgiens donnent ce 
nom aux fibres blanchâtres, comme ceiluleufes, 
élaftiques & circulaires qui entourent le col de 
la vefe. Voyez Vessis. 


9°, MUSCLE FAUX-SPHINCTER DE LA VESSIE , 
mufeulus pfeuda-fphinéter vefise. Morgagni a donné 
ce nom aux. fibres antérieures du mufcle releveur 
de l'anus. Voyez RELEVEUR DE L'ANUS. 


(1) Page 4 ox. 
(2) Page 198. 
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SPHYRA ; Jphyra, cpupa. Voyez Marréozr, 


, SPINAL , arr, adj., fpinalis ; qui a rapport, 
qui appartient à l’épine ou à la colonne vertebrale. 


1°. ARTÈRE SPINALE ANTÉRIEURE, arteria fpi- 
nalis antica. Un peu plus volumineufe que la 
fuivante , elle naît, en dedans, près de la termi- 
naifon de Vartère vertébrale : quelquefois même 
elle provient de artère cérébelleufe inférieure 
ou de la bafilaire. Elle defcend en ferpentant fur 
la face antérieure de l’extrémité fupérieure de 
la moelle , lui fournit quelques ramifications, & 
fe réunit angulairement avec celle du côté oppofé 
au niveau du trou occipital. Il en réfulte un tronc 
commun très-flexueux , qui defcend jufqu’à lex- 
trémité inférieure de la moelle, en donnant à 
droite & à gauche des rameaux analogues à ceux 
des artères fpinales poftérieures, & qui enfuite 
fe prolonge, fans fe divifer , au milieu des filets 
nerveux qui forment la queue de cheval, jufqu'à 
l'articulation facro-coccygienne, où il fe termine 
en s’anafomofant avec les rameaux des artères 
facrées latérales. 

M. Chauffer la nomme Arière médiane antérieure 
du rachis. y 


2°, ARTÈRE SPINALE POSTÉRIEURE, Elle naît de 
l'artère vertébralé près des éminences pyrami- 
dales, & quelquefois de la cérébelleufe infé- 
rieure. Elle fe dirige en bas & un peu oblique- 
quement en dedans, paffe derrière la moelle 
vertébrale, & continue de defcendre parallèle- 
ment à celle du côté oppofé, jufqu'au niveau 
de la feconde vertèbre des lombes. Elle eft 
extrêmement grêle ; tous fes rameaux font tranf- 
verfaux; ils s’anaftomofent avec ceux du côté 
oppofé, ou fe perdent fur la membrane propre 
de la moelle, n’envoyant à la fubftance pulpeufe 
de celle-ci que des ramifications abfolument ca- 
pillaires. 

M. Chaufier la nomme Artère médiane pofté- 
rieure du rachis, Voyez VERTEBRAL. . 


3°. Muscres sprvaux, mufculi fpinales, Voyez 
Epiveux & ÎNTERÉPINEUx. 


4°. NERFS SPINAUX OU ÀCCESSOIRES DE WILLIS, 
nervi ad par vagum aci :fforii , nervi fpinales Willifir. 
Les nerfs fpinaux naiflent de la moelle dans l'in- 
térieur du canal vertébral, à une diftance plus 
ou moins conidérable du crâne, & à une hauteur 
qui melt- pas toujours fembisble à” droite & à 
gauche fur un même fujet, Ordinairement leur 
premier point d’origine exifte à la partie latérale 
& poftérieure de la moelle, au-deflus de la racine 
poitérieure du quatrième nerf cervical. Quelque- 
fois on le rencontre plus bas, c’eft-à-dire , vis-à- 
vis la fixième ou la feptième vertèbre de la même 
région, rarement plus haut vers la deuxième ou 
la première. Ce premier filet, fouvent plus-gros 
d’un côté que de l’autre, remonte, ou bien entre 
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les deux racines de chaque nerf cervical, ou bien 
derrière elles, près du ligament dentelé corref- 
pondant; à chaque naiffance de ces nerfs il aug- 
mente de volume, parce qu'alors de nouveaux 
filets viennent s’y joindre; ceux-ci femblent eux- 
mêmes formés de la réunion de plufieurs filamens 
qui fortent de la moelle & fe dirigent en dehors 
& en haut, d'autant moins obliques qu’ils font 
plus fupérieurs : le dernier eft très-rapproché du 
nerf pneumo-gaftrique. 

Ainfi formé, le nerf fpinal communique dans 
l'intérieur du canal vertébral avec le nerf fous- 
occipital & quelquefois avec le premier nerf cer- 
vical, & entre dans le crâne par le trou occi- 
pital , derrière l’artère vertébrale, fans produire 
un ganglion, comme on-l’a prétendu. Alorsil fe 
porte beaucoup plus en dehors & un peu en 
avant, gagne le trou déchiré poftérieur au-deflous 
du nerf pneumo-gaftrique, s’introduit dans le 
même canal que lui & n’en eft féparé que par 
l’arachnoide. Il eft même fouvent tellement adhé- 
rent à lui qu’on les prendroit pour un feul tronc, 
& avant d'en fortir il lui envoie un filet affez 
marqué. 

En fe dégageant du trou déchiré poftérieur , le 
nerf fpinal s'éloigne du nerf pneumo-gaftrique 
pour adhérer fortement à l’hypoglofe, qu'il aban- 
donne à fon tour, afin de fe porter, en pañlant 
derrière la veine jugulaire interne , vers le mufcle 
fterno-cléido-maftoidien ; il traverfe celui-ci au 
niveau de fon tiers fupérieur, & s’engage fous 
le mufcle trapèze, dans lequel il fe perd entière- 
merite ; 

Le premier rameau qu’il donne dans ce trajet 
eft le plus confidérable de tous & offre de nom- 
breufes variétés. Il paroît uniquement deftiné à 
augmenter le volume du nerf pneumo-gaitrique. 
Né dans l’intérieur du canal fibreux que fournit la 
duré-mère, il envoie un ou deux filets au rameau 

haryngien de ce nerf, paffe enfuite derrière lui, 
hi adhère intimement, donne fouveht un filet au 
nerf hypogloffe, puis, arrivé au-deflous de Po- 
rigine du rameau laryngé.fupérieur , il paroit 
former un ganglion, & fe divife en plufieurs filets 
qui fe perdent parmi ceux qui compofent le tronc 
du nerf pnéumo-gaftrique, lequel offre dans cet 
endroit une apparence plexiforme. 

En traverfant le mufcle fterno-cléido-maftoi- 
dien, il envoie deux ou trois filets fe perdre 
dans fes fibres charnues, & un ou deux rameaux 
fe porter dans le plexus cervical & communiquer 
fpécialement avec les branches antérieures des 
troifième & quatrième nerfs de cette région ; le 
fecond & le troifième lui en envoient , au con- 
traire , chacun un, qui accroiffent manifeftement 
fon volume , après avoir formé avec lui plufieurs 
anaftomofes , d’où réfultent des aréoles triangu- 


laires qui concourent à la formation du plexus 


cervical. Enfuite il s'épuifé en s’épanouiffant dans 
la partie fupérieure du mufcle trapèze en un 
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nombre plus ou moins confidérable de filets, dont 
un traverfe ce mufcle en remontant derrière lui 
lus ou moins haut. ` $ 
M. Chauflier appelle les nerfs fpinaux Nef 


trachélo-dorfaux. 


SPINI-AXOÏDO-OCCIPITAL. Dumas a ap- 
pelé le mufcle grand droit poftérieur de la tête 
Mufcle fpini-axoïdo-occipital. Voyez Droit. 


SPINI-AXOÏDO-TRACHÉLI-ATLOÏDIEN, 
Le même anatomifte a donné au mufcle grand 
oblique dé la tête le nom de Mufcle fpini-axoido- 
crachéli-atloïdien. Voyez OBLIQUE. 


SPINO -CRANIO-TRAPEZIEN. M. Portal 
appelle de ce nom le nerf que la plupart des 
autres anatomiftes défignent par celui de Spinal. 
Voyez SPINAL. 


SPIROIDE , adj., fpiroïdes ; qui eft contourné 
en fpirale, qui décrit une fpirale. 

M. Chauffer a appelé l’aqueduc de Fallops 
Canal fpiroïie de l'os temporal, Voyez AQuEDus 
& TEMPORAL. 


SPLANCHNIQUE,, adj., fplanchnicus ; qui a 
rapport, qui appartient aux vifcères. 
Ce mot dérive du grec crrayxrer (vifcère). 


1°. CAVITÉS sPLANCHNIQUES. On a défigné col. 
leétivement fous ce nom le crâne, l'abdomen & la 
poitrine. Voyez ces mots. 


2°. NERFS SPLANCHNIQUES , nervi fplanchnici. 
On a donné ce nom à des nerfs qui appartiennent 
au fyftème ganglionnaire. 


Ils font au nombre de deux de chaque côté de 
la ligne médiane, & on les diftingue.en grand 
& petit ou accefloire. Leur exiftence & leur dif 
pofition font afez conftantes. Ils naiflent des fix 
derniers ganglions thoraciques, qui fourniflent 
chacun en dedans un rameau long & blanc, dont 
la réunion fucceflive produit deux cordons cylin- 


‘driques qui paffent à travers le diaphragme & 


pénètrent dans l’abdomen. 


A. GRAND NERF sPLANCHNIQUE. Ses racines, 
au nombre de quatre ou cinq & fort diftinétes, 
viennent de la partie interne des fixième , fep- 
tième, huitième, neuvième & quelquefois dixième 
ganglions thoraciaues. Elles deicendent toutes 
fort obliquement en dedans, fur les côtés de la 
colonne vertébrale & au-deffous de la plèvre, 
& s’accolent & s'unillent en un feul tronc blanc 
& cylindrique , au niveau de la onzième vertèbre 
du dos. Ce tronc defcend dans la même direction, 
entre dans l'abdomen à travers un écartement des 
fibres charnues des piliers du diaphragme, ap- 
pliqué fur la colonne vertébrale , paffe derrière 
Peftomac, un peu au-deflus de la capfule furté- 
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nale, fe divife en plufeurs rameaux légërement 
divergens, & fe termine prefqu'aufhitôt au gan- 
glion femi-lunaire. 

M. Chauñer l'appelle grand nerf furrénal. . 


B. PETIT NERF SPLANCHNIQUE ou PETIr NERF 
suRRÉNAL. ]l eft compofé par deux rameaux dif- 
tinéts , provenant des dixième & onzième gan- 
elions thoraciques , lefquels, obliquement dirigés 
en bas & en dedans , fe réuniffent fous la dou- 
zième vertèbre dotfale, en un petit cordon qui 
perce le diaphragme ifolément, pénètre dans 
J'abdomen & fe divife en deux rameaux, dont 
Pun remonte s’anaftomofer avec le tronc du grand 
nerf fplanchnique , tandis que l’autre fe jetre dans 
Je plexus rénal & un peu dans le folaire. 


SPLANCHNOGRAPHIE , f. f., fplanchno- 
graphia. Ce mot, tiré du grec crxæyyve (vifcère ) 
& yeaqgew (décrire ), équivaut à > Defcription des 


` 


vifceres, 


SPLANCHNOLOGIE, f. f. , fplanchnologia. Ce 
mot vient aufi du grec erAxyxvor (vifcère) & 
2oyos (difcours für) ; il vaut autant que : Traité 
des vifcères. 


SPLANCHNOTOMIE , f. f. , fplanchaotomia. 
Ce mot, qui fignifie difeéfion des vifcères, vient 
également du grec vraæyxver (vifcère ) & rever 
(couper). 


SPLÉNIQUE., adj. , fplenicus ; qui a rapport à 
© M rates fplen des Latins: ; 


1°. AnTÈRE SPLÉNIQUE , arteria fplenica. On 
donne ce nom à Pune des trois branches de Par- 
tère cœliaque. 

Dans Padulte elle eft plus grofe que Phépa- 
tique ; on obferve le contraire dans l'enfant. Dès 
fa naiflance elle marche de droite à gauche , en 
formant des flexuofités multipliées & très-mar- 
quées , le long de la partie füpérieure du pan- 
créas , qui la loge dans un filon fpécial. Elle par- 
vient ainfi à la fciflure de la rate, après avoir 
fourni plufieurs branches qu'on diftingue en: 

A. Branches pancréariques. Elles naïflent, en 
nombre peu conftant, de la partie inférieure de 
la fplénique, s'enfoncent perpendiculairement 
dans le parénchyme du pancréas, & s’y fubdi- 
vifent pour s'unir aux rameaux de lartère pan- 
créatique fournie par la gaftro-épiploique droite. 

B. Branche gaftrc-épiploïque gauche. Eile nait du 
tronc même de l'artère fplénique , ou feulement 
de l’une des branches qui la terminent; fon vo- 
Jume eft ordinairement égal à celui de la gaftro- 
épiploique droite ; mais fouvent il eft beaucoup 
plus confidérable, en forte qu’elle paroît être vé- 
titab'ement la fuite de l’artère qui lui donne naif- 
fance , & dont la direëtion feroit changée, Elle 
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remonte d'abord un peu à gauche vers le grand 
cul-de-fac de l’eflomac , et cachée pendant quel- 
que temps par lui, & defcend enfuite le long de 
la grande courbure. Dès fon origine , elle jette 
quelques ramifications dans le pancréas; mais le 
long de la grande courbure elle envoie en haut, 
fur les deux faces de l’eftomac , & en bas, dans 
le grand épiploon, des rameaux plus confidé- 
rables , & qui fe comportent abfolument comme 
ceux de la gaflro-épiploique droite , avec laquelle 
elle s’anaftomofe vers le milieu de la grande cour- 
bure. 

A quelque diftance de la fciffure de la rate, 
l'artère fe partage en deux ou trois branches, qui 
fe fubdivifent elles-mêmes en fept ou huit ra. 
meaux qui, divergeant entr’eux, fuivant une ligne 
droite longitudinale, & renfermés d’abord entre 
deux feuillets du péritoine, gagnent la face in- 
terne de la rate, après deux pouces de chemin 
environ. Ils pénètrent dans ce vifcère par autant 
d'ouvertures féparées, que l’on remarque le long 
de la fciflure ; bientôt ils fe fubdivifent à l'infini 
en s’anaftomofant entreux par arcades, & fem- 
blent confituer en grande partie le tifu propre 
de l’organe. 

C. Vaiffeaux courts (vafa breviora}. On nomme 
ainfi des rameaux allez volumineux, mais très- 
peu longs , qui proviennent des branches de ter- 
minaifon de l’artère fplénique avant leur entréé 
dans la raté , & vont auflitôt gagner la groffe 
extrémité de l’eftomac, près du cardia, d’où ils 
fe répandent fur les deux faces de cet organe; 
en s’anaftomofant avec les rameaux ofophagiens 
tran{verfes de la coronaire ftomachique : de cette 
manière ils fervent à compléter le cercle artériel 
qui enveloppe le cardia. Voyez Corraque. 


2°. PLEXUS sPLÉNIQUE, Il eft une des divifions 
du plexus coœliaque , qui dérive lui-même du 
plexus folaire. | 

Compofé feulement d’un petit nombre de fi- 
lets, il eft difproportionné au volume de l'artère 
qu'il embrafle. A fon origine, il préfente deux 
ou trois gangiions allez gros, defquels partent 
des filets qui marchent à côté les uns des autres 
fans être interrompus par de nouveaux ganglions 
& en ne s’anaftomofant que rarement entr'eux. 
Plufieurs de ces filets pénètrent dans le pancréas 
avec des rameaux attériels; les autres ferpentent 
autour de l'artère fplénique & entrent avec elle: 
dans la rate, mais auparavant il s’en eft encore 
féparé un certain nombre qui fuivent le trajet de 
Parrère gaftro-épiploïque gauche, & qui fe per- 
dent en partie ifolément dans le grand épiploon. 
On en voit aufi qui accompagnent les vaiffeaux 
courts. Voyez COELIAQUE , SOLAIRE & PRISPLAN-= 
CHNIQUE. 


3°. Veine spzénique, Elle naît de la rate par 
un nombre de branches qui varie depuis trois ou 
quatre jufqu'à fept ou huit, lefquelles , après um 
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court trajet, fe réuniflent fur le pancréas en ún 
{feul tronc. Moins flexueufe que l'artère qu'elle 
accompagne, la veine fplénique fe porte. alors 
tran{verfalement de gauche à droite & au-deffous 
d'elle, au-devant du pancréas, pour s'unir à la 
méfentérique fupérieure , au niveau de la colonne 
vertébrale. Dans fa marche , elle reçoit les veines 
correfpondantes aux vafa breviora , les Veines 
gaftro-épiploïques droite & gauche , duodénales , pan- 
créatiques , coronaire flomachique & petite méfaraique 
ou méjenterique. 

Cette dernière rapporte le fang de la partie 
` gauche du colon tranfverfe, du colon defcendant 
& du reétum. Ses racines correfpondent aux 
branches immédiates de l'artère méfentérique in- 
férieure, dont elle-même accompagne le tronc 
jufqu'’au-deflus de PS du colon. Alors elle Paban- 
donne, remonte verticalement derrière le péri- 
toine de la région lombaire gauche , paffe entre 
le méfocolon tranfverfe & la colonne vertébrale, 
s'engage fous le pancréas, & s’unit à angle pref- 
que droit avec la veine fplénique. Voyez Mësex- 
TÉRIQUE, PORTE. 


SPLÉNIUS, adj. pris fubit. , fplenius ; qui ref- 
- femble à la rate. 

Les anatomiftes ont donné le nom de SpLénius 
à un mufcle alongé, aplati , aflez épais pourtant, 
beaucoup plus large en haut qu’en bas, & couché 
obliquement derrière le cou & à la partie fupé- 
rieure: du dos, Il s’infère, par des fibres aponé- 
vrotiques , pius longues inférieurement que fupé- 
rieurement, aux apophyfes épineufes des cinq ou 
fix premières vertèbres doriales, à leurs ligamens 
interépineux, à l’apophyfe épineufe de la der- 
nière vertèbre cervicale & au bas du ligament fur- 
épineux cervical, jufqu’au niveau de la troifième 
yertèbre à peu près. De ces divers points d’at- 
tache naiflent les fibres charnues qui conftituent 
un faifceau , dont l’épaifleur & la largeur vont en 
augmentant à mefure qu'il s'éloigne d'eux. Il 
monte en dehors, en laiffant entre lui & fon fem- 
blable un intervalle triangulaire où Pon voit le 
mufcle grand complexus : parvenu à la partie 
moyenne du cou, il fe partage en deux portions; 
l’une inférieure & externe (Mufculus [plenius cer- 
vicis ), plus étroite, fe divife elle-même en deux 
ou trois petits faifceaux qui, par autant de ten- 
dons grêles & minces, plus longsen dedans qu’en 
dehors, vont fe fixer aux apophyfes tranfverfes 
des deux ou trois premières vertèbres cervicales, 
en fe confondant fouvent avec les rendons des 
mufcles tranfverfaire, angulaire de l’omoplate, 
fcalène poltérieur & premier intertranfverfaire 
cervical poñtérieur. L'autre portion, fupérieure 
& interne (M. fplenius capit:s), plus étendue, 
continue de monter , & fe termine, par de courtes 
fibres aponévrotiques , à la moitié externe de 
l'empreinte raboteufe qui eft entre les deux lignes 
£ourbes de l’ocçipital, à la portion maftoidienne 
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& à tout le bord externe de l’apophyfe maftoï le 
du temporal, au-deffous de l’infertion du mufcle 
fterno-maftoidien. 

La face pofférieure du mufcle fplénius eft cou- 
verte fupérieurement par le mufcle fterno-cleido- 
maftoidien; au milieu, par le trapèze & par 
langulaire; en bas , par le dentelé poftérieur & 
fupérieur, & par le rhomboide. L’anrérieure elt 
couchée fur les mufcles petit & grand complexus, 
long dorfal & tranfverfaire. 

Ce mufcle a pour ufage d'étendre la tête en 
Pinclinant de fon côté, & en lui imprimant un 
mouvement de rotation qui tourne la face laté- 
ralement. S'il agit en même temps que fon fem- 
blable, la tête eft étendue direétèment. 

M. Chauflier le nomme Mufile cervico-maftoïdicn. 

Quelques auteurs lont partagé en deux mulcles 
diftinéts, le Mufcle fplénius du cou & le Mufcle 


fplénius. de la tête. 


SPLÉNOGRAPHIE, f. f., fplenographia. Ce 
mot, qui dérive du gréc say (rate) &yeugs 
(defcription), équivaut à : Defcription de la rate, 


SPLÉNOLOGIE, f. f., fplenologia. Ce mot 
vient égalament du grec æra# (rate) & àoyos 
(difcours fur). Il vaut autant que : Traité de 
la rate, f 


SPLÉNOTOMIE , f. f. , [plenotomia. Ce mot, 
qui fignifie d'fcétion de la rare ; provient du grec 
cam (rate) & reves (couper). 


SPONGIEUX , EusE , adj. , fpongiofus ; qui et 
de la nature d’une éponge ; qui reffemble à une 
éponge. 


1°. Os SPONGIEUX , os'fporgiofum. Voyez Eru- 
MOIDE. > 


2°. Tissu sponGiEux DES 05. Voyez Certu- 
LEUX. 


3°. Tissu SPONGIEUX DE LA VERGE, Voyez Ca: 
VERNEUX. 

SPUTATION , f. f., fputatio. A&tion de çra- 
cher. 

SQUAMEUX , Euse, adj., fguamofus ; qui a 
du rapport avec une écaille. foyez Ecaizzeux. 


SQUELETTE, f. m., fcelerum , eœxensjos. La 
réunion , l'enfemble de toutes les parties dures 
du corps , porte le nom de Squelette. On trouve 
un fquélette chez prefque tous les animaux , mais 
il n'eft point dans tous conformé de la même 
manière; chez les uns, comme chez les cruftacés 
& les teltacés, dans quelques poiflons & rep- 
tiles , &c., il eft en tout ou en partie à l'extérieur; 
chez les autres, comme dans les oïfeaux , les 

manunifères , 
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mammifères, il eft à l'intérieur. Quelquefois il 
elt cartilagineux ; les raies & les fquales nous en 
ofrent un exemple; quelquefois 1l elt fibreux : 
c'eft ce que nous voyons dans la plupart des in- 
fectes coléoptères; le plus fouvent il elt cffeux; 
mais, dans tous les cas, il fert de foutien aux 
autres organes; c'eft de lui que dépendent la 
forme générale du corps & celie de {es diverfes 
parties; il en détermine les proportions , les divi- 
fions principales, &c. 


Lorfque, dans le cabinet de Fanatomifte , les 


os font encore réunis par leurs ligamens véri- 
tables , le fquelette s’appelle naturel, & on le 
difingue en frais & en Jec ; lorfqu’au contraireils 
fort joints entr'eux par des liens étrangers à lor- 
ganilaton, comme par des fils d'argent, de lai- 
ton , de chanvre, par des cordes de boyau , &c., 
on le nomme aruficiel. On diflingue aufi des 
fquelettes de fœtus, d’enfans, de vieillards, de 
femmes , d'hommes , &c. 

Le fquelette, chez l'homme, fe divife en Tronc 
& en Membres. 

Le Tronc eft formé par une partie moyenne & 
par deux extrémités. 

La partie moyenne réfulte de la réunion de la 
colonne vertébrale avec la poitrine. 

La Colonne vertébrale eft compofée de vingt- 
quatre os nommés Wersèbres & divifée en trois 
regions; l'une, cervicale, répond au cou & a 
fepc vertèbres ; Pautre, dorfale, en a douze; & 
la troifième , lombaire, en a cinq. 

La Poitrine , ou le Thorax , eft formée par le 
Sternum , en avant & au milieu; & fur chaque 
côte, par douze Côtes, diflinguées en fept vraies 
Ou vertébro-fternales , qui font fupérieures, & en 
cinq fauffes ou aflernales , qui lont inférieures. 

L'extremité fupérieure du tronc eft la Tére, qui 
comprend le Crane & la Face. 

Le Cräne renferme les os fuivans : le Sphéroïde, 
les Cornets du fphénoïde, lEthmoïde , le Frontal, 
l'Occipital , les Temporaux , les Pariétaux , les Os 
wormiens , les Marteaux , les Enclumes, les Of- 
felets lenticulaires & les Etriers. 

La Face, divifée en Mächoire fuperieure ( Må- 
choire fyncränienne ; Chauf. ) & en Maächoire infé- 
rieure ( Mächotre diacrdnienne , Chauf. ) , réunit les 
Os maxillaires fupérieurs , palatins , malaires , na- 
faux, lacrymaux , les Cornets inférieurs, le Vomer , 
qui conftituent la mâchoire fupérieure, & POs 
maxillaire inférieur, qui feul forme l’autre må- 
chaire. Il faut auffi rapporter à la face les trente- 
deux Dents qui s’obfervenc fur l'adulte, & P Os 
hyoide, place au-devant du cou. 

L'extrémité inférieure du trenc eft le Baffin, 
qui elt formé par le Sacrum, le Coccyx & les Os 
des hanches. 

Les membres fupérieurs ou thoraciques fe par- 
tagent en : 

1°. Epaule, formée par la Clavicule & par P O- 
moplate ; 

Syji. Anat, Tome Ie 
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2°. Bras, formé par l'Humérus ; 

3°. Avant-bras, formé par le Radius & par le 
Cubitus ; 

4°. Main, divifée elle-même en Carpe, en 
Mésacarpe & en Doigts. - 
< Le Carpe préfente huit os fur deux rangées, 
favoir, en commençant de dehors en dedans: 
pour la première rangée, le Scuphoïde, le Semi- 
lunaire, le Pyramidal & le Pififorme; & pour la 
feconde, le Trapèze, le Trapézoïde, le Grand os 
& POs crochu. 

Le Méacarpe eft dû à la réunion de cing os, 
diftingués en premier, fecond , troifieme , &c., en 
comptant de dehors en dedans aufi. 

Chaque Doigt , excepté le pouce, qui men a 
que deux, eft formé de trois os nommés Pha- 
langes. 

Les membres inférieurs ou abdominaux fe di- 
vifent en Cuiffe, en Jambe & en Pied. 

Un feul os , lè Fémur, exifte à ia cuife. 

La jambe en a trois : la Rotule , le Tibia & le 
Péroné. 

Le pied eft partagé en: 

1°. Tarfe, qui comprend fept os en deux 
rangées, dont la première eft formée par l'4ffu: 
gale & par le Calcanéum, & la feconde par le 

saphoïde, par les trois Os cunéiformes & parle 
Cuboide ; 

2°. Métatarfe , dont les os, au nombre de cinq, 
fe diftinguent en premier, fecond, troifième, &c., 
en comptant de dedans en dehors, & non plus 
comme à la main; 

3°. Orteils, compofés chacun de trois Pha- 
langes, excepté le premier qui n’en offre que 
deux. 

Le fquelette préfente en ‘outre quelques os 
anomaux, & dont l’exiftence elt variable ; ce font 
les Os féfamoïdes, qui fe développent dans l'é- 
paiffeur de certains tendons. 

Remarquons encore ici que le nombre des os 
neft exactement tel que nous venons de lindi- 
quer que chez les adultes; car pour le fixer ri- 
goureufement , il faut prendre en confidération 
l'âge & les variétés individuelles. 

L'homme marche droit ; il eft foutenu fur le 
talon & fur toute la plante du pied; fa tête oc- 
cupe la partie fupérieure; la poitrine & le ventre 
fe partagent la partie antérieure, & le dos eft 
tourné en arrière. La ligre fuivant laquelle le 
corps de l’homme eft dirigé, eft verticale, & 
forme , avec le fol fur lequel il repofe, un angle 
de 90 degrés; c’eft cette ligne qu'on fuppofe 
pafler par le fommet de la tête pour fe terminer 
entre les deux pieds, qui fert de bafe pour af: 
figner les dénominations de régions aux divers 
organes, fuivant que, par rapport à elle, ils font 
antérieurs , poflérieurs, latéraux , fupérieurs , &c. 
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SQUELETTOLOGIE, f. f. , fcelettologia: Ce 
mot fignifie Traité des parties dures du corps. 


Qqgqq 
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La partie de la fcience qu'ilindique le partage 
en Offéologie & en Syndefmologie. Voyez ces 
mots. 


:SQUELERTOPÉE, f. f., fcelettopaa. On 
donne ce nom à la partie de l’anatomie pratique 
qui traite de la préparation des os & de la conf- 
truétion des fquelettes. On prépare les os, 1°. 
pour mettre en évidence leur conformation, leur 
fructure, leur compofition chimique , leur mode 
de développement, leurs altérations; 2°. pour 
voir la difpofition des diverfes cavités qu’ils for- 
ment par leur réunion ; 3°. enfin, pour démontrer 
leurs connexions , leurs rapports, leurs moyens 
d'union, les mouvemens dont ils font fufcep- 
tibles, &c. . 

Ce mot dérive du grec exsacqey (fquelette) & 
mais ( faire ). 


STAPÉDIEN, adj., fapedius. On a donné 
cette épithète au mufcle de l'étrier , Pun des of- 
felets de l'oreille , en latin apes. Voyez ETRIER. 


STAPES. Ce mot eft latin. Voyez Errier. 
STAPHYLE,. Ce mot eft grec 


s TJaQuaa. Voyez 
LUETTE. 
STAPHYLIN , adj. , faphylinus ; qui a rapport, 
gxi appartient à la luette, 
Les Mufcles faphylins moyens de Winflow font 
le mufcle palato-ftaphylin des autres anatomiftes. 


STAPHYLINO -PHARYNGIEN. Voyez Pa- 


LATO-PHARYNGIEN» : 
STATION, f. f. , fatio. AËtion d'être debout. 


STATURE, f. f., fatura. Hauteur de la taille 
d’un homme. 


STÉARINE , (. f. On donne ce nom à un prin- 
cipe immédiat des animaux, principe compofé 
d'hydrogène, de carbone & d'oxygène, qui 
fait partie de la graifle. Il a été découvert par 
M. Chevreul. Il eft en mañles aiguillées om étoi- 
lées, incolore, infipide , peu odorant , fans action 
far le tournefol, fufible à 38° th. centigr., fo- 
lable dans l’alcohol bouillant, peu foluble dans 
ce liquide à la température ordinaire. Si on le 
chauffe avec de Ja potafle, il fe décompofe & 
donne une mafie favonneufe , compofée de po- 
taffe, de beaucoup d'acide margarique & d’un 
peu d'acide oléique : il fe forme en même temps 
un principe doùx. On obtient la ftéarine, en 
traitant par l’alcohol bouillant la graifle, qui eft 
un compofé d’élaine & de fléarine; celle-ci fe 
précipite par le refroidiffement , tandis que l’élaine 
‘refte en dilfolution. 


STÉNON. D'après le nom d’un anatomifle 
célèbre, les auteurs ont généralement appelé le 


conduit excréteur de Ja glande parotide, canal de 
Sténon. Voyez Paromine, 


STERNAL , are, adj., ffernalis ; qui appar- 
tient, qui a rapport au {ternum. 

On a donné le nom de Côtes frernales aux fept 
côtes fupérieures, parce que , ce qui ma point 
lieu pour les inférieures, elles s’aticulent avec 
le fternum. 

Celles-ci font dites affernales. Voyez Còrr, 


STERNO-CLAVICULAIRE, adjeét., ferno= 
clavicularis; qui a rapport, qui appartient au 
fiernum & à Ja clavicule tout à la fois. 

H exifte une articulaiion & des ligamens flerno= 
claviculaires. 

Pour. conflituer la première, la clavicul s'ar- 
ticule par arthrodie avec l'extrémité trachélienne 
du fternum, qui offre une furface concave pour 
recevoir la tête de cet os. Les deux furfaces arti- 
culaires, mais furtout celle de la clavicule, font 
revêtues d’une couche de cartilage diarthrodial 
remarquable par fon épaifleur. Elles ne font point 
dans un rapport exaét de dimenfions, c’eft-à- 
dire , que la tête de fa clavicule dépaffe en tous 
fens , mais furtout en haut & en avant, la circon- 
férence de la cavité du fternum. Plufeurs liga- 
mens fervent à affermir cette articulation , & 
l’entourent de toutes parts, en forte qu'ils fem- 
blent fe rapprocher , dans leur enfembie, de la 
nature des capfules fibreufes, & que leurs bords 
voifins font prefque continus. 

A. Ligament fferno-claviculaire antérieur. C’eft 
un faifceau large , à fibres divergentes, féparées 
par de petits intervalles vafculaires; il fe fixe, 
par fon extrémité la plus étroite, au-devant de 
la tête de la clavicule, d’où il fe porte, en bas 
& en dedans, fur les bords dela cavité articulaire 
du flernum, où il s'attache par fon extrémité la 
plus large. Par fa face poftérieure , il recouvre les 
deux membranes fynoviales , & adhère fortement 
au fibro-cartilage inter-articulaire ; par lantérieure, 
il correfpond au mufcle fterno-mafloidien & aux 
tégumens. 

B. Ligament flerno-claviculaire pofférieur. Celui- 
ci eft moins large & moins fort que l'antérieur; 
fes fibres font aufi moins divergentes. Il s’attathe 
d’une part à la partie poftérieure de l'extrémité 
interne de la clavicule , de l’autre à la partie pof- 
térieure & fupérieure du fternum , fur les bords 
de Ja cavité articulaire. Sa face antérieure recouyre 
les deux membranes fynovialés & une partie de 
la circonférence du fibro-cartilage; la pofférieure 
eft recouverte par lès mufcles fterno-hyoidien & 
flerno-thyroidien. 

C. Ligament inter-clavicularre. On nomme ainft 
un faifceau très-dillinét, placé tranfverfalement 
au-deffus de l'extrémité fupérieure du fternum, 


STE 


entre les'têtes des deux clavicules. Son afpect 
varie fuivant les individus : tantôt épais, tantôt 
mince, il peut encore être fimple ou compofé de 
plufieurs troufleaux féparés. Il eiì toujours aplati; 
fes fibres parallèles font plus longues en haut 
qu’en bas, fouvent écartées par de petites ou- 
vértures, & toujours plus ferrées & plus rap- 
prochées dans le milieu qu'aux extrémités; elles 
{ont courbées auli, & leur concavité ef peu 
marquée & tournée.en haut, Ces fibres naïflent 
de la partie fupérieure des extrémités fternales 
des clavicules, & fe confondent en partie avec 
les aponévrofes des portions antérieures des 
mufcies fierno-maftoidiens. Souvent ce ligament 
n’a avec le fternum que de légères adhérences 
membraneufes; quelquefois il fe fixe fortement 
à fon périofte & à fes ligamens. Sa face poftérieure 
correfpond aux mufcles fterno-hycidien & fterno- 
thyroidien; lantérieure , aux tégumens; fon berd 
inférieur forme avec le fternum une échancrure 
que des vaiffeaux traverfent. ` 

D. Ligament coflo-claviculaire. Ce ligament ne 
fait point partie intime de l'articulation qui nous 
occupe, puifqu’il ne s'attache én aucune forte 
au ternum, C’eft un faifceau court, aplati, rhom- 
boïdal, trés-fort, à fibres obliques, ferrées, 
‘denfes, plus longues en dehors qu’en dedans, 
qui, de la partie interne & fupérieure du carti- 
lige de la première côte, monte obliquement en 
arrière & en dehors, pour s'implanter à une 
faillie qu'offre, en dedans, la face inférieure de 
la clavicule. Une de fes faces eft tournée en 
avant & en haut, & eft recouverte en grande 
partie par le mufcle fous-clavier ; l’autre , tournée 
en arrière & en bas, touche à la veine de ce 
nom; en dedans il correfpond à l'articulation. 

E. Fibro-cariilage inter-arriculaire. C’eft une lame 
à peu près circulaire, moulée fur les furfaces ar- 
ticulaires du ternum & de la clavicule auxquelles 
elle eft intermédiaire; elle eft plus épaifle à fa 
circonférence que dans fon centre, qui eft quel- 
quefois percé d’une ouverture. Cette circonfé- 
rence elt unie aux ligamens dont nous venons de 

arler, furtout à l’antérieur & au poftérieur ; en 
haut & en arrière , où elle eft remarquablement 
plus épaiffe , elle fe fixe à la tête de la clavicule; 
en bas & en dedans; elle eft fort mince & s'at- 
tache à l'union du fernum avec le cartilage de 
Ja première côte , en fe confondant en partie avec 
le périchondre de celui-ci. La flruêture de cet 
organe elt tout-à fait analogue à celle du fibro- 
cartilage de l'articulation temporo-maxillaire ; fes 
fibres font aufi beaucoup plus apparentes à la 
circonférence qu’à la partie moyenne , où on ne 
peut les diftinguer. 

F, Membranes fynoviales. Elles font au nombre 
de deux, en raïon de la difpofition du fibro- 
cartilage inter-articulaire, qui empêche qu’une 
feule puifle fufñre ; l’une appartient à la clavicule 
& à la face fupérieure du fibro-cartilige ; l’autre 
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revêt le fternum & la face oppofée du méme or-. 
gane. Par leur furface extérieure, elles adhèrent 
en grande partie aux quatre ligimens dont nous 
avons parlé; mais, dans les intervalles de ceux- 
ci, on peut bien les diflinguer, & même leur 
faire former de petites véficules faillanres en pref- 
fant les furfaces les unes contre les autres. Elles 
contiennent ordinairement fort peu de fynovie; 
elles fe comportent à l’égard de toutes les parties 
de l'articulation comme les autres membranes 
fynoviales, & elles ne communiquent l’une avec 
l’autre que dans le cas où le fibro-cartilage eft 
percé. 


STERNO-CLAVIO-MASTOIDIEN. Dumas 
a donné au mafcie flerno - cléido-maftoidien le 
nom de Muftle flerno-clavio- maffoidien., Voyez 
STERNO-CLÉIDO-MASTOÏDIEN. 


STERNO-CLÉIDO-MASTOIDIEN, adj. & 
f. m., fferno-cleido-maffoideus. On donne ce nom à 
Pun des mufcles de la région cervicale antérieur: . 

Ce mufcle eft long, aplati, large d'environ 
deux pouces, plus étroit au milieu qu’à fes extré- 
imités, bifurqué inférisuremert, obliquemerit 
fitué fur les parties antérieures & latérales du 
cou. Les deux branches de fa bifurcation infe- 
rieure font féparées l’une de l’autre par un inter- 
valle rempli de tifu cellulaire : l'interne ou anté- 
rieure, plus épaifle & moins targe que l’autre, 
s'attache au-devant de l'extrémité fupérieure du 
fternum, par un tendon qui monte forthaut fur 
les fibres charnues; l’externe, quelquefois di- 
vilée en plufieurs portions , sinfère, par des 
fibres aponévrotiques très-fenfibles, à la partie 
interne & fupérieure de la clavicule, dans une 
étendue plus ou moins grande fuivant les fujets. 

Ces deux portions du mufcle fuivent une di- 


 reclion différente : Ja première monte oblique- 


ment en arrière & en dehors, & recouvre la 
feconde, qui. eft prefque verticale. Après cet 
entre-croifement, elles reftent encore quelque 
temps diftinétes ; mais elles finiflent par fe con- 
fondre & ne plus former qu'un feul faifceau, 
terminé par une aponévrofe large & mince en 
arrière, où elle fe fixe en dehors de la ligne 
courbe fupérieure de l’occipital, étroite & plus 
épaille en avant où elle s'attache à l’apophyfe 
maftoide, Au moment de la réunion de fes deux 
portions, ou un peu après, le mufcle fterno- 
cléido-maftoidien eft traverfé obliquement par le 
nerf fpinal. ` ; 
Sa face externe eft couverte dans prefque toute 
fon étendue par le mufcle peaucier, excepté en 
haut, où elle eft fubjacente à la peau & à la 
glande parotide; entr'elle & le peaucier on 
trouve la veine jugulaire externe & quelques 
filets nerveux du plexus cervical fuperfciel. Sa 
face interne eft appliquée en bas fur l’articularion 
fterno-claviculaire , fur les mufcles fterno-thyroi- 
Qqqq 2 
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dien, fterno -hÿoïdien, omoplat-hyoïdien , fur 
la veine jugulaire interne , fur l’artère carotide 
primitive, fur le nerf pneumo-gaftrique, fur le 
plexus cervical, fur le cordon de communication 
des ganglions nerveux cervicaux ; en haut, elle 
correfpond aux mufcles fcalènes , angulaire , fplé- 
nius, digaftrique , & au nerf fpinal. Son bord an- 
térieur elt tres-rapproché en bas du mufcle du 
côté oppofé; en haut, il s’en écarte beaucoup; 
fes -parties fupérieure & inférieure font aflez 
épaifl. s; il eft mince au milieu, Le poftérieur eft 
mince & un peu concave. > 

Ce mufcle porte la tête en avant, l’incline de 
fon côté, & lui fait exécuter un mouvement de 
rotation qui tourne la face du côté oppofé. S'il 
agit en même temps que fon congénère, la tête 
eft fléchie directement, & alors le thorax doit 
être fixé en bas parles mufcles droits abdominaux. 

M. Chauflier le nomme /ferno-maftoïdien fim- 
plement. 


STERNO-COSTAL, ALe, adj. , fferno-coffalis; 
qui a rapport, qui appartient aux côtes & au 
fternum. 


1°. ARTICULATIONS STERNO-COSTALES. Les fept 
premières côtes font feules véritablement arti- 
culées avec le fternum par l'intermédiaire d’un 
cartilage aflez long, tandis que celles qui les 
fuiveut font fimplement jointes entr'elles anté- 
rieurement à l’aide de ce même cartilage de pro- 
Jongement, & que même, parmi celles ci, les 
deux dernières flottent entre les muicles par leur 
extrémité abdominale. Cette connoiffance nous 
conduit naturellement à partager ces articulations 
en deux ordres : celui des vraies côtes, où il y 
a fort peu de mobilité, & celui des côtes after- 
nales , où cette propriété eft plus prononcée. 

Les extrémités fuiternes de chacun de ces deux 
cartilages offrent une facette qui fe trouve logée 
dans l’une des petites cavités placées fur les bords 
Jatéraux du ftérnum , & qui ef revêtue, ainfi que 
celles-ci, d’une légère couche de cartilage , dont 
la furface elt afez peu life. Deux ligamens 
rayonnés , Pun antérieur & Vautre pofférieur, affer- 
miffent cette efpèce d’arthrodie. Une membrane 
fynoviale très-ferrée , extrêmement mince, peu 
abondante en fynovie, fe déploie fur les furfaces 
articulaires; on Paperçoit avec aflez de difficulté; 
néanmoins elle eft un peu plus marquée dans les 
deux ou trois articulations fupérieures que dans 
Jes fuivantes, en exceptant pourtant la première, 
où il y a véritablement continuité de fubftance 
entre le cartilage coftal & le fternum. Cette cap- 
fule eft en rapport en avant & arrière avec les 
ligamens antérieur & poltérieur de l'articulation ; 
elle eit en outre fortifiée én haut & en bas par 
quelques fibres irrégulières. 

On trouve prefque conftimment, dans Parti- 
culation du fecond de ces cartilages, un faifceau 
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fibreux qui fe porte de fon angle faillant à langle 
rentrant de la cavité fternale, & qui partage cette 
articulation en deux paties, ce qui néceflhite une 
double membrane fynoviale, 

A. Ligament antérieur. Ce ligament eft large, 
mince , membraneux , triangulkire & compofé de 
fibres qui vont en rayonnant de l'extrémité interne 
du cartilage , fe répandre fur la face cutanée du 
fternum , où elles s'entrelacent avec celles des 
ligamens du côté oppofé & de ceux fitués immé- 
diatement au-deffus & au-deflous avec le périofte 
de l'os, & avec des fibres aponévrotiques du 
mufcie grand peétoral. La direétion des fibres 
de ce ligament eft telle , que les fupérieures fe 
portent obliquement en haut, les inférieures obli- 
quement en bas, & les moyennes horizontale- 
ment; elles n’ont pas toutes la même longueur; 
ce font les fuperficielles qui font les plus étendues ; 
quant aux profondes, elles deviennent d'autant 
plus courtes qu'on approche davantage de l'arti- 
culation. De l’entre-croifement mutnel des fibres 
de tous les ligamens antérieurs réfulte une efpèce 
de membrane afléz épaifle, qui recouvre entière. 
ment le fternum, & qui et beaucoup plus ap-- 
parente inférieurement que fupérieurement : chez 
quelques fujets elle forme en bas une efpèce de 
plan tuiangulaire , féparé & diftinét. 

Le ligament antérieur eft recouvert en devant 
par le mufcle grand pectoral. i 

B. Ligament poflérieur. 1] eft moins épais que 
le précédent, & fes fibres ne font point anf ap- 
parentes, quoiqwelles fe comportent ablolu- 
ment de Ja même manière que les fiennes. Par 
leur mutuel entrelacement elles forment fur la 
face médiaftine du fternum une membrane véri- 
table ( Membrana fterni, Weit , Sœmm.), aufi 
épaiffe que celle qui eft due aux ligamens anté- 
rieurs „mais liffe , polie, fans faifceaux de fibres 
diftinéts , fi ce n’eft quelques-uns fimplement qui 
la fuivent dans toute fa longueur : ce qui femble- 
roit indiquer qu’elle ne nait pas entièrement des 
ligamens poftérieurs. Elle eft parcourue parun 
alez grand nombre de vaiffeaux fanguins d'un 
petit volume. i 

C. Ligament cofto-xiphoïdien ( Ligam. cartila- 


ginis enfiformis, W eit.). Outre les mêmes liga- 


mens que ceux des autres cartilages des vraies 
côtes, celui de la feprième elt uni à lappendice 
xiphoïde par un ligament dont les dimenfions 
varient beaucoup fuivant les fujets. C'eft le plus 
ordinairement un faifceau alongé, très mince, 
qui, du bord inférieur du cartilage , delcend 
obliquement en dedans & s'épanouit fur la face 
antérieure de l’appendice fternal, en fe réuniflant 
à celui du côté oppolé. Il eft recouvert par le 
mulcle droit de l'abdomen. 

Le fixième , le feptième & le huitième des car- 
tilages fierno coflaux fe rencontrent par leurs 
bords contigus , à l’aide de petites facettes oblon- 
gues. Ces facettes varient beaucoup par rap- 
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port à leur forme & à leur étendue, & fouvent 
auM s’obfervent entre le huitième & le neu- 
vième. Chacune de ces articulations eft pourvue 
d'une petite poche fynoviale bien plus lâche & 
- plus apparente que celle qui exifte au point de 
jonction des cartilages précédens & du fleroum; 
chacune d'elles auf eft fortifiée par des fibres 
obliques & irrégulières , qui fe portent d’un car- 
tilage à lautre, en avant & en arrière, font 
beaucoup plus prononcées dans le premier fens 
que dans le fecond, & fe confondent avec le 
périchondre. En outre , les extrémités internes 
des trois ou quatre premières côtes abdominales 
font unies par une forte de petit cordon ligamen- 
tenx au bord inférieur du cartilage qui eft au- 
deflus. L’extrémité correfpondante des cartilages 
des deux dernières côtes ordinairement , & tou- 
jours de la dernière , tient feulement aux mufeles 
de l'abdomen. 


2°. MUSCLE STERNO-COSTAL, Voyez TRIANGU- 
LAIRE DU STEREUM. 


STERNO - COSTO - CLAVIO -HUMÉRAL. 
Dumas a donné le nom de mufile flerno-cofto- 
cluvio-huméral à celui que les autres anatomiftes 
ont appelé grand peétoral. Voyez Pecrorar. 


STERNO-HUMÉRAL. Dans la nomenclature 
myologique du profeffeur Chauflier, ce mot eft 
fynonyme de grand peëloral, Voyez PECTORAL, 


STERNO-HYOIDIEN, adj. & f. m., fferno- 
hyoïdeus. On a donné le nom de fterno hyoïdien 
à un mufcle qui, placé à la partie antérieure du 
cou, repréfentant une forte de ruban long, étroit 
& fort mince, s’infère derrière l'extrémité clavi- 
culaire du fternum, au ligament iterno clavicu- 
faire poférieur, & quelquefois aufli au cartilage 
de la première côte, & monte obliquement en 
dedans, en fe rétréciffant un peu, en fe rappro- 
chant de celui du côté oppolé, jufqu’au milieu 
du larynx ; enfuite il fe porte un peu en dehors, 
va fe terminer au bord inférieur du corps de 
los hyoide, en dedans du mufcle omoplet-hyoi- 
dien. Il préfente ordinairement, à une hau- 
teur plus ou moins grande , une interfeétion apo- 
névrotique plus vifible en devant qu'en arrière, un 
peu tortueule, & n’exiftant fouvent qu'en dedans, 
S: s: diverfes infertions fe font à l'aide de petites 
aponévrofes. 

La face antérieure de ce mufcle eft recouverte 
par la clavicule, par les mufcles fterno-cléido- 
maftoidien, peaucier & omoplat-hyoïdien, & par 
la peau. La poylérisure eft appliquée fur les muf- 
cles fterno thyroïdien, crico-thyroïdien & thyro- 
hyoidien, fur la. membrane thyro-hyoitienne, 
fur le corps thyroide, & fur les vaiffeaux chyroi- 
dièns fuperieurs. Une petite poche fynoviale exifle 
entr'elie & la membrane crico-thyroidienne. 
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I abale Pos hvoide & par fuite le larynx, & 
fournit ainfi un point d'appui aux mufcles abaif- 
feurs de la mâchoire. 


STERNO-MASTOÏDIEN. Voyez Sterno- 


CLÉIDO MASTOUÏDIEN. 


STERNO-PUBIEN, M. Chauffer a donné le 
nom de mùftles flerno-pubiens à ceux que l'on 
appelle communément mufcles droits de l'abdomen, 
Voyez Dnorr. 


STERNO-THYROIDIEN , adj. & f. m. , ferro- 
thyroïdeus. On a appelé mufcle fferno-thyroïdien un 
mufcle de la même forme que le fterno-hyoidien, 
& qui fitué derrière lui, mais un peu plus court 
& plus large, fe fixe au haut de la face médiaftine 
du fternum , au niveau du cartilage de la feconde 
côte, d’oùil monte, en fe dirigeant un peu en 
fe rétréciflant, jufqu'au cartilage thyroïde, à la 
crête oblique duquel il fe termine par de courtes 
aponévrofes. Il offre aufi quelquefois, dans fa 
partie inférieure, une interfeétion aponévrotique 
obiique ou tranfverfale. ` 

Sa face antérieure eft recouverte par les mufcles 
fterno-hyoidien, fterno-cléido-maftoidien & 
omoplat-hyoidien. La pofférieure couvre-les veines 
fous-clavière & jugulaire interne, l'artère caro- 
tide primitive , la trachée-artère , le corps thyroide 
& fes vaifleaux, le mufcle crico-thyroidien & 
une partie du mufcle conftriéteur inférieur du 
pharynx. 


Il agit fur le cartilage thyroide comme le 
ferno -hyoidien fur l'os hyoide. Voyez Srenno- 
HYOÏDIEN. 


STERNUM, f. m., ffernum, offa flerni. On 
donne ce nom à un os fymétrique, aiongé, aplati, 
ondulé fur fes bords, plus épais & plus large 
en haut qu’en bas & d'arrière en avant, de forte 
que fon extrémité inférieure eft antérieure à Ja 
fupérieure. 

Sa face antérieure , recouverte par les tégumens 
& furtour par les aponévroles des mufcles grands 
peétoraux & fterno-cléido-maftoidiens , elt mar- 
quée de quatre lignes tran‘verfales plus ou moins 
laillanres, lefquelles indiquent les limites des 
diverfes pièces dont cet os eft formé dans le 
premier age : les deux lignes fupérieures font 
plus prononcées que les autres. 

Souvent aufli cette même face préfente un trou 
plus ou moins grand, qui traverfe l’épaiffleur de 
l'os, & qui eft le réfultar de fon mode d’offification. 
il eft, le plus fouvent, bouché par une membrane 
cartilagineufe, & il n’y paffe ni nerfs ni vaiffeaux, 
quoique quelquefois il puie admettre le bout 
du petit doigt. Du Laurens, Riolan & quelques 
autres anatomifles, ont regardé à tort ce trou 
comme étant plus fréquent chez les femmes que 


NA P NREN IE PUOIS A SESON TOONE SSL SSL UT RSS 


6378 S T E 


chez les hommes : l'expérience ne confirme pas 
leur aflertion. 

Sa face poftérieure eft poreufe, un peu concave 
& préfente auf les quatre lignes indiquées. En 
haut, elle donne attache aux mufcles fterno-hyoi- 
diens & fterno-thyroïdiens; fur les côtés, aux muf- 
cles triangulaires du fternum; fa partie moyenne 
répond au-médiafin antérieur, furtout à gauche. 

L'extrémité furérieure du flernum efttrès-épaiffe, 
échancrée au milieu, où fe trouve le ligament 
inter-claviculaire, & creufée de chaque côté, 
pour l'articulation avec la clavicule, par une fa- 
cette figmoile, encroûtée de cartilage, peu 
profonde, inclinée en dehors &'en arrière, con- 
vexe & concave en fens oppolés. Elle dépañe 
un peu l'articulation du prémier cartilage coftal. 

Son extrémité inférieure poite un prolongement 
cartilagineux, quelquefois offeux , manquant rare- 
ment, de forme exceflivement variable, fuivant 
les individus; fimple ou bifurqué, pointu ou 
moufle, courbé ou droit, long ou court, épais 
ou mince, percé aflez fouvent d’un trou par où 
paffent des vaifleaux, &c. C'eft ce qu’on nomme 
- l’Appendice xiphoïte ou Proceffus enfiformis. Ses 
côtés donnent attache au mufcle tran{verfe & 
aux aponévrofes de la plupart des mufcles abdo- 
minaux; à fa face antérieure s’infère le ligament 
cofto-xiphoïdien. 

L’extrémité inférieure du fternum defcend 
beaucoup au-deffous de l'articulation du feptième 
cartilage coftal. 

Les bords latéraux de cet os font épais & pré- 
fentent chacun fept cavités articulaires qui re- 
çoivent les cartilages des vraies côtes : celle de 
ces cavités qui eft fupérieure, eft arrondie & peu 
profonde; fa fubftance fe continue manifeftement 
avec le premier cartilage coftal, fur lequel les 
deux lames compactes du fternum anticipent même 
un peu : les autres font anguleufes & répondent, 
par leur fond, aux lignes dont nous avons parlé, 
ce qui les fait paroître plus profondes chez l'en- 
fant que chez lPadulte, parce que les pièces du 
fternum ne font pas encore réunies. Elles font en- 
croûtées par des cartilages articulaires, & féparées 
les unes des autres par des échancrures plus 
grandes en haut qu’en bas, & qui bornent en 
avant les efpaces intercoftaux. 


Ordinairement une partie de la feptième facette 


eft creufée fur l’appendice xiphoïde, & celle-ci 
fe trouve très-rapprochée de la fixième, & pref- 
que- confendue avec elle. 

Le fternum, recouvert par une couche mince 
de tifu compacte, fpongieux & celluleux dans 
fon milieu, parcouru par beaucoup de vaifeaux 
qui l'abreuvent fans cefle d'une quantité de fang, 
aliez fouvent formé de deux pièces unies par un 
cartilage, &-mobiles légèrement l’une fur l’autre, 
même dans un âge avancé, s'articule avec les 
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développe par huit ou neuf points d’offification, 
& quelquefois plus. 

Feu M. Béclard regardoit le fternum comme 
compofé de fix os principaux, dont quelques-uns, 
entr'autres le premier, fe développent par deux. 
noyaux offeux. Le cinquième de ces’os occupe le 
cinquième efpace intercoftal & le fisième, qui 
eft fort étroit. 

Il refte environ une fois fur cinquante fujets un 
trou entre les deux points primitifs du quatrième 
& du cinquième de ces os fternaux , ou entre ces 
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deux os eux-mêmes. 


STIGMATE,, f.m., ffigma. Les perfonnes qui 
fe font occupées de l’anatomie des infeétes ont 
nommé ffgmates les petites ouvertures placées, 
chez ces animaux, fur les côtés du corps, & par 
lefquelles Pair s’introduit dans les erachées ou 
vaifleaux refpiratoires, 


STOMACHAL, ace, adj., ffomachalis ; qui 
appartient à l’cftomac, Ce mot eft peu employé 
par les bons auteurs d'anatomie. 


STOMACHIQUE , adj., flomachicus. Voyez 


STOMACHAL. 


STOMO-GASTRIQUE, adj. , fomo-gaftricus. 
M. Chaufñer a donné le nom d'arrère fomo-gaf- 
trique à ceile que l’on appelle plus communément 
CORONAIRE STOMACHIQUE. Voyez CoëLiAQuE & 
CORONAIRE. 


STRIE, úE, adj., ffriatus; qui préfente des 
fries, des fortes de cannelures. 

Les anatomiftes ont donné le nom de corps 
firiés ou cannelés à des éminences que l'on obferve 
dans les ventricules latéraux du cerveau. Voyez 
Corps srriés & ENCÉPHALE. 


STRUCTURE,, f. f. , ffruétura. Ce mot défigne 
l’arrangement, la difpofition des parties, des tif 
fus, des élémens dont font compolés les animaux 
& les végétaux. Il vient du verbe latin fruo, je 
bâtis, 


STYGMATE. Voyez Sricmare. 


STYLO-CERATO-HYOiDIEN, adj. &-f. m., 
ffylo-cerato-hyoïdeus. Ce mot eft, dans les écrits de 
Spieghel & de quelques autres anacomiftes , fyno- 
nonyme de flylo-hyoïdien, Voyez SrxLo-uxci- 
DIEN. 


STYLO-CÉRATOIDIEN, adj. & f. m., ffylo- 


ceratoides. Voyez STYLO-HYOÏDIEN. 


STYLO-CHONDRO-HYOÏDIEN, adje&t. & 
f. m. , fylo-chondro-hyoëdeus. Douglas & Albinus 


clavicules & les cartilages des vraies côtes : il fe ! ont donné le nom de muftle flylo-chondro-hyoïdien y 
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mufeulus -ffylo-chondro= hyoËdeus, à un faifceau 
charnu que préfente quelquefois le mufcle ftylo- 


hyoidien & qui fe fixe à la petite corne de Pos 
hyoide. Voyez Hyoinien. 


STYLO-GLOSSE , adj. & f: m., fylo-sloffus. 
Les anatomiftes ont donné, à l’un des mufcles 
de la région hyoïdienne fupérieure, le nom de 
mufcle ftylo-gloffe. 

Etroit en haut, large & mince en bas, ce 
mufcle prend naïflance principalement du liga- 
ment ftylo-maxillaire , qui lui femble fpécialement 
défliné. 1! s'attache en effet à prefque tout le 
bord antérieur de ce ligament & à la moitié infé- 
rieure environ de l’apophyfe fiyloide, par une 
mince aponévrofe, puis, en s'épanouiffant, il 
defcend en avant & en dedans pour fe perdre 
en partie fur le bord de la langue, & fe continuer 
en partie avec les mufcles lingual, hyo-gloffe & 
génio-gloffe. 

Sa face externe eft, couverte par le mufcle 
digaftrique , le nerf lingual, la glande foùs- 
maxillaire, & la membrane muqueufe de la bou- 
che. L’interne couvre poftérieurement les mufcles 
confticteur fupérieur du pharynx, hyo-gloffe & 
lingual. 

Ce mufcle porte la langue en haut, en arrière 
& ce côté, s’il agit feul; mais s’il fe contracte en 
même temps que celui du côté oppolé, la langue 
eft direétement portée en haut & en arrière. 


STYLO-HYOIDIEN, adj. & f. m. , fylo-hyoï- 
deus. On a donné le nom de fylo-hyočdien à un 
des mufcles de la région hyoidienne fupérieure 
& à divers autres organes. 


1°. LIGAMENT sryLo-nxoïpren. C’eft une corde 
fibreufe aplatie qui defcend de l'apophyfe ftyloide 
à la petite corne de l'os hyoïde, 


2°. Musee sryro-nvoïprex. C’eft un mufle 
gréle & alongé, placé à la partie fupérieure & 
létérale du cou. Une aponévrofe, qui fe prolonge 
affez loin fur les fibres charnues, le fixe à Papo- 
phyfe ftyloide, près de fa bafe, & eft féparée 
de celle-ci par une petite bourfe fynoviale. Il 
defcend de lì en dedans & en avant, fuivant la 
direction du ventre poftérieur du mufcie digafiri- 
que; il s'élargit, puis fe bifurque le plus ordinaire- 
ment, d’une manière plus ou moins marquée, 
pour laiffer paffer le tendon de ce mufcle; &, 
réuniflant de nouveau fes deux portions, il vient 
s'attacher en bas & fur le corps de l'os hyoide, 
par de courtes fibres aponévrotiques. 


Sa face externe eft recouverte par le mufcle di- 
galtrique ; l’interne eft en rapport avec les artères 
carotide externe, labiale & linguale, la veine 
jugulaire interne, les mufcles ftylo-gloffe, ftylo- 
pharyngien , & hyo-gloffe, le nerf hypogloffe. 

Il élève los hyoïde , & par fuite le larynx, 
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en le portant en même temps en anière & de 
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3% MUSCLE NOUVEAU STYLO-HYOÏDIEN , muf- 
culus novus flylo-hyoïdeus. V oyez STYLO-CHONDRG- 
HYOÏDIEN. 


4°. MUSCLE SECOND STYLO-HYOIDIEN, Voyey 
STYLO-CHONDRO-HYOÏDIEN. 


$°. Nerr sryLo-uyoïnien. On donne ce nom 
à un rameau du nerf facial. Nous Pavons décrit 
précédemment (1). à 

STYLO-MASTOIDIEN, ENNE, adj., ffylo-maf. 
toïdeus ; qui appartient, qui a rapport à l'apophyfe 
ftyloide & à l’apophyfe maftoide tout à la fois. 


1%. ARTÈRE STYLO-MASTOIPIENNE. C'eft une 
des branches de l'artère auriculaire poftérieure, 
Nous l'avons décrite avec celle-ci (2). 


2°. Trou STYLO-MASTCIDIEN, C’eft l’orifice 
externe de l'aqueduc de Fallope. Voyez Temro- 
RAL (Os). 


STYLO-MAXILLAIRE , adj. , ffylo-maxillaris. 
On a donné le nom de ligament ftylo-maxillaire 
à un cordon fibreux, aplati, étendu entre l’apo- 
phyfe flyloide & l'angle de la mâchoire. 


STYLO-PHARYNGIEN, adj., ffylo-pharyngeus. 
On a donné le nom de mufcle ffylo-pharyngien à 
Pun des mufcles du pharynx. 


Arrondi & étroit en haut, large & plat en bas, 
d’une formé alongée, placé fur le côté & en, 
arrière du pharynx, ce mufcie s'attache, par ^e 
courtes fibres aponévrotiques , à la partie interne 
de l’apophyfe ftyloide du temporal, près de fa 
bafe, defcend en dedans & en arrière vers le pha- 
rynx, paffe fous le conftricteur moyen, s’épanouit, 
confond la plus grande partie de fes fibres avec 
celles des autres mufcles de cette région, & en 
envoie quelques-unes au cartilage thyroide & à 
l'os hyoide, 

Sa face externe eft recouverte par les mufcles 
ftylo-hyoidien & conftriéteur moyen, & par Par- 
tère carotide externe; l’interne eft en rapport avec 
l'artère carotide interne, la veine jugulaire interne, 
la membrane du pharynx & les mufcles conftric- 
teur fupérieur & pharyngo-ftaphylin. 

Ce mufcle raccourcit le pharynx en élevant fa 
partie inférieure; il élève anf le larynx. 


STYLOÏDE , adj., ffyloïdes. Les anatomiftes 
ont défigné par l’épithète de /fy/oïdes certaines 
apophyfes longues & grêles, qui appartiennent à 


1) Page 304. 
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l'os temporal , au radius & au cubitus , & dont la 
figure rappelle celle d’un ftylet. 

Ce mot vient du grec ouacs (fiylet) & sidos 
(figure). Voyez Curirus, Ranius, TEMPORAL, 


SUBLIME , adj. , fublimis. Les anatomiftes ont 
diflingué par cette épithète certains mulcles plus 
fuperficiellement fitués que leurs congénères, 
qu'ils ont nommés profonds. 

Il exite un mufcle fléchiffèur fublime des doigts. 
Nous l'avons décrit (1). 


SUBLINGUAL, ave, adj., fublingualis ; qui eft 
placé ou logé fous la langue. 
On a donné ce nom à diverfes parties. 


1°. ARTÈRE SUBLINGUALE. Certains auteurs , 
tels que Winflow & Murray, ont ainfi appelé 
Partère linguale fournie par la carotide externe, 
tandis que d’autres ont défigné par ces mots une 
branche que fournit cette artère, au niveau du 
mufcle génio-glofe, pour les mufcles mylo-hyoi- 
dien & génio-gloffe, pour la glande fubiinguale , 
&c. Voyez Lincuar. 


2%. GLANDE SUBLINGUALE, glandula fublingua- 
lis. On donne ce nom à une des glandes qui com- 
pofent l’appareil fécréteur de la faïive. 

Placée, à droite & à gauche, dans l’épaiffeur 
de la paroi inférieure de la bouche, au-deflous 
de la partie antérieure de la langue, cette 
glande femble le plus ordinairement n'être qu’une 
forte d’appendice de la fous-maxillaire. Couchée 
prefque horizontalement & dirigée à peu près pa- 
rallèlement à celle du côté oppolé, plus petite 
que là glande fous-maxillaire, oblongue de der- 
rière en devant, aplatie tranfverfalement, & 
comme amygdaloide, elle répofe fur le mufcle 
mylo-hyoidien & elle eft couverte par la mem- 
brane muqueufe de la bouche , au-deffous de la- 
quelle elle fait faillie. Elle eft en outre en rap- 
port, ez dedans, avec le mufcle génio-glofie ; en 
avant, avec le corps de la mâchoire; en arrière, 
avec l'extrémité la plus profonde de la glande 
fous-maxillaire , avec laquelle elle paroît fouvent 
confondue entre les muicles hyo-gloffe & mylo- 
hyoidien. 

Cette glande a plufieurs conduits excréteurs, 
dont la difpofition eft très-variable. Ils font tou- 
jours fort déliés, Il en part fix ou-huit de fa partie 
lupérieure pour venir s'ouvrir fur les parties laté- 
rales du frein de la langue , pendant que cinq ou 
fix autres fortent de fes côtés, & vont percer ifo- 
lément la membrane muqueufe du plancher de la 
bouche. On en voit aufi deux , trojs, ou même 
un plus grand nombre , aboutir dans le conduit de 
Warthon : ceux-ci font très-courts, & fouvent 
réunis en un feul tronc avant leur terminaifon. 
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Tous ces conduits paroifent avoir la même ftruc- 
ture que celui de Warthon : ils font, comme lui, 
minces & tranfparens. 

Les artères des glandes fublinguales viennent 
de la faciale & de la fublinguale ; leurs nerfs leur 
font donnés par les nerfs linguaux & hypogloffes, 
Voyez SALIVAIRE. 


SUBMENT AL, ae, adj. , fubmencalis; qui eft 
placé fous le menton. 

On a donné le nom d’artère fubmentale à une des 
branches de l'artère faciale, avec laquelle nous 
Pavons décrite précédemment (1). 

La veine fabmentale ou fous-mentale, qui l'ac- 
compagne , va s'ouvrir dans la veine labiale. Voy. 
LABIAL, 


SUB-POPLITÉ. Voyez Sous-porLré. 
SUBSCAPULAIRE. Voyez Sous-sGAPULAIRE. 


SUBVOLA, mot entièrement latin. Voyez Hr- 
POTHÉNAR, : 


SUC GASTRIQUE. On a donné ce nom à 
Phumeur qui enduit la furface muqueufe de lef- 
tomac. Voyez Dicesrion & Esromac. 


SUC NOURRICIER. On appelle ainf Phu- 
menr qui répare les pertes que fait journellement 
l'économie vivante, par l'exercice même de la 
vie. 


SUCCENTURIAUX,, adj. mafc. pl. qui dérive 
du verbe latin fuccenturiare, remplacer ou fur- 
ajouter. 

On a donné le nom de Reins ou de Corps fuccen-. - 
turiaux, renes fuccencuriati , corpora fuccenturiata, 
aux capfules furrénales. Voyez Carsures SURRÉ= 
NALES. 


SUCCENTURIER, adj. maf., fuccenturiatus. 
Ce mot a la même fignification & la même étymo- 
logie que le précédent. 

On a fouvent appelé le duodenum efomac fuc- 
centurier , ventriculus fuccenturiatus. Voyez Duo» 
DENUM. 

Le mufcle fuccenturier de quelques anatomifles 
ek le mufcie pyramidal de la cuifle. Voyez Pyra- 
MIDAL, 


SUCCION, f. f., fuccio ; aétion de fucer où 
d'attirer un liquide dans la bouche , en détermi- 
nant le vide dans cette cavité à Paide de l’infpi- 
ration. 


SUEUR, r. f., fudor, On donne ce nom au pro- 
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duit de la tranfpiration cutanée, raffemblé en gout- 
tes à la furface de la peaus il eft formé, fuivant 
M. Berzélius, d’eau, d'acide lactique , de laétate 
de foude uni à une matière animale, & d’hydro- 
chlorates de potaffe & de foude. M. Thénard le 
regarde comme un compofé d'acide acétique, 
d'un peu de matière animale, d’hydrochlorate de 
potafle, d’un atome de phofphate terreux & 
d'oxyde de fer. Il eft incolore, d’une odeur plus 
ou moins forte & variable, d’une faveur falée ; il 
rougit le tournefol. 


SUMEN. Voyez HYroGAsTRE, 


SUPERBE, adj., fuperbus. Quelques anato- 
mites y Caflerio & Riolan entrautres , ont donné 
le nom de mufcle fuperbe, mufculus fuperbus, au 
mulcle droit fupérieur de l'œil, qui entre en 
action lorfque cet organe exprime l'orgueil. 


SUPERFÉTATION, f. f., fuperferatio; con- 
ception d’un nouveau fœtus dans un utérus qui en 
contient déjà un. 


SUPERFICIEL, ELLE; adj., fuperficiarius, Voy. 


Susuime. 


SUPERIMPRÉGNATION, f. f., fuperimpre- 


gratio. Voyez SUP£ERFÉTATION. 


SUPINATEUR , adj. , fupinator. On a défigné 
par cette épithète les mufcles qui opèrent la fupi- 
nation. Ils font au nombre de deux. 


1°. MUSCLE GRAND SUPINATEUR, mufeulus fupi- 
nator longus f. brachio-radialis. Ce mufcle, alongé, 
fañforme, aplati d'avant en arrière dans {on quart 
fupérieur, & tranfverfalement dans le refte de fon 
étendue, s'attache, par des fibres tendineufes très- 
courtes & dans l'étendue d'environ deux pouces, 
au bord externe de l’humérus , entre les mufcles 
brachial antérieur & triceps-brachial ; une aponé- 
vrofe placée entre lui & ce dernier lui fournit 
aufi quelques infertions. Il defcend de là vertica- 
lement, augmente d’abord un peu d’épaifleur, 
puis s’amincit confidérablement, & fe termine 
par un tendon aplati, qui, couchéd’abord fur 
{a face antérieure, devient libre vers le inilieu 
de l'avant-bras : ce tendon, mince & aflez large 
‘en haut, s’épaiflit & fe rétrécit en defcendant, 
côtoie le côté externe du radius, & s'implante 
près de la bafe de l'apophyfe ftyloide de cet os, 
en envoyant un prolongermeït fibreux qui tapiffe 
la couliffe où gliffent les mufcles grand abduëteur 
& petit extenfeur du pouce. 


Le côté antérieur de ce mufcle eft couvert par la 
peau & par l’'aponévrofe de l'avant-bras ; le pofté- 
rieur couvre les mufcles court fupinateur, pre- 
mier radial externe , grand pronateur, grand pal- 
maire, fléchilleur fuperficiel des doigts, long 
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fléchifeur du pouce, l'artère radiale & le nerf du 
même nom; listerne eft appliqué en haut für 
le mufcle brachia! antérieur & fur le nerf radial. 

Lorfque la main eft dans la pronation, ce mufcle 
l'amène dans'la fupination. Il peut aufi fléchir 
l'avant-bras fur le bras, ou le bras fur Pavant- 
bras. 

M. Chauffier le nomme Mufcle huméro-fus-ra- 
dial, 


2°. MUSCLE PETIT SUPINATEUR , mufeulus fupi- 
nator brevis, Il eft large, mince, triangulaire; fl 
embraffe la tête du radius; jl s'implante à l'épi- 
condyle par un tendon commun à lui & aax autres 
mufcles de fa région, au ligament latéral externe 
de Particulation huméro-cubitale , au ligament an- 
nulaire du radius, &, par des fibres aponévroti- 
ques affez prononcées, à une crête longitudinale 
qu'on voit fur la face poftérieure du cubitus ; fon 
tendon d’origine s'épanouit [ur la face externe des 
fibres charnues, qui, plus courtes & prefque verti- 
cales en avant, d'autant plus longues & plus obli- 
ques qu'elles font plus poftérieures, viennent 
toutes fe coutourner fur le radius , en devant, en 
dehors & en arrière duquel elles fe fixent par des 
aponévroles très-apparentes & profondément ca- 
chées dans leur épaiffeur. 

Sa face externe, convexe, eft couverte en avant 
par les mufcles grand pronateur & grand fupina- 
teur, par le nerf & les vaifleaux radiaux; au 
milieu, par les deux mufcles radiaux externes ; en 


arrière, par les mufcles extenfeur commun des 


doigts , extenfeur propre du petit doigt, cubital 
poltérieur & anconé. Sa face interne eft appliquée 
fur la partie externe des articulations huméro- 
cubitale & radio-cubitale fupérieure , fur le-cubi- 
tus , le ligament inter- offeux & le radius. Son bord 
poftérieur couvre le haut des mufcles long abduc- 
teur & long extenfeur du pouce; l’anrérieur eft 
échancré en haut pour le pañlage du tendon du 
mufcle biceps-brachial, & eft couvert en bas par 
le mufcle grand pronateur; ces deux bords fe 
réuniffent en formant un angle aigu qui s'attache 
en dehors du radius, au-deflus de l’infertion de 
cé dernier muicle. 

Le mufcle petit fupinateur fait tourner le radius 
fur fon axe de devant en dehors, & amène la main 
dans la fupination. 

M. Chaufier le nomme Mufcle épicondylo-radial. 


SUPINATION , (. f., fupinatio. On défigne par 
ce mot le mouvement dans lequel Pavant-bras & 
la main font portés en dehors, de manière à ce 
que la face antérieure de celle-ci devienne fupé- 
rieure. 


SURAL , are, adj., furalis; qui appartient au 
mollet, en latin fura. 


SURCILIER , ère, Voyez SouncruEr. 
Rerr 
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SURCOSTAL, are, adj. , fupia-coffalis ; qui 
eft placé au-deffus des côtes. 

Chague côte reçoit du fommet de lapophyfe 
tranfverfe fituée au-deflus de celle aveclaquelle 
elle eft articulée, un petit faifceau charnu , aplati, 
mince, triangulaire. La férie de ces petits muf- 
cles, au nombre de douze, qu’on a appelés fùr- 
coffaux ( Mujculi levatores coffarum ), & que beau- 
coup d’anatomifles confidèrent comme des appen- 
dices des mufcles intercoflaux externes, règne à 
la partie poftérieure du tronc; obliquement diri- 

. gês en bas & en devant, ils viennent, en rayon- 
nant, s'attacher par des aponévrofes entremêlées 
dans les fibres charnues , au bord fupérieur de la 
côte qui eft au deffous, & parfois à celui de la 
fuivante , à l'aide d’un appendice qui paffe fur le 
ligament coflo-tranfveifaire poftérieur. Les fupé- 
rieurs font plus petits & plus minces que lesin- 
férieurs. 

On obferve encore dans divérs endroits de la 
face interne de la poitrine, de petits plans müf 
culeux dont le nombre, la grandeur & la fituation 
varient beaucoup. Is defcendent obliquement en 
arrière d’une côte à celle qui eft au-deflous ou à 
celle qui la fuit. Ce font eux qu'on a défignés 
fous le nom de Muftles fous-coftaux. | 

Tous ces petits mufcles fervent à l'élévation 
des côtes, & par fuite à l’infpiration. 


SUR-DEMI-ORBICULAIRE, adject., fuprà- 
femi-orbicularis. Wii flow a donné le nom de Muf- 
cles fur-demi-orviculaires à Porbiculaire des lèvres. 
Voyez Larian & ORBICULAIRE, 


SUR-ÉPINEUX, ruse, adj., feprà-fpinofüs ; 


qui eft placé au- deffus de l'épine. 
On a donné ce nom à plufieurs parties, 


1°. Fosse sur-ÉPINEUSsE. On a appelé ainfi un 
enfoncement triangulaire qui eft pratiqué au-deflus 
de lomoplate, Voyez OmorLare. 


29. LIGAMENT SUR-ÉPINEUX CERVICAL, Voyez 
LIGAMENT CERVICAL (1). 


3°. LIGAMENT SUR-ÉPINEUX DORSO-LOMBAIRE. 
Ce ligament eft fitué derrière le-fommet des apo- 
phyfes épineufes des vertèbres dorfales & lom- 
baires , depuis la feptième vertébre cervicale juí- 
qu'aux tibercules poftérieurs moyens du facrum. 
Au dos, il eft fort étroit & beaucoup plus mince 
qu'aux lombes ; dans Pune & l’autre région, fes 
fibres s’entrelacent étroitement avec celles des 
aponévrofes des mufcles voifins; mais on peut 
bien les en diftinguer à caufe de leur direction 
longitudinale. Ces fibres n'ont pas toutes la 
même longueur; elles offrent une difpofition 
analogue à celle que l’on remarque pour le li- 
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gament vértébral antérieur, c'eft-à-dire qu'elles 
s'étendent à deux, à trois, à quatre ou à cin 
apophyfes épineufes, fuivant qu’elles font profon- 
des, moyennes ou fuperficielles. Sa fce pofférieure 
eft recouverte par la peau, qui lui adhère forte. 
ment à l’aide d’un tifu cellulaire denfe; fa face 
antérieure envoie des fibres aux ligamens inter-épi- 
neux , tandis que fes bords confondent les leurs 
avec les aponévrofes dorfales & lombaires. Voyez 
VERTÉBRAL, ; 


4°. MUSCLE SUR- ÉPINEUX OU SUS-ÉPINEUX, 
muftulus fuprà-fpinatus, Situé en arrière & en haut 
de Pépaule, dans la fofe-fus-épineufe , alongé, 
épais, triangulaire, pyramidal , plus large en de- 
dans qu’en dehors, ce mufcle eft retenu en pofi- 
tion par une aponévrofe très-mince qui, s'infé- 
rant d’une part à toute la longueur de la lèvre fupé- 
rieure de l’épine de omoplate, fe fixe de l’autre 
en arrière du bord fupérieur de cet os & en haut 
de fon bord interne. Les fibres charnues naïflent 
de la partie poftérieure de cette aponévrofe, & 
des deux tiers internes de la foffe fus-épineufe 
par de courtes aponévrofes. Elles fe dirigent en 
dehors, convergent les unes vers les autres, & 
s'infèrent obliquement autour d’une large aponé- 
vrofe qui, cachée long-temps par elles, fe rétré- 
cit, s’épaifit, & devient libre en pañlant fous le 
ligament coraco-acromien : alors elle forme un 
fort tendon, plus apparent en dedans qu’en de- 
hors, prefque roujours uni à celui du mufcle fous- 
épineux; féparé par la longue portion du mufcle 
biceps de celui du mufcle fous-fcapulaire, ce 
tendon fe courbe un peu fur l'articulation fcapule- 
humérale, s’identifie avec fa capfule fibreufe, & 
s’infère à la facette fupérieure de la groffe tubéro- 
fité de l'humérus. 

La face peflérieure de ce mufcle eft couverte par 
les mufcles trapèze & deltoide, & par le ligament 
coraco-acromien. L'antérieure eft appliquée fur la 
fofle fus-épineufe, dont elle eft féparée, dans 
lon tiers externe, par beaucoup de tiffu cellulaire 
& par les vaifleaux & le nerf fcapulaires fupé- 
rieurs : elle correfpond auf à la capfule fcapulo- 
humérale, au mufcle omoplat-hyoidien & au liga- 
ment coracoidien. 

M. Chaufer le nomme Mufcle petic-fus-fcapulo- 


trochitérien. 
SURNUMÉRAIRE. Voyez Wormen. 
SURPEAU, f. f., cuticula. Voyez EPIDERME. 


SURRENAL, Are, adj. , faprä-renalis ; qui,eft 
placé au-deffus des reins. 
. \ ; $ , 

10. ARTÈRES SURRÉNALES OÙ‘ CAPSULAIRES 


MOYENNES. Fournies latéralement par l'aorte abdo-: 
minale, ces artères , au nombre de deux, une de 
chaque côté, font appelées moyennes, pour les 
difinguer de celles que les diiphragmatiques en 
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haut, & les rénales en bas, envoient aux capfules 
furrénales, Leur volume eft très-peu confidérable, 
& elles fortent des parties latérales de l’aorte un 
peu au-deflus des rénales. Quelquefois elles font 
produites par la coœliaque. Dirigées tranfverfale- 
iment fur les côtés de la colonne vertébrale, elles 
gagnent le bord antérieur des capfules, & fe divi- 


fent en plufieurs branches qui fe répandent fur les | 


deux faces de ces organes & fe ramifient dans leur 
épaiffeur. Avant dy être arrivées, elles jettent 
fouvent plufeurs ramufcules dans les piliers du 
diaphragme & dans la maffe de tiffu adipeux qui 
enveloppe les reins. La gauche en donne en outre 
quelques-uns au colon & à la rate; la droite au 
duodénum & au foie. 


2°. CAPSULES surRÉNALES. Voyez CAPSULES 
SURRÉNALES (1): 

3°. Corrs sunné Aux. Voyez CAPSULES SUR- 
RÉNALES. 


4°. GANGLION SURRÉNAL, Voyez GANGLIONS SE- 
MI-LUNAIRES (2). 7 


5°. Nerrs SURRÉNAUX, Voyez SPLANCHNIQUE. 


. 6%. VEINES SURRÉNALES Ou cAPsuLAIRES. Il y'en 

a une de chaque côté. Elles viennent fouvent fe 
décharger dans les veines rénales, & préfentent 
du refte abfolument la même difpofition que les 
artères auxquelles elles correfpondent,. 


SURTOUT LIGAMENTEUX DE LA CO- 


LONNE VERTEBRALE. On a donné colleétive- | 


ment ce nom aux ligamens vertébraux antérieur & 
poflérieur. Voyez VERTÉBRAL. 


SUS-CARPIEN , enne, adj. ; qui appartient à 
Ja face dorfale du carpe. 


M. Chauñier a donné le nom d’Arrère fus-car-, 


pienne à la branche dorfale du carpe que fournit 
Ja radiale. Voyez Raniar. 


SUS-ÉPINEUX ; euse. Voyez SUR-ÉPINEUX. 


SUS-HYOHDIEN, ENNE, adj., fuprè-hyoïdeus; 
qui eft placé au-deflus de l’os hyoiïde. C'eft dans 
ce fens qu’on dit : mufcles fus-hyoïdiens , région 
Jus-hyoïdienne. } 


SUS-MAXILLAIRE. Voyez MaxiLLAIRE suPÉ- 
RIEUR (Os) (3). 


SUS-MAXILLO-LABIAL , adjet. m., fuprà- 


maxillo-labialis ; qui a rapport aux os maxiilaires 
fupérieurs & aux lèvres. 


(1) Page 128. 
(2) Page 345. 
(3) Page 44o. 
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M. Chauffer a donné ce nom à divers mufcles. 


1°. MUSCLE GRAND SUS-MAXILLO-LABIAL. Voyey 
ELÉVATEUR COMMUN DE L'AILE DU NEZ ET DE LA 
LÈVRE SUPÉRIEURE. 


2°. MUSCLE MOYEN SUS-MAXILLO-LABIAL. Voy, 
ELÉVATEUR PROPRE DE LA LÈVRE SUPÉRIEURE. 


3°. MUSCLE PETIT SUS-MAXILLO-LABIAL. Voy, 
Canin. 


SUS-MAXILLO-NASAL, adj. M. Chauffer 
a appelé le mufcle tranfverfal du nez Mufcle fus- 
maxillo-nafal, parce qu’il fe fixe tout à la fois & aux 
os maxillaires fupérieurs & au nez. Voyez Trans- 
VERSAL, 


SUS - MÉTACARPO - LATÉRI - PHALAN- 
GIEN. Dumas a donné aux mufcles interofleux 
dorfaux de la main le nom de Mufcles fus-métacarpo- 
latéri-phalangiens, Voyez INrErossEUx. 


SUS-MÉTATARSIEN, ENNE, adj.; qui appar- 
tient à la partie fupérieure, au dos du métatarfe. 
M. Chaufher aappelé Arière fus-métatarfienne Var- 
tère du métatarfe fournie par la pédieule. Voyez - 

PÉDIEUX. 


SUS - MÉTATARSO - LATÉRI - PHALAN- 
GIEN. Dumas a ainfi appelé les mufcles interof- 
feux dorfaux du pied. Voyez Ixrenosseux. 


SUS-OPTICO-SPHÉNI-SCLÉROTICIEN. Le 
même anatomifte a donné au mufcle droit fupé- 
rieur de l'œil le nom de Mufcle fus-oprico-fphéni-fclé- 
roticien. Voyez Droit. 


SUS -OPTICO -SPHÉNO-SCLÉROTICIEN. 


Voyez Sus-opTICO-5PHÉNI-SCLÉROTICIEN. 


SUS-ORBITAIRE , adj. , fuprä-orbitarius ; qui 
ef placé au-deflus de l'orbite. 


1°. ARTÈRE SUS-ORBITAIRE OU SOURCILIÈRE, 
Voyez OrHTHALMIQUE (1). 


2°. TROU SUS-ORBITAIRE OÙ ORBITAIRE SUPÉ-= 
RIEUR. Woyez Corona, FACE, ORBITE. 


SUSPENSEUR, adj. , fufpenfor. Les anatomiftes 
fe font fervis de ce mot pour défigner certains 
organes propres à foutenir, à fufpendre. 


1°, LIGAMENT SUSPENSEUR DU For. On a impro- 
prement donné ce nom à un repli du péritoine 
placé entre la face inférieure du diaphragme & la 


| face fupérieure du foie. Voyez Périroine, 


29, LIGAMENT SUSPENSEUR DU TESTICULE, Voy 
GUBERNACU LUM TESTIS. 


(1) Page 529. 
Rtrr2 
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3°. LIGAMENT SUSPÈNSEUR DE LA VERGE, Voyez 
VERGE. 


4%. MULCLE SUSPENSEUR DU TESTICULE. Voyez 
CRÉMASTER:, 


SUSPENSOIR. Voyez SUSPENSEUR. 


SUS-PUBIEN , enxe , adj., fuprä-pubianus ; qui 
eft placé au-deffus du pubis. 


19. ARTÈRE .sUs-PUMENNE. M. Chauffer ap- 
pelle ainfi l'artère épigaftrique. Voyez Ericas- 
TRIQUE & ILIAQUE EXTERNE. 


2°. CORDONS sUS-PUBIENS. Voyez LicAmens 
RONDS DE LA MATRICE (1). 


3°. NERF sus-PUBIEN OU GÉNITO-CRURAL. Ce 
nerf provient du nerf lombaire, defcend d’abord 
verticalement dans lépaiffeur du mufcle grand 
pfoas, reçoit du fecond nerf lombaire un filet qui 
augmente fon volume , fort alors du mufcle pfoas, 
fuit pendant quelque temps fa face antérieure, 
recouvert par le péritoine, &, près de l’arcade 
crürale, fe divife en deux rameaux : l’un, interne, 
plus grand, accompagne le cordon des vaitleaux 
fpermatiques, paffe avec lui à travers Panneau 
inguinal, & fe ramifie dans les tégumens du fcro- 
tum & de la partie fupérieure & interne de la 
cuiffe, dans le tifu du dartos, & dans les enve- 
toppes du tefticule ; l’autre, externe, defcend avec 
les vaifleaux cruraux derrière l’arcade crurale, au 
iilieu des ganglions Iymphatiques & du tifu cel- 
lulaire du pli de Paine, & s'épanouit là en un 
grand nombre de filets qui deviennent cutanés & 
parviennent jufqu’au milieu de la cuifle, où ils 
s’anaftomofent quelquefois avec ceux du nerf 
crural. Voyez Lompaine. 


SUS-PUBIO-FÉMORAL. M. Chauffier a donné 
au mufcle peétiné le nom de Mufcle fus-pubio-fémo- 
ral, Voyez PECTINÉ. 


SUS-SCAPULAIRE,, adjeét., fuperfcapularis ; 
qui et deffus l'épaule ou l’omoplate. 

Spieghel a donné aux mufcles fus & fous-épi- 
neux les noms de Mufcles fus-fcapulaires fupérieur & 
inférieur, Voyez Sous-ÉPINEUx , SUS-ÉPINEUX. 


SUS-SCAPULO-TROCHITÉRIEN. M. Chauf 
ier a donné ce nom à trois mufcles qui, de Pomo- 
plate, fe portent à la tubérofité externe de Phu- 
mérus , & qui font, dans l’ancienne nomenclature, 
le fus-épineux, le fous-épineux & Ye perit rond. 


1°. MUSCLE GRAND SUS-SCAPULO-TROCHITÉRIEN. 
Voyez Sous-ÉPINEUx. 


2°, MUSCLE PETIT SUS-SCAPULO-TROCHITÉRIEN. 
Voyez Sus-épinEux. 


f1) Page 631. 


(LE 


SUT 


3°. MUSCLE PLUS PETIT SUS-SCAPULO-TROCH = 
TÉRIEN, Woyez Perir-RonD (1). 


SUS.-SPINI-SCAPULO - TROCHITERIEN. 
Dumas a donné au mufcle fus-épineux le nom de 
Mufile fus-fpini-fcapulo-trochitérien. Voyez Sus- 
ÉPINEUXS 


SUS-TARSIEN , adj. , fuprà tarfeus ; qui appar- 
tient à la face dorfale du pied. 


1°. ARTÈRE SUS-TARSIENNE. M. Chauffier donne 
ce nom à l'artère du tarfe fournie par l'artère pê- 
dieufe. Voyez PéDreux. 


2°, RÉGION sus-TansieNne. Voyez Dos-pu- 
PIED. - 


SUTURE, f. f. , futura. On donne ce nom aux 
articulations fynarthrodiales à Paide defquelles 
font unis entreux la plupart des os du crane & 
de la face. : 

Les futures préfentent plufieurs variétés de 
forme & de flruéture que nous avons fait con- 
noître precédemment à notre article Anricuza- 
TIONS IMMOBILES (2). s 


C'eft furtout à l'extérieur qu'on peut bien 
obferver la difpofition de futures du crâne, qui 
repréfentent des lignes plus ou moins irrégulières, 
Ces lignes font, en effet, beaucoup moins mar- 
quées à l'intérieur de cette cavité, où elles ne 
font que des traits peu prononcés & fans den- 
telures, au moins dans les adultes. Lorfqu’elles 
exiftent entre des os peu épais, elles pénètrent 
dans le crâne direétement; dans le cas contraire, 
elles fuivent un trajet oblique, parce qu’alors les 
bords des os font taillés de manière à fe recouvrir 
mutuellement. Toutes ces futures femblent par- 
tir des divers points du contour du fphénoïde. 


Ainfi, de la face antérieure de cet os, on voit 
fe porter à droite & à gauche une ligne courbe, 
concave antérieurement, qui réfulte, tout-à-fait 
en dedans, de la jonétion.du fphénoide avec leth- 
moide & avec les cornets de Bertin, & , en de- 
hors, de l'articulation du premier de ces os avec 
le frontal. Elle traverfe la paroi fupérieure de 
l'orbite , & lorfqu’elle eft arrivée à lapophyfe 
otbitaire externe du coronal, elle fe dirige em 
arrière vers l'angle antérieur & inférieur du parié- 
tal : alors elle offre des dentelures plus pronon- 
cées & une épaifleur plus grande que dans le refte 
de fon étendue, où les bords des os qui la for- 
ment font extrêmement amincis, & ne font qué- 
tre juxta-pofés, fans préfenter des engrenures.: 
c’eft la Suture fphénoïdale. 


En arrière du fphénoide , on voit une feconde 


Page 632. 


(1) 
(2) Page 84. 
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future tranfverfale, courte, qui difparoit avec 
Pâge & qui eft formée par cet os lui-même & par 
l'apophyfe bafilaire de l'occipital : c’eft la Suture 
bajlaire. Tant qu'elle exilte , elle eft remplie par 
une lame cartilagineufe intermédiaire aux os. 

Sur fes parties latérales , le fphénoïde eft borné 
par une ligne courbe , à concavité tournée en ar- 
ière, & due à la réunion de cet os avec la pot- 
tion écailleufe du temporal : c’eft la Suture fphéno- 
temporale, Flle offre des engrenures, quoique les 
furfaces qui la conftituent foient fortement cou- 
pées en bifeau ; elle fe termine en bas vers.la 
{ciflure glénoidale , en formant un angle aigu avec 
une autre future nommée pétro-fphénoïda!e, pro- 
duite par le bord antérieur du rocher & par le 
bord poftérieur du fphénoïide; & elle fe réunit 
en haut avec la future fphénoïdale par une ligne 
courte , longitudinale , courbée légèrement, qui 
réfulte de la jonétion de l'extrémité des grandes 
ailes du fphénoïde avec langle antérieur & infé- 
rieur du pariétal, & qu'on peut nommer Suture 
Jrhéno-pariérale. 

De langle antérieur de celle-ci, part la Suture 
fronto-partétale où coronale, qui coupe prefque 
verticalement la partie fupérieure du crâne, & 
vient fe terminer au point correfpondant de l'au- 
tre côté. Elle indique la féparation du frontal & 
des deux pariétaux , & eft difpofée de telle forte 
que le premier de ces os appuie fupérieurement 
fur chaque pariétal qui le fupporte en bas. Elle 
offre des engrenures affez peu apparentes -à fa 
partie poftérieure, & rarement on y rencontre 
des os wormiens , non plus que dans les futures 
précédentes. 

De Fangle oppofé, on voit naître la Suture 
écailleufe cu fquameufe, qui décrit environ le tiers 
de la circonférence d’un cercle, en fe dirigeant 
en arrière & en bas. Elle fépare le temporal du 
bord inférieur du pariétal, & eft formée à l’aide 
d'un bifeau pratiqué fur ces os, de manière que 
le dernier foutienc l’autre qui fait fouvent faillie 
au dehors. Un peu avant de fe terminer, elle 
change de direétion en formant un angle obtus & 
rentrant, fe porte en arrière & vient gagner l'oc- 
cipital. Cette dernière partie de la future n’eft 
plus écailleufe : elle eft le réfultat de la jonction 
de langle poftérieur & inférieur du pariétal avec 
la portion maftoidienne du temporal. Elle eft conf 
tamment formée par des engrenures très-irrégu- 
lières & très-prononcées, & contient prefque 
toujours des os furnuméraires , qu’on ne rencon- 
tre pas fréquemment dans la portion écuilleufe 
proprement dire. 

On voit partir de chaque extrémité de la future 
bafilaire une ligne qui fépare le rocher & les côtés 
de l’apophyle bafilaire de l’occipital, & enfuite 
ce dernier os du temporal. D'abord concave, 
tournée en dehors & en avant, cette ligne de- 
vient enfuite droite, & fe dirige en arrière tont- 
à: fuit lorfqu’elle eft arrivée au niveau de la partie 
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moyenne de chaque condyle de l'occipital. On 
somme Suure pérro-accrpitaie la première partis 
de cette ligne, & on réferve le nom de Suure 
maftoïdienne à fa feconde portion, qui remonte 
légèrement pour fe réunir avec l’extrémité de la 
future écaiileufe , & qui-ne préfente, en général, 
ni dentelures prononcées, ni os wormiens. 

La future pétro-occipitale eft une véritable rat- 
nure profonde & aflez large, dans laquelle les os 
ne font point dans un rapport immédiat, mais 
préfentent entr'eux une couche mince de car- 
tilage, 

De. lPangle formé par la réunion des futures 
maftoidienne & écailleufe , on voit partir une nou- 
velle future très-prononcée dans fes dentelures , 
féparant l occipital des pariétaux , & nommée lamh- 
duïde ou occipito-pariétale. Elle vient aboutir au 
point correfpondant du côté oppofé, & donna 
lieu, dans fa partie moyenne, à un angle aigu & 
faillant en avant, en forte qu’elle femble former 
les deux côtés d’un triangle dont la bafe feroit 
dirigée en bas. Le plus ordinairement on y ren- 
contre beaucoup d'os wormiens ; &, de toutes 
les futures du crâne , ceft celle où les dentelures 
font le plus prononcées. 

C'eft de langle qu’elle forme que nait une 
autre future longitudinale qui fépare les deux pa- 
riétaux & quon appelle fagittale. Celle-ci offre 
des engrenures prononcées , & quelquefois elie 
eft traverfée par le trou pariétal. Elle vient tom- 
ber fur la partie moyenne de la future coronale, 
& fe continue alors, aflez fréquemment chez les 
aduites, & toujours chez les enfans en bas âge, 
avec une future longitudinale aufi , qui partage le 
coronal en deux moitiés : un os wormien quadri- 
latère & fort étendu occupe fouvent le lieu dé 
cette réunion. 

Cette dernière future, qu’on défigne fous le 
nom de médiane ou de frontale propre, en général 
peu prononcée, exiftant beaucoup plus fouvent 
chez les enfans que chez les adultes, aboutit à 
l'épine nafale du coronal , où elle fe continue , de 
chaque côté, avec une ligne que forme l’échan- 
crure ethmoidale de cet os, en s’articulant avec 
l'ethmoide, & qui vient enfuite fe terminer à an- 
gle droit fur la future fphénoïdale , fous la déno- 
mination de Suture echmoïdale. C’eft dans fon trajet 
que fe trouvent pratiqués les trous orbitaires in- 
ternes. 

Les futures , qui, comme nous l'avons dit, font 
formées par les connexions des os du crâne entre 
eux, ne font point tellement fixes & dérerminées 
qu’elles ne puiffent offrir un grand nombre de 
variétés, Il ne faut point cependant croire que leur 
nombre foit plus grand chez les femelles que chez 
les mâles, ainfi que lont avancé quelques An- 
ciens, Dans certains individus elles fort en partie 
effacées, & on prétend même avoir vu des crânes. 
fans futures ,-ce dont Thomas Bartholin cite plu- 


fieurs exemples. Jai donné , il y a quelques an- 
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nées, à la Faculté de médecihe, un cråne dans 
lequel la future frontale n'exifoit que d'un feul 
côté. Les os wormiens font quelquefois fi abondans 
dans la future lambdoïde, qu'ils femblent déter- 
miner la formation d'une feconde future. Véfale 
& Euftachi ont vu la future fagittale partager Poc- 
cipital en deux portions; & Ruylch a obfervé un 
furet chez lequel elle divifoit la tête en deux moi- 
tiés, Van-Swieten confervoit un crâne où la même 
future avoit un pouce de largeur au fommet de la 
tête & fe rétrécifloit en avant & en arrière. 


Prefque tous les points par lefquels le crâne & 
la face font en contact, préfentent des futures à 
engrenures très-prononcées : ainfi l’on en trouve 
une tranfverfalement fituée au-deflus du nez, & 
formée par la réunion des os du nez &z maxillaires 
fupérieurs avec le coronal ; elle fe continue laté- 
ralement avec celles des apophyfes oibitaires in- 
ternes & des os lacrymaux; puis on obferve, en 
dehors de l'orbite, celle du frontal & du fphé- 
noide avec l'os malaire ; puis celle de ce même os 
avec l’apophyfe zygomatique du temporal, & en- 
fin celle de la portion afcendante des os du palais 
avec l’apophyfe ptérygoide : cette dernière eft 
verticale & fort peu marquée. Nous devons en- 
core ranger parmi les futures dercette clafle , cel- 


‘les qui réfultent des articulations du vomer avec 


le fphénoïde , des cornets inférieurs avec Peth- 
moide, de ce dernier avec les os palatins & les 
os maxillaires fupérieurs, en faifant toutefois re- 
marquer qu'elles ne préfentent que de bien foibles 
engrenures , pour la plupart, & que quelques- 
unes d'encr'elles même ne font que de fimples 
Juxta-poftions de furfaces. Voyez Tère. 


SYHAC. Voyez Siprac. 


SYLVIUS. Voyez Aquenuc ne Syzvius, Scis- 
SURE DE SYLVIUS. 

On a auffi donné le nom de Fofe de Sylvius à la 
petite cavité qu’on obferve entre les deux lames 
du feptum lucidum, Voyez EncépHare, 


SYMPATHIE, f. f. , fympathia. Ce mot qui 
dérive du grec co» (avec) & metos (affection), 
indique un rapport entre les aétions de deux ou 
de plufieurs organes plus ou moins éloignés, 
comme lorfque la membrane pituitaire étant irri- 
tée de diaphragme vient à fe contratter pour pro- 


dune l'étéernuement., 
SYMPATHIQUE , adj., fympathicus ;` qui a 
rapport aux fympathies, 


19, NERF:GRAND sympaTmique. Voyez ‘Tri- 
SPLANCHNIQUE. 


2°, Nenr MOYEN-SYMPATHIQUE. Foy. PNEUMO- 
CESTRIQUE, 
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3°. NERT PETIT SYMPATHIQUE OU FACIAL: Voy. 
FACIAL. 


4°. PrÉNomÈNe symPaTHIQUE; phénomène qui 
dérive d’une fympathie. 


SYMPHYSE, f. f. , fymphyfis. Ce mot, qui vient 
du grec sym@va (je réunis.), fert à indiquer le 
mode & les moyens d'union des os. On donne 
généralement, par exemple, le nom de /ympkyfe 
à Penfemble des liens qui maintiennent les os en 
rapport dans une articuiation. 

Cependant, dans les écrits des Modernes, le 
terme de fymphyfe ne s'applique qu'à certaines 
articulations , à celles du baffin en particulier. 


1°: SYMPHYSE PUBIENNE. Cette articulation eft 
formée par le contaét de deux furfaces ovalaires 
que préfentent les os iliaques en devant. On voit 
entr'elles une lame fibro - cartilagineufe , plus 
épaiffe antérieurement qu’en arrière & dans fon 
milieu; eile eft blanche, très-denfe , élaftique, 
& formée de deux portions diftinétes, dont l'une 
appartient au pubis gauche & lautre au droit. 
Mais il fe détache de chacune de fes portions des 
fibres tranfverfales plus fortes, plus ferrées & 
plus nombreufes chez l’homme que dans la fem- 
me , lefauelles forment des lames concentriques 

ui s’entre-croifent & dont les plus fuperficielles 
ont le tour de l'articulation , tandis que les inté- 
rieures décrivent feulement un demi cercle à la 
partie fupérieure ou inférisure de celle-ci. Dans 
beaucoup de fujets, & principalement chez les 
femmes, on obferve que ces lames fibreufes man- 
quent à la partie poflérieure de la fymphyfe. Elles 
font aufi d'autant plus larges & plus épaifles, 
qu'elles font plus près des parties inférieure & 
fupérieure de la fymphy£e ; leurs dimenfions di- 
mipuent à mefure qu'elles approchent du centre, 
& elles deviennent moins apparentes. 

On rencontre aufi, le plus fouvent, vers le 
milieu de celle-ci, deux petites facettes oblon- 
gues, lifes, polies, encroûiées de cartilage, 
humeétées par un fluide vifqueux , blanchâtre ou 
jaunâtre , & qui paroiflent tapillées par une mem- 
brane fynoviale très-fine. Elles n’occupent ordi- 
nairement que le tiers de la longueur & la moitié 
de l’épaifleur de la fymphyfe. Cetre difpofition eft 
bien moins apparente chez l'homme que chez la 
femme, & lorfque celle-ci eft nouvellement ac- 
couchée, elle eit bien plus manifefte encore. 
Obfervons cependant qu'en général la quantité 
des fibres & l'étendue des furtaces cartilagineutes 
font en raifon inverfe, & que le rapport entr'elles 
eft fort variable ; car tantôt ce font les.fibres qui 
dominent, & tantôt les facettes lifes occupent 
toute la largeur à peu près.des furfaces articulaires 
des pubis. | 

-La fubftance fibro-cartilagineufe qui unit les os 
pubis eft beaucoup plus épaifle antérieurement 
que poftérieurement, où elle forme une elpece 


OYN 
de bourrelet faillant , qu’on obferve bien chez la 
femme, & qui m'occupe que le miiieu de la fym- 
à Le 7 
phyfe ; en haut & en bas, il difparoit. 
Peux ligamens affermilfent cette articulation. 


Le premier eft le ligament pubien antérieur. C’eft 
un plan fibreux antérieur, entre-croifé. en partie 
avec les aponévrofes des mufcles abdominaux, 
en partie avec le périofte des pubis. 


Il femble formé de plufieurs couches fuper- 
polées qui paffent toutes au devant de l’articu- 
lation. 

La plus fuperficielle de, ces couches, en haut 
de la fymphyfe, fe porte en s’épanouiflant & en 
fe partageant en deux faifceaux, au-devant des 
branches de l’arcade pubienne, Les fibres profon- 
des font tranfverfales & s’uniflent dans leur trajet 
avec les lames du fibro-cartilage. 


Le fecond eft le ligament fous-pubien (ligamen- 
tum arcuatum ). Celui-ci eft bien plus fort que le 
précédent : c’eft un faifceau épais & triangulaire 
qui occupe le haut de l'arcade pubienne , à la par- 
tie fupérieure & interne des branches de laquelle 
il fe fixe à droite & à gauche. Ses fibres, jaunâtres 
& très-ferrées, toutes tranfverfales, un peu cour- 
bées dé manière à offrir leur concavité en bas, 
fant très-courtes en haut & fe continuent avéc 
les lames de la fymphyle ; elles deviennent d'au- 
tant plus longues qu’elles font plus inférieures, & 
elles font alors plongées dans du tiffu cellulaire. 
Ce ligament ef très-réfiflant & parfaitement dif- 
tint. : 


A fymphyfe des pubis efl encore affermie en | 


haut par diverfes fibres irgégulieres ; on en ob- 
ferve auf quelques unes qui pañlent tranfverfale- 
ment fur le bourrelet que fon fibro-cartilage forme 
en arrière 4 enfin, on peut lui rapporter encore le 
ligament obturateur en raïfon de fa fituation , car il 
n'appartient nullement aux articulations du bafin. 
Celt une véritable membrane qui bouche prefque 
entièrement le trou fous-pubien, à la circonfé- 
rence duquel elle fe fixe, excepté en haut où il 
refte une échancrurs plus ou moins prononcée 
pour le paflage des vailleaux & du nerf obtura- 
teurs, Ses fibres font entre-croifées dans plufieurs 
fens; elles font toujours très marquées vers l’é- 
chancrure ; elles forment, par endroits, de petits 
faifceaux diftinéts , minces & aplatis. Sa face anté- 
rieure correfpond au mufcle obturateur externe, 
& la poftérieure à l'interne; tous les deux s'y atta- 
chent en partie. Voyez Bassin, 


2°. SYMPHYSE sACRO-ILIAQUE. Voyez Sacro- 
IHIAQUE (1). e 


SYNARTHRODIAL , are , adje&t. , fynarthro- 
dialis ; qui a rapport à une fynarthrofe. 


(:) Page 636. 
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SYNARTHROSE , f. f. , fynarthrofis. Ce mot, 
dérivé du grec ov» (avec) & «aplpocis (articula- 
tion ), fert à défigner les articulations immobiles. 
Telles font les futures du crâne. Voyez Antrou- 
LATION, 


SYNCHONDROSE, f. f., fynchondrofis. D’après 
les mots grecs or (avec) & xoydhes (cartilage), 
on'nomme ainfi l'union ou l'articulation de deux 
os- à l'aide d’un cartilage. 

Les articulations cofto-fternales font des fyn- 
chondrofes , par exemple. Woyez ARTICULATION. 


SYNECIPUT. Voyez Sincrrur. 
SYNCRANIEN , exxe , adj, M. Chaufñer a 


donné le nom de máchoire fyncränienne à la mâ- 
choire fupérieure, qui eft unie d’une manière 
intime aux os du crâne & qui femble enclavée au 
milieu d'eux. Voyez Face, Macnomme & Tire. 


SYNDESMOGR APHIE, f. f., fyndefmographia. 
Ce mot, qui dérive du grec curdeuos (ligament) & 
ypagey (décrire), vaut autant que : Defcription 
des ligamens. 


SYNDESMOLOGIE, f. f. , fyraefmologia. 
Tiré également du grec ourdtouos (ligament) & 
àsyos (difcours fur), ce mot équivaut à : Traié 
des ligamens. 


SYNDESMO -PHARYNGIEN. Quelques au- 
teurs ont donné le nom de Mufcle fyndefrmo-rha- 
ryngien à Pun des faifceaux du mufcle conftriéteur 
du pharynx. 


SYNDESMOSE , f. f., fyndefmofis.*On appelle 
ainfi une articulation de deux ou de plufeurs os 
au moyen de ligamens. Voyez ARTICULATION, 

Ce mot vient du grec œurdtouss ( ligament). 


SYNDESMOTOMIE , f. f., fyndefmotomie. 
Ce mot, comme les précédens, tiré du grec- 
uvdtquos (ligament) & rever ( couper‘), corref- 
pond à : Diféélion des ligarmiens. 


SYNEVROSE, f. f. , fynevrofis. Voyez Sxx- 


DESMOSE. 


SYNOSTÉOGRAPHIE , f. f. , fynoffeographia. ` 
Ce mot, par lequel on a voulu défigner la partie 
de l'anatomie qui fait connoître les articulations , 
vient du grec evy (ayec), ocqtor ( os ) & ypaQtiv 
(décrire). 

l eft peu ufité , de même que les deux fuivans. 


SYNOSTEOLOGIE , f. f. , fynoffeologia. On à 
créé ce mot pour équivaloir à : Traité des articu- 
lations. Il eft tiré du grec our (avec ), of (os } 
& ncyos (difcours fur), 
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SYNOSTÉOTOMIE, f. f. , fynoficotomia. Quel- 
ques auteurs ont défigné par ce mot, encore 
origine grecque, la difféétion, la préparation 
anatomique des articulations. ; 


SYNOVIAL, are, adj. , fynovialis ; qui a rap- 
port à la fynovie. ; 

1°. CAPSULES sYNOVIALES, Voyez CarsuLes sy- 
NOVIALES (1). 

2°. Grannes synovrazes. Nous en avons parlé 
à l’occafion des capfules {ynoviales (2). 


3°. MEMBRANES SYNOVIALES, Voyez Carsuzes 
8YNOVIALES. 


SYNOVIE, f. f. , fynovia. On appelle ainfi le 
liquide exhalé par les membranes fynoviales qui 
entourent les articulations mobiles. 

Nous en ayons dejà fait connoiître les pro- 


priétés (3). 


SYNTHÉNOSE , f, f., fynthenofis. On a dé- 
figné quelquefois par ce mot l’efpèce d'articula- 


(1) Page 120, 
(2) Pages 129 et 130, 
(3) Page 129. 


tion dans laquelle deux os font joints lun à 
Pautre au moyen d’un tendon. 


La rotule,- dans fes rapports avec le tibia, 
offre une articulation de ce genre. 


SYNYMENSIS. Voyez Méxincose. 
SYSSARCOSE,, f. f., fyMarcofis. On donne ce 


nom à l’union des os parle moyen des mufcles. 
L'omoplate eft jointe aux côtes par fyfarcofe. 
Il en eft de même de l'os hyoide par rapportà . 
la mâchoire inférieure. 
Ce mot vient du grec ev (avec) & cægg (chair). 


SYSTALTIQUE,, adj. , fyffaltieus. On applique 
cette épithète , qui dérive de cuc7sa2o (je reflerre ), 
au mouvement de toutes les parties qui, comme 
le cœur & les artères, fe dilatent & fe con- 
tractent alternativement. 


SYSTÈME , f. m., /yfema. En anatomie, on 
donne ce nom à un enfemble d’organes compolés 
des mêmes tiffus & deftinés à des fonétions ana- 
logues. C’eft dans ce fens que l’on dit le f fième 
offeux , le fyffème muçueux , &c. 


-SYSTOLE , í. £. , fyffola , œurqean. Contraâion , 
du cœur & des artères; mouvement oppofé à 
celui de diaffole. Voyez CIRCULATION. 


T 


TARE, f. F. , zabula. Les anatomiftes ont ainfi 
appelé les lames de tiffu compaéte qui recouvrent 
le diploé des os plats du crâne. 

La table externe eft généralement plus épaifle 


que l’interne, à laquelle on donne fouvent le | 


nom de lame vitrée, à caufe de fa fragilité. 


TACHE JAUNE DE SŒMMERING. Voyez 


REÈTINE. 


TACT , f. m. , tagus. Modification du toucher, 
en vertu de laquelle une partie quelconque de la 
peau peut juger des qualités palpables d’un corps. 


TACTILE, adj., radilis ; qui eft ou qui peut 
être l’objet de l'exercice du taft. 


TÆNIA SEMI-CIRCULARIS. Voyez Bax- 


DELETTE DEMI-CIRCULAIRE & ENCÉPHALE. 


TALON , f. m., talus, calx, On nomme ainfi 
la partie poférieure du pied, celle qui fait une 


| légère faillie au-delà de la jambe & que fupporte 
l'os calcanéum. 


TAMBOUR , f. m. Voyez Caisse, Tympax. 


TARSE , f. m., tarfus , Tægros. On appelle'ainf 
la partie poftérieure du pied , laquelle eft formée 
par fept os difpofés en deux rangées ; l’affragale 
& le calcanéum pour la première; le fcaphoïde, le 
cuboïde & les trois cunéiformes pour la feconde, 
Voyez ces divers mots. 


CarTiLAGEs OU FiBno-CARTILAGES TAnSEs, 


Voyez Paupières. 


| TARSIEN ,enne, adj., tarfeus; qui appare 
| 


tient, qui a rapport au tarfe. 


1°. ARTÈRE TARSIENNE, On nomme ainfi une 
branche que l'artère pédieufe donne au niveau du 
tarle. Voyez Pénieux. 


| 2°, ÅRTICULATIONŞ TARSIENNES. Ce font celles 


des 


nait ch TRS Cat 


détectée ET 


TAR 
des os du tarfe les uns avec les autres. On peut 
les divifer en trois ordres. 

A. Celle des os de la première rangée du tarfe 
l'un avec Pautre, où ARTICULATION CALCANÉO- 
ASTRAGALIENNE. 

Pour former celle-ci, la face inférieure de 
J'aftragale s'articule par arthrodie, en deux en- 
droits , avec la face fupérieure du calcaneum. 
Nous avons indiqué la difpcfition des facettes qui 
concourent à cette double union, & dont les 
poftérieures font beaucoup. plus confidérables 
que les antérieures, qui conftituent une articula- 
tion qui leur eft commune avec celle du fcaphoïide 
& de l’aftragale. Toutes ces furfaces font revêtues 
de cartilage. Trois ligamens & une membrane fy- 
noviale fe rencontrent ici. Voyez AsTRAGALE & 
CALCANEUM., 

a. Ligament inter-ofèus ou Ligam, fupérieur. Ce 
gament, étroit & aplati en dedans, épais en 
dehors, eftcompofé dune grande quantité de 
fibres , dont les extérieures font plus longues que 
les intérieures, & qui font cachées dans une 
maffe de tifu graifleux, quoiqu'elles foient très- 
denfes & très-ferrées. ]ls’attache inférieurement 
au calcaneum, dans un enfoncement inégal & 
oblique qui fépare fes deux facettes articulaires, 
& monte de là à une rainure analogue que pré- 
fente l’aftragale à fa face inférieure. 

b. Ligament pofiérieur. 1] fe confond en grande 
partie avec la gaine du tendon du mufcle long 
fléchifleur propre du gros orteil, qui le recouvre, 
& dont il eft cependant diftinét. Il elt formé de 
quelques fibres parallèles, qui, de la partie pof- 
térieure de l’aftragale, fe dirigent obliquement en 
dedans pour fe fixer à la partie voifine du calca- 
neum. 

c. Ligament externe. C'eft un faifceau arrondi, 
à fibres ferrées , qui defcend, parallèlement au 
ligament latéral externe péronéo-tarfien , depuis 
Je bas de la facette externe de l’aftragale jufqu’à 
la face externe du calcaneum. Il welt point in- 
diqué par les auteurs. 

Les ligamens latéraux de l'articulation tibio- 
tarfienne fortifient auf l’union de l’aftragale & 
du calcaneum. Voyez TIBIO-TARSIEN. 

d. Membrane fynoviale. Très-lâche & féparée 
en arrière du tendon d'Achille par beaucoup de 
graile, elle revêt les facettes caitilagineufes 
poftérieures des deux os , & elle fe prolonge en 
outre un peu en arrière fur une portion non-arti- 
culaire du calcaneum. 

Dans certains cas, les furfaces articulaires an- 
térieures du calcaneum & de laftragale font di- 
vifées en deux ordres de facettes, & alors les 
poltérieures font pourvues d’une membrane fyno- 
viale particulière, & les antérieures font les 
feules qui fe continuent avec articulation fca- 
phoido-aflragalienne. 

B. Celles des os des deux rangées du tarfe 
entr'eux. 

Syf, Anat. Tome I, 


WAR 


Dans cet ordre on diftingue trois fortes d'arti- 
culations , favoir : à 
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A'. L ’ARTICULATION  SCAPHOIDO - ASTRAGA- 
LIENNE. Voyez SGAPHOÏDO-ASTRAGALIEN. 


B'. L’ ARTICULATION CALCANÉO-SCAPHOÏDIENNK. 
Voyez Scapnoïbo-cALCANIEN. 


C'. L’ARTICULATION GALGANÉO-CU BOÏDIENNE« 
Elle eft formée par une arthrodie qui réfulte du 
contaét des faces antérieure du calcaneum & pof- 
térieure du cuboide, lefquelles font maintenues 
en rapport par trois ligamens & tapiflées par une 
membrane fynoviale. 

a. Ligament calcanéo-cuboïdien fupérieur. I ef 
large, mince, partagé en faifceaux ifolés par 
beaucoup de graïfle, & formé de piufieurs plans 
fuperpofés. Ses fibres, qui font aflez courtes, 
vont, de la partie fupérieure & antérieure du 
calcaneum , s'attacher au point correfpondant du 
cuboïde. Elles correfpondent à la membrare fy- 
noviale & font recouvertes par le tendon du 
mufcle péronier antérieur. i 

b. Ligament calcanéo - cuboïdien inférieur fiper- 
ficiel. C’eft le plus long & le plus fort des liga- 
mens du pied ; fon épaiffeur , fon éclat nacré, là 
direétion longitudinale de fes fibres, font très- 
remarquables. Il nait de la partie poftérieure & 
inférieure du calcaneum, & fe dirigeant direéte- 
ment en avant, il fe termine en partie à la tubé- 
rofité oblique qu’on obferve à la face inférieure 
du cuboide. Le ree de fes fibres, beaucoup: 
plus longues que les autres, paffe au-deffous 
de la gaine fibreufe du mufcle long péronier , & 
fe divife en plufeurs faifceaux qui vont gagner . 
l'extrémité poftérieure des troifième & quatrième 
os du métatarfe , & donnent infertion à des fibres 
mufculaires. Il correfpond en bas aux mufcles 
profonds de la plante du pied. 


c, Ligament calcanéo-cuboïdien inférieur & profond. 
Celui-ci, plus élevé, plus court que le précé- 
dent, féparé de lui par beaucoup de tifu cellu- 
laire graiffleux, fe portant un peu en dedans, 
s'attache au calcaneum au-devant du ligament 
fuperficiel, & s’infère en entier à la tubérofité 
du cuboïde. 

d. Membrane fynoviale. Son trajet eft aflez 
fimple; elle ne recouvre en effet que les deux 
furfaces cartilagineufes , & les ligamens calcanéo- 
cuboiïdiens fupérieur & inférieur profond ; elle fe 
trouve à nu dans plufieurs intervalles des fibres 
du premier ; en dehors , elle correfpond à la gaîne 
du mufcle long péronier latéral, & en dedans à 
un tifu fibreux & cellulaire. 

C. Les articulations des os de la rangée méta- 
tarfienne du tarfe. 

Parmi elles on diftingue : 


A'.L’ARTICULATION CUNÉO-GUBOÏDIENNE. Voy, 
Cuxnéo-cuBoipien, 
Ssss 


go 


AUR 


TEM 


B'. Les ÅRTICULATIONS CUNÉENNES, Voyez | cuncifórmes, & des deux premiers de ces os 


CUNÉEN. 


C'. L’'ARTICULATION CUNÉO-SCAPHOÏDIENNE. 
Voyez CUNÉO-SCAPHOŬDIEN. 


D’, L’ARTIGULATION SCAPHOÏDO-CUBOÏDIENNE, 


` Voyez Scapnoïno-cyoïDien. 


TARSO-METATARSI-PHALANGIEN DU 
POUCE. Feu Dumas a donné je nom de Mufzle 
tarfo-mératarfi-phalangien du pouce au mufcle ad- 
duéteur du gros orteil. Voyez ADDUCTEUR. 


TARSO-MÉTATARSIEN , ENNE , adj. ; tarfo- 
metatarfeus ; qui appartient au tarfe & au méta- 
tarfe tout à la fois, 

Les ARTICULATIONS TARSO- MÉTATARSIENNES 
réfuitent de la réunion des cinq os du métatarfe 
avec ceux de la rangée antérieure du tarfe. 

Eiles font autant d’arthrodies planes, très-fer- 
rées, revêtues d’un cartilage mince, & mainte- 
nues en rapport par des ligamens dorfaux & plan- 
taires. On y obferve aufi des caplules fynoviales. 

1°, ZLigamens dorfaux. Chacun des os du mé- 
tatarfe en reçoit un de chacun des os du tarfe 
avec lefqueis il eft en contact. Ainfi , le premier 
en préfente un large & mince, qui vient du pre- 


mier cunéiforme; le fecond.en offre trois, qui 


viennent des trois os cunéiformes, & qui fe 
réuniffent , en convergeant, à la partie fupérieure 
de fon extrémité poltérieure; le troifième en a 
un qui vient du troifième os cunéiforme, & que!- 
quefois un fecond que lui envoie le cuboide; 
enfin , ce dernier os en donne un au quatième 
& un au cinquième des os du métatarfe. Tous 
ces ligamens font recouverts par les tendons des 
mufcles extenfeurs des orteils, & appliqués fur 
les capfules fynoviales. 

2°. Ligamens plantaires, Ts font en nombre égal 
aux ligamens dorfaux & difpofés à peu près de 
la même manière. Celui du premier os du méta- 
tarfe eft très-fort ; il s'attache à la tubérofité qu’on 
remarque à la partie inférieure de fon extrémité 
poftérieure , & vient de la partie antérieure de la 
bafe du premier os cunéiforme. Le Ligament plan- 
taire interne du fecond os du métatarfe eft auf 
remarquable par fog épaifleur & par fa longueur; 
il envoie quelques fibres au troifième os du méta- 
tarfe ; les deux autres font recouverts par un pro- 
Jongement du tendon du mufcle jambier pofté- 
rieur. Les fuivans n'offrent rien de particulier. 
Les gaines des tendons qu’on obferve à la plante 
du pied, & fpécialement celle du long péronier 
latéral , fortifient beaucoup tous ces ligamens. 

3°. Membranes fynoviales. Le premier os du 
métatarfe & le premier os cunéiforme en ont 
une abfolument ifolée, & fortifiée en dedans par 
un prolongement du tendon du mufcle jambier 
antérieur. Une autre eft commune aux articula- 
tions du fecond os du métatarfe avec les trois 


ertreux. Il y en a une pour l'union du troifième 
os du métatarfe avec le troifième os cunéiforme, 
laquelle envoie des prolongemens entre les fa- 
cettes des deux articulations métatarfiennes voi- 
fines. Enfin, une feule membrane fynoviale fert 
à l'articulation des deux derniers os du métatarfe 
entr'eux & avec le cuboïde. 


TARSO-PHALANGIEN DU POUCE. Dumas 
a appelé Mufcle tarfo-phalangien du pouce (mufcutus 
tarfo-phalangianus hallucis) le mufcle court fié- 
chifleur du gros orteil. Voyez Frécmsseuns 


TARSO-SOUS-PHALANGIEN DU GROS 
ORTEIL. Dumas a donné le nom de Mufcle tarfo- 
fous-phalangien du gros orteil , mufculus tarfo-inf à- 
phalangianus hallucis, au mufcle que les autres 
anatomiftes appellent court fléchifleur du gros 
orteil, Woyez FLÉCHISSEUR. 


TARSO-SOUS-PHALANGIEN DU PETIT 
ORTEIL. M. Chauffer appelle le mufcle fléchif- 


“feur du petit orteil, Mufcle tarfo-fous-phalargien du 


petit orteil, Voyez FLÉCHISSEUR, 


TARSO-SOUS-PHALANGIEN DU POUCE. 


Voyez Tanso-soUs-PIHALANGIEN DU GROS ORTEIL, 


TÉGUMENT , f. m., tegumentum, Voyez 


Peau. 


TEMPERAMENT ,„ f. m. remrerumentum. On 
donne ce nom aux différences remarquables qui 
exiftent entre les hommes par fuite de la variété 
des rapports & proportions entre les parties qui 
conftituent le corps, & compatibles avec la con- 
fervation de la vie & le maintien de la fanté. C’eft 
dans ce fens que l'on dit tempérament fanguin, 
tempérament nerveux, tempérament lymphatique, XC., 
fuivant qu'il y a, dans l’économie, prédominance 
de Pun des fyfèmes fanguin, nerveux, lymphati- 


.que, &c., fur les autres. 


TEMPES , f. m. pl., tempora, On appelle 
tempés la déprefion que préfente la tête fur fes 
parties latérales , entre le front & Pæœil, qui font 
en avant, & l'oreille qui eft en arrière. 

Ce mot dérive du latin tempus „car c'eft dans la 
région des tempes qu'ordinairement les cheveux 
commencent à blanchir, comme pour indiquer les 
diverfes périodes de la vie. 


TEMPORAL , are, adj. , temporalis ; qui a rap 
port , qui appartient aux tempes. 
On: a donné ce nom à diverfes parties. 


1°. APONÉVROSE TEMPORALE. On appelle ainff 
une membrane fibreufe très-forte, d’une couleur 
violacée , refplendiflante , qui s'attache à toute la 


TEM 


ligne courbe temporale , au bord fupérieur de los 
de la pommette, au bord fupérieur de l'arcade 
zygomatique, & qui forme une forte d'enveloppe 
au mufcle temporal, qu’elle recouvre. 


2°. ARTÈRES TEMPORALES PROFONDES. On donne 
ce nom à des branchés de l'artère maxillaire in- 
terne. Nous les avons déjà décrites (1). 


39. ARTÈRE TEMPORALE PROPREMENT DITE, 
arteria temporalis, On nomme ainfi une des deux 


branches de terminaifon de l’artère carotide ex- { 


terne. Moins groffe que l’artère maxillaire interne, 
dont elle fe fépare au niveau du col du condyle 
de la mâchoire, & fuivant la direction primitive 
de la carotide externe, cette artère monte d’abord 
un peu obliquement en d£hors, entre la branche 
de la mâchoire, le conduit auriculaire, & la glande 
parotide qui la recouvre jufqu’à l’arcade ee 
tique; mais au-defflus de celle-ci elle fe gliffe en 
ferpentant fous les mufcles antérieur & fupérieur 
de l'oreille, & devient fous-cutanée. Arrivée au 
milieu de la région temporale, elle fe divife en 
deux branches, l’une antérieure, l’autre pofté- 
rieure. 

Rameaux antérieurs. L’artère temporale donne 
un certain nombre de rameaux qui fe dirigent en 
avant vers le maffeter & l'articulation temporo- 
maxillaire. Parmi eux on doit diftinguer l’Arrère 
cranfverfale de la face, qui nait de la temporale 
immédiatement après fon origine, varie beaucoup 
en volume, paffe fur le col du condyle de la må- 
choire, donne un rameau qui fe diftribue dans le 
mafleter & s’y anaftomofe avec une divifion de 
l'artère maxillaire interne , croife la direction de 


ce mufcle en marchant au-deffus du conduit de Sté- 


non, niveau de fon bord antérieur, & fe ramifiant 
à l'infini fur ce conduit, dans la glande parotide, 
dans les mufcles grand & petit zygomatiques & 
orbiculaire des paupières, ainfi que dans les tégu- 
mens. Plufieurs de fes ramulcules s’anaftomofent 
dans l’épaifleur de la joue avec ceux des artères 
faciale, buccale & fous-orbitaire. 


Rameaux poftérieurs. Ils font aflez confidérables 
& en nombre indéterminé; on leur donne le nom 
Q’ Artères aurisulaires antérieures ; ils fe diftribuent 
au conduit auditif externe & au pavillon de l'o- 
reille. 

Rameau interne ou Artère temporale moyenne. Flle 
provient de la temporale immédiatement au-deflus, 
& quelquefois au-deffous de l’arcade zygomati- 
que : elle perce prefqu’auflitôt l’aponévrofe du 
mufcle temporal, dans lequel elle s'enfonce & 
où elle fe partage en un grand nombre de ramifi- 
cations , parmi lefquélles on en voit piufieurs com- 
muniquer avec les artères temporales profondes. 


Des deux branches par lefquelles fe termine l'ar- 


(1) Page 437. 
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tère temporale, l’antérieure monte, en ferpentant, 
vers le front, & fe fubdivife en un grand nombre 
de rameaux qui fuivent tous des directions différen- 
tes, & fe répandent dans les mufcles frontal & 
otbiculaire des paupières, & dans les tégumens: 
Parmi ces rameaux, les uns, tranfverfaux , s’anaf- 
tomofent avec les artères frontale & fourcilière, 
tandis que les autres fe recourbent vers le fommet 
de la tête, où ils rencontrent ceux de l'artère op- 
pofée. 

La branche poftérieure monte obliquement fur 
les os pariétal & occipital, y décrit un grand 
nombre de finuofités, & y donne beaucoup de 


| rameaux qui fe répandent uniformément en tous 


fens dans les tégumens, dans l’aponévrofe du 
mufcle temporal, dans le mufcle fupérieur de lo- 
reille & dans le péricrâne , en communiquant avec 
ceux de la branche antérieure, de la temporale 
oppofée, de l'occipitale & de l'auriculaire poñté- 
rieure. i 


4°. Fosse TEMPORALE. Sur une tête entière, 
elle eft bornée inférieurement par l’ Arcade 7ygo- 
matique , efpèce d'avance offeufe formée par le 
temporal & par l'os malaire : dirigée en avant, 
doublement courbée, en forte qu'elle eft tout à la 
fois convexe en deffus & convexe en dehors, 
féparée du refte déf os par un efpace vide confi- 
dérable , que remplit le mufcle temporal, elle 
préfente , dans fon milieu, une future qui réfulte 
de la réunion des deux os qui la conflituent, & 
qui eft difpofée dans une obliquité telle que c'eft 
fur l'os malaire qu’appuie le temporal : certe future 
eft fortement dentelée. En avant de l’acarde zygo- 
matique, la foffe temporale eft complétée par une 


portion de la face poftérieure de los malaire , fur 


laquelle on voit deux ou trois petites ouvertures 
vafculaires. En arrière, une crête tranfverfale, 
ratiquée fur le fphénoide, fépare cette foffe de 
a fofle zygomatique. Voyez Tire. 


5°. MUSCLE TEMPORAL , muftulus temporalis, 

C’eft un mufcle large, triangulaire, mince fupé- 
rieurement , étroit & épais inférieurement ; il rem- 
plit toute la foffe temporale. Il eft renfermé, pour 
ainfi dire, dans une forte d’étui que forment quel- 
ques os du crâne en dedans, & en dehors une 
aponévrofe qui s'attache à toute la ligne courbe ' 
temporale , au bord poflérieur & fupérieur de los 
de ja pomimette, au bord fupérieur de l’arcade 
zygomatique. Cette aponévrofe eft violacée fupé- 
rieurement où elle eft plus mince, & d’un blanc 
nacré inférieurement où elle eft plus épaifle, & 
recouverte par une grande quantité d’un tifun cel- 
lulaire fibreux auquel elle adhère intimement : 
elle fe partage même là en deux lames qui renfers 
ment dans leur intervalle une certaine quantité de 
graifle. Les fibres charnues prennent naiflance dans 
toute l’étendue de fa furface interne, & du pé- 
riofte de la foffe temporale, ainfi que de Ja petite 

eg e - LYgomatique. 
crête qui fépare celle-ci de la pe gom tiqu 
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Toutes fe rendent obliquement fur les deux faces 
d’une autre aponévrofe occupant le milieu du muf- 
cle, large, rayonnée & triangulaire comme lui, 
& qui devient de plus en plus épaifle en defcen- 
dant. Par fa pofition , elle partage les fibres char- 
nues en deux plans, l’un externe, affez mince, 
Pautre interne, beaucoup plus épais. Au niveau à 
peu près de l'arcade zygomatique , elle fe fépare 
des fibres charnues, & fe change en un tendon 
très-fort, qui defcend verticalement vers lapo- 
phyfe ceronoide de l'os maxillaire inférieur, qu'il 
embraffe dans tout fon contour, excepté en de- 
hors , où fe trouve le mutcle malleter. 

La face externe du mufcle temporal eft recou- 
verte par l’aponévrofe épicrânienne , par les muf- 
cle: auriculaires fupérieur & antérieur, orbiculaire 
des paupières & mafleter, par les vaiffeaux & par 
les nerfs tmporaux fuperficiels, par l’arcade zy- 
gomatique. L’interne eft appliquée fur tous les os 
qui forment la foffe temporale , fur l'artère maxil- 
laire interne , fur les mufcles ptérygoidien externe 
& buccinateur, dont elle eft féparée par beaucoup 
de graiffe. Le bord fupérieur de ce mufcle eft courbe; 
Pantérieur s'étend de l'apophyfe orbitaire externe 
du coronal au bord antérieur de l’apophyfe coro- 
noide de l’os maxillaire inférieur. Le pofférieur, 
d'abord attaché à la racine horizontale de Papo- 
phyfe zygomatique , fe réfléchit de haut en bas 
fur la bafe de cette apophyfe pour fe porter au 
bord poflérieur de lapophyfe coronoide. 

Le mufcle temporal élève fortement la må- 
choire inférieure, abaiffe un peu la fupérieure & 
ferre les dents les unes contre les autres. La por- 
tion poftérieure peut ramener en arrière la mâ- 
choire , lorfqu'elle a été portée en devant par 
Faction des mufcles ptérygoidiens externes. 

M. Chaufñier le nomme Mufcle témporo-maxil- 
laire. : 


6°, Nenrs remporAux rroronDps. On donne ce 
nom à des rameaux du nerf maxillaire inférieur. 
Nous les avons décrits (1). 


7°. NERF TEMPORAL SUPERFICIEL OU TEMPORAL 
CUTANÉ. Voyez AURICULAIRE (2). 


8°. Os TEMPORAL, os temporum. On donne ce 
nom à un os d'une figure difficile à déterminer, 
préfentant un grand nombre d’éminences & de 
cavités, renfermant dans fon intérieur les organes 
fpéciaux de Paudition, & occupant les parties 
latérales & inférieure du crâne. Communément 
on le confidère comme réfultant de trois portions 
difiinétes, quoique réellement il forme un tout 
continu, & ne foit conflitué que par une feule 
pièce. Ces trois portions admiles par beaucoup 
d'anatomiftes, font la porion écailleufe en dehors, 


(1) Page 438.. 
(2) Page 94. 


TEM 


la portion maftoïdienne en arrière , la portion prer- 
reufe en bas & en dedans. Nous reconnoïffons dans 
le temporal : ; 

A. Une face auriculaire ou externe. Elle eft légè- 
rement convexe, life & entièrement placée à l'ex- 
térieur du crâne. Tout-à-fait en avant & en haut, 
elle préfente une furface aflez large, parcourue 
par quelques fillons qui logent des rameaux des 
artères temporales profondes; elle donne atta- 
che , dans prefque toute fon étendue, au mufcle 
temporal, & fair partie de la foffe du même nom. 


| Au-deffous on voit naître une forte apophyfe, 


large dans le principe, fe rétréciflant enfuite pro- 
greffivement, dirigée d’abord horizontalement en 
dehors & en avant, ne confervant bientôt plus 
que cette dernière direétion, & fe contournant 
fur elle-même en s’éloignant du refte de los, de 
manière que fes faces, primitivement horizontales, 
deviennent verticales : c’eft l Apophyfe zygomatique 
ou jugale, dont le bord fupérieur, mince & droit, 
donne attache à l’aponévrofe temporale; dont le 
bord inférieur, épais, concave & beaucoup plus 
court que l’autre, fert, ainfi que la face interne, 
à l'infertion du mufcle maffeter ; quant à fa face 
externe, elle eft convexe & fous-cutanée; fon 
fommet, coupé obliquement en bas & en arrière, 
préfente des dentelures qui s’articulent avec l’os 
delapommette.Sa bafe, tournée en arrière, creufée 
en haut par une couliffe fuperficielle, dans laquelte 
glifle une grande partie des fibres du mufcle tem- 
poral, porte en bas un tubercule mouffe & peu 
faillant, où vient fe fixer le ligament latéral ex- 
terne de l'articulation temporo - maxillaire, & 
donne naïffance à deux prolongemens qu’on ap- 
pelle les Racines de Papophyfe zygomatique : Yune 
de ces racines, inférieure , tranfverfale, concave 
de dedans en dehors, convexe d'avant en arrière, 
encroûtée de cartilage, fert à l'articulation de la 
mâchoire inférieure; l’autre, fupérieure, longitu- 
dinale, fe porte en arrière & fe bifurque elle- 


| même. Sa fubdivifion fupérieure gagne, en décti- 


vant une courbe, la circonférence de l'os ; l'infé- 


‚rieure defcend un peu en dedans, & fe termine à 


l'extrémité externe d’une fente très-étroite qui 
pénètre dans la caiffe du tympan, & à laquelle on 
afligne le nom de glénoïdale : celt par cette fente 
que paffe le tendon du mufcle antérieur du mar- 
teau ; quelques vaiffeaux & un filet nerveux appelé: 
Corde du tympan. 

Cette fiflure, dirigée en dedans & un peu en 
bas, partage en deux portions la Cavité plénoïde du 
temporal, forte de fofle peu profonde, tournée 
en bas, en dehors & en avant, d’une forme irré- 
gulièrement ovalaire, circonfcrite, en dehors, par 
la racine fupérieure, & en avant, par la racine: 
tranfverfale de Papophyfe zygomatique, en forte 
qu'elle femble occuper l'intervalle qui exifte en- 
tr'elles. La portion antérieure de cette cavité eft 
revêtue de cartilage dans l'état frais, & sarti- 
cule avec le condyle de l'os maxillaire inférieurs 
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fa portion poftérieure, moins irrégulicrement li- 
mitée, moins life & moins concave, eft recou- 
verte de périofte, & meft point articulaire. 

En arrière & en dehors de la cavité glénoïide, 

-entre les deux divifions de la racine fupérieure de 
Papophyfe, on voit l'orifice du Conduit auditif 
externe. Ce conduit femble formé d'une lame 
offeufe contournée fur elle-même, fe confondant 
en haut avec le refte de l'os, & formant en bas 
un bord inégal, dentelé, plus ou moins faillant, 
qui donne attache au fibro cartilage de l'oreille : 
c'eft ce qui fait que l'entrée de ce conduit paroît 
toujours déchirée à fa partie inférieure. Au refte, 
Je canal lui-même, dirigé d'arrière en avant & de 
dehors en dedans , un peu courbé en bas, moins 
large à fa partie moyenne qu’à fes extrémités, 
s’ouvrant dans la caifle du tympan , eft tapiflé par 
un prolongement de la peau, & a neuf ou dix 
lignes de longueur : en haut & en arrière i! eft 
plutôt terminé qu'en bas & en avant. Dans le 
fœtus il eft remplacé par un cercle offeux féparé 
du refte de l'os. j ; 

Au- deli du conduit auriculaire on obferve une 
éminence conique nommée Arophyfe maffoide, en 
raifon de fa forme qu’on a comparée à celle d’un 
mamelon, bien plus faillante chez les vieillards 
que chez les jeunes fujets , à furface rugueufe & 
comme chagrinée; plus ou mois obrufe, plus ou 
moins droite ou coutbée, plus ou moins convexe, 
quelquefois terminée par une forte d’écaille, elle 
donne attache au mufcle fterno-cléido-maftoidien, 
& eft furmontée par une furface raboteufe où s'in- 
fèrent ce muicle, le fplénius & le petitcomplexus. 
C’eft là que fe trouve ordinairement pratiqué le 
Frou maftvidien , dont la fituation varie beaucoup, 
car quelquefois on le rencontre fur l’occipital, 
& aflez fouvent dans la future qui unit cet os au 
temporal; ce trou donne paffage à une artère & 
à une veine émiflaire de Santoiinis quelquefois il 
manque d’un côté, quelquefois il y en a trois ou 
quatre fur chaque os. En dedans de l’apophyle 
maftoide règne un enfoncement longitudinal qu’on 
nomme la Rainure digaffrique, parce que le muf- 
cle de ce nom vient s’y attacher, & un autre 
fillon moins profond pour le mufcle petit com- 

lexus. 

B. Une Face cérébrale ou interne. Elle offre en 
haut une furface coupée obliquement , fortement 
ftriée , parfemée d'un grand nombre d'afpérités & 
deftinée à s'unir avec le bord inférieur du pariétal, 
Cette furface eft beaucoup plus large dans fa par- 
tie moyenne qu’en avant , où elle fe confond avec 
la circonférence de l'os. Au-deflous d'elle on ob- 
ferve un efpace concave, inégal, creufé de plu- 
fieurs fillons artériels, parfemé de ces éminences 
& de ces cavités d’impreffion que nous avons déjà 
remarquées plufeurs fois à la face interne des os 
du crâne. 

. Une apophyfe pyramidale , triangulaire, diri- 
geant fon fommet en avant & en dedans vers le 
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fphénoïde, foiblememt inclinée dans le même 
fens ; fort du milieu de la face cérébrale du teñ- 
poral : c’eft le Rocher, auquel, en raifon de fa: 
forme , on diftingue, 1°. une face fupérieure, qùi 
préfente, dans fon milieu, une petite ouverture 
irrégulière, nommée Hiatus Fallopii, par où foût 
tranfmis un filet nerveux du ganglion fphéno:pa- 
latin & une artériole dans l’aqueduc de Fallope, 
Au-devant de ce trou on aperçoit un petit fillon 
fimple ou double, droit y peu profond, qui loge 
le nerf & l'artère qui y pénètrent, & en arrière 
elt une boffelure fort faillante qui indique la pofl- 
tion du canal demi-circulaire fupérieur. Au refte, 
toute cette face eft couverte d'impreffions céré- 
brales. 2°, Une face pofiérieure, tapillée , comme 
la précédente „par la dure-mère , & où l'on voir, 
en haut & en avant, une ouverture coupée abli- 
guement, large, à bords moufles & arrondis, qui 
eft l'orifice d’un conduit peu profond nommé aue 
ditif intere, Ce conduit, dirigé en avant & en 
dehors, traverfant à peu près les deux tiers pofté- 
rieurs de l'épaiffeur du rocher, eft abruptemert 
terminé par.une lame offeufe verticale, où eft 
pratiquée en haut une petite fente, dans laquelle 
s’introduit le nerf facial, & qui eft l'entrée de 
l’aqueduc de Fallope ; au deflous de cette fenre 
eft une forte de crête, qui furmonte plufeurs 
pores, que traverfent les filets du nerf acouflique. 
En arrière de l’ouverture du conduit auditif, on 
aperçoit une cavité peu profonde, irrégulières 
rétrécie en raifon direéte de l’âge, dans laquelle 
vient fe fixer un prolongement de la dure-mère; 
plus loin on obferve une fciflure étroite, triangue 
laire & fort peu longue, où vient fe terminer 
Paqueduc du veflibule; un fillon afez marqué 
defcend de cette fciflure vers la foffe jugulaire, 
dont il fera bientôt parlé, An refte, on retrouve 
fur cette face des imprefions analogues à celles 
que nous avons remarquées fur la fupérieure, 
dont elle eft féparée par un bord non tranchant, 
offrant en dedans une dépreffion femi-lunaire fur 
laquelle repofe le nerf trifacial, &, dans toute fa 
longueur, une gouttière fuperficielle où eft logé 
le finus pétreux fupérieur de la dure-mère. 3°. Une 
face inférieure, placée à l'extérieur du crâne, très- 
compliquée; celle-ci a, en dedans, une furface 
très-raboteufe, où s’infèrent les fibres des mufcles 
périltaphylin interne & interne du marteau; cette 
furface elt bornée en dehors par l'orifice extérieur 
du Canal carotidier , dont le contour eft frangé, & 
par une cavité qui fe trouve derrière lui; cette 
cavité eft appelée Foffe jugulaire , & elle loge l'ort 
gine de la veine du même nom : une petite facette 
quadrilatère , encroûtée de cartilage dans l'état 
frais, & articulée avec l’apophyfe jugulaire de 
l'occipital , la borne en dehors, & préfente, entre 
elle & l’apophyfe maftoide, un trou nommé S:;/0- 
mafioïdien. Ce trou eft arrondi & placé dans ur 
enfoncement très-marqué, qui femble fouvent le 
cacher en partie ; il termine l'aqueduc de Fallope; 
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& tranfmet au dehors du crâne le nerf facial. En 
avant de cette ouverture & un peu en dedans, on 
remarque une éminence alongée, grêle, terminée 
en pointe, plus ou moins courbée, tordue ou 
noueufe , defcendant obliquement en avant : celt 
l'Apophyfe ftyloide, qui tire fon nom de fa forme, 
& donne attache aux mufcles ftylo-hyoïden, ftylo- 
gloffe , flylo-pharyngien, aux ligamens ftylo-maxil- 


694 


Jaire & fiylo-hyoidien. Cette apophyfe, qui ne 


tient pas au reite de Pos pendant la jeunefle, & 
eft alors articulée avec le rocher à l’aide d’une 
interfeétion cartilagineufe, fe trouve embrafée , à 
fa bafe, par une lame offeufe, contournée fur elle- 
même , faillante en dedans, manquant dans le fens 
oppolé : c’eft l’Apophyfe vaginale où engainante, 
laquelle forme la limite poftérieure de la cavité 
glénoide. 

Tels font les différens objets offerts par la face 
inférieure du rocher, qui eft féparée de la fupé- 
rieure par un bord très-court , peu diftinét en rai- 
fon de fon irrégularité, articulé avec le ‘phénoide, 


 & de la poftérieure, par un bord inégal, où l'on 


voit en arrière une échancrure, partagée fouvent 
en deux portions par une petite lame offeufe, & 
concourant, ayec l’occipital, à la formation du 
trou déchiré poftérieur. Au milieu de ce bord eft 
une ouverture triangulaire, qui eft l’orifice externe 
de l’aqueduc du limaçon, & qui envoie aufi un 
filon vers la foffe jugulaire ; en dedans tout-à-fait, 
ce bord fe joint à l’occipital. 

Le fommet du rocher réfulte de.la réunion de 
fes trois faces; il eft fort inégal, tronqué oblique- 
ment, quelquefois formé en partie par un os wor- 
mien; une portion de la circonférence du trou 
déchiré antérieur lui appartient; & enfin il pré- 
fente l'orifice interne du Canal carotidien, encore 
plus frangé que l’externe, & d’une forme très- 
variable fuivant les fujets. Ce canal donne paflage 
à l'artère carotide interne & à plufieurs filets ner- 
veux. À fa naïflance il fe dirige verticalement en 
haut, puis il fe courbe bientôt, & fe porte hori- 
zontalement en dedans & en avant vers l’orifice 
interne. 

L’Aqueduc de Fallope, dont nous avons indiqué 
l’origine au fond du conduit auditif intèrne , & la 
terminaifon au trou ftylo-maftoidien, eft un canal 
étroit, mais remarquable par fa longueur, & qui 
loge le nerf facial. Aufitôt après {or origine il 
remonte en dehors & en arrière, jufqu’à la partie 
fupérieure du rocher, où il eft percé par P Hiatus 
Faliopii, puis il fe dirige tout-à-fait en arrière fur 
la caife du tympan, pour redefcendre , d’abord 
obliquement, & enfuite verticalement dans la 
paroi interne de cette cavité, afin de venir aboutir 
au trou ftylo-maftotdien. Ce canal eft tapiflé par 
un prolongement fibreux très-mince, & percé dans 
fon trajet de plufieurs ouvertures, fans compter 
celle de l'hiatus de Fallope. Bertin en a indiqué 
une au niveau de celui-ci, mais beaucoup plus pe- 
tite que lui, & venant s'ouvrir dans un des canaux 
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J] demi-circulaires. M. Jacobfon, tout récemment, 
en a fait connoitre une autre qui mène dans une 
rainure, ou, comme l’a vu Béclard, dans un 
canal pratiqué fur le promontoire du tympan : elle 
renferme une anaftomofe du nerf glofo-pharyn- 
gien avec un filet du ganglion fphéno-palatin & 
du plexus caroridien. Enfin, plus loin, cet aque- 
duc donne naïffance à un canal qui tranfmet la 
corde du tympan, & à quelques petits conduits 
pour des filets nerveux qui vont fe diftribuer aux 

mufcles des offelets de l’ouie. 


En arrière du rocher, X toujours fur la face cé- 
rébrale du temporal, on remarque une foffe aflez 
profonde, peu large, en forme de gouttière, qui 
offre l’orifice interne du trou maftoidien, & qui 
loge une portion du finus latéral de la dure- 
mère. 

.C. Une circonférence. Elle commence par un 
angle rentrant, à l'endroit où le bord antérieur 
du rocher s'unit au refte de los. Cet angle, gu 
reçoit l’épine du fphénoide , préfente dans fon 
fond deux ouvertures, féparées par un feuillec 
offeux, & placées l’une au-deffous de Pautre : la 
fupérieure, moins marquée , donne entrée au muf- 
cle interne du marteau; l’inférieure eft l orifice de 
la portion offeufe de la Trompe d'Euflachi. Enfuite 
cette circonférence , coupée en bifeau aux dépens 
de la face externe, épaifle, dentelée, s'articule 
avec le fphénoïde , en fe dirigeant en avant & en 
haut; puis elle devient mince, tranchante, & fe 
porte en arrière en décrivant un demi-cercle; ici 
elle s'articule avec le pariétal & forme la future 
dite écailleufe; au-deflus de l’apophyfe maftoide, 
elle eft de nouveau creufée par un angle rentrant; 
elle redevient épaifle, & s'unit à l’angle inférieur 
& poftérieur du pariétal; enfin , toujours épaifle 
& dentelée , elle defcend en avant, au-deffous de 
cette apophyfe, s'articule avecla portion fupérieure 
du bord inférieur de l’occipiral, & vient {e termi- 
ner au rocher vers le trou ftylo-maftoidien. 

Le rocher renferme dans fon intérieur lor- 
gane très-compliqué de l'audition; il eft formé 
par un tilu compaëte très-denfe , très-blanc, très- 
réfiftant ; après les dents, il eft la partie la plus 
dure du fquelerte, & c’eft même de cette circoni- 
tance qu'il a tiré fon nom; l’apophyfe maftoide 
eft remplie par de vaites cellules, & le refte du 
temporal offre la même ftruéture que les autres os 
du crâne. 


Le temporal s'articule avec le fphénoïde, Poc- 
cipital, le pariétal, l'os de la pommette & 14 
mâchoire inférieure, par les différens points in- 
diqués ci-deflus. 

Il fe développe par fix points d’offification ; un 
pour le rocher, un pour le contour du conduit 
auditif externe , un pour la portion écailleufe , un 
pour la région matoidienne, un pour l’apophyte 
zygomatique & un pour l’apophyfe fiyloide ; ie 

quatrième & le fixième ne paroïlfenr que long- 
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remps.après les autres. Dans certains cas, ilya’ 


deux“noyaux offeux pour la portion écailleufe. 


TEMPORO-CONCHINIEN. Dumas a appelé 
le mufcle auriculaire fupérieur Muféle temporo- 
conchinien. Voyez AURIGULAIRE. 


TEMPORO-MAXILLAIRE, adj., temporo- 
maxillaris; qui appartient.à l'os temporal & à la 
mâchoire inférieure, 


ee ARTICULATION TEMPORO - MAXILLAIRE OÙ 
DE LA MACHOIRE , articulatio temporo-maxillaris. 
Cette articulation, du genre des arthrodies , eft 
double , mais elle eft la même des deux côtés. La 
cavité glénoide du temporal & l’apophyfe tranf- 
verfe du même os fervent à la former conjointe- 
ment avec le condyle de los maxillaire inférieur. 
La cavité glénoide,. dont l'extrémité externe eft 
un peu plus en avant que l’interne , neft articu- 
laire que dans fa partie antérieure , qui eft recou- 
verte d'un cartilage fort mince, qui fe prolonge 
fur l’apophyfe tranfverfe. Le condyle de la mâ- 
choire eft également encroûté d’un cartilage peu 
épais, qui fe perd infenfiblement vers fon col. 
Plufieurs ligamens maintiennent ces furfaces en 
rapport. e 

A. Ligament latéral externe. C’eft un faifceau 
mince, court & étroit, à fibres prefque paral- 
lèles & unies par un tiflu cellulaire denfe; il eft 
un peu plus large fupérieurement, qu'inférieure- 
ment. Il fe fixe en haut au tubercule qui fépare 
la naiflance des racines de l’apophyfe zygoma- 
tique ; il defcend de là obliquement en arrière, 
pour fe terminer au côté externe ducol de los 
maxillaire inférieur. Sa face externe eft recouverte 
par la peau & par la glande parotide; l’irrerne eft 
appliquée fur les capfules fynoviales & fur le 
fibro-cartilage iater-articulaire. 

B. Ligament latéral interne. 1l eft plus mince que 
Pexternes fa longueur eft aufi beaucoup plus 
marquée. Né de l’apophyfe épineufe du fphé- 
noide & de fes environs , il defcend obliquement 
en devant en s’élargiffant ; il devient comme mem- 
braneux , & s'attache enfin aux côtés interne & 
antérieur de l’orifice du canal dentaire inférieur. 
Ses fibres font divergentes, furtout en bas. Sa 
fuce externe répond fupérieurement aux capfules 
fynoviales & au mufcle prérygoidien externe; 


l'artère maxillaire interne pafle entr’eile & le col | 


du condyle; les vaïfleaux & le nerf dentaires 
inférieurs ont plus bas également des rapports 
avec elle , & léloignent de la branche de Pos 
maxillaire inférieur. Sa face interne appuie fur le 
mufcle ptérygoidien interne, en forte que ce li- 
gament fépare l’un de l’autre les deux mufcles de 
ce nom. 

°C. Ligament fylo-maxillaire. Ce ligament paroît 
moins defliné à joindre Pos maxillaire au tem- 
poral, qu'à multiplier les attaches du mufcle 
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ftylo-gloffe. C’eft un fimple cordon aponévro- 
tique affez mince , qui fe fixe en haut à Papo- 

hyfe ftyloide du temporal, d'où il defcend vers 
Here de l'angle de la mâchoire, où fes fibres 
s'implantent entre les mulcles mafleter & préry- 
goidien interne. Il reçoit par fon côté interne une 
grande partie des fibres du mufcle flylo-gloffe, 

D. Membranes fynowiales, Elles font au nombre 
de deux , parce que l'articulation temporo-maxil- 
laire renferme dans fon intérieur un fibro-carti- 
lage intermédiaire. La fupérieurę , après s'être dé- 
ployée fur le cartilage de la fofie glénorde & de 
Papophyfe tranfverfe , fe développe en bas für la 
furface fupérieure du fibró- cartilage; tandis que 
Vinferieure, après avoir revêtu la face inférieure 
de ce même organe, vient tapifier le condyle de 
la mâchoire, en fe prolongeant un peu plus en 
arrière qu’en avant; ces deux capfules fynovialés 
ne communiquent aucunement entr'elles , à moins: 
que le fibro-cartilage ne foit percé dans fon. 
centre, comme cela arrive quelquefois. En dehors, 
elles correfpondent au ligament latéral externes 
en arrière, à la glande parotide; en avant, au 
mufcle prérygoidien externe; en dedans, à du 
tifu cellulaire graiffeux. Leur partie poftérieure 
eft très-lache & fortifiée par une couche fibreufe 
irrégulière, que traverfent, par des ouvertures 
particulières , beaucoup de rameaux vafculaires. 

E. Fibro-cartilage inter-articulaire. Véritable mé- 
nifque, il repréfente une lame mince, ovale 
tranfverfalement, qui fépare entr'elles les deux 
membranes fynoviales , auxquelles elle adhère 
fortement par fes deux furfaces, Sa face fupérieure y 
concave d’arrière en avant, eft un peu convexe 
tranfverfalement à fes parties antérieure & pof- 
térieure , & s’'accommode ainfi à la difpofition de 
la cavité glénoïde. L'inférieure eft fimplement 
concave & recouvre le condyle. Sa circonférence 
fe trouve entre le repli des deux membranes fy- 
noviales ; elle adhère en dehors au ligament latéral 
externe; en ayant , elle donne attache à quelques 
fibres du mufcle ptérygoidien externe ; en arrières 
elle eft pénétrée par un aflez grand nombre de 
petits vaifleaux; elle eft plus épaifle partout, & 
principalement dans ce derhier fens, que la partie 
moyenne, qui eft fouvent percée d’un trou. 

Les fibres de ce fibro-cartilage font concen- 
triques & très-ferrées ;;on les aperçoit mieux à 
la circonférence qu’au centre. 


2°. MUSCLE TEMPORO-MAXILLAIRE., M. Chauf« 
fier appelle ainfi le mufcle temporal. Voyez Teme 
FORAL, 


3% NERFS TEMPORO-MaxILLAIRES. Bichat æ 
donné ce nom aux rameaux du nerf facial qui fe 
portent dans la région temporale & maxillaire 
Voyez Facar, 3 


TEMPORO-ORICULAIRE. Dans la nomer- 


| clature de M, Chaufer, ce mot eft fynonyme dë 


s 
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celui de emporo-conchinien , employé par Dumas. 
Voyez AURICULAIRE, 


TENDINEUX , eusr, adj., tendinofus, ten- 
dineus ÿ qui a rapport, qui appartient aux ten- 
dens; qui eft de la nature des tendons. 


TENDON, f.m., tendo, Les tendons font des 
cordes fibreufes très-élaftiques, très-réfiftantes, 
intermédiaires aux os & aux maulcles, tranfinettant 
aux premiers les mouvemens des feconds, & 
abfolument pañlives par elles-mêmes. Il femble 
que ces organes foient, pour la plupart , des pro- 
longemens véritables du périofte, car toutes 
leurs fibres paroiffent naître de cette membrane, 
ou au moins fe confondre avec elle. Ils ne dif- 
férent des ligamens qu’en ce qu’une de leurs ex- 
trémités fe continue manifeftement avec le corps 
charnu d’un mufcle. 

Ils fe cachent quelquefois dans le fein des 
fibres mufculaires; mais iis les terminent conf- 
tamment, car jamais un mufcle ne fe fixe à un os 
fans leur fecours ou fans celui des aponévrofes, 
& on peut même, Jufqu'à un certain point, les 
confiderer comme des efpèces d’appendices flexi- 
bles des os, prefqu’aufli folides qu'eux, & offrant 
aŭ corps charnu une foule de points d'attache. 

Le plus fouvent les tendons ont une forme 
arrondie, cylindrique; il y en a auf de plats, de 
rayonnés, de bifurqués , de digités, de perforés 
& de perforans, &c. Quelques-uns marchent en 
ligne droite; d’autres font réfléchis & plus ou 
moins écartés de leur direction primitive. Tous 
font recouverts d'un tiflu cellulaire lâche, qui 
leur permet de gliffer facilement fur les parties 
voifines ou les uns fur les autres. Affez fouvent 
même ce gliflement eft favorifé par une mem- 
brane fynoviale fpéciale, ou par un cartilage dé- 
veloppé à la furface de los. 

Leur organifation eft toujours la même ; ils 


font compofés de fibres longitudinales très-ferrées, , 


très-fines , blanches , nacrées , non entrelacées, 
mais placées parallèlement les unes à côté des 
autres , non alongeables , mais fufceptibles de s’é- 
tendre en membranes. La réfiftance de ces fibres 
ef confidérable ; elles fapportent fans fe rompre 
des poids énormes, & leur force eft bien fupé- 
ieure à celle des fils métalliques, tant qu'elles 
font abreuvées d'humidité. 

Les tendons ont fort peu de vaifleaux fan- 
guins, & même on n'y en aperçoit point dans 
l’état ordinaire; on n'y a point non plus fuivi de 
nerfs; leur affinité pour le phofphate de chaux 
elt remarquable, & très-fouvent dans leur épaif- 
feur il fe développe des os féfamoides. 

ils préfentent à peu près fes mêmes caractères 
chimiques que les ligamens ; maïs, par la macéra- 
tion, ils fe ramolliffent promptement fans fe di- 
later ni fe bourfoufller ; leurs fibres s’écartent les 
nes des autres, & fe changent enfin en une pulpe 
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{mollaffe , blanchâtre , qui paroit homogène. Dans 


l’eau bouillante, ils fe crifpent d’abord, puis fe 
ramolliffent, deviennent. demi - tranfparens &fe 
fondent prefqw entièrement en gelée. Expolés à 
Pair, ils fe defflechent & deviennent femblables à 
la corne. 


TENDON D’ACHILLE. Voyez Acme., 


TENSEUR DE L'APONÉVROSE FÉMO 
RALE. Voyez Fascra-1ara. ; 


TENTACULE, f. F. , centaculum. On donne le 
nom de teatacules à des efpèces de cornes ou 
d’appendices mobiles que l’on obferve chez beau- 
coup de mollufques, comme les limaces, & dans 
quelques poiflons , comme la baudroie. 


TENTORIUM. Voyez TENTE DU CERVELET. 


TEST, f. m., reffa. Les anatomiftes & les zoo- 
logiftes ont donné ce nom à l'enveloppe folide 
des tortues , des mollufques à coquilles, des cruf- 
tacés, &c, 


TESTACÉ , śe, adj., reflaceus ; qui eft re- 
couvert d’un teft. 
L'huître eft un animal teftacé. 


TESTES. Par ce mot latin, les anatomiftes ont 
défigné les deux tubercules quadrijumeaux infé- 
rieurs, Voyez Quaprisumeaux, ENCÉPHALE & 
TUBERCULE. 


TESTICULAIRE, adj. , reficularis ; qui a rap- 
port, qui appartient aux tefticules. 


1°. CORDON TESTICULAIRE, Voyez Connor 
SPERMA'TIQUE (1). 


2°. VAISSEAUX TESTICULAIRES. Voyez SPERMA- 
TIQUE. 


TESTICULE, f m., teficulus, Les tefticules 
font deux organes glanduleux, logés dans les 
bourfes & deftinés à fécréter le fperme. Leur 
nombre paroît en général invariable; il n°ÿ a point 
d'exemple bien avéré, par la difećtion , de l'exif- 
tence.de trois ou quatre tefticules. 1l eft probable 
auf que, lorfqu’on n’en a rencontré qu'un feul p 
Pautre étoit encore renfermé dans l’abdomen. 
Leur volume, chez l'adulte, eft affez connu de 
tout le monde; fouvent l’un d'eux eft plus gros: 
que l’autre; le droit eft aufi conftimment un peu 
plus élevé que le gauche; leur forme eft celle 
d’un ovoide comprimé de droite à gauche ; leur 
grand diamètre eft légèrement oblique; leur con- 
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(1) Page 200, 
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fiflance & leut pefanteur font affez confidérables 


chez l’adulte ; elles font beaucoup moins pronon- 
cées dans les enfans & chez les vieillards. 


Les tefticules font recouverts, dans la plus 
grande partie de leur étendue, par une membrane 
féreufe. On peut diflinguer à chacun d'eux deux 
faces latérales légèrement convexes, un bord 
inférieur incliné en devant, un bord fupérieur 
tourné en arrière & côtoyé par l’épididyme , une 
extrémité antérieure regardant en haut, & une 

oftérieure dirigée en bas. 

Une membrane fibreufe , des vaifleaux fécré- 
teurs, des vaifleaux fanguins & lymphatiques, 
des nerfs & du tifu cellulaire, entrent dans la 
compofition des cefticules. 


La Membrane fibreufe, ou albuginée, ou Péritefle, 
eft d’un blanc opaque , aflez analogue à la fcléro- 
tique, un peu moins épaifle cependant. Manifef- 
tement fibreufe, d’un tilfu ferré, parcourue par 
quelques vaiffeaux fanguins, forte & très-réfiftante, 
elle fert d’enveloppe immédiate au teflicule, dont 
elle détermine la forme. Sa furface externe eft ta- 

iflée par la tunique féreule. L’interne , appliquée 
fur la fubftance propre du tefticule , envoie dans 
l'intérieur de celui-ci un grand nombre de prolon- 
gemens filiformes ou aplatis, qui fe dirigent tous 
vers {on bord poftérieur , où ils fe terminent. Ces 


efpèces de cloifons incomplètes partagentila ca- 
vité de la membrane albuginée en plufeurs loges. 
triangulaires remplies par les vaiffeaux fémini: | 


fères. L'une d'elles traverfe ordinairement le tef- 
ticule d’une extrémité à l’autre. : 
En dedans de la membrane albuginée, le long 
du bord fupérieur du tefticule; eft une faillie 
oblongue , un peu plus large en haut qu’en bas, 
& qu'on nomme communément Corps d Hyghmor. 
Ce corps ne paroît être autre chofe qu’un renfle- 
ment de la membrane elle-même, à travers la 
partie fupérieure duquel paffent obliquement les 
principaux troncs des vaifleaux féminifères qui 
vont fe rendre à l’épididyme. Quelques anato- 


miftes en font au contraire une efpèce de canal, 


dans lequel viennent fe décharger ces vaifleaux ; 
d’autres en font un affemblage d’artères & de 
veines. 

Le Parenchyme des Tefticules , très-mou, fe pré- 
fente , au premier afpect, fous l'apparence d’une 
forte de pulpe jaunâtre ou grife, marbrée de rou- 
geâtre , & traverfée par les petites cloifons très- 
minces qui naïflent de la face interne de la mem- 


brane albuginée, & qui femblent partager cette 


fubftancé en lobes & en lobules: 


Mais, examiné avec attention, le parenchyme 
du tefticule paroît être formé d’une immenfe 
quantité de filamens très-ténus, très-flexueux, 
entrelacés & repliés en tous fens, & lâchement 
unis les uns aux autres. Leur réfiftance eft aflez 
grande par rapport à leur ténuité ; qui eft excef- 
five, puifque, d’après les expériences de Monro , 

Syf. Anat. Tome L : 


a yr r + 

I ET G37 

ils ne doivent pas avoir plus d':; de pouce de 
diamètre. Quoiqu'ils ne fe ramifient pas, leur 
nombre eft confidérable ; le même auteur Peflime 
à peu près foixante- deux mille cinq cents, & 
il penfe que leur longueur totale peut être 
évaluée à cinq mille deux cent huit pieds. On 
obferve entr'eux des artères & des veines capil- 
laires encore plus déliées. 
Ces filamens font les Vaiffeaux ou Conduirs fé- 
minifères ; dont on n’a point encore pu démontrer 
la cavité au moyen des injections. Ce qu’on fait 


| de plus pofitifà leur égard, c’eft qu'ils préfen- 


tent de diftance en diftance de petits renflemenis, 

ue les uns ont pris pour des granulations glan- 
diers & les autres pour de fimples replis, & 
qu'ils fe dirigent tous vers le bord fupérieur dit 
tefticule. Avant d'y parvenir , ils fe réuniflent plu- 
fieurs enfemble pour former des troncs plus con- 
fidérables, dans lefquels on peut faire paffer du 
mercure par l'épididyme. 

Ceux-ci, au nombre de dix ou douze; quel- 
quefois de vingt ou trente , ‘traverfent le corps 
d'Hyghmor, au niveau & un peu au-deflous de la 
tête de l’épididyme, fe dilatent légèrement, dé- 
crivent quelques finuofités, & s’abouchent pout 
donner naiflance au conduit qui forme Lépidi- 
dyme. 

On ne peut rien dire de pofitif fur la ftruéture 
intime de ces conduits , leur fineffe les fouftrait 
à nos recherches. > ARRETE 
. Les artëres des teflicules viennent des fperma- 
tiques; les veines du même nom prennent naif 


| fance dans leur épaiffeur ; on ne peut point s’af 


furer qu'aucun filet nerveux pénètre’ dans leur 


fubflance , mais on en voit fortir un grand nombre 


de vaiffeaux lymphatiques. % 


TESTICULE DE LA FEMME. Voyez 


Ovarre. 
TESTUDO. Voyez VouTE A TROIS PILIERS, 


TÊTE , f. f., capur. On donne ce nom à l'ex- 
trémité fupérieure du tronc, à l’une des dépen- 
dances, par conféquent , ‘de cette portion prin- 
cipale du corps de l'homme & ‘de la plupart des 
animaux, ce qui devient évident quand on dé- 
montre , comme l’a fait le profefleur Duméril, 
que la téte eft. une véritable vertèbre très-déve- 
loppée, une vertèbre dont lés différentes parties 
font agrandies & forment des pièces féparées.'En 
effet, le trou occipital peut être regardé comme 
étant l’origine du canal raChidien ; l'apophyfe ba- 
filaire & le corps du fphénoïide correfpondent ,. 
pour la firuéture & pour les ufagés, au corps des 
vertèbres, dont les ápophyfes articulaires font 
repréfentées par les condyles occipitaux , tandis 
que la prorubérañce occipitale externe &'les ef- 
paces offeux compris au-deflous, font les an1-. 
logues de leurs apophyfes épineufes & de-leurs 

rte 


693 EEE | 
James , & que l’on rewouve enfin les apophyfes 
tranfverfes dans les apophyfes maftoides du tem- 


poral. Une analogie auth frappante acquiert encore | 


de Ja valeur’ par la comparaifon des mufcles qui 
fervent à mouvoir l’échine & la tête, & par l’é- 
tude des diverfes modifications que ces deux 
puties offrent dans les différentes claffes d’a- 
nimaux. : 

La tête, lorfqu’elle eft placée fur un plan ho- 
rizontal , repofe fur les dents incifives & fur les 
condyles-occipitaux ; ceux-ci font difpofés de ma- 
nière à occuper le niveau de la partie moyenne 
d’une ligne qu'on tireroit de ces dents au point 
Je plus fuillant de l’occiput; c’eft donc là que 
fe trouve tranfporté le. centre de gravité de la 
téte, & voilà pourquoi elle eft ft bien maintenue 
en équilibre fur épine. 

Le. plan du trou occipital fe trouvé auffi paral- 
Jèle à celui du palais, & c’eft pour cela que nous 
avons la bouche tournée en devant. 

Au refte, c’eft chez Européen feul que nous 
retrouvons ces deux difpofitions d'une, manière 
complète. Chez les Nègres déjà, la portion anté- 
rieure de la. Jigne indiquée eft plus longue que la 
poftérieure, à caufe de l’alongement. des må- 
choires ; mais, à mefure que l’on defcend vers.les 
claffes inférieures des animaux vertébrés, cette 
particularité devient beaucoup ‘plus frappante, 
ainfi que Pa obfervé Daubenton. : car chez eux, 


non-feulement les mâchoires s’alongent, maisen- | 


coreles condyles: fe portent en arrière. 


Quoique formée par le crâne &. la face, la | 


tête doit être décrite à part, & nous offre quel- 
ques particularités à obferver , qui réfultent de la 
réunion même, de ces deux parties. Ainfi, d'a- 
bord quatre cavités confidérables. font creufées 
dans la tête aux dépens du crâne & de la face tout 


enfemble ; ce font les; Foffes orbitaires , qui ren- | 


ferment l'œil , & les Foffes rafales, où fe trouve 
placé l'organe de l’odorat. I en eft de même de 
deux enfoncemens qui occupent fes régions:laté- 
rales, & qu’on nomme les Fofes zygomatiques. 
Enfin, la Foffe temporale , formée en-grande partie 


parle crâne, elt. complétée par la face. Nous | 


avons déjà décrit cette foffe (voyez Temponau) 


& fait connoître les futures qui rélultent de. la! 


jonétion du crâne & de la. face (voyez Surune). 
La. Fosse .zvcomarique ef l’efpace compris 
entre le bord poftérieur de l'aile externe de l'apo- 
phyle. ptérygoide & la crête; qui defcend de la 
tubérofité malare,. Nous avons déjà indiqué (voy. 
Face) laplupart des objets qui s'y rencontrent; 
cerque, nous devons dire aftuellement , cenque 
la tubérofiré maxillaire eft féparée, en haut, de 
Fapophyfe ptérygoide par une fente qui donne 
paflage à l’artère maxillaire interne, & que Bichat 
a nommée ptérygo-maxillaire. Gerte fente eft ver- 
ticale, large fupérieurement, étroite inférieure- 
ment; elle s’unit dans le premier fens prefqu'à 
angle droit avec la fente fphéno-maxillaire , &e, 


` 
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dans le fecond, elle fe continue avec deux pei 
tites futures verticales, très-rapprochées l’une 
de l’autre, un peu écartées feulement en bas 1: 

formées par l'articulation de los palatin avec l'a- 
pophyfe prérygoide d’une part, & avec la tubé- 
rofité maxillaire de l’autre. 

La fente ptérygo-maxillaire conduit dans la 
Fcffe fphéno-maxillaire ou Sommet de la foffe 7ygo- 
matique. Cette fofle, profonde, étroite, qui fe 
continue derrière l'orbite , eft formée par le fphé- 
noide en arrière, par Pos maxiilaire fupérieur: 
en ayant, par los du palais en dedans ; les fentes 
fphénoïdale, fphéno-maxillaire & prérygo-maxil- 
laire viennent s’y terminer, en femblant fe con- 
fondre entr'elles ; on y rencontre en outre cinq 


ouvertures qui font , en arrière & de haut en bas, 


les orifices antérieurs du trou maxillaire fupérieur 
& des conduits vidien & ptérygo-palatin; en de- 
dans, le trou fphéno-palatin; en bas, l’orifice fu- 
périeur du canal palatin poftérieur. 

Les deux organes du goût & de l’odorat oce 
cupent la plus grande partie de la face; plus ces 
deux fens font développés , plus elle acquiert de 
volume, & cela aux dépens du crâne, qui elt 
d’autant plus confidérable par rapport à la face, 
que le cerveau eft plus grand. * 

Il eft également d’obfervation qu’antérieure- 
ment la face n'a point-une direction verticale: 
elle eft feñfiblement inclinée en avant. Il eft clair 
que plùs le crâne augmente en volume, moins 
i cette inclinaifon doit être marquée; que plus le 
goût & l'odorat ont de grandes cavités pour loger 
leurs organes , plus, au contraire , il doit y avoir 
d’obliquité. 

Or, comme la nature de chaque individu dé- 
pend'en grande:partie de l'énergie relative de 
chacune de fes fonétions , & que les fens dont il 
s’agit font ceux des -appétitsbruraux; comme le 
cerveau eft , au contraire, le fiége des facultés 
intelleétuelles , ilen réfulte que la forme de la 
tête & les proportions des deux parties qui la 
compofent, peuvent être un indice de la manière 
d'étre fous ce rapport, & cela, d’autant plus 
qu’elle aiun volume donné & une deflination dé- 
erminée; qu'elle doit loger d’une part le centre 
des fenfations & des voltions, & de Fautre, les 
organes de l'olfattion, de la maftication & de la 
guftation; que le.crane & la face font refpecti- 
vement confacrés à ce double ufage, & que le 
volume donné de l’un ne peut point diminuer 


fans que celui de l’autre augmente dans un rapport: 


égal. 
Nous voyons en effet que les animaux qui ont 
le mufeau le plus alongé femblent être , pour 
tout le monde, le type de la fotuife : telles font 
les grues , les oies ĉ& les bécafles; tandis qu'on 
fattribue un haut degré d'intelligence à ceux qui 
ont un front tès-prononcé , comme l'éléphant 
& la chouette, que les Grecs avoient donnée 
| pour compagne à la déefle de la Sageffe. Quant à 


‘ 
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Phomme, qui a reçu la noble prérogative de lin- 
telligence , qui doit penfer encore plus que s’oc- 
cuper de fes beloins phyfiques, il a le crane 
d'une beaucoup plus grande capacité que la face. 

„Dans les reptiles, & chez beaucoup depoif- 
fons, c’eft la bouche feule, avec fes deux énormes 
mâchoires, qui femble conftituer la tête, & ce 
font les plus voraces & les plus féroces des ani- 
maux. Ils femblent ne vivre, pour ainfi dire, que 
pour fe nourrir. Sans fortir de notre propre ef- 
pèce, nous fommes portés à regarder comme 
ftupide & comme gourmand un homme dont le 
bas de la face eft fort faïllant, & les artiftes, lorf- 
qu’ils veulent repréfenter des héros ou des dieux, 
ont foin d'éviter cette faillie, 8: font avancer le 
front de manière à donner aux yeux l’apparence 
d'une habituelle méditation.  : 

Qn a cherché à apprécier, d’après ces données, 
Jes proportions refpeétives du crâne & de la face; 
l’un des moyens les plus fimples que lon ait mis 
en ufage pour y parvenir eft langle facial indiqué 
par Camper, & formé par la réunion-de deux 


. lignes idéales, dont l’une paffe par le bord des 


dents incifives fupérieures & par ie point le plus 
faillant du front, tandis que l’autre s'étend du 
niveau du conduit auriculaire au même point. 
Plus cet angle approche de langle droit, plus 
le crâne fait de faillie en avant, & plus, par 
conféquent, le cerveau eft volumineux; plus 
il devient aigu, plus la face salonge, plus les 
organes du goût & de l’odorat fe prononcent; il 
peut donc ; en faifant , par fon degré d'ouverture, 
apprécier ainfi, jufqu'à un certain point ; les pro- 
portions refpectives du crâne & de la face, in- 
diquer d'une manière approximative le dévelop- 
pement de l'intelligence individuelle. 

Dans les têtes européennes, cet angle eft or- 
dinairement de ĉo degrés; il en a 75 dans celles 
des Mongols, & 70 feulement chez les Nècres. 
On obferve que les fculpt:urs grecs ont donné 
jufqu’à 1co degrés à l'angle facial de leurs divi- 
nités. Son acuité fe manifeite de plus en plus au 
contraire , & fucceflivement, à mefure que l'on 
defcend fur lPéchelle zoonomique, & que l’on 
palle des mammifères aux oifeaux , aux reptiles & 
aux poiflons. : 

Mais ce moyen d'appréciation eft peu fidèle, 
parce que fouvent , en raifon de leur grand déve- 
loppement , les finus frontaux gonflent tellement 
le crâne, qu'ils relèvent la ligne faciale beau- 
coup au-delà de ce qu’exigeroit lå proportion du 
cerveau. Cependant, on peut obvier à cet incon- 
vénient en s’attachant à un moyen propofé par 
M. Cuvier, qui confeille de confidérer le crane 
& la face dans une coupe verticale & longitudi- 
nale de la tête, & de comparer les aires que ces 
deux parties peuvent offrir. Or, dans l'Européen, 
l'aire du crâne elt à peu près quadruple de celle 
de la face; tandis que dans le Nègre, celle-ci 


augmente environ d'un cinquième, à que daas 
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les rongeurs & les folipèdes, eile devient à fon 
tour plus grande. 


Il eft facile d'apprécier ainfi les différences in 
dividuelles. Voyez Crane & Face. 


TÊTES DES OS. On a donné ce nom à des 
apophyfes ou éminences arrondies , plus ou moi. s 
fphériques , foutenues ordinairement par un col 
rétréci. Voyez AroPHYsE. 

L'humérus, le fémur, ont chacun une tête. 


TEXTURE, f. f., textura, On donne ce nom 
à la difpofition particulière qu'affeétent les divers 
tifus de l’économie dans la compofition des or- 
ganes. ` 

Les tendons font remarquables par leur texrure ; 
la rate offre une texture lâche, 


THALAMUS. Voyez Coucue. 


THÉBÉSIUS. Chriftophe- Adam Thébéfius 
étoit un anatomilte allemand’ qui avoit décrit, 
comme s’ouvrant dans les ventricules du cœur, 
certains rameaux des veines coronaires , que 
béaucoup d'auteurs ont,- pour cette raifon, 
nommés Weines de Thébéfius, mais dont l’exiftence 
eft aujourd’hui tout-à-fait révoquée en doute. 


THENAR, f. m. thenar, bevæge, Les anatomiftes 
ont donné le nom d’éminence thénar à la faïllie que 
forment, à la partie antérieure & externe de la main, ` 
les mufcles court abduéteur, oppofant & court 
fléchifleur du pouce.: ` 

Riolan & Winflow ont appelé Mufcle thênar la 
maffe charnue que conftituent, à la main, les muf 
cles court adduéteur & oppofant du pouce con- 
jointement avec la portion antérieure de fon coûre 
fléchiffeur. / ; 

Le dernier de ces auteurs nomme Mufcle thénar 
du pied Ja réunion des mufcles abduéteur & court 
fléchiffeur du gros orteil. 


THÉRIOTOMIE, f. f., theriotomia, du grec 
baptos (bête fauvage) & reus» (couper). Voyez 
Zooromie. 


THORACHIQUE ou THORACIQUE , adj., 
thoracicus; qui a rapport ou qui appartient au 
thorax ou à la poitrine. 

On a appliqué cette épithète à plufieurs parties. 


1°. ARTÈRE THORACIQUE EXTERNE INFÉRIEURE. 
R ; 
V. ARTÈRE MAMMAIRE EXTERNE INFÉRIEURE (1). 


A 
2°. ARTÈRE THORACIQUE EXTERNE LONGUE, 
3 ; 
V. ARTÈRE MAMMAIRE EXTERNE INFÉRIEURE (2), 


3°. ARTÈRE THORACIQUE EXTERNE SUPÉRIEURE, 
Voyez ARTÈRE THORAGIQUE SUPÉRIEURE. 
mg 
- (1) Page 432, 


2) Jbidem. Teee a 
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4°. ARTERE THONACIQUE HUMÉRALE, Voyez Ar- 
TÈRE ACROMIALE (1). 
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f°. ARTÈRE THORACIQUE INFÉRIEURE, Elle naît 
quelquefois avec la fupérieure , mais le plus ordi- 
nairement elle fort de l’axillaire un peu plus bas 
qu’elle. Elle defcend d’abord prefque verticale- 
ment, & feulement un peu de derrière en devant 
fur la partie latérale du thorax, entre le bord infé- 
rieur du mufcle grand peétoral qui la recouvre, 
& le mufcle grand dentelé fur lequel elle appuie; 
elle fe recourbe enfuite en dedans, devient fous- 
curanée, & fe divife en plufeurs branches qui 
embraffent la mamelle. 

Cette artère donne de nombreux rameaux aux 
mufcles grand pectoral,- grand dentelé, inter- 
coftaux aux ganglions lymphatiques de l'aiffelle , 
aux tégumens & à la mamelle. Elle s’anaftomofe 
avec les intercoltales, la mammaire interne & la 
thoracique fupérieure. Voyez AxiLLAIRE. 


6°, ARTÈRE THORACIQUE PREMIÈRE. Voyez Ar- 
TÈRE THORACIQUE SUPÉRIEURE: 


à , 
7°. ARTÈRE THORACIQUE SECONDE. Voyez Ar- 
TÈRE MAMMAIRE EXTERNE INFÉRIEURE (2). 


8°. ARTÈRE THORACIQUE SUPÉRIEURE. Elle 
vient quelquefois de l’axillaire, au niveau du 
thorax; mais le plus fouvent elle naît avec l’acro- 
miale. Son volume eft variable. Elle defcend obli- 
quement en;devant, entre les mufcles grand & 
petit peétoraux, auxquels elle fe diftribue par un 
grand nombre de rameaux, dont quelques-uns fe 
portent fuperficiellement jufqu’à la mamelle. Elle 
s’anaftomofe avec les intercoftales & la mammaire 
interne. 

Chez quelques fujets il y a deux ou trois artères 
thoraciques fupérieures. 


9°. Cana ou CONDUIT THORACIQUE, dutfus 
thoracicus finiffer, On appelle ainfi un canal auquel 
viennent aboutir tous les vaiffeaux lymphatiques des 
membres pelviens, du baflin, de l'abdomen , & un 
grand nombre d’autres. Il commence furle corps de 
à troïfième vertèbre lombaire , par la réunion fuc- 
ceflive de cinq ou fix troncs fort volumineux, réful- 
tant eux-mêmes de l’afflemblage de tous les plexus’ 
abforbans de l'abdomen. 


A la réunion de tous ces troncs, près de l’ou- 
verture aortique du diaphragme, le canal thora- 
cique offre prefque conftamment une dilatation 
remarquable, qu'on a appelée Réfervoir de Pec- 
quet, & qui eft placée derrière l’aorte, à la partie 
antérieure & gauche de la feconde vertèbre des 
lombes. . 

Au-deffus de ce renflement , le canal thoracique 
remonte dans la poitrine à travers les piliers du 


1 
D: 
5, 


(1) Page 23, 
(2) 


Page 432, 
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diaphragme & à côté de l'aorte, qui eft placée”à 
fa gauche, & de la veine azygos , qui eft à fa 
droite. Il fe rétrécit jufqu'à la fixième vertèbre 
dorfale. Arrivé là , il s'incline à gauche, fe dilate 
fenfiblement, & remonte derrière la crofle de 
l'aorte jufqu’à l'artère fous-clavière gauche, en 
dedans de laquelle il fe place fur le mufcle long 
du cou. I! parvient ainfi à la feptième vertèbre 
cervicale , fe recourbe en dedans & en bas, paffe 
derrière l’artère thyroidienne inférieure & la veine 
Jugulaire interne gauches, & s'ouvre, tout près 
de celle-ci, dans la partie poftérieure de la veine 
fous-clavière du même côté. Son embouchure eft 
garnie , en dedans de cette veine, de deux val- 
vules qui empêchent le fang de pañler de la veine 
dans le canal. 

Quelquefois le canal thoracique eft droit dans 
toute fon étendue ; plus fouventil eft très-flexueux, 
Dans beaucoup de fujets , il fe divife en plufieurs 
branches qui fe réuniflent enfuite en interceptant 
entr’elles des efpèces d’iles. Fréquemment il fe 
partage en deux ou trois troncs au moment de fe 
terminer. Une fois je lai vu fe féparer en deux 
branches : l’une fuivoit la marche ordinaire; Pau- 
tre alloit fe décharger dans la veine fous-clavière 
droite, auprès de la grande veine lymphatique du 
même côté. 


10°. MEMBRES THORACIQUES OU SUPÉRIEURS, 


Voyez MEMBRE. 


11°, Récions raoraciQues. On appelle aini 
les diverfes régions que préfente la poitrine. 

C’eft ainfñ qu'on diftingue une région thoracique 
antérieure , des régions thoraciques latérales, &c. 


12°. ViscÈnes TuornAciQues. On appelle ainf 
les vifcères contenus dans la poitrine, comme le 
cœur & les poumons, 


THORACO-FACIAL. Voyez Peaucrer. 
THORACO-MAXILLI-FACIAL. Voy. Peau- 


CIER. 


THORAX ou POITRINE, f. m., thorax , pec- 
tus , dwpaë, On donne le nom de zkorax ou de poi- 
trine à une grande cavité de forme conoide, un 
peu aplatie antérieurement, placée au-devant de 
la région dorfale de la colonne vertébrale , com- 
pofée d'os & de cartilages unis par des ligamens, 
& renfermant les organes principaux de la refpi- 
ration & de la circulation. 


Le fternum fur la ligne moyenne & en avant, & 
douze côtes de chaque côté, forment la poitrine 
avec les douze vertèbres dorfales quien occupent 
la partie poltérieure. . z 

La figure de cette partie du fquelette eft celle 
d’un cône tronqué, un peu aplati en avant & en 
arrière, & dont la bafe eft en bas, excepté chez 
quelques femmes où l’ufage des corps de baleine 
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a beaucoup rétréci cette partie inférieure , & où 
Ja poitrine eft alors renflée au milieu. Cette figure 
eft bien différente de celle que l’on obferve lerf- 
- que cette cavité eft recouverte de fes parties mol- 
les & en rapport avec les épaules; car, dans ce 
cas, la partie la plus large femble être fituée en 
haut. ; 


À. Surface externe de la poiuine. En avant, elle 
eft rétrécie, plus ou moins aplatie ou faillante, 
fuivant les fujets, & en général mieux développée 
chez la femme; elle eft un peu oblique de haut 
en bas & d’arrière en avant : au milieu, on ren- 
contre la face cutanée du flernum , le cartilage 
diphoïde ; fur les côtés, fe voient les cartilages 
fférno-coftaux, d'autant plus longs qu'ils font plus 
inférieurs, & qui circonfcrivent des efpaces què 
rempiflentles mufcles inrercoftaux : les deux pre- 
miers de ces efpaces font larges, les fuivans fe ré- 
tréciffent de plus en plus ; mais les deux derniers 
reprennent une certaine largeur. 


En arrière, cette furface préfente les deux gout- 
tières vertèbrales , féparées par les apophyfes épi- 
neufes, remplies par des mufcles nombreux, & 
bornees en dehors par la férie des apophyfes tranf- 
verfes dorfales, articulées avec les tubérofités des 
côtes; encore plus en dehors, eft une fuite de 
furfaces appartenant aux côtes, &, enfin, une 
ligne interrompue de dittance en diftance par des 
efpaces intercoftaux, inclinée en bas & en dehors, 
& formée par la férie des angles des côtes : Pobli- 
quité de cette ligne tient à ce que ces angles font 
d'autant plus éloignés des tubérofités qu’on les 
examine fur des côtes plus inférieures. 


Sur les cétés, la furface externe de la poitrine 
eft convexe, furtout poftérieurement, & offre les 
istervalles qui féparent les côtes les unes des au- 
tres; ceux-ci, courts & larges en haut, diminuent 
de largeur & augmentent de longueur jufqu’à celui 
qui exifte entre les feptième & huitième côtes, 
alors ils diminuent de nouveau ce longueur juf- 
qu'au dernier, qui eft fort court. Au refte, tous 
ces efpaces intercoftaux fort plus larges en devant 
qu’en arrière, & font remplis par des mufcles du 
même nom. s 

B. Surface interne de la poitrine. Abfolument ana- 
logue à ce qu'on voit en dehors, elle offre, en 
avant , la face poftérieure du fternum au milieu, & 
les cartilages flerno-coftaux laréralement. Elle cor- 
refpond dans ce fens au médiaflin antérieur, &, 
un peu à gauche , au cœur. En arrière, elle pré- 
fente les corps des vertèbres dorfales, dontla faillie 
femble former une forte de cloifon incomplète, 
concave de hauten bas , & rétréciffant beaucoup le 
diamètre antéro-poftérieur de la cavité; de chaque 
côté des vertèbres dorfales, les côtes, en fe pro- 
longeant beaucoup en arrière, forment une fofle 
confidérable, alongée, rétrécie en haut, large 
en bas, plus profonde au milieu : cette excavation 
reçoit la partie poftérieure des poumons. Larérale- 
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ment, cette furface interne eft concave & formée 
par les côtes & les elpaces intercoftaux , comme 
en dehors: dans ce fens, elle eft contiguë aux 
poumons. En général, les plèvres tapilfent pref 
que partout la face interne de la cavité pec- 
torale. 

C. La circonférence fupérieure de la poitrine, ou 
fon fommer, eft petite, ovalaire tranfvérfilement, 
oblique de haut en bas & d'arrière en avant. Elle eft 
conflituée, en arrière , par la colonne vertébrale; 


Oo 
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“en devant, par le fternum; fur les côtés, par le 


bord interne de la première côte. Elle eft traverfée 

ar la trachée-artère, l'œfophage, les artères, 
es veines, les nerfs, qui vont de la poitrine aux 
membres thoraciques & à la tête , ou qui, de ces 
paities, defcendent dans la poitrine. 

D. La circonférence inférieure, ou la bafe de la 
poitrine, eft très-étendue, furtout tran!{verfile- 
ment; eile offre, en avant, une échancrure confi- 
dérable, au milieu de laquelle eft l’appendice 
xiphoide, & qui eft formée latéralement par la 
réunion des cartilages des faufles côtes, qui confti- 
tuent une efpèce de rebord convexe, interrompu 
entre les dixième, onzième & douzième côtes de 
chaque côté, En arrière, la bafe de la poiniine a 
aufi deux petites échancrures qui dépendent de 
l'inclinaifon de la dernière côte vertébrale. D’ail- 
leurs, elle defcend beaucoup moins bas en avant 
que fur les côtés & en arrière. Elle donne attache 
à plufñeurs mufles abdominaux, & furtout aux 
tranfverfes & au diaphragme. 

E. Diređion de la poitrine. L’axe du cône qu'elle 
repréfente, c’eft-à-dire, la ligne idéale qui va tom- 
ber perpendiculairement fur le milieu de fa bafe, 
eft oblique de haut en bas & d’arrière en avant; 
mais toutes les parois de la poitrine ne concourent 
point à cette obliquité, qui dépend furtout de ce 
que la paroi antérieure s’écarte de épine à mefure 
qu'elle defcend, tandis que celle-ci conferve fa 
reétitude, Il en réfulte qu'une ligne qui monteroit 
verticalement du centre de la bafe de cette cavité, 
ne fortiroit pas par le milieu de fon fommet, 
mais viendroit percer la partie fupérieure du 
fternum. | 

F. Dimenfions de la: poitrine. Sur le fquelette , la 
hauteur de cette cavité paroït bien plus marquée 
qu’elle ne l’eft fur le corps revêtu de fes parties 
molles, parce que, dans ce dernier état, le mufcle 
diaphragme remonte afiez haut dans fon intérieur. 
On en mefure la capacité à Paide de certaines 
lignes idéales qu’on nomme fes diamètres, & qui 
fe dirigent du {ternum vers la colonne vertebrale , 
ou d’un côté à l’autre. Tous les diamètres artéro- 
poftétieurs & tranfverfes fonc d'autant plus grands, 
qu’on les examine plus inférieurement : ilet aufi 
d'obfervation que la concavité de la colonne dor- 
fale augmente les dimenfions des diamètres antéro- 
poltérieurs au milieu ; mais cependant élle eft loin 
de compenfer la perte que leur fait éprouver la 
faillie des corps des vertèbres, en forte que latéra- 
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lement ces diamètres font beaucoup plus longs 
que fur la ligne médiane. 

Les dimenfions de la poitrine préfentent des 
variétés individuelles exceflivement nombreufes; 
elles en éprouvent au de grandes fous les rap- 
ports des âges & des fexes. Sa hauteur eft moin- 
dre, mais fa largeur plus prononcée chez la 
femme que chez l'homme. 

En général, la cavité peétorale eft fymétrique, 

’eft-à-dire parfaitement femblable à droite & à 
gauche : il arrive cependant quelquefois que Pun 
des côtés eft plus vafte & plus fort que Pautre, 
quelquefois même qu’il forme une faillie remar- 
quable, fans qu'on puiffe attribuer ce phénomène 
à aucun vice de conformation, ni à aucune ma- 
ladie. 

La cavité de la poitrine renferme, au milieu, 
le cœur & l'origine des gros vaifleaux, &, fur fes 
parties latérales, les deux poumons. 

Elle eft tapiffée par les plèvres qui la divifent 
en deux loges, en s’adoffant paur former les 
médiaflins. Voyez Mépiasrin & Prèvre. 

C'eft dans les volumes fuivans de cet ouvrage 
que nous décrivons la poitrine telle qu'elle fe 
préfente dans les diverfes clañles d'animaux ver- 
tébrés. 
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THYMIQUE, adj. , thymicus ; qui a rapport, 
qui appartient au thymus. 

On dit artères thymiques, vaiffleaux thymiques, 
veines thymiques , &c. 


THYMUS, f. m., thymus , tumos. On nomme 
ainfi un organe dont les ufages font totalement 
inconnus, mais que fa pofition dans le médiaftin 
antérieur fait étudier à la fuite des organes de la 
refpiration. Il eft parenchymateux, bilobé, glan- 
diforme, oblong , mollaffe , lobuleux, d’un volume 
& d’une couleur très-variables. Il eft à remarquer 
que chez le fœtus il s'étend à peu près depuis le 
corps thyroïde jufqu'aux environs du diaphragme, 
& qu'il diminue progreffivement avec l’âge, en 
forte que dans l'adulte il eft comme atrophié, & 
que dans les vieillards on ne le découvre qu'avec 
peine au milieu du tifu cellulaire. 

. Le thymus occupe l'écartement fupérieur du 
médiaftin antérieur, & correfpond en arrière à la 
trachée-artère , aux veines thyroïdiennes infé- 
rieures, à la veine fous-clavière gauche, à la 
veine cave fupérieure , à la croffe de l'aorte & au 
péricarde ; en devant, il eft couvert par le haut 
du fternum, & par la partie inférieure des mufcles 
ftérno-thyroidiens. Ses bords font en contaét avec 
les plèvres inférieurement, Son extrémité fupé- 
rieure eft partagée par une échancrure en deux por- 
tions, dont la droite ef ordinairement plus. groffe 
& plus longue que la gauche. Son extrémité infé- 
rieure, qui eft plus volumineufe, eft également 
échancrée, & préfente le même rapport entre fes 
deux pertions. Ces deux échancrures fe continuent 
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Pune avec l’autre par une rainure 
de laʻface antérieure du thymus. 

Le thymus eft enveloppé par une capfule cellu- 
leufe très-mince, qui envoie des prolongemens 
dans fon intérieur , & qui divife ainfi fon paren- 
chyme, mou, jaunâtre ou blanchâtre , en lobules 
d'un volume inégal, & dans chacun defquels on 
diftingue plufieurs véficules remplies d’un liquide 
laiteux & légèrement vifqueux, & paroïffant com: 
muniquer les unes avec les autres dans toute l'é- 
tendue de l'organe. On ne lui reconnoît au refte 
aucun conduit excréteur, mais il eft parfemé de 
vailfeaux fanguins & lymphatiques. 

Ses artères, quoique d’un petit volume , font 
affez nombreufes : elles naïflent des thyroidiennes 
inférieures, des mammaires internès, des bron- 
chiques , des médiaftines & des péricardines. 

Ses veines leur correfpondent exaétement, 

Il reçoit quelques filets nerveux des pneumo- 
gaftriques, des diaphragmatiques, & des ganglions 
cervicaux inférieurs. ; 


qui règne le long 


THYRO-ARYTÉNOÏDIEN , exxx, adj., thy» 
ro-arytencideus ; qui appartient aux cartilages thy- 
roide & aryténoides tout à Ja fois. 


1°. ARTICULATION THYRO-HYOÏDIENNE. À l'in- 
térieur même du larynx, on obferve deux liga- 
mens larges d’environ deux lignes, plus épais en 
dedans qu'en dehors, formés de fibres élaftiques 
& parallèles, dans un repli de la membrane mu- 
queufe. Ils s'étendent horizontalement, en fe 
portant en avant & un péu en dedans, de la faillie 
antérieure de la bafe de chaque cartilage aryté- 
noide, au milieu de langle rentrant du cartilage 
thyroïde , où ils s’entre-croifent l’un avec l’autre; 
ils forment la partie principale de ce qu’on nomme 
les Cordes vocales. Iis font unis en dehors au muf- 
cle thyro-aryténoidien, qu'ils féparent du crico- 
aryténoidien latéral : dans le refte deleurétendue, 
la membrane muqueufe les recouvre. 


Quelquefois aufi, en outre, un faifceau fibreux, 
paflant tran{verfalement au-devant du mufcle aryté- 
noidien, s'étend d’un des cartilages aryténoides à 
Pautre. 


2°. LIGAMENS THYRO-ARYTÉNOYDIENS. On ap- 
pelle ainfi les ligamens de Varticulation précé- 
dente, 


3°. MUSCLES Tuyro-anyrénoïprens. Très- 
minces, aplatis tranfverfalement, plus larges en 
avant qu'en arrière, de forme irrégulière , ils naif- 
fent de la partie moyenne & inférieure de la face 
poftérieure du cartilage thyroïde, d'où ils vien- 
nent, en arrière & en dehors, fe fixer à la partie 
externe de la bafe du cartilage aryténoide, immé- 
diatement au-deflus des muicles. Leur face externe 
elt couverte par le cartilage thyroide & par la 
membrane du pharynx; celle du larynx tapiile 
l'éncerue, 
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En fe contrastant, ils portent en avant & en ! dérive du grec dvpros (bouclier) & édv;(femblable}, 


dedans les cartilages aryrénoïdes. 

4°. MUSCLE THYRO-ARYTÉNOÏDIEN OBLIQUE, 
Santorini a donné ce nom à une portion du mufcle 
éryténoidien. Voyez ARYTÉNOÏDIEN. 


THYRO-ÉPIGLOTTIQUE, adj., thyro-epi- 
glottideus; qui a rapport au cârtilage thyroïde & à 
Pépiglotte. 

Quelques auteurs, Santorini & Sabatier, entre 
autres, ont nommé Mufele chyro-épiglotiique, la 
portion externe du mufcle thyro-aryténoidien, 
celle qui fe porte du cartilage thyroïde à la partie 
inférieure de lépiglotte. 


THYRO-HYOÏDIEN, eve, adj. , thyro-hyoë- 
deus , thyro-hyoides ; qui a rapport au cartilage 
thyroide & à l’os hyoïde tout à la fois. 

1°. ARTICULATION THYRO-HYOÏDIENNE. Le 
cartilage thyroïde eft uni‘par fon bord fupérieur à 
l'os hycide au moyen d’une membrane fort large, 
jaunâtre, plus épaiffe à fa partie moyenne que fur fes 
côtés, plutôt + İlulaire que fibreufe,couverte, dans 
fa face antérieure , parles mufcles thyro-hyoïdiens, 
fterno-hyoidiens & omoplat-hyoidiens , & tapiffée 
dans la pofférieure par la membrane muqueufe du 
larynx, & par le bas de l’épiglotte, dont elle 
eft féparée par la glande épiglotrique. Le Lord 
Jpérieur de cette membrane, qu’on appelle Mem- 
brane thyro-hyoïdienne, eft fixé à la face poflérieure 
du corps & des grandes cornes de los hyotde , & 
Pinférieur, à toute la longueur du bord fupérieur 
du cartilage thyroïde. 

Les grandes cornes de ce cartilage font unies à 
l'extrémité de celles de l'os hyoile par deux cor- 
dons fibreux, arrondis, longs d'environ un pouce , 
& renfermant prefque toujours deux ou trois 
grains cattilagineux. Voyez LARYNX. 


2°. MEMBRANE THYRO-HYOÏDIENNE. Voy. ÀR- 
TICULATION THYRO-HYOÏDIENNE, 


3°. Muscre Tayro-nvoïorev ou Hyo-rny- 
ROÏDIEN , mufeulus hyo-thyroiteus. Quadrilarère, 
très-court & mince, placé en avant & au milieu 
du cou fur le larynx, ce mufele fe continue fou- 
vent avec le fferno-hyoidien par fon bord infé- 
rieur, qui fe fixe à la crête oblique du cartilage 
thyroïde, & qui eft, par conféquent, incliné 
en bas & en dedans. 1l monte de-là parallèlement 
à celui du côté oppolé, & fe termine au bord 
inférieur du corps de l'os hycide, & à la moitié 
antérieure du bord externe de fa grande corne. 
Sa face antérieure eft couverte par les mufcles 
fterno-hyoidien, omoplat-hyoidien & peaucier. 
La poftérieure eft couchée fur le cartilage thyroïde 
& fur la membrane thyro-hyoidienne. 

Il a pour ufage de rapprocher Pun de l’autre le 
larynx & los hyoide. 


THYROÏDE, adj., thyroïdeus, Ce mot, qui 


fert aux anatomiftes à défigner certains organes. 


1°. CARTILAGE THYROÏDE OU scurironme. C’eft 
le plus grand des cartilages du larynx; il en occupe 
les parties antérieure & latérales; plus étendu tranf- 
verfalement que verticalement, plus large en haut 
qu'en bas, il femble formé par la jonétion de deux 
lames quadrilatères qui, en fe réuniffant fur la ligne 
moyenne du cou, produifent un angle aigu, ren- 
trant en arrière, & plus ou moins faillant, mais 
prefque toujours apparent au-deffous des tégumens 
en devant. Sa face antérieure préfente, dans {on 
milieu, la faillis longitudinale dont nous venons 
de parler, & qui elft'plus marquée en haut 
qu'en bas; fur fes côtés , font deux furfaces planes, 
un peu concaves, inclinées en dehors, oblique- 
ment traverfées en atrière par une crête lég: 
ment faillante, qui defcend en avant, depuis le 
bord poftérieur jufque vers le tiers latéral du bord 
inférieur; cette ligne donne attache aux mufles 
fterno-thyroidien & thyro-hyoïdien, qui recou- 
vrent la plus grande partie du cartilage; derrière 
elle eft une petite furface en contaét avec le 
mufcle conftriéteur inférieur du pharynx, qui s’y 
implante, & quelquefois un pertuis qui donns 
palfage à des vaiffeaux fanguins. 


La face poftérieure du cartilage thyroïde offre, 
dans fon milieu, un angle rentrant dans lequel 
s'inférent les ligimens de la glotte & les mufcles 
thyro-aryténoidiens. Sur fes côtés, deux faces 
planes, dirigées en atrière & en dedans, donnent 
attache en bas aux mufcles crico-thyroidiens, & 
correfpondent en partie aux mufcles crico-aryte- 
noïdiens latéraux. 

Son bord fupérieur, plus long que les autres, 
échancré profondément dans fon milieu, particu- 
lièrement chez l’homme, donne attache; dans toute 
fon étendue, à la membrane thyro-hyoïdienne. 
L’inférteur eft partagé en trois échancrures, uns 
moyenne plus grande, deux latérales un peu ré 
trécies ; la première eft féparée des autres par 
deux tubercules plus ou moins faillans, où vien: 
nent fe terminer les deux crêtes obliques laté- 
rales. Ce bord donne attache, dans fa partie 
moyenne, à la membrane crico-thyrotdienne, &, 
fur fes côtés, aux mufcles du même nom. 

Les deux bords poftérieirs, reétilfgnes, arrondis, 
affez épais, donnent attache à quelques fibres des 
mufcles ftylo-pharyngiens & palato-pharyngiens. 
En haut, ils fe terminent par un prolongement 
qu’onappelle la grande Corne du cartilage thyreide : 
cet appendice eft plus ou moins long, incliné en 
arrière & en dedans, plus étroit à fa partie 
moyenne qu'à fes extrémités, terminé par une 
petite tête qu’un ligamentarrondiunit à l'extrémité 
de la grande corne de Fos hyoide. En‘bas, i's 
offrent auf chacun une éminence moins pro- 
noncée, affez épaille, arrondie, courbée en de- 
dans : ç’eft la petite Corne du cartilage thy:oile; 
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fon fommet, qui eft obtus, préfente à fon côté 
interne une petite facette life, un peu concave, 
qui s'articule avec une facette analogue du carti- 
lage cricoide. Voyez Lanvnx. - 


2°. Corrs ou Granne ruxyroïpe. On appelle 
ainfi un organe dont les ufages nous font totale- 
ment inconnus, & que les änatomiftes ont cou- 
tume de déciire à la fuite du larynx, à caufe de fa 
fituation ; il en couvre en effet la partie inférieure 
& antérieure , ainf que les premiers anneaux de la 
trachée-artère. Ce corps préfente beaucoup de 
variétés dans fon volume fuivant les âges & les 
individus, fans qu’on puifle leur affigner aucune 
£aufe : mais, en général, il eft plus gros dans Pen- 
fant que dans l'adulte, dans la femme que dans 
l'homme. Sa forme refte plus conftammentlamême. 

Il femble compofé de deux lobes ovoides, 
aplatis d’avant en arrière, plus épais inférieure- 
ment que fupérieurement , dirigés plus ou moins 
obliquement fuivant les fujets où on les examine. 
Ces deux lobes font quelquefois réunis dans une 
grande partie de leur étendue ; mais ordinairement 
ils font féparés, & tiennent feulement lun à Pau- 
tre par une forte de cordon tranfverfal, plus ou 
moins large & épais, & qu'on nomme l’{fhrme de 
la glande thyroïde. Cette languette manque quel- 
quefois & n’a jamais le même afpeét fur deux ca- 
davres : elle ne monte jamais non plus jufqu’au 
larynx, qui eft embrafé dans la concavité du 
croifant qu’elle forme conjointement ayec les 
deux lobes latéraux. FRE 

La face antérieure du corps thyroïde , convexe 
en général dans toute fon étendue, eft couverte 
au milieu par les mufcles flerno-thyroidiens & 
ferno-hyoidiens , & fur les côtés par les mufcles 
peauciers, omoplar-hyoidiens & fterno-cléido- 
maftoidiens. Sa face poflérieure, concave , eft unie 
par un tifu cellulaire flamenteux au larynx & aux 
premiers anneaux de la trachée-artère ; elle recou- 
vre aufi les mufcles crico-thyroidens, thyro- 
hyoïdiens & conftricteursinférieurs. Ses bords pofté- 
rieurs © latéraux repofent furles artères carotides 
primitives, fur les veines jugulaires internes, fur 
les nerfs pneumo-gaflriques & récurrens , fur les 
cordons de communication des ganglions nerveux 
cervicaux, &, celui du côté gauche feulement, fur 
j'œfophage. Son bord fupérieur, fortement échan- 
cré à fa partie moyénne, eft longé par les artères 
thyroidiennes fupérieuress l'nférieur, convexe ,eft 
également côtoyé par des artères & donne naif- 
face à des veines volumineufes. Les extrémités 
frpérieures de fes lobes latéraux font logées entre 
le cartilage thyroïde & les carotides primitives ; 
Jes inférieures , entre ces mêmes artères & la 
tiachée-artère. 

Le corps thyroide neft renfermé dans aucune 
membranes le tiflu cellulaire qui l'entoure immé- 
diatement femble feulement lui fournir une enve- 
loppe un peu ferrée & ne contient jamais de graifle. 
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Le tiffu propre du corps thyroïde eft peu còn- 
fitant, mou, fpongieux; fa couleur varie beau- 
coup; le plus fouvent il eft d'un rouge brun, 
plus foncé dans les femmes & dans les enfans que 
chez les hommes & les adultes ; quelquefois il a 
une teinte grife ou jaunâtre; fa texture. intime 
n'eft pas encore bien connue; le plus grand nom- 
bre des anatomiftes l'a afinilée à celle des glan- 
des: ce corps eft en effet formé de plufieurs lobules 
difinéts , agglomérés en lobes plus ou moins vo- 
lumineux, & compofés eux-mêmes de granula- 
tions qu'il eft dificile de difcerner; un tiflu cellu- 
laire fin, qui ne préfente jamais de graifle , occupe 
leurs intervalles; mais il eft en petite quantité; 
une liqueur jaunâtre onétueufe & comme huileule, 
femble en remplir les aréoles fans être contenue 
dans les cavités fpéciales. Bien fréquemment ce- 

endant on obferve, répandues çà & là dans 
Po E de l'organe, des véficules gonfiées par 
un fluide äeftent ou incolore, épais ou ténu, 
tranfparent ou opaque : elles varient beaucoup 
pour le volume & pour le nombre; quelquefois 
même on men trouve aucune trace, 

Le corps thyroïde reçoit quatre artères princi- 
pales fournies par les carotides externes & les 
fous-clavières, & fouvent la croffe de l'aorte lui 
en tranfmet une ifolée. Ses veines font très-nom- 
breufes ; elles accompagnent les artères ou fortent 
de fon bord inférieur. Sès nerfs lui viennent des 
preumo-gaftriques & des ganglions cervicaux. Ses 
lymphatiques fe perdent dans les ganglions jugu- 
gulaires. On n’a jamais pu lui trouver l'apparence 
d’un conduit excréteur. 


3°. GLANDE THYROÏDE. Voy. CORPS THYROÏDE, 


THYROIDIEN, ENNE , adj. , thyroïdeus ; qui a 
rapport, qui appartient au corps thyroide. 


1°. ARTÈRE THYROÏIPDIENNE INFÉRIEURE, artes 
ria thyroidea inferior, Plus confidérable proportion- 
nellement dans les enfans que dans les adultes, 
cette artère eft d’un bien moindre volume que la 
vertébrale , & fe trouve plus fuperficielle qu’elle, 
Elle naît de la partie fupérieure de la fous-cla- 
vière , prefqu'au même niveau que la mammaire 
interne , & un peu en dehors de la vertébrale. Elle 
monte d’abord verticalement fur le mufcle fcalène 
antérieur , & parvenue au-devant de la cinquième 
vertèbre, elle fe recourbe tout-i-coup en dedans, 
paffe tranfverfalement derrière l'artère carotide 
primitive , & arrive, en ferpentant, au corps thy- 
roide. ; 

La thyroidienne inférieure fournit quelques 
branches en dedans; leur volume eft petit & leue 
nombre indéterminé; elles fe perdent en defcen- 
dant dans le mufcle long du cou, ou bien elles fe 
diffribuent à l’œfophage & à la trachée-artère , 
qu’elles accompagnent jufque dans la poitrine. 
Ces dernières fe répandent fur l’origine des bron- 
ches & danses ganglions lymphatiques environ- 

mans 
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nans, & s'anaRomofent avec les artères bronchi- 
ques & intercoftale fupérieure. ; 

Les fcapulairespoftérieure & fupérieure naiffent 
fouvent en dehors de la rhyroïdienne inférieure; 
mais celle-ci fournit conflamment en ce fens une 
certaine quantité de petités branches plus ou 
moins grêles qui remontent dans les mufcles fca- 
lène antérieur & long du cou, & une autre bran- 
che beaucoup plus volumineufe & qui ne manque 
jamais : on la nomme Arrière cervicale afcendante. 
Elle remonte fur les mufcles fcalène antérieur & 


long du cou, parvient au mufcle grand droit anté-' 


rieur de la tête , leur fournit à tous des ramifica- 
tions, & en envoie en outre dans le mulcle fplénius 


& dans les ganglions lymphatiques du cou. Elle | 


s’anafomofe ayec les artères vertébrale, cervicale 
politérieure & occipitale. v 

Parvenue à la partie inférieure & externe du 
lobe correfpondant du corps thyroïde, l’artère 
thyroïdienne inférieure fe divife en deux groffes 


branches qui s'écartent l’une de l’autre, pañfent. 


derrière l'organe & lui envoient .de nombreux 
rameaux qui fe fubdivifent dans fon épaifleur en 
s’anaftomofant avec la thyroidienne inférieure op- 
pofée & avec les deux chyroidiennes fupérieures. 
Elle jette auf quelques ramufcules très-déliés fur 
la membrane muqueufe de la trachée-artère. Voyez 
Sous-CLAVIER. ` VE 


2% ARTÈRE THYROÏDIENNE SUPÉRIEURE , arte- 
ria thyroëdea fuperior. Située à la. partie antérieure 
& fupérieure du cou', elle s’étend de la carotide 
externe au corps.thyroide & au larynx. Elle naît 
de la région antérieure de la carôtide externe 
très-près de fon origine ; & quelquefois même à 
fon niveau, puis elle defcend en dedans & en 
avant. vers le côté du larynx, où elle change de 
direction & fe porte prefque verticalement en 
bas, vers le fommer du lobe correfpondant du 
corps thyroïde, auquel elle parvient après avoir 
décrit différentes finuofités qui varient fuivant les 
fujets. Dans ce trajet, elle elt recouverte, de de- 
hors en dedans, parles mufcles peaucier, omoplat- 
hyoidien & fterno-thyroidien, auxquels elle donne 
quelques ramifications peu confidérables , qui par- 
viennent à la peau & aux autres mufcles du voifi- 
nage , comme le fterno-cléido -maftoidien, le 
diterno hyoidien, le thyro-hyoidien, & le conftric- 
teur moyen du pharynx. R E: 

Les rameaux remarquables qu’elle fournit , font 
les fuivans : Te j 

ʻA. Rameau laryngé. Vers le haut du larynx, 
l'artère thyroidienne fupérieure fournit ce rameau, 
qui fe porte tranfverfalement derrière le: mufcle 
thyro-hyoidien fur la membrane thyroidienne, 
donne à celle-ci quelques ramufcules qui {e diftri- 
buent auf aux mutcles de l'os hyoide & s’anaito- 
mofent avec ceux du côté oppofé, & la traverfe 
conjointement avec le nerf laryngé interne du 
preumo-gaftrique. Une fois entré dans le larynx, 

Syf. Anat, Tome I. ; 
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ce rameau fe bifurque : une de fes branches fe jette 
dans les mufcles crico-aryténoidien latéral & 
crico-thyroidien; l’autre fe contourne autour de 
la bafe du cartilage aryténoide & va fe perdre 
dansle mufcle crico-aryténoidienpoftérieurstoutes 
deux fe réuniffent à celles du côté oppofé & en- 
voient une quantité prodigieufe de ramifications 
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fur l'épiglotte & fur la membrane muqueufe du 


larynx. 


B. Rameau crico-thyroëdien. Un peu moins gros 
que le précédent, il defcend obliquement en 
dedans fur le cartilage thyroïde, donne des ramuf- 
cules au mufcle thyro hyoïdien , & paffe tranfver- 
falement fur la membrane cri:o-thyroidienne, au 
milieu de la laquelle il s'anaftomofe avec celui du 


| côté oppolé, après avoir fourni des ramifications 


au mufclé crico-thyroidien. 

Lorfque l’artète thyroidienne fupérieure eft 
parvenue au corps thyroïde, elle fe partage en 
trois branches. L'une s'enfonce entre cé corps & 
es parois dù larynx. Une autre, plus confidéra- 
ble, marche le long de fon bord externe. La troi- 
fième fuit fon bord interne au contraire, &, au- 
devant du cartilige cricoide, s'unit par arcade 
renverfée avec la.branche femblable de l'artère 
thyroidienne fupérieure oppofée , tandis que jes 
deux premières s’anaftomofent avec les rameaux 
de l’artère thyroïdienne inférieure du même nom. 
Toutes les trois au refte fe diftribuent, par un 
grand nombre de divifions, dans le parenchyme 
du corps thyroïde. Voyez CAROTIDE EXTERNE. 


3%. PLEXUS VEINEUX THYROÏDIEN. Voy. VEINE 
THYROIÏDIENNE INFÉRIEURE GAUCHE. r 


4°. VEINE THYROÏDIENNE INFÉRIEURE DROITE. 
Dans ld première partie de fon trajet, elle eft en 
tout femblable à la gauche, avec laquelle eile 
conftitue le plexus veineux thyroïdien. Mais, plus 
bas, elle defcend en dehors êntre le nerf pneuino- 
gaftrique & l’artère brachio-céphalique, qui font 


„en arrière, & les mufcles fterno-thyroidien & 


fterno-hyoïdien , qui font en avant, & elle va s'ou- 
vrir dans la veine çave fupérieure, entre les deux 
veines fous-clavières. pe 

Cu er 


§°. VEINE THYROÏDIENNE INFÉRIEURE GAUCHE. 
Sès racines, en quittant la partie inférieure du 
corps thyroïde, s’anaftomofent avec celles de la 
veine thyroidienne inférieure droite, & forment 
ainfi, au-devant de la trachée-artère, une ar- 
cade, à laquelle viennent fe rendre de nombreux 
rameaux anaftomofés fréquemment enfemble, & 
répandus fur le corps thyroïde & dans les mufcles 
qui le recouvrent. Ils communiquent avec les 
veines thyroidiennes fupérieures , & confituent, 

ar leur enfemble , le Plexus veineux thyroëdien. 

C'eft de ce.plexus que part le tronc de la veine, 
qui marche d’abord tranfverfalement en dehors, 
puis defcend obliquement fur la trachée-artère , 


| dont elle eft féparée-par beaucoup de graifie, fur 
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le pneumo-gaftrique, fur la carotide primitive , & 
vient s’ouvrir en bas & en arrière dans la veine 
‘fous-clavière gauche, qui la recouvre par confé- 
quent inférieurement. € 


. 6°. VEINE THYROÏDIENNE SUPÉRIEURE. Elle 
naît dans le corps thyroïde par une multitude de 
racines qui s’anaflomofent fur le bord fupérieur 
-de cet organe avec celles du côté oppofé, & qui 
fe réuniffent en un feul tronc qui pañle entre les 
‘mufcles fterno-thyroidien & fterno-hyoïdien, 
reçoit fouvent les veines ranine & linguale, & 
toujours la Veine laryngée, née de l’intérieur du 
larynx, fe partage en deux branches , & s’ouvre 
ainfi dans la jugulaire pär deux points à la fois. 
Voyez Jucuzaire. ‘| ; 


THYRO-PHARYNGIEN. Vaïfalva, Winflow, 
Santorini & autres ont donné le nom fpécial de 
Mufcle thyro-pharyngien à la portion du mufcle 
conftrièteur. inférieur du pharyrx qui fe fixe au 
“cartilage thyroide. Voyez Consrricreur. 


THYRO-STAPHYLIN. Douglas a décrit le 
mufcle palato-pharyngien fous le nom de Mufc!e 
thyro-flaphylin, Voyez PALATO-PHARYNGIEN. . 


TIBI-PÉRONÉO-TARSIEN. Dumas a donné 
le nom de Mufcle cibi-péronéo-tarfien au mufcle long 
péronier latéral. Woyez Pénonier. 


TIBIA, f. m.35 cibia. On nomme ainf le plus 


gros & le plus long des deux os de la jambe, dont. 
il occupe la partie interne & antérieure. Après le 


` fémur, il eft le plus volumineux des os du corps. 

Son corps eft prifmatique & triangulaire ; fa 
grofleur diminue de la partie fupérieure à l’infé- 
rieure d’une manière générale; maís l'endroit où 
il eft le moins fort fe rencontre au-deffous de fon 
tiers moyen. Indépendamment de la torfion fur lui- 
même qu’il partage avec tous les os longs, ce 
corps offre une double courbure, qui eft telle 
qu’en dedans fes deux tiers fupérieurs font légè- 
rement convexes, tandis que l’inférieur eft un peu 
concave. Sa face interne, un peu oblique enavant, 
légèrement convexe, plus large fupérieuremerit 
qu'inférieurement, eft recouverte en haut par 
les éxpanfons tendineufes des mufcles couturier, 
droit interne & demi-tendineux : partout ailleurs 
élle eft fous-cutanée. Sa face externe, dont la 
largeur eft également plus marquée en haut qu'en 
bas , eft concave dans fes deux tiers fupérieurs , 
oùs’infère le mufcle jambier antérieur, & convexe 
dans l’inférieur que recouvrent les tendons de ce 
müfcle , de l’extenfeur commun des orteils, de 
l'extenfeur propre du gros orteil & du péronier. 
Sa face poftérieure eft plus large aufi en haut qu'en 


bas; elle eft légèrement convexe dans toute fon 


étendue; fa partie fupérieure eft traverfée par une 
ligne faillante-qui fe porte obliquement en bas & 
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en dehors, & à laquelle s'infèrent. les mufe!es 
poplité, foléaire , jambier poftérieur, & long flé- 
chiffeur commun des orteils. La portion de la face. 
poftérieure du tibia qui eft fituée au-deffus de 
cette ligñe eft peu étendue, triangulaire & recou- 
ve: te parle mufcle poplité; celle qui eft au-deffous , 
ayant des dimenfions plus confidérables , eft en 
rapport avec les mufcles jambier poftérieur & 
long fléchifeur commun des orteils, auxquels elte: 
donne attache. C’eft dans la partie fupérieure de 
cette face que fe voitle conduit nourricier de l'os, 
qui eft précédé d’une petite gouttière, & dont à 
direétion eft oblique en bas & en avant. Il eft le 
plus confidérable de tous les conduits de ce genre 
qui peuvent fe rencontrer fur les os longs. 

Trois bords féparent ces faces: L'antérieur eft 
plus faillant à fa partie moyenne qu’en haut, & 


furtout qu’en bas où il s’arrondit & difparoît tout- 
| à-fait. Il a reçu le nom de Créte du tibia. Il eft con- 


tourné comme le corps de los & donne attache a 

Paponévrofe jambière. Le bord interne efb épais, 
arrondi, plus marqué inférieurement que fupérieu- 

rement, où il donne attache au ligament latéral 

interne de l'articulation du genou. C’éft à ce bord 

que viennent auffi fe fixer les mufcles poplité, fo-. 
léaire, & long fléchiffleur commun des orteils. le 

bord externe eft mince , aigu, & fert à l'infertion du 

iigament interofleux : il fe bifurque en bas. 

Son extrémité fupérieure où fémorale, plus volu- 
mineule que l’inférieure , eft ovalaire tranfverfale- 
ment; elle offre en haur deux facettes articulaires, 
concaves, encroûtées de cartilage dans l’étatfrais, 
connues improprement fous le nom de Condyles 
du tibia , & articulées avec les condyles du fémur : 
l'externe, un peu oblique en bas &-en dehors, a 
une forme à peu près circulaire. Une apophyfe 
pyramidale, à bafe large, obiique en haut & en 
dédans, furmontée de deux tubercules, plicée 
plus loin de la partie antérieure de los que dé fa 
partie poftérieure , & appelée Epine du tibia , fé- 
pare ces deux facettes, & préfente en avant & en 
arrière deux enfoncemens inégaux qui donnent. 
attache aux fibro-cartilages femi-lunaires & aux 
Jigamens croifés de l'articulation du genou. D'an- 
térieur a plus d'étendue que Íe poftérieur. 

* L’extrémité fupérieure du tibia eft bornée en 
avant par une furface triangulaire, un peu con- 
vexe, obliquement dirigée en avant &:en bas, 
offrant beaucoup d'ouvertures vafculairès , & qui 
préfenté* en bas un tubercule auquel fe fixe le liga- 
ment rotulien. En arrière , on obferve une échan- 
crure plus ou moins profonde. Sur les côtés fe 
rencontrent deux éminences confidérables nom- 
mées, Tubérofités dù tibia. L’interne eft plus forte , 
plus prononcéé que l’externe; elle donne attache 
au ligament latéral interne de l’articulation du ge- 
nou, & en arrière au tendon du mufclé demi- 
membraneux. L’externe préfente poftérieurement 
une petite facette arrondie, un peu convexe, 
prefque circulaire , dirigée en bas, encroûtée de 
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cartilage pour s'articuler avec l'extrémité fupé- 
rieure du péroné. ë 
Son extrémité inférieure où tarfienne a une forme 
à peu près quadrilatère, & elle offre en avant une 
furface large , convexe , qui donne attache à des 
ligamens , & que recouvrent les tendons des muf- 
cles de la partie antérieure de la jambe. En ar- 
rière, on voit une autre furface prefque plane, & 
traverfée:, de haut en bas & de dedans en dehors, 


par une gouttière fuperficielle, dans laquelle gliffe 
le tendon du mufcle long fléchifleur du gros or- } 


teil; en bas, elle reçoit auf des infertions liga- 
menteufes. En dehors, eft une facette concave, 
tiangulairé, rugueufe en haut, où s'attache un 
ligament, large, life & polie en bas, pour fe 
joindre à une facette femblable de l'extrémité in- 
férieûre du péroné : c’eft au fommet de cette fa- 
cette que fe termine le'bord externe du, corps du 
tibia. En dedans, on voit une apophyfe épaifle, 
triangulaire, dirigée en bas , aplatie de dedans en 


dehors : c’eft la Malléole interne ; elle n’eft pas fur: 


le même plan que la tubérofité interne du tibia ; 
elle eft un peu antérieure à celle-ci, ce qui paroît 
dépendre de la torfion du corps de l’os. Cette 
apophyfe elt convexe & fous-cutanée en dedans; 
en dehors , elle préfente une-petite facette trian- 
gulaire, qui fe joint à angle prefque droit avec la 
furface articulaire inférieure de cette extrémité 
tarfienne du tibia, & qui s'unit à l’aftragale. En 
avant & en arrière , elle fe termine par deux bords 


épais : l’antérieur eft convexe & donne attache à | 


des ligamens; le poftérieur eft creufé par une , & 
quelquefois par euge onin fuperficie!les , obli- 
ques en bas & en dedans, & dans lefquelles glif- 
fent les tendons des mufcles jambier poftérieur & 
long fléchiffleur commun des orteils. Le fommet de 
Je malléole interne eft plus large & defcend moins 
bas en-arrière qu’én avant : il donne attache au 
ligament latéral interne de l'articulation du pied. 
En bas, l'extrémité tarfienne du tibia fe termine 
par une furface quadrilatère, concave, plus large 
en dehors qu’en dedans, féparée en deux parties 
par ùne faillie très-fuperficielle qui la parcourt 
d'avant en arrière : bornée en dedans par la face 
externe de la malléole interne, & en dehors par 
l’échancrure qui reçoit l'extrémité inférieure du 
péroné, cette furface s'articule avec la face fupé- 
rieure de l’aftragale. 

Le tibia préfente la flruéture commune à tous 
les os longs ; le tifu compacte forme fon corps & 
revêt fes extrémités, que compofe fpécialement 
du tifu celluleux. Son canal médullaire eft le plus 
prononcé de tous ceux des os longs. 

Cet os fe développe par trois points d’offifica- 
tion, un pour le corps & un pour chaque extré- 
mité. L’épine qui termine fa crête fupérieurement 
fe forme quelquefois par une petite épiphyfe len- 
ticulaire qui ne refte pas long-temps diftinéte. On 
voit aufi la malléolé interne fe développer ifolé- 
ment. 
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. Le tibia s'articule avec le fémur , le péroné & 
l’aftragale. : 


. TIBIAL, Are, adj., tibialis ; qui a rapport au 
tibia ou à la jambe. 

Ce mot eft fréquemment mis en ufage dans les 
livres des anatomiftes. 


1°, APONÉVROSE TIBIALE. Voyez APONÉVROSE 
JAMBIÈRE (1). ; 


.2°, ARTÈRE TIBIALE ANTÉRIEURE „arteria ti- 
bialis antica, Cette artère nait antérieurement .de 
la poplitée, près de la tête du péroné. ` 

` Son volume eft confidérable. 

Dirigée horizontalement en:avant au moment 
de fa naïffance , elle envoie quelques rameaux aux 
mufcles jambier poftérieur & long fléchiffleur com- 
mun des otteils , ainfi qu’à la partie poftérieure de 
Particulation du genou, & traverie auflrôt l’extré- 
mité fupérieure du mufcle jambier poflérieur & le 
ligament interoffeux. Alors elle fe place à ia partie 
antérieure de la jambe, fe recourbe en bas, def- 
cend obliquement entre les mufcles long péronier 
latéral & jambier antérieur, en fe rapprochant 
progreflivement du tibia , & paffe fur lui inférieu- 


‘reméent; puis elle fe glifle fous le ligament annu- 


laire antérieur du tarfe, entre les mufcles exten- 
feur commun des orteiis & extenfeur propre du 
gros orteil, & prend depuis lors le nom d'Arcere 
Pédieufe. MENCE 

Le côté poftérieur de cette artère eft appuyé, 
dans fes quatre cinquièmes fupérieurs , fur le li- 
gament interoffeux, & , dans fon cinquième infé- 
rieur, fur-le tibia.. Son côté antérieur eft couvert 
fucceflivement par les mufcles jambier antérieur , 
extenféur commun des orteils & extenfeur propre 
du gros orteil : ie tendon de ce dernier eft la feule 
partie qui le fépare.de la peau inférieurement. 
L’interne eft placé contre le mufcle jambier anté- 


- rieur & contre le tibia ; l’exrerne répond fupérieu- 
‘rement au péroné & aux mufcles long péronier 


latéral & extenfeur commun des orteils, & en bas 
à l’extenfeur propre du gros orteil feul ment. Le 
nerf. tibial antérieur eft couché fur l’artère du 
même nom dans toute fon étendue. 


Auffitôt après avoir traverfé le ligament inter- 


offeux, & quelquefois même en le traverfant, 


l'artère tibiale antérieure fournit une branche afez 
remarquable, qui remonte obliquement en dedans 
dans l’épaiffeur de l'extrémité iupérieure du muf- 
cle jambier antérieur , lui donne beaucoup de ra- 
mifications, traverfe l’aponévrofe jambière & fe 
divife en plufieurs rameaux qui vont, autour de 
Particulation du genou & dans les tégumens, s'a- 
naftomofer avec les articulaires inférieures. 

Dans tout le refte de fon étendue, cette ar- 


(1) Page 395. 
Vvvv 2 


708 TIB 


tère jette latéralement beaucoup de rameaux dans 
les mufcles péroniers , jambier antérieur & exten- 
feurs, dans le périofte des os de la jambe & dans 
Jes tégumens. Cés rameaux s’anaftomofent en 
dedans avec ceux de la tibiale poftérieure, &'en 
‘dehors avec ceux de la péronière. Elle en fournit 
auff en arrière plüfieurs qui traverfent le ligament 
interoffeux , & fe perdent dans les mufcles pofté- 
rieurs & profonds de la jambe. - 
Vers le coude-pied, l'artère tibiale antérieure 
donne deux branches plus confidérables , : l’une 
incerne & l’autre externe. La première ( Artère mal- 
léolaire interne) paffe tran{verfalement derrière le 
tendon du mufcie jambier antérieur, gagne la mal- 
léole interne , & defcerd fur la partie voifine de 
J'articulation tibio-tarfienne & du tarfe lui-même, 
où elle fe divife en ramufcules qui communiquent 


avec ceux de la tibiale poftérieure. — La feconde. 


{ Artère malléolaire externe ) fe glifle derrière les 
tendons des mufcles extenfeur commun des orteils 
& péronier antérieur, defcend le long de la mal- 
léole externe, paffe fur l'articulation du pied, & 
lui donne des ramifications ainfi qu’au côté cor- 
refpondant du tarfe : elle communique avec la 
péronière, la pédieufe & la plantaire externe. 
Voyez ARTÈRE PÉDIEUSE (1). `. 


3°. ARTÈRE TIBIALE POSTÉRIEURE, arteria ti- 
bialis poffica. : 
Située à la partie 
moins 
tère tibiile poftérieure fe dirige un’ peu oblique- 
ment en dedans, légèrement flexueufe, & defcend 
enfuite verticalement entre les deux. plans des 
mufcles poftérieurs de la jambe, jufque fous la 
voûte du calcaneum, où, elle fë partage en deux 
branches, qui font les Artères plantaires. Elle fuit 
le trajet d’une ligne étendue du milieu du jarrėt à 
„la partie poftérieure de.la malléole interne. 
= Dans fes deux tiers fupérieurs , elle.eft couverte 
ar les mufcles jumeaux & foléaire ; dans fon tiers 
inférieur, elle eft placée le long du côté interne 
du tendon d’Achille, qui la recouvre d’abord un 


poftérieure de la jambe , 


peu, mais qui enfuite la laiffe feulement en rap-. 


port avec l’aponévrofe jambière & avec la peau. 
En devant elle répond à l’efpace interoffeux & au 
mufcle jambier poftérieur; tout-à-fait en bas elle 
répofe fur le-mufcle long fléchiffeur commun des 
orteils & correfpond àla face poftérieure du ti- 
bia. Elle eft accompagnée dans fa marche par le 
nerf poplité interne, qui eft placé à fon côté 
externe. 

Dans fontrajet, l'artère tibiale poftérieure four- 
nit des-rameaux peu confidérables & en nombre 
indéterminé. Il nèn va que fort peu aux mufclés 
jumeaux & foléaire, qui fouvent même n’en re- 
çoiveñt point du tout. Prefque tous fe diftribuent 


{r) Page 557. 


rofondément que la précédente , Par- ` 


TIB 

latéralement aux mufcles jambier. poftérieur & 
fléchiffeurs , à la peau & au périofte du tibia. L'un 
de ces derniers eft l’Arière nutricière du tibia, la 
plus volumineufe des artères de cette efpèce. Elle 
defcend fur la fâce poftérieure de l’os dans une 
gouttière qu'on y remarque, & pénètre dans le 
canal médullaire, où elle fe ramifie à l'infini. 
Quelquefois elle vient du tronc même de la po- 
plitée. Ets 

Lorfque l'artère tibiale poftérieure eft arrivée 
fous la voûte du calcaneum, & avant de fe divHer , 
elle fournit des rameaux affez confidérables au 
périofte de cet os, aux mufcles adduéteur du 
gros orteil & court fléchiffleur commun des orteils, 
au tifu cellulaire & à la peau. Quelques-uns, 
moins confidérables , remontent fur le bord interne 
du pied & s’anaftomofeng avec ceux de la tibiale 
antérieufe. Voyez ARTÈRES PLANTAIRES EXTERNE 
& Tenne (1). ; 


4°. Musczes ‘risraux, Voyez Muscres sam- 
BIERS (2). 


5°. NERF TIBIAL ANTÉRIEUR. V. BRANCHÉ TI- 
BIALE ANTÉRIEURE DU NERF POPLITÉ EXTERNE (3). 


6°. NERF TIBIAL POSTÉRIEUR. Voyez NeRF Po- 
PLITÉ INTERNE (4). 


7°. VEINES TIBIALES ANTÉRIEURE & POSTÉ- 
RIEURE. Elles ont la même marche qué les’artères 
dont elles portent le nom. 


TIBIO-CALCANIEN. M. Chauffier a donné le 
nom de Mufcle ibio-calcanfen au mufcle foléäire. 
Voyez Sozéaine & TRICEPS DE LA JAMBE. 


TIBIO:MALLÉOLAIRE. M. Chauffer ap- 
pelle la veine faphène interne Veine ribio-malléo- 
laire. Voyez SAPHÈNE, . 


TIBIO-PÉRONÉI-CALCANIEN. Dans la no- 
menclature de Dumas, le mufcle foléaire eft ap- 
pelé Mufcle tibio-péronéi-calcanien. Voy. Souéaine. 
& TRICEPS DE LA JAMBE. Se : 


TIBIO - SOUS - PHALANGETTIEN. COM- 
MUN. M. Chaufñier a donné le nom de Mufrle 


*tibio-fous-phalangettien commun au mufcle long flé- 


chifleur commun des orteils. Voyez FLécisseur. 


. TIBIO-SOUS-TARSIEN. Le même anato- 
mifte a appelé Muftle cibio-fous-tarfien lẹ mufcle 
jambiér-poftérieur. Voyez JamsieR. 


TIBIO-SUS-MÉTATARSIEN. Le Mufcle tibio- 
(1) Panes 587 & 588. 
(2) Pages 395 & 396. . 
(3) Page 596. 
. (4) Page 597. 
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us-métatarfien de Dumas eft celui que l'on appelle 


plus ordinairement jambier antérieur. Voyez Jam- 


BIER. 


TIBIO-SUS-TARSIEN. Dans la nomenclature 
#natomique de M. Chauffer, ce mot eft- fyno- 
nyme du précédent. Voyez JAMBIER. 


TIBIO-TARSIEN, ENNe, adj., tibio-tarfeus ; 
qui a rapport au tibia & au tarfe. 


1°.. ARTICULATION TIBIO-TARSIENNE > DU PIED 
ou DU coups-r1ep. C’eft un ginglyme angulaire 
Parfait, pour lequel le péroné & le tibia réunis 
forment une cavité qui reçoit l’aftragale , & dont 
les deux malléoies, aiñfi que les divers ligamens 
de l'articulation péronéo-tibiale inférieure, aug- 
nientent la profondeur. Le tibia & le péroné ont 
chacun leur cartilage d’incruftation qui fe prolonge 
fur leur malléole & fur la facette par laquelle ils 
fe touchent. La poulie articulaire de la face fupé- 
rieure de l’aftragale & fes facettes articulaires la- 
rérales font revêtues par un feul & même cartilage. 
Une membrane fynoviale s'étend fur toutes les par- 
ties de cette articulation, qu’aflujettiffent deux li- 


gamens latéraux , deux antérieurs & un poftérieur. 


A. Liganrent latéral interne. Celt un faifceau 
large, quadrilatère, compofé de fibres nom- 
breufes, longitudinales, plus longues en avant 
qu'en arrière, & fuperficiellement que profondé- 
ment, qui, du foimet de la malléole interne & 
de fon enfoncement, defcend, obliquement en 
arrière, à la partie interne de l’aftragale & du 
calcaneum , en envoyant auffi que'ques fibres à la 
gaine fibreufe du tendon du mufcle long fléchi- 


chiffeur commun des orteils. Sa face interne eft | 


recouverte par le tendon du mufcle jambier pofté- 
rieur; l’externe eft revêtue par la membrane fyno- 
viale. pal 

B. Ligament latéral externe. C’eft un faifceau 
étroit, arrondi, très-fort & très-long, comme 


tendineux, qui, né du fommet de la malléole du 


péroné , defcend verticalement s’inférer à la partie 


fupérieure & moyenne de la face du calcaneum.. 


Il eit recouvert par le tendon du mufcle grand 
péronier latéral, & il recouvre une partie de la 
membrane fynoviale: ee . 

C. Ligament péronéotarfien antérieur. Fixé au- 
devant & près du fommet de la. malléole externe, 
plus petit que Je précédent, quelquefois divifé en 
deux faifceaux, mais toujours régulier & quadrila- 
tère, à fibres ferrées & très-fortes, il fe porte 
obliquement en avant vers l'aftragale au bord an- 
térieur de fa facette articulaire extérne. 

D. Ligament péronéo-tarfien poftérieur, De Fen- 

. foncement qui exifte derrière la malléole externe, 
il fe porte obliquement en bas & en dedans à la 
partie poftérieure de laftragale, vers le bord 
externe dé la coulifle du‘tendon du’ mufcle long 
fléchifleur propre du gros orteil. Ses fibres font 
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noinbreufes ; les antérieures font plus courtes que 
les poftérieures; elles font partagées en faifceaux 
diftinéts. 

E. Ligament tibio-tarfien. C'eft l’affemblage de 
quelques fibres irrégulières , qui ne forment pas un 
faifceau diftinét, qui font plongées dans du tiflu 
cellulaire graifleux, & recouvertes par les ten- 
dons des mufcles jambier antérfeur , extenfeur 
propre du gros orteil, & extenfeur commun des 
orteils. Elles defcendent obliquement dé dedans 
en dehors, depuis la partie antérieure de l'ex- 
trémité tarfienne du tibia, jufqu'au-devant de la 
poulie articulaire de Faftragale. : 


`F. Membrane fynoviale. De toutes les mem- 


branes de cette nature, c'eft celle-ci qui renferme 


toujours le plus de fynovie. Elle s’étend fur les 
furfaces cartilagineufes du péroné & du tibia, 
& elle remonte entre ces deux os dans l’articu- 
lation péronéo-tibiale inférieure. Elle fe prolonge 
à l’intérieur des deux malléoles, tapifle les liga- 
mens que nous avons décrits, & remonte fur les 
facettes latérales & fur la poulie cartilagineufe de 
l’aftragale. En avant & en arrière, fens dans lef- 
quels elle eft fort lâche, elle fe trouve en rapport 
avec une grande quantité de tifu adipeux. ` ` 


2°. MUSCLE TIBIO-TARSIEN. Dans la nomen- 
clature.de Dumas, ce mufcle eft le même que ce- 
lui nommé zibto-fous-tarfien par M. Chauflier. 


TIGE PITUIT AIRE ou SUS-SPHÉNOÏDALE. 


Voyez Cerveau & ENcÉPHALE. 


TIMIDE , adj., timidus. Quelques anciens ana- 
tomiftes ont donné le nom de Mufcle timide, timi- 
dus mufculus , au mufcle abaiff.ur de l'œil. Voyez 
Dror INFÉRIEUR DE L'OEIL. ; 


TISSU, f. m., zextus. On donne ce nom aux 
diverfes parties organiques qui, par leur affem- 


blage , forment nos organes , dont elles font les 
élémens anitomiques. 


Bichat admet vingeun tiffus fimples, favoir : 

1°. Le cellulaire; f ; 

2°. Le nerveux de la vie animales 

. Le nérveux de la vie organique; 

. L'artériel; es 3 

Le veineux ; 

Celui des vaiffeaux exhalans; 

. Celui des‘vaifféaux abforbans; 

. L’offeux; * ; 

. Le médullaire; à 
10°, Le cartilagineux; F. 
11°. Le fibreux; 
12°, Le fibro-cartilagineux;s 
13°., Le mufculaire de la vie animale; 
14°. Le mufculaire de la vie organique ; 

<- 15°. Le muqueux:; $ 
16°. Le féreux; * 
17°. Le fynovial; 
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18°. Le glanduleux; 

19°. Le dermoide; 

20°. L’épidermoide ; 

21°. Le-pijeux. gr. 

Dans ces derniers temps, on a propofé une 
clafification des tiffus qui paroît plus conforme à 
l’état actuel de nos connoiflances ; la voici: 

1°. Le fyftème cellulaire ou lamineux; 

2°, Le fyftème adipeux; ms 

3°. Le fvflème vafculaire, qui comprend les 
artères, les veines, les vaifleaux lymphatiques; 

4°. Le fyftème nerveux; 

5°. Le Rème offeux; se 

6°. Le fyftème fibreux, qui.comprend les fyf- 
tèmes dermoide & fibro-cartilagineux ; E 

7°. Le {yftème cartilagineux; 

8°. Le fyftème mufculaire ; 

9°. Le fyftème éreétile ; 


Les Veines (Vena), en général, naiffent des der- 
niers ramufcules des artères, fe réuniffent en 
troncs de plus en plus volumineux, & vont verfer 

1 dans le cœur le fang. qu'elles ont rafflemblé dans 
toute l'économie. Beaucoup plus nombreufes que 
les artères, les.veines ont auffi plus de capacités 
leurs parois font demi-tranfparentes & bien plus 

| minces que celles des artères, qui font opaques, 
épaiffes & jaunâtres ; leur cavité intérieure eftin- 
terrompue de temps en temps par des valvules ou 
foupapes qu’on ne rencontre pas dans les artères’, 

_ & qui font propres à foutenir le fang, à l'empêcher 

d'obéir aux lois de la pefanteur. 

‘Les Vaïffeaux lymphariques ou abforbans (Vene 
lymphatica, Duus lymphatici) font également min- 

| ces, trahfparens, & garnis de valvuies en dedans; 

} mais au lieu de fang, ils contiennent un fluid 

particulier nommé Lymphe. . - 
10°. Le fyftème muqueux; On peut: encore regarder comme des vaiffeaux 
11°, Le fyflème féreux.& fynovial; 7 les Conduits excréteurs (Duëtus excretorii ), qui naif- 
12°. Le fyftème corné ou épidermique; - | fent des organes glanduleux , & tranfmettent au 
13°. Le fyftème parenchymateux ou-glandu- | dehors, ou dans des réfervoirs fpéciaux, le fluide 
laire. TINE i ; < | fécrété par ceux-ci. : ; 
Ces tifus fe compofent de fibres diverfement 
combinées & dont la nature varie. Voyez Fisre. 
Enfin; dans mon Traité d'anatomie defcriptive, 

publié pourla première fois en 1816, j'ai donné la 

claffification fuivante des organes plus ou moins 
complexes que forment les fibres élémentaires 
différemment combinées ou des diverfes fortes de 
tiflus. Re 

1°. Le Tifu cellulaire ou lamineux, Tela cellu- 
laris , aflem. z iage de lames blanchâtres, filamen- 
teufes , qui fe rencontre danstoutes les parties du 
eorps en général, qui entoure tous les organes, 
quipénètre dans leurs intertices, & Forme le pa- 
renchyme de leur fubftance. ; 

2°. Les Membranes (Membrane), forte d'organes 

- larges & minces, compofés de fibres ou de ‘la- 

.melles rapprochées à des degrés variables, rapif- 
fant les diverfes cavités du corps, entourant plu- 

fieurs organes, fervant fouvent à en favorifér les 
mouvemens, & contenant dans leur ftruéture 
beaucoup de vaifleaux de différens ordres & fou- | 
vent des nerfs. i ': 5 

3°. Les Vaifeaux ( Vafa), qui font des canaux 

rameux , plus ou moins élaitiques, formés par la 

fuperpofition de diverfes membranes, & diftingués, 
d'après leurs ufages & leur difbofition générale, en 
Arrères, en Veires & en Vaifleaux lymphatiques: 

Les Artères ( Arcerta), après être parties du cœur, | 
vont fe diftribuer dans tout ke corps, où elles 
portent le fing qui a fubi les changemens que lui 
imprime l'acte de la refpiration (1). ; 


4°. Les Os (Ofa), qui font les parties les plus 
dures, les plus compactes, les plus réfiftantes du 
-corps; ils fervent de bafe ë& de ioutien aux autres 
organes, & font compofés d’un parenchyme car- 
tilagineux & celluleux, organifé, incrufté de fels 
-tErreux. 2 ; 
L’afflemblage de tous les os du corps porte le 
nom de-fgueleite. `` 7 i 
5°. Les.Cartilages (Cartilagines ), dont la fubf- 
tance ,.d’un blanc laiteux, opalin , eff moins com- 
paéte, moins pelante, moins réfiflante, moins 
dure & plus élaftiqrez que celle de l'os, & peut fe 
réduire en gélatine. par l’ébullition. Flexibles. & 
| compreffhbles , les cartilages fervent de prolonge- 
ment.à des os, cemme ceux que l’on voit entre 
les côtes & le fternum; ou bien ils en recouvrent 
les extrémitésarticulaires, comme cela a lieu dans 
toutes les Articulations mobiles ; ou bien enfin ils 
entrent dans la formation de quelques organes, 
comme au larynx, au nez, “c. On 1faperçoit que 
difficilement la direétion de leurs fibres, parce 
qu’elles font tellement ferrées qu'au premier coup 
d'œil, elles paroiffent former un tout homogène. 
6°. Les Fibro-cartilages, qui tiennent le milieu 
entre les cartilages proprement dits & les liga- 
mens, & ne. paroident autre chofe que ces der- 
niers encroûtés de gélatine. Ils fonttrès-flexibles, 
éminemment élaitiques, fort réfiftans , & compo- 
fent quelques organes, comme les oreilles ,.la 
trachee-artère ; ou fervent aux articulations, tels 
que ceux .que l’on rencontre à celles de la clavi- 
cule, de la mâchoire, du genou, &c. Il exiite 
auf des fbro-cartilages d’incrufhation partout où il 
7 a un frottement confidérable d'un tendon contre 
fe périofte d’un os, comme on le voit pour les 
couliffes de l'extrémité inférieure du tibia, du 
pétoné, &c. ee 


(1) La définition que nous donnons ici des artères n°eft 
pas applicable à tous les animaux; chez les poiffons, en 
effer , elles ne naiffent pas du cœur, à l'exception du tronc, 
qui va fe diftribuer aux branchies, . 
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7°. Les Ligamens ( Ligamenta), dont la nature 
eft manifeftement fibreufe , &. qui font fitués au- 
tour des articulations. Leur forme, leur afpeét 
général, varient beaucoup : car tantôtils font épa- 
„nonis en membranes, & tantôt ils:conftituent des 
cordes ferrées, arrondies, blanchâtres , très-réfi[- 
tantes; fixées aux os par leurs deux extrémités. 

8°. Les Muftles (Mufeuli), qui font dës organes 
rouges ou rougeâtres éminemment contraétiles, 
compofés d’un tifu fibrilleux réuni en faifceaux 
variables, & unis par- du tiflu cellulaire, où fe 
voient des vaïfleaux & des nerfs. lis conftituent 
ce qu’on nomme Ja chair des animaux. 


9°. Les Tendons (Tendines),efpèce de cordons 
fibreux, blancs, refplendiflans, plus ou moins 
longs, plus ou moins gros, arrondis ou aplatis ş 
terminant les mufcles très-fouvent , & les fixant 
aux os. Me : i 

10°. Les Aponévrofes où Aponeurofes ( Aponeu- 
rofes), qui font des membranes fibreufes d’un blanc 
perlé , comme irifé, luifantes, fatinées , plus ou 
moins larges & plus ou moins réfiftantes, d’un 
tiflu denfe, ferré, élaftique , peu extenfble : elles 
enveloppent les mufcles , ou fervent de point d'at- 
tache à leurs fibres charnues. ` S 


11°. Les Nerfs (Nervi), forte de cordonsmous, 
blanchâtres, d'une forme variable, qui fe divifent 
en un grand nombre de branches, qui portent le 
fentiment & le mouvement dans toit le corps; & 
qui font formés de petits filets placés les uns à 
côté des autres, & unis par du tifu cellulaire & 
par des vaiffleaux. -. SAR 

‘129, Les Glundes (Glandule), qui font des or- 
ganes très-variables fous le rapport de la forme, 
du volume , de la couleur, de la ftruéture , mais 
font toutes deftinées à féparer de la maffe du fang 
ur fluide particulier à chacune d'elles, quieft re- 
jeté au dehors immédiatement, ou confervé pen- 
dant quelque temps dans des.réfervoirs féparés. 


13°. Les Fo/licules où Cryptes, forte d’ampoules 
ou de véficules membraneufes, vafculaires , arron- 
dies:ou Jentijculaires , dans lefquelles fe fécrète 
une humeur particulière qui fe répand à la furface 
de la partie, & la lubrifie. On en obferve beaucoup 
dans l’épaileur de la peau, dans les membranes 
muqueufes, Xc. 

14°. Ganglions lymphatiques (Glandes conglobées 
des Anciens), petits corps dont la forme varie de 
même que le volume, d’une couleur rougeâtre ou 
grife , d’une confiflance plus ferme que celle 
d'aucun autre organe mou, d’une-texture intime 
encore inconnue, reçevant, d'une part, quelques 
vaiffeaux lymphatiques , & en tranfmetrant quel- 
ques-uns de l’autre, lefquels vont fe porter vers 
leur tronc commun: 

15°. Les Vifcères (Vifcera), enfin, qui font des 
organes d'une ftruéture très-complexe, formés 
par la plupart des tiffus que nous venons d’énu- 
mérer, & fitués entièrement ou en partie dans les 
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cavités du tronc . où ils fervent aux fonctions les 
plus importantes de la vie. 

16°. Le Tifu adipeux, réunion de véficules très 
petites, microfcopiques même, entaflées, grou- 
pées enplus ou moins grand nombre, attachées les 
unes aux autres par dutiflu cellulaire lamineux , & 
fervant de réfervoir à lasgraiffe, 


TONICITÉ, f. f., tonicitas. Faculté qui dé- 
termine le ton général des: folides. Voyez Con- 
TRACTILITÉ. ETS de 


TONSILLAIRE , adj., to 
aux tonfilles ou amygdales. 
On a donnéle nom d’ Arière tonfillaire à un des 
principaux rameaux de la palatine inférieure”, qui 
eft elle-même yne branche de artère faciale ou 
maxillaire externe. Voyez ARTÈRE FACIALE (1). 

On appelle Plexus tonfillaire, Circulus tonfillaris, 
un réfeau nerveux formé par les nerfs gloffo-pha- 
ryngien & lingual. Voyez GLosso-PHARYNGIEN. 


nfillaris; qui a rapport 


TONSILLE, f. f., confilla. Les anatomiftes ont 
donné le nom de Tonfilles à des corps particuliers, 
logés entre les piliers du voile du palais, dans un 
enfoncement fpécial, & qu'on aau appelés 
mygdales en raifon de leur forme, qu’on a com- 
parée à celle d’un amande recouverte de fon en- 
veloppe ligneufé. Leur volüme varie fuivant les 
fajets. JI en eft de même de leur figure, Ils repré- 
fentent un ovoide dont la groffe extrémité, tournée 
en-haut, répond au point de réunion des piliers 
du voile; tandis que la petite, regardant en bas, 
repofe fur.la bafe de la-langue. Leur face externe 
eft adhérente au mufcle conftriéteur fupérieur du 
pharynx; l'interne, convexe & libre, fait une 
faillie plus ou moins confidérable, & conftitue les 
côtés de l'ifthme du gofier. Leur côté antérieur eft 
appliqué contre le mufcle gloffo-ftaphylin, & le 
poféérieur contre le pharÿngo-ftaphylin. 

Les tonfilles femblent fe continuer avec les 
follicules mucipares de la langue, & font divifées 
en plufeurs lobes, tantôt continus, & tantôt fó- 
parés les uns des autres. Elles ont une teinte gri- 
fâtre, plus ou moins rofée , & paroïffent formées 
par un tiffu pulpeux analogue à celui de ces folli- 
cuies. Elles {ont remplies en dedans par des cellu- 
les qui s'ouvrent manifeftement fur leur face in- 
terne, où l’on en voit fort bien les orifices, qui 
font très-larges. Ces cellules, dont là forme & ki 
difpofition varient beaucoup, font plus marquées 
en haut qu'en bas; elles communiquent le plus 
fouvent les unes avec les autres , mais quelquefois 
auffi elles font ifolées. La membrane muqueufe de 
la bouche s’y introduit & en tapifle les parois : 
dans leur fond s'ouvrent des conduits excréteurs 


(1) Page 302. 
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qui viennent d'un amas de follicules qui forme Pé- , veines jugulaires internes, les nerfs pneumo-gaf- 
paifleur de la tonfille en dehors. | triques ,- & les rameaux de communication des 
Les artères des tonflles proviennent des lin- | ganglions nerveux cervicaux, qui en ont écartés 
guales , des palatines inférieures & des maxillaires | Par une maffe de tifu cellulaire graiffeux. ; 
internes. Leurs nerfs font fournis par le circulus | , À fon extrémité inférieure ; la trâchée-artère fe 
tonfillaris que forment les nerfs lingual & gloflo- bifurque & donne naiflance à deux conduits qur 
pharyngien, On ignore fa nature du fluide léparé | pénètrent dans les poumons : ce fontles bronches, 
par ces organes ; il paroît être analogue aux autres | qu on difingue en droite & en gauche, & -qui 
humeurs muqueutes. Les cellules dont nous avons | $ cartent Pune de l’autre en fe dirigeant en bas & 
parle lui fervent de réfervoirs. en dehors, & en formant un angle prefque droit. 
La Bronche droite eft.plus large, plus courte, plus 


TORCULAR HEROPHILI, mots latins, em- | horizontale que la gauche, & lui eft un peu anté- 
ployés quelquefois dans les livrés , même français | Heure. Elle pénètre dans le poumon à la hauteur 
ou allemands, de certains anatomiltes. Voyez Con- | de la quatrième vertèbre du dos, elt embraflée, 
UN DR de dans fon trajet, par la courbure de la veine azygos 

À .& par l’arcade que formé la branche droite. de 
"TOUCHER, £ m., taëlus ; [e$ qui nous fait Partère pu'monaire, — La Bronche gauche , un peu 
connoítre les qualités palpables des corps, telles } Moms volumineufe , mais plus longue & plus obli- 
que la confiltance, la température. < | que, eft embraflée par l'aorte &: par la branche 
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Il a fon fiége particulièrement dans les mains. | 8tuche de l'artère pulmonaire. i 
í : Parvenues dans les poumons par le milieu de 


TOURBILLON VASCUSAIRE, vafa vorticofa. leur face interne, les bronches fe divifent en deux 
Voyez V LINES CILTAIRES (1). branches, qui , après un très-court trajet, fe bifur- 
DRE s i quent élles-nêmes, & donnentainfi des rameaux de 
TRACHEAL, ALE, adj. , trachealis ; qui a rap- | MOIAS en motns volumineux, qui prennent toutes 
port, qui appartient à la trachée-artère fortes de direćtions & fe comportent à la manière 
Winflow a nommé Meines trachéales les veines | ds artères. Ces ramifications femblent partager 
thyroïdiennes inferieures. Voyez Tivnoïpren. tout le tiflu de l'organe en lobules féparés les uns 
; des autres par du tiflu cellulaire, & exittent abfo- 
CHEFE $ Hesa ; lument dans tous fes points. I! eft extrêmement 
TRACHEÉE-ARTEÈRE, f. £, afpera arteria, | TT A ! AR PE 
Teati aejagize La trachée-artère eft un tuyau | difficile de lès fuivre jufqu’à leur dernier terme, 
cylindroide, fibro-cartilagineux & membraneux, | Maipighi croit qu'elles F corm gen ES des véfi- 
un peu aplati en arrière , placé au-devant de la cules arrondies & membraneutes „qui font pédi- 
colonne vertébrale, depuis la partie inférieure du | cellées fuivant Willis. Senac penfe que les lobulés 
| 


larynx jufqu'au niveau de la feconde ou de la troi- des: poumons font compoiés de veficules polyè- 
fième vertebre du dos, dans le médiaftin pofté- dres, d’un fixième de ligne de diamètre, dans 
rieur. Située le long de la ligne médiane du corps, chacune defquelles un rameau des bronches vient 
fyinétrique & régulière dans toute fon étendue, 
légèrement mobile & extenfible , la trachée-artère 
a huit ou dix lignes de diamètre environ; ce dia- 


s'ouvrir. Mais il paroît démontré au contraire que 
les bronches, ramifiées à l'infini, fe -terminent 
enfin à leur dernière extrémité par un petit cul-de- 
fac non dilaté, & que c’eft de la réunion de plu- 
fieurs de ces ramuiculéss joints par le tiffu cella- 
laire-dans lequel ils font plongés , que réfulte ce 
que l’on appelle un Lobule pulmonaire. 

Les conduits aërifères des poumons font com- 
pofés de cerveaux fibro-cartilagineux, de mem- 
branes, de vaifleaux artériels, veineux & lym- 
phatiques de nerfs, de follicules muqueux & de 
corps d’une nature particulière connus {ous le nom 
de Ganglions ou Glandes bronchiques. 

A. Cerceaux fibroscartilagineux. A la trachée- 
artère ils font au nombre de [eize ou de vingt, & 
ils repréfentent des anneaux incomplets, inter- 
rompus dans leur tiers poftérieur , placés dechamp 
les uns au-deffus des autres horizontalement, %& 
féparés par des intervalles étroits membraneux. 
Recourbés fur eux-mêmes, aplatis fuivant le plan 
de leur épaiffeur , ils ont tous la même longueur; 
mais leur largeur eft très variable : leur forme fe 
{1} Page om. ue rapproche d’un triangle rectangle fort alongé, 

i lorfqu'en 


mètre eft le même dans toute fon étendue, & ne, 
varie que fuivant les âges & queiques difpolitions 
individuelles ; il eft en général proportionne au 
volume des poumons, CAE 

Le côté antérieur de Ja trachée-artère, convexe, 
eft couvert en haut par le corps thyroïde, par les 
veines thyroidiennes intérieures, & par les muf- 
cles fterno-hyoidiens & flerno-thyroidiens , dont 
il eft fépare, par une couche de tiflu ceilulaire 
lâche aflez épaitle ; en bas il elt en rapport avec le 
thymus, la veine fous-clavière gauche, l'artère 
brachio-céphalique & la crofle de l'aorte. — Son 
côté poftérieur, apiati, recouvre l'œfophage, & un 
peu à droite lécorps des vertèbres, ce qui dépend 
de l’obliquité de lœfophage. — Laiéralement, 
elle avoifine les artères carotides primitives, les 


TRA 
Jorfqu’on les a étendus. Ils font ordinairement 
plus épais à leur partie moyenne qu'à leurs extré- 
mités, qui font quelquefois bifurquées. Par leur 
face convexe, ils répondent à une membrane 
fibreufe ; par la concave , ils font en rapport avec 
upe membrane muqueufe. Leurs bords arrondis 
donnent attache à la première de ces membranes, 
& font un peu plus faillins à l’intérieur qu’à Pex- 
térieur du conduit. Quelquefois aufi on en voit 
“plufieurs fe réunir & fe confondre. Ee premier 
eft ordinairement très-lirge, & quelquefois joint 
au cartilage cricoide; le dernier eft encore plus 
large & fe diftingue beaucoup des autres. Il eft 
triangulaire , & fon milieu fe prolonge inférieure- 
ment, en fe recourbant un peu en arrière, pour 
s'accommoder à l'origine des bronches. 


Dans les premières ramifications des bronches, 
ces cerceaux fibro-cartilagineux reffemblent tout- 
à-fait à ceux de la trachée ; ils font feulement plus 
mincès, plus petits, & quelquefois formés de 
plufieurs pièces. Mais dans les ramifications fecon- 
daires , ce ne font plus que de petits grains irrégu- 
liers, de figure variable , unis ou féparés, qui di- 
minuent infenfiblement, en forte que, dans les 
dernières divifions de ces canaux , ils difparoiffent 
tout-à-fait, ; 

La couleur & la confiftance des fibro-cartilages 
dela trachée-artère & des bronches fontles mêmes 
que pour ceux de l'oreille, des ouvertures du 
nez, &c. Leur élafticité eft très-remarquable ; ils 
ne s’offifient que très-rarement, même dans. la 
vieilleffe la plus'avancée. 

B Membrane fibreufe.ou extérieure, Elle provient 
de la circonférence inférieure du cartilage cricoide, 
& fe prolonge jufqu'aux dernières'extrémités des 
bronches, en s’aminciffant progreffivement à un 
point exceffif, Elle eft formée de fibres longitudi- 
nales , parallèles , dont les plu: fuperfcielles font 
rougeâtres, & dont les profondes font blanches. 


Cette membrane conffitue feule en arrière la 
portion folide de la trachée-artère , ce qui donne, 
dans cet endroit, une forme arrondie à ce conduit: 
en avant elle eft continuellement interrompue par 
les cerceaux fbro-cartilagineux qui paroifient dé- 
véloppés dans fon épaiffeur, & eile m'envoie au- 
devant d'eux qu’un fort petit nombre de fibres. 

La Jurface extérieure de cette membrane eft par- 
femée en arrière dé granulations rougeâtres , 
ovoides ou arrondies, & de figure variable. Ce 
font des follicules mucipares, dont les canaux ex- 
créteurs traverfent toute lépaifleur du conduit 
pour s'ouvrir à fon intérieur : on les nomme com- 
munément Giandes trachéales : elles manquent en 
devant. . 

Sa furface intérieure correfpond antérieurement, 
& dans les intervalles des fibro-cartilages, à la 
membrane muqueufe , dont elle eft féparée par 
une multitude d’autres granulations plus petites & 
de couleur variablé , qui paroïfient être également 
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des follicules ; mais en arrière, elle eft immédiate- 
ment appliquée fur une couche de fibres’tranfver- 
fales, très-rapprochées, très-denfes, attachées aux 
extrémités des cerceaux, & de nature mufculeufe. 
Ces fibres font difpofées par petits faifceaux, & 
forment un plan tout-à-fait diftinét, 


C. Membrane muqueufe où intérieure. Continue 
à la membrane du larynx, elle fe propage jufqu’à 
la terminaifon des bronches. Mince , rougeâtre & 
pliflée fur fa longueur , furtout poftérieurement , 
où elle eft appliquée contre les fibres d'apparence 
mufculaire dontnous venons de parler , elle corref- 
pond, dans le.refte de fon étendue, à la face 
interne des cerceaux fibro-cartilagineux, &, entre 
eux, à la. membrane fibreufe. Elle eft en général 
peu adhérente à ces diverfes parties. Sa furface 
interne eft comme criblée par les orifices excré- 
teurs de fes follicules muqueux, qui répandent 
continuellement un fluide affe: épais & peu abon- 
dant. Son organifation, du refte ; n’offre rien de 
remarquable. 

Les vaifleaux de la trachée-artère viennent des 
thyroidièns fupérieurs & inférieurs; fes nerfs lui 
font donnés par les pneumo-gaftriques & par les 
ganglions cervicaux. Les bronches ont des artères 
qui portent leur nom & qui naiffent immédiats- 
ment de l'aorte : ‘elles font ordinairement au 
nombre de deux, une droite & l’autre gauche : 
des veines leur correfpondent & fe rendent, à 
droite dans la veine azygos,.à gauche dans Pin- 
tercoftale fupérieure. Leurs nerfs leur font fournis 
par les deux plexus pulmonaires. 

D. Ganglions lymphatiques des Bronches. Vs font 
en très-grand nombre; ils font fitués au-devant de 
la bifurcation de la trachée-artère, autour des 
bronches, & mème dans l'intérieur des poumons , 
où ils font irrégulièrement difféminés. Leur forme 
préfente des variétés multipliées, tantôt ovoide 
ou arrondie, tantôt lobuleufe, &c. Leur volume 
varie beaucoup auf : les plus gros font logés 
au-deflus de la trachée-artère, les plus petits dans 
les intervalles des bronches. Leur couleur eft 
noire, ou d’un brun obfeur chez l’adulte, rougeâtre 
dans les enfans. Leur tifu eft généralement peu con- 
fiftant; ils s’écrafent fous les doigts, auxquels ils 
communiquent leur couleur. Je n'aijamais pu dé- 
couvrir les conduits excréteurs que quelques ana- 
tomiltes leur atwibuent, & par lefquels ils font 
fuppofés verfer un fluide particulier dans Jes bron- 
ches, mais j'ai vu manifeftement plufieurs fois, 
comme Haller l'indique, des vaiffeaux lymphati- 
ques y aborder , ou en partir pour'fe jeter dans le 
canal thoracique, Fourcroy a penfé que leur teinte 
noire étoit due à l’accumulation du carbone qu'il 
fuppofoit fe féparer du fang pendant l’aéte de ia 
refpiration. Voyez Poumon & RESPIRATION. 

Confultez auffi les volumes fubféquens de cet 
ouvrage pour ce qui a rapport à la trachée-artère 
dans les autres animaux que l’homme. 
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TRACHÉES, f. f. pl. On donne ce nom aux 
vaifleaux déliés & roulés en fpirale qui, chez les 
infeétes, font deftinés à porter lair dans l’inté- 
rieur du corps. + 


TRACHÉLI-ATLOÏDO-BASILATRE. Dumas 
a donné le nom de Mufcle trachéli-atloëdo-bafilaire 
au mufcle droit latéral de latête. Voyez Droir. 


TRACHÉLIEN, TRACHÉLIENNE, adject. 
D'après le mot grec rpaxnaos, qui fignifie la partie 
poftérieure dù cou, plufieurs anatomifles ont fait 

e trachélien le fynonyme de cervical. 


C’eft dans ce fens qu’on dit : vertèbres traché- | 


liennes, Bo 


TRACHÉLO-ANGULI-SCAPULAIRE. Du- 
mas a appelé Mufcle srachélo-anguli-fcapulaire le 
mufcle angulaire de l’omoplate. Voyez Ancu- 
LAIRE, 2 


TRACHÉLO-ATLOÏDO-OCCIPITAL. Du- 
mas a aligné au petit mufle oblique où oblique fu- 


périeur de la tête le nom de Mufcie trachélo-arloido- 


occipital. Voyez OBLIQUE. 


TRACHÉLO-BASILAIRE. Le même amto- 


tomite a appelé Mufcles trachélo-bafilaires les | 


Mufcles grand Ẹ petit droits antérieurs de la tête. 
Voyez Droit. 


TRACHÉLO-CERVICAL, aue. M. Chauffer 
appelle l'artère cervicale profonde Arière trachélo- 
cervicale. Voy. ARTÈRE CERVICALE PROFONDE (1). 


TRACHÉLO-COSTAL. Voyez Cosro-rna- 


CHÉLIEN. : 


TRACHÉLO-DIAPHRAGMATIQUE. | 


M. Chauñier a donné le nom de Nerf trachélo- 
diaphragmatique à la quatrième paire des nerfs cer- 
vicaux. Voyez Cenvicau. ; 

` ; 


TRACHÉLO-DORSAL. Le même profeffeus 
a appelé le nerf accefloire de Wilis ou fpiral 
Nerf trachélo-dorfal. Voyez Nerr spiNAL (2). 


TRACHÉLO-MASTOIÏDIEN, eracketo-maffoi- 
deus, Dumas, Euftachi, Albinus ; MM. Sæmme- 
ring & Chauffer, ont donné le‘rom de Mufcle 


trachélo-mafloidien au mufele. petit complexus. |. 


Voyez COMPLEXUS. 


TRACHÉLO-OCCIPITAL. M. Chauflier a 
appelé le mufcle grand complexus Mufcle trachélo- 
occipital. Voyez ComPLexus. ` A 


(1) Page 154. 
(2) Page 669: 
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TRACHÉLO-SCAPULAIRE.Dansla nomen- 
clature du profefeur Chaufher , ce mot eft fyno- 
nyme de celuide trachélo-anguli-ftapulaire employé 
par: Dumas, comme nous l’avons dit. Voyez Tra- 
CHÉLO-ANGULI-SCAP Ü LATRE & ANGULAIRE. 


TRACHÉLO- SOUS-OCCIPITAL. F. Tari- 


| CHÉLO-BASILAIRE. 


TRACHÉLO-SOUS-CUTANÉ, te. M. Chauf 
fier a appelé la veine jugulaire externe & les 
nerfs du plexus cervical Nerfs & Veine rrachélo- 
Jous-cutanés. Voyez Cenvicas & Jucuzaire. 


TRACTUS MÉDULLAIRES LONGITUDI- 
NAUX, traus medulleres longitudinales. Vicq- 
d’Azyr a ainfi appelé deux filets faillans qui règnent 
le long de la face fupérieure du corps calleux. 
Voyez Cerveau & ENCÉPHALE. 


TRACTUS MÉDULLAIRES TRANSVER- 
SES, traits medullares tranfverf. Le même auteur 
a donné ce nom à des lignes qui coupent à angles 
droits les deux filets précédens. Voyez Cerveau 
& ENCÉPHALE. + 


TRAGIEN, adj., qui appartient au tragus. 
M. Chauflier a donné le nom de Mufcle tragien 
au mufcle du tragus. Voy. Muscue pu TRAGUS (1). 


TRAGUS, f. m., tragus; nom d’une des- émi- 
nences formées par le fibro-caitilage du pavillon: 
de l'oreille. Voyez Auricue (2). 


_ 

TRANSPIRATION, f. f. ,sranfpiratio, On ap- 
pelle ainfi Pexhalation qui fe fait habituellement 
à la furfacé de la peau, & qui prend is nom de 
fueur quand elle eft confidéräble. 


TRANSPIRATION PULMONAIRE. C’eft li 
perfpiration qui, pendant l'acte dela refpiration, 
s'opère à la furface de la membrane muqueufe des 
bronches. Voyez Respiration. 


FRANSVERSAIRE „adj. , tranfverfarius. Ona 
appliqué cette épithète à plufieurs mufcles quiont 
des infertions fur les apophyfes tranfver'es des 
vertèbres. 


1°. MUSCLE GRAND TRANSVERSAIRE DU COU. 
Wiuflow a donné ce nom au Mufèle cranfverfaire. 


2%. MUSCLE TRANSVERSAIRE, Mufculus tranf- 
verfus cervicis. Situé fur les parties poftérieure & 
latérales du cou & fupérieure du dos, grêle, 
alongé , aplati de dedans en dehors, plus mince à 


«fes extrémités qu’à fon milieu, ce mufcle prend 


(1) Page 96. 
(2) Page 95: 
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naïfance , le plus ordinairement par fix petits ten- 
dons, des apophyfes tranfverfes des huitième, 
feptième, fixième, cinquième, quatrième & troi- 
ième vertèbres dorfales. Ces tendons font d’au- 
tant plus longs qu'ils font plus inférieurs, & croi- 
fent à angle droit ceux du long dorfal. Ils montent 
prefque verticalement, & font remplacés par des 
languettes charnues qui fe recouvrent mutuelle- 
ment & qui fe. confondent entr'elles. Ces lan- 
guetres, à leur tour, fe terminent par des tendons 
analogues aux précédens , maïs qui font d'autant 
plas longs qu'ils font plus fupérieurs; accompa- 
gués par les fibres chirnues jufqu’auprès de leur 
infertion , ils fe fixent en bas du tubercule pofté- 
rieur des apophyfes tran{verfes des fixième, cin- 
quième , quatrième , troifième & feconde vertè- 
bres cervicales, en forte que ce mufcle ne s'atta- 
che point aux deux premières vertèbres dorfales ni 
à la dernière cervicale. 

Le côté poflérieur du tranfverfaire eft prefque 
confondu en haut avec le mufcle petit complexus ; 
au milieu, ilet recouvert par les mufcles angu- 
laire & dentelé poftérieur & fupérieur 2% en bas, 
par le long dorfal avec lequel il fe confond auf 
en partie. Son cété antériear recouvre les apo- 
phylestranfverfes des vertèbres, depuis ia feconde 
cervicale jufqu’à la huitième dorfale. Sa face ex- 
terre, un peurnclinée en arrière, correfpond aux 
mufcles fplénius, angulaire & facro-lombaire: 
l'interne eft appliquée fur les mufcles petit & grand 
complexus, & fur une partie des iranfverfaires 
épineux. . 

Le mufcle tranfverfaire étend les vertè bresdu 
cou & les incline de fon côté. 

M. Chauffer le regarde comme une portion du 
mufcle facro-fpinal. Voyez Sacno-srixaL 


30. MUSCLES TRANSVERSAIRES ÉPINEUX, muf- 
culus femifpinalis dorfi & multifidus fpine. On donne 


ce nom à une multitude, de petits trouffeaux char-, 


nus, placés à la partie interne de chaque gouttière 
vertébrale, depuis l’axis jufqu'à la face poftérieure 
du facrum, profondéinent étendus des apophyfes 
tran{verfes aux apophyfes épineufes de toutes les 
vertèbres, confondus affez fouvent entr'eux, & 
contraétant des unions plus ou moins intimes avec 
l2s mufcles inter-épineux dorfo-lombaires & long 
dorfal. Parmi ces faifceaux mufculaires, les uns 
font fuperficiels, les autres font profonds & re- 
couverts par les premiers. 

Les faperficiels naïfient de la partie poférieure 
& fupérieure du fonmet des apophyfes tranf- 
verfes des onzième, dixième, neuvième, hui- 
tième, feptième & quelquefois fixième vertèbres 
dorfales, par cinq ou fix tendons, plus courts & 
plus épais pour les faifceaux inférieurs, plus longs 
& plus grêles pour les fupérieurs : chacun d'eux 
reçoit des fibres charnues qui conftituent un faif- 
ceau fufforme, d’abord arrondi & ‘épais, puis 


mince & étroit, & qui fe terminent par d'autres'l 
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tendons aplatis, plus volumineux que ceux d'ori- 
gine, au nombre de cing, fix, fept ou huit, 
lefquels fe fixent à la partie inférieure & latérale 
des apophyfes épineufes des trois, quatré-ou cinq 
premières vertèbres dorfales & des deux dernières 
cervicales. Quelques-uns d'entr'eux ont des ten- 
dons fupérieurs bifurqués ou même divifés en trois 
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i ou quatre branches, & allant s'attacher à plufieurs 


apophyfes épineufesà la fois, en s’entre-croifant 
avec ceux des faifceaux voifins. 


Les mufcles tranfverfaires épineux profonds font 
au nombre de vingt cinq à vingt-fept; ils naïf: c 
féparément des trois ou quatre tubercules du 
facrum qui correfpondent aux apophyfes articu- 
laires, du ligament facro-iliaque , de la partie la 
plus reculée de la crête de l'os des Îles, des 
apophyfes articulaires lombaires , des apophyÿfes 
tranfveries dorfales, & des apophyfes articulaires 
des quatre dernières vertèbres du cou; par des 
tendons coniques, dont les fibres divergentes 
donnent, après un court trajet, le corps charnu, 
qufmonte obliquementen dedans, en s’élargiffant 
& en devenant plus épais, & fe confond en grande 
partie avec les faifceaux voifins. Ces trouffeaux 
mufculaires font beaucoup plus marqués aux lom- 
bes & au cou qu’au dos & derrière le facrum. 
D'autres tendons fortent en dedans de ces 
corps charnus & viennent s'attacher au bord in- 
férieur des apophyfes épineufes du facrum, de 
toutes les vertèbres des lombes, du dos, & des 
fix dernières du cou , de manière que chacun d’eux 
fe difperfe fur plufieurs vertèbres par des faifceaux 
de différente longueur, & fe termine tout à la fois 
à la troifième, à la quatrième & à la cinquième 
vertèbres placées au-deflus de celle qui luia donné 
naiffance; aufi chacune des apophyfes épineufes 
reçoit-elle fimultanément des tendons des trois 
ou quatre faifceaux charnus qui font au-deflous 
d'elle. ; 

Affez fouvent encore au cou, d’autres faifceaux 
plus profonds fe portent de l’apophyfe articulaire 
d'une vertèbre à l’apophyfe épineufe & au bord 
inférieur de la lame de celle qui eft immédiate- 
ment au-deflus. Mais toujours dans cette région 
on obferve un faifceau fuperficiel, comme ifolé, 
qui fe termine en une pointe très-marquée à Pun 
des tubercules du fomimet de l’apophyfe épineufe 
de laxis, après s'être auf fixé à celui des quatre 
vertèbres cervicales fuivantes , & avoir pris naif- 
fance des apophyfes tranfverfes dorfales fupé- 
rieures. | 


La face poflérieure de tous ces mufcles eft recou- 
verte, au cou par le grand complexus, par l'artère ' 
cervicale profonde, par les branches poflérieures 
des nerfs cervicaux; &, audos & aux lombes, 
parle mufcle long dorfal. L’antérieure recouvre les 
lames des vertèbres , leurs apophyfes tranfverfes 


” & articulaires & les ligamens jaunes. L’inrerne eft 


évineufes, fur les 


appliquée fur les apophyfes. 
r KEKI 
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mufcles inter-épineux cervicaux , & fur les liga- 
mens inter-épineux dorfaux & lombaires. 


Ces mufcles ont à peu près les mêmes ufages 
que le facro-lombaire & le long dorfal; mais ils en 
rempliffent aufi quelques-uns qui ieur font parti- 
culiers. Dans la ftation ils peuvent retenir puiffam- 
ment la colonne vertébrale en équilibre fur le 
baffin, par leurs faifceaux facrés & lombaires qui, 
en fe contraétant, fourniffent aufi, de proche en 
proche, des points d'appui folides aux faifceaux 
dorfaux & cervicaux. En outre, en agiffant d’un 
feul côté, ils peuvent opérer une légère inflexion 
latérale avec rotation de la colonne vertébrale, ou 
bien ils impriment encore des mouvemens de ro- 
tation à telle ou telle vertèbre, fuivant que tel ou 
tel faifceau agit ifolément. 

M. Chauffer fait de leur enfemble la portion 
lombo-cervicale de fon mufcle fucro-fpinal, 
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4°. MUSCLES PETITS TRANSVERSAIRES ANTÉ- 
RIEURS ET POSTÉRIEURS. Winflow a ainfi appelé 
les Mufiles inter-tranfverfaires du cou. Vôyez INTER- 
TRANSVERSAIRE. ; 


5°: MUSCE PREMIER TRANSVERSAIRE ANTÉRIEUR 
pu cou. Le même auteur a donné ce nom au 
Mufcle droit latéral de la tête. Voyez Droit. 


TRANSVERSAL, 4e, TRANSVERSE , ady., 
tranfvérfalis, tranfverfus ; qui eft étendu en tra- 
vers. r ; 

Les anatomiftes ont appliqué cette épithète à 
divers organes. i 


3 
1°. APOPHYSES TRANSVERSES. Voy. VERTÈBRE, 


2°. ARTÈRE TRANSVERSALE DE LA FACE. C'’eft 
une des branches de lartère temporale propre- 
ment dite. Voyez TEMPORAL, 


A s 3 
3. ARTÈRE TRANSVERSALE DE L'ÉPAULE, Voy. 
ARTÈRE SCAPULAIRE COMMUNE (1). ) 


4°. ARTÈRE CERVICALE TRANSVERSALE. Voyez 
CERVICAL. 


5 ` pen boy 

5°. ARTÈRE TRANSVERSALE DU PÉRINÉE. C’eftun 
des rameaux de la branche fupérieure de la kon- 
teufe interne. M. ARTERE HONTEUSE INTERNE (2). 


6°. MUSCLE TRANSVERSAL DE LA CONQUE DE 
L'OREILLE. WOyez AURICULE. , 


7°. MUSCLE TRANSVERSAL DU NEZ. 
“Í RIANGULAIRE DU NEZ, š 


Voyez 
à .# 

8°. MUSCLE TRANSVERSAL DES oRTEILS. Voyez 

MUSCLE ABDUCTEUR TRANSVERSAL DU GROS OR- 


'TEIL (3). 


s] 


age 645. 
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9°. SILLON TRANSVERSAL DU FOIE. Voyez Forre 


5 
10°, ARTÈRE CERVICALE TRANSVERSE. Voyez 
CERVICAL, 


11°, MUSCLE TRANSVERSE DE L’ABDOMEN , Muf- 
culus tranfverfus abdominis. De même forme que le 
mufcle petit oblique à peu près, & placé derrière 
lui, ce mufcle s'attache en haut à la face interne 
des cartilages des fixième , feptième, huitième, 
neuvième & dixième côtes, par des digitations 
qui s’entre-croifent avec celles du diaphragme; 
puis à la plus grande partie du bord inférieur des 
onzième & douzième par des fibres tendineufes 
très-prononcées; en bas, aux trois quarts anté- 
rieurs à peu près de la lèvre interne de la crête 
iliaque, en dedans du petit oblique, & aux deux 
tiers externes de l'artère crurale, par des fibres 
aponévyrotiques fort courtes; au milieu, fes fibres 
charnues naiflent d’une aponévrofe qui fe porte en 
arrière en fe partageanten trois lames’, dont l’une, 
antérieure, très-mince, paffe devant le mufcle 
carré lombaire pour fe fixer à la bafe des apophyfes 
tran{verfess lombaires; l’autre, moyenne, plus 
épaifle, fe glifle derrière ce mulcle, au-devant du 
mufcle facro-fpinal, pour fe terminer au fommet 
de ces mêmes apophyfes ; tandis que la troïifième, 
poftérieure, confondue avec l'aponévrofe du muf-: 
cle petit oblique, va.s’implanter au fommet des: 
apophyfes épineufes lombaires. i 

De ces divers points d’artache les fibres char- 
nues fe portent horizontalement, en avant & en 
dedans., vers ie feuillet le plus profond de Papo- 

évrofe abdominale; les moyennes font les plus 
longues ; elles vont toutes également en décroif- 
fant en haut & en bas : quelques-unes des plus 
élevées fe fixent à l’appendice xiphoide. 

La portion charnue de ce mufcle eft recouverte 
en dehors par le mufcle petit oblique ; en dedans, 
elle recouvre le péritoine. Entre les cartilages des 
trois dernières côtes, elle fe continue avec le dia- 
phragme, & ; près de l'appendice xiphoide, avec 
le mu‘cle triangulaire du fternum. Le cordon des 
vaifleaux fpérmatiques guffe fimplement fous le 
bord inférieur de ce mufcle , fans traverler fes 
fibres, à un pouce environ de l’endroit où il per- 
fore le mufcle oblique interne. Or, d’après ce que 
nous avons dit Jufqu’à préfent du rapport de ce : 
cordon avec les trois mufcles de l'abdomen, il 


réfulte que l'anneau inguinal eft un‘véritable canal 


d'environ trois pouces de longueur , obliquement 
dirigé de la région iliaque vers le pubis, dont 
l'extrémité intérieure correfpond au point où le 
cordon paffe fous le bord du imufcle tranfverfe, 
& l'extrémité à l'ouverture du feuillet de l'aponé- 
vrofe abdominale qui appartient au mufcle grand 
oblique ; celle-ci eft bouchée:par les deux autres 
feuillets de cette même aponévrofe qui, venant 
s’inférer au pubis, empêchent toute communica- ' 
tion directe de l'ouverture extérieure avec Ja ca- : 
vité abdominale. 


ERNA 
Le mufcle tranfverfe referre le bas-ventre & 
samène en dedans les côtes auxquelles il eft 
attaché. 
` M. Chauffer le nomme Mufcle lombo- abdo- 
minal. ` è 


12°. MUSCLE TRANSVERSE DE L'ORICULE, M. 
Chauffer appelle ainfi le mufcle tranfverfal de la 
congue. Voyez AURICULE. - 


13°. MUSCLE TRANSVERSE DU PÉRINÉE, mufculus 
tranfverfus perinai. C’eft un petit mufcle aplati, 
mince , irrégulier , de forme très-variable, le plus 
fouvent triangulaire, quelquefois compolé de plu- 
fieurs faifceaux féparés , & placé à la partie pofté- 
rieure du périnée. Il manque affez fréquemment 
dans les femmes. Fixé, par de courtes aponévro- 
fes, à la partie interne de la eubérofité'& de la 
branche de l'ifchion , au-deflus du mufcle ifchio- 
caverneux & de la racine du corps caveyneux, il 
fe dirige en dedans & un peu en avant, & fe ter- 
mine à une ligne tendineufe placée entre lui & fon 
femblable , fe confondant aufi en partie avec les 
mu(cles bulbo-caverneux & fphinéter de lanus, 
& de plus, chez la femme, avec le conftriéteur 
du vagin. Quelquefois même routes fes fibres fe 
joignent au premier de ces deux mufcles. Elles 
font conftamment plus longues en arrière & en 
bas qu’en avant & en haut. . 

La face antérieure du mufcle tranfverfe , inclinée 
en bas, correfpond aux mufcles iichio. & bulbo- 
caverneux, & à une mafie de tifu cellulaire qui 
remplit leur intervalle, La poférieure eft recouverte 


par le mufcle releveur de lanus, dont elle eft fé- 


parée par beaucoup de tifu cellulaire, & en de- 
hors par la branche profonde de l’artère honteufe 
interne. è 

Avec le mufcle butbo-caverneux, celui-ci con- 
court à la compreffion de l’urèthre; &, avec le 
releveur de l'anus, il foutient la partie inférieure 
du reétum & de la veffe. STE 

M. Chaufler le nomme Mufcle iskio-périnéal. 


14°. SINUS'TRANSVERSE. Voyez ŞINUS DE LA 
DURE-MÈRE, : 


TRANSVERSO-SPINAL. Dumas a donné le 
nom de Mufcle tranfverfo-fpinal à l'enfemble des 
mufcles tranfvérfaires épineux. Voyez ‘Fnansver- 
SAIRES ÉPINEUX. ` 


TRAPÈZE , adj. , trapezius ; qui a quatre côtés 
inégaux dont deux font parallèles. i 
Ce mot eft quelquefois d'ufage en anatomie. 


1°. Muscie mrarëze, mufculus cücullaris. Le 
trapèze eft un mufcle membraneux, mince, trian- 
gulaire , fitué à la partie poftérieure du cou & de 
l'épaule, & au haut de l'épaule. il s’infère au tiers 
interne de la ligne courbe fupérieure de l occipital 
à peu près , le long du ligament fur-épineux cer- 
vical, aux apophyles épineufes de la feptième 
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vertébre du cou & de toutes celles du dos, ainfi 
qu'aux ligamens inter-épineux qui les unifent. 
Toutes ces attaches fe font par des aponévrofes ; 
celle de l’occipiral préfente une aponévrofe mince 
& large, dont les fibres ont fouvent plus d’un 
pouce de longueur. Le long du ligament cervical 
les fibres de ces-aponévrofes font fort courtes ; 
mais depuis.la fixième vertèbre du cou jufqu'à la 
sroifième du dos inclufivement, elles acquièrent: 
des dimenfions plus prononcées, &æforment une 
membrane qui repréfente la moitié d’une ellis£e ; 
puis elles fe raccourciflent de nouveau plus bas 
pour s’alonger encore à la partie inférieure du 
dos, où l’on voit une aponévrofe triangulaire & 
affez longue. Les fibres charnues fuccèdent à ces 
aponévrofes ; celles qui viennent de loccipital & 
du ligament cervical defcendent obliquement en: 
dehors & en avant , fe contournent fur elles-mé- 
mes & fe terminent au tiers externe du bord pof- 
térieur de la clavicule : celles qui naifent de'la 
dernière vertèbre cervicale & des premières dor- 
fales, plus courtes que les autres, fe portent ho- 
rizontalement en dehors & fe fixent à l’acromio:i, 
au ligament acromio-claviculaire , & à l'épine de 
l’omoplate, par de longues fibres aponévrotiques, 
très-fortes & très-vifibles. Toutes les autres, d'au- 
tant plus obligues qu'elles fonr plus wo. 
montent en dehors vers l'extrémité fhterne de 
cette même épine , & dégénèrent là en une apo- 
névrofe triangulaire qui glifle, à l’aide d'un tifu 
très-lache, fur une furface oifeufe de même for-, 
me, & dont le fommet s'attache à une petite tu- 
bérofité. 6 

La face poflérieure de ce mufcle eft entièrement 
recouverte par la peau, dont elle eft féparée par ` 
un tiffu cellulaire qui ne contient que peu-de 
graifle & elt plus denfe fupérieurement qu'infé- 
rieurernent. L'antérieure eft appliquée, en haut &c. 
en dedans, fur le mufcle grand complexus, plus 
bas fur les mufcies fplénius, angulaire & dentelé 
poitérieur & fupérieur ; enfin, tout-à-fait inférieu- 
rement, elle couvre les mufcles fus & fous-épi- 
neux , rhomboide , grand dorfal, facro-foinal, & 
l'extrémité interne de l'omoplate. La couche de 
tiflu celluisire interpofée entr'elle & ces diverfes 
parties elt, en général , affez mince, fi ce weft 
vers le fus-épineux. 

Si le mufcle trapèze fe contracte tout entier à la 
fois, il porte en arrière l'épaule & la clavicale ; 
fes fibres fupérieures élèvent direétement le moi- 
gnon de l'épaule, que les inférieures foulèvene 
par une forte dë mouvement de bafcule. S'il agit 
en même temps que fon congénère, les. deux 
omoplates font rapprochées & portées en arrière. 
Lorfque l’épaule eft fixée , il étend la téte & Pin- 
cline de fon côté. j ; 

M: Chaufñer le nomme Mufcle dorfo-fus-acro- 


mien, 


2°, Os TRarèze, os multangulum majus y os tra~ 
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regium. On nomme ainfi le premier des os de la 
feconde rangée du carpe. ` 

Placé à la partie externe & inférieure du carpe, 
un peu en avant des autres os, le trapèze paroît 
dirigé cbliquement. Sa face fupérieure, concave, 
cartiligineufe, s'articule avec le fcaphoïde ; lin- 
féricure elt convexe d'arrière enavant & concave 
“tranfverfaiement ; elle s’unitau premier os du mé- 
tacarpe; la poférieure & Vexterne préfentenr des 
infertions liggmenteufes; lPanrérieure, étroite & 
inégale, eft creufée en haut d'une coulifle que 
traverfe le tendon du mufcle radial antérieur, & 
dort le bord externe forme une éminence où 
viennent fe fixer le ligament annulaire antérieur 
du carpe, & les mufcles court tbduéteur & oppo- 
fant du pouce; linserne eft inclinée en bas; elle 
s’aiticule avec le trapézoide par une facette large 
& concave, & avec le fecond os du métacarpe 
par uhe autre facette étroite & plane, placée 
au-deffous de la précedente, Voyez Ganre: 


TRAPEZIFORME, adj. Voyer Trarèze. 


TRAP ÉZOIDE „adj. , traj : voides ; qui reffemble 

à ün trapèze. 
. On a donné le nom d'os crapézoïde, os multan- 
gulum minus, os srap:zium pyramidale, au fecond 
. des os defa feconde rangée du carpe. 
H eft plus petit que le trapèze, plys étendu 
d'arrière en avant que dans tout autre fens, plus 
épais en arrière qu'en devant. Sa face fupérieure, 
-concave & life, étroite, quadrilatère, s'articule 
avec le fcaphoide; linférieure elt partagée, par 
une ligne faillante qui fe dirige d’avant en arrière, 
en deux parties, dont l'interne eft:plus large & un 
peu concave; elle eft unie au fecond os du méta- 
carpe; la pofférieure, convexe & rabotzufe , donne 
attache à des ligamens; l’ancérieure eft dans le même 
cas, mais.elle eft moins large ; l’exrerne fe joint 
au trapèze par une facette convexe; lénrerne, 
moins large & concave en avant pour s’articuler 
avec le grand os, reçoit en. arrière des infertions 
ligementeufes: Voyez Carpe. ` ©. 
Le ligament trapézoïde de quelques auteur 
nekt autre chofe que le faifceau antérieur du liga- 
ment coraco-claviculaire. Woyez Conaco-cnavi- 
ÇULAIRE. 


. 


TRIANGLE MÉDULLAIRE. Voyez Voure 


À TROIS PILIERS. 


"RIANGULAIRE , adj. y triañgularis; qui a 
“trois angles. 


19, Licamaws TRIANGULAIRES DU FOIE, Voyez 
Fois & PÉRITOINE, ` - 


2°, MUSCLE TRIANGULAIRE, pu coccyx. Voyez 
Ticuro-coceycien. $ 


3°. MuscLE TAIANGULAIRE DES LÈVRES OU 


TRI 

ÅBAISSEUR DE L'ANGLE DES LÈVRES, #ufculus 
depreffor. anguli oris. Placé au bas de la face, ce 
mufcle, mince, aplati, triangulaire, s'attache infé- 
rieurement à la ligne maxillaire externe, depuis 
le mufcle mafleter jufqu’au trou mentonnier. Cette 
inferrionalieu par de courtes fbresaponévrotique, 
auxquelles fuccèdent les charnues, quoique plu- 
fieurs de celles-ci viroifient venir du mufcle peau- 
cier. Ces fibres chiarnnes montent de là versla com- 
miflure deslèvres, les moyennes verticalement, les 
antérieures obliquement d'avant en arrière, & les 
poftérieures d’arrière en avant. Au fomunet du 
mufcle elles fe confondent avec les mufcles grand 
zygomatique & orbiculaire des lèvres, mais plus 
particulièrement avec le carin. 

La face externe adhère fortement à la peau: 
l’interne recouvre les mufcles péaucier, buccina- 
teur, & carré de la lèvre inférieure auquel elle eft 
unie. 

Il abaife la commiflure des livres, & agit pé- 
cialement dans les pafions triftes. 

M. Chaufier le nomme Mufele maxillo-lahial, ` 


4%. MUSCLE TRIANGULAÎRE DU NEZ, mufeu/us 
compreffor nafi. Mince, aplati, triangulaire, placé 
fur les côtés du nez, ce mufcie a été auffi nommé 
tranfverfal à caufe de fa direétion. Il prend naif- 
fance en dedans de la foffe canine par une aponé- , 
vrofe très-courre & très-étroite, de laquelle 
partent, en divergeanr, les fibres charnues qui, 
fortart de deffous l'élévateur commun de l'aile du 
nez: & de la lévre fupérieure, viennent recouvrir. 
le dos dy nez en decrivant une courbe dont la 
convexité elt tournée en-haut. Les fupérieures, 
plus longues, font afcendantes ; les inférieures, 
plus courtes, fônt horizontales ; elles dégénèrent 
infenfiblement en une toile apoñévrotique peu 
ferrée qui recouvre le nez, lui adhère, & fe con- 
tinue avec le mufcle pyramidal & celui du côté 
oppofé. Une de fes portions fe fixe au fibro-carti- 
lage de l’aile du nez. 

Sa j'uce antérieure eft recouverte par la peau & 
un peu par le mufcle élévateur commun; la pofté- 
rieure eit appliquée fur l'os maxillaire fupérieur & 
fur le cartilage latéral du nez. # 

Les anatomiftes ont attribué à ce mufcle des 
ufages abfolument oppolés. 1] eft vrai de dire qu il 
ure en dehors les ailes du nez, & que par conie- 
quent il dilate les ouvertures de cet ergaue. Voyez 
Nez. s 

M. Chaufer le nomme Mufcle fus-maxillo-nafal, 


5°. MUSCLE TRIANGULAIRE DU STERNUM, muf- 
culus ficrzo-coftalis. Placé en dedans de la poitrine, 
derriere iésmcartilages des feconde ; troifième, 
quatrième, cinguième'& fixième côtes, ce muicle, 
mince, triangulaire & aplati, s'implante au bord 
de lappendice siphoïdé & du fternum, jufqu'au 
niveau de l’articuiation de cet os avec le quatrième 
cartilage, & cela à l'aide de fibres aponévrotiques 
qui fe prolongent pendant long-temps entre les 
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charnues : de là, il monte en dehors fe fixer par 
autant de languettes diftinétes aux cartilages des 
côtes indiquées, tant à leur bords qu’à leur face 
interne. Ces efpèces de digirations font d'autant 
plus larges & moins afcendantes-qu’on les obferve 
plus inférieurement. Les variétés que préfente 
ce mufcle font au refte extrêmement nombreufes. 

Sa face antérieure eft couverte par les cartilages 
des quatre dernières vraies côtes , par les mufles 
intercoflaux internes & par les vaifleaux mam- 
maires internes; la pofférieure repofe fur la plèvre 
& un peu fur le diaphragme. Son bord inférieur où 
Ja bafe eft contigu au mufcle tran{verfe abdominal. 

Il tire en arrière , en dedans & en bas, les car- 
tilages des côtes auxquelles il s'implante, & con- 
tribue par conféquent à l'expiration. 

M. Chaufier le nomme Afufèle fferro-coffal. 


6°, Sixus TRIANGULAIRE. Voyez Sixus LONGI- 
TUDINAL SUPÉRIEUR (1). 


7°. Os TRIANGULAIRE DE BLATS, os triangulare 
Blafii. On a donné ce nom à un os wormien qui 
fe développe dans la fontanelle poftérieuge, & 
que le favant Fifcher a appelé os épatal, 


TRICEPS, adj „triceps ; qui a trois têtes. 

Les anatomiftes ont défigné par cette épithète 
l tine certains mufeles qui préfentent trois faifceaux 
charnus à Pune de leurs extrémités. 

1°, MUSCLE TRICEPS BRACHIAL, mufculus tri- 
ceps brachii. Ce mufele, qui occupe la région 
poftérieure du bras, ef alongé, aplati , plus épais 


à fa partie moyenne qu'à fes extrémités, & divifé, 


fupérieurement én trois portions. L'une, moyenne, 
pius longue & plus confidérakle que les deux au- 
tres, s'attache à ta partie la plus élevée du bord 
axillaire de l’omoplate, dans l'étendue d'environ 
un pouce, immédiatement au-defous de la cavité 
glénorle; cette infertiona lieu par un tendon aplati 
qui fe partage en deux aponévrofes, l’une externe, 
courte ; l'autre interne , beaucoup plus prolongée 
en bas. De-là les fibres chirnues de cette portion 
du mufcle, nées de la partie externe & poflérieure 
de ce tendon, forment un faifceau qui, d’abord 
aplati & mince, delcend verticalement entre les 


mufcies grand & petit ronds, derriere l'articulation | 


fcapulo-hirnérals , augmente enfuite de volume, 
& fe réunit à la portion externe vers le tiers fupé- 
rieur du bras, à l'interne vers fon milieu. 

La portionexternemoinslongne & moins groffe 
que la précédente, plus large en bas qu'en haut, 
nait, par une extrémité pointue, de la partie fupé- 
rieure du bofd externe de l’humérus, au-deffohs de 
h groffe tubérofité de cet os ; fes fibres charnues, 
qui deftendent obliquement'en arrière & en de- 
dans, d'autant plus courtes qu'elles font.plus infé- 


Does 


(1) Page 654. g 


| 
| 
arrière & en dehors, 
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rieures, proviennent en outre du bord externe de 
| l'huméçus dans une plus grande étendue, & Pune 
cloifon aponévrotique qui leur eft commune avec 
z des mufcles deltoile & brachial antérieur, 


La portion interne, qui.eft plus courte mais de 
même forme que l’externe, commence au-deffous 
dutendon des mufcles grand rond & grand dorfol, 
par une extrémité aiguë & alongée, qui fe fixe au 
bord de l’humérus, & prend fucceflivement des 

infertions {ur une aponévrofe qui la recouvre en 
haut, fur la face poftérieure de l'hnmérns, & fur 
une-cloifon fibreufe qui la fépare du mufçie bra- 
chial antérieur. Ses fibres charnues défcendent en 


Après leur réunion, ces trois portions du mufcle 
forment un faifceau épais, large, concave en devant 
pour embraffer l'humérus, & fe terminent par un 
tendon très-fort, large & épais, qui s'implante à la 
partie pofiérieure & fapérieure de l’olécrâne, dans. 
une aflez grande étendue. Ce tendon commence 
par deux aponévrofes; l’une externe, large & 
mince , à fibres longitudinales & parallèles, nait 
derrière le mufcle , vers fa partie moyenne, & en- 
roie en bas un prologement fibreux à l’aponévrofe 
anti brachiale; l’autre interne, moins large mais 
plus épaille, defcend dans Pépaiffeur dù mufcle 
depuis le point de jonétion de fes trois portions, 
après avoir régné même pendant quelque temps. 

„au-devant de la partie inférieure de la portion 


moyenne. 


Outre les bres charnues qui lui font fournies 
| par chacune des trois portions, le faifeeau com- 
| mun en reçoitun grand nombre qui s’implantent le 
long du ti-rs inférieur de la face poftérieure de 
Phumérus, jufqu'auprès de la cavité olécrânienge, 
& defcendert obliquement en arrière fur la face 
antérieure du tendon. Le côté externe du tendon 
& de fes origines aponévretiques fert à l'implanta- 
tion de plufieurs autres qui proviennent du quart 
Inférieur environ du bord externe de l'humerus, 
où elles laiflert entr'elles une petite ouverture 
pour le paflage du nerf radial & des vailleaux 
concônitans, & qui paroiffent former un mafcle 
particulier féparé du refte de la portion exrerne 
par une ligne de tifa cellulaire; elles font con 
peu obliques, & même prefque franfverlales in 
rieurement cù elles font parallèles aux fibres f 

rieures du mufcle anconé. Enfin en dedans, ce 
même tendon eftaufi garni de fibres charnues qui 
-proviernent de la partie la plus bafe du bord 10- 
terne de l’humérus. - 

La fuce pofférieure du mufcle trii 
convexe, & couverte fupérieurement par les 
mufcles petit rond & delroide, & dans ie refte de 
fon étendue par l’aponévrofe brachiale & par la 
peau. L’uncérieure couvre en haut les mufcles fous- 
. fcapulaire , grand road & grand dorfal; elle ef 
| unie à la capfule fibreufe de l'articulation huméro- 
Ffcapulaire par du tiflu cellulaires au deffous elis 
left en rapport avec la face poftérieure de Vhu- 
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ceps brachisi elt 
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mérus , à laquelle elle s'attache, excepté à Pen- 
droitoù palfentlenerf radial & les vaiffeaux collaté- 


raux;enfin, tout-à-faitinférieurement, elle eft appli- - 


quée fur la pårtie poftérieure de l'articulation du 
conde. 

Antagonifte des mufcles biceps & brachial an- 
térieur „le triceps-brachial étend l’avant-bras fus 
le bras &, dans quelques circonftances, le bras 
fur Pavant-bras. Lorfque celui-ci eft étendu, fa 
longue portion porte le bras en arrière; elle peut 
auffi parfois mouvoir l’omoplate fur l’humérus. 

M. £hauflier le nomme. Mufcle feapulo-olécré- 
nien. x 


2°. Muscre vaicers crurnArn. Ce mufcle eft 
‘extrêmement volumineux; partagé en trois fail- 
ceaux füpérieurement, ile:t fimple inférieurement, 
& embrafle de toutes parts le fémur, depuis la 
bafe des trochanters jufqu’à larotule , & depuis la 
lèvre interne de la ligne âpre jufqu’à fa lèvre ex- 
terne. Son fuifceau externe (Fafe externe des An- 
ciens ), plus confdérable que. les autres, plus 
épais en haut qu'en bas, fe fixe à la bafe & à la 
parie animita du grand trochanter, ainfi qu’à 
a lèvre exterhe de la ligne âpre, &, conjoiute- 
ment avec le mufcle grand feffier , à la crête qui 
Punit au ‘grand trochanter, par une aponévrofe 
larg2, épanouie fur fa face externe jufque vers Je 
milieu de la cuifie, épaifle & ferrée fupérieure- 
ment, mince & à fibres écartées inférieurement; 
les fibres charnues du mufcle naïflent de la face 
interne de cêtte aponévrofe, d’une autre lame 
aponévrotique placée éntie lui & la courte portion 
du mufcle biceps-crural, & de la face externe du 
fémur elles font obliques en bas & en avant, plus 
lofigues fupérieurement .qu'inférieurement, où 
elles deviennent prefque tranfverfalés; les der- 
nières même prennent leur origine fur les deux 
tiers fupérieurs de la ligne qui défcend au con- 
dyle externe du fémur : toutes enfembleelles for- 
ment une maffe plus large & plus épaifle à fa 
partie moyenne qu'à fes extrémités, qui eft d’a- 
bord féparée du faifceau moyen par une couche 
mince de tifu cellulaire", mais qui bientôrfe con- 
fond tellement avec lui awil eft impoñiblede Pen 
féparer. r à s 
Le faifceau interne (Vafte interne) n’eft pas tou- 
jours bien difinét du moyen, & eft beaycoup 
moins gros que le précédent; il paroit plus volu- 
inineux en bas qu'en haut; il s'attache à la partie 
antérieure & inféricure de la bafe du petit tro- 
chanter, & à la lèvre interne de la ligne âpre, 
par une aponévrofe moins large & moins épaifle 
que celle de la portion externe, & qui defcend 
jufqu'au milieu dela cuiffe auf : les fibres charnues 
proviennent de la face interne & du bord antérietr 
de cette aponévrofe, ainfi que de la face interne 
du fémur , & des deux tiers fupérieurs de la crête 
qui defcend au condyle. interne du fémur. Elles 
font obligues en bas, en avant &.en dehors; les 
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fupérieures font plus longues que les inférieures; 
celles-ci font confondues le long de la ligne âpre 


avec les mufcles adduéteurs, & font unies à eux ` 
parune aponévrofe que traverfent des vaiffeaux. 


Le faifceau moyen eft le plus petit des trois; il 
s’infère à la partte antérieure de la bafe du col du 
fémur, le long de la crétetæblique qui fe porte du 
grand au petit trochanter, & aux trois quarts fu- 
‘périeurs de la fice antérieure du corps du fémur; 
fes fibres charnues forment une mafle qui defcend 
emaugmentant de volume, & qui, d’abord ifolée, 
ne tarde point à fe confondre avec les deux por- 
tions précédentes, mais premièrement avec l'in- 
terne. 

Ces trois portions font ainfi réunies par des 
aponévrofes fort larges : l’une commence très- 
haut fur la face interne de la première; l'autre 
naît à peu près au même niveau fur la face externe 
de la feconde, & la dernière Paroit vers le milieu 
de la face antérieure de la troifième : elles fe rap- 
prochent en defcendant, fe joignent intimemenr, 
& forment un tendon d’abord large & mince, 
enfuige plusétroit & plus épais, puis confondu avec 
celui Qu mufcle crural, avec lequel il vient sjim- 
planter à toute la partie fupérieure de la rotule, 
en envoyant latéralement deux expanfions fibreu- 
fes qui embraffent cet os & vont fe fixer aux 
tubérofités du tibia conjointement avec des por- 
tions de l’aponévrofe fafcia-lata. Les fibres char- 
nues l'accompagnent en dedans jufqu'auprès de la 
fotule. 

La face antérieure du mufcle triceps .crural eft 
couverte en dehors & en haut par les tendons des 
muicles petit 8 grand fefiers; plus bas par l'a- 
ponévrofe fafcia-lata & fon mufcie tenfeur , & 
tout-d-fait inférieufement par la courte portion 
du muicie biceps : au milieu elle eit en rapport. 
avec les mufcles iliaque & crural antérieur, & 
avec les vailleaux circonflexes externes; en de- 
dans l’aponévrofe fafcia-lata, l'artère crurale & 
le mufcle couturier font appliqués fur elle. Sa face 
poftéricure couvre toute la fuperficie du corps du 
fémur , dontelle eft féparée en bas par une aflez 
grande quantité de tifin cellulaire graiffeux, & 

“l'articulation tibio-fémorale. 

Ce mufcle concourt puiffamment à Pextenfion 
de la jambe fur la cuifle & de la cuifle fur la 
jambe. 

M. Chaufier le nomme Mufile trifémoro-rotu- 
lien. E 


3°. MUSCLE TRICEPS DE LA JAMBE, mufeulus 
triceps fura. J'ai ainfi nommé un mufçle extrême- 
ment fort & volumineux , qui forme fpécialement 
le ‘mollet ou le gras de la jambe, : 

Simple inférieurement, il offre le tendon le 
plus réfiftant du corps; fupérieurement, il eft 
formé par trois ventres charnus : deux fuperficiels 
font appelés Mufiles jumeaux par la plupart des 
anatomilies ; un profond eft leur Mufcle foléaire. 

À. Mujcles 
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À. Mufcles jumeaux ou gaftro-cnémiens. Ce font 
deux maffes charnues à peu près femblables entre 
elles, féparées en haut & réunies en bas à l’aide 
d’une aponévrofe commune. Leur direction eft 
prefque verticale; leur forme eft à peu près ellip- 
tique ; convexes en arrière , elles font planes en 
devant : l’interne a conftamment plus de volume 
& defcend plus bas que l’externe. Celle-ci s’at- 
tache au-deflus de la partie poftérieure du condyle 
externe du fémur, par un tendon affez fort qui 
defcend fur le bord externe du mufcle dans l'é- 
tendue d’environ deux pouces, & dégénère en- 
fuite en une aponévrofe qui defcend très-bas fur 
fa face poftérieure. Le mufcle jumeauinterne s’atta- 
che en arrière & en haut du condyle interne du 
fémur par un tendon plus large & plus épais, qui 
defcend fur fon bord interne & fe change pareil- 
lement en une aponévrofe. Les fibres charnues 
naïflent de ces deux tendons & de leurs aponé- 
vrofes; aflez courtes, dirigées obliquement en bas 
-& en avant, elles viennent fe terminer fucceflive- 
ment fur la face poftérieure d’une large aponé- 
vrofe, qui eft d’abord divifée de maniere à cor- 
refpondre à chaque faifceau, & qui enfuite de- 
vient fimple & les réunit entr'eux & avec le mufcle 
foléaire , mais beaucoup plus tôt en dehors qu’en 
dedans. 

Par leur écartement , les deux mufcles jumeaux 
concourent à former en haut le creux du jarret; 
l'interne eft couvert fupérieurement par le mufcle 
demi-membraneux, & dans ie refte de fon étendue 
par l’aponévrofe tibiale qui recouvre entièrement 
l’externe. Leur face antérieure eft appliquée en haut 
fur la membrane fynoviale de l'articulation tibio- 
fémorale qui tapifle un peu leurs tendons; l’ex- 
terne eft en rapport en cet endroit avec le mufcle 
poplité, & l’interne avec le tendon du mufcle 
demi-membraneux, dont il eft féparé par une pe- 
tite poche fynoviale ovalaire & fort humide, avec 
l'artère poplitée, & avec les mufcles poplité & 
plantaire grêle : dans le refte de fon étendue, la 
face antérieure des mufcles jumeaux eft. couchée 
fur le mufcle foléaire. 

B. Mufile fotéaire, Il eft large & épais au milieu, 
tétréci aux extrémités, & de forme ovale; trois 
aponévrofes diftinétes donnent naiflance à fes 
fibres charnues dont le nombre eft fort grand. La 
première, large & mince, eft fixée à l'extrémité 
fupérieure du péroné & à fon bord externe; elle 
defcend très-bas fur le côté externe de la face 
antérieure du mufcle. La feconde eft une forte 
d arcade fibreufe dont la convexité eft tournée en 
bas, & fous laquelle paffent les vaiffzaux poplités; 
elle unit laponévrofe précédente à la troiiième, 
qui s'attache à la ligne oblique poitérieure du 
tibia & au tiers moyen du bord interne de cet os, 
& qui fe répand fur la partie interne & antérieure 
du mufcle. Après avoir ainfi pris naiffance, les 
fibres charnues defcendent en convergeant, & 
viennent fe terminer fucceflivement au-devant 

Syft. Anat. Tomé L. 
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d’une large & mince aponévrofe qui règne fur 
leur face poftérieure prefque depuis leur extrémité 
fupérieure, & qui envoie dans leur intérieur une 
forte de ‘cloifon fibreufe ou de raphé, où elles fe 
viennent attacher comme les barbes d’une plume 
fur leur tige. En bas, cette aponévrofe s’unit à celle 
des mufcles jumeaux & concourt à la formation 
du tendon d'Achille. 

La face poftérieure du mufcle foléaire eft cou- 
verte par les mufcles jumeaux & plantaire grêle, 
& par l'aponévrofe tibiale : fa face antérieure cou- 
wre les mufcles long péronier latéral, poplité, 
long fléchifieur des orteils, long fléchiffeur du 
gros orteil & jambier poltérieur, une partie de la 
face poftérieure du péroné, les vaiffeaux poplités, 
tibiaux pollérieurs & péroniers. 

C. Tendon d'Achille. 1] réfulte de la réunion 
des aponévrofes inférieures des trois mafles char- 
nues que nous venons de décrire. Plus étroit & 
plus arrondi dans fon milieu qu'à fes extrémités, 
plus large à la fupérieure qu’à l’inférieure , formé 
de fibres très-diftinétes , il defcend verticalement 
derrière le bas de la jambe, où il forme une faillie 


Jon 


remarquable. Il.gliffe fur la moitié fupérieure de 


la face poltérieure du calcaneum, à l’aide d’une 
facette cartilagineufe & d’une capfule fynoviale, 
& s'implante à fa moitié inférieure. Il eft couvert 
en arrière par la peau ; en devant, il eft féparé des 
mufcles de la région jambière poftérieure & pro- 
fonde par beaucoup de tiffu cellulaire graifleux, 
& il reçoit des fibres charnues du mufcle foléaire 
jufqu’auprès du calcänéum. 

Le mufcle triceps de la jambe étend le pied fur 
la jambe, & la jambe fur le pied ; à l’aide de fes 
deux ventres fuperficiels il peut fléchir la cuifle 
& la jambe réciproquement l’une fur l’autre. 


TRICUSPIDAL, ace, ou TRICUSPIDE. 
qui eft plus employé, adj., sricufpis ; qui a trois 
pointes, qui préfente trois pointes. 

On a donné le nom de Valvules tricufpides à trois 
replis triangulaires que forme la membrane interne 
des cavités droites du cœur, autour de l'orifice 
de communication entre l’oreillette & le ventri- 
cule. ; 

Le fommet alongé & pointu de chacune de ces 
valvules fe continue avec les cordages tendineux 
qui partent des colonnes charnues du cœur. 

Les valvules tricufpides s'abaiffent pour laiffer 
paffer le fang de loreillette dans le ventricule; au 
moment où celui-ci fe contracte, elles s'élèvent, 
au contraire, & s’oppofent au reflux du liquide 
dans l’oreillette. Voyez Coeur, 


TRIFACIAL, are, adj. , crifacialis. M. Chauf- : 
fier a donné au nerf de la cinquième paire des 
Anciens le nom de Nerftrifacial, parceque, dans 
l'intérieur même du crâne, il fe divife en trois 
branches qui vont fe diftribuer à la face. Voyez 
TRIJUMEAUX. 


Yyyy 


TRI 
TRIFÉMORO-ROTULIEN. M. Chauffer 


donne lenomde Mufele srifémoro-rotulien au mufcle 
triceps: crural. Woyez Tricers. 


ETD 
À 


TRIFÉMORO-TIBI-ROTULIEN. Dans la 
nomenclature de Dumas, ce mot eft fynonyme du 
précédent. 


TRIGASTRIQUE. Voyez Triceps. 
TRIGLOCHINES. Voyez Tricusripe. 


TRIGONE CÉRÉBRAL. Voy, VourE ATROïS | 


PILIERS. 
TRIGONE VESICAL. Voyez Vessir. 


TRIJUMEAUX, adj. m. pl., trigemini. Quel- 
ques anatomiftes donnent aujourd’hui le nom de 
Nerfs trijumeaux aux nerfs de la cinquième paire, 
que d’autres nomment aufi Nerfs crifaciaux. 

La première origine de ces nerfs fe trouve à 
l'extrémité fupérieure de la moelle vertébrale , 
entre les éminences olivaires & les corps refti- 
formes : c’eft un: faifceau de fibres blanches qui 
remonte en dehors dans l’épaiffeur de la protubé- 
rance cérébrale, au-deffus de'la partie poftérieure 
du pont de Varoli, qui reçoit dans ce trajet un 
affez grand nombre de nouvelles fibres blanches, 
qui augmente ainfi de volume , & qui femble dès- 
lors divifé en trois branches. Parvenu à la partie 
externe & inférieure des pédoncules du cervelet, 
près du bord externe de la protubérance, il de- 
vient libre, abandonne l’encéphale , & forme un 
cordon aplati, très-volumineux, compofé d’un 
fort grand: nombre de filets diftinéts & parallèles , 
enveloppés chacun d’un névrilemme qui leur 
donne plus de folidité & de denfité. 

En:examinant avec beaucoup de foin tous ces 
petits filets, on voit que ceux qui occupent le 
centre du cordon reçoivent leur névrilemme plus 
tard que ceux qui font fitués à:la périphérie. ll en 
réfulte qu’ils doivent: fe rompre à des diftances 
inégales, & voilà pourquoi, lorfqu’on détache 
le tronc du nerf trifacial de l’endroit où-il dė- 
vient libre, on trouve à la fuperficie de Fen- 
céphale, au point même qu'il occupoit, une 


forte de mamelon blanchâtre, qui fembloit être | 


caché dans l’intérieur dunerf: ce n’eft autre chofe 
que la folution de continuité des filets qui lecom- 
pofent, & non point, comme le penfe Bichat, un 
tubercule fpécial. 

Quoi qu'il en foit, ces’filets, dont le nombre 
varie de foixante-dix à quatre-vingts ou cent, font 
féparés évidemment en deux paquets par des lames 
cellulaires ou par des vaiffeaux fanguins : l'un, 
antérieur & interne, eft formé de cinq ou fix 
filets plus gros, plus mous, plus-blancs, placés 
au-deffous des autres, &: ne contribuant pas, par 
leur rupture, à la formation du mamelon indiqué. 


TRI 


L'autre faifceau, placé en arrière & en dehors, 
renferme le refte des filets, & avance en dehors 
jufqu’à l'extrémité dw bord fupérieur du rocher, 
où il s'engage dans un canal que lui donne la 
dure-mère , long d’environ cing lignes en avant & 
de trois feulement en arrière , & où l’arachnoïde 
ne tarde point à l’abandonner en formant un cul- 


| de-fac. Il parvient ainfi dans la foffe temporale 


interne , après s'être élargi & aplati beaucoup en 
paffant fur le bord fupérieur du rocher , qui offre 
une dépreffion pour le loger. Alors fes filets cef- 
fent d’être parallèles; ils s'écartent les uns des 
autres fans s’entrelacer , fans s’anaftomofer entre 
eux, comme cela arrive dans le trajet des autres 
nerfs ; tous viennent fe terminer à un renflement 
gangliforme ou plexiforme, grifatre, déprimé, 
femi-lunaire , concave en arrière pour les recevoir, 
plat en deffous où il repofe fur la bafe du crâne, 
un peu bombé en deflus. Cette efpèce de ganglion 
adhère intimement à la dure-mère, fans qu'on 
puiffe aflurer qu’il lui fourniffe des filets ; fon tifu 
femble formé par un réfeau de fibres inextricable, 
& ne permet point de fuivre les filets nerveux 
primitifs, qui s’y confondent intimement les uns 
avec les autres. 

Le bord antérieur de cette efpèce de ganglion 
ou de plexus eft convexe ; il en nait fucceflive- 
ment d’avant en arrière trois troncs nerveux, 
favoir : 1°. le nerf ophthalmique, moins volumi- 
neux, & logé dans la paroi externe du finus ca- 
verneux ; 2°. le nerf maxillaire fupérieur, plus 
gros & fortant par le trou grand rond du fphénoïde; 
3°. le nerf maxillaire inférieur , plus volumineux 
encore & s'échappant parle trou ovale du même 
os. 

Quant au premier faifceau formé par les cinq 
ou fix filets plus blancs, il ne s’engage pas dans 
le ganglion ; il paffe ifolément au-deffous de lui, 
& va fe joindre au nerf maxillaire inférieur. Voyez 
NER? MAXILLAIRE INFÉRIEUR (1), NERF MAXIL- 
LAIRE SUPÉRIEUR (2), & NERFOPHTHALMIQUE (3). 


TRILOBÉ, čz, adj., trilobatus; qui a trois 
lobes. 

L’aponévrofe centrale du diaphragme eft tri- 
lobée; le foie de quelques animaux eft dans le même 
cas. 


TRIQUETRE , adj. , triqueter ; qui a trois faces 
& trois angles. 

Quelques auteurs ont appelé os triquèrres, offa 
triquetra, les os wormiens. Voyez Wormiex. 


TRI-SC APULO-HUMÉRO-OLÉCRANIEN. 
Dumas a donné le nom de Mufèle tri- feapulo- 


(1) Page 438. 
(2) Paye 430. 
(3) Page 530. 
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huméro-olécränien au mufcle triceps brachial. Foy. 

TRICEPS. 


TRISPLANCHNIQUE, adj., zrifplanchnicus ; 
qui fe rapporte à trois ordres de vifcères, d’après 
les mots grecs reus (trois) & emaayyvoy (vifcère). 

M. Chauffer a donné le nom de nerf trifplanch- 
nique au nerf grand fympathique ou intercoftal de la 
plupart des anatomiftes, & que, fous l’appellation 
de Syffème nerveux des ganglions, nous regardons 
comme l’affemblage d’une foule de centres ner- 
veux diftinéts , qui envoient desirradiations dansle 
crâne, la poitrine & l’abdomen. Foy. Gancuion 
& SYMPATHIQUE. 

Regardé à tort comme un feul nerf qu’on 
croyoit maltre du cerveau au moyen de la cin- 
quième & de la fixième paire de nerfs, & de la 
moelle épinière, par l’intermède des nerfs verté- 
braux , le fyftème du grand fympathique doit être 
envifagé comme une ferie de petits centres ou gan- 
glions nerveux , communiquant les uns avec les 
autres au moyen de nombreux filets, s’anaftomo- 
fant avec les nerfs de la vie animale, & formant des 
plexus inextricables d’où partent les filets, qui vont 
fe rendre dans les vifcères. La férie de ganglions & 
de filetsnerveux qui conftituent ce fyftème, eft éten- 
due depuis le canal carotidien jufqu’à la fin du fa- 
crum, & couchée fur la partie latérale & antérieure 
de la colonne vertébrale. Les ganglions qui corref- 
pondent à la région cervicale, ou les cervicaux, 
iont au nombre de trois ; ils donnent naïffance à 
un grand nombre de branches qui vont former des 
plexus très-multipliés. Voyez Cervica. 

Les ganglions thoraciques font au nombre de 
douze de chaque côté, petits & irréguliers; ils 
communiquent entr'eux, s’anaftomofent avec les 
nerfs intercoftaux , fourniflent des filets aux plexus 
pulmonaires, à l’œfophage , donnent naiffance 
aux nerfs grand & petit fplanchniques, d’où éma- 
nent prefque tous les plexus de l'abdomen. Voyez 
SPLANCHNIQUE & SoLÉAIRE. 

Les ganglions lombaires, au nombre de trois, 
quatre ou cinq, communiquent avec les ganglions 
thoraciques & facrés, s’envoient des branches 
réciproques , donnent des branches aux plexus 
métfentérique inférieur , hypogaftrique , &c. Voy. 
ces divers mots. 

Les ganglions facrés, qui font ordinairement au 
nombre de trois, communiquent avec les lom- 
‘ baires & entr'eux. Les deux derniers de cha- 
que côté s’anaftomofent par arcades au-devant 
du coccyx; ils donnent de nombreux filets au 
plexus hypogaîtrique. Voyez HyPocasrriQue. 


_TRISTERNAL, íf. m. Feu Béclard a propofé 
de donner ce nom à la troifième des pièces offeufes 
qui concourent à la formation du fternum. Voyez 
STERNUM. 


TRIVENTRE. Voyez Tricers. 
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TROCHANTER , f. m., trochanter , reogavîie. 


On a donné le nom de trochancers à deux apo- 
phyfes qui fervent de points d'attache à des mul- 
cles rotateurs de la cuiffle, & qui font placées à 
l'extrémité fupérieure du fémur. - 

De ces éminences , l’une eft appelée le grand tro- 
chanter; c’elt la plus volumineufe : elle a une forme 
quadrilatère. L'autre, mains volumineufe & moins 
élevée que la précédente , eft nommée le petit tro- 
chanter. Voyez Fémur. 

M. le profeffeur Chauffer appelle fimplement 
trochanter la première de ces deux apophyles, & 
donne à la feconde le nom de srochantin. 


TROCHANTÉRIEN, Enne, adj., srochante- 
riamus; qui a rapport, qui appartient au grand tro- 
chanter. 


TROCHANTIN, f. m. M. Chauffier nomme 
ainfi le petit trochanter. 


TROCHANTINIEN, Enne, adj.; qui appar- 
tient, qui a rapport au trochantin où petit tro- 
chanter. 


TROCHIN, f.m. M. Chauffer appelle ainfi ta 
plus petite des deux tubérofités que préfente l'ex- 
trémité fcapulaire del’humérus. Voy. Humérus. 


TROCHINIEN , enne, adj.; qui appartient, 
qui a rapport au trochin. 


TROCHITER, f. m., srochicer. M. Chauflier a 
donné ce nom à la plus groffe des deux tubéro- 
fités offertes par l'extrémité fupérieure de lhu- 
mérus. Voyez Humérus. 


TROCHITÉRIEN, £wwe, adj. ; qui a rapport 
au trochiter. 


TROCHLEATEUR , adj. m., trochlearis. Plu- 
fieurs auteurs ont donné le nom de Mufcle trochléa- 
teur au mufcle grand oblique de l'œil. Voyez 
OBLIQUE. 


TROCHLEE, f.f., trochlea, rgoginca. M. Chau- 
fier appelle ainfi léminence articulaire que pré- 
fente en dedans lextrémité inférieure de hu- 
mérus, & fur laquelle roule le cubitus dans les 
mouvemens d'extenfion & de flexion de l'avant- 
bras. Voyez Huménrus. 


TROCHOIDE, adj., rgogosiðns. D'après le 
mot grec Tgoxos ( roue), on appelle de ce nom les 
articulations dans lefquelles un os tourne fur un 
autre. 

L'articulation atloido-axoïidienne eft de ce 
genre. 


TROKANTER. Voyez TROCHANTER. 
Yyyy 2 
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TROKANTÉRIEN. Voyez ThocHANTÉRIEN. 


TROKANTIN. Voyez TROCHANTIN. 
TROKANTINIEN. Voyez TROGHANTINIEN. 
TROKLÉATEUR. Voyez TROCHLÉATEUR. 
TROKLÉE. Voyez TrocuLée. 


TROMPE f. f. , cuba. Les zoologiftes appellent 
ainfi l'organe à Paide duquel certains diptères 
fucent les liquides dont ils fe nourriffent, & le 
prolongement du nez chez l’éléphant. 

Les anatomiftes ont appliqué le même nom à 
divers organes du corps de l’homme & des ani- 
maux. 


1°, Trompe D'EusrAcni , tuba Euffachiana. On 

. donne ce nom à un conduit qui fait communiquer 

l'oreille moyenne avec larrière-bouche. Voyez 
Tympan. 


2°. Trompes pe FazLope ou TromPEs UTÉ- 
RINES, tube uterine , tube Fallopiane. Ce font deux 
conduits flottans dans l'abdomen & placés le long 
dubordfupérieur & dans la duplicature du ligament 
large. Elles s'étendent des angles fupérieurs de la 
cavité de l'utérus jufque vers les côtés du détroit 
fupérieur du bain, & ont ainfi chacune quatre 
où cinq pouces de longueur. Dans la moitié in- 
terne de leur longueur , élles font droites & d’un 
diamètre très-petit, car elles égalent à peine le 
conduit déférent à fon origine : elles acquièrent 
enfuite le volume d’une plume à écrire, & de- 
viennent flexueufes. Un peu avant de fe terminer, 
elles fe rétréciffent de nouveau & femblent étran- 
glées. Leur extrémité libre eft évafée , flottante, 
découpée : on l'appelle le Morceau frangé ou le 
Pavillon de la trompe. Parmi les laciniures de cette 
partie, on en remarque une, un peu plus longue 
que les autres, qui va fe fixer à l'extrémité cor- 
refpondante de l'ovaire. La furface du pavillonelle- 
même eft affez ordinairement dirigée en arrière. 

A Pintérieur, les trompes de Failope font 
creufées par un canal qui commence à l’angle 
fupérieur de la cavité de la matrice. Prefque capil- 
laire dans fa première moitié, il fe dilate enfuite 
& s'ouvre à la furface du pavillon par un orificé 
très-petit, feul endroit dans tout le corps où une 
membrane féreufe puiffe communiquer avec l'ex- 
térieur. Dans cette cavité, on trouve en général 
une aflez grande quantité de mucofités ; mais on 
n’y voit jamais de valvules. 

Les trompes utérines font tapiflées à l’intérieur 
par une membrane muqueufe encore plus mince 
que celle de l'utérus; molle, rougeâtre & légè- 
rement villeufe , elle offre plufieurs plis longitudi- 
naux. On n'y a point encore découvert de folli- 
cules muqueux. 

À l'extérieur, ces organes font formés par une 


TUB 


couche très-mince d’un tifu fpongieux & éreûtile, 
analogue à celui de l’urèthre & revêtue par le pé- 


i ritoirie. Voyez Urérus & GESTATION. 


TRONC, f. m., truncus. Les anatomiftes nom- 
ment ainfi la partie principale du corps , celle fur 
laquelle les membres font attachés. 

Ondivife le troncentrois parties, une fupérieure 
ou Tére; une inférieure ou Baffin, & une moyenne 
ou Thorax. Voyez ces mots. 

Nous avons déjà vu que la tête pouvoit étre 
affimilée d’une manière aflez exacte aux ver- 
tèbres, & qu'elle en préfentoit toutes les 
parties ; les deux autres portions du tronc, la 
poitrine & le baflin, vont nous offrir quelque 
chofe d’analogue; ainfi les côtes ne paroïflent 
être que des apophyfes tranfverfes extraordinaire- 
ment prolongées; le facrum & le coccyx femblent 
être la continuation du corps & des apophyfes 
épineufes & articulaires des vertèbres, dont les 
os iliaques repréfenteroient auf les apophyfes 
tranfverles, mais très-développées, en raifon de 
quelques ufages particuliers qu’ils ont à remplir. 
C'eft ce qui devient encore plus évident quand on 
reconnoît que les mufcles qui s’y implantent font 
abfolument les analogues de ceux qui fe fixent fur 
le rachis, & n’offrent que des variétés de forme & 
de longueur. 

Entre la tête & la poitrine, le tronc préfente 
un efpace vide, dont la longueur eft déterminée 
par celle de la région cervicale de l’épine : c’eft 
cet efpace qu’occupe le Cou. On en retrouve un 
autre pour l Abdomen , entre la bafe de la poitrine 
& celle du bafin; mais celui-ci eft beaucoup plus 
étendu & plus vafte que le premier. 

Toutes les régions du tronc n'ont pas une 
égale largeur; on remarque que, dans la femme, 
Ñ partie la plus large eft le baflin ; dans l’homme, 
cette partie fe trouve de niveau avec la bafe de la 
poitrine : dans les deux fexes, la tête eft la région 
du corps la plus étroite; mais chez les très-jeunes 
enfans , elle a des dimenfions plus confidérables 
que la poitrine & le balin. Voyez Bassin, TÈTE, 
THorAx. 

On appelle encore Tronc d'une artère, Tronc d’une 
veine, Tronc d’urnerf, la partie la plus confidérable 
de ces organes, celle qui n’a pas encore fourni 
de branches. 

C’eft dans ce fens qu’on dit le tronc innominé , le 
tronc brachio-céphalique, le tronc brachial, &c. 


TROUSSEAU, f. m., fafciculus. Voyez Fars- 


CEAU. 
TUBE DIGESTIF. Voyez INTESTIN. 
TUBER CINEREUM. Voyez Cerveau & 


ENcÉPHALE. 


TUBER-ISCHIO-TROCHANTÉRIEN, adj. 


TYM 


Dumas a donné le nom de Mufcle tuber-ifchio-tro- 
chantérien au mufcle carré de la cuifle. Voyez 
CARRÉ. 


TUBER -ISCHIO - SOUS - THOCHANTÉ- 
RIEN. Dans la nomenclature anatomique de M. 
Chauflier, ce mot eft fynonyme du précédent. 


TUBER TYMPANI. Voyez Promonroire & 


Tympan. 


TUBERCULES PISIFORMES. Voyez Emr- 
NENCES MAMILLAIRES DU CERVEAU , MAMILLAIRE ; 
Pisiron me. 


TUBÉROSITÉ, f. f., tuberofitas. On appelle 
tubérofités , en anatomie, les éminences des os 
dont la furface eft rugueufe & inégale, & qui, 
plus ou moins volumineufes, donnent attache à 
des mufcles ou à des ligamens. 

C’eft ainfi que l’on dit la cubérofité de Pifchion, 
la cubérofité occipitale , \a tubérofité malaire, &c. 


TUNIQUE,, f. f., tunica, On donne ce-nom 
aux diverfes membranes qui enveloppent les or- 
ganes parenchymateux ou qui forment les parois 
des organes creux. 

C'eit dans ce fens qu’on dit la tunique de la rate, 
du foie, du rein, du sefficule, &c.; les tuniques de 
Ll'eflomac, de l'œil, des inteffins, &c. 


TUNIQUE DE RUYSCH. V. RUYSCHIENNE. 
TUNIQUE VAGINALE. Voyez VacinaL, 
TURBINATUM , f. m. Voyez Conarium. 


TURBINE , fe, adj. , turbinatus; qui a la figure 
d’un conoide renverfé. 

Quelques auteurs ont appelé les cornets des 
fofles nafales , os turbinés , offa turbinata. Voyez 
Corner & Fosses NASALES. 


TURCIQUE, adj., turcicus ; qui eft de Tur- 
quie, qui eft à la mode de Turquie. 

Les anatomiftes ont appelé autrefois Selle turci- 
que un enfoncement de la face fupérieure du fphé- 
noide. Voyez SELLE TURGIQUE & SPHÉNoOIDE. 


TYMPAN, f. m., tympanum. D’après le mot 
grec ruvuma (caille militaire), on a donné ce 
nom à une cavité d’une forme irrégulière & dif- 
ficite à déterminer, creufée dans la bale du ro- 
cher, entre le conduit auriculaire & l'oreille in- 
terne proprement dite ou labyrinthe, au-deffus 
de la foffe glénoide , au-devant de | apophyfe maf- 
toide & de fes cellules, & derrière la trompe 
d’Euftachi. Sa largeur eft peu marquée ; mais elle 
eft fufceptible d’éprouver des variations à caufe 
des mouvemens auxquels eft fujette la membrane 
du tympan : elle eft au refte toujours: plus grande 
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en haut qu’en bas. Son diamètre antéro-poftérieur 
eft un peu plus étendu que le*vertical. Une mem- 
brane muqueufe la tapifle dans toute fa furface, 
& elle communique avec lair extérieuraumoyende 
la trompe d’Euftachi, placée entr'elle & le pha- 
ryDX. 
On diftingue au tympan fix parois, favoir , une: 
1°. Paroi externe. Un peu oblique de haut en 
bas, de dehors en dedans & de derrière en de- 
vant, elle eft formée prefqu'entièrement par la 
Membrane du tympan , efpèce de cloifon qui ferme 
l'extrémité interne du conduit auriculaire , & qui 
eft bien diftinéte de la membrane muqueufe de la 
caifle & de la peau qui tapifle le conduit : on peut 
furtout en détacher cette dergière avec une grande 
facilité. 

La membrane du tympan, préfentant l’obliquité 
que nous venons d'indiquer , forme avec la paroi 
inférieure du conduit auriculaire un angle rentrant 
très-aigu , tandis qu'elle femble prefque fe conti- 
nuer avec la fupérieure. Sa figure eft celle d’un 
cercle; fon étendue eft un peu plus grande que 
celle de ouverture qu’elle eft deftinée à boucher, 
d’où il réfulte qu'elle eft fufceptible d’éprouver 
des mouvemens alternatifs de relâchement & de 
tenfion très-pranoncés. C’eft pour cela aufi qu’on 
la trouve ordinairement convexe dans un fens ou 
dans l'autre , mais le plus fouvent en dedans, où 
elle préfente conftamment en outre une élévation 
partielle produite par la préfence du manche du 
marteau. Cette élévation détermine un enfonce- 
ment correfpondant du côté du conduit auricu- 
laire. 

La circonférence de la membrane du tympan eft 
comme enchâflée dans la rainure dont eft creufée. 
l'extrémité interne de ce conduit. 

La membrane du tympan eft mince, tranfpa- 
rente, fèche, fibreufe, dépourvue de vaiffeaux 
fanguins dans l’état ordinaire : elle n’eft percée 
d’aucune ouverture, ainfi que Font avancé quel- 
ques anatomiftes, & elle ne permet aucune com- 
munication direéte entre le tympan & le conduit 
auditif externe. 

Elle fe facornit promptement par l'a&iow du 
calorique ; elle n’eft point putrefcible. 

En haut & en bas, la paroi externe du tympan 
eft formée par deux petites furfaces offeufes iné- 
gales. t 

2°. Paroi interne. Elle eft un peu inclinée en 
arrière & plus éloignée de lexterne fupérieure- 
ment qu'inférieurement. Les objets qu’on y re- 
marque font : 

A. La Fenêtre ovale. C’eft une ouverture dont le 
nom indique la forme , & qui fait communiquer le 
tympan avec le veflibule. Son grand diamètre eft 
horizontal; le petit eft vertical. Son bord fupé- 
rieur eft courbé en manière de demi-ellip£e ; l'in- 
férieur eft prefque droit. Du côté du veltibule elle 
eft rétrécie par un petit rebord plat, fort mince, 
qui occupe fon contour. 


TYM 

La fenêtre ovale eft bouchée par la bafe de 
l'étrier, laquelle n'étant pas tout-à-fait aflez large, 
eft embraflée par une membrane fine qui Punit 
d’une manière mobile à la circonférence de Pou- 
verture. 

Au-deffus de la fenêtre ovale on remarque une 
faillie offeufe arrondie & alongée en arrière & en 
bas : elle indique le paffage de l’aqueduc de Fal- 
lope en ce point. 
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B. Le Promontoire. C’eft une autre éminence 


tuberculeufe, affez large, de figure variable , qui 
borne en bas la fenêtre ovale. Cette faillie eft for- 
mée par le côté externe du veftibule & par la 
rampe correfpondante du limaçon : elle eft bornée 
en arrière par un enfoncement irrégulier; en de- 
vant elle répond à l'extrémité d’une lame offeufe 
qui fépare la trompe d'Euftachi du mufcle interne 
du marteau. 

C. La Fenêtre ronde. Placée au-defflous & un 
peu en arrière du promontoire, celle-ci a des di- 
menfions moins confidérables que la fenêtre ovale, 
& fait communiquer la rampe interne du limaçon 
avec le tympan : elle eft fituée an fond d’une ca- 
vité où efpèce de canal oblique, infundibuliforme, 
irrégulier , qui la fouftrait en grande partie aux 
regards du côté du tympan; elle neft point ronde, 


comme fon nom femble l'indiquer ; fa forme eft- 


réellement triangulaire ; elle eft fermée par une 
membrane fpéciale qui neft point parallèle à celle 
du tympan. Dans les premiers mois de la geftation, 
elle elt dirigée prefqu'antérieurement ; vers le 
temps de la naïflance , elle eft déjà obliquement 
tournée en arrière par le développement du tym- 
pan; mais enfuite elle s'incline de nouveau en 


dehors & un peu en bas, par l'effet de la forma- 


tion des cellules maftoidiennes & de l’accroifle- 
ment de l’apophyfe qui les renferme. 

3°. Paroi Jupérieure. On y obferve une certaine 
quantité de porofités qui donnent pañlage à de 
petits vaifleaux fanguins qui font communiquer la 
dure-mère avec la membrane muqueufe : elle a 
fort peu d’épaiffleur, & ne préfente rien autre 
chofe de remarquable. ÿ 

4°. Paroi inférieure. On y voit la fciflure glé- 
noidale par laquelle fortent la longue apophyfe 
du marteau & la corde du tympan, & par où en- 
trent le mufcle antérieur du marteau & quelques 
vaiffeaux fanguins. 

5°. Paroi poftérieure. En haut de cette paroi, 
on trouve un canal court, raboteux, non tapiflé 
d'une couche de tiffu compaéte, comme le font 
es autres conduits offeux , obliquement dirigé en 
arrière & en bas, placé au-deflus de la courte 
branche de l'enclume, à l’orifice triangulaire & 
libre , fans aucune membrane qui le ferme. Ce 
canal mène dans les Cellules maftoïdiennes , creu- 
fées dans lépaifleur de l'apophyfe de ce nom, 
développées en raifon direëte de l’âge, & varia- 
bles en nombre & en figure. Celles de la périphé- 
zie font en général du même volume que les cel- 
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lules diploiques du refte du temporal; mais, au 
centre ; ilyen atrois, quatre ou cinq , plus vaites, 
& quelquefois même confondues en une feule : 
elles communiquent toutes enfemble ; mais un 
prolongement de la membrane muqueufe du tym- 
pan les fépare des cellules diploiques. 

Au-deflous de l'ouverture des cellules maftoi- 
diennes , derrière la fenêtre ovale & au bas de la 
faillie formée dans le tympan par l’aqueduc de 
Fallope, eft une petite éminence creufe , conique, 
& plus ou moins faillante: c’eft la Pyramide (Emi- 
nentia pyramidalis). Son fommet eft tourné en 
avant & laifle fortir le tendon du mufcle de l'étrier, 
dont le corps charnu eft renfermé dans un conduit 
qui occupe le centre de l'éminence. 

Au-deffous de la bafe-de la pyramide eft une 
petite ouverture qui communique avec l'aqueduc 
de Fallope, & par où le rameau fupérieur du nerf 
vidien pénètre dans le tympan. 

Quelquefois aufi le fommet de la pyramide 
tient au promontoire par un ou deux filamens 
offeux. 

6°. Paroi antérieure. Elle préfente une petite 
lame offeufe , mince , faillante , courbée fur elle- 
même de bas en haut, & nommée ordinairement 
le Bec de cuiller ( Proceffus cochleariformis). Cette 
lame fépare dans toute fa longueur deux canaux 
fitués dans langle rentrant du temporal qui reçoit 
l’épine du fphénoide, & placés l’un au-deflus de 
l'autre. Le canal fupérieur eft arrondi , tapiffé d’un 
périolte très-fin & rempli par le mufcle interne 
du marteau. L'inférieur forme la portion offeufe 
de la trompe d’Euttachi. 

7°. De ta Trompe d'Euftachi (Tuba Euffachiana; 
conduit guttural de l'oreille , Chauff. ). On nomme 
ainfi un conduit en partie offeux , en partie fibro- 
cartilagineux & meïnbraneux, qui s'étend depuis 
la caife du tympan jufqu’à la partie fupérieure du 
pharynx. Oblique en ayant, en dedans & en bas, 
il a environ deux pouces de longueur , & eft par 
conféquent plus éendu que le conduit auriculaire, 
Sa portion ofleufe , longue de huit à neuf lignes, 
fituée au-deflus du canal carotidien, en dedans 
de la fciflure glénoidale & de lépine du fphé- 
noide , commençant dans le tympan jar un orifice 
aflez large , eft elle-même étroite & arrondie dans 
fa partie moyenne. Sa portion fibro-cartilagineufe 
augmente progreflivement de diamètre , & fe 
trouve comprimée de manière à préfenter une 
coupe elliptique ; elle fe termine près de l'aile 
interne de l’apophyfe ptrérygoide , derrière Pou- 
verture poftérieure de la fofle nafale correfpon- 
dante , par une efpèce de pavillon évaié, libre, 
renflé, dont les bords font appliqués l’un contre 
l'autre de manière à ne former qu’une fente aflez 
peu large. Cette dernière portion de la trompe 
d’Euftachi, qui ef placée {ous la bafe du crâne, 
eft entourée par les mufcles périftaphylins & par 
du tiflu cellulaire; à fon orifice interne , elle eft 
embraffée par la membrane muqueufe du pharynx. 
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Le fiéro-cartilage de ce conduit, placé en de- 
dans, aplati dans la plus grande partie de fon 
étendue , irrégulièrement quadrilatère, courbé fur 
lui même de bas en haut & de dedans én dehors, 
en: forme d’abord toute la pardi interne, & conf- 
titue enfuite la région füpérieure de la paroï-ex- 
terne : aufi femble til réfulter de la jonétion 
angulaire de deux lames: diftinétes:, dorit l’externe 
eft très-étroite, & même, aflez fouvent , n’exifte 
point du tout. 

Différent du fbro-cartilage du conduit auricu- 
laire ,: celui-ci ne tient point à li portion offeufe 

ar une efpèce de ligament, mais il s’engrène vé- 
ritablement dans fes inégalités. Près du trou dé- 
chiré antérieur, il s’identifie avec la lame fibro- 
cartilagineufé qui le bouche, & il adhère au milieu 
de l’aile interne de l’apophyfe du ptérygoide, ainfi 
qu’à l'épine dû fphénoide, par une fubftance fi- 
breufe & denfe. En dehors, il donne dés points 
d'infertion aux mufcles ptérygoidien interne & 
périftaphylin externe. Son bord inférieur donne 
attache en arrière au mufcle périftaphylin interne, 
qui le côtoie dans le refte de fon étendue, & au 
mufcle interne du marteau. 

La portion membraneufe de la trompe d’Euftachi 
forme prefqu’à elle feule la moitié externe de ce 
conduit : elle unit entr'eux les deux bords du 
fibro-cartilage, & eft effentiellement formée par 
un prolongement de la membrane muqueufe du 
pharynx , qui tapifle toute la furface intérieure de 
la trompe ; elle eft fimplement fortifiée en dehors 
par des trouffeaux de fibres qui viennent de l'épine 
du fphénoïde & de la bafe de l’apophyfe préry- 
goide. Cette couche fibreufe donne atrache à 
quelques portions du mufcle périftaphylin ex- 
terne, & s'arrête au niveau de la portion offeufe, 
où la membrane muqueufe s’introduit feule & fe 
trouve appliquée fur une couche de périofte très- 
fin. Au tefte . ce feuillet muqueux elt blanc, & a 
une ténuité bien plus grande que celle de la mem- 
brane du pharynx, dont il paroit être une dépen: 
dance. Vers l’orifice guttural du conduit, il forme 
un bourrelet faillant très-épais, & contient un 
certain nombre de cryptes muqueufes. 

La trompe d’Euftachi eft conftamment ouverte. 
Ses nerfs lui font fournis par les rameaux palatins 


du ganglion de Meckel. Ses vaifleaux proviennent 


de ceux du voile duipalais & du pharynx: 

8°. Des offelets de la cavité du Tympan en géné- 
ral. La caïfle du tympan'eft traverfée par une férre 
de quatre petits os, articulés entr'eux par diar- 
throfe , mus par quelques mufcles particuliers , & 
étendus de la membrane du tympan à la fenêtre 
ovale ; en reprélentant une forte de levier coudé. 
On leur donne le nom de marteau , d’enclume , 
d’offelet lenriculaire & d'étrier. Voyez ces mots. 

Ces offélets de l'oreille font préfqu’entièrement 


compofés de tiffu campaéte ; le marteau, l'enclume: 


& l’étrier préfentent feuls: dans’ leurs portions 
épaifles un peu dé tifo- cellulaire: Chacun d'eux 
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paroît fe développer par un feul point d’ofifica- 
tion, &'ils font remarquables par lé volume & la 
compacité qu’ils ont déjà dans lé fœtus. Léurs arti- 
culations font dépourvues de ligamens';'ils ne’ pa- 
roiffent tenir les uns aux autres qu’à l’aide de la 
membrane muqueufe qui tapifle toute la cavité du 
tympan. Ontilsun périofte?: On l’ignoré, &'il eft 
bien difficile de: pouvoir s’en affurér: 

Divers mufcles font deftinés àles mouvoir Ces 
mufcles font : 

A. Le Mufcle interne du.marteau ( Mufculus ien- 
Jor tympani, Sœmm.). Il-s’infère en partie àla 
furface raboteufe que. préfente le rocher en avan 
de lorifice inférieur du canal carotidien, & en 
partie au fibro-cartilage. de la trompé d'Euftachi, 
D'abord aponévrotique, il devient bientôt char- 
nu, fe dirige en arrière & en-dehors, & entre 
dans un conduit fpécial du temporal, féparé de 
la trompe dEuftachi par le bec de cuiller, & en- 
vironné par une membrane très-forte. Parvenu 
dans le tympan, il dégénère en un petit tendon 


-qui fe réfléchit fur l'extrémité du bec de-cuiller , 


& va s'implanter à l’apophyfe du manche du mar- 
teau. Il paroît avoir pour ufage de tendre la mem- 
brane du tympan en tirant le marteau en dedans. 
Il reçoit un filet du nerf facial. 

B. Le Mufcle antérieur du marteau ( M. laxator 
major tympani , Sœmm.), Bien plus grêle que le 
précédent, il naît de l’épine du fphénoide & de 
la partie externe du fibro-cartilage de la trompe 
d’Éuftachi, par des fibres aponévrotiques très- 
courtes. Il monte en dehors & en arriére’, sen- 
gage dans la fciflure glénoidale , & s'implante par 
un tendon, au fommet de l'apophylie grêle de Räw. 
Il relâche probablement la membrane du tympan , 
eri tirant le marteau en dehors & en devant. 

Le Mufcle de l'étrier (M. flapedis, Sœmim. ). 
Encore plus petit que le précédent, il nait du 
fond de la cavité de la pyramide, qui contient 
toute fa portion charnue dans fon intérieur. Il fé 
change bientôt en: un, tendon: fort court qui fort 
par le fommet de cette émiñence, fe porte en 
devant, &. au bout d’une lignée dé chemin, fe 
fixe à la partie poftérieure du col dé l’étriér. 1! 
paroît imprimer à cet offelet un mouvement de 
bafcule en vertu duquel l'extrémité poftérieure-de 
fa bafe eft enfoncée dans le veflibule, tandis que 
lantérieure fe relève: dans la caiffe du tympan. 

9°. De la Membrane muqueufe du tympan. C’eft 
elle que la plupart des auteurs défignent fous le 
nom de péricfie. Elle provient évidemment de la 
membrane muqueufe du pharynx par la trompe 
d'Euftachi, qu'elle tapiffle dans toute fon éten- 
due. Parvenue dans le tympañ:, elle en revêt tou- 
res les patois, en s'étendant fur leurs éminences 
& en s'enfonçant dans leurs cavités : elle contii- 


bue à fermer la fenêtre ovale & la fenêtre ronde; 


elle s’applique contre la membrane du tympan, 
dontelle: eft féparée par le manche du! mürteau ; 
elle embraffe-lar pyramide" &:fe perd ‘autour du 
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tendon du mufcle de l’étrier, donnant aufi en cet 
endroit une enveloppe fine à la corde du tympan; 
elle s'engage dans les cellules maftoidiennes, & 
les ifole du diploë du temporal, en les tapiffant 
exattement ; Aje paroît fe réfléchir fur le bec de 
cuiller pour embraffer le tendon du mufcle interne 
du marteau ; elle bouche la fciflure glénoidale & 
entoure l’apophyfe grêle de Raw; enfin elle fe 
déploie fur les offelets, qu’elle fixe les uns aux 
autres. 


Cette membrane, extrêmement mince , paroît 
un peu fibreufe à l'extérieur : peut-être eft-elle 
unie à une lame du périofte ; mais à l’intérieur elle 
eft bien certainement muqueufe. Chez l'adulte & 
chez le vieillard, elle eft blanche , tèrne , réfif- 
tante , peu vafculaire , & très-analogue à celle qui 
revêt les finus des foffes rafales. Chez les enfans, 
elle a une teinte rougeâtre , & eft parcourue par 
un grand nombre de vaifleaux fanguins. Elle laiffe 
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habituellement exhaler une certaine quantité de 
mucofités qui s'écoulent dans le pharynx par la 
trompe d’Euftachi; mais on n’y difingue ni cryptes 
ni villofités. 

Les artères de oreille moyenne lui font four- 
nies par la ftylo-maftoidienne, par la méningée 
moyenne ; par la carotide interne ; les veines en 
font difficiles à fuivre. Les nerfs qu’on y rencontre 
appartiennent au nerf facial & au ganglion de 
Meckel. Voyez OREILLE & AURICULAIRE, 


TYMPANIQUE, adj., tympanicus ; qui appar- 
tient, qui a rapport à la cavité du tympan. 


1°. ARTÈRE TymPANIQUE. M. Chauffer donne 
ce nom à l'artère auditive externe. Voyez Av- 
DITIF. 


29. RAMEAU TYMPANIQUE DUVNERF FACIAL, 
Voyez CORDE DU TYMPAN. 


U 


Urna, mot latin. Voyez Cusirus. 
ULTIMI-STERNAL. Voyez Ensi-srennar. 
UMBILICUM, mot latin. Voyez Omsiic. 
UNCIFORME,, adj. , unciformis. 


Voyez Cro- 
CHU. ; 

UNGUÉAL , are, adj.; qui a rapport, qui 
appartient aux ongles. 

On appelle phalanges unguéales les troifièmes 
phalanges des doigts & des orteils, celles que 
M. Chauflier nomme phalangettes. Ce font elles 
qui fupportent les ongles. 


UNGUIFÈRE. Voyez UveuaL. 
UNGUINAL. Voyez Uncuéar. 


UNGUIS, f. m., unguis. Ce mot latin, qui 
fignifie ongle, a été tranfporté par les anatomiftes 
dans le langage français. 

On a quelquefois appelé de ce nom l’éminence 
médullaire de la cavité ancyroide, qui eft plus 
généralementconnue fous celui d'ergos ou d’éperon. 
Voyez ENCÉPHALE. 

Mais le plus fouvent le nom d’unguis a été ap- 
pliqué à l'os /acrymal. 

Les os lacrymaux; qui font les plus petits de 
ceux de la face, rempliffent, à ba partie in- 


terne & antérieure de l'orbite, un efpace vide, 
quadrilatère , irrégulier , fitué entre le coronal, 
lPethmoide & l'os maxillaire fupérieur : leur 
forme correfpond à celle de l'intervalle qu'ils oc- 
cupent; ils préfentent : 

A. Une face orvitaire : elle eft externe, life, 
partagée, longitudinalement & dans fon milieu, 
en deux parties, par une crête faillante , mince, 
formant une forte de crochet à fon extrémité 
inférieure ; en avant de cette crête, qui manque 
quelquefois, eft une gouttière perforée d’une 
multitude de pétites porofités, & entrant dans la 
compoñition de la Goutrière lacrymale ; les parois 
du fac lacrymal la recouvrent; en arrière, on 
obferve une furface plane, plus large, mais plus 
courte, & non criblée de petits trous. 


B. Une face nafale : elle eft interne & offre dansi 
fon milieu une rainure qui correfpond à la crête 
qui fait faillie (ur la face externe ; en avant de cette 
rainure , on voit une furface inégale qui appartient 
au méat moyen des foflesnafales, & en arrière des 
rugofités quicorrefpondent aux cellules antérieures 
de l’ethmoide & qui les bouchent : affez fouvent 
même, quelques-unes de ces inégalités communi- 
quent, en haut, avec celles de l’orifice des finus 
frontaux. à 

: C. Quatre bords , l’un fupérieur , court, inégal, 
s'articule avec lapophyfe orbitaire interne du 
coronal; un autre inférieur , eft divifé en deux 
portions par l'extrémité de la crête externe; il 
Sunit, en devant, avecle cornet inférieur parine 

ame 
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lame mince, courbée en dedans, alongée enbas, 


qui concourt à la formation du canal nafal, & en. 


arrière, avec le bord interne de la furface orbitaire 
de l'os maxillaire fupérieur; quelquefois le crochet 
moyen de ce bord vient à manquer, & alors il eft 
remplacé par un petit offelet furnuméraire, unci- 


forme , qui tient à Pos maxillaire fupérieur , en de- 


hors de orifice fupérieur du canal nafal. Le 
troifième bord, qui eft poftérieur & très-mince, 
fe joint au bord antérieur de la furface orbitaire 
de Pethmoide ; & le quatrième, qui eft antérieur, 
reçoit, dans une petite rainure dont il eft creufé, 
une des portions du bord poftérieur de l’apophyfe 
fronto-nafale de los maxillaire fupérieur. 

L’os lacrymal, tout compaéte, extrêmement 
mince , tranfpareht même, ne fe développe que 
par un feul point d’offification & s'articule avec le 
coronal, l'ethmoïde, Pos maxillaire fupérieur, & 
le cornet inférieur. 


UNIVALVE, adj., univalvis. Les zoologiftes 
appliquent cette épithète aux coquilles qui ne 
fontcompolées que d’une feule pièce. Telles font 
celles des hélices. 


UPSILOÏDE. Voyez Hvoïne. 
URAQUE, URACHUS. Voyez OunAQuE. 


URÉE,, f. f., urea. On appelle ainfi un principe 
immédiat des animaux, compofé d'oxygène, 
d'hydrogène, de carbone & d’azote, qui n’a été 
trouvé Jufqu’à préfent que dans l'urine. Il eft fous 
forme de lames nacrées, brillantes, incolores, 

_alongées , tranfparentes, d’une odeur analogue à 
celle de Parine, d’une faveur fraiche & piquante. 

Légèrement déliquefcenteà lair humide, très- 
foluble dans l’eau, foluble dans alkohol, l’urée fe 

. décompofe lorfqu’on la chauffe, & fournit un peu 
de charbon, du fous-carbonate d’ammoniaque, & 
un acide particulier qui n’a pas encore reça de 
nom. Sa diffolution aqueufe concentrée, traitée 


par l’acide nitrique , fournit fur-le-champune foule | 


de cryftaux lamielleux, brillans , compofés d'acide 
nitrique & d’urée. 

On obtient ce principe immédiat en traitant 
l'urine, évaporée jufqu’à confiitance firupeule, 
par fon volume d'acide nitrique à 24°; on égoutte 
les cryftaux rougeâtres de nitrate acide d'urée : 
on les diflout dans l’eau, & on les met en 
contaét avec du fous-carbonate de potafle, qui 
s'empare de l’acide nitrique, & met l’urée à nu; 
on-fait évaporer, on fépare le nitrate de potafle 
par la cryftallifation; le liquide furnageant contient 
l'urée colorée & un peu de nitrate de potafle : 
on le décolore au moyen du charbon animal ; on 
évapore , puis on traite par l’alkohoi qui ne diffout 
que l’urée : on évapore la difiolution alkoholique, 
& on a enfin l'urée à létat folide. x 


URETÈRE, f. m., ureter, üemîne. On appelle 
Syfi, Anat, Tome I. 
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ainf un long canal membraneux, cylindroide , du 
volume d’une plume à écrire, étendu obliquement 
entre le baflinet avec lequel il fe continue, & le 
bas-fond de la veffie, dans laquelle il s'ouvre. Il 
commence dans la finuofité du rein par une portion 
évafée , à laquelle on donne le nom d’Znfundibulum . 
De-là, il defcend obliquement en dedans juf- 
qu’au-devant de la fymphyfe facro-iliaque, n'étant 
plus alors féparé de fon femblable que par la lar- 
geur de la bafe du facrum; puis il continue à 
defcendre dans le même fens, en fe portant un 
peu en avant, au milieu de beaucoup de graiffe , 
Jufqu’à la paroi poftérieure inférieure de la vefe, 
entre les membranes charnue & muqueufe de la- 
quelle il s'engage en fe rétréciflant un peu. Il 
chemine entrelles ainfi pendant l’efpace d’un 
pouce à peu près, en fe dirigeant en dedans & 
en avant, &, parvenu aux angles poftérieurs du 
trigone de la vefie, il s’y termine par un orifice 
étroit, oblique & dépourvu de toute efpèce de 
valvule, ainfi que l'infundibulum. 

Dans ce trajet, l’uretère correfpond de haut 
en bas & en arrière au mufcle grand pfoas, aux vaif- 
feaux iliaques primitifs dontil croife la direétion, & 
aux vaifleaux hypogaftriques. En devant , il eft 
d’abord recouvert par le péritoine & par l'artère 
fpermatique; puis, dans l’excavation du baffin, il 
eft croifé chez l’homme par le conduit déférent. 
Il faut, en outre, remarquer que l’uretère du côté 
droit eft placé en dehors de la veine cave infé- 
rieure, à laquelle il eft parallèle. 

Les calices , les baffinets & les uretères paroif- 
fent avoir la même organifation. Deux membranes 
compofent leurs parois. 

L'une, extérieure, eft épaifle, d’un blanc opa- 
que , recouverte en dehors du baflinet & de ure- 
tère par un prolongement de la capfule fibreufe du 
rein. 

L'autre, intérieure, eft muqueufe , très-mince, 
blanche & demi-tranfparente. Elle fe prolonge 
des calices fur les mamelons , & peut-être même 
s’introduit-elle-dans les tubes urinifères. 


. URÉTHRAL, adj., urethralis; qui appattient, 
qui a rapport à l’urèthre. 


URÈTHRE , f. m. , urethra ; ovgnbgæ. On nomme 


i ainfi un canal excréteur qui, dans les deux fexes, 


verfe Purine au dehors & qui, de plus, chez 
l'homme , livre paflage au ferme. 

La difpofition de ce canal neft point la même 
chez l’homme & chez la femme. 

Dans le premier, l’urèthre, long de neuf à douze 
pouces, étendu depuis le col de la veflie jufqu’à 
l'extrémité de la verge, où fe trouve fon orifice 
externe, courbé plufieurs fois dans le fens de fa 
longueur, & de manière à repréfenter une forte 
dS, d'une largeur confidérable & qui furpaffe de 
beaucoup celle de tous les autres conduits excré- 
teurs, a des parois en partie ROBIEN > en 

ZZZ 


730 URE 


artie membraneufes , & il reçoit, dans fon trajet, 
es conduits éjaculateurs & ceux de la proftate, 
des glandes de Cowper, & d’une foule de folli- 
cules muqueux. Son diamètre extérieur n'eft pas 
le même dans toute fa longueur. 

D'abord un peu oblique en avant & en bas, 
Furèthre travaverfe la proftate; devenu libre, il 
s'engage, en paflant au-deflus de l’extrémité in- 
férieure du rectum, fous la fymphyfe du pubis, 
remonte au-devant d’eile entre les deux racines 
du corps cavérneux, fe place dans la gouttière 
de la face inférieure de celui-ci, & fe termine au 
fommet du gland par une ouverture alongée de 
haut en bas. Suivant l'état du corps caverneux, 
cette feconde partie de l’urèthre change de direc- 
tion. 

D'après la difpofirion & la ffruéture différentes 

ue ce canal préfente dans les diverfes parties 
dE fon étendue, où lé divife en trois portions 
diftinétes, favoir : 

1°. Une portion proeffatique, voifine de la veffe, 
fituée au-deffus de l'extrémité inférieure du rec- 
tum, à un pouce environ de l'anus & du périnée, 


longue de quinze à dix-huit lignes : elle traverte 


obliquement la proftate , dont le tifu foutient fes 
parois, qui font extrêmement minces. Elle a [a 
figure d’un cône dont le fommer eft tourné en 
avant, & elle eft intimement unie à l'inteitin 
par du tifu cellulaire & par l’aponévrofe recto- 
véficale. 

2°. Une portion membraneufe , longue de huit à 
dix lignes feulement, unie au reétum par du tifu 
cellulaire denfe en bas & en arrière ; elle avoifine 
en devant la région inférieure de la fymphyfe du 
pubis & les fibres antérieures des mufcles rele- 
veurs de l'anus. Elle repofe für les véficules fémi- 
nales, & leur eft attachée par un feuillet'aponé- 
vrotique. Dans cette portion de fon étendue, 
Purèthreeft rétréci, & fes parois font minces aufi. 
C'eft là qu'entre lui, la veffe & la fymphyfe des 

ubis, on trouve de groffes veines & du tiifu cel- 
hire lâche. 

3°. Une portion fpongieufe qui s'épanouit anté- 
rieurement pour former le gland. Elle commence 
en arrière au-devant de l'extrémité inférieure du 
rectum, auquel elle tient en partie à l’aide du 
fphinéter de l'anus, par un renflement appelé 
Bulbe de l Urèthre , lequel fe trouve immédiate- 
ment au-deffous de l’angle de réunion des racines 
du corps caverneux , au-deffus des deux mufcles 
bulbo-caverneux & de la peau , entre les glandes 
de Cowper, & fe perd infenfiblement en devant 
dans le refte du tifu fpongieux. Enfüuite cette 
portion du canal fe trouve en rapport inférieure- 
mentavec la cloifon des dartos & la peau; fa partie 
fupérieure eft logée dans une gouttière du corps 
caverneux. 

Confidéré à l’intérieur , l'urèthre n’a pas la 
même largeur dans tout fon trajet. Affez dilaté au 
moment de fon origine , il fe reflerre bientôt & fe 
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dilate de nouveau dans le centre de la proflate; 
la portion membraneufe qui vient enfuite eft beau- 
coup plus étroite que le refte du canal, lequel 
conferve plus de largeur depuis le bulbe jufqu'à la 
bafe du gland. Là , immédiatement avant de s’ou- 
vrir au dehors, il devient le fiége d’une dilatation 
affez prononcée, qu’on appelle Foffe raviculaire, 
Enfin fon orifice elt affez étroit. | 

On remarque à l’intérieur de l’urèthre encore, 
& dans toute la longueur de ce canal, deux lignes 
médianes blanchâtres, l’une fupérieure , l’autre 
inférieure; on y obferve auf , mais dans les 
portions meinbraneule & fpongieufe feulement, 
quelques rides longitudinales, qui s’effacent lor- 

won‘ diftend la membrane muqueufe qui les 
férié , & qui ne s'enfoncent point dans la foffe 
naviculaire. 

La ligne médiane inférieure aboutit poftérieure- 
mentà une faillie oblongue, longue d’un pouce eñ- 
viron, arrondie & continue enarrière avec la luette 
uréthrale. Cette faillie, formée par la membrane 
muqueufe , & contenant dans fa partie la plus 
reculée une vafte lacune, porte le nom de Feru- 
montanum (Caput gallinaginis), En devant , elle 
s’amincit & fe termine en pointe; les orifices 
obliques des conduits éjaculateurs font placés fur 
fes côtés ; on voit à fa furface ceux de la proftate, 
rangés en demi-cercle , & antérieurement ceux des 
glandes de Cowper. Tous ces orifices font abfo- 
lument dépourvus de va'vules ; quelquefois feule- 
ment le fommet de la crête eft retiré fur lui-même 
de manièré à recouvrir d'une forte de prépuce 
l’ouverture des’ conduits éjaculateurs. 

Dans toute fon étendue, l’urèthre eft tapiffé 
intérieurement par une membrane muqueufe, 
laquelle eft doublée, dans fes deux premières 
portions, par une membrane celluleufe; & , dans 
la dernière, par une couche d’un tifu mou & 
fpongieux. 

A. Membrane mugueufe. Elle fe continue, d’une 
part, avec celle qui recouvre le gland, &, de 
Pautre, avec la tunique interne de là vefe, & 
avec les membranes qui revêtent les conduits 
éjaculateurs, proltatiques, &c. Elle eft peu ad- 
hérente aux parties fous-jacentes , fi ce n’eft vers 
le gland & dans la proftate. Sa couleur varie ful- 
vant les points où on l’examine : d’un rouge vif 
près de l'orifice extérieur , elle eft très-pale & 
blanchâtre dans le refte de fon étendue. Elle eft 
pliffée fur elle-même dans le {ens de fa longueur, 
& garnie d’une infinité de petits trous qui font les 
orifices de conduits obliques placés dans fon épaif- 
feur & mommés Sinus de Morgagni; ces conduits 
paroiffent être des lacunes , car on ne voit point 
qu’ils partent des follicules, comme cela a lieu 
pour plufieurs autres membranes muqueufes. Ils 
commencent à exifter au niveau du bulbe, & ils 
deviennent de plus en plus abondans jufqu’à la 
fofle naviculaire. . 

La membrane muqueufe de l'urèthre eft très- 


URE 


fine; on ne peut point lui diftinguer d’épiderme. 
Elle eft parcourue par un grand nombre de vaiffleaux 
fanguins très-ténus. ` 


B. Membrane cellulaire. FAle femble naitre du 
tifu blanc particulier au col & au trigone de la 
vefe, & fépare d’abord là membrane muqueufe 
du tiffu dela proftate. Au niveau dela portion mem- 
braneute , elle prend aflez de denfité, & fe trouve 
fortifiée par les fibres des mufcles releveurs ‘de 
l'anus, bulbo-caverneux ; tranfveries du périnée & 
fphinéter de Panus. 

C. Tif fpongieux. Il entoure les trois quarts 
antérieurs de la longueur del'urèrhre. Ilcommence 
par former le renflement que nous avons nommé 
bulbe, puis il diminue d’épaiffeur & conftitue 
jufqu’au gland une couche uniforme & cylindri 
que. Au-deffous de la foffe naviculaire, il s’amin.. 
cit d’une manière remarquab'e, & fe raffemble 
en haut & en arrière pour former le gland en s'é- 
panouilfant. Il tient au corps caverneux par un 
grand nombre de vaiffeaux fanguins qu'ilenreçoit, 
& par un feuillet de fa membrane fibreufe. Les 
cellules de ce tifu font affez grandes dans le gland; 
mais elles font fort petites dans le rekte de fon 
étendue. 


D’après des obfervations microfcopiques toutes 
nouvelles, il paroît que ce tifu renferme des 
faifceaux de fibres mufculaires longitüdinaux , 
très-courts, entrelacés & s’uniffant par leur extré- 
mité & par leur origine à l’épaifleur de cette efpèce 
de couche charnue, qui eft plus grande à la par- 
tie fupérieure de la verge qu’à l’inférieure, & vers 
Porifice externe du canal que partout ailleurs. 

Les artères de l’urèthre font nombreufes & 
viennent particulièrement de la honteufe interne. 
Les branches Jes plus volumineufes pénètrent 
dans le bulbe. Ses veines fuivent le trajet des ar- 
tères, & fes vaifleaux lymphatiques fe rendent 
dans les plexus inguinaux & hypogaftriques. Ses 
nerfs viennent des nerfs honteux & fefher infé- 
ticur. 

Chez la femme, le canal de l’urèthre eft bien 
différent de ce qu'il eft dans l'homme. Long d’un 
pouce feulement, il eft plus large que chez lui, & 
lufceptible d'une grande dilatation. Très-évalé à 
fon origine , il defcend obliquement en avant pour 
fe terminer au bas du veftibule, au-deffus de l'ori- 
fice du vagin. Dans ce trajet, il décrit une légère 
courbure dont la concavité eft tournée en haut. 
Ses parties latérales & fa partie inférieure font, 
pour ainfi dire, embraffées par la parot fupérieure 
du vagin. En hautil eft en rapport avec le ligament 
inférieur de la veifie, la fymphyfe des pubis, & le 


corps caverneux du clitoris. La membrane mu-: 


queufe qui le tapitle elt rougeätre & forme plu- 
fieurs plis longitudinaux très-laillaus :elle préfente, 
fpéciilement en bas, une grande quantité de la- 
cunes muqueufes. Cetre membrane eft enveloppée 
par une couche mince de tiflu fpongieux, & 
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on ne rencontre à l'extérieur aucun corps analo- 
gue à la proftate. 

L’orifice externe de l’urèthre eft environné par 
une efpèce de bourrelet que forme la membrane 
muqueufe de la vulve , qui eft conftimment plus 
faillanten bas qu’en haut. On le nomme habituelle- 
ment méat urinaire. 


URÉTHRO-BULBAIRE. M. Chaufier a donné 
le nom d’Arière uréthro-bulhaire à l'artère tranf- 
verfe du périnée, qui fe diftribue fpécialement au 
bulbe de l’urèthre. Voyez TRANSVERSE. 


URINAIRE, adj., urinarius ; qui a rapport à 
Purine. i 


1°, MÉAT URINAIRE , meatus urinarius, On ap- 
pelle ainfi, chez la femme, le canal de Purèthre 
ou fimplement-fon orifice externe. V. URETHRE. 


2°. VoresurinaAiRes. C'eft l’enfemble des cavités 
& des conduits deflinés à contenir l'urine & à la 
tranfmettre au dehors. 

Les voies urinaires fe compofent donc de la fubf- 
tance tubulée des reins, des calices, des bafi- 
nets, des uretères , de la veflie & de l’urèthre. 


URINE, f. f., urina, lotium. L’urine eft un 
liquide fecrété par les reins , tranfimis par les ure- 
tères dans la velie, où il féjourne plus ou moins 
long-temps avant d’être expulfé par le canal de 
Purèthre. La compoñition de Purine varie fuivante 
les animaux : celle qu’on rend le matin eft beaucoup 
plus chargée que celle qui eft rendue immédiate- 
ment après les repas. Dans l’homme adulte, elle 
elít compolfée, fuivant M. Berzelius, d’eau, d’urée, 
d'acide urigne, d'acide lactique, de mucus de la 
vefe, de lactate d’ammoniaque uni à une matière 
animale foluble dans l’aikohol , d’une matière ani- 


.male infoluble dans cet agent, de fulfate de 


potalle & de foude , de phofphates de foude & 
d’ammoniaque, de phofphate terreux avec un 
atome de chaux, d'hydrochlarate de fonde & 
d'ammoniaque, & de filice. Elle ‘renferme en 
outre, d’après les expériences de Vauquelin, de 
Prout, de Vogel, &c., des acides photphorique 
& carbonique libres. Eile eft tranfparente, d'un 
jaune clair ou foncé, d’une faveur falée un peu 
âcre, d’une odeur particulière qui devient ammo- 
niacale quand elle fe putréfie ; elle rougit l’eau de 
tournefal. Abandonnée à elle-nême, elle dépofe 
au bout de quelques heures de l'acide urigse; 
plus tard , Purée fe décompofe, le liquide devient 
alcalin, & il fe forme un nouveau dépôt compofé 
d’urate d'ammoniaque, de phofphate de chaux & 
de phofphate ammoniico-magnéfien. Elle eit pré- 
cipitée par l’alkohol, la potaffe, la foude, l'am- 
moniaque, la baryte, la ftrontiane, la chaux, 
l’oxalace d'ammouiaque, le nitrate d’argent, le 
tannin; ce qui fera facile à expliquer, en fe rappe- 
lanc la nature des corps qui entrent dàns la Com- 
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pofition de ce liqùide. Depuis long-temps, les 
médecins ont reconnu que l’urine rendue dans 
diverfes maladies fe trouble & préfente des phé - 
nomènes remarquables : tantôt il fe forme une 
pellicule à fa furface (cremor urina), dans laqueile 
on trouve particulièrement du mucus & des fels; 
tantôt elle préfente un nuage ( nubecula, nubes) 
vers fa partie fupérieure , qui s'appelle énécrème 
(erecrema ) lorfau’il eft comme fufpendu vers le 
milieu du liquide ; tantôt enfin il fe forme un 
Jédiment auquel on a donné le nom d’hypoftzfe 
(aypoflafis, fedimentum). 


URIQUE. On a donné le nom d'acide urique, 
acidum uricum, à un acide compolé d'oxygène, 
d'hydrogène, de carbone & d'azote, que l’on 

- trouve dans l’urine , dans plufeurs calculs urinaires 
& arthritiques 5 il conftitue la partie blanche des 
excrémens des oïfeaux. Il eft blanc, infipide , 
inodore , dur, fous forme de paillettes, plus 
pefant que l’eau , inaltérable à Pair , foluble dans 
1150 fois fon poids d’eau bouillante, beaucoup 
moins foluble dans l’eau froide, fe combinant 
avec les bafes folubles & formant des fels qui font 
folubles lorfqu’ils font avec excès de bafe : la 
plupart des acides décompofent ces fels & en 
précipitent l'acide urique. L'acide nitrique le 
transforme en une fubftance pourpre. Chauffé, il 
fe décompofe & fournit un acide particulier 
connu fous le nom d'acide pyro-urique. 


« On l’obtient en traitant, par la potafle, le dépôt 
rougeâtre qui fe forme dans l’urine qui vient de 
fe refroidir (dépôt formé d’acide urique & d’une 
matière colorante), & en décompofant l’urate 
produit par l'acide hydrochlorique. Auftôt l'a- 
cide urique fe précipite fous forme de poudre 
blanche. 

Cet acide conftitue lui feul la plupart des calculs 
urinaires. 
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. UTERIN, 1e, adj. , uterinus; qui appartient 
ou qui a rapport à Putérus. 


1°, ARTÈRE UTÉRINE, arteria uterina. Elle 
n’exifte que dans la femme. ; 


Son volume eft toujours en rapport avec l’état 
de développement plus ou moins grand de l'utérus, 
en forte que fouvent elle eft fort petite, & que 
dans d’autres circonftances, à la fin de la groffefle 


par exemple , elle a un calibre plus prononcé que. 


celui d'aucune autre branche de l’hypogaftrique. 
Elle naît de l'hypogaftrique , foit ifolément, foit 
avec l’ombilicale, ou de la honteufe interne. Elle 
fe porte d’abord fur la partie latérale & fupérieure 
du vagin, entre lui & la vefie, en donnant à l’un 
& à l’autre un certain nombre de rameaux. En- 
fuite elle remonte , dans l’épaiffeur du ligament 
large , fur les côtés de l'utérus, & a une marche 
extrêmement flexueufe. Là, elle fe divife en un 
grand nombre de rameaux qui pénètrent dans le 


UTE 


tiflu de lorgane, fe portenttranfverfalement & en 
ferpentant fur fes deux faces, & s’anaftomofent 
fur la ligne moyenne avec ceux du côté oppofé.. 
Elle jette aufi fur la trompe de Fallope & für le 
ligament rond quelques ramufcules qui s’abou- 
chent avec ceux des artères fpermatiques. Il en 
part aufi communément un qui va au vagin & qui 
en parcourt fouvent. toute la longueur. 


2°. Muscze urérin. Ruyfch a donné ce nom 
aux fibres charnues que l’on obferve au fond de 
l’urérus dans l’état de geftation. 


3°, VEINES UTÉRINES. Voy, Sinus uTÉRINS (1). 


UTERUS, f. m., uterus. L’'utérus, deftinég. à 
loger le fœtus depuis le moment de la conception 
jufqu’à celui de la naifflance, eft un organe creux, 
métrique, pyriforme , ou plutôt ayant la figur 

‘un conoïde tronqué, placé au milieu du baffin 
entre la veffe & le rectum, au-deflus du vagin, 
au-deffous des circonvolutions inférieures de lin- 
teftin grêle. Aplati d'avant en arrière, il a près 
d’un pouce d’épaifleur ; large de deux pouces 
environ dans fa région la plus élevée, il fe rétrécit 
du côté du vagin, & fe termine par une portion 
étroite & alongée qu’on appelle le co/, pour la 
diftinguer du refte de l’organe qu’on nomme fon 
corps. i 

À. Corps de Ë Utérus. Il a un peu moins de deux 
pouces de longueur. Sesdeux faces font convexes, 
antérieure cependant un peu plus que la pofté- 
rieure, & revêtues par le péritoine : la première 
eft contiguë à la veflie & la feconde au retum. 
Ses bords latéraux font convexes , dirigés en bas, 
en avant & en dedans; ils correfpondent à Pin- 
tervalle des deux feuillets qui cómpofent les li- 
gamens larges. Son bord fupérieur eft arrondi, 
tranfverfal, un peu convexe dans le fens de fa 
longueur, & tapiffé par le péritoine. Par fa réunion 
avec les bords latéraux, il produit deux angles 
peu faillans, à la partie moyenne defquels vien- 
nent aboutir les trompes de Fallope, au-deffus de 
l'infertion du ligament de l'ovaire qui eft en 
arrière, & de celle du ligament rond qui eft en 
devant. 

B. Col de l Urtérus. Il fe continue prefqu’infen-: 
fiblement à l'extérieur avec le corps. Sa longueur 
eft de dix à douze lignes, fon diamètre antéro-- 
poftérieur de fix à huit, & le tranfverfal de huit à. 
dix. Légèrement renflé à fa partie moyenne, il eft 
comprimé de devant en arrière & cylindroide. Sa 
partie fupérieure eft embraflée par le vagin; le 
refte defcend en faifant fail'ie dans le fond de ce 
canal. Cette dernière portion, plus ou moins 
proéminente, eft appelée ordinairement Mufeau de 
tanche (Os tinca). Elle préfente à fon fommet une: 
fente tranfverfale bornée par deux lèvres arron- 
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dies , rapprochées l'une de lautre, & diftinguées 
en antérieure & en poftérieure. Celle-ci eft 
conftamment plus mince que l’autre : routes les 
deux, au refte, font lifes & arrondies chez les 
femmes qui n’ont point eu d’enfans, & au con- 
traire rugueufes & comme déchirées chez celles 
qui ont eu plufieurs accouchemens. 

C. Cavité de P Utérus. Cette cavité eft très-petite 
en proportion du volume de l'organe; ce qui 
fuppofe néceffairement une grande épaiffeur de 
parois. Elle occupele corps & le col, & fe termine 
inférieurement à la fente du mufeau de tanche. 
La portion de cette cavité qui répond au corps 
elt triangulaire & aplatie; fes bords font curvi- 
lignes, fes angles fupérieurs offrent les orifices 
extrêmement fins des trompes de Fallope. Cha- 
cune de fes faces eft parcourue longitudinalement 
par une ligne peu faillante.. 

La cavité du col fe continue avec celle du 
corps ; elle eft à peu près cylindrique, un peu 
compriméé pourtant d’avant en arrière , & légère- 
ment dilatée avant de s'ouvrir dans le vagin. Elle 
préfente , fur fes parois antérieure & poftérieure, 
la continuation des lignes verticales faillantes 
dont il vient d’être queflion, & quelques rides 
tranfverfales à peine fenfibles. 

L'utéruseftcompofé d’une membrane extérieure 
ou féreufe , d’une membrane muqueufe intérieure , 
d’un tifu particulier intermédiaire, de nerfs & de 
vaiffeaux. 


1°. Membrane féreufe. Elle eft formée par le 
péritoine, qui, de la face antérieure du rectum & 
de la face poftérieure de la vefie, fe réfléchit fur 
Putérus, auquel il forme une enveloppe affez 
adhérente le long du bord fupérieur, mais fépa- 
rée du tiflu de l'organe fur les deux faces par 
beaucoup de vaiffeaux & par une couche d’un 
tiflu cellulaire denfe., non graifleux. ` 


2°. Membrane muqueufe. Elle eft un prolonge- 
ment de celle du vagin; mais telle eft fa ténuité, 
que plufieurs anatomiftes doutent de fon exif- 
tence, & fon adhérence intime au tifu de For- 
gane ajoute encore à ce doute. Elle envoie, 
dans les trompes de Fallope, deux prolonge- 
mens. Sa couleur eft blanche, très- légèrement 
nuancée de rouge : cette dernière teinte fe ma- 
nifefte furtout quelques jours avant & pendant 
la menfiruation. Elle eft couverte d’un grand 
nombre de villofités très-fines, & offre les ori- 
fices de quelques cryptes muqueufes, qui font 
plus abondantes vers le col que partout ailleurs. 
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Souvent auf ces cryptes fe dilatent'dans cet en=: 
droit & prennent la forme de petites véficules 
demi-tranfparentes & faillantes dans l’intérieur de 
utérus : un ancien auteur , Naboth, les a priles 
alors pour des œufs, & voilà pourquoi quelque- 
fois on défigne ces petits corps fous le nom: 
d Æufs de Naboth. Au refte, on na point encore. 
reconnu de conduits excréteurs à ces véficules. 


3°. Tifu propre: Il occupe l’intervälle qui fépare 
le péritoine de la membrane muqueufe. Son épaif- 
feur eft confidérable & s'élève à cinq ou fix 
lignes; il et d’une texture denfe & ferrée; il 
réfifte beaucoup à l’inftrument qui le divife; il eft 
élaftique & d’un blane grifâtre ; fon adhérence à la 
membrane muqueufe eft très-forte. Sa nature 
intime eft encore peu connue; il eft parcouru par 
un très-srand nombre de vaifleaux fanguins : il eft 
impofñble de diftinguer , dans aucun point de fon 
étendue, la difpofition des fibres qui le compo- 
fent. Vers le col, il eft plus denfe & moins gris 
que dans les parois du corps. Il paroît au refte 
que, pendant la grofleffe, ce tifu devient vérita- 
blement mufculaire. 


Les artères de l’utérus proviennent des foerma- 
tiques & des hypogaftriques ; leurs branches prin- 
cipales font placées au-deffous du péritoine : elles 
font très-flexueufes ; ellés s’anaftomofent fréquem- 
ment entr’elles. Ses veines fuivent le même trajet , 
mais font encore plus flexueufes, & elles forment, 
dans fes parois, des cavités qui deviennent fort. 
grandes pendant la groffefle , & qu’on appelle 
Sinus utérins. Ses nerfs viennent-des plexus fciati- 
ques & hypogaftrique. Ses vaiffeaux lymphatiques 
font très-multipliés, &, pendant la groffeffe, ils 
acquièrent des dimenfions énormes. Voy. Gesra- 
TION , GROSSESSE & AGCOUCHEMENT. 


UIBRICULES LE utriculus. Voyez CEyLULE. 


UVÉE’ f.f., uvea, Quelques anatomiftes ont. 
défigné la choroëïde parce nom. Voyez Cnoroïne & 
Œil. 

D’autres ont ainfi appelé la face poftérieure de 
liris. Voyez Iris. : 


UVULAIRE , adj. , uvularis; quia rapport à la 
luette. 

On a quelquefois donné le nom de G/andes 
uvulaires aux cryptes muqueufes de la membrane 
qui recouvre la luette. Voyez LUETTE. 


LU 


V 


Vic, f. m., vagina. On appelle Vagin ou 
Conduit vuivo-utérin un canal menibraneux, cylin- 
drcide , comprimé de devant en arrière, place, 
dans l'intérieur du baffin, entre la vee & le 
reétum , ouvert en bas au milieu de la vulve, & 
embraffant en haut le col de l'utérus. 

Long de fix à huit pouces, légèrement courbé 
fur lui-même & concave du côt: de la vefñe, 
plus court en avant qu'en arrière, un peu plus 
étroit à fes deux extrémités qu’à fa partie moyenne, 
le vagin eft un peu obliquement dirigé de haut en 
bas & d'arrière en avant, ou prefque vertical. 

À. Surface externe. En avant & en arrière ; elle 
eftrevétuefupérieurement pai le péritoine dans une 
très-petiteétendue. Enavant & en bas, elleeft con- 
tigué à la veffie & au canal de l’urèthre. En arrière 
& en bas, elle appuie fur le reétum : elle eft unie 
à ces divers organes par un tifu cellulaire allez 
denfe. Sur les côtés , elle répond en haut aux 
Hgamens larges de l'utérus, & en bas à une 
malle de tifu cellulaire qui la fépare des releveurs 
de l'anus, & dans laquelle rampent les vaiffaux 
utérins & véficaux & l'artère ombiicale. 

B. Surface interne. Les parois de la cavité du 
vagin font habituellement en contact entr’elles, 
& enduites d'une couche de mucus plus ou moins 
épaïfle. Sa cavité eft au refte dilatée en raifon du 
nombre des accouchemens & de la fréquence du 
coït. 

La paroi antérieure et coupée longitudinale- 
ment & au milieu par une crête étroite & alongée, 

lus prononcée du côté de la vulve que près de 
“utérus : dans le premier fens , elle forme même 
fouvent un tubercule affez faillant au-deffous de 
l'oifice de l’urèthre. Sur la paroi poltérieure , on 
remarque une.c'ête feu.blable , mais moins appa- 
rente. Ces deux-parois préfentent en outre un 
grand nombre de rides tranfverfales qui s’effacent 
fur les côtés, & qui font beaucoup plus faillantes 
& plus multipliées au voifinage de la vulve que 
près de l'uterus, où elles fuivent toutes fortes de 
direétions. Toutes ces rides font coupées à angle 
droit par les deux crêtes longitudinales dont nous 
venons de parler, & font entièrement formées 
par lamembrane muqueufe qui vapiffe le conduit. 

L’extrémité fupérieure. du vagin fe-fixe autour de 
la partie fupérieure du col de l'utérus, un peu plus 
haut en arrière qu'en devant. l'inféricure forme 
dans la vulve une fente alongée de haut en bas & 
de devant en arrière. 

Le vagin eft tapifé par une membrane mu- 
queufe, autour de laquelle on rencontre une 
couche de tifu fpongieux érectite, & une autre 
membrane Cellulo -vaicuiaire. Un mufcle conftric- 


teur , des vaiffeaux nombreux & des nerfs entrent 
auffi dans la compofition de cet organe. 

1%. Membrane mugueufe. Elle eft manifeftement 
la fuite de celle de la vulve, & fe continue avec 
ceile de Putérus. En bas elleeft rouge & vermeille; 
en haut elle devient blanchâtre ou gritatre; en 
arri re elle préfente fouvent des taches b'euâtres 
ou livides irrégulières. Entre les rugofités dont 
nous avons parlé un peu plus-hanc, elle eft criblée 
d'une grande quantité de pores qui fort les ori- 
fices de fes follicules muqueux, ou plutôt de fes 
lacunes. Son épaitfeur diminue à mefure qu'on 
s'élève de la vulve vers le col de Putérus; dans 
quelques endroits, elle a une confiftance pretque 
cartiiagineute; dans route fon étendue, ells elt 
revêiue d'un épiderme très-prononcé. 

2°, Tifi fpongieux éreitiie, Il foime autour de ta 
partie intérieure du vagin une couche large d'un 
pouce environ, & épaifle de deux à trois lignes. 
Il a une couleur grifâtre & une texture denfe ëz 
ferrée. On n'y diliingue aucunes fibres difpofées 
régulièrement. En haut, il s'amincir beaucoup, 
mais il remonte cependant jufqu'à l'utérus & 
femble fe continuer avec le tifu propre de cet 
organe : c’eft lui qu’on d:figne communément fous 
le nom de Plexus rétiforme. 

Le vagin reçoit une artère qui nait de l hype- 
gaftrique; fes nerfs lui font fournis par les plexus 
{ciatiques. 


VAGINAL, are, adj., vaginalis; qui a rap- 
port, qui appartient au vagin; qui forme une 
gaine (1) ou une enveloppe. 


1°. APOPHYSE VAGINALE. On a donné ce nom 
à une crête ofleufe qui embraffe la bafe de lapo- 
phy ftyloide du temporal. Voyez TEMPORAL, 
On l’a aufi appelée Apophyfe eng.frante. 


29, ARTÈRE VAGINALE Comme l'artère utérine, 
elle n’exifte que dans la femme ; quelquefois 
même on ne l'y rencontre point: alors elle ef 
remplacée par des raneaux de l’utérine , des 
véficales, de l'hémorrhoïlale moyenne, qui fe 
répandent dans les parois du vagin. Elle nait de 
l'hypogaftrique, de la houteufe interne, de l'om- 
bilicale, de l'hémorrhottale moyenne, & quel- 
quefois de l’obturatrise Elle deicend en avant, 
en fournifflaut un rameau affez fort à la région 
latérale de la veffe ; puis elle continue fa marche 
fur le côté du vagin, lui doune de nombreufes 
branches & parvient jufqu’a fon orifice, d’où elle 
diftribue des ramifications aux parties extérieures 
de la génération. 


(1) Vagina en latin fignifie gaine. 


VAI 

3°. Tuntove VAGINALE ou Tunique ELY- 
TROÏDE, Où TUNIQUE FIBRO-SÉREUSÉ DES TESTI- 
cures. On appelle ainfi une membrane qui forme 
une efpèce de petit fac alongé, placé dans chaque 
dartos, large inférieurement pour contenir le tef- 
ticule & lépididyme, & remontant, fous Pappa- 
rence d’une galne étroite, autouf du cordon des 
Vaifleaux fpermatiques jufqu'à Panneau inguinal , 
entre les piliers dusil fes fibres s'infinuent. En 
bas, quelques-unes dè fes fibres s’uniflent auh 
intimement à celles des darros. E!!e efit mince, 
tranfparente & peu réfiftante. Les Anciens la con- 
fondoient avec la tunique féreule , fous les noms 
de Tunique vaginale où élytroïde. Mais la Tunique 
féreufe, comme toutes les membranes de la même na- 
ture, conftitue un fac fans ouverture, qui fe 
réfléchit fur l'organe qu’il enveloppe , fans cepen- 
dant le contenir dans fa cavité. En la fuppo- 
fant naître de la partie inférieure de la poche 
fibreufe précédente, nous verrons qu'elle en ta- 
piffe tout l’intérieur, qu’elle embralie, furtout en 
devant, Ja partie inférieure du cordon des vaif. 
feaux fpermatiques, qu’elle fe réfléchit fur l'épidi- 
dyme & iur le refticule , & qu'elle recouvre celui- 
ci en entier , excepté au niveau de fon bord fupé- 
rieur Sa fùrface externe eft revêtue en devant par 
la tunique fibreu’e ; en arrière , elle adhère forte- 
ment à l’épididyme & à la membrane albuginée. 
Sa fürface interne eft lifle , polie, humeétée par de 
Ja férofité. 

Cette membrane eft prefqu’auffi mince que 
l’arachnoïde; c’eft celle qui eft le fiége de l’efpèce 
d’hydropifie appelée hydrocèle. Chezlestrès-jeunes 

ujets, avant que les teflicules foient defcendus 

dans le fcrotum , elle fe continue manifeftement 
avec le péritoine. Cette particularité {ert à expli- 
quer comme fe forment les hernies inguinales con- 
géniaies, dans lefquelles l’inteftin eft en contact 
immédiat avec le refticule. Voyez Scnorum. 


VAGINANT, Te, adj. , vaginans ; qui enveloppe 
en forme de gaine. 


VAGUE, adj., vagus. Beaucoup d’anatomiftes 
ont donné le nom de Nerfs vagues, aux nerfs de 
Ja huitième paire. Voyez PNEUMO-GASTRIQUE. 


VAISSEAU, f. m., vas. Les anatomiftes ont 
appelé vaiffeaux des canaux rameux, plus ou moins 
élaftiques, fournis par la fuperpofition de plu- 
fieurs membranes, & diltingués, d’après leurs 
ufages & leur difpofition générale , en artères , en 
veines & en lymphatiques. (Voyez ces mots.) L'en- 
femble des artères conftitue le fyffème artériel, ou 
fyffème vafculaire à fang rouge; la réunion des veines 
forme le /yffèmeveineux , où fyffème vafculaire à fang 
noir; & les vaifleaux lymphatiques conftituent, 
avec les ganglions du même nom, le /ÿffème abfor- 
bant, ou lymphatique, 
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VALVE, f. f. , Solva. On appelle ainfi chacune 


des pièces dont eft compofée une coquille quel- 
conque. 


VALVULE, f. f , válvula; diminutif de valva. 

Les anatomiftes ont donné ce nom à diverfes 
membranes & replis membraneux qui, dans les 
conduits ou réfervoirs du corps, empêchent les 
liquides de refluer & en favorifent le cours. 

Valvules mitrales , valvules tricufpides , valvules 
triglochines , valvule pylorique où du pylore , valvule 
figmoide. Voyez ces mots. 


ges e 


VauvuLe DE Baunin. Voyez Baunin , ÎLéo- 
COECAL , INTESTIN. 


VALVULES CONNIVENTES. Voyez CONNIVENT , 
INTESTIN. 


VaLrvuLeEs DEs Venes. Voyez Veine. 


Varvure De Vieussens. On appelle ainfi une 
lame médullaire grifâtre, pulpeufe , qui fe porte des 
tubercules quadrijumeaux inférieurs vers le cerve- 
let, & forme la voûte du quatrième ventricule. 
Vieuffens penfoit à tort que cette lame étoit une 
forte de valvule qui étoit deltinée à boucher la 
communication du quatrième ventricule avec l'a- 
queduc de Sylvius. 


Vazvuze D'Eusracne ou D’Eusracur. On a 
donné ce nom à un repli membraneux femilunaire, 
qui fe trouve dans l'oreillette droite du cœur, & 
garnit l’orifice de la veine cave inférieure. La lar- 
geur de cette valvule varie beaucoup chez l'adulte; 
fes dimenfons font plus confidérables chez les en- 
fans & furtout chez les fœtus. Chez ces derniers, 
elie fépare en deux la cavité de l'oreillette droite, 
& joue un rôle important dans le mécanifine de la 
circulation. Voyez Coeur. 


VAROLE, VAROLI. Voyez Pont DE VARoLE. 


VASCULAIRE, adj., vafcularis; qui appar- 
tientou qui a rapport aux vaiffeaux. Bichat a donné 
à l'enfemble des vaifieaux fanguins le nom de 
Jyffème vafculaire, & il diftingue : 


1°. Un fyffème artériel ou vaftulaire à fang rouge. 
Ce fyflème commence par les radicules des veines 
pulmonaires qui prennent dans les poumons le 
fang rouge, le fang qui a fubi le contaét de Pair 
par lacte de la refpiration; ce fyftème fe continue 
dans les veines pulmonaires, dans l'oreillette & 
le ventricule gauches du cœur, & de-là dans Lar- 
tère aorte & fes nombreufes divifions pour aller 
fe perdre dans le fyftème capillaire général. 
Le fang , dans cette férie de vaifleaux & de réfer- 
voirs, eft porté du fyftème capillaire pulmonaires 
où il a été modifié par l'air, au fyftème capillaire 
général où il doit perdre fa qualité de fang artériel 
pour devenir fang veineux. 


2°, Un fyffème veineux où vafculaire à fang noir, 
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qui porte le fang veineux tontes les parties 
vers le poumon qui doit le modifier. Il prend fon 
origine dans le fyftème capillaire général , fe con- 
tinue dans les veines, dans l'oreillette & le ventri- 
cule droits du cœur, dans l'artère pulmonaire & 
fes branches, pour fe perdre enfin dans le fyftème 
capillaire du poumon. 


On voit que les fyftèmes capillaires pulmonaire 
& général font les points de réunion où les deux 
fyftèmes vafculaires prennent naiflance & fe ter- 
minent : au fyftème capillaire pulmonaire, fe 
termine le fyftème vafculaire à fang noir.& com- 
mence le fyflème artériel; au fyfRème capillaire 
général finit le fyftème vafculaire à fang rouge & 
commence le fyftème veineux. 


VASTE, adj. , vaffus. On a donné les noms de 
Mufcles vafte externe & vafle interne à deux des 
portions du mufcle triceps crural. Voyez Triceps. 


VEILLE, f. f., vigilia; état du corps dans 
lequel les fenfations font en action. 


VEINE, f. f., vena. Les veines font des vaif- 
feaux deflinés à contenir le fang noir, comme 
les artères renferment le fang rouge. On en 
trouve abfolument dans toutes les parties du corps 
qui préfentent des artères ; mais on peut les diftin- 
guer en deux ordres principaux, en deux fyftèmes 
tout-à- fait féparés. L’un, beaucoup plus étendu, 
commence dans tous les organes par des radicules 
très-déliées, & aboutit au cœur par les veines 
caves; lautre, borné à la cavité de l'abdomen, 
commence de même par un grand nombre de 
radicules dans les organes digeftifs & dans la rate, 
& fe termine au foie par un feul tronc qui fe fub- 
divife dans fon épaifleur : c’eft le Syffime de la 
Veine porte. 

Sous le rapport de leur difpofition générale, les 
veines peuvent, en quelque manière, être compa- 
rées aux artères ; mais elles en diffèrent eflentiel- 
lement fous le point de vue de leur nombre, de 
leur fituation , de leurs fonétions & de leur orga- 
nifation. 


Leur forme eft cylindrique comme celle des ar- 
tères, & leur calibre refte le méme tant qu’elles 
ne reçoivent point de rameaux; mais cette figure 
cylindrique eft interrompue d’efpace. en -efpace 
par des étranglemens plus ou moins remarqua- 
bles , qui font dus à la préfence de valvules inté- 
rieures. 


Chaque artère eft accompagnée au moins par 
une veine qui fe divife comme elle, qui a autant 
de racines qu’elle offre de rameaux, & dont la 
grofleur furpafle de beaucoup la fienne. Il en 
réfulte qu'il y a, au premier aperçu , autant de 

/ veines que d’artères ; mais on voit que ce nombre 
eft beaucoup plus fort fi l’on vient à faire atten- 
tion que fouvent une artère eft côtoyée par deux 
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weines d’un volume égal au fien; que fouvent aufi 
les racines des veines font plas multipliées que les 
branches des artères, & enfin qu'une grande 
quantité de veines eft entièrement ifolée des ar- 
teres, comme on l’obferve fous les tégumens des 
membres & du tronc, au cerveau, &c. 

Les radicules des veines fe réuniffent fuccefi- 
vement de manière à former des troncs qui devien- 
nent d'autant plus gros qu'ils approchent davan- 
tage du cœur; mais comme la fomme des diamè- 
tres de toutes ces radicules l'emporte de beaucoup 
fur celui des derniers troncs, il en réfulte que le 
fyftème des veines repréfente un cône dont le 
fommet eft au cœur & la bafe à la périphérie du 
corps. Au refte, ces radicules s’anaitomofent 
fréquemment enfemble, & forment des réfeaux 
pareils à ceux des dernières ramifications des 
artères qui leur donnent naïflance. Quelquefois 
auffi deux troncs veineux principaux s’abouchent 
Pun avec lautre. 

Les parois des veines font beaucoup moins 
épaiffes que celles des artères : elles ont une teinte 
d’un blanc grifâtre. Deux uniques feulement con- 
tribuent à les former. L'une , extérieure, eft lâche, 
extenfible, compofée de fibres longitudinales 
plus ou moins apparentes & plus ou moins rappro- 
chées : elle eft fouvent entourée d’une gaine de 
tifu cellulaire dont les lamelles font fortement 
ferrées les unes contre les autres. La feconde, 
intérieure , eft mince, life, polie , affez femblable 
à celle qui tapifle en dedans les tubes, ne contenant 
jamais de points offeux pareils à ceux qu’on ren- 
contre fi fouvent dans celle-ci. C’eft elle qui fe 
prolonge dans les cavités droites du cœur & dans 
les finus de la dure-mère; c’eft elle qui, en fe re- 
pliant dans les veines, y forme un grand nombre 
de valvules femi-lunaires abfolument analogues 
aux valvules figmoides , que nous voyons à l'ori- 
gine de l’artère pulmonaire & de l'aorte. 

Ces valvules, quelquefois ifolées, font fouvent 
difpofées deux à deux, mais rarement trois à trois; 
leur bord libre efl tourné du côté du cœur, & eft 
plus ou moins concave : elles font beaucoup plus 
abondantes dans les veines des membres inférieurs 
que dans celles de la tête où des membres fupé- 
rieurs. Le fyflème de la veine porte en eft dé- 
pourvu. Elles paroiffent évidemment avoir pour 
ufage d'empêcher le fang de.retourner , par les 
veines , du Cœur vers la périphérie du corps : aufli 
leur nombre eft-il d'autant plus grand qu'on s'é- 
loigne davantage du cœur. 

Les tuniques des veines contiennent , comme 
celles des artères , des artérioles & des vénules ; 
mais elles font loin de préfenter une auf grande 
quantité de filets nerveux. La veine porte eft la 
feule où l’on obferve un plexus nerveux fort ap- 
parent. 


VEINEUX , use, adj. , venofus ; qui a rapport 
aux veines. 
1°, CANAL 


VEN 
1°. CANAL veineux. Voy. CANAL VEINEUXx (1). 


2°, SANG veineux. Voy. Respiration & Sanc. 

3°, SYSTÈME veux. Voyez VAscULAIRE & 
VEINE. : 

VEINULE. Voyez VÉNULE. 

VÉLOUTÉ , #e, adj. Voyez Vieux. 

VENTRE, f. m., venier, alvus. Voyez As- 


DOMEN. 


VENTRICULE,, f. m. , ventriculus. Voyez Es- 


TOMAC. 


VENTRICULE ANTÉRIEUR | ventriculus an- 
terior, On a parfois donné ce nom au ventricule 
droit du cœur. Voyez Cozur. 


VENTRICULE AORTIQUE où GAUCHE 
DU CŒUR. Voyez Coeur. 


VENTRICULE DU CERVELET ou QUA- 
TRIEME DU CERVEAU. Voyez ENCÉPHALE. 


VENTRICULE MOYEN ou TROISIÈME 
DU CERVEAU. Voyez ENcCÉPHALE. 


VENTRICULE POSTÉRIEUR où GAUCHE 
DU CŒUR. Voyez Coeur. 


VENTRICULE PREMIER ou DROIT DU 
CŒUR. Voyez Cour. 


VENTRICULE PULMONAIRE ou DROIT 
DU CŒUR. Voyez Cour. 


VENTRICULE SECOND ou GAUCHE DU 
CŒUR. Voyez Cour. 


VENTRICULE SUCCINTURIER. V. Duc- 


DENUM. 


VENTRICULE DE SYLVIUS ou CINQUIE- 
ME DU CERVEAU. Voyez Encépmare. 


VENTRICULES DU CERVEAU. Voyez Ex- 


CÉPHALE. 


VENTRICULES ANTÉRIEURS ou LATÉ- 
RAUX DU CERVEAU, venıriculi. priores, f. 


majores. Voyez ENcÉrHALE. 
VENTRICULES DU. CŒUR. Voyez Coeur. 
VENTRICULES DU LARYNX. V. Larynx. 


(x). Page 126. 
Syf. Anä. Tome I. 
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VENTRICULES LATÉRAUX DU CER- 
VEAU. Voyez ENCÉPHALE. 


VENTRICULES SUPÉRIEURS ou LATÉ- 
RAUX DU CERVEAU. Voyez Encépraze. 


VENTRICULES TRICORNES ou LATÉ- 
RAUX DU CERVEAU. Voyez ENcÉPHALE. 


VÉNULE, í. f., venula; petite veine. Voyez 


VEINE. 


VERGE , f. f,, membrum virile, penis, coles s 
veretrum , mentula. On appelle ainfi un organe def- 
tiné à verfer dans les parties génitales de la femme 
le fluide prolifique fécrété par les tefticules. Il eft 
cylindroide , alongé, érectile, fitué à la partie 
antérieure , inférieure & moyenne de l’abdomen, 
au-deffous & au-devant de la fymphyfe des pubis. 


Dans l’état ordinaire, la verge eft molle & pen- 
dante au-devant des bourfes; fon volume varie 
alors beaucoup, non-feulement fuivant les divers 
individus , mais encore chez la même perfonne, 
par une foule de caufes différentes. Pendant lé- 
reétion , elle salonge, prend une forme triangu- 
laire & fe redreffe plus ou moins. 

Sa face fupérieure ou fon dos regarde en avant 
dans l’état ordinaire, & fe tourne fenfiblement en 
arrière pendant l'érection ; on aperçoit à fa partie 
moyenne le trajet de la veine dorfale de la verge. 
Sa face inférieure éft tournée en fens contraire de 
la précédente ; elle appuie fur le fcrotum; elle 
préfente une faillie longitudinale moyenne formée 
par l’urèthre & la continuation du raphé périnéal. 
Cette faillie eft bornée de chaque côté par une 
gouttière peu profonde. 

Les deux côtés de la verge font arrondis. Son 
extrémité poftérieure où fa racine eft liée aux parois 
du bañlin. Son extrémité antérieure eft libre & pré- 
fente le gland, le prépuce & Porifice de Purèthre. 

La verge eft formée par le corps caverneux , 
fiége principal de l’éreétion; par le canal de l’urè- 
thre , deftinée à la tranfmiffion du fperme ; par le 
gland, qui termine ce canal; par des vaifeaux, 
des nerfs, & une enveloppe cutanée qui donne naif- 
fance au prépuce. Voyez CAVERNEUX, GLAND , 
PRÉPUCE, SPERME, URÈTHRE. | 


VERMICULAIRE ou VERMIFORME,, adj., 
vermicularis, vermiformis. On a défigné par ces 
épithètes appendice cæcal & deux faillies médul- 
laires qu’on obferve à la furface du cervelet. Voy. 
Corcaz, Corcum & CERvELET, 


VERMIS INFERIOR CEREBELLI ou ÉMI- 
NENCE VERMIFORME INFERIEURE DU 
CERVELET. Voyez CERVELET. 


VERMIS SUPERIOR CEREBELLI ou ÉMI- 
Aaaaa 
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NENCE VERMIFORME SUPÉRIEURE DU 
CERVELET, Voyez CERvELET. 


VERTÉBRAL, aies adj., vertebralis ; qui a 
rapport, qui appartient aux vertèbres. 
e mot eft fréquemment d’ufage. 


1°. ARTÈRE VERTÉBRALE, arteria vertebralis. 
C’eft la plus volumineufe des branches de la fous- 
clavière ; elle égale prefque l’axillaire.en volume ; 
elle eft fpécialement deftinée au cerveau, au cer- 
velet, à la protubérance cérébrale & à la moelle 
de l'épine : elle naît profondément de la partie 
fupérieure & poftérieure de la fous-clavière, près 
de l'endroit où celle-ci change de direétion; à 
droite , elle forme avec elle un angle très-obtus, 
tandis qu'à gauche elle femble la continuer dans 
le même fens. Voyez Sous-cLavier. 


Des deux côtés, immédiatement après fa naif- 
fance , artère vertébrale fe porte direétement en 
haut, derrière l'artère thyroidienne inférieure, 
fur la colonne vertébrale, entre les mufcles long 
du cou & fcalène antérieur. Au bout d’un trajet 
plus ou moins court, elle entre dans le trou dont 
eft percée la bafe de l’apophyfe tranfverfe de la 
fixième vertèbre ce:vicale, & quelquefois dans 
celui de la feptième, fans avoir donné naïffance à 
aucune branche ; dans d’autres cas plus rares, elle 
ne s'engage dans ces trous qu’au niveau de Ja qua- 
trième ou de la troifième vertèbre. Quoi qu'il en 
foit, elle monte dans le canal qui réfulte de la 
fuite de tous les trous dont font percées les apo- 
phyfes tranfverfes cervicales, & qui eft complété 
par les mufcles inter-tranfverfaires : dans cette 
partie de fon étendue , elle paffe devant les troncs 
des nerfs cervicaux : elle parvient ainfi à Paxis, 
n'ayant décrit que de très-légères flexuoftés ; 
mais alors elle abandonne le canal, fe porte en 
arrière fous le mufcle petit complexus, & foime, 
entre les deux premières vertèbres, une courbure 
verticale dont la convexité eft dirigée en arrière, 
en haut & en dedans : elle fe dirige enfuire en 
haut & en dedans jufqu’à l’apophyfe tran{verfe de 
Pattas, dont elle perce la bafe direétement de bas 
en haut, au-deffous du mufcle grand oblique de 
ła tête. Après quoi, elle fe porte en arrière & en 
dedans, & décrit, entre cette vertèbre & l'occi- 
pital , dans l’efpace triangulaire des mufcles droits 
poftérieurs & obliques de la tête, une feconde 
courbure tranfverfale , & dont la convexité, tour- 
née en arrière auf, eft couverte par les mufcles 
grand complexus & grand droit poftérieur de la 
tête, tandis que fa concavité embrafle le côté du 
ligament occipito-atloidien poftérieur. 

Enfin, les deux artères vertébrales paffent par 
les ouvertures des deux extrémités de ce même 
ligament, traverfent la dure-mère & s’introdui- 
fent dans le crâne par le trou occipital , fur les 
côtés de la moelle de l’épine. Alors elles conver- 
gent l’une vers l'autre, & remontent, en ferpen- 
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itant, en. dedans. & en avant, entre les. éminences 
pyramidales & olivaires, & la gouttière bafilaire, 
fur laquelle elles fe réunifflent angulairement pour 
donner naiflance à l'artère bafilaire. Voyez Ba- 
SILAIRE, 5 

Dans le canal des apophyfes tranfverfes, l'artère 

vertébrale envoie dans tous les fens plufieurs ra- 

imeaux, dont les externes, les antérieurs & les 
|poftérieurs fortent entre ces apophyfes, vont aux 

:mufcles inter-tranfverfaires , fcalène , grand droit 

|antérieur de la tête, petit complexus & fplénius, 

| & communiquent avec les artères voifines, tandis” 
que les internes pénètrent dans le canal vertébral, 

par. les.trous de conjugaifon, pour fe répandre fur 

la moelle & fur la dure-mère, en s’anaftomofant 

avec ceux du côté oppofé. Voyez Srinat, 

Dans fa courbure verticale, Vartère vertébrale 
envoie en dedans & au-deffous du mufcle grand 
oblique de la tête une petite branche qui fe bifur- 
que en defcendant; l’un de fes rameaux fe diftribue 
aux mufcles tranfverfaires épineux cervicaux, & 
l’autre (R. occipito-méningé, Chaufler) remonte 
fous l’arc-poftérieur de l’atlas pour fe diftribuer à 
la dure-mère. En outre il s'en fépare encore quel- 
ques ramufcules pour les mufcles grand oblique de 
la tête & petit complexus, 

Dans fa courbure tranfverfale, elle envoie une 
affez grande quantité de rameaux aux mufcles 
droits poftérienrs & obliques de-la tête; l’un 
d'eux, plus volumineux que les autres, eft trani- 
verfal ; il fe dirige en dedans & fe partage bientôt 
en deux branches, dont l’une, anaftomofée avec 
celle du côté oppof, conftitue une efpèce d ar- 
cade entre les mufcles grands complexus & grands 
droits poftérieurs de la tête, tandis que l'autre, 
defcendant obliquement, fe diftribue à ce dernier 
& au mufcle petit droit poftérieur. 

M. Chaufier nomme l'artère vertébrale, Arcère 
‘cérébrale poftérieure. 


2°. ARTICULATIONS VERTÉBRALES. Ces articu- 
lations font fort nombreufes & fort compliquées, 
¿par cela même que la région du tronc à laquelle 
elles appartiennent eft compofée d’un grand nom- 
bre d'os qui fe touchent tous par plufieurs points 
à la fois. Néanmoins, comme ces os fe reflem- 
blent beaucoup, les ligamens qui les uniffent ne 
préfentent qu une même difpoñition & peuvent 
être décrits fimultanément , à l'exception de ceux 
qui maintiennent en rapport J'axis & l'acias. 


À. ARTICULATIONS VERTÉBRALES COMMUNES, 
Chaque vertèbre, depuis la troifième cervicale 
inclufivement jufqu’à la dernière lombaire, fe 
trouve en contact avec celle qui la précède ou qui 
la fuit, par fon corps & par fes apophyfes articu- 
laires; en outre, les lames & les apophyfes épi- 
neufes de toutes les vertèbres font unies entr’elles 
médiatement par des ligamens. Il en réfulte que 
les articulations communes des vertèbres fe pré- 
fentent fous l'afpeét d'une amphiarchrofe pour 
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~ Jeurs corps, & d’une arthrodie plane à mouve- 
“mens obfcurs pour leurs apophyfes articulaires, & 
qu’elles font encore fortifiées par des efpèces de 
ligamens accelloires , capables d'une grande réfif- 
tance. Remarquons auf que chaque vertèbre a, 
d’une part, des moyens d'union ifolés & particu- 
liers , comme les ligamens jaunes & les fibro-car- 
tilages, & participe, de l’autre, à l’ufage d'or- 
ganes communs, qui s'étendent à la fois fur toute 
la colonne vertébrale, ou au moins fur fa plus 
grande partie : tels font les ligamens vertébraux 
antérieur & poftérieur , &c. 


B. ARTICULATIONS DES CORPS. DES VERTÈ- 
BRES. à 

a. Ligament vertébral antérieur ( Fafzia longitu- 
dinalis anterior, Weitbrecht ). Ce ligament occupe 
la pařtie antérieure de la colonne vertébrale, de- 
puis Paxis jufqu'à la partie fupérieure du facrum; 
il eft membraniforme , d'un.afpeët nacré très-bril- 
lant; il offre des ftries longitudinales très-pronon- 
cées , qui féparent autant de faifceaux de fibres, 
entre lefquels exiftent, pour le paffage des vaif 
feaux fanguins & du tifu cellulaire, de petits inter- 
valles irréguliers par leur forme & par leur pofi- 
tion. Ce ligament eft très étroit au cou, plus large 
au dos , encore plus large dans la région lombaire, 
& difpofé de manière à recouvrir la plus grande 
partie du corps des vertèbres Mince au cou & aux 
lombes, il eft plus épais au dos, & partoutil fe 
moule fur les inégalités des vertèbres, & s’accom- 
mode à toutes leurs flexuofités Sa face antérieure 
eft recouverte, au cou, par le pharynx & par lœ- 
fophage ; au dos, par ce dernier, par lartère 
aorte , la veine azygos & le canal thoracique; aux 
lombes , par l'artère aorte , la veine cave, le réfer- 
voir du chyle & un grand nombre de ganglions & 
de troncs lymphatiques. Toutes ces parties lui font 
unies par un tifu cellulaire lâche. Dans la région 
lombaire, fes fibres font fortifiées par celles des 
tendons des piliers du mufcle diaphragme avec 
Jefquelles elles s’entrelacent. Sa face pofférieure eft 
appliquée fur les corps des vertèbres & fur les 
fibro cartilages qui les féparent; on obferve qu’elle 
contracte une adhérence bien plus forte avec les 
derniers qu'avec les premiers, & qu’elle eft beau- 
coup plus folidement fixée aux rebords faillans du 
corps de chaque vertèbre qu'à la gouttière tranf- 
verlale que ce même corps préfente. Les bords 
latéraux du ligament vertébral antérieur font beau- 
coup plus minces que fa partie moyenne ; ils cor- 
refpondent dans la région cervicale aux mufcles 
grands droits antérieurs de la tête & longs du cou, 
& dans la lombaire aux pfoas. 


Sur les côtés de ce ligament & fous les mufcles 
longs du cou, on trouve , dans la région cervicale 
feulement & pour chaque articulation vertébrale, 
deux petits faifceaux fibreux, qui fe portent obli- 
quement, de haut en bas & de dedans en dehors, 
de la vertèbre fupérieure à l’inférieure, Leurs fibres 
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font courtes, minces, & fe confondent fouvent en 
grande partie avec le RE à fur lequel elles 
font appliquées. 

Les fibres qui conftituent ce ligament n’en oc- 
cupent pas toute la longueur ; elles n’ont pas 
même toutes les mêmes dimenfions. Les unes, 
fuperficielles, recouvrent le corps de quatre ou 
cinq vertèbres ; d’autres, moyennes, fe perdent 
au-delà de la troifième vertèbre au-deffous de celle 
où elies ont pris naiffance ; les plus profondes font 
encore plus courtes, &fe portent feulement d’une 
vertèbre à celle qui eft immédiatement au-deffous. 
Il faut aufi remarquer qu’en général ces fibres 
naiffent en bien plus grand nombre fur les fibro- 
cartilages que fur les vertèbres elles-mêmes. 

b. Ligamen: vertéoral poftérieur (Fafcia longitu- 
din. pojtica, Weit. ), Ce ligament femble naître 
Qun autre ligament avec lequel il entrelace fes 
fibres, & nommé occipico-axordien ; il exifte der- 
rière le corps des vertèbres, depuis celui de 
laxis Jufqu'au facrum. Il eft plus large au cou &-au 
dos qu’à la région lombaire ,oùil-devient même fi 
étroit, qu'il n a guère plus de deux lignes d'éten- 
due tranfverfale; dans tous les points de fon trajet, 
il et plus large au niveau de chaque fubftance in- 
tervertébrale que fur le corps des vertèbres elles- 
mêmes, ce qui lui donne la forme d’une lengue 
baniie'ette étranglée d’efpace en efpace. Il eft 
life , poli, d'un blanc perlé très brillant ; il n'of- 
fre pas de fai ceaux de fibres diflinéts comme le 
précédent, ni d’intervalles pour le pañlige des 
vaifeaux. Il eft en général plus denfe & plus ferré 
que l’antérieur; afez mince aux lombes au cou : 
c'eft dans la région doriale qu’il a le plus d’épaif- 
feur Sa face sojtérieure eft en rapport avec la dure- 
mère gui énveloppe la moelle épinière, & elle lui 
eft unie pat untiffu cellulaire extrénement tâche, 
filamenteux , rougeâtre, ne contenant pas de 
graiffe , mais très-fufceptible d’une infiltration fé- 
reufe : cette diipofition-eit furrout apparenteinfé- 
rieurement, caren haut la dure-mère eft affez in» 
timement unie au ligament. La face antérieure de 
celui ci correfpond aux corps des vertèbres & à 
la partie poflérieure de la cir onférence des fibro- 
caïtilagesintrvertebraux, x adhère beaucoup plus 
fortement à ceux-ci qu'aux premiers, auxquels il 
ne s'attache même qu'en haut & qu'en bas : au 
milieu il eft féparé de l'os par un intervalle où fe 
trouvent logés lss vaiileaux qui fe ramifient dans 
le tiflu fpongieux de la vertebre. Ses :ords latéraux 
fe trouvent en rapport avec les finus veineux 
vertebraux, & font ioulevés pour laiffer paffer 
les vaiffeaux, à la différence du ligament pré- 
cédent. 

Ce ligament, ainfi que l’antérieur , eft compofé 
de fibres fuperfiriellés, occupant l'intervalle de 
quatre ou cinq vertèbres ou fibro-cartilages, & de 
fibres profondes, étendues fur deux vertèbres 
feulement, ou même fur une feule & fon fibro- 
cartilage. 
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c. FIBRO-CARMILAGES INTERVERTÉBRAUX. Voy. 
INTER-VERTÉBRAL. 


C. ARTIGULATIONS DES APOPHYSES ARTICU- 
raires. En décrivant les vertèbres, nous indique- 
Tons la forme & la direétion des facettes par lef- 

uelles leurs apophyfes articulaires fe correfpon- 

ent. Ces facettes font revêtues d’une couche 
cartilagineufe très-mince , que recouvre une petite 
poche fynoviale qui fe réfléchit de l’une fur l’autre. 
Cette membrane eft fort peu lâche & ne contient 
prefque point de fynovie : elle eft recouverte 
affez conftamment par de petits trouffeaux de 
fibres ligamenteufes, plus où moins écartées, ir- 
régulières, qui fe portent de l’apophyfe articulaire 
d’une vertèbre à celle de la vertèbre oppofée, & 
qui font plus prononcées au dos & aux lombes 
qu’au cou:en dedans elle a des connexions avec le 
ligament jaune voifin. 


D. ARTICULATIONS DES LAMES DES VERTÈBRES. 

a. Ligamens jaunes (Ligamenta crurum fubflava , 
Weit.). Ces ligamens, qui occupent les efpaces 
inter-laminaires des vertèbres, depuis celui qui 
exifte entre la feconde & la troifième, jufqu’à ce- 
Jui qui fépare la dernière du facrum , & qui com- 
plètent en arrière le canal vertébral, font formés 
par un tiflu particulier, très-fort & très-réfiftant, 
ferme, élaftique, jaunâtre, compofé de fibres 
verticales. Ils font plus apparens à l’intérieur qu’à 
l'extérieur du canal vertébral, & chacun d'eux eft 
pattagé en deux portions, l’une droite, l’autre 
gauche , réunies angulairement vers la bafe de 
lapophyfe épineufe , mais de manière cependant 
à laiffer entr'elles une petite fente que bouche du 
tiffu cellulaire. A la partie fupérieure du cou, ils 
font minces & étroits; ils deviennent plus épais & 
plus larges à mefure qu'ils defcendent, en forte 
qu'aux lombes ils ont des dimenfions très-pro- 
noncées. 

Chaque portion de ces ligamens a une forme 
quadrilatère, & eft alongée tranfverfalement. 
Leur face antérieure eft en rapport avec la dure- 
mère de la moelle épinière ; ellé en eft féparée par 
un tiflu cellulaire dont nous avons déjà eu occafion 
de parler; elle a un afpeét life & poti, qui femble 
dû à l’exiflence d’une membrane particulière 
extrêmement fine. La poflérieure, rugueufe & 
inégale, eft difficile à apercevoir, principalement 
dans la région dorfale; elle eft régouverte en 
partie par la lame vertébrale fupériure, & en 
partie parle mufcle tranfverfaire épineux. Leur 
bord fupérieur s'attache à la face interne de la lame 
de la vertèbre qui eft fituée au-deflus, linfé- 
rieur fe fixe au bord même de là lame vertébrale 
qui eft placée en bas. En dehors, ces ligamens 
font en contaét avec la membrane fynoviale des 
apophyfes articulaires, tandis'qu'en dedans, vers 
l'angle qu’ils forment en fe joignant, ils fe conti- 
puent, au dos & aux lombes, avec les ligamens 
inter-épineux. 
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Ils font compofés de fibres parallèles, très- 
nombreufes, très-ferrées les unes contre les at- 
tres, plus longues du côté des gouttières verté- 
brales. Leur élaficité & leur réfiftance font énor- 
mes; M. le profeffeur Duméril les regarde comme 
étant de la même nature que le ligament cervical 
poftérieur , qui fert à foutenirla tête chez les qua- 
drupèdes, & qui, pour cela, avoit befoin d’une 
très grande force. Il eft facile d'en féparer les 
fibres & de les déchirer avec les doigts, pourvu 
qu'on le fafle dans le fens de leur longueur. Ils 
contiennent fort peu de tifu cellulaire, & ne fe 
fondent par l’ébullition qu'avec une extrême dif- 


culté. 


E. ARTICULATIONS DES APOPHYSES ÉPINEUSES, 


a. Ligamens inter-épineux ( Membrana inter-fpi- 
nalis, Weït.). Ces ligamens occupent les inter- 
valles des apophyfes épineufes au dos & aux 
lombes, car ils manquent au cou, où ils femblent 
remplacés par les mufcles du même nom; ils re- 
préfentent autant de petites membranes, dont 
la forme varie en raifon de celle de l'efpace qu'ils 
occupent ,enfortequ'ils font étroits & un peualon- 
gés au dos, tandis qu’ils {ont larges & quadrilatères 
aux lombes : ils paroiffent auf d’autant plus forts 
& plusépais, qu’on les examineplusinférieurement. 
Leurs faces, qui font latérales , correfpondent, à 
droite & à gauche, aux mufclestranfverfaire épineux 
& long dorial. Un de leurs bords fe fixe en haut au 
bord inférieur de l’apophyfe fupérieure ; un autre 
s'attache enasau bord iupérieur de celle qui eftau- 
deflous. Er arrière, ilsfe confondentavecleligament 
fur-épineux, & en devant avec les ligamens Jaunes. 
Ils fontcompofés detroufleaux de fibres irréguliers, 
qui affectent des directions différentes, mais qui par- 
tent en général-obliquement & en fens inverfe du 
ligament fur-épineux & de l'apophyfe inférieure, 
de tanière à s’entre-croifer. 

b. Ligament fur-épineux dorfo-lombaire, Bichat 

Ligam. queis apices- Vertebrarum connectuntur, 
Weit. ). Il eft fitué derrière le fommet des apo- 
phyfes épineufes des vertèbres dorfales & lom- 
baïres, depuis ia feptième vertèbre cervicale juf- 
qu'aux tubercules poltérieurs moyens du facrum. 
Au dos il eft fort étroit & beaucoup plus mince 
qu'aux lombes; dans l’une & l’autre région, fes 
fibres s'entrelacent étroitement avec celles des 
aponévtofes des mufcles voifins; mais on peut 
bien les en diltinguer à caufe de leur direction 
longitudinale. Ces fibres n'ont pas toutes la même 
longueur ; elles offrent une difpofition analogue à 
celle que nous avons déjà remarquée pour le liga- 
ment vertébral antérieur, c’eft-à-dire, qu’elles s’é- 
tendent à deux, à trois, à quatre ou à cinq apo- 
phyfes épineufes , fuivant qu'elles font profondes, 
moyennes ou fuperficielles.Sa face poftérieure eft re- 
couverte par la peau , qui lui adhère fortement à 
l'aide dun tiflu cellulaire denfe ; fa face antérieure 
envoie des fibres aux ligamensinter-épineux, tandis 
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que fes bords confondent les leurs avec les aponé- 
vrofes dorfales & lombaires. 

Ce ne font pas là les feuls organes fibreux que 
la colonne vertébrale puiffe offrir à étudier à fa 
fuperficie ; Weitbrecht, Sœmmering, Lauth, ont 
admis des ligamens inter tranfverfaires qui, felon 
eux, exiftent entre les apophyfes tranfverfes, de- 
puis la cinquième vertèbre du dos jufqu'à la 
onzième ; mais ces ligamens ne font autre chofe 
que de minces faifceaux de fibres irrégulières, 
qui femblent fe confondre avec les tendons des 
mufcles des gouttières vertébraies, & quiparoïflent 
deftinés plutôt à leur donner infertion qu’à main- 
tenir les os en rapport; en forte qu'on ne peut 
pas admettre, avec Winflow, que ces ligamens 


foienr analogues aux inter-épineux, & qu'ils re- ' 


préfentent des membranes. Autour de chaque 
trou de conjugaifon, on trouve encore des trouf- 
feaux de fibres circulaires, irréguliers , envoyant 
affez fouvent un prolongement qui partage le trou 
en deux portions, & qui font manifeftes futtout à 
la région lombaire. 


F. ARTICULATION DES DEUX PREMIÈRES VER- 
TÈBRES ENTR ELLES, Voyez ATLOÏDO-AXOÏDIEN. 
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VERTEBRE., f. F. vertebra, fpondylos, œmoydvaos. 
On appelle ainfi les os courts, épais, très-angu- 
leux, placés les uns au-deffus des autres, qui 
par leur réunioi forment la colonne vertébrale, Voy, 
ces mots. 

Dans l’homme ces os font au nombre de vingt- 
quatre : fept appartiennent à la région cervicale, 
_douze au dos & cinq aux lombes. 

Dans toute vertèbre ; qui eft fymétrique , & 
formée par diverfes portions très-anguleufeséde 
chaque côté, on diltingue un corps, {ept apo- 
phyfes ; quatre échancrures & un trou. 

Le Corps ( Corpus) occupe la partie moyenne 
antérieure; il eft cylindrique ou ovalaire, épais 
& large. En haut & en bas, il correfpond à 

es fibro-cartilages placés entre des vertèbres; 
convexe tranfverfalement en devant, il fait, en 
arrière, partie du trou vertébral, & offre dans 
ces deux fens, mais furtout dans le dernier, plu- 
fieurs ouvertures vafculaires prononcées. 

Les fept apophyfes de chaque vertèbre font : 

1°. L'Apophyfe épineufe ( Proceffus frinofus ) , 
fituée en arrière & fur la ligne moyenne, ter- 
minée en pointe le plus fouvent, & fe bifurquart 
à fa bafe pour fe réunir, à l’aide de deux plans of- 


3°. CANAL VERTÉBRAL. Voyez Coronne ver- | feux, aplatis, qu'on nomme les Lames vertébrales, 


TÉBRALE (1). 

4%. COLONNE VERTÉBRALE. Voyez CoLonne 
VERTÉBRALE, 

5°. Licanrexs VERTËBRAUX. Voyez ci-deflus 
ARTICULATIONS VERTÉBRALES. 

6°. MOoELLE vERTÉBRALE. Voyez More. 

7°. Nerrs venrésraux. On appelle ainfi les 
nerfs qui paffent par les trous de conjugaifon. 

Ces nerfs , au nombre de treste paires ,favoir, 


avec 

2°. Les deux Apophyfes tranfverfes (Proceffus 
tranfverfi), dirigées de chaque côté en dehors, 
& donnant attache à des mulcles. 

3°. Les quatre Apophyfes articulaires (Proceffus 
obliqui), dont deux font fupérieures & deux 
inférieures ; encroûtées de cartilage, elles fer- 
vent à unir les vertèbres les unes avec les 
autres. : 

Ces diverfes apophyfes font réunies entr’elles 
de manière à former une forte d'anneau des parties 


fept pour la région cervicale, douze pour la dor- | poftérieure & latérales de la vertèbre; cet anneau 
fale, cing pour la lombaire &-fix pour la facréè, | eft joint au corps par une efpèce de pédieule fur 


ont tous les caractères communs fuivans: 

1°. Hs naïlent fur les côtés de la moelle, à 
l’aide de deux racines, dont l’une elt antérieure, 
plus petite; l'autre poftérieure, pius groffe, & 
entre lefquelles pafe le ligament dentelé; 

2°. Chacune de ces racines eft formée par un 
nombre plus ou moins grand de filamens diftinéts 
& iloiés d'abord les uns des autres; 

3°. Avant de fortir du canal vertébral, elles 
parcourent dans fon intérieur un chemin plus ou 
moins long; 

4°. Dans leur paffage à travers les trous de 
conjugaiion, elles fe reuniffent; 

5°. Mais auparavant la racine poftérieure feule 
forme,.un renflement particulier où une forte de 
ganglion grifâtre, dur, ovalaire, d’une texture 
difficile à déterminer , & logé dans une concavité 


lequel font creufées, en haut & en bas, des Ec'an- 
crures, plus profondes dans le dernier fens que dans 
le premier, & formant par leur jonétion les Trous 
de conjugaifon. : ; 

Le Trou des vertèbres (Trou rachidien Chaufl.), 
ovale ou triangulaire , concourant à former le 
canal, ef placé entre le corps & les apophyfes. 

Toutes les vertèbres en général-s’articulent les 
unes avec les autres. f 

Celluleufes dans leur corps, les vertèbres font 
prefqu'entièfement fonnées de tifu compacte 


! dans leurs apophyfes , qui ne font fpongieufes 


que dans leur milicu & aux eniroits où elles fe 
renflent. Quelquefois , ainfi que l'a remarqué Ber- 
tin, la fubitancé fpongieufe du corps des vertèbres 


| eft très-molle, & même fe trouve remplacée par 


trois ou quatre grandes cavités, que féparent des 


ue lui préfentent les furfaces offeufes. Voyez | cloifons, & qui viennent aboutir aux ouvertures 
q P YER © , q 
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vafculaires de la face poftérieure du corps. 
Le développement de ces os fe fait, en général, 
par trois points , Pun pour le corps, les deux au- 
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tres pour les parties latérales & poftérieure. Chez 
lesenfansnouveau-nés, l’apophyfeépineufe n’exifte 
point encore; elle préfente quelquefois un point 
d’origine propre. A un âge affez avancé déjà, le 
fommet des autres apophyfes eft encore cartilagi- 
neux, & il fe développe dans fon intérieur des 
points accefloires ou des épiphyles. 

Les vertèbres occupent trois régions’, le cou, 
le dos & les Jombes : c’eft ce qui les a fait diftin- 
guèr en cervicals au nombre de fept, en dorfuies 
au nombre de douze, en lombaires au nombre de 
cinq. Dans chacune de ces claffes , elles préfentent 
des caraétères particuliers, & on les defigne ordi- 
nairement par leur nom numérique. 

Cependant il eft bon de remarquer que chaque 
vertèbre eít dâns un rapport allez exa@t avec celle 
qui la fuit & avec celle quila précède, tant pour la 
forme que pour les dimenfions. Auffi les carac- 
tères des vertèbres de chaque région font beau- 
coup plustranchés dans la partié moyenne decette 
région qu'à fes extrémités , qui femblent prendre 
ceux des régions voifines C'eft ainfi que la der- 
nière vertébre cervicale forme le paffage à la pre- 
mière dorfale, & que la dernière dorfale a la 
plus grande analogie avec la première lombaire. 

A. Caraitères des Vertèbres cervicales. Plus pe- 
tites que les autres, elles ont leur corps alongé 
tranfverfalement, un peu plus épais en avant qu'en 
arrière, & fur les côtés qu’au milieu; concave én 
haut & furmonté latéralement de deux petites 
James faillantes , il eft convexe, & offre latérale- 
ment en bas deux échancrures fuperficielles 
qui correfpondent aux petites lames faillantes : un 
caractère particulier encore au corps de ces vertè- 
bres, c’eft que fa face fupérieure eft plus étendue 

ue l'inférieure; ce qui eft le contraire dans les 
autres, où celle-ci eft plus large : ce co:ps a auh 
moins de hauteur que celui des vertèbres fui- 
vantes. L’ Arophyfe é:ineufe eft bifurquée , horizon- 
tale & courte. Il y a un trou qui laïffe paller l'ar- 
tère vertébrale, à la bafe des apoph}fès tranfverfes, 
qui font courtes, & qui préfentent à leur fommet 
une bifurcation , & fupérieurement une gouttière, 
dont les bords fervent à l'attache des mufcles 
inter-tran{verfaires. En raifon du trou qui traverfe 
leur bafe, ces apophyfes femblent prendre naif 
fance par deux racines, dont l’une vient du corps 
même. Les apophyfes articulaires inférieures font 
ovales, un peu concaves, dirigées en avant & 
en bas; les füpérieures, ovales auf, Préfentent des 
caractères oppofés. Les lames des Vertèbres cer- 
vicales, plus longues & moins larges que dans les 
autres régions, concourent à donner au rrou une 
étendue broportionnellement plus grande, & la 
forme d’un triangle à angles arrondis ; fa circon- 
ference fupérieure eft formee par un bord tran- 
chant, & eft moins grande que l’inférieure, qui 
femble embrafler la vertebre fituée au-deffous.- 
Les échancrures font antérieures aux apophyfes ar- 
ticulaires. 


bre 
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B. Caraëlères des Verrèbres dorfales. Elles vont 
en diminuant de groffeur depuis la dernière jufqu'à 
Ja quatrième ou cinquième , & enfuite en augmen- 
tant jufquà la première: en forte que la quatrième 
& la cinquième font toujours moins volimineufes 
que les autres. Leur corps, plus étendu d’avant 
en arrière que tran{verfalement, plus épais pofté- 
rieurement qu'antérieurement, aplati en haut & 
en bas, ayant fa face fupérieure plus étroite que 
l'inférieure , très-convexe à fa partie moyenne & 
antérieure, préfente fur fes côtés, dans le plus 
grand nombre, deux demi-facettes, revêtues de 
cartilage , l’une fupérieure plus grande, l’autre 
inférieure plus petite , lefquelles s’articu'ent avec 
Ja tête des côtes. Dans les neuf premières, les 
faces fupérieure & inférieure de ce corps font 
cordiformes; mais enfuite elles s’arrondiflent. Les 
apophyfes épineufes font longues, en prifme trian- 
gulaire , tuberculeufes au fommet, inclinées en 
bas & imbriquées. Les apophyfes cranfverfes, très- 
longues & fortgroffes, font un peu déjetées enar- 
rière ; leur fommet préfente , excepté dans les deux 
dernières , un tubercule raboteux , furmonté d’une 
facette concave & cartilagineufe, qui fe joint à la 
tubérofité des côtes. Certe facette eft placée tantôt 
plus haut, tantôt plus bas, fuivant les vertèbres; 
mais, en général, dans les vertèbres fupérieures, 
elle eft dirigée en bas; le contraire a lieu pour les 
inférieures. Les apophyfes articulaires fupérieures 
font dirigées en arrière, les inférieures en avant; 
elles font verticalement fituées les unes au-deflus 
des autres Les échancrures font plus grandes qu’au 
cou, & placées devant les apophyfes articulaires; 
le rou , ovale davant en arrière, neft plus trian- 
gulairé, & eft aufli moins grand qu’au cou ; enfin, 
les lames font plus larges & plus épaifles. 

C. Caratteres des Vertèbres lombaires. Remar- 
quables par leur volume confidérable , ces verte- 
bres ont un corps plus large que haut, plus étendu 
tran{verfalement que dans tout autre fens, plus 
épais en avant qu’en arrière , plat en haut & en 
bas j fans facettes. creulées latéralement, concave 
de haut en bas antérieurement, ou plutôt bordé 
par deux efpèces de crêtes fupérieurement & 
inférieurement; une apophyfe épineufe tres-large, 
horizontale, aplatie tranfverfalement, quadrila- 
tère; des apophyfes tranfverfes minces, longues, 
horizontales aufi, placées fur un plan antérieur 
aux apophy fes tranfverfes dorfales ; des apopayfes 
articulaires très-groffes ou très-alongées , les fupé- 
rieures écartées, CONCAVES, ovales, tournées en 
dedans; les inférieures rapprochées , convexes, 
ovales, dirigées en dehors; des échancrures très- 
grandes , furtout en bas; des /ames épaifles, 

-largés, mais moins longues que dans les autres 
régions; un trou plus large qu’au dos, mais trian- 
sgulaire. 

Les apophyfes tranfverfes de ces vertèbres font 
affez fouvent, jufqu’à un certain âge, remplacées 
par une épiphyfe prolongée & pointue, quelque- 
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fois long temps mobile fur le corps de l'os, & qui 
fimule ainfi plus ou moins bien une petite côte. 
Les apophyfes articulaires fupérieures font toutes 
auf furmontées d’une épiphyfe lenticulaire dans 
les enfans. Voyez en outre les mots Arras, Axis, 
Oponroipe, PROÉMINENT. 

Dans chaque région de la colonne vertébrale , 


on diftingue en effet certaines vertèbres des au- 


tres: telles font lar/oïde & l’axoïde dans la région 
cervicale. Voyez Arras & Axis. 

La Wertèbre proéminente ou feptième Werièbre cer- 
vicale ne differe des autres que par fa grandeur & 
par la longueur de fon apophyfe épineute, non 
bifurquée ordinairement, ainfi que les apophyfes 
tranfverfes, dont, le plus fouvent, la bafe n’eft 
point percée d’un trou. 

Cette vertèbre préfente conftimment un point 
d’offification de plus que les autres; c’eft une 
forte d’offelet coftiforme fitué en travers au-de- 
vant du pédicule de la mafle apophyfaire, & qui 
ne s'unit à ce pédicule & au corps de la vertèbre 
que vers l’âge de cinq à fix ans. Quelquefois fon 
extrémité externe dépañle le fommet de l’apoyhyfe 
tran{verfe de quelques lignes, d’un pouce, & 
même plus, de manière à former une côte rudi- 
mentaire, analogue aux côtes cervicales de quel- 
ques animaux. 

Dans la région dorfale, on diftingue : 

a. La première Werttbre dorfale, dont le Corps a 
plus d’étendues tranfverfalement que d'avant en 
arrière, & préfente fur fes côtés une facette cof- 
tale complète en haut, & feulement une demi- 
cavité en bas, laquelle fe réunit à une demi cavité 
analogue de la vertèbre fuivante. L’Apophyfe épi- 
neufe eft épaifle & longue; fon fommet eft tuber- 
culeux; elle eft dirigée prefque horizontalement : 
les Apophyjes articulaires font obliques. 

b. La dixième VWertèbre dorfale, qui préfente 
le plus fouvent en haut, de chaque côté du corps, 
une facette articulaire entière pour la dixième 
côte. : 

c. La onzième Vertèbre dorfale , dont le volume 
elt fort remarquable, dont le Corps, prefque 
rond , approche de celui des vertèbres lombaires, 
& préfente, de chaque côté, vers le pédicule des 
apophyfes tranfverfes & articulaires , une feule 
facette entière pour la onzième côte. L'’apophyfe 
évineufe eft courte, large & horizontale; les apo- 
phyfes tranfverfts ne préfentent pas de facette arti- 
culaire à leur fomenet. 

d. La douzième Vertèbre dorfule ( AuGaoîie des 
Grecs), qui offre abfolument les mêmes caraëtères 
que la précédente, mais dont les apophyfes tranf- 
vrfes font plus longues, & les apophyfes articu- 
laires inférieures, convexes, & tournées en de- 
hors. 

3°. Dans la région lombaire, on ne diflingue 
que la cinquième Vertèbre, dont le corps eft infé- 
reurement coupé obliquement , de manière à être 
beaucoup plus épais en avant qu’en arrière, & 
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s'articule: dans ce fens avec le facrum. L’aporhyfe 
sranfverfe en eft courte , mais forte & arrondie. 

Indiquons d’une manière précife le caraétère le 
plus faillant des diverfes vertèbres : 

1°. Wertèbres cervicales. Apophyfe. épineufe bi- 
furquée; bafe des apophyfes tranfverfes percée 
d’un trou; > 

2°. Wertèbres dorfules. Facettes articulaires fur 
les côtés du corps & au fommet des apophyfes 
tran{verfes ; i 

3°. Vertèbres lombaires. Apophyfes épineufes 
quadrilatères , horizontales, tuberculeufes au fom- 
met; apophyfes articulaires concaves en haut, 
conyexes en bas; : 

4°. Atlas. Pas d'aponhyfe épineufe, pas de 
corps, forme annulaire ; 

5°. Axis. Corps furmonté d’une grofle apo- 
phyfe arrondie , dentiforme ; 

6°. Vertèbre proéminente, Apophyfe épineufe 
très-faillante ; 

7°. Première dorfale. Une facette articulaire 
entière en haut, une demi-facerte feulement en 
bas des parties latérales du corps; 

8°. Dixième vertèbre dorfate. Une feule facette 
entière de chaque côté du corps ; 

9. Onzième verièbre dorfale. Une feule facette 
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‘auf fur le corps; pas de facette fur l’apophyie 


tranfverfe ; 

10°. Douzième vertèbre dorfale. Mêmes caraétè- 
res; mais apophyfes articulaires inférieures con- 
vexes & tournées en dehors. 


VERTÉBRÉ , čt, adj. ; qui a des vertèbres. 

Les mammifères, les oifeaux, les reptiles & 
les poiflons font des animaux vertébrés. Voyez 
ANIMAL. 


- VERTÉBRO-ILIAQUE. Voyez Bassin, Lr- 


GAMENT ILÉO-LOMBAIRE (1) & SACRO-VERTÉBRAL. 


VERTEX , f. m. On a tranfporté ce mot latin 
dans la langue françaife pour défigner le fommet 
ou la partie la plus élevée du fommet de ja tête. 
Voyez TÈTE. 


VERU MONTANUM ou CRÈTE URE- 
THRALE. Voyez Urèrane. 


VÉSICAL., aue , adj., véfcalis ; qui a rapport, 
qui appartient à la veffe. 


1°. ARTÈRES vésicazes. Leur nombre & leur 
origine offrent beaucoup de variétés. Toujours 
l’artère ombilicale en donne trois ou quatre qui 
fe råmifient dans les parois de la veflie & s’y anat 
tomofent entr'elles & avec les branches voïfines. 


Les artères hémorrhoïdale moyenne, honteufe 
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interne , obturatrice, en fourniffent d’autres. Mais 


VES 
VÉSICULE AËRIENNE ou VÉSICULE HT- 


l’hypogaftrique en produit une un peu plus volu- ! DROSTATIQUE. On appelle ainfi un fac mem- 


mineufe (Artère véfico-proffarique, Chauff.), qui 
gagne le bas-fond de l'organe, & lui envoie de 
nombreux rameaux, ainfi qu'au commencemeiit 
de Purèthre, &, chez l’homme, à la proftate, 
aux véficules féminales & au conduit déférent. 
Ses dernières ramifications parviennent jufqu’au 
rectum. 


2%. Trigone vésical., Voyez VESSIE. 


3°. Vernes vésicazes, Elles font très-multi- 
pliées & fort groffes ; elles ofrent des différences 
fuivant le fexe du fujet où on les examine. 

. Dans l’homme, elles commencent fur le gland 
par beaucoup de radicules qui fe réuniffent en 
deux troncs ( Feines dorfales de la verge) volumi- 
peux, qui marchent fur le dos de la verge en ac- 
compagnant les artères dorfales, & qui (e con- 
tournent enfuite de haut en bas à l'extérieur du 
corps caverneux. Là, ces deux veines fe fubdivi- 
fent en plufieurs troncs fecondaires, & s’uniffent 
à d’autres veines qui font nées dans l’épaifleur du 
fcrotum & du dartos, & de la furface extérieure 
de la tunique vaginale. Alors toutes enfemble , fe 
confondant avec plufeurs branches de la veine 
honteufe interne, gagnent les racines du corps 
caverneux , entrent par l’arcade du pubis, & con- 
tinuent horizontalement leur trajet fur les côtés 
de la vefe; puis, en fe réunifflant à de nouvelles 
branches répandues fur la proftate & fur les parois 
de la vefie, elles forment, par leurs anaftomofes, 
un plexus très-écendu & à mailles multipliées, 
& enfin, fe raflemblant de nouveau en quelques 
troncs , elles vont s'ouvrir dans l’iliaque interne, 
pres de l’obturatrice, en recevant en chemin quel- 
ques veines du rectum & des véficuies fémi- 
nales. ! 

Dans la femme, les veines véfcales commen- 
cent par les derfales du clitoris & par beaucaup de 
racines répandues dans la peau & dans le tifu cel- 
lulaire des grandes lèvres; elles fe réuniflent au- 
tour de la vulve, &:coemmuniquent avec les artè- 
res honteufes internes & externes. Fiufieurs vien- 
nent du mufcle conftriéteur du vagin, & toutes 
enfembie forment fur les côtés de ce conduit & 
de la veflie un plexus très-remarquable , duquel 
partent les derniers troncs de ces veines. Ceux-ci 
£eçoivent en chemin un grand nombre de rameaux 
placés entre le rectum & le vagin, & entre celui- 
ci & la vefe. 


VÉSICO-PROSTATIQUE, adj. M. Chauf- 
fiera donné le nom d’Arière wéfico-proftatique à 
l'artère vélicale inférieure, qui fe diftribue fpé- 
cialement à la velie & à la proftate. Voyez V É- 
SICAL, 


VÉSICULE,, f. f., veficula ; petite velie. 
On a donné ce nom à différens organes. 
x à 


braneux rempli d'air, qui fe trouve placé )au-def- 
fous de la colonne vertébrale dans la plupart 
des poiffons; & qui eft deftiné à les rendre plus 
ou moins légers, felon qu'ils. veulent monter ou 
defcendre dans l’eau. Nous faifons l’hiftoire dé- 
que de cet organe dans notre quatrième vo- 
ume, - 


VESICUŁE BILIAIRE ou VESICULE DU 
FIEL , cyftis fellea. On nomme ainfi un réfervoir 
membraneux, pyriforme ou ovoide, fitué dans 
un enfoncement fuperficiel de la face inférièure 
du lobe droit du foie. La véficule eft dirigée 
obliquement, de (orte que fa grolle extrémité 
elt portée en avant, à droite & en bas, & que 
fon fommet regarde en arrière, en haut & à 
gaüche, Lorfqu'on (e tient debout ou qu’on refte 
couché fur lé côté droit, cette inclinaifon eft 
plus marquée que dans toute autre pofition ; elle 
diminue , au contraire, fi l’eftomac & les intef- 
tins font remplis par des alimens:ou par des gaz. 

On diltingue à cette vélicule un corps , un tond 
& un fommet ou col. 

Le corps adhère en haut, dans une étendue 
variable , à la fubftance même du foie, par l'in- 
termède d’une couche de tiflu cellulaire lanel- 
leux, & par plufieurs ramifications de vaifleaux 
fanguins; mais on ne remarque fäucune efpèce 
de conduits biliaires, qui paffent de l’un à Pautre 
de ces organes, comme les Anciens l’avoient 
penfé, en créant les Canaux hépato-cyffiques. En 
bas, le corps de la véficule eft libre & recouvert 
par le péricainé, qui lui donne un afpeët life & 
polis il eft appuyé dans ce fens fur le pylore, 
lur Porigine du duodénum, & fur l'extrémité 
droite de larc du colon. 

Le fond eft arrondi, plus ou moins large fui- 
vant les fujets, À recouvert en tout ou en partie 
par le péritoine. ! e plus ordinairement, il dépaffe 
la circonférence du foie & répond aux parois de 
Pabäomen, & au côté externe du mufcle droit 
correfpondant. 

Leco? ou le former et un peu recourbé en 
haut À très-rétréci. Il fe continue avec le canal 
cyftique. . 

Le furface interne de la véficule eft prefque 
toujours teinte en vert par l'effet de la bile 
qu’elle renferme dans fa cavité. Cette furface elt 
ruguéufe , réticulée, pliée fur elle-même; elle 
offre , dans toute fon étendue, des aréoles ar- 
rondies ou polygonales, d’une largeur & d'une 
profondeur très-variables, & furtout apparentes 
vers fon milieu. 

Dans le voifinage du col de la véficule, on 
remarque plufieurs petits replis valvulaires & fail- 
lans , au nombre de trois, quatre, fix ou fept, & 
qui paroïfient deftinés à ralentir le cours de la 
bile dans cet endroit. 

a 
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La véficule biliaire a des parois compofées de 
trois membranes fuperpofées, lune féreufe, 
l'autre cellulaire, &-la troifième muqueufe. 

A. Membrane féreufe. Elle n'appartient qu'à la 
furface libre de la véficule, & eit formée par le 
péritoine , qui fe réfléchit de la furface inférieure 
du foie , & qui fe continue avec le feuillet fupé- 
rieur de l'épiploon gaftro-hépatique.: 

B. Membrane cellulaire. Elle eft affez ferrée. 
C’eft dans fon épaifleur que rampent principale- 
ment les vaiffleaux fanguins & lymphatiques. Du 
côté du foie , c’eft elle qui établit l’adhérence de 
la véficule; fur l’autre face, elle unit la mem- 
brane féreufe à la muqueufe. Elle renferme quel- 
quefois un peu de graïffe dans celles de fes cel- 
lules qui font voifines du col. . 

C. Membrane muqueufe. Son épaiffeur eft affez 
confidérable ; pendant la vie, elle eft blanchâtre, 

& cé n’eft qu'après la mort qu'elle eft teinte en 
vert par la tranffudation de la bile. On n’y aperçoit 
ni cryptes ni follicules muqueux; on rencontre 
feulement quelques petits grains analogues à ces 
organes entre les replis valvulaires du col. Elle 
elt cependant couverte d’un grand nombre de pa- 
pilles fongueufes très-rapprochées:.les unes des 
autres. ` BENY 

On ne reconnoit aucune trace de fibres char- 
nues dans les parois de la véficule bilizire. Ses 
artères lui font données par le rameau cyflique 
de l’hépatique; fes veines fe rendent dans la 
veine porte; fes nerfs lui viénnent dù plexus hé- 
patique, & fes vaiffeaux lymphatiques fe joignent 
a ceux du foie. Voyez CHOLÉDỌQUE , CYSTIQUE, 
For£ , HÉPATIQUE. è 


VÉSICULE OMBILICALE. Voyez Arran- 
TOIDE & Œur. : 


VÉSICULES SÉMINALES , vefcule feminales. 


Les véficules féminales font deux petites poches 
membraneufes qui fervent de réfervoir au fperme. 
Placées au-deffous de la veffe , au-devant de 
l'infertion des uretères, au-déflus du rectum, 
derriere la proftate, en dehors des conduits dé- 
férens & en dedans des mufcles releveurs de 
l'anus , irrégulièrement conoides , aplaties de haut 
en bas, tuberculeufes & boffelées dans toute 
leur furface , plongées dans une maffe de tiffu cel- 
lulaire graiffeux parcouru par un grand nombre 
d’artères & de veines, elles n’ont entr’elles au- 


cune communication, & font dirigées oblique- 


ment de dehors en dedans & un peu de haut en 
bas. Très-écartées l’une de l'autre en arrière, & 
féparées en avant feulement par les conduits dé- 
férens, elles circonfcrivent entr’elles un efpare 
triangulaire dans lequel la veflie eft en contact 
avec le reétum. Léur extrémité. pofférieure ‘ou leur 
fond eft un cul-de-fac arrondi, aflez large ; lanté- 
rieure ou leur co/ eft alongée, étroite, & quelque- 
fois cachée par le bas de la proftate. Elle fe ter- 
Syf. Anat. Tome I. 
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mine par un canal fort court 
conduit déférent. 

Les véficules féminales ont ordinairement dans 
l'adulte deux pouces & demi de long, fix ou 
fept lignes de largeur vers leur ford, & deux ou 
trois lignes d'épaifleur. 

L'intérieur des véficules féminales femble, au 
premier éoup d'œil, former une cavité compofée 
de plufieurs cellules féparées par des cloifons; 
mais il reptéfente réellement un canal flexueux, 
terminé fupérieurement en cul-de-fac , & dans 
lequel viennent. s’ouvrir latéralement des appen- 
dices fimples ou compofés, au nombre de fix, 
huit, dix, quinze & même vingt. Ce font ces ap- 
pendices qui donnent naiffance aux boffelures 
que l’on remarque à l'extérieur. Ils font très-rap- 
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qui s'ouvre dans le 


-prochés les uns des autres, & unis entr’eux par 


un üflu cellulaire ferré; on peut les. féparer par 
une diffection foignée, furtout fi on a eu foin de 
faire macérer les parties. 

Les véficules. féminales font communément 
remplies par un fluide opaque, épais, jaunâtre, 
d'une odeur particuliè:e , & dont l’afpeét eft bien 
différent de celui du fperme qui eft éjaculé pen- 
dant la vie. 

Les parois des véficules féminales font évidem- 
ment formées de deux membranes ; l’une , exré- 
rieure, aflez denfe & blanchâtre, paroît avoir 

uelqu'analogie avec la matière qui forme le con- 
di déférent, feulement elle eft plus mince; 
l’autre eft intérieure & de l’ordre des membranes 
muqueufes ; elle eft'très-fine & prefque blanche; 
elle eit un peu rugueufe & analogue à celle qui ta- 
pifle l’intérieur de la véficule biligire. 

Les:véficules féminales font abfolument dé- 
pourvues de fibres mufculaires. 


VESSIE, f. f., wefca urinaria. On donne ce 
nom à ‘un réfervoir mufculo-membraneux, co- 
noide’, logé, chez l'adulte, dans l’excavation du 
baflin , immédiatement derrière le pubis, & def- 
tiné à conferver pendant quelque temps l'urine, 

ui doit enfuite être rejetée au dehors. Quelque- 
Dis , mais très-rarement , la veflie manque en- 
tièérement, & alors les uretères s'ouvrent dans le 
reétum ou dans le vagin. Un peu plus fréquem- 
sment on voit manquer fa paroi antérieure, & la 
poftérieure ` former extérieurement une tumeur 
molle & fongueufe à la partie inférieure-de l’ab- 
domen. A+ 

La forme & les dimenfions de la veffe varient 
d’une manière remarquable fuivant les âges & 
fuivant les fexes. Dans l'homme adulte, elle ett 
-conoïde ; dans les enfans, elle eft cylindroide, 
fort alongée de bas en haut, & faillante au-deflus 
du détroit fupérieur du bafin. Dans la femme: 
adulte, furtout s’il y a eu plufieurs accouchemens, 
elle eft arrondie, &  préfente plus d'étendue 
tranfverfalement que dans le fens vertical. 

La veflie offre également, dans A A 5 
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quelques variétés qui paroiffent tenir à notre ma- 
nière de vivre en fociété, & à l'habitude con- 
tractée de retenir Purine plus ou -moins long- 
temps. Cependant, en général, chez la femme fa 
capacité eft plus grande que chez l’homme. 

La direction de la veflie n’eft jamais abfolu- 
ment verticale, maïs elle eft légèrement oblique 
de haut en bas & de devant en arrière , & fon 
fommet eft un peu incliné à gauche. Lorfque , par 
l'effet de l'accumulation. de l'urine , elle eft dif- 
tendue au point de s'élever au-deffus de la fym- 
phyfe du pubis, cette obliquité devient encore 
plus marquée. y 

A. Surface extérieure de la Vefie. Cette furface, 
inégalement convexe, eft partagée en fix régions 
différentes & diftinguées par leur pofition relative. 


1°. Région fupérieure. On lanomme auffi Sommet - 


de: la VWefie. Rarement elle eft revêtue en totalité 
par le péritoine : cettemembrane n’eft guère ap- 
pliquée que fur fa moitié poltérieure. Elle eft 
habituellement en contact avec les circonvolu- 
tions inférieures de l’inteftin grêle. De fon centre 
on voit s'élever lOuraque; efpèce de cordon 
fibreux qui remonte entre le péritoine & la ligne 
blanche jufqu’à l'ombilic, oi il fe termine en fe 
confondant dans l'aponévrofe abdominale. Il ne 
paroit deftiné qu’à fixer là vefhe : chez l’homme, 
il ne forme jamais un canal que dans le cas où 
Purèthre manque; mais , dans les fœtus des qua- 
drupèdes , il établit une communication entre la 
veflie & l’allanroide. Sur.les côtés de cette région 
fupérieure de la veflie, on rencontre encore les 
deux artères ombilicales. . 

2°, Région inférieure. Elle eft bornée en devant, 
mais feulement chez l'homme , par la bafe de la 
proftate, & enarrière par un repli que forme le 
péritoine en fe portant fur le retum ou fur Tu- 
térus ; latéralement elle n’a point de limites déter- 
minées, Plus étendue que la fupérieure , cette ré- 
giona des rapports très-importans & différens 
dans lun & dans l’autre fexe ; fa partie la plus 
reculée porte le nom de bas-fond de la Vefie. 

Dans l’homme, elle eft unie par ùn tiffu cellu- 
laire lâche en arrière & ferré en devant, aux vé- 
ficules féminales & à la fin des conduits déféréns. 
Entre les deux véficules , elle repofe fur l’inteftin 
rectum, dont elle eft féparée par une couche des 
tiffu cellulaire graiffleux, parcouru par une im- 
menfe quantité de vailleaux & furtout de wéines; 
en dehors des véficules, elle eft dans un contaëét 
éloigné avec le mufcle releveur de lanus. 

Dans la femme, elle répond uniquement à ce 
ufcle & au vagin. ; 


3°. Région autérieure. Elle n’eft point recou- 


verte par le péritoine ; très-étendue , elle corref- 
pond à la face poitérieure du corps des pubis par 
lintermède d’une grande épaifleur de tifu adi- 
peux. Lorfque l'organe eft diftendu par une abon- 
dante quantité d’urine, elle appuie, dans fa por- 


tion fupérieure, contre la paroi antérieure de. 
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Pabdomen. Du bas de cette région , on voit naître 
un petit faifceau fibreux, déprimé, qui fe porte 
horizontalement derrière la fymphyfe des pubis, 
à laquelle il s'implante, & que l’on appelle Liga- 
ment antérieur de la Vefie.. Il eft immédiatement 
appliqué fur Ja proftate. À 

4°. Région poftérieure. Liffe & revêtue entière- 
ment par le péritoine, elle eft bornée inférieure- 
ment par les replis que forme cette membrane en 
fe portant fur le reétum dans l’homme & fur lu- 
térus dans la femme , & qu'on appelle impropre- 
ment Ligamens poftérieurs de'la Veffie. Elle eft. 
contiguë, dans. homme, au reétum, & dans la 
femme, à l'utérus. Aflez fouvent il fe glifle, 
entr’elle & ces deux organes, une ou plufñeurs 
an£es de l'inteftin grêle. GS 

5°. Régions latérales. Elles font moins larges en 


haut, où elles font en rapport avec le péritoine, 


qu’en bas; où elles font côtoyées par les artères 
ombilicales & par les conduits déférens, & où 
elles fe trouvent plongées dans le tiffu cellulaire 
graiffeux du bañffin. ; 5 i 
Le Col'de la Veffie, vu extérieurement, repré- 
fente chez l'hommeune efpèce de cône tronqué, 
plus long latéralement & inférieurement que fu- 
périeurement. Prefque horizontal chez l’adulte, 
il eft oblique en devant & en bas dans l'enfant: 
embraffé en ayant par la preftate, il repofe en 
arrière fur le retum. 
Dans la femme, il eft moins long & appuie fur 
le vagin. ` | j 
B. Surface intérieure de la Veffie, La furface in- 
térieure de la veñlie eft formée par une membrane 
muqueufe garnie d’un grand nombre de villofités, 
bien moins apparentes que celles de l’eftomac ou 
des inteftins. Elle préfente, dans la plus grande 
partie de fon étendue , & dans l’état de vacuité, 
des rides multipliées & irrégulières qui difpa- 
roiffent lorfque la veie eft pleine. Dans certains 
fujets feulement, on y obferve des failliesalongées, 
perfiftantes, entre-croifées en différens fens, & 
féparées les unes des autres par des cellules plus 
ou moins larges & plus ou moins profondes. 
Cette difpofition eft due à un plus grand déve- . 
loppement des faifceaux charnus de la vefe , & 
lorfqu’elle exifte, on donne ordinairement à la 
veflie qui l'offre le nom de Wefie à colonnes. 
Onnomme Trigone véfcal un efpace triangu- 
laire , life, placé en dedans de la vefñie, au 
milieu de fon.bas-fond, & où la membrane mu- 
queufe eft dépourvue de rides. Les deux angles 
poftérieurs de ce triangle répondent à l'embou- 
chure des uretères ,:& l’antérieur à l'origine de 
l’urèthre ; fes côtés ont environ chacun un pouce 
de longueur; fa bafe eft tournée en arrière & 
fon fommet en devant. Les parois de la vefie 
ont un peu plus d’épaifleur dans cet endroit 
qu'ailleurs. - LOIS 8 | 
L’orifice de l’urèthre, qu'on appelle aufi Col 
de la Vejfie a la forme d’une efpèce de croïflant, 
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dont le contour eft- aflez épais. Il:embraffe un 


périt tubercule qu’on défigne fous le nom de: 
u:tte véficale , & qui eft dû à la faillie de la mem: 


` brane muqueufe. - 
Le Bas-fond de la Vefie eft en général toute la 
partie de la fürface intérieure de cet organe qui 
répond à la région inférieure de la furface exté- 
rieure. ; ` i 
`C. Organifation de la veffie.— 1°. Tunique péri- 
tonćale ou féreufe. Placée tout-à-fait fuperficielle- 
ment, elle appartient au péritoine , qui , du bord 
fupérieur du pubis, fe réfléchit fur les régions 
fupérieure , poftérieure & latérales de la vefe, 


feules parties de cet organe qui foient en rapport. 


avec lui..Un tifu cellulaire affez lâche Punit à la 
tunique charnue , & fe prolonge enfuite autour 
de la vefie, des parois de laquelle il femble 
conftituer une couche diftinéte. 

2°., Tunique mufculeufe ou charnue. Elle tient le 
milieu , pour la couleur & l’épaiffeur, entre celles 
de l'eftomac & de l’éœfophage. Affez prononcée 


vers le bas-fond, entre les véficules féminales & | 


à la région fupérieure, elle eft partout ailleurs 
extrêmement mince. Elle eft compofée d’une 
grande quantité de petits faifceaux blanchâtres, 
aplatis & affectant diverfes direétions. Le plus 


grand nombre cependant eft longitudinal, quel- f- 


ques-uns feulement font tranfverfaux. Ceux qui 
font fitués fur la ligne médiane paroïflent monter 
de la proftate & du col de la vefe vers l’ouraque; 
les autres naiffent des parties latérales de ce col, 
& viennent s’entre-croifer à la région fupérieure. 
Quelquefois, ainfi que nous l’avons dit, ils fe réu- 


niflent en colonnes cylindrojdes , entre-croifées, 


plus ou moins fajllantes. 

Le col de la veffe n’eft point environné par un 
mufcle particulier, ainfi que le veulent. plufieurs 
anatomiftes, qui ont même appelé ce mufcle 
Sphinéter ; les fibres charnues font feulement plus 
rapprochées autour delui qu'ailleurs, &elles y font 
appliquées fur une-couche d'un tiffu blanchâtre, 
comme fihreux, ferme, élaltique, eēxtenfible , 
qui fegprolonge en. s’aminciflant jufqu’à la bafe 
du trigone, & qui concourt à former la faillie de 
Ja luette véficale. ; 

3°. Tunique celluleufe. C'eft une couche mince 
de tiflu lamelleux & filamenteux, extenfble, 
affez denfe, qui unit entr'elles d’une manière 


intime les’tuniques muqueufe & charnue de la’ 


vefe , & dans laquelle rampent une fort grande 
quantité de vaifleaux & de nerfs. 


4°. Tunique muqueufe. Continue avec celle qui 
tapiffe les uretères & l’urèthre , cette membrane 
elt mince & blanchâtre, furtout vers le col de la 
yefe; dans le.refte de fon étendue elle eft fré- 
quemment marbrée d’une légère teinte rouge. 
Ses villofités font très-fines & peu apparentes. 
Dans l’état naturel, on n’a pas encore.pu y aper- 


çevoir de cryptes ni de follicules muqueyx; çẹ-} 
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pendant, dans certains cas pathologiques, on 
reconnoît fort bien leur préfence. ; 
5°. Vaiffeaux & Nerfs. Les artères de la veie 


naiflent des hypogaftriques, des omibilicales , des 
ifchiatiques, des hémorrhoïdales moyennes & des 


. honteufes internes. Leur nombre & leur volume 


font très-variables; les plus groffes font fitnées 
fur les parties latérales .du bas-fond & dans le 
voifinage du col; toutes ont un. couts très- 
flexueux: LE 

Ses veines , beaucoup plus nombreufes que fes 
artères , fe déchargent dans le plexus veineux hy- 
pogaftrique. 

Ses nerfs 
pogaftrique. 

Ses vaiffeaux lymphatiques fe râmifient dans les 
ganglions hypogaftriques. 


VESSIE NATATOIRE. Voye Vésicure 


AÉRIENNE. ` - 


émanent des plexus fciatiqué & hy- 


VESTIBULAIRE, adj.; qui a rapport, qui ap- 

partient au veftibule. - 

` Quelques anatomiftes ont appelé la fenêtre 

ovale Ouverture ou Fenêtre veflibulaire du tympan. 

Voyez Tymran. ee £ aie 
On a auffi nommé la rampe externe du limaçon 

Rampe veftibulaire du limaçon. Voyez Limaçon & 


. OREILLE. 


VESTIBULE, f. m. , vefibulum. Voy. OREILLE 


INTERNE (1). 
VESTIBULE DE LA VULVE. Voy. Vurvi. 
VIABILITÉ, f. f., viabilitas ; qualité des foetus 


viables. 


VIABLE, adj., wiabilis , de via, voie, chemin. 


-Epithète donnée au fœtus dont les organes, bien 


conformés, font aflez développés pour lui per- 
mettre de parcourir dans la vie une carrière plus 
ou moins longue. j 

Tous les fœtus qui vivent ne font pas viables ; 
en effet, on a vu des anencéphales vivre pendant 
fix, huit, dix & même douze jours , q'ioiqu'ils 
euflent été déclarés, avec raïfon, non viables , 
parce qu’ils manquoient de la totalité ou d'une 
portion du cerveau. Un fœtus eft d'autant plus 
viable, tout étant égal d’ailleurs, qu'il eft plus 
âgé, & c'eft à tort que l’on a dit qu'il préfentoig . 
plus d’efpoir de vivre à fept mois qu'à huit. 

Les fignes de la viabilité fe tirent du poids, de 
la longueur, de la conformation extérieure du 
fœtus, de l'état des organes intérieurs, &ç, 
Voyez Fosrus, Gesrarion, Œur, i 
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'VIBRISSES , f. f. pl., viérife. On appellé ainfi 


les poils qui croiffent à l’entrée des foffes nafales. 
Voyez Fosses Nasares. 


VIDANGES, f. f. pl. (Voyez Locnres.) Ce 
mot eft du langage vulgaire. 


VIDIAN, anne. Voyez ViDien. ` 


VIDIEN ; enne, adj. , vidianus ; qui appartient 
à"Guy Guydi, ancien médecin.de Florence, & 
que l'on appelle plus généralement Vidus Vidius. 

Les anatomiftes ont donné ce nom à divérs or- 
ganes du corps de l’homme dont on lui attribue 
la découverte. 


‘1% ARTÈRE VIDIENNE. Voyez ARTÈRE PTÉRY- 
GOÏDIENNE (1). s 


2°. CoNDUITS VIDIENS., Voyez ConDUITS PTÉ- 
RYGOÏDIENS (2). 


3°. Nenr vinien, V. Nerr PTÉRYGOÏDIEN (3). 


VIE, f.f., vita. On appelle ainfi une efpèce 
d'agent impondérable qui diftingue, pendant un 
certain temps. de leur ‘exiftence, les corps orga- 
nifés des corps bruts, & qui détermine toutes les 
aétions organiques que ces corps peuvent accom- 
plir. La vie, qui fe manifefte par des propriétés 

won nomme propriétés vitales , n’a qu’une durée 
limitée, & eft une & indivifible. Voy. Fonctions. 


VIEILLESSE , f. f., fenc&lus ; dernier âge de 
la vie, lequel commence à foixante ans , felon 
plufieurs phyfologiftes, & eft caractérifé par la 
diminution progreffive des facultés phyfiques &. 
morales de l'individu parvenu à cette époque. 
Voyez Aces. i 


VIERGE, f.f., virgo; fille qui n'a eu aucun 
commerce avec les hommes. 


VIEUSSENS. Voyez Varvue DE VIEUSSENS & 
EncÉPRALE. . 

VIRIL, 11e, adj., virilis; qui appartient à 
Thomme. _: 


1°. Ace vinin. Voyez ViriL1TÉ. 


2°. Mewusre viniz, Voyez Pénis & Veraz. 


VIRILITE , f. f. , virilitas; Âge qui fuccède 
à l’adolefcence & dans lequel on a atteint toute 
fa perfeétion phyfique. ; 

Il eft le même que l’âge adulte. 


Ca 


) Page 607. 
2) Ibidem. 


t 
(2) 
(3) Page 608, 


VIT 


VISCÉRAL ~ ALE, adj., wiferalis; qui a rap- 
‘port, qui appartient aux vifcères. ~“ 
Le thorax & l'abdomen font des cavités vifce- 
rales: ; : : 


VISCÈRE, f.m. , viftus. On appelle ainf les 
organes d’une texture plus ou moins compliquée, 
qui font renfermés dans les grandes cavités & qui 
‘concourent eflenrieilement à l’exercicé de la vie. 


. VISION , f. f., vifio ; action de voir; fen- 
fation fpéciale produite fur l’œil par fuite de Pim- 
preffion des corps lumineux. 4 i 


VISUEL, £LLE, adj., vifualis ; 
la vue, qui appartient à la vifion. 

-C’ef dans ce fens qu’on dit : axe vifuel , rayon 
vifuel. 


qui concerne 


VITAL, are, adj., vitalis; qui appartient à 
la vie, qui eft du reffort de la vie. 6 

On dit le principe vital, la force vitale , les pro- 
priétés vitales , les fonéfions vitales, &c:, pour le 
principe de la vie, la force de la vie, &c. 


VITELLINE, f f. On appelle aïnfi la mem- 
brao qui enveloppe immédiatement le jaune de 
œuf. 


VITELLUS , f. m. ,.vitellus. Ce mot latin, 
devenu français, fignifie jaune d'œuf. 


VITRÉ, ée, adj., vitreus; qui a l'apparence 
du verre. ; : 


1°.. Corrs virré. Le corps vitré eft une maffe 
molle , parfaitement tranfparente , tremblante 
‘comme une gelée , occupant-les trois quarts pof- 
térieurs de la cavité du globe de l'œil. Il a une 
figure; fphérique , mais il offre une dépreflion 
strès-marquée en devant pour loger le cryftallin. 
Il eft, revêtu dans prefque toute fon étendue par 
la rétine, avec laquelle il ne contraéte point 
d’adhérence ; en forte qu’il n'eft lié au refte de 
lPœil que par la branche moyenne de l'artère 
centrale du nerf optique, qui le traverfe pour 
aller fe ramifier dans la moitié poftérieure de la 
capfule du cryftallin. Sa tranflucidité & fa limpi- 
dité n'éprouvent point d’altération par les progrès 
de l’âge; mais dans le fœtus il a une teinte rou- 
geûtre. - 

Le corps vitré eft compolé de ‘deux parties 
diftinétes , l'humeur vitrée & la membrane hya- 
loide. Woyéz Hyxaroïne, 


. 2°. Humeur vitrée. L Humeur vitrée fe délaie 
bien dans l’eau, & a l’apparence d’une folution 


į de gomme dans ce liquide. L’ébullition ne la 


coagule point, feulement elle lui communique 
une légère teinte opaline : effet que produifent 


| auf l’alkohol & les acides concentrés, M, Ni- 


VOI 


colas a trouvé fa pefanteur de 1,0009. Elle eft uñ 


peu plus denfe, par conféquent, que l'humeur 


aqueufe, mais elle paroît du refte, confidérée | - 


chimiquement , contenir les mêmes principes que 
celle-ci. En la`laiffant expofée à Fair libre, elle 
fe putréfie également. s 


La quantité de cette humeur eft proportionnée 


au volume du corps vitré; elle n’eft guère. 


moindre de 100 grains, & fouvent elle monte au- 
delà. Voyez Œir. 


VIVIPARE, adj. , viviparus ; qui fait des petits 
tout vivans. Les mammifères font vivipares. 


VOCAL, are, adj.; qui a rapport à la voix. 
Cordes vocales. Voyez. Larywx. 


VOIES, f. f. pl., vie. On a défigné par ce mot 
différens conduits du corps de l’homme & des 
animaux. , 


1°. VOIES DIGESTIVES OU PREMIÈRES vores. On 
donne ce nom àla férie des organes creux de là 
digeftion , depuis la bouche jufqu’à l'anus. Voyez 
Bovcu, Duonenum, Esromac, INTESTIN , PHA- 
RYNx, @sopnact , RECTUM. 


2°. Srconpes vores. Certains auteurs ont défi- 
gné par ces mots l’enfemble des vaiffeaux tant 
fanguins que lymphatiques. 


3°. VOIES uRINAIRES. Voyez URINAIRE. 


VOILE DU PALAIS ou SEPTUM STAPHY- 
LIN , velum palatinum:f. faphylinum. Le voile du 
palais eft une cloifon mobile, molle, large, 
épaifle , appendue à l'extrémité de la voûte du 
‘palais: Sa forme eft à peu près quadrilatère. Ses 
deux faces antérieure & pofférieure font lifes & 
n'offrent rien de remarquable , fi ce neft la pre- 
mière, qui préfente à fa partie moyenne une pe- 
tite faillie formée par le mufcle palato-ftaphylin : 
leur direétion varie fuivant les mouvemens exé- 
eutés par le voile du palais. Son bord fupérieur eft 
fort épais & fixé à la voûte du palais ; l'inférieur 
eft libre & flottant au-deffous de la bafe de la lan- 
gue ; il offre à fa partie moyenne un appendice ou 
prolongement qu’on nomme la Luerte (Uvula). 


La luette a une forme conique; elle eft plus ou 
moins volumineufe & plus ou moins longue , fui- 
vant les individus ; elle femble faire du bord inté- 
rieur du voile du palais une arcade à double cintre, 
& terminée de chaque côté par deux.piliers qui 
fe continuent avec la langue & avec le pharynx.’ 

Ces piliers du voile du päÿais font placés Pun 
au-devant de l’autre, & féparés par un écartement 
triangulaire où fe trouvent logées les tonfilles; ils 
font réunis à leur partie fupérieure, mais ils di- 
vergent inférieurement. L’antérieur eft oblique, 
& renferme dans fon épaifleur le mufcle sloffo- 
faphylin ; le poftérieur eft prefque vertical & for- 
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mé par une portion du mufcle pharyngo-ftaphylin 
intériéurement. 

A. Couche muqueufe du Voile du palais. Elle 
forme une efpèce de duplicarnre dans laquelle eft 
contenue la couche mufculeufe , & fe continue en 


-devant avec la membrane de la bouche, en arrière 


avec celle des foffes nafales , en forte que les mem- 
branes palatine & pituitaire fe réuniflent fur le 
bord libre du voile du palais. Le feuillet antérieur 
de cette couche eft moins rouge que le poftérieur, 
& recouvre une multitude de follicules muqueux , 


. lefquels font étendus au-devant des mufcles, & fi 


ferrés qu’ils fe touchent tous; ils forment prefque 
à eux feuls toute l’épaifleur de.la luette. Ils font 


 jaunâtres , arrondis, comprimés; leur orifice ex- 


créteur elt fort peu apparent. Ces follicules font 
bien moins nombreux & moins gros fous le feuil- 
let poftérieur. £ 

B. Couche mufeulaire.. Les mufcles qui la for- 
ment font les périftaphylins internes & externes, 
les gloffo-ftaphylins, les pharyngo-ftaphylins , & 
le palato-ftaphylin. 

Les artères du voile du palais font fournies par 
la maxillaire interne , la labiale & la pharyngienne 
fupérieure. Ses veines fe réuniflent à celles de la 
langue & du pharynx, & s'ouvrent dans la jugu- 
laire interne. Ses nerfs font fournis par le ganglion 
de Meckel & viennent des rameaux palatins ; le 
Ka gloffo-pharyngien lui fournitauf quelques 

Jêrsis mi ; 

Au-deffous du voile du palais eft louverture 
poftérieure de la bouche , dont la forme eft à peu 
près quadrilatère , & que bornent’la bafe de la 
langue , fe voile & la voûte du palais, & les pi- 
liers latéraux de ce voile aïnfi que les tonfilles. Sa 
grandeur weft, dans aucun cas, comparable à 
celle de louverture antérieure ; elle eft néanmoins 
fujette à varier, furtout de haut en bas, car fur 
les côtés elle eft fpécialement limitée par les apo- 
phyfes, qui font des parties immobiles. 


VOILE MÉDUELAIRE SUPÉRIEUR ou 
VALVULE DE VIEUSSENS. Voy. ENcÉPHALE. 


VOILE MÉDULLAIRE iNFÉRIEUR. On à 
ainfi appelé une bandeletre médullaire qui fait 
communiquer le cervelet avec les tubercules qua- 
drijumeaux & avec la moelle épinière. Voyez En- 
CEPHALE. 


VOIX , f. f., vox. La voix eft un fon produit 
volontairement chez les animaux & à l’aide d’une 
maffe d'air chaflée de l’intérieur des poumons 
dans un tube cartilagineux, où le fluide qui fort 
éprouve un frémifflement ofcillatoire , & donne 
Jieu à une fuite de mouvemens fonores & appré- 
ciables. A : 

La voix ne doit donc pas exifter chez les ani- 
maux dépourvus de poumons. Elle manque effec- 
tivement dans les poiflons ; les mollufques, les 
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vers. Si quelques infećtes , tels que tes cigales , les 
fauterelles & les vrillettes-font retentir les airs de 
fons fouvent aufi aigus que peu harmonieux, c eft 
par un mécanifme tout-à-fait particulier & bien dif- 
férent de celui qui produit la voix chez l’homme; 
. les mammifères , les oifeaux & quelques reptiles. 
Le fon que produit l'air chaffé des poumons, 


en traverfant le larynx ou l'inftrument de Ja voix , | 


étant articulé par les mouvemens de la langue, 
des lèvres & des autres parties de la bouche, 
donne naïffance à la parole, que l’on peut définir: 
la voix articulée. 


Dans l’ordre univerfel des êtres, ce hétoit 
` 3 


point affez pour l’homme de percevoir des impref- 
fions, de s’en reflouvenir , de les comparer, d’a- 
voit des defirs & des volontés. La Nature, en 


répandant fur lui route fa majefté, a voulu qu'il 


{ortit du cercle invariable de fes befoins phyf- 
ques, qu’il poffédât des moyens de manifefter fes 
vœux, qu'il enrichit avec bienveillance fes fem- 
blables des fruits de fon expérience; que, par 
une noble deftination, il pût partager avec eux 
fes affections, recueillir leurs penfées, faire èn- 
tendre {es fiennes, & élever ainfi l'édifice de fes 
relations morales. 

‘Fout failoit à l'homme un devoir de cette com- 
munication mutuelle ; fes befoins naturels, qui 
ne pouvoient être foulagés que par le concours 


de plufieurs & l'emploi de leurs forces réunies; | 


fes pafions inftinétives, qui ne pouvoïient fe dé- 
velopper que dans les épanchemens d'un heureux 
rapprochement; fes connoiffances acquifes, qui 


ne pouvoients’agrandir, fe multiplier , fe corriger 


que par la tranfinifon d’individu à individu. 

L’heureux don de la penfée ne le diftinguoit 
donc point aflez des autres animaux. Il a obtenu 
la faculté inappréciable d'exprimer, de reproduire 
cette penfée, & c’eft par elle qu'il-exerce fur les 
êtres animés l'empire de la raifon & qu’il foumet 
le monde aux ordres de fa volonté. 

Trois moyens le conduifent à ce réfultat, L’exer- 
cice de la voix, la repréfentation de la penfée, 
les mouvemens du corps. 

En agiffant fur trois de nos fens, l’ouie, la vue 
& le tact, à l’aide des fons, des geftes & des at- 
touchemens , ces trois moyens donnent naiflance 
à trois fortes de langages, la parole, l'écriture. & 
le gefte. i 

C'eft, en effet, dans ces trois conditions que 
nous trouvons non-feulement la facilité d'agir {ur 
les fens, de commander l'attention, de frapper 
l'imagination, mais encore la caufe des commu- 
nications établies entre les peuples , entre les fiè- 
cles , par cet art ingénieux de peindre la penfée & de 
parler aux yeux, dont les monumens’ durables re- 
nouvellent les fenfations, pro:ongent les fouve- 
nirs, &, fuivant la belle exprefion d’un philofophe 
moderne , font communiquer enfemble le pailé, 
Je préfent & le futur. Haer À 

La parole neft qu’yne modification de la voix, 


Jcimus alios docere poffimus. 
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propre à l'homme. L'examen de l’une ne peut, 
pour ainfi dire, point être féparé de celui de 
l’autre. Je men occuperai donc fimultanément ici, 

Ce fujet eft vafte & beau; en letraïitant, onexa- 
mine le plus bel attribut de l’homme, l’inftrument 
le plus actif de fa perfectibilité , celui qui lüi donne 
le divin privilége d'apprendre & d’enfeigner, &, 
dans le cours des leçons que je faifois fur cette 
matière en 1816 à l'Athénée royal de Paris, les 
paroles de l’orateur latin fe retracèrent à ma mé- 
moire plus d'une fois : Jam verd domina rerum ifla 
loquenai vis, quàm eff praclara , quämque divina, 
que primùm efficit ut ea que ignoramus difcere & ea que 

Comme tousles fons, la voix eft le réfultat d’une 
vibration communiquée à lair; ce fluide en eft 
donc la caufe matérielle; & l'étude phyfique du 
fon, quoique plus applicable à la théorie de l’au-. 
dition & aux expériences d’acouftique , ne fauroit 
être négligée lorfqu'il s’agit de celle de la voix. 
M. Cuvier en a bien fait {entir l'importance dans 
fon beau Traité d Anatomie comparée , & les profef- 
feurs Hallé & Chauflier partagent cette opinion. 

Cependant, il devient bien difficile d'expliquer 
par la phyfique la formation des fons dans le larynx 
de la même manière que dans les inftrumens, 
Cette fcience neft ici qu’auxiliaire, car la puil- 
fance de la vie détermine ici une foule de modifi- 
cations dont la caufe immédiate nous échappe & 
qu’il eft impofible au calculateur le plus 1nitruit 
d'apprécier à leur jufte valeur. 

Une preuve manifefte de cette affertion, c'eft 
que la volonté feule rend l’air fonore au moment 
où il traverle le larynx; fi l'empire de cette puif- 
fance vient à cefler, le paflage de l'air s'effectue 
fans bruit. $ j 

D’après les travaux les plus récens, on eft 
conduit à regarder l'organe qui,chez l'homme, 
produit les {ons de [a voix , comme un enffrument 
å cordes & à veni tout à la fois. 
` Or, dans toute efpèce de fon, & plus fpéciale- 
ment dans celui qui eft produit par un de ces inf 
trumens , on diltingue trois ordres de qualités, 
favoir: : : 

1°.: Le ton, qui dépend de la vitefle ou de la 
lenteur avec laquelle fe fuccèdent les vibrations; 
il eft aigu ; fi elles font rapides ; il devient grave, 
fi elles font éloignées les unes des aurres. 

:29. L’intenfité, qui réfulte de l’étendue de çes 
mêmes vibrations. 

3°. Enfin, le cimbre, qui tient à des circonf- 
tances inappréciées & indérerminées de texture, 
de fubftance ou de figure. 

Ces trois conditions exiftent dans la voix de 
l’homme ; mais elle offre encore.un quatrième 
ordre de modifications, c’eft celui que nous repré- 
fentons par les lettres de l’alphabet , c’eft-à-dire, 
par les voyelles où fons principaux , & par leurs artis 
culations , OU confonnes. . 

Dans un fon produit par yne corde, on obferve 
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conftamment que la vitele des vibrations, &, paf 
conféquent, l’acuité du fon lui-même, font en 
raifon inverle de la longueur & en raifon directe 
de la tenfion. i tA 
Toute corde qui donne un ton donne en même 
temps ceux des parties aliquotes de fa longueur, & 
c'eft fur ce fait que fe trouve-bafée la théorie des 
tons harmoniques. 
Les inftrumens à vent font foumis auf entiè- 
rement à ces deux règles. : 
Cependant „ chez- eux , une légère circonftance 
peut amener de grandes modifications. & faire 
dominer un toù ‘harmonique {ur le ton fonda- 
mental. ; : anaj 
Proportionnément à fa longueur, un tuyau 
bouché rend un ton double par rapport à celui qui 
ell ouvert. Ce phénomène eft très-connu des or- 
ganiftes. 7 
Pour qu’un inftrument à vent rende un fon, il 
faut une lame vibrante à l'entrée du tube que l'air 
va traverfer, ou bien il eft néceffaire que lorifice 


de celui-ci foit difpofé de manière à faire vibrer: 


Patr lui-même & feul. . 


C’eft en cela que confifte la différence des inf- 


trumens à anche & des inftrumens à bouche. 

Dans ceux-ci l’air feul eftfonore. Dans ceux-là, 
on trouve fur le trajet de l’air des efpèces de cordes 
fonores, car on peut raifonnablement confidérer 
comme telles la lame unique ou les deux lames 
minces & vibrantes qui font deftinées à intercepter 
& à permettre alternativement le paffage d'une 
colonne du fluide atmofphérique. 

Dans ce dernier cas donc, l’anche produit & 
modifie les fons. : 

Quant au tuÿau.qu’on y adapte, il n’influe nulle- 
ment, à ce quil paroît, fur le ton du fon; il ne 
modifie que fon intenfité & fon timbre. A 
quoi tient cette particularité ? C’eft ce que les 
phyficiens ne me paroiffent pas avoir encore expli- 
gué d’une manière bien fatisfaifante. 

Qui pourroit fe refufer à voir dans l'organe de 
la voix de l'homme un véritable jeu d’inftrument 
combiné, avec toutes les circonitances propres à 
modifier le fon, telles que nous venons de les in- 
diquer dans les propofitions précédentes? : 

Les poumons, en chaflant l'air, font l'office 
d'un foufflet; la trachée -artere peut être confidérée 
comme une efpèce de porce-vent ; les'ligimens de 
la giotte repréfentent l'anche, les lames vibrantes 
ou les cordes de l’inftrument; c'eft au point qu'ils 
occupent que fe trouve produit le fon, dont l’a- 
cuité & la gravité dépendent du degré plus ou 
moins grand de dilatation ou de reflerrement de 
la glotte, & non point uniquement de la tenfion 
ou du relâchement des lévres de cette ouverture, 
comme l’a voulu Ferrein; le nez & la bouche 
tranimettent le fon au dehors & modifient feule- 
mént le timbre’ & l’intenfité, de même que les 
tuyaux adaptés aux anches des inftrumens de mu- 
fique , dont les lèvres forment le pavillon. 
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Ce réfultat fi fimple & qui paroît fi fatisfaifant, 
eft le fruit de longues & de pénibles recherches. 
On n’y eft arrivé qu'après avoir détruit une foule 
d'erreurs accumulées’les unes fur les autres , dans 
les temps malheureux de l'enfance de la phyfiolo- 
gie. Qu'il me foit permis de jeter en arrière un 
“coup d'œil fur une partie des hypothèles qui fe 
font évanouies devant le flambeau de l'obfervation 
-& de l'expérience. 

Aïiftote, dans fon Hiffoire des animaux & dans 
fon Livre des problèmes, avoit pourtant déjà re- 
connu l'influence de la glotte dans la produétion 


„de la voix, mais Galien a gâté cette idée fimple 


& juke , en voulant que les divers tons fuffent dus 
à l'alongement &auracçourciflement de la trachée- 
artère. 

L'habitude de jurer iz verba magiftri fit admet 
tre. cette erreur fans aucun examen. Ettmuller, 
J. Fernel & Véfale, fi exaût & fi judicieux d’ail- 
leurs, l’embraffèrent aveuglément , & pendant. 
long-temps dans les écoles, la doctrine de Galien 
fut enfeignée & propagée exclufivement. : 

Elle trouva cependant quelques détracteurs. 
Parmi eux , nous pouvons citer Wedel, qui, dans 
fes Exercices de médecine philofophique , a attri- 
bué à la luette la variété prodigieufe des inflexions 
de la voix humaine, C’étoit remplacer une erreur 
pat une autre non moïns grave. Quo avulfo nor 
deficit alter, (VIRGILE. }) no 

Dans le feizième fiècle, le célèbre Jérôme 
Fabricio , fi improprement défigné parmi nous fous 
le nom de Fabrice d Aquapendente , entrevit la véri- 
table théorie de la voix de l'homme. 

Son difciple Caflerio, de Plaifance, auquel 
nous devons un Traité des organes de la voix & de 
l'audition orné de fort belles. planches, adopta la 
même manière de voir. Mais tous les phyfolo- 
giftes ne furent pas auf fages, & cette théorie, 
d’abord très-bien reçue, fut négligée & même to- 
talement abandonnéé. ` 

À une époque plus rapprochée denous, Claude 
Perrault, architeéte & médecin, décrié fouvent 
fans raifon par le fatirique Boileau , mais auquel la 
poftérité a déjà rendu juftice fur plus d’un point, 
Pérrault, dis-je, dont le portrait décore une des 
falles de la Faculté de médecine de Paris, pena 
que les fons confiftoient dans ies vibrations de la 
glotte. C’eft cette idée qui conduifit Gonrad Am- 
manà un mode d’enfeignement particulier pour les 
fourds & muets de naïllance, enf.ignement qu'ont 
fuivi & perfeétionné fucceffivement le philanthrope 
abbé de l’Epée & l'abbé Sicard. 

Poftérieurement encore, c'eft-à-dire, dans les 
premières années du fiècle dernier, Dodart com- 
para la glotte à une anche, & prétendit que les 
lèvres dé cette ouverture étoient formées par des 
mufcles d’une nature particulière, uniques agens 
de fon rétréciflement & d’un mécanifme qu’il afi- 
mile à celui des lèvres dans l’action de fiMler. Tels 
font les réfultats que j'ai tirés de la leéture des 
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trois mémoires de cet auteur, qui penfoit d’ail- 
leuts, comme Perrault, que la glotte vibroit lors 
de la production des fons. 

Malgré cela, en 1741, Ferrein revendiqua en 
fa faveur l’idée des vibrations de la glotte. Dans 
des expériences qu'il pratiqua én préfence de l’A- 
cadémie, il fit rendre des fons avec le larynx d'un 
cadavre , & il fit de cet organe un véritable initru- 
ment à cordes fonores. 

Voilà la raifon pour laquellé fouvent encore 
aujourd'hui on défigne les ligamens de la glotte 
fous la dénomination de Cordes vocales de Ferrein. 

L’érudit & ingénieux Gunz a contribué à éclair- 
cir le fujet qui nous occupe en! notant l'influence 
de plufieurs des mufcies intrinfèques du larynx fur 
la formation de la voix. DES 
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Depos jours, M. le doéteur Dutrochet a déve- 


loppé les principes émis par Gunz & en a fait la 
bafe d’une nouvelle théorie de la voix. Il en ex- 
plique entièrement la formation & les variations 
par l'influence des mufcles dont nous venons de 
parler. Ge š 

` Il feroit facile d’accumuler encore ici les cita- 
tions ; mais je dois me borner à lexamen des 
opinions qui ont joui de quelque faveur, à celles 
qui, au moins par quelque côté ; fe rattachent à la 
vérité, ou qui ont été l'objet de longues difcuf- 
fions, comme: pour les théories de Dodart & de 
Ferrein. 

Il confte, au refte, de l’examen auquel je me 
viens de livrer, que le fon produit volontairement 
chez l'homme à l’aide de l'air qui fort des organes 
de lx refpiration, trouve fa caufe dans l’action 
d’un inftrument à vent & à cordes tout à la fois, & 
qui n'eft'exciutivement ni d’un genre ni de l’autre; 
que ce fon eft manifeftement compofé & qu’il ré- 
fulte de vibrations communiquées au fluide en 
mouvement par des corps vibrans eux-mêmes , & 
de la compreflion qu'éprouve ce même fluide 
ob'igé de s'échapper par un canal plus étroit. Cette 
afertion que j'ai avancée fomnairement ci-deflus , 
a befoin de preuves; les voici : ° 

Lorfque lair, expuifé des. poumons par ur 
mécanifme que nous avons décrit à l’article Respi- 
RATION , a parcoüru toute la longueur de la tra- 
chée-artrère, il vient à rencontrer la glotte, & là, 
il fe trouve plus ou moins comprimé fuivant fon 
état de difaration ou de conftriétion, qu'accom- 
pagne toujours la tenfion ou le relâchement de fes 
ligamens. Dans ce moment, l'air doit néceflire- 
ment éprouver des vibrations, & ces vibrations 
doivent néceflairement aui varier. en railon des 
circonftances que nous venons d'indiquer. 

Or, les vibrations imprimées à Pair dans ce cas 
peuvent être rigoureufement comparées à celles 
que déterminent les lèvresà l’orifice d’un cor-de- 
challe. Eten effet, les cordes vocales de Ferrein 
peuvent être plus ou moins tendues ou relâchées, 
mais jamais , ainfi que les lèvres, elles ne font 
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fèches & ifolées de-manière à vibrer comme une 

corde de harpe, par exemple. Te 
D’après cela, le larynx n’eftdonc pas feulement 

un fimple inftrument à vent & à cordes. L'action 


-de la vie entre pour beaucoup dans l'exercice de 


fes fonttions. La feétion des nerfs deftinés à la- 
nimer , entraîne l’aphonie, ainfi que nous avons 
eu occafion de le dire déjà: Dans bien des cas de 
paralyfie, l’extinétion de la voix peut êtie mife 
au nombre des fÿmptômes remarquables. Lors des 
catarrhes qui attaquent la membrane muqueufe 
du larynx , la douleur & le gonflement gênent 
les vibrations qui doivent être imprimées à Pair; 
il exifte alors de l’enrouement. : 

Nous voyons donc déjà la voix éprouver de 
nombreufes modifications en vertu de l’état de la 
glotte & de celui de fes ligamens. Mais une foule. 
d’autres caufes peuvent encore exifter ici accef- 
foirement. TR? f 

Ainfi, fous le rapport de lintenfité, qui dépend 
de l’étendue des vibrations, la voix peut varier 
en raifon du développement plüs ou moins grand 
de. la poitrine ou du larynx lui-même. En confé- 
quence , chez les femmes &.chez les enfans, où 
ce dernier organe eft plus petit, la voix eft plus 
grêle que chez les hommes & les adultes. 

Sous le rapport du rimbre il y a, pour ainfi 
dire , autant de variétés de la voix que d'indiias 
différens. ` : 

Sous celui du ton, les variétés de la voix font 
infinies, & paroiflent dépendre fpécialement de 
ce que telle ou telle partie des ligamens de la 
glotte font miles en mouvement.. . ; 


C’eft ainfi que les tons aigus femblent trouver 
leur caufe excluiivement dans Ja partie pofté- 
rieure de la glotte. Si l'on coupe les nerfs qui 
vont animer le mufcle ayyténoidien chez un 
chien, cet animal poulfe des cris dont le ton ne 
peut devenir aigu. : 


Enfin, après fa formation dans le larynx, le 
fon elt obligé de traverfer une forte de porte-voix , 


. qu’on me paffe cette expreflion, compoté de l'ar- 


rière-bouche , de la bouche & des cavités nafales, 
& là il éprouvé encore des modifications , fuivant 
que ce tuyau terminal s'atonge ou fe raccourcit, 
s'élargit où fe rétrécit. Ainfi, pour qu'un fon ait 
toute ion intenfité , il eft nécelfaire que la bouche 
foit grandement ouverte, & fon timbre doit va- 
tier , d’ailleurs, fuivant que les arcades alvéa- 
laires font. pourvues ou dégarnies de dents, fui» 
vant que l'air fort par la bouche ou par le nez, 
fuivant les mouvemens de la langue , &c. 


C’eft alors qu’il eft permis d’articuler les fons; 
c’eft donc feulement dans cette dernière partie 
du tube vocal qu'exifte la faculté de prononcer; 
c’eft là qu'eft le véritable fiége de cette voix ac- 

uife, de cette voix d'imitation, qui eft liée 
‘une manière intime au fens de l'audition, dont 
Phomme feul jouit en vertu de fon orgabilpan À 
ont 
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dont les fons peuvent être repréfentés par des y font de potter un anneau fufpendu à lèurs lèvres. 


lettres, & conftituent la parole. - 


Les dentales s’articulent contre les dents; le 


Jufqu'à préfent je mai donc traité que de la voix } D & le T font dans ce cas : aufli les enfans & les 


brute ou du cri, qui exifte pour l'homme dans 
toutes les conditions , pour l'enfant qui vient de 
naitre comme pour l'adulte, pour l'idiot comme 
pour l’homme d’efprit, pour le fauvage comme 
pour l'homme civilifé: 

Le cri, dont nous parlons, tient à l'organifa- 
tion; il fert à exprimer les fenfations vives, & 
l’on poufle des cris de douleur & des cris de joie. 
Son timbre, a le plus fouyent quelque chofe qui 
blefle l'oreille, & il n’établit de rapports entre 
les hommes que par la pitié & l’épouvante. 

Mais la voix articulée, ou la parole, par cela 
même qu’elle eft le fruit de l'imitation, n’exiite 
point chez les individus qui font fourds dès leur 
naifflance. La furdité congéniale devient ainfi une 
condition indifpenfable de mutifme, ou plutôt de 
filence , felon l’expreflion de l'abbé Sicard , puil- 
qu'elle entraine après elle l'ignorance abfolue 
des fons & de leurs valeurs repréfentées par les 
lettres de l’alphaber. 

C’eft parla même raifon que les individus qu’on 
trouve ifolés dans les bois ne parlent point. 

C'eft encore par fuite du même principe que la 
voix ne fauroit être jufte quand l'oreille eft faufle, 
comme le difent les muficiens. 

Une autre preuve de la liaifon intime de l’ouie 
& de la parole , c’eft que des fourds de naïffance, 
ayant recouvré la faculté d'entendre, ont pu ap- 
prendre enfuite à parler. Tel eft le cas d’un jeune 
homme dont il eft parlé dans les Mémoires de l A- 
cadémie royale des fciences ; pour l’année 1703. 

Tout en faifant remarquer qu'erticuler des fons 
& prononcer welt point parier, car pour parler, 
l'exercice de l'intelligence eft néceffaire, tandis 
que les idiots & certains oifeaux ont la faculté de 
prononcer, je vais étuuier analytiquement les 
fons articulés, en me feryant, afin de me faire 
mieux entendre , des lettres ou des fignes à 
l’aide defquels on repréfente ces fons. 

Les grammairiens ont diftingué ces lettres en 
voyelles & en confonnes ; mais le phyfologifte 
trouve plus rationnel de les appeler Zectres vocales 
& lettres buccales. , fuivant que le larynx feul peut 
produire les fons qu’elles repréfentent, ou que la 
bouche devient néceffaire pour leur articulation. 

Je diftingue les lettres vocales en voyelles, en 
labiales , en dentales , en palatales, en gutturales 
& en rafales. 

Les voyelles font 2,4; — è, 
Yi —0,0;—u,ou,eu. 

Dans leur prononciation, le fon dépend évi- 
demment de la manière dont la bouche eft ou- 
verte au moment de l’émiflion de la voix. 

Les lettres vocales labiales néceffitent, pour être 
bien prononcées, l’action des lèvres ; tels font 
le B& le P, que certains peuples de l'Amérique 
n'emploient jamais, par fuite de la coutume où ils 

Syf, Anat, Tome I, 
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vieillards ont-ils beaucoup- de peine à les pro~- 
noncer. 
Il n'y a qu’une feule lettre vocale palatale, c'eft 
L , qui eft formée par la langue contre le palais. 
Les lettres vocales gutturales font le G & le K; 
elles font articulées dans l’arrière-bouche. 


Les rafales font M & N. Pour rendre le fon 
auquel elles équivalent, lair doit traverfer les 
|- fofles nafales. 

Dans la prononciation de toutes ces lettres le 

fon eft inftantané , & fa nature ne dépend que du 
degré d'ouverture de la bouche. 
Il n’en eft point de même dans les lettres buc- 
cales, qui font prefque toutes fiflantes & que 
produit le frottement de lair contre les parois 
de la bouche, en forte que l’on peut en prolonger 
la prononciation autant que dure la fortie de lair 
des poumons. 

Parmi ces lettres, F & V exigent, dans leur 
prononciation , le concours des lèvres & font /a- 
biales ; X, S, Z, exigent celui des dents & de la 
langue, & font dentales; le he des Anglais elt dans 
le même cas; J, H,R, font gurturales, le x des 
Grecs left auf. sut 
C’ef l'articulation de ces lettres qui confiirue 

ce qu'on eft convenu d’appeler la prononciation, 

Celle des voyelles fe fait fans aucun effort : aufi 
! les enfans les prononcent-ils en général fort bien. 
Quant aux confonnes , qui ne font deflinées qu’à 
lier les voyelles les unes aux autres, elles exigent 
plus de peine. 

De la combinaifon des lettres les unes avec les 
autres réfultent les mots, qui eux-mêines corn- 
pofent les langues, dont nous avons déjà in- 


diqué la puiffance & les beaux priviléges dans les 
premiers paragraphes de cet article. 


Il nous fuffira de rappeler ici, d’après M. le 
profeffeur Richerand, que les langues les plus 
harmonieufes font celles dont les mots préfentent 
le plys de voyelles. La langue grecque elt, en 
particulier, dans ce cas. 


Telles font encore les langues des peuples d'O- 
tahiti & celles de tous ces heureux infulaires dela 
mer du Sud, qui vivent fous un ciel où rien n’in{- 
pire des penfées fombres & des idées lugubres. 


La plupart des langues feptentrionales, au con- 
traire , font âpres & dures. Que l’on compare 
celle des Efquimaux, celle des hordes fauvages 
du Labrador, à celle des Péruviens, des Mexi- 
cains, &c., & l'on fera bientôt convaincu de 
cette vérité. Mais qu’eft-il befoin, pour cela, 
de fortir de notre 
un Italien & un À 
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phrafes harmonieufes & coulantes, accumule les | accès d'impatience „où, au contraire , elle eft aug- 


voyelles; le fecond, dans des fons inharmo- 
niques, fait que les confonnes s’entre-choquent 
en défordre. Quoi de plus dur, de plus difficile 
.à prononcer pour nous, par exemple, quele nom 
de l’ancien doyen d'une Faculté d’ Allemagne , le 
favant Kalltfchmiedis , auteur de plufieurs differ- 
tations eflimées? Comment viendrions-nous à 
bout de prononcer Scangder, autre mot d’une 
langue du Nord ? 

Si nous nous bornions aux faits précédemment 
expofés, nous ferions bien éloignés d’avoir com- 
pléré Phiftoire anatomique de la voix. Nous de- 
vons dire*encore que les fons articulés par le 
larynx (ont plus ou moins forts, quoique pouvant 

- être repréfentés par les mêmes fignes. Ainfi, l’on 
peut parler à voix baffle. Nous devons rappeler 
auf qu'ils peuvent pañler du grave à l'aigu, & 

- réciproquement, en parcourant tous les tons in- 

. termédiaires. Dans ce cas, la voix eft modulée; 
les fons qu’elle produit font appréciables; fou- 

- vent aufli,-mais non néceflairement, ils font ar- 
ticulés. C’eft en cela que confifte le chant, qui, 
comme la parole, fuppofe l'exercice de l'intel- 
ligence & de louie, & fertfpécialement à peindre 
les paions & les divers états de l’efprit. En con- 
féquence, le chant.ne convient pas lorfqu'il 
s’agit d'ùn objet indifférent. 

Sous le rapport du chant, la voix eft ou grave 
ou aiguë. C’elt là la divifion phyfiologique la plus 
naturelle; mais les muficiens reconnoiflent ici un 
grand nombre d’autres variétés, & admettent 
des voix douces, fortes, flú:ées , aigres , flexibles, 
Jfauffe:, &c. 

La voix varie beaticoup avec l'âge. Non ca- 
pable encore d’articuler des fons, l’enfant nou- 
veau-né ne fait que poufler des cris, indices des 

remières douleurs qui fignalent la carrière dans 
Pee il entre; mais bientôt fa voix, quoique 
douce & foible, commence à fe former, pour 
prendre chez l'homme, à l’époque de la puberté, 
cet accent qui décèle une mâle vigueur. J’ai in- 
diqué ici l'homme d’une manière fpéciale, car, 
chez la femme, la voix conferve toujours fa dou- 
ceur & fa flexibilité. Vers la fin de la vie, les fons 
rendus par le larynx deviennent aigres & caflés, 
& s'accordent bien avec les plaintes & les regrets 
qui échappent fans ceffe à un vieillard, /audator 
temporis ad. | ; 

La voix eft du refte fujette à plufieurs altéra- 
tions que les médecins ont étudiées, mais dont 
leur art n’a fouvent pu être vainqueur. Il mentre 
point dans mon plan de men occuper ici; je ne 
ferai donc qu’en indiquer brièvement quelques- 
unes. 

Parmi elles, on doit diftinguer, 1°. le bégaie- 
ment, qui peut être le réfüultat d’une mauvaife 
habitude, ou qui peut dépendre d’un état ner- 
veux , comme dans l’ivreffe & l’apoplexie, où Pir- 
ritabilité eft diminuée, & dansles fièvres & les 


mentée; 2°. le graféyement, qui rend pénible & 
vicieufe la prononciation de la lettre R; 3°. le 
mutifme accælentel, qui vient fouvent à la fuite 
d’une attaque d’apoplexie. 


VOMER , f. m., vomer. Les anatomiftes ont 
employé ce mot latin, qui fignifie foc de charrue, 
pour défigner un os de la face, impair, fitué fur 
lı- ligne médiane , fymétrique par conféquent, 
formant la partie poftérieure de la cloifon des 
fofles nafales ; mince, aplati, quadrilatère , life 
fur fes faces latérales, qui offrent feulement des 
fillons pour des vaifleaux, & une rainure étroite 
en bas qui marque le paffage du nerf nafo-palatin, 
il eft toujours tapiflé par la membrane pituitaire, 
& fouvent déjeté à droite ou à gauche , ou même 
percé dans fon milieu. 1 

Quatre bords terminent le vomer. L’un , fpké- 
noïdal, qui eft fupérieur, conftitue la partie la 
plus épaifle de los, & fe partage en deux lames 
qui entrent dans des rainures de la face gutturale 
‘du fphénoide , & qui reçoivent , dans leur écar- 
tement, la crête qui eft fituée entre celles-ci. Ja- 
mais leš furfaces de cette articulation ne fe fou- 
dent , parce qu’il exifle entr'elles , fous le fphé- 
noide lui-même & fous fes cornets, avec lefquels 
le vomer a ici quelques connexions , ua petit con- 
duit qui tranfmet conftamment desvaiffeaux & des 
filamens nerveux dans l’épaifleur de l’ethmoide. 

Le bord fus-palatin du vomer eft inférieur; c’eft 
le plus long de tous : large, obtus & inégal anté- 
tieurement , mince & tranchant poftérieurement, 
il eft reçu dans la rainure qui exifte entre les os 
maxillaires & palatins réunis , comme nous l'avons 
dit. Voyez Face. 

Son bord -guttural , qui eft poftérieur , eft libre, 
mince en bas, épais & bifurqué en haut, quel- 
quefois échancré fuivant fa longueur, & fépare les 
deux ouvertures poftérieures des foffes nafales. 

Quant au bord ethmoïdal ou antérieur, celui-ci 
eft creufé dans toute fon étendue, ou au moins 
dans fa moitié fupérieure , par une gouttière pro- 
fonde, irrégulière , qui reçoit le bord inférieur de 
la lame perpendiculaire de l’ethmoïde en haut, 
& le cartilage de la cloifon des narines en bas : 
cette gouttière fe continue avec celle du bord 
fphénoidal ; quelquefois elle manque , & alors le 
cartilage chevauche fur le vomer. 

Le vomer, mince, tranfparent dans prefque 
toute fon étendue, compacte, préfentant quel- 
ques traces de cellules à fa partie fupérieure feu- 
lement, ne naît que d'un feul centre d’offifica- 
tion, qui a la forme d’une gouttière. Il eft uni 
aux os maxillaires & palatins, à l’ethmoide, au 
fphénoide & aux cornets de celui-ci. Voyez Face. 


VOUTE, f. f., fornix. Les anatomiftes ont 
donné ce nom à plufieurs parties qui font con- 
vexes & arrondies-par leur face fupérieure , con- 
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caves & arquées par l'inférieure, à la manière 

des voûtes de certains édifices. 


VOUTE DU CRANE. Voyez CRANE. 
VOUTE PALATINE. Voyez Parars & Tire. 
VOUTE A TROIS RILIERS. Voye Encé- 


PHALE. 


VUE, f. f., vifus. La vue eft l’un des cinq fens 
fpéciaux:; celui dont l'œil eft l'organe immédiat ; 
celui par lequel nous diftinguons les couleurs, & 
fouvent la figure, la diftance, le genre demou- 
vement des objets extérieurs. 


VULVAIRE., adj., vulvaris; qui appartient à 
la vulve. 

M. Chauffier: a appelé Arières vulvaires les ar- 
tères honteules externes chez la femme. Voyez 
Hoxreux. 


VULVE , f. f., vulva., pudendum. Les organes 
génitaux de.la femme forment un appareil pour Je 
moins auf compliqué que ceux de l’homme. Les 
uns fervent à l’aéte de la copulation : ce font la 
vulve , le:vagin, &c.; d’autres font le fiége de la 
conception & en confervent le produit pendant 
un temps déterminé : c'eft l'utérus & fes annexes; 
les dérniers concourent à l'alimentation de len- 
fant après fa naiffance : ce font les mamelles: 

C’eft de la vulve que nous avons à nous occu- 
pe ici. On donne aujourd’hui ce nom à l’enfem- 

le des parties. extérieures de la génération chez 
la femme, quoique naguère encore on ne lac- 
cordät qu'à la fente qui exifte entre les grandes 
lèvres & qui conduit dans le vagin. 

La vulve.eft bornée au-devant du pubis par une 
furface faillinte & couverte de poils : c’eft le Mont 
de Vénus; en arrière elle n’eft féparée de Panus 
que par un intervalle d'un pouce, appelé Périnée ; 
cet intervalle.éft par conféquent beaucoup moins 
étendu que dans l’homme; on y obferve à peine 
la trace du raphé ; fur fes côtés on remarque deux 
éminences alongées ; elles commencent au Mont 
de Vénus & fe réuniflent en arrière pour former la 
Fourchette. 

Entre les grandes lèvres, on trouve en haut le 
Clitoris, petit corps dur & plus- ou moins faillant 
& alongé ; les petites Lèvres ou les Nymphes , ef- 
pèces de replis qui naïffent du clitoris & fe per- 
dent à la face interne des grandes lèvres ; le Vefti- 
bule , efpace triangulaire compris entre les parties 
füipérieures des deux nymphes ; le Méat urinaire 
ou l’orifice du canal de l’urèthre ; l'entrée du Va- 
gin , avec Hymen ou les Caroncules myrciformes ; 
enfin, entre cette entrée & la fourchette, un petit 
enfoncement tranfverfal appelé Foffe naviculatre. 

Chacune de ces parties de la vulve mérite une 


attention particulière & une defcription fpéciale, ! des parties génitales. 


VUL 

A. Mont de Vénus ou Pénil. Plus ou moins fail- 
Jante fuivant les individus, cette éminence , a:ron- 
die & fituée au-devant du pubis, eft formée par 
une maffe de graiffe fur laquelle la peau eft inmé- 
diatement appliquée : elle fe couvre de pois à 
l'époque de la puberté; ces poils font un peu 
moins longs que ceux qu'on obferve fur la partie 
correfpondante chez l’homme; ils rempliffent aufi 
un efpace plus limité; rarement ils s'implañtent 
jufqu'auprès de l’ombilic. Leur couleur eft très- 
variable; ils font prefque toujours très-frifés, par- 
ticulièrement chez les femmes qui ont abufe ds 
coit. ; 

B. Grandes Lèvres. Ce font deux replis mem- 
braneux ,plus épais fupérieurement qu'inférieu- 
rement, dont la longueur eft à peu de chofe près 
la même chez toutes les femmes, mais dont le 
volume & la faillie fonten raifon directe du degré 
de l’embonpoint. Leur face externe , contiguë à la 
partie fupérieure & interne des cuifles, eft rie 
de quelques poils ; elle eft formée par un prolon- 
gement:de la peau, au-deffous duquel on trouve 
un afez grand nombre de follicules fébacés. — 
Leur face interne elt rouge & tapifiée par la mem- 
brane muqueufe des autres parties de la vulves 
elle ‘eft life & polie. = Leur bord eft un peu 
convexe, mince ou arrondi ; il eft revêtu par la 
peau. 

L’intervalle qui exifte entre la peau & Ja mem- 
brane muqueufé des grandes lèvres eft rempli par 
un tifu graifleux analogue à celui du mont de 
Vénus, & traverfé par quelques bandelettes blan- 
châtres & fibreufes. On y rencontre auf quelques 
fibres ifolées du mufcleconftriéteur du vagin, des 
vaifleaux & des nerfs. | 

G. Clitoris. C’eft un’ petit tubercule alonsé, 
plus ou moins faillant ; ordinairement caché parles : 
grandes lèvres, &- occupant la partie fupérieure 
& moyenne de la vulve: Chez quelques femmes 
cet organe fe développe d’une manière extraordi- 
naire, & parvient à acquérir la longueur de plu- 
fieurs pouces : une pareille conformation ett en - 
général en rapport avec une conflitution forte & 
mâle. 

Le clitoris reflemble beaucoup à la verge; fon 
extrémité libre forme une efpèce de gland ar- 
rondi & imperforé, qui eft entouré par un repli de 
la membrane muqueufe analogue au prépuce, & 
continu latéralement avec les petites lèvres. Au- 
deflus de ce gland, eft un véritable corps caver- 
neux, fixé par deux racines, comme celui de : 
Phomme, aux branches des ifchions , & foutenu, 
fous la fymphyfe des pubis, par une forte de liga- 
ment fufpenfeur aplati tranfverfalement. Ce corps 
caverneux a la même ftruéture que celui de ia 
verge : feulement fon tiflu fpongieux intérieur eft 
plus denfe. Relativement à fon volume, ce corps 
reçoit une grande quantité de vaifleaux & de 
nerfs : ceux-ci ont des anaftomofes ayec tous ceux 
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D. Petites Lèvres ou Nymphes. On nomme ainfi 
deux crêtes membraneufes, éreétiles , alongées, 
aplaties tran{verfalement, plus épaiffes à leur partie 


moyenne qu'aux extrémités, qui naiffent à droite: 


& à gauche des parties latérales du prépuce du 
clitoris, qui s’écartent l’une de l’autre, fe placent 
fur la furface interne des grandes lèvres, & s’y 


terminent en s’aminciffant vers le milieu du con-. 


tour de l’orifice du vagin. Leur longueur au refte 
varie beaucoup; elles font quelquefois très-petites; 
on les a même vues manquer: Riolan & Morgagni 
en citent des exemples. Il eft des peuples chez 
lefquels leur largeur-eft telle qu’elles dépaffent le 
niveau des grandes lèvres, & qu’on eft obligé d'en 
pratiquer la refcifion. 

Les petites lèvres font formées chacune par 
deux feuillets de membrane muqueufe de la vulve 
repliée fur elle-même , & contiennent dans leur 
épaiffeur une couche mince d’un tifu fpongieux , 
érectiles Beaucoup de vaiffeaux fe ramifient auf 
dans leur fubitance. 

E. Méat urinaire & Urèthre. On appelle, chez 
la femme, méat urinaire l'orifice de l’urèthre. Ce 
canal eft, chez elle, bien différent de ce qu'il eft 
dans l’homme. Long d’un pouce feulement, il eft 
plus large que chez lui & fufceptible d’une grande 
dilatation. Très-évafé à fon origine, il defcend obli- 
quement en avant pour fe terminer au bas du vef- 
übule, au-deflus de l’orifice du vagin. Dans ce 
trajet, il décritunelégère courbure dont la conca- 
vité eft tournée en haut. Ses parties latérales & fa 
partie inférieure font, pour ainfi dire, embraflées 
par la paroi fupérieure du vagin. En haut, il eften 
rapport avec le ligament inférieur de la veffie, la 
fymphy!e des pubis , & le corps caverneux du cli- 
toris. La membrane muqueufe qui la täpifle eft 
rougeâtre & forme plufieurs plis longitudinaux 
très-faillanss elle préfente, fpécialement en bas, 
une grande quantité de lacunes muqueufes. Cette 
membrane eft enveloppée par une couche mince 
de tiflu fpongieux , & on ne rencontre à l'extérieur 
aucun corps analogue à la proftate. 

L’orifice externe de l’urèthre eft environné par 
une efpèce de bourrelet que forme la membrane 
muqueufe de la vulve, & qui eft conftamment 
plus faiilant en bas qu'en haut. 

F. Entrée du vagin. Elle eft occupée par l’hymen 
ou par les caroncules myrtiformes. 

1°. L’ Hymen , fur l’exiftence duquel on a fort 
long-temps difputé, & qu’on regarde comme un 
des fignes les plus certains de la virginité, eft un 
repli plus ou moins marqué de la membrane mu- 
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| queufe de la vulve au moment où elle pénètre 
rs le vagin. Sa forme elt exceffivement variable ; 
femi-lunaire, parabolique ou circulaire, il ne ferme 
pas ordinairement le canal d’une manière exacte. 
Cependant quelquefois on l’a vu former une cloi- 
fon complète qui s’oppoloit au coit ou à l’écoule- 
ment des menftrues. Son épaifleur varie autant que 
fa forme & fa largeur. Offy aperçoit quelques ra- 
mifications vafcuiaires. 
2°. Les Caroncules myrtiformes font de petits 
tubercules rougeâtres , arrondis ou aplatis; plus 
ou moins faillans, qu'on n’obferve que chez les 
femmes déflorées, & qu’on regarde habituelle- 
ment comme les débris de l’hymen' déchiré par 
l’introduétion de la verge dans le vagin ou par 
lPaccouchement. Leur nombre eft indéterminé & 
varie de deux à cinq ou fix. Leur couleur & leur 
confiftance font aufi différentes fuivant les fujets : 
elles peuvent être d’un rouge vermeil, livides 
ou pâles, fermes ou mollaffes. 


G. Le Feftibule, la Foffe naviculaire & la Four- 
chette ne méritent point une defcription particu- 
lière : il fufft de les indiquer. 

H. Une membrane muqueufe , qui s'étend fut 
toutes les parties qui compofent la vulve & qui en 
forme quelques-unes à elle feule , naît fur le bord 
libre des grandes lèvres, revêt leur face interne, 
fe replie pour produire les petites lèvres, entoure 
le clitoris d’un prépuce particulier , tapifle le vef- 
tibule , s’introduit dans l’urèthre par le méat üri- 
naire, & remonte dans le vagin, en formant à 
l'origine de ce conduit lhymen ou les caroncules 
myrtiformes. à 

Elle eft unie à toutes ces parties d’une manière 
affez lâche , furtout vers les côtés du clitoris. Elle 
eft d’un rouge vermeil chez les vierges & chez les 
jeunes femmes ; elle devient livide chez celles 
qui font avancées en âges, qui ont eu des enfans 
ou qui ont abufé du coit, Elle eft couverte d’un 
épiderme très-manifefte, mais qui s’amincit à me- 
fure qu'elle devient plus profonde. Elle a au- 
deffous d’elle une très-grande quantité de cryptes 
muqueufes , dont les orifices font difféminés à la 
furface de la vulve : ces cryptes font plus volumi- 
neufes vers le clitoris que du côté du périnée. 


VULVE DU CERVEAU. Voyez EncÉPHALE. 


VULVO-UTÉRIN, adj.; qui a rapport, qui 
appartient à la vulve & à l'utérus. 


CONDUIT YVULYO-UTÉRIN, Voyez VAGIN, 
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WHARTON. Thomas Wharton, médecin cé- 
lèbre de l'Univerfité d'Oxford, dans le dix-feptième 
fiècle, a découvert le conduit excréteur de la 
glande fous-maxillaire. Par reconnoiflance, les 
anatomiftes ont appelé cet organe Canal de Whar- 
thon, V oyez Sous-MAXILLAIRE. 


occipital & les pariétaux qu’on en rencontre le 
plus ordinairement; quelquefois même l’angle fu- 
périeur de loccipital eft remplacé par l’un 
d'eux (1):ilenexifteaufi affez fréquemment entre 
les deux pariétaux, & notamment à la réunion de 
| leur angle fupérieur & antérieur , où l’on en voit 
alors un qui eft quadrilatère & d’une grande éten- 
WILLIS. Thomas Willis, illuftre phyfologifte | due. Parfois, l’angle inférieur & antérieur de cès 
& anatomifle anglais du dix-feptième fiècle, a | os eft remplacé par un os wormien, d’une gran- 
beaucoup contribué aux progrès de la fcience par | deur variable , d’une figure fouvent ovalaire. Ra- 
fes découvertes & par fes écrits. rement on en obfetve dans les futures temporo- 
On a donné fon nom à plufeurs organes du | pariétales; plus rarement encore à la bafe du 
corps de l’homme. crâne; nous en avons cependant reconnu un qui 


:1° Corde pe Wivus, chorda Wiilifii ou Com- | OCCUpoit, dans bien des cas, le fommer du ro- 


- MISSURE ANTÉRIEURE DU CERVEAU. Voyez Encé- cher: nos xusti 
PHALE i Aflez conftimment, les os dont il s’agit préfen- 


tent la même épaiffeur que les autres os du crâne ; 
mais il peut arriver qu’ils foient fimplement formés 
ou dans la table externe ou dans la table interne 
feulement de ceux-ci. 

Leur étendue eft fujette à bien des variétés ; 
leur figure eft fort irrégulière; en général, leurs 
deux faces font lifles; leur contour eft garni de 
dentelures pour leur articulation avec les autres os 
du crâne, ou. même éntr’eux ; mais quelquefois ils 
font fi petits qu'ils s’enlèvent en écailles; & c’eft 
ce qui a lieu quand ils occupent la face interne 
des’ futures, ainfi que la remarqué Hunauld. 
Quelquefois, au contraire, ils s'élèvent au-deflus 
des autres os, & forment une faillie qu’on pren- 
droit pour une exoftofe. 

Leur ftruéture & leur développement font ana- 
logues à ceux des autres os du crâne, c’eft-à-dire, 
qu'ils font formés de deux tables de fubftance 
compaéte , féparées par une table de fubftance 
fpongieufe où diploë. 


‘2°, NERF oPHTHALMIQUE DE Wirus, Voyez 
OPHTHALMIQUE. 


WIRSUNG. Jean-George Wirfung, en latin 
Wirfungus, étoitun anatomifte d’Augsbourg qui dé- 
montra le premier l’exiftence du canal pancréatique 
dans l’homme. b 

En conféquence, les anatomiftes ont donné à 
ceconduit le nom de Canal de Wirfung ou de Wir- 
füngus. Voyez Pancréas. 


WORMIEN, adjeét., wormianus. D’après le 
nom de l’anatomifte Olaüs Worms, les auteurs 
ont donné le nom d’Os wormiens , ou de Clefs du 
cråne , ou d'Os furnuméraires, Offa Wormii, Offa 
wormiana, Offa triquetra, à des os qui varient 
fingulièrement par rapport à leur volume, à leur 
fituation, à leur forme, à leur nombre, &c., & 
qui fe trouvent interpofés entre les grands os du 
crane. 

Les têtes arrondies n’en préfentent prefque pas, 
& fouvent même pas du tout; on en trouve, au 
contraire, beaucoup fur celles qui font alongées 
d'avant en arrière. C’eft dans la future formée par 


(1) C’eft cec os que plufieurs auteurs ont nommé os 
épattal.\1l ne fe développe, qu'après la naiffance, Ilfe ren- 
contre dans un fujet environ.fur quinze ou viagt. 


N 


XIPHOÏDE, adj., xiphoïdes. D'après les mots 1 appartient à l’appendice xiphoide. i 

grecs £ipos (épée) & sidos (réflemblance), on a | On a donné le nom de Ligament xiphoëdien ou 
donné le nom d’appendice ou de cartilage xiphoïde | coffo-xiphoïdien à un petit faifceau fibreux fort 
à un prolongement cartilagineux qui termine l’ex- | mince, qui fe porte du feprième cartilage fterno- 
trémité inférieure du fternum. Voy. Fourcuezrs, | coflal à la face antérieure de l’appendice xi- 
STERNUM. phoide, où il s’infère en entre-croifant fes fi- 
bres avec celles du ligament femblable du côté 


XIPHOÏDIEN, ENNE; adj.; quia rapport, qui | oppofé. 


y 


\ 


YPSILOÏDE , adj., ypfloïdes. Voyez Hxoïpr. 


7 


Zrreus. Dans les écrits des auteurs de la fete 
des Arabiftes, ce mot eft fynonyme d’épiploon. 


ZOONOMIE, f.f., 7oonomia. On appelleainfi la 
fciénce des lois qui régiffent les actions organiques 
des animaux en général; la connoiffance de ces 
lois; en un mot, la phyfologie des animaux. Voy. 
PHYSIOLOGIE, 


ZOONOMIQUE, adj., zoonomicus; quia rap- 
port à la zoonomie. 

Comme le précédént, ce mot dérive du 
Cody, animal, & vs, loi. 


ZOOTOMIE, f. f., zootomia. Ce mot, qui 
vient du grec éwëy (animal) & rever (couper), 
vaut autant que : Difetion des animaux. 


grec 


ZYGOMA ou OS DE LA POMMETTE. Voy.. 


Os MALAIRE (1). 


_ ZYGOMATIQUE, adj., 7ygomaticus ; qui ap-. 


partient au zygoma ou à la région des pommettes. 


1°: APORHYSE ZYGOMATIQUE. Voyez: TEMPORAL 
(Os). 

2°. ARCADE ZYGOMATIQUE. Voyez ARCADE, ZY= 
GOMATIQUE (2). 


3°. Fosse ZYGOMATIQUE. Voyez TÊTE, 


4°. MUSCLE GKAND ZYGUMATIQUE, mufçulus 
zygomaticus major: Obliquement placé au-devant 
& fur les côtés de la face, alongé, grêle & ar- 
rondi, ce mufcle s’infère, par des aponévrofes, 
au bas de la face externe de l’os de la pommette, 
près de fon angle poftérieur. De-là , en s’élargiffant 
un peu, il defcend en dedans & en avant, & fe 
termine à la commiflure des ièvres en s’y conti- 
nuant avec les mufcle canin, triangulaire, buccina- 
a & orbiculaire, & en fe bifurquant. quelque- 
OiS«, - 


(1) Page 430. 
(2) Page 77 


Sa face antérieure eft cachée fupérieurement fous 
le mufcle orbiculaire des paupières, & plus bas par : 
la peau, dont la fépare fouvent une énorme quans 
tité de graiffe. La pofférieure couvre l'os de la pom- ` 
mette, les mufcles mafleter & buccinateur, la 
veine labiale, & une maffe plus ou moins confidé- : 
rable de tiffu adipeux. 

Il élève la commiflure deslèvres, qu’il porteen 
arrière & en dehors. Il agit principalement dans le 
rire. 

He Chaufier le nomme Mifele grand zygomato- 
labial. 


5°. MUSCLE PETIT ZYGOMATIQUE,, mufculus 
zygomaticus minor. Celui-ci n’exifte point dans tous ` 
les fujets. Placé en dedans & au-deffus du précé- 
dent, il eft aplati, alongé & fort mince. Fixé à la 
face externe de l'os malaire, & quelquefois même 
femblant fé détacher. du mufcle Lie des 
paupières , il defcend plus: ou moins obliquement , 
en-dedans,, &. vient.fe terminer: dans le,mufcle . 
élévateur propre. de la:lèvre.fupérieure ou dans 
lorbiculaire.des lèvres. i 

Sa face antérieure eft recouverte par;la peau & 
par le. mufcle orbiculaire des paupières : la pofté= 
rieure couvre los malaire , le-mufcle canin, & la 
veine labiale. 

1l élève la lèvre-fupérieure.&.la tire:en dehors. 
| M, Chaufier le, nomme: Mufcle petit zygomato= 
abial, 


` ZYGOMATO-ORICULAIRE. M. Chaufier 
a donné au mufcle antérieur de l’auricule le nom 


de Mufcle zygomato-oriculaire. Voyez. Auricu- : 


LAIRE. 


ZYGOMATO-CONCHINIEN. Dans la no- 
menclature de Dumas, ce mot ẹft-fynonyme du 
précédent. 

ZYGOMATO-LABIAL. Voyez ZYCOMATIQUEe 


ZYGOMATO-MAXILLAIRE, Voyez Mash 


| SETER: 


FAN DY TOME PREMIER 


SUPPLÉMENT. 


ADDITIONS ET 


A 


ADDENTAL. Dans fa nouvelle nomenclature 
des foixante & dix-fept parties offeufes de la tête 
: chez l'homme & chez les animaux , M. Geoffroy- 
Saint-Hilaire a donné le nom d’ Os addentaux à l'an- 
neau fupérieur de la vertèbre labiale, c’eft-à-dire, 
à la partie dentaire des os maxillaires fupérieurs. 


ADGUSTAL. Le même anatomifte appelle Os 
~“ adguflaux les pièces qui correfpondent aux apo- 
phyfes ptérygoides externes, ou les fegmensdes os 
maxillaires upérieurs qui fe portent en dedans 
fur le palais..Ces. os adguftaux dépendent de la 
troif ème vertèbre du crâne ou vertèbre oculaire, 


ADNASAL. Dans la même nomenclature, ce 


mot eft fynonyme d’inter-maxillaire. Voy. INTER- 
MAXILLAIRE, 


ADORBITAL. M. Geoffroy-Saint-Hilaire donne 


le nom d'Os adorbitaux aux fegmens des os maxil- 


Jaires fupérieurs qui.fe trouvent au-deflus des 
groffes molaires, ou à la partie orbitaire de ces os. 


… Ils appartiennent à Panneau inférieur de la qua- 


tième vertèbre du crâne ou VERTÈBRE CÉRÉ- 


. ERALE, 


ANOMAL DE LA FACE. Albinus a défigné 
par.ces mots un petit #mufcle que l’on trouve 
quelquefois fur los maxillaire fupérieur, au-deffous 
de l’élévateur commun de l’aile du nez & de l2 
lèvre fupérieure. 


ANSE NERVEUSE DE VIEUSSENS. On ap- 
pelle fouvent ainfi l’afflemblage des filets nerveux 
répandus autour de artère vertébrale par les gan- 
glions cervicaux. 


ANTHÉLICIEN. Voyez MUSCLE TRANSVERSAL 


DE LA CONQUE DE L'OREILLE-(1). 


AUGET , f. m. Dans le cheval , on appelle ainfi 
la cavité qui eft formée par les deux os de la ga- 
nache, & qui s'étend, en forme de gouttière , 
depuis le gofier jufqu’à la barbe. 


(1) Page 716. 


CORRECTIONS. 


AUTOMATIQUE, adj. Voyez Macniwar. 
B 


BARBE , f.f., ou BARBOUCHET,, f. m. Les 
hippotomiites ont donné ce nom au point de réu- 
nion des deux os Ge la ganache dans le: cheval. 


BARRIERE DES APOTHICAIRES. On a 
anciennement donné ce nom à la Walvule de Bau- 
hin, Voyez ILÉo-corcau. 


BASISPHÉNAL, f. m. M. Geoffroy-Saint-Hi- 
laire a donné ce nom au fegment poftérieur de 
l’apophyfe bafilaire. Voyez Occirrraz (Os). 


BOUT DU NEZ. Dans le cheval , les hippoto- 
miftes ónt ainfi nommé la cloifon qui fépare les 
deux nafeaux : elle eft. formée par le bas du chan- 
frein & fe termine à la lèvre fupérieure, 


BRAIE. Voyez AUGET. 
C 
CALCANÉO-ASTRAGALIEN, exne ,adject. 


On a donné le nom d’Articulation calcanéo-affraga- 
lienne à une des nombreufes articulations des os 
du tarle. Voyez Tansiex (1). 


CANAL, f. m. Dans le cheval, les hippoto- 
miftes ont donné ce nom & à l’auget & à la cavité 
dans laquelle la langue eft logée. Voyez Aucer. 


CANAL LACRYMAL, Voyez Lacrrmar. 


CANON, f. m. Dans les livres d’hippotomie, 
ce mot eft fynonyme de métacarpe, Voyez MéTa- 
CARPE. 2 


CEINTURE MUSCULAIRE. Winflow a ainfi 
nommé le Mufcle confrieur du vagin. Voyez 
CONSTRICTEUR, 


CHIGNON, f. m. Les vétérinaires appellent 


ainfi , dans le bœuf, la partie fupérieure & anté- 
rieure du cou. 


(1) Page 689. 
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CIRCUMDUCTION, f. f., circumduđio. On 
appelle ainfi le mouvement qui a lieu dans les 
grandes articulations énarthrodiales des membres, 
comme à l'épaule & à la hanche, & dans lequel 
Pextrémité du membre oppofée à la furface arti- 
culaire décrit une efpèce de cercle dont celle-ci 
eft le centre. 


COFFRE, f. m. Dans le cheval, les hippoto- 
miftes ont ainfi appelé la Cavité thoracique. 


COINS, f. m. pl. Les hippotomiftes français 
ont donné ce nom aux deux dernières dents inci- 
fives du cheval. 


CORDES VOCALES, Voyez Laryax & Voix. 


CORPS CRIBLEUX. Quelques auteurs ont 
ainfi appelé le zifu cellulaire. Voyez CELLULAIRE. 


COUENNEUX , use, adj. M. Chauffer a 
appelé Membranes albumineufes ou Membranes couen- 
aeufes , épiderme & l’épichorion qu'il regarde 
comme de l'albumine coagulée. Voy, Errcrrorion 
& EPIDERME, à 


CRANS, f. m. pl. On appelle ainfi les rides du 
palais du cheval. Voyez Parais. 


CROCHETS, f. m. pl. Voyez Crocs. 


© CROCS , f. m. pl. Les zootomiftes.ont défigné 
par ce nom les dents canines du cheval & celles 
des autres animaux. 


CUL-DE-SAC , f. m. Ce mot, qui fignifie en- 
foncement fans iflue, a été quelquefois employé 
en anatomie. 

On dit, par exemple, le Grand cul-de-fac de 


leflomac, le Petiet cul-de-fac de l’effomac. Voyez | 


Esromac, 


D 
DORSALES DU NEZ (Artères). V. Maxir- 


LAIRE EXTERNE & NASAL. 
E 
EAU DE L’AMNIOS. Voyez Amnios. 


EAUX, f. f. pl., ou EAU DE L'AMNIOS. 
Woyez Amnros. 


ÉCAILLONS, f. m. pl. Voyez Crocs. 
ÉLÉVATEUR DU TESTICULE. Voyez Cri- 


MASTER: 


ÉNOSTÉAL, f. m. M. Geoffray-Saint-Hilaire 


nomme ainfi los carré dans les oifeaux , l'os de la 
caifle dans les mammifères. l'os inter-maxillaire 


chez les reptiles. Voyez Carré, TYMPAN , INTER 
MAXILLAIRE, 


ENTOSPHÉNAL, fub. m. En la confidérant 
comme un os particulier, M. Geoffroy-Saint Hi- 
laire a donné le nom d’Entofphénal à la partie an- 
térieure du corps du fphénoide. Voy. Srnénoïnr. 


ÉPACTAL, adj., epađalis. On a donné le nom 
d’ Os épađal , os epaëtule, à l’un des principaux os 
wormiens. Voyez Crane & Wonmien. 


ETHMOÏDAL, adj. Pour ce qui concerne les 
Artères etlimoïdales, confultez l'article ArTERE 
OPHTHALMIQUE (1). 


ETHMOPHYSAL, f. m. M. Geoffroy-Saint- 
Hilaire a appelé Ethmophyfaux les cornets fupé- 
rieurs des fofles nafales. Voyez Erumoïne & 
Fosses NASALES. É 


ETMOSPHÉNAL, f. m. M. Geoffroy-Saint« 
Hilaire a donné ce nom au corps de l’ethmoide, 
Voyez ErHmoipe. 


F 
FOIE UTÉRIN. Voyez Pracewra. 
FOLLICULE, f. m. Voye? CryrTE. 
FOSSE INCISIVE. Voyez Incisrr (2). 
FOSSE MYRTIFORME. V. Mynrirorme (3). 


FOSSE DE SYLVIUS ou CINQUIÈME VEN- 
TRICULE DU CERVEAU. Voyez ENcÉrHaLE, 


FRONTO-AURICULAIRE. Voyez VERTIcO« 


SCUTIEN, 


G 


GANACHE, f. f. Dans le cheval, c’eft la må< 
choire inférieure. 


GANASSE. Voyez Ganacue. 


GÉSIER , f. m. On appelle ainfi dans les oifeaux 
l’eftomac proprement dir. 


GLOBULE D’ARANZI, globulus Aransii, On 
a ainfi appelé le petit tubercule qui furmonte le 


(1) Page 529. 
(2) Page 359. 
6) Page 469 
bord 


GOU 


bord libre des valvules de l'aorte. Voyez AorTE 
& Cour. à 


GOUTTIÈRE LACRYMALE. V. Lacrymar. 

GRASSET , fub. m. Les hippiatres ont ainfi 

nommé, dans le cheval, la partie la plus charnue 

de la cuifle, c'elt-à-dire, de la portion du mem- 

bre poftérieur qui répond à la jambe de l'homme. 
H 


HÉLICIEN, ENNE , adj. On a donné le nom de 


Mujcie hélicien à des trouffeaux charnus qui font ; 


deftinés à agir fur l’auricule. Voyez AuricuLe (1). 


HÉRISSÉAL , f. m. En les confidérant comme 
des os à part, M. Geoffroy-Saint-Hilaire a donné 
le nom d Hériféaux aux apophyfes ptérygoides 
internes. Voyez S2HÉNOIDE. 


HISTOLOGIE , f. f., hiflologia, D'après les 
mots grecs uos (texture) & aoyos (difcours fur), 
plufieurs anatomiftes, le profeffleur Mayer, de 
Bonn, entr'autres, ont ainfi appelé la partie de 
l'anatomie qui nous fait connoître les rapports in- 
times des élémens organiques; celt l Anatomie 
gérérale de Bichat. 


HUMÉRO-SCAPULAIRE, adj. Voyez Sca- 


PULO-HUMÉRAL, 


HYPOSPHENAL, f. m. M. Geoffroy-Saint- 
Hilaire donne ce nom à la partie poftérieure du 
corps du fphénoïde, confidérée comme un os 
particulier. Voyez Srnénoïne. 


I 
INCÉAL , f.m. Voyez Excrume. 


INGRASSIAL , f.m Enles confidérant comme 
des os particuliers, M. Geoffroy-Saint-Hilaire a 
donné le nom d’Ingraffiaux aux petites ailes du 
fphénoïide. Voyez Spnénoïpe. 


J 


JUGO-AURIEN. On a donné le nom de Mufile 
Jugo-aurien à un des mufcles qui, dans les mammi- 
fères, comme le mouton, le chien, le cheval, 
defcendent de la tête à la conque de l'oreille, 

Il tire horizontalement celle-ci en avant & 
manque dans le lièvre. 


JUGO-AURIEN PROFOND. On a appelé 
Mufcle jugo-aurien profond un mufcle grêle qui, dans 


1) Page 96. 
ls. Anat, Tome I. 
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les mammifères, defcend de l’arcade zygomatique 


à la partie de la conque de l'oreille voifine dy 
tube , qu’il doit raccourcir en fe contraétant. 


JUGO-SCUTIEN. MM. Cuvier & Duméril 
ont donné le nom de Mufcle jugo-fcutien à un muf- 
cle qui, dans plufieurs mammifères, va de la 
tête à l’écuflor de l’auricule. 

- Il manque dans le lièvre & le mouton, & tire’ 
l'oreille eñ avant & un peu en haut. 


L + 


LARMIER., f.m. Les hippotomiftes ont donné 
le nom de Larmiers aux deux parties qui, dans le 
cheval, correfpondent aux tempes de l’homme. 

Les zoologiftes ont défigné par le même mot 
une cavité qui fe trouve placée vers le grand an- 
gle de l’œil dans les cerfs. 


LICHÈNE,, í. f. Voyez CHATAIGNE. 
"M 


MALLÉAL., f.m. Voyez Manrrau. 


MÉNISQUE,, f. m, On a donné ce nom aux 
fibro - cartilages interarticulaires qui fe rappro- 
chent du croiffant par leur figure. 


Ce mot vient du grec x3, lune. 


MORPHOLOGIE, f. f., morphologia. D'après 
les mots grecs pop@os (forme) & Aoyos (difcours 
fur), plufieurs auteurs , e GEE Burdach, 
Mayer, de Bonn, ont ainfi appelé la partie de l’a- 
natomie qui s'occupe à décrire la forme, la pofi- 
tion, les rapports des organes. C'efl notre Ana- 
tomie defcriptive. 


MUCIPARE, adj. ; qui produit du mucus. 
C'eft dans ce fens qu’on dit Cryptes mucipares , 
Follicules mücipares, &c. 


N 


NYCTITANT, #, adj., nyéirans. Les zooto- 
miftes ont donné le nom de Membrane nyétitanæ à 
la troifième paupière des oifeaux. 


O 
OCCIPITI-AURIEN. MM. Cuvier & Dumé- 


ril ont donné le nom de Mufele occipiri-aurien à un 
mufcle qui, dans les mammifères , fe porte de la 
tête à la conque de l'oreille, qu’il relève. 

Il manque au lièvre. 


OCCIPITI-AURIEN ROTATEUR. On ap- 
pelle Mufcle occipiti-aurien rotateur un des mufcles 


Dddäd 


OB UF 


qui, de la tête, vont fe porter à la conque de 
l'oreille dans tous les animaux à longues oreilles. 

C’eft lui qui fait tourner l'oreille fur fon axe, en 
dirigeant fa concavité en dehors & en arrière. 
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ŒUFS DE NABOTH. Voy. à l’article Urérus. 


OMOIDE , adj., omoïdeus; qui reflemble à Po- 
mopiate. ` 

On a appelé Os omoïde ; dans les oifeaux , une 
branche cfeufe qui joint en arrière les arcades 
palatines à los carré, & qui, chez le canard, en 
particulier, a quelque reflemblance de figure avec 
Pomoplate du lapin. 


. OTOSPHENAL, f. m. M. Geoffroy-Saint- 
Hilaire appelle ainfi le fegment antérieur de lapo- 
phyfe bafilaire, confidéré comme os particulier. 
Voyez Occiriras. HAE 


P 
PALATAL, ( m., ou OS DU PALAIS. Voyez 


PALATIN. 


PANNICULE CHARNUE. On a donné ce 
nom à l’enfemble des fibres charnues, des muf- 
cles membraneux qui font deftinés à agir fur les 
tégumens dans l’homme & beaucoup d’autres ani- 
maux. 


PAROTIDO-AURIEN. On appelle Muftle paro- 
tido-aurien un mufcle qui, chez tous les mammi- 
fères , defcend de la glande parotide fous la con- 
que près du tragus & abaïffe l’auricule. j 


PINCE , f. f. C’eft, dans le cheval, 


la partie 
antérieure du fabot. 


PINCES, f. f. pl. Les hippotomiftes français 
appellent ainfi les deux dents incifives antérieures 
du cheval. 


PLANUM. On donne habituellement le nom 
d'Os planum à la face externe ou orbitaire des 
mafles latérales de l’ethmoide. Voyez Ernmoipe. 


PLICATEUR DE L'OREILLE. Voyez Héu- 


CIEN, 


POCHE DES EAUX. Voy. à l'article Accou- 
CHEMENT (1). : 


POITRAIL, f. m. On appelle ainfi, dans le 
cheval, la partie du corps qui eft au-devant de la 
poitrine & au-deflous du gofier , à Pendroit où les 
deux épaules fe réuniflent antérieurement. 


ee 


(1) Paze 17. 


PRO 


PROMONTOIRE,, f. m. Voyez ANGLE sacro- 


VERTÉBRAL & TYMPAN. 


PROTOPHYSAL , fub. m. M. Geoffroy-Saint- 
Hilaire donne le nom de Protophyfuux aux carti- 
lages du nez. 


PROTOSPHÉNAL , f. m. M. Geoffroy-Saint- 
Hilaire donne ce nom au corps de la première des 
vertèbres qui, felon lui, compofent la tête des 
animaux , de celle qu’il nomme vertèbre labiale. 


PTÉRÉAL, f. m. M. Geoffroy-Saint-Hilaire 
donne le nom de Préréaux aux grandes ailes du 
fphénoide confidérées comme des os à part, Voy. 
SPHÉNOIDE. 

RÉ 

RAINURE DIGASTRIQUE. Voyez CRAwr, 
Masroinien, [EMPORAL. $ 

RHINOPHYSAL, f m. M. Geoffroy-Saint- 
Hilaire a donné le nom de Rhinophyfaux aux cor- 
nets inférieurs des foffes nafales. Voyez Corner. 

RHINOSPHÉNAL , f. m. M. Geoffroy- Saint- 
Hilaire donne le nom de Rhinofphénal à la lame 
ethmoïdale. Voyez Ernmoïne. 


ROGNON, f. m. Dans le langage vulgaire & 
en anatomie comparée, ce mot eft fouvent fyno- 
nyme de rein. Voyez Pern. 


RUPÉAL, f.m. Voyez Rocnenr. 
S 


SALIERE , f. f. Les hippotomiftes ont appelé 
falières , dans le cheval, deux cavités qui fe trou- 
vent entre les yeux & les oreilles, au-deflus des 
fourciis , une de chaque côté de la tête. 


SCUTIEN. On a donné le nom de Mufëles 
fcutiens antérieur, poftérieur & rotateur à des muf- 
cles qui, dans la plupart des mammifères, unif 
fent l'écuflon à la congue ou au tube de l’oreille, 
Nous les avons décrits dans notre fecond & noire 
troifième volumes. ; 
SEMI-CIRCULAIRE. Voyez Demi - circu- 


LAIRE. 


SERRIAL, f. m. M. Geoffroy-Saint-Hilaire a 
appelé Serriaux ou Os ferriaux la grofle partie du 
cadre offeux du tympan. Voyez Temporar & 
Tympan. 


SOLE , f. f., folea. C’eft, dans le cheval, le 
deffous du jabot. 


SOU 


SOURIS , f. f£. Dans le cheval, les hippoto- 
miftes ont ainfi appelé le cartilage qui forme les 
bords des nafeaux, en haut & en devant. 


SOUS-TEMPORAL, are, adj., infra tempo- 
ralis ; qui appartient à la partie inférieure de la 
région temporale, S 

1°. ÅPOPHYSE sous-remporALE. M. Chauffer 


a ainfi nommé l'épine du fphénoide. Voyez Spné- 
NOÏDE: 


2°. Trou SOUS-TEMPORAL, Le même anatomifte 
a défigné par ce nom le trou pétit rond ou fphéno- 


épineux. Voy. Crane , SPHÉNO-ÉPINEUx à Spat- | 


NOÏDE. 
SOUS-ZYGOMATIQUE. Voy. MAssETÉRIN. 
STAPÉAL, f. m. Voyez ÉTRIER. 


SURCILI-AURIEN. MM. Cuvier & Duméril 
ont donné le nom de Muftle furcili-aurien dans le 
lièvre & le chien, à celui qu'ils ont appelé vertici- 
aurien dans le cheval & le mouton. Voyez VER- 
TICI*AURIEN, 
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TUBO-HÉLICIEN. On a donné le nom de 
Maufcle tubo-hélicien à un mufcle qui, dans le liè- 
vre , va du tube cartilagineux à la conque de l’au- 
ricule & qui raccourcit le tuyau de l'oreille. 


TYMPANAL, f. m. M. Geoffroy-Saint-Hilaire 


TRH D z 
VER s 
| donne le nom de Tympanaux ou d'Os tymparaux 

à une partie du cadre offeux du tympan. Voyez 

Temporar & ‘Tympan. 


O 


y 


VERTICI-AURIEN. MM. Cuvier & Duméril 
| ont donné le nom de Mufele vertici-aurien à un 
; mufcle qui, dans le cheval & le mouton, va de 
| la tête à la conque de l'oreille, qu’il eft defliné à 

redreffer. : 


VERTICI-AURIEN PROFOND. Dans le che- 
val, on a donné le nom de Mufcle vertici-aurien 
profond à un des mufcles de l’auricule. 


VERTICI- AURIEN ROT AT EUR. On donne 

le nom de Mufcle vertici-aurien rotateur à Pun des 
mufcles de l’auricule du cheval. Nous le décrivons 
à l’occafion de ce inammifère dans notre tome 
troifième. 


VERTICO-SCUTIEN. MM. Cuvier &. Du- 
méril ont donné le nom de Muftle vertico-fcutier 
à un des mufcles de l'auricule dans les mammi- 
fères. 

On obferve ce mufcle dans le cheval, dans le 
chien, dans le mouton. Il va de la tête à l’écuflon. 


I! relève les deux oreilles en rapprochant leurs 
convexités l’une de l’autre. 


|. VOMÉRAL, fm. Voyez Vomer. 


FIN DU SUPPLÉMENT. 


ERRATA. 


Page 171, ligne h1, 1'e. colonne : THALMIQUES , lifez : THALMIQUE. 


Page 211 , ligne 19, 4"°. colonne : a appelé dinfi..... 


lifez : a appelé Foffe ou Cavité corylorde. 


Page 66o , ligne 37, 2°, colonne : de Warthon ( Duđus W arthonianus)..... lifez : de W harthon ( Du&us w hartho- 


nianus ). 
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